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TOVS  les  H'tjîoriens  Trofanes  ne  travaillent  ejuà  relever 
la.  Grandeur  de  vôtre  Monarchie ,  par  les  Eloges  ,  qu  ds  tirent  des 
vertus  morales  ,  que  vos  Prédécejfeurs  ont  pratiqué  en  un  degré 
fort  éminent ,  dont  ils  propo/ènt  les  exemples  a  VOSTRS 
^MAI pour  l'obliger  à  conferver  ^  augmenter  la 
réputation  ^  les  arvantages  d'une  Qouronne ,  qui  vous  met  au 
dejfus  de  tous  les  Princes  de  la  T erre. 

Empire  que  j  offre  À-  FOSTRE  ^AieSTÉ ,  /? 
propofe  un  but  un  objet  plus  élevée  ^  vous  repre fente  la  VIE 
T>ES  SAINTS  DESCeNBVS  T>E  VOSTRE  ROTALS 
AîAISOISf ,  pour  la  porter  a  fhivre  Its  glorieux  exemples  qùils 
mut  ont  laifé  des  vertus  Chrétiennes  ,  qui  doivent  acquérir  à 
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V.  M.  une  Couronne  de  gloire  ^  de  félicite  ,  qui  ne  fçaurott  fi 
fiêtrir  ny  pafer  avec  les  années. 

PROSTRE  <tS^AISST E  ,  y  verra  un  nombre  prefque  tnfiny 
de  Rois ,  de  Reines ,  de  Trtnces  de  Princejfes ,  qui  ont  porté  la 
Foy  parmy  les  Infidèles  ,  qui  ont  défendu  la  vraye  Religion  contre 
lej  Hérétiques  ,  qui  ont  conduit  de  grandes  Armées  pour  la  protection 
des  Peuples  fidèles  dans  les  Climats  les  plus  éloignez,,  qui  ont  dans 
toM  les  Siècles  embrajfé ,  avec  une  promptitude  merveilleufi ,  la  dé- 
fenfi  de  fSglifi  contre  fis  ennemis ,  ^  celle  des  Souverains  PontifeSy 
contre  les  perficuteurs  du  S.  Siège ,  qui  ont  enfin  versé  leur  fang, 
facrifié  leurs  vies  en  mille  occafions  pour  la  Foy  de  J  SSV  S- 
CHRIST. 

'  C^fi  d^un  Sang  fi  Augufie  que  le  a  fait  naître  V.  a^C. 
cefi  a  un  Royaume ,  qui  a  produit  tant  de  Saints ,  quil  vous  a 
donné  pour  Monarque  ;  perfonne  ne  doute ,  SIRE ,  que  nous 
ne  devions  aux  prières  de  ces  Saints  la  naiffance  de  V.  ^^C.  le 
prefint  quil  nous  en  a  fait  :  ^  comme  le  Ctel  ne  fait  rien  qui  ne 
fioit  accomply ,  il  a  donné  à  V.  M.  toutes  les  vertus  toutes  les 
qualiteXjieceffaires  pour  faire  le  plus  grand  Trince  de  la  Terre ,  ^ 
pour  remplir  le  Trône  des  Saints  que  vous  poffedeT^  :  car  vous 
regneZj  par  fes  ordres  fur  une  terre ,  à  laquelle  on  peut  fi  jufiement 
apliquer  ce  que  Dieu  dit  autrefois  aux  deux  Trinces  de  fin  Peuple, 
•Moi fi  Jofiué ,  que  le  Iteu  quils  occupoient  étoit  Saint  ^  la 
terre  des  Saints.  Motss  pouvons  dire  aujfi  que  le  Trône  que  V.  M. 
remplit,  apreZj  tant  de  Saints  qui  Font  occupé,  eft  le  Trône  des  Saints, 
Ce  nefi  pas  le  fieul  avantage  que  V.  <ûiC.  a  fur  fis  illufhes  Tr^C 
déceffeurs ,  d'avoir  été  donné  de  la  main  de  Dieu ,  car  elle  ne  s  eft 
pas  rendue  moins  admirable  dans  le  mamment  des  affaires  de  fin 
Etat,  quelle  V  avoit  été  dans  fia  naiffance  :  Comment  pourroit-on 
concevoir  fans  étonnement ,  que  l^.  e^f.  ayant  pafié  les  premières 
années  de  fin  ageparmy  les  traverfis  d'une  minorité  fort  épineufi, 
ait  fi  bien  apris  l'art  de  ré^er,  que  dés  le  premier  moment  quelle 
s  eft  apliquée  a  la  conduite  de  fin  Royaume  ,  //  ait  reffènty  quelle 
travailloit  efiïcacement  a  fiulager  fit  mifiere ,  à  pourvoir  à  fies 
befiins. 

Les  ennemis  de  la  Grandeur  de  votre  Etat  sétoient  perfiuadeX^ 
^ue  le  z^ele,  avec  lequel  V.       avoit  commencé  d'agir  j  ne  pour* 
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roit  pa!  durer ,  ///  aruoient  cru  quune  fi  grande  fatigue  éteindrûit 
ce  premier  feu,  ^  ils  avaient  eftimé  quel).  Af.  tomberait  dansU 
foiblejfe  du  changement  quon  repracbe  fi  fort  à  nôtre  nation ,  que 
le  nombre  le  poids  des  grandes  occupations  qui  fuivent  U  Rojau^ 
te,  rebuterait  l'ardeur  avec  laquelle  V.  J^l-fi  propofoitde  travail* 
1er  a  ï agrandiffement  de  ÏEtat,  ^  au  foulagement  de  fies  Peuples. 

Alais  l'expérience  continuelle  de  plus  de  dix  années ,  leur  ayant 
apris  que  V.  9M.  bien  loin  défi  lafferd'un  fi  pénible  employ^fim- 
hloity  trouver  tout  fin  plaifir  >  tls  fiont  contraints  de  reconnaître 
avec  tous  vos  Sujets ,  quElle  avoit  eu  rai  fan  de  dire  ,quSUe  ferait 
toute  fit  vie  ce  quSlle  avoit  fait  le  premier  jour  quElle  entra  dans 
le  Qonfiil ,  pour  sy  faire  rendre  raifon  de  toutes  les  affaires  de  fin 
Royaume. 

Ouy,  S  IRE  y  comme  vous  l'aveT^dit,  toute  la  paflerite fiçaura  qutl 
eft  vray  ,  que  depuis  l heureux  moment  que  V.  M.  a  commencé  a 
prendre  en  main  les  rênes  de  fin  Etat ,  elle  na  pomtpafié  de  jour 
fitns  travailler  fortement  à  reparer  les  defirdres  que  la  licence  de  la 
Guerre  avoit  causé  depuis  plus  de  quarante  ans,  quelle  affligeait 
toute  rSurope. 

Il  luy  eft  encore  bien  glorieux  de  s  être  acquis  une  fi  belle  réputa-^ 
tion  parmy  les  Etrangers  ,  que  les  Rois  ^  les  Reines  viennent  des 
extrémitez^  du  monde ,  pour  'Voir  vôtre  Perfionne  vôtre  Etat  dans 
une  aujfi^ande  Fplendeur,  que  celle  où  vos  fioins  infatigables  lant 
mis.  Témoin  un  grand  Roy ,  qui  ayant  déposé  fia  Couronne  ,  a  chaifi 
vôtre  Royaume  pour  en  faire  le  lieu  de  fion  fie  jour  ,  ^  eft  venu 
paffer  dans  vôtre  Cour ,  auprez,  de  V.  9M.  ce  qui  luy  refte  de 
'vie ,  pour  être  témoin  des  merveilles  de  la  votre. 

Mais  il  vous  eft  encore  bien  plus  glorieux,  SIRE,  d'avoir* 
témoigné  tant  de  Zjcle  pour  l agrandi fement  ou  l affermtffement  de  la 
véritable  Religion  ,  que  vous  ayez,  en  cela  fùrpafté  tous  vos  iHuftres 
Trédéceftèurs  :  car  quelques  grandes  aâhons  qu'ils  ayent  fait  pour 
rendre  des  témoignages  publics  de  lafimcerité  ^  de  l ardeur  de  leur 
Foy  :  A  peine  trouvera-ion  parmy  eux  des  preuves  plus  éclatantes 
que  celles  qtion  voit  en  vous,  d'une  fiainte  ardeur  à  ruiner  l'Hère- 
fie,àabbatre  l'infilence  de  fes  Sénateurs  ,  à  éteindre  entièrement 
les  fa£lions,  dont  tls  ont  fi  fiuvent  embrouillé  ISglifi  Çf  lEtat, 
a  travailler  a  la  converfion  de  leurs  Chefs  principaux ,  à  reprime: 
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les  emportemens  des  "Blasphémateurs ,  à  é ton  fer  le  mal-heureux 
nfage  des  Duels /i  fort  établj ,  ^  Jt  difficile  a  détruire  y  ^  a  fecou- 
rir  les  Fidèles  dans  tous  les  lieux  oh  ils  ont  été  attacjueZj. 

Toutes  ces  marques  de  f^otre  Pieté  y  S I  RE ,  furpaffent  toutes 
les  Louanges  ;  Cependant  l^.  <t%".  a  fait  encore  quelque  chofe  de 
■plus  ^and     de  plus  diffiale  pour  l'honneur  de  l'Eglife  i  fes  Armes 
'vichrieufes  triomphoient  par  tout  \  les  T^aïs  ennemis  et  oient  menacez^ 
d'une  ruine  entière ,  les  Provinces  pltoient  de  tous  cotez^.  Vous  aveZj 
arrêté,  SIRE ,  le  cours  de  'vos  f^iéhires  fur  le  point  quelles  de- 
'uoient  être  couronnées ,  pour  témoigner  fèsrefpeâts  envers  le  Saint 
S tege  î  Quel  plus  iliuftre ,  quel  plus  difficile  témoignage  a-ion  jamais 
pu  donner  d'une  entière  déférence  aux  prières     aux  follicitations  du 
Pere  commun  des  Fidèles  :  Ceften  cela,  SIRE ,  que  votre  Vietoire 
a  été  d'autant  plus  parfaite ,  qu  ede  avoit  moins  d' exemples  qu  elle 
put  imiter,     quelle  étoit  l'effet  du  plus  violent  effort ,  qui  peut  être 
fur  vne  grande  ame  deflreufe  de  la  gloire ,  ^  q^ifè  voyoit  prête  À  en 
cueillir  les  plus  beaux  Lauriers, 

Cefice  noble  Triomphe  deV.  M.furfoy-même,  qui  fait fa  plus 
véritable  Grandeur,  qui  la  dt flingue  des  autres  Conquerans ,  par  un 
caractère  tout  particulier,  qui  la  met  au  deflus  de  tous  les  autres 
Monarques ,  au  deflus  mêmes  de  fes  Iliuflres  Ancêtres. 

C'efl  ce  qui  attirera ,  SIRE,  Us  henedi£Hons  les  grâces  du 
Ciel  fur  V.  nM.  qui  nous  donne  fujet  d'efl>erer  quElle  aug- 
mentera le  nombre  des  Saints,  dont  je  luj  pre fente  les  vies  ;  Ce 
font ,  SIRE  y  les  vœux  les  fouhaits  les  plus  ardens  d'un  Reli- 
gieux y  qui  n'a  pas  de  plus  forte  paffion,  que  de  témoigner  qutlefl 
avec  toute  la  foumiffion     le  refpeât  imaginable  > 

SIRE, 

DR  VOSTKE  mAJESTÉ, 


Le  tres-humble ,  tr«-obeï(rant  &  trcs-fidcle  Sujet  &  Serviteur, 
Fr.  MODESTE  de  Saint  Amablb 
Religieux  OriDc  DcchaufTé/ 
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PREFACE. 

V  E  ES  grands  &  confidcrables  que  foicnc  les  Eloges, 
que  les  Hiftoricns  ont  donne  à  la  France  ,  clic  n'en  a  reçû 
aucun  jûlques  icy  ,  qui  luy  donne  plus  d'éclac  ,  te  qui  luy 
foie  fi  vcriiablcment  dû  j  que  ccluy  d'ccrc  un  Pais  toujours 
difpofé  à  produire  des  Saines. 

Quelques-uns  d  entre  ces  Hiftoricns  ont  remarqué  avec 
ctonnemcnc  fa  mcrvcillcufe  fécondité  ,  à  fournir  touc  ce 
qui  peut  être,  nonfeulemcnc  ncccflairc,  mais  même  déli- 
cieux pour  la  nourriture  Se  les  commodicez  de  l'homme: 
îl  y  en  à  qui  onc  loïic  ccctc  admirable  diverfué ,  donc  la  nacurc  fcmblc  avoir 
pris  plaifir  d'embellir  fes  Provinces,  laquelle  charme  ccUcmcnc  les  £crangcrs« 
qui  y  abordcnc  de  toutes  -  parts  ,  qu'elle  leur  fait  oublier  les  douceurs 
■&  les  atraits  de  leur  Patrie  :  Plufieurs  onc  fore  admiré  la  bonne  icmperaturfc 
de  l'air  qui  s'y  refpirc,  ôc  d'autres  fe  fonc  particulicicracnt  actacbez  à  loUer  cette 
gcncrofué  naturelle  6c  cette  inclination  guerrière,  que  les  François  aporccnc  en 
naidanc,  ôc  qui  croît  avec  eux,  à  mcfurc  qu'ils  avancent  dans  un  âge  propre  â 
en  produire  les  adlions. 

S'il  y  a  des  Pais  qui  peuvent  prétendre  à  quelques-unes  de  ces  loilangcs,  il  n'y  en 
a  du  moins  aucun  qui  les  mérite  toutes ,  avec  les  mêmes  avantages  que  la  France. 

Mais  aprez  tout ,  elles  ne  font  point  fon  ornement  le  plus  Imguliet,  elle  fait 
fa  principale  gloire  de  fa  fécondité  à  produire  des  Saints  ,  Se  cette  multitude 
prcfque  infinie  de  grands  Evcqucs  ,  qu'elle  a  fourny  dans  tous  les  fieclcs  ,  qui 
ont  orné  TEglifc  par  leurs  grandes  vertus,  &  éclaire  les  Infidèles  par  les  bril- 
lantes lumières  de  leur  Dodrinc. 

Ce  fut  de  ces  Evcqucs,  que  le  Pape  Grégoire  IX..  écrivit  à  l'Atctévéque  de 
Rheims,  qu'aprez  le  Siège  Aportolique,  ils  ccoicnt  le  Miroir  de  toute  la  Chré- 
tienté ,  &  l'immobile  apuy  de  la  Foy  Ortodoxc  ,  ne  fuivant  pâs  les  autres ^  mais 
L-s  précédant  dans  la  ferveur  de  la  Foy  Chrctiennc  ,  &  dans  la  dévotion  au 
Saint  Siège.  Le  Grand  ArnoulEvèque  de  Lizieux,  fit  Lcgat  Apoftoliquc,  écri- 
vit auftl  aux  Prélats  d'Angleterre,  que  les  Evêques  Frani^ois  avoient  toujours 
été  éclairez  de  la  connoifl'ancc  de  la  vérité,  &  que  Dieu  n'avoit  jamais  permis 
qu'ils  s'égaraftcnt  du  fentier  de  la  luftice.  Saint  Icrôrnc  avoit  rendu  le  même 
témoignage  auparavant  eux  dans  CCS  magnifiquesparoles,  que  la  fade  France  igno- 
7oit  quels  étaient  les  Mditres  de  tHereJîe  ,  farce  que  fes  Peuples  étaient  yirdex^far  des 
Pafieurs  fi  viylam  fjr  fi  généreux  ,  qutls  les  avoient  toujours  défendu  de  leurs  dangereufes 
aproches ,  ôc  non  contens  de  confervcr  leurs  propres  Troupeaux  ,  ils  ont  encore 
étendus  leurs  fccours  aux  Nations  Etrangères  -,  fie  ce  fut  avec  une  mcrvcillcufe 
utilité  pour  les  Peuples  de  l'Angleterre,  que  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  5c  Saine 
Loup  de  Troycs  ,  s'employèrent  pour  les  défendre  contre  les  furicufcs  attaques 
des  Hérétiques  Pclagicns 

La  France  a  porté  plufieurs  fondateurs  d'Ordres  les  plus  régulier^  » 
dont  l'aufteritc  de  vie,  &  l'émincnte  fainteté  ,  ont  été  l'étonnemcnc  6c  la  véné- 
ration de  tous  les  ficelés  qui  les  ont  fuivy  '>  elle  a  produit  aufti  une  multitude  in- 
nombrable de  Martyr  s,  de  Confclfcurs  de  Vierges,  dune  TEglife  fait  les  objets  de 
fon  culcc^  &  le  Ciel  de  Ces  délices . 
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■  -Mais  il  faut  avoRcr  qu'elle  a  une  vcrcu  toucc  particulière  à  former  des  Mo: 
narqucs  à  la  faintctc  :  Ce  recueil  que  nous  avons  faic  ,  &  que  nous  te  donnons 
(  cher  Lcftcur  )  du  nombre  prefquc  incroyable  de  Rois ,  de  Reines ,  de  Princes 
&  de  PrincefTes  Bien  heureux  de  la  feule  Famille  Royale  de  France ,  en  cft  un 
témoignage  autenciquc  &  une  preuve  infaUliblc ,  pour  convaincre  toucc  la  terre. 
Qu'elle  ne  mérite  pas  feulement  la  prééminence  fur  toutes  les  autres  Familles 
Royales ,  par  fa  Grandeur,  fa  Generofué  &  fa  Puiffancc , mais  encore  beaucoup 
-  plus  par  fa  Pieté  incomparable.  ,11 

En  effcc,  trouvera-t'on  jamais  une  Famille  Royale, qui  ait  porté  les  lumiè- 
res de  la  Foy  à  tant  d'Idolâtres  ,  l'Efpagnc  doit  fa  converfion  à  la  Bien  heu- 
reufc  Ingonde  fille  de  Sigebcrt  premier  Roy  d'Auflrafic  ;  l'Angleterre  cft  rede- 
vable de  la  fienne  à  la  Bien-heureufe  Adilberge  fille  de  Charibert  Roy  de  France; 
laLombardie  a  diflipé  les  ténèbres  defon  Idolâtrie  par  les  lumières  Ortodoxes, 
qu'elle  a  reçû  de  Theodolindc  ,  qui  étoit  du  fang  Royal  de  France  5  la  Bavière 
avoue  que  c'eft  Reginotrude  fille  de  Thcodebert  Roy  d'Auftrafic ,  avec  Saine 
Rupert ,  qui  étoit  aufli  dcfcendu  de  la  Tyge  Royale ,  qui  l'ont  tire  do  fa  fupcr- 
ftition  i  la  Bourgongne  ,  la  Frife.  la  Germanie,  &  plufieurs  autres  Pais  cy-dc- 
Tant  Idolâtres,  reconnoiflcnt  que  tout  ce  qu'ils  ont  de  Religion  Orcodoxc ,  leur 
vient  de  cette  Maifon  Royale  de  France.  ,  , 

C'eft  ainfiquc  par  fon  Miniftere  la  Religion  Chrétienne  a  été  établie  dans  la 
plupart  des  Royaumes  &  des  Pais, où  on  l'a  vûë  du  depuis  fleurir  avec  tant  de 
fucccz,  &  il  étoit  aufli  tres-raifonnablc  que  comme  du  temps  du  Bien-heureux 
Clovisiln  y  avoit  aucun  Monarque  Chrcticn,& qu'il  les  attira  tous  à  la  véritable 
créance  par  fon  exemple  ;  les  autres  auHi  reçûflcnt  de  luy  Ôc  de  fa  poftcnté  le» 
Jumieres,  dont  il  avoic  été  le  premier  éclaire.  ,  ,  i-/r 

Si  les  Princes  de  cette  famille  ont  travaillé  fi  utilement  à  rétabliflcmcnt  do 
la  Religion  Chrétienne  parmy  les  peuples  abîmez  dans  la  fuperftition  de  Mdo- 
lâtric,  ils  ne  fe  font  pas  employc^t  avec  moins  de  zele  pour  fon  rétabliflcmene  dans 
les  Provinces,qui  étoient  défolées  par  les  Hcrefies,  ou  qui  ctoient  conquifes  par  les 
Infidèles  j  ils  ne  fe  font  pas  contentez  d'envoyer  de  puifTanrcs  Armées  dans  les  Païi 
les  plus  éloignez  .  pour  arrêter  leurs  progrez,  &  repoufl'er  leurs  violences: 
mais  fc  confidcrant  comme  les  dépofitaires  du  Trefor  facré  de  la  Foy ,  que  le 
Ciel  leur  a  confié  préferablemenc  à  tous  les  autres  Rois  ,  ils  fe  font  mis  eux- 
mêmes  à  la  tête  de  ces  nombrcufcs  Armées  j  Ils  ont  quité  leurs  Royaumes,  & 
ont  parte  de  longs  efpaces  de  Mers  pour  fatisfaire  au  généreux  zele  ,  dont  ils 
ctoient  animez  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  rétabliflcmcnt  de  la  vrayc  Re- 
ligion. 

C'eft  ce  que  commença  Clovis  ,lors  qu'il  alla  en  perfonne  combatre  les  Goth» 
qui  infi:£loicnt  l'Aquitaine  du  venin  de  leur  Herefic ,  Charles  Martel  fuivic 
fon  exemple ,  lors  qu'il  donna  cette  fanglante  bataille  prés  de  Tours ,  ôc  qu'il 
obtint  une  viûoirc  fi  entière  contre  les  Sarrazins.  Pépin  &  Charles-Magnc  en 
firent  autant  contre  les  Saxons ,  fie  depuis  la  Syrie ,  la  ludéc ,  l'^Egyptc  ,  &  l'Affri- 
que  ont  vû  avec  étonncment  Louïs  VII.  Philippes  Augufte  ,  Saint  Louis  ,  8c 
Philippes  le  Hardy  paroître  à  la  tête  de  leurs  Armées  pour  arracher  des  mains 
des  Infidèles  les  Villes  qu'ils  avoicnt  envahies,  fit  y  rétablir  le  culte  divin  qu'ila 
en  avoient  banny. 

Que  fi  le  Gouvernement  d'un  Royaume  auflî  étendu  que  la  France,  qui  de- 
mande prefquc  indilpenfablement  la  prcfencc  de  fes  Rois  ,  a  retenu  leur  bonne 
volonté  d'expofcr  leurs  propres  perfonncs  dans  ces  Païs  éloignez  :  La  permif- 
fion  qu'Us  ont  accordée  à  leurs  Enfans,  à  leurs  Frères,  fie  aux  autres  Princes  de 
leur  lang,  de  fuivre  des  mouvcmens  comme  naturels  à  la  Famille  Royale  de 
France ,  a  fait  que  quantité  d'cntr'eux  ont  entrepris  de  longs  voyages  avec  d'ex- 
trêmes dangers  ,  afin  de  porter  des  fecours  aux  Peuples  opreflcz  pour  la  Sainte 
Religion,  6c  d'employer  leurs  travaux,  leur  fang  ôc  leur»  vies  pour  la  caufo 
de  I  Esu  s-Ch  R  î  r. 

Ce  font  ces  longs  voyages  entrepris  pour  la  Foy ,  ces  grands  travaux  endu- 
rez pour  la  Religion  ,  ce  fang  généreux  répandu  pour  I  e  s  u  s-C  h  r  î  r  par  les 
Rois  ôc  par  les  Princes  de  la  Mailbn  Royale  de  France,  qui  leur  ont  acquis  la 
fîcre  glorieux  dcDéfcnfcurs  dcrEgUfc  ,  de  Protcacurs  de  U  Foy  Catholique,  Sç 
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«^ui  onc  obligé  Honore  III.  de  les  apcUcr  le  Afyr  mtxpuyiahU  é-  ferme  Coîmrtt 
Je  la  chrétienté. 

Aufli  Pie  1 1.  voulant  porcer  Louis  X I.  à  entreprendre  la  Guerre  contre  les 
Turcs  ,  n'employa  point  de  plus  forte  perfuafion  pour  l'y  exciter,  que  de  luy 
reprcfcnter  qu'une  cncrcprifc  fi  héroïque  ccoit  digne  de  fa  valeur,  &quec'ctoie 
un  honneur  rcfcrvc  à  fa  Maifon  comme  fon  propre  héritage,  parce  que  comba- 
crc  contre  les  Infidèles,  &  les  vaincre  ,  recouvrer  la  Terre  Sainte^  confervcr  la 
foy ,  honorer  l'Eglife  Romaine  ,c'eft  l'Apanage  des  Rois  de  France. 

Ces  loUangcs  que  les  Souverains  Pontifes  ont  donne  fucccfFivcmenc  à  noi 
Rois ,  n'ont  point  été  des  flateries  qui  ayent  prévenu  leurs  mérites  j  cUesonc  été 
des  reconnoiHances  d'une  infinité  de  fervices  qu'ils  ont  rendu  à  l'Eglifcils  luy  ont 
toujours  été  attachez  comme  à  une  Mere  qu'ils  ont  parfaitement  honorée  :  Ils  luy 
ont  rendu  toutes  les  afliftances  qu'elle  a  pû  defirer  d'eux,  fie  dans  tous  fcs  bcfoint 
elle  les  a  toujours  éprouvé  desÊnfans  trcs-rcfpcûueux ,  &  des  apuis  cgalemenc 
prompts ,  généreux  &  puifTans  :  Ils  fc  font  confiderez comme  les  Fils  aînez  decett(i 
Sainte  Mere,  dont  Icsintercts leur étoient  particulicrementconfiez.ôtquictoienc 
les  plus  engagez  àlafoijtenir.  Au rtî  les  Chefs  de  cette  Sainte  Eglife  ont  en  tout 
temps  trouvé  nos  Rois  prêts  à  les  affiftcr  contre  leurs  ennemis,  à  les  foûtenif 
contre  leurs  Rebelles,  &  aies  maintenir  contre  leurs  pcrfecuicurs;  fie  ils  onitelie^ 
tnent  fait  fonds  fur  cette  fidélité  continuelle  à  les  protéger,  que  lors  qu'ils  fefonc 
trouvez  obligez  de  quitcrle  Siège  de  Rome  ,ils  ont  toujours  cherche  ,  &  n'oac 
jamais  manqué  de  rencontrer  leur  azile  dans  le  Royaume  de  France. 

C'eftcequc  le  Pape  Honoré  III.  reconnût  lors  qu'il  écrivit  à  Pépin ,  que  roucd 
fon  efperance  aprez  Dieu ,  étoit  en  luy-feul ,  que  c'ctoic  la  feule  nation  des  Fran- 
çois,qui  avoir  protégé  fcs  Prédeceflcurs  contre  les  infultes  de  leurs  ennemis,  &: 
que  c'écoit  elle-feule,  que  Dieu  avoir  fi  particulièrement  choifi  pour  vanger  les 
injures  du  Saine  Siège  ^  que  les  autres  ne  dévoient  ny  ne  pouvoicnc  luy  en  dif- 
putcr  la  gloire. 

Outre  que  les  Rois  de  France  fe  fontgenereufement  employez  pour  l'Eglife^' 
Se  pour  les  Souverains  Pontifes  par  les  motifs  du  vray  zelc  de  la  Religion ,  il  fauc 
avoiier  qu'ils  ont  encore  une  confideration  finguliere  qui  les  y  doit  tres-parti- 
culicrement  attacher  >  puifqu'il  eft  vray  que  la  grandeur  temporelle  des  Papes, 
l'éclat  extérieur  de  leur  dignité  ,  &  les  grands  biens  qu'eux  &  la  plupart  des 
£glifcs  pofTcdent ,  viennent  des  liberalitez  de  nos  Rois  >  &  comme  c'efl  unfenti- 
mcnt  ordinaire  aux  belles  ames  de  prendre  volontiers  le  foin  de  conferver  les 
bien-faits  qu'elles  ont  diflribuez  ,  il  ne  faut  pas  s'ctonncr  fi  la  Maifon  Royale 
de  France  a  toujours  ctc  fi  prompte  à  maintenir  la  grandeur  des  Papes,  &  les 
biens  de  l'Eglife. 

Il  ne  faut  que  lire  les  Hiftoires ,  pour  reconnoître  que  la  plûparc  des  "terres 
dépendantes  du  Saint  Siège,  luy  ont  été  données  par  les  Rois  de  France:  Qud 
la  plus  grande  partie  des  Archevcchez,  Evcchcz  &:  grandes  Abbayes  de  l'Allc- 
magne  ,  de  l'Italie,  ont  été  fondez  par  eux  ,  Se  qu'ils  y  ont  bâty  une  infinité 
d'Hôpitaux  ,  d'Eglifes  &  d'autres  lieux  faints. 

Vous  rcconnoicrez  aufTi ,  mon  cher  Ledleur ,  par  la  le£bure  des  Vies  que  je 
vous  prefentc  une  partie  de  toutes  les  veritcz  que  j'ay  avancées  :  &  comme 
entre  tous  les  Peuples  il  n'y  en  a  point  qui  ayenc  de  plus  véritables  refpdfls  pout 
les  Princes  de  la  Famille  Royale  ,  ny  qui  foientplus  portez  à  fuivrc  leurs  bon» 
exemples  que  les  François  ,  l'Autheur  de  cette  Monarchie  Sainte  a  crû  que 
c'étoic  rendre  un  fcrvicc  agréable  &  utile  au  public  que  de  luy  reprcfcn- 
ter dans  ce  Livre  les  plus  belles  &  les  plus  faintes  allions  des  Princes  8c  de» 
Princcflcs  du  Sang  Royal  de  France ,  afin  que  chaque  particulier  aie  occaûon  d'y 
choifirdes  modelés  qu'il  puiffe  imiter  avec  feureté. 

Vous  y  verrez  paroïcre  des  vertus  en  un  fi  haut  degré  que  vous  aurez  quel- 
que peine  à  leur  donner  toute  vôtre  créance  :  Cependant  ,  mon  cher  Lcdleur, 
je  puis  vous  protcftcr  avec  vcrité  que  l'Autheur  n'y  a  rien  avance  qui  ne  foie 
fondé  fur  ce  que  nos  plus  anciens  &  nos  plus  fidèles  Hidoriensenont  raporté.  £c 
je  ne  fçaurois  me  laitier  emporter  aux  fentimcns  des  Critiques  du  temps ,  lefquels 
n'ajoûrent  foy  aux  plus  autentiques  monumens  de  l'Hilloire  ,  qu'autant  qu'elle 
a  de  raporc  à  leur  manière  de  raifonncr,  par  la  poflibilicc  aparcnte,  ou  la  vray- 
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fcmblance  des  cbofcs.   le  donne  plus  de  créance  à  l'Antiquité  ,  8c  n'expofc 
point  à  la  fimple  probabilité  un  fait  écrit  par  un  ancien  Hiftoricn,  ou  Con- 
temporain ,  ou  qui  a  fuivy  de  prés  le  temps  auquel  les  chofes  fe  l'on:  padles; 
Ainfi  je  donne  hardiment  pour  véritable  ce  que  j'ay  trouvé  dans  un  Hiftonca 
bien  aprouvc  :  Et  je  ne  puis  être  du  fentiment  de  ceux  qui  veulent  faire  palier 
pour  des  fables  tout  ce  qui  parok  extraordinaire  dans  l'Antiquité. 
Cernis ,      Apre/  cela  fi  Ton  nousaccufe  d'erreur  ou  d'une  trop  facilecredulité,  nous  pour- 
cum  quU   rons  faire  la  même  rcponfe  que  faifoit  autrefois  Saint  Auguftin  à  lulien ,  qui  luy 
bustuama-  rcprochoit  une  femblable  faute.  Confidere  ,  luy  difoit  il ,  à  qui  m  t'en  prcm  qu<ifui 
Icdifta  fu-  ^  fenjnm  a  moy  par  tes  tnvdhves  mfolentes ,  &  quand  tu  penfes  me  noircir  par  ta  outra- 
mncam  :         faftaUns  ;  Cefi  tous  la  Evtqua  Ortodexes  que  tu  décrie  en  ma  pcr forme ,  farce  que  je 
qmbûs'^r  n'ay  point  d'autre  fentiment  que  le  leur ,  &  l*  />  «^«^  "^''1^  commune  avrc  eux. 

hifitcaufa  Voy  stl  ne  tefi  pas  honteux  d  impofcr  tant  de  crimes  à  de  fi  faints  é-  célèbres  Pcrfonnuys , 
coramunis,  ^  i'd  ne  mtft  pas  glorieux  i  'ctre  accusé  avec  de  (i  grands  hommes,  Voy  le  bien  yp-  mets  un 
ciuamnulli  frein  à  td  touche  pour  ne  t  emporter  pas  fi  monfidêrement  contre  moy.  C'eft  la  même  grâce 
confidcra-  ^^^j.  acmandons  à  tous  ceux  qui  nous  condamneront  d'erreur  ou  de  trop 
î'°"*  r?"  de  crédulité  pour  la  plupart  des  chofes  que  nous  raportons  en  ces  Vies  ,  nou4 
calumn^!"  Ics  prions  de  confidcrer  qu'Us attaquenc  en  nôtre  pcrfonne  tous  les  anciens  Au- 
&expugnj^  cheurs,  dont  nous  ne  failbns  que  raporterles  fcntimens ,  6c  atnfi  le  blâme  qu'ils 
rcconaris.  nous  donneront  retombera  fur  eux ,  dont  nous  ne  tirerons  pas  moins  de  gloiro 
Ccrnu  .  d'être  condamné  avec  ces  grands  hommes ,  que  ces  cenfeurs  auront  de  confu- 
quam  tibi  ç^^^  d'avoir  entrepris  de  décrier  la  fidélité  6c  l'autorité  de  ces  illullrcs  Pcrfonna- 
?umfit"tâm  8"  reconnue  depuis  tant  de  fiecles. 

hotnbilc      '  Nôtre  attache  pour  cette  Antiquité  vénérable ,  a  ete  fi  grande  ,  que  nouB 

«riracn  ob-  n'avons  pas  même  voulu  abandonner  l'ancienne  Chronologie  qu'a  fuivy  Baro- 

iiccre  tali-  nius ,  quoy-quc  nous  f^achions  qu'elle  foie  combatuë  prefque  de  tous  les  Moder- 

bus,&quÀ       .  l'avons  néanmoins  tellement  purgée  de  tout  ce  qui  luy  pouvoic 

mihi  glo-  d  nner  du  décry  dans  l'examen  rigide  que  nous  en  avons  fait ,  que  nous  croyons 
nofum  fit,      ,  ,       .  '  p  c  \ 

quodlibet  la  rejettera  pas  fi  facilement. 

crimcn  au-  Que  fi  l'Autheur  de  ces  Vies  donne  la  qualité  de  Saints  ou  de  Bien-heureux: 
dtrc  cum  aux  Princes  &  aux  Princcflcs  ,  dont  il  raporce  les  Vies  ,  il  n'entend  point  par 
talibus.  Si  là  s'éloigner  de  l'Ordre  de  l'Eglife  ny  de  la  Conftitution  d'Vrbain  VIII.  comme 
cerniscer-  qj,  yg^rj  cy-aprcz:  U  ne  prétend  point  établir  de  nouveaux  Saints,  il  laillcfcu- 
dlt^tac"'  ^  ceux,  donc  il  parle ,  la  qualité,  que  les  anciens  Hiftoriens  leur  ont  coû- 

S  yiufttft  i°"rs  donnée. 

li.i.ctmr*  -  11  vous  paroîtra  peut-être  un  peu  étrange  de  voir  tant  de  Saints  ou  de  Bien- 
léd.cap.  4.  heureux  d'une  même  Famille  :  mais  fi  nous  lifonsque  prefque  coûtes  les  pcrfon- 
nes,qui  ont  compofé  celle  de  Saint  Bafilc  6c  de  Saint  Grégoire  le  Grand  ont  été 
Saintes,  que  ne  devons  nous  point  croire  de  la  première  Famille  Royale  du  monde 
Chrétien  ,  de  laquelle  Dieu  s'cft  fervy  pour  1  étendre  dans  une  infinité  de  Pro- 
vinccs,  ôc  dans  laquelle  la  pieté  ,  la  charité  ,  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu,  6c 
prefque  toutes  les  grandes  vertus  étoient  comme  héréditaires. 

Quoy-que  tout  ce  que  l'Autheur  raporce  dans  ce  Livre  n'étant  qu'un  recueil 
éc  plufieurs  Hiftoriens ,  donc  les  noms  vénérables  fe  dcfcndenc  parle  rcfpecl ,  que 
tous  les  ficelés  leur  onc  porcé-,  femble  devoir  être  à  couvert  des  attaques  do 
la  plus  fcvere  critique  :  On  ne  peut  pas  dire  néanmoins  avec  une  entière  aflu- 
rance  qu'il  en  foie  cout-à-faic  exempt  :  U  y  a  quelque  chofe  du  fien  ,  8c  il 
abandonne  volontiers  ce  peu  qui  eftdeluy  à  vôtre  jugement ,  mon  cher  Ledcur. 
M'oftcnfcz  point  ces  Vrnes  vénérables  où  repofent  les  cendres  de  nos  Pcrcs,  rcf- 
pedlez  les  monumens  qu'ils  nous  ont  laiflc  des  fiecles  paflcz,  fervez-vous  utile- 
ment des  occafions  qu'ils  vous  ont  donné  ,  de  profiter  par  les  grands  exemples, 
qu'ils  vous  ont  propofez ,  6c  n'attribuez  qu'à  l'Autheur  fcul ,  ce  que  vous  trouve- 
rez de  plus  imparfait  dans  un  ouvrage,  qu'il  n'a  eu  pourtant  dellein  de  vous 
donner  que  pour  vôtre  fatisfa(::liun  6c  vôirc  utilité. 
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ELOGE 

ÏÏ)V  KEVEReND  PERS  "DOMINIQVE  "DE  JESVS^ 
Autheur  de  cette  M.onarchie  Sainte  de  France, 

|QUiSC^ft||^  ^l^N  qu'il  fôit  vray,  querrxemplc  des  Souverains  foii  fi  puiltint  fut  l'cfprit  illt 
■QTIBKiSBa^S  ^^^'^^  ^yiyM  ,  qu'ils  ne  (çAuroicnc  le  voir  fans  être  forcés  à  le  liiivrc ,  il  clf  pour- 
RM  HKi^yfu  doute ,  que  quand  ces  Royales  adhons  font  propofées  par  des  per-* 
iti  IMS^^ân  '^""cs  qui  font  d'une  grande  autorité,  elles  font  une  plus  douce  &  forte  vio- 
inl  ll^^l%îl  ''^"'^'^  cfprits ,  parce  qu'y  trouvant  plus  de  créance  ils  ne  fçauroient  rc- 
•SS^^^^A^  fiifer  de  Icsinnitcr  :C'cft  pourquoy  j'ay  crû  itre  obligé  de  reprefcnteticyen  pe- 
qI^^S^R^^  abrégé  le  mérite  de  l' Autheur  de  cette  Monarchie  Sainte  de  France,  afin  qJc 
donnant  quelque  poids  par  Ton  autorité  à  tint  de  rares  exemples ,  qu'elle  renferme  des  Roys  &  des 
Princes  de  la  Mnifon  Royale  de  ce  Royaume ,  ils  faifeni  une  plus  forte  iœptcflîoa  dans  le  caur  dc 
ceux  qui  les  liront. 

Son  nom  donc  dans  la  Religion  du  Carmcl  reformé  a  été  DcMiNit)Ui  de  Jésus  ^  &dan$le  ficcle» 
Gerauld  Vigier.  Il  ctoit  natif  d'Auiillac.  quitftune  Ville  de  la  haute  Auvergne  .étant  cncor  fortjeu- 
ne  il  fut  gratifié  de  pluficurs  grâces  extraordinaires  du  Ciel.  Une  fois  Saint  Dominique  luy  aparut 
tout  éclatant  de  gloire  »  il  luy  Ht  mille  caredes  ,  &  l'aflura  de  fa  proteâiou  en  toute  fottc  de  ren- 
contres. Delors  ayant  un  amour  tendre  &  cordial  pour  les  Pèlerins  ,  il  s'en  prcfenta  deux  à  luy^ 

aui  étoient  d'une  beauté  &  d'une  eracctout  à  fait  charmante,  ils  l'cmbrairercnt  tendrement,  l'en-' 
ammerent  d'un  amour  divin  par  leurs  difcours,  &  luy  promirent  enfe  feparant ,  que  pour  recon- 
noilTancc  de  cette  grande  hofpitalité,  qu'il  ptatiqnoit,  ils  fc  fcroieni  voir  &  connoîtreunjouràluy. 
Les  mortifications  ,dont  il  ofHigeoit  déjà  fon  corps  délicat,  étoient  trrs  afprcs  ,car  en  ce  temps  la  il 
faifoit  de  rudes  difciplines ,  &  ceignoit  fon  corps  d'une  groûe  corde  fi  étroitement ,  qu'il  en  perdoit 
l'halcuic.  Dieu  voyant  unt  de  mépris  de  foy-mcmc  dans  ce  jeune  «nfant ,  prenoit  plaifir  de  com- 
muniquer fiimilieremeni  avec  luy  ,  &  dans  ces  communications  allumer  de  plus  en  plus  le  feu,  dont 
cette  petite  ame  brûloir  dé|a  pour  fon  fcrvicc.  Cette  ardeut  crût  tellement  qu'il  relolut  de  chetcher 
un  lieu  plus  propre  que  le  monde  pour  fe  donner  tout  à  Dieu.  Comme  il  cft  dans  l'irrelolution  de 
b  Religion,  qu'il  doit  choi(îr  pour  cet  effet,  la  nôtre  luy  paroillànt  trop  auftere  pour  la  foiblcllc  de 
fon  corps-.  Saint  Dominique  fuy  aparût  un  jour  de  l' Afcenfion ,  &  luy  dit ,  qu'il  vouloir ,  qu'il  entra 
dans  l'Ordre  de  la  Sainre  Vierge,  &  qu'il  luy  promettoit  la  fanté  &  la  perfeverance.  Il  ne  doua 

f)lu5  que  ce  ne  fut  celuy  du  Carmel ,  puifque  c'eft  luy ,  qui  porte  par  prérogative  fur  tous  les  autres 
c  titre  de  l'Ordre  delà  Sainte  Vierge,  comme  l'ont  reconnu  les  Souverains  Pontifes  &  les  plus  cé- 
lèbres Dodeurs  de  l'Eglife.  Etant  entré  dans  cette  carrière  de  perfcdhon  fi  fublime  ,  il  ne  fe  peut 
dire  avec  qu'elle  vitcll'e  il  couroit  dans  ce  noble  chemin  de  la  vertu  :  Ce  fut  pour  lors,  que  fa  fer- 
veur pour  la  pénitence  fc  redoubla ,  ajoûunt  aux  mortifications  communes  de  l'Ordre  plufieurs  au- 
tres aufterités,  que  fon  amour  invcntoit  :  Mais  aufli  ce  fut  pour  lors  que  Dieu  redoubla  l'épanchc- 
mcnt  de  fes  fiveurs  fur  luy  avec  uni  de  profufion ,  qu'il  avoiia  a  fon  Supérieur ,  qu'il  le  fcntoit  toii- 
jours  proche  de  foy ,  &  luy  découvrit  pluileurs  autres  grâces  extraordinaires  .qu'il  luy  faifoit  dans  fes 
Oraifons,  aufll  bien  que  toutes  celles  que  nous  venons  de  raconter,  dont  j'ay  en  mes  mains  la  rela> 
tion  écrite  de  fa  main. 

Sa  fcience  a  parfaitement  bien  répondu  à  un  fl  grand  fonds  de  pieté  ,  car  fans  parler  de  celle  qui 
luy  étoit  infufc,  par  laquelle  il  connoifloit  félon  la  déclaration  qu'il  en  a  fait  d'une  manière  treséle» 
Vcc  les  plus  profondes  vérités  de  nôtre  Chriflianifme ,  il  étoit  devenu  fi  habile  dans  la  Theolot;ic, 
que  pour  employer  les  termes  d'un  fçavant  homme, de  qui  nous  raportcrons plus  bas  l'Eloge, il  fe 
1  étoit  tellement  connaturalifée  qu'il  avoit  une  merveillcufe  grâce  à  l'expliquer  ,  &  il  la  dcfendoit 
avec  tant  de  force,  qu'il  la  failoit  triompher  dans  les  difputes  &  dans  fcs  écrits  Cette  fcicncr,  quoy 
que  fi  étendue  &  fi  fublime ,  ne  fut  pas  capable  de  borner  la  grandeur  de  fon  efprit,  il  croit  fi  vade 
qu'il  cmbralTa  encor  l'étude  du  droit  Canon,  &  celuy  de  l'hiftoirc.avcc  tant  de  ûiccés  ,  qu'il  nous 
alailTé  plufieurs  ouvrages  cxcellcns  de  l'une  &  l'autre  matière;  Mais  celuy  qui  le  rendra  éternellement 
recommandable  à  la  pofterité ,  eft  cette  Monarchie  Sainte  qui  commence  aujourd'huy  de  paroîtreen 
public,  &  qui  eft  le  fruit  le  plus  glorieux  de  fon  e(prit  &  de  ies  veilles  Un'oubUa  rien  pour  le  ren- 
dre parfait:  Car  îl  parcourût  toutes  les  plus  fameules  Bibliothèques  de  Ftance,  d'Allemagne, &  de 
plufieurs  autres  Provinces,  dans  lefquclles  fa  grande  repuution  luy  ayant  donné  une  facile  entrée, 
il  fouilla  avec  un  travail  infatigable,  ce  qu'il  y  avoit  déplus  caché,  &  de  plus  rare,  pour  en  enrichie 
fes  faftes  des  Saints  de  la  Maifon  Royale  de  France  ;  Il  n'y  avoir  point  d' Autheur,  qui  traitta  de  ces 
matières ,  qu'il  n'eût  lù  &  examiné  avec  une  diligence  incroyable  &  il  ne  vcnoit  en  fa  connoiirance 
«ucun  monument  qui  toucha  cette  Monatcliic  Sainte, qu'il  n'employa  tout  les  foins  pour  le  rccou; 
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^ter  ,  «fin  qu'il  ne  lay  manqua  aucun  ornonent  qui  luy  pdc  donnct  du  lutltc.  Etant  dans  unç  foli- 
cizudc  fifaintc  &  fi  avaîuac;cufc  àia  France  ,1a  mort  cnvicufc  de  notre  bon.licur  de  de  nôtre  fatisfa- 
fUon ,  pour  me  fcivir  des  paroles  du  mciTOC  Panepyufte.  nous  l'ayant  ravi  à  l'jee  de  quarante  deux 
ans  ne  luy  donna  pas  le  lojfir  d'y  mettre  la  dcrniccc  main.  Le  R.  P  Thonia»  d'Aquin  nommé  Pa- 
fturel  dans  lcficcle,qui  ctoit  natif  de  Moni-fcirand  dans  la  ba(Te  Auvergne, &  dont  la  capacité  fin- 
gulierc  dans  l'hiftoirc,  anflibicn  que  dans  la  Théologie  luy  acquit  avec  juftice  l'cftimede  tous  les  fça- 
rans,  pourfuivit&  acheva  ce  que  le  R.  V.  Dominique  avoit  laillc  imparfait  &  de  plus  rcniicliit 
d'exceliemcs  notes ,  que  l'on  pourra  voir  i  la  marge  de  ce  livre. 

L'ayant  trouve  en  cét  état  )'ay  crû  que  c'étoit  faire  injure  au  oublie ,  &  à  l'honneur  de  la  Maifon 
Royale  de  France  de  le  tenir  plus  long.tcmps  dans  l'obfcuritc:  G'cft  poutquoy  |"ay  ajouté  me»  foms 
à  ceux  de  ces  deux  grands  hommes  pour  le  tirer  des  ténèbres ,  dans  lefquelles  il  avoir  été  comme 
'  cnfevely  durant  vingt-années.  Je  luy  ay  fait  voir  le  jour  en  nôtre  langue  Françoilc  ,  ahn  qu'il  ny 

eûiperfonne.quine  pût  participer  à  la  fatisfadtion  que  falcdhite  doit  donnera  tous  les  François,  qui 
raiurellemcnt  font  h  jaloux  de  la  belle repuution  de  leur  Monarque,  ôc  de  l'honneur  de  la  Maiïon 
Royale.  J'ay  fujet  d'cfperer  qu'un  tel  ouvrage,  qui  de  foy-mcme  eft  fi  recommandable  ,  le  de- 
viendra eiKor  plus  par  le  mérite  de  fon  Auteur ,  dont  l'idée  que  j'en  viens  de  donner  ne  doit  pas  être 
fufpeôc  ,  pour  avoir  été  tracée  par  une  perfonne ,  qui  luy  eft  atuchée  en  tant  de  ù<,ons  .  car  cenc 
haute  eftimc  eft  commune  parmy  les  étrangers,  auUi  bien  que  parmy  les  domeftiques.  Monfieur 
n  ttl  '  en  Dupleix  dit  qu'en  l'an  1641.  arnva  la  mort  de  trois  petfonnes  illufttes.  fçavoir  du  R.  P.  Charles 
r  j"^  Contrcn  fécond  gênerai  des  Prêtres  de  l'Oratoire,  du  R.  P.  Bernard  dit  le  pauvre  Pritre  ,  &  du 
■^l,.!/''-  R.  P.  Suffrcn  Jefuite  ConfclTeur  Se  Prédicateur  Ordinaire  du  Roy  k  delà  Reine  Mete,  &auffi-tôc 
il  ajoute:  Je  puis  aflùter  avec  vérité  devant  Dieu  &  devant  fes  Anges,  que  je  compte  entre  mes 
meilleures  fortunes  la  convctfation  ,  que  j'ay  eu  avec  ces  trois  Saints  ^erfonnagcs  ,aufqucls  je  veux 
ajouter  le  R.  P  Dominique  de  l'Ordre  des  Carmes  déchaulTcs  dccedc  peu  d'années  auparavant , de 
la  compagnie  defquels  je  ne  roc  feparois  jamais  qu'avec  grande  fatisfaûion  &  |oyc  d'clprit.  Le  R. 
P.  Lano'dc  a  fait  paroître  en  mille  rencontres  durant  fa  vie  le  noble  fentimeni ,  qu'il  avoit  de  la 
vertu  &  de  la  fcience  de  cet  excellent  homme ,  mais  il  femble  que  le  témoignage ,  qu'il  en  a  rendu  aprcff 
fa  mort  dans  le  chant  Lugubre,  qu'il  compora  à  fon  honneur ,  eft  l'exprcflîon  la  plus  éclatante.  &  la 
plus  achevée  de  la  fublime  penfce  qu'il  en  avoir  con<^ ,  c'cft  poutquoy  j'ay  jugé  à  propos  dé 
Vinfercr  icy  ,  où  l'on  verra  combien  grande  éioit  l'eftimc  que  luy  flitous  les  fçavans  en  ÊuToicnik 


t«nutn  l'ait 
1^41. 


H,  Modeste  de  S.  Amablb  Religieux 
Carœc  DéchaufTé 
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PLANCTUSINOBITURD'P.  DOMINICIA  JESli 

Maria  Carmclitx  cxcalccati. 

mihi^  quem  Jùis  ,  extertfque  omnibus pr^cceps  dica.m,tvel. 
rtufne  pr^propcra.  R.  T.  Dominici  k  Jejù  emigratio  luEbtm  je^ 
cit  :  Fuit  is  tnter  primos  rejiaurati  per  Sanfiam  Thérejkm  Cur- 
meli  alumnos  (ex  quo  in  Calham  noflram  ille  tranfi^vit  J  terè 
Plus ,  verc  H^oSîus ,  (d^  non  tam  nomine  quam  reipsi  Dominicus. 
Ecquis  neget  Dominicum  quemquam  fi  cujus  'videlicet  totus  ChrifiuTi 
Jure  domini  vindicac , 
Et  corda ,  &  otz ,  &  tcmpôra. 
Et  verh  hic  nofler  ignotam  no^vitate ,  fomndahllem  aufleritate  ac  reai<vivo 
Slie  fpiritu  cAlidàntjfer'ventemque  difciplifiAm  impubis  aJhuc  ^  recens  ab  Actt- 
iUmiâ  fine  cunUatione  capeffi^it  :  Decebat  fcilicet  Chriflum  £tas  il/a  innocent 
totâ  integritate pura ,     ne  delibato  quidem  in  a/anum  tempore  contaminata^ 
queni  fie  pr^occupa^verat  Chrifius ,  ita.  demum  uccupavit ,  ut  eum  deincêps  form^ 
•  to  indivinis  Uudibus  ore  Atque  SânCîioribus  infiitutis     literis  caftigato  ,  nemo 
éutdherit,  nifi  aut  e  Jubjell^s  Theologica  di/putantem^  aut  e  Cathedrâ  divina.  ndr- 
TAntem  y  aut  privatim  Jeria  ,  Pia  ,  necejfaria  ufurpantem.  Loquebatur  nirni- 
rum  ex  abundantiâ  cordts      qui  totus  in  jura  Domini  conceJJ'erat  ft^  apertà 
•peElore  Ipiritum  haujèrat  SanSlitatis,  non  poterat  nifiSanSiu,  nifi'  Dominica pro- 
ioqui.  Hune  jruBum  Keligiojh  dtfiipUnx  copiofo  melioris  titeratur*  Jucco  apis 
ipfe  argumento/a  condi^verat ,  tvigiliifque  Jùis  ,  improbo  labore  ac  exuberanti 
quddam  nature  bunitate  ad  f mimant  totius  eruditionis ,  fiéis  non  invidentibus 
atnulis ,  ncc  quidquam  frementibus  fœliciter  enjaferat.  Scholafiicam  in  pritnis 
Tbelogia?n  ex  D.  Thomx  fententii  per  affîduam  meditationem  ft)  irremijfitm  fiu- 
dium,  ita  fitam  feceratjut  regnaret  in  Scholis ,  dominaretur  in  libris^triumpharet 
in  Jcriptis  :  Nihil  adeo  profundum ,  quod  non  mira  facilitate  explandret ,  nihil 
tam  itttricatum  (d^  anceps^quodnon  planijfimè  foliuret  ;  nihil  in  tantiim  abfirth 
fùm ,  latens      obfcurum ,  eptod  non  copiosè  illuminaret  ^ftd  altii>ra  meditatns, 
patrumfcita,  Pontificum  placita^  conciUorum  décréta,  ^  antiqu£  Ecclefie/èn/ky 
pièy/bllicitèt  diligenter  'verfabatyin'vefiigabat,digerebaf.  Hinc ftilum  purum,gra^ 
lem,  rarum     Bcclefiaflici  diffione  florulentum  fibi  collegerat  :  Hinc  pietutis 
ipiritum^  Religiunis  amorem ,  morumfanElimoniam  fiyebut,  nutriebat,  educabat. 
Hinc  illi  animus  accejferat  adres  SanSlorum  imprimis  complefiendas  defcri- 
bendasjit  hoc  intérim  fiiUtio  grandiores  curas  majorifque  operis  Confilia  /uble- 
*varet,  Collegit  opéra  S.  Therefi<e.  'Prophetici  ordinis,  quem  profitebatur^  int  iEiA 
reftauratricis  ^  matris  :  Magdalenam  PaT^z^am  Virginem  Florentine  ^  Car- 
meli  Florem  ab  Vrbano  VI IL  Calttibus  additum  Gallico  melle  delibutum  (ë^ 
fanHitatis  mirabili  fragrantiâ  redolentem  nobis  exhibuit.  Arvemiam fitam  Hi* 
fiorico  de  indtgetibus  SanSiis  commentario ,  bonus  civis      in  patriam  gratus 
plurimim  illuftravit:  SanSii  «Andrew  Corfini  acia  no^vi/Jimè  recenfitit,  àigcjfit 
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notifquefùbSlnnxit:  Ordinis  fîtihifioriam  fenJtntApparàbat  Vranciae  Regiaqtet 
dumus  SanUitAtem,  Nobilitati ,  qua  fUprà  omnes  genus  imperia  emincty 
exceljo  plané  confilio  adaquAturus  yttulli  labori  pepercerat^ut  hanc  lauream  de- 
€erperet ,  fiilgentemque  di<vino  lumine  coronidem  liliis  GAllicis  impontret  :  Opus 
in  lucem  jAm  jAtnque  maturAbat  ,  quot  in  illo  Theatro ,  Deux  burte  !  rAdtAU 
Francici  SAnfftinis  dîademAtA  prodijjfcnt  qua  éMomrd)is  noflris  Jquilarttm 
Uliorumque  regnatoribtts  plurA  quadrupla  fùtura  fuijfe  dati  fide  neutiquAm 
dubitanms?  Et  tantum  hominm  prxreptum  fibi  galliA  non  lamentabitur  ^  Cat- 
melus  non  lugebitf  Non  pLtnget  natio  erudttorum  ?Trobi  piique  omnes  non 
plorAbunt Nos  Cum  aliis  ,  quos Juo  dignAtus  efi  amore^  non  ilUchtymAbimur  f 
^Agni  nominis  fanne  bominem  /it/picimus ,  majorts  rit  operijque  t  itum  <ve- 
neramur  ,  fed  hretvis  temporis  hominem  <virum  de/ideramus ,  JublAtum  Patriét 
decus  ornAmentum  querimur,  atque  cum  eo  interceptAm^  û  Ji  quod  borrea 
cogitare  y  commortuant  y  quant  pAra^erat  genti  noflre  gloriAm  dolemus.  Vos 
Carmeli  cultores  (g^  incoU  quanto  plures  lachrymArum  cau/às  babetts  ,fi  yultis 
recoUre  qu£  fuerit. 

Vica  viri,  pictati ,  fidc,  gravitaie,  pudorc 
♦  Obïèquio  condigna  Dci  ? 
Parûer  autem  vos  meminijfe  non  pigebit ,  fi  quando  ad  ej'us  imaginent  conl 
fiiteritis ,  in  <vafto  corpore  Auguftam  omnino  regiamque  animam  habitajfe ,  U- 
xum  Itberumque J^iritui ^atium  datum  fitiffe^  ut  minime  cami  adh^reret  citiufque 
ne  celerius  in  Juam  originem  demigraret.  ^id  plura  dicam  .<*  k^iventem  requiro 
quem  morientem  mortuumque  "video  ,  ^  tantum  non  teneo.  At  morientem- 
mortuumque  deliquio.  Cor  igttur  ^vulneratum  erat  fed  quo  putatis  jaculo  ?  Au- 
reo  equidem     igntto.quo  per  Angelum  There/iA'veJiratran/verberataeJl,  défi- 
ât yitd  principtum  quod  irrequietum  femper  fine  cejfatione  in  opus  incubuit.  O 
Dei  !  ô  Patrice  !  ô  Suorum  amatorem  !  Vnde  potuit  deficere  qui  fie  tamumque 
amabatynifi  ab  illo  amoris  impetu  quem  capere  cor  humanum  non  potuit  .<*  Defe- 
cit  amorip/è  principum  ,  litterAtorum  ,piorumque  omnium  ^  quod  Acrius  pun- 
git  Anno  filûm  XLJJ.  definente  s  eotpit  fcribere  k  Tberefiafua^  déficit  itidem 
in  Juo  Andreâ  Fe/ùlano ,  dignus  (  ni  fAllor )  qui  utrique  adjungatur.  Et  alterius 
quidem  huius  celebri  per  Carmelum  feHtvitAte  corpore  folutusefi^  poftridie  in- 
ter  gementis  Ecclefiée primam potnitudinem,  cui  à  Septuagefimk  nomen,  Jub  San£H 
lo/èphi  patrocinio  in  ade  Carmeli  fiti  Panfina  T{eligiosè  bumatus  (g^  condttus 
Anno.  3i.  DC.  XXXVIII.  Vieem  igttur  non  tuam  ^  6  beata  (  quodvo'veoj 
Animayfednofiram  defiemus. 

Plangcbat  F'.  FRANCISCUS  LANOVIUS 
Ord.  MiNiMORUM. 


Digitized  by  Goo 


AV  ROY. 

SVR  LES  VIES  DES  SAINTS 

&  Bien-Heureux  de  la  Race  Royale. 

E  LE  G  I 

Ontmpic\,  GKAtiD  ^MONAKê^VE,  en  ce  pieux  Ou'vrd^  ^ 
De  vos  tiÂncctres  Saims  une  parfaite  Image , 
^mprefentek  n/os  yeux  les  divines  Vertus  y 
Dont  ces  Héros  Sacrc'z.  otn  été  re'vttus  : 
Et  dont  le  grand  mérite,       les  rares  exemples 
A  leurs  auguftes  Noms  ont  confacré  des  Temples. 
Ces  bien-heureux  Héros ,  que  leurs  faits  immortels  , 
Tour  recevoir  nos  'vœux ,  ont  mis  fur  nos  Autels , 
Sont  les  dimes  objets  de  (votre  pieux  -z^le  : 
En  Eux  chaque  vertu  pour  njous  efi  un  modèle  : 
Pourroit-on  vous  offrir  de  plus  dignes  Portraits  ? 
Les  Rois  font  pour  les  Rois  des  Modèles  parfaits. 

Les  [harles ,  les  Clovis ,  @^  wos  fameux  Ancêtres  ^ 
Turent  toujours,  GRAND  ROT,  vos  plus  fidèles  ^aitreSé 
Leurs  vertus  à  vos  yeux  brillant  avec  fplendeur. 
Ont  toujours  enfkmé  vôtre  Royale  ardeur. 
Autres-fois  en  laTaix  ,  auffibien  qu'en  la  Guerre, 
Ils  furent  la  terreur ,      t  amour  de  la  terre  s 
Ils  ont  donné  des  Loixà  cent  Peuples  divers. 
Et  du  bruit  de  leurs  Noms  remply  tout  fFnivers , 

Mais  ils  doivent  enfin , leur  mémoire  étemelle, 
A  leurs  exploits  Guerriers  beaucoup  moins  qu'à  leur  %elet 
^i  les  fit  fignoler  par  cent  faits  glorieux , 
Pourfoûtenir  [ honneur ,     tinterefi  des  deux" 
Afin  d'éterniT^r,  comme  eux ,  votre  mémoire. 
Vous  fuiveT^fur  leurs  pas ,  une  pareille  gloire. 
Comme  Eux,^ous  avez, fiit  des  Exploits  éclatans^ 
Sluiff^auront  triompher  de  l injure  des  Tems. 
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Au  milieu  des  combats ,  au  fort  de  U  tempête  ^ 

Vous  A^veT^  ajouté  Conqttcte  fur  Conquête. 

La  Comté  seft  rendue  a  vos  e^orts  Guerriers^ 

La  Flandre  a  couruné  -vôtre  front  de  Lauriers. 

Et  tvous  f^Ave\^  comme  eux ,  à  [ abry  de  ^vos  Palmes , 

Maintenir  le  repos  dans  fvos  Provinces  calmes  $ 

"Rétablir  en  tous  lieux  l' intégrité  des  Loix, 

Donner  un  nowveau  luflre  à.  t  Empire  Francis  : 

Mais  la  pofleritéy  dans  la  fuite  des  âges , 

Admirera  bien  plus  les  brillans  témoignages , 

De  ce  ^^le  fervent ,  qui  d  une  fainte  ardeur  ^ 

Pour  la.  gloire  du.  Ciel ,  embra'z^  vôtre  cœur. 

Le  blafphéme  interdit ,  /  impiété  bannie , 

La  fureur  des  Duels  fevérement  punie  : 

2,4  Paix  qui  depuis  peu  réunit  les  Efpris , 

Si  long-tems  partagés ,    fi  long  tems  aigris , 

Dont  les  dijfenfiuns  dans  t  Eglife  étoufées  , 

De  fvotre  pieté  font  les  plus  beaux  Trophées  : 

L'Herefie  abatué^J  réduite  aux  abois  y 

Ses  (fbefs  foûmis  à  Rome  y  @^  re^erans  fes  Loix , 

Sont  autant  de  témoins  de  cette  même  flâme , 

j^i  fans  ceffe  nourrit  ce  faint  Tjle  en  <vôtre  ame  : 

Les  chrétiens  fecourus  dans  leurs  prejfans  bejoins , 

Deux  Souverains  ^Pafteurs  ,  que  l'on  doit  à  ws  foins  y 

Leur  légitime  choix ,  que  le  Ciel  autôrife , 

Digne  effet  de  vos  <vœux  pour  le  bien  de  [  Eglife  y 

L'apuy  que  a/ous  donnés  enfin  aux  gens  de  bien. 

Ce/ont  les  aSîions  du  premier  Roy  Chrétien. 

Vous  en  reconnottrés  les  glorieufes  marques , 

En  ces  di^vins  Héros ,  en  ces  Sacrés  Monarques , 

^i  portèrent  les  Lys  y  ^  le  Sceptre  François , 

Au  comble  de  f  honneur ,  par  leurs  pieux  exploits. 

Et  ces  exploits  pieux ,  que  niante  cét  Ouvrage, 

Sont  des  vôtres  y  GRAND  T{pr  yla  plus  fidèle  Image 

Sur  qui  vous  retracés  tant  de  faits  éclatans 

j^/  vivront  À  jamais  malgré  t oubly  des  ansl 


B  A  HIER  Prêtre  de  l'Oratoire. 
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J"c;i?  L'OVyRAGE  DE  LA  VIE  DES  SAINTS 

de  la  Famille  Royale. 

Compofé  par  le  R.  PERE  DOMINIQUE  DE  JESUS, 
Et  traduit  par  le  R.  P.  Modeste  d  e  S,  A  m  a  b  l  b 

Carmes  Dcchauflcs. 

ÏCHE     pieux  Tableau  des  vertus  fans  égales , 
Que  l'on  vid  éclater  dans  ces  ames  Royales  ; 
Qm  furent  autres  fois  [exemple  de  la  Cour, 
Et  régnent  aujourdhuy  dans  l'étemel  pjour. 
Ravijfant  abrégé  des  afhons  divines , 
Et  de  tant  de  Héros  ,      de  tant  d'Merofnes  : 
T u  verras  donc  le  jour^  Ouvrage  précieux  , 
pour  U  bien  de  la  terre ,  S"  la  gloire  des  Cieffx  ! 
En  naijjant  aujourd'huy .  feus  ces  heureux  auJPues , 
Tu  dois  avoir  le  Ciel  g>>  la  terre  propice  : 
Putfque  tu  nous  aprens  les  venus  dê  ces  Saints  , 
Z'honneur  des  Immortels ,  ^  l'apuy  des  Humains. 
Chez^  Lt  pojkrité  de  tes  beautés  ravie 
Tu  fi^aurai  triompher  de  U  plus  noire  envie , 
Et  par  U  vif  éclat  de  tes  traits  pénétrant  > 
Percer  à  [avenir  [obfcurité  des  ans. 

Il  arrive foievent y  que  Us  plus  beaux  Ouvrages] 
Qui  célèbrent  les  faits  des  plus  grands  Perfonxiages 
Empruntent  leurs  beautés  des  otnemens  de  Part, 
Et  doivent  quelques  fois  leur  efiime  au  hasard: 
Zorfque  par  un  effet  de  quelque  vain  caprice  , 
Qui  fuit  un  mouvement ,  plutôt  que  la  juflicet 
On  aprokve  un  Eloge ^  en'relevefen  prtx » 
Qui  four  cire  flateur ,  efl  digne  de  mépris, 

Jln'cn  efl  pas  ainfi  de  ceux  ,  qui  par  leurs  veiîlei 
Etcrnifent  des  Saints  les  celefles  merveilles  : 
Et  confacrant  leurs  faits  à  [immortalité  t 
Rendent  à  leur  vertu  ce  qu*eUe  a  meriti. 
Cet  Eloges  facrés ,  que  [on  donne  à  leur  vie 
Ne  peuvent  jamais  craindre ,  ou  t'excesi^,  ou  [envie  : 
2\ly  recevoir  leur  prix  de  ces  vains  Ornement, 
Par  qui  [art  aux  difcours  donne  fes  agrcmens. 

L'on  a  dans  ces  fujets  une  matière  iBufhe  , 
Tiont  [art  même  reçoit  fes  beautés     fon  lufhre. 
Elle  rend  les  difcours  par  foy  mime  pompeux 
Et  leur  donnant  leur  prix ,  ne  prend  pas  le  ften  JtEux. 

Ainfi  quiconque  aux  Saints  confacre  fes  Ouvrages» 
Il  en  reçoit  toujours  ces  rares  avantages: 
Mais  quand  leur  faintcté  fe  trouve  en  menu  rang, 
j4vecque  la  naiffance ,     lt*  gloire  du  fang» 
EBe  devient  alors  beaucoup  plus  éclatante  i 
Quand  on  veut  U  louer,  Lt  louange  efl  charmante» 
Je  fçay  bien ,  que  par  tout  elle  fourmi  toùjoun 


Digitized  by  Goc> 


Vne  riche  matière  attx  plus  ainpUs  di [cours  i 

Aax  fiqets  y  comme  aux  Rois  y^ef<^ay  qu'elle eji  commune 

Sans  faire  acception  de  rang  ,  ny  de  fortune  t 

Quelle  eji  également  diffie  de  nos  refpcfh , 

Ceux  que  nous  luy  rendons  ni.  font  jam.tis  fufpeBs. 

Mats  enfin  dans  les  Rois  comme  clic  eft  plus  augnfte , 

2ioe(  luy  payons  en  Eux  un  /jommage  plus  jujle. 

Divine  Enfant  du  Carfncl  tu  f  avais  bien  compris , 
Choififfént  pour  fujet  de  tes  dofies  Ecris , 
Tant  de  glorieux  Saints  des  Familles  Royales  , 
"Dont  les  vertus  au  rang  furent  toit  jours  t  gales  i 
Qui  firent  des  Exploits ,  de  qui  le  fouvenir 
Méritent  vos  rcfpeHs      ceux  de  l'avenir. 
Mais  Couhly  ,  qui  déjà  rendoit  leur  gloire  obfcurt  ^ 
Allait  les  dérober  k  la  race  future  ; 
Si  tu  n'euffes  rendu  partes  écrits  fameux 
Leur  mémoire  pre fente  à  nos  derniers  Neveux. 
Tes  fuùlimes  vertus  t  ta  haute  fuffifance , 
Tan  x^le  fécondé  d'une  rare  fcience , 
Te  firent  pénétrer  t obfcurt  antiquité 
Tour  donner  ce  tréfor  a  la  pofîenté. 
La  Mort  nous  envia  cet  illuftre  avantage , 
Interrompant  le  cmtrs  de  ton  f^avant  Ouvrage 
Elle  fembloit  déjà  t avoir  enfevely 
Dans  l'étemelle  nuit  d'un  outrageuxoubly  • 
Mais  un  doc  le  Ecrivain  par  fit  féconde  Plume 
Rend  enfin  au  Public  ce  précieux  Volume , 
Et  r ayant  fait  parUr  un  langage  nouveau , 
Ze  produit  À  nos  yeux,     plus  riche  é-  plusbeéu. 
Par  ces  deux  Ecrivains ,  tous  deux  Enfans  d^ Helie i 
De  ce  nouveau  tréfor  tHifioire  t(I  anoblie. 
Tous  deux  également  par  leurs  foms  glorieux , 
Obligent  à  la  fois,  é"  la  terre  ,  é-les  deux. 
Que  la  terre  é-  les  deux  .pour  leur  travaux  infignes  ^ 
Leur  rendent  à  tenvy  le  prix,  dont  ils  font  di^es. 
Que  ces  pieux  Héros,  dont  ils  vantent  les  faits. 
Leur  procurent  un  bien,  qume  ccffè  jamais. 
Que  Us  mortels  enfin ,  qui  d'Eux  ont  cette  Hijloirt^ 
<AuxJittiei  k  venir  confervent  Uur  mémoire. 


B  A  HIER  Prêtre  de  r  Oratoire, 


APKOBATJON  DE  N.  R.  P.  PHILIPPE  DE  S.JAC^ES 

Général  des  Cartnes  DéchoMjfe^ 

IE.Fr.  Philippe  de  S.  Jacq^^ues  Gcnf  ra!  des  Carmct  DéchauCTcz  de  la  Conjrrcgatibrt 
de  Saint  Elie  ,  &  Prieur  du  Saint  Mont-Carmcl ,  pcrnncts  au  R.P  Dominique  de  Jclus,  Rcii- 
Iigicux  Proftx  de  nôtre  Congrégation  ,  de  faire  imprimer  un  Livre  inritulé  ,  Ijt  tJtlemtrchie 
SMntt  <U  FrMfice .  aprez  qu'il  aura  été  examiné  Se  aprouvc  par  deux  Théologiens  de  nôtre  Ordre  : 
En  foy  dcquoy  j'ay  figné  les  Prcfentes  ,  &  y  ay  apofc  le  Sceau  de  mon  Ofticc.  Fait  à  Rome  en 
nôtre  ConTcnt  de  mainte  Marie  de  Scala,  ce  9  Décembre  lâjS. 

Fr.  Philippe  deS.  Jacques  General. 

f^probation  des  Docteurs. 

NOUS,  foullîgnci ,  Doôfurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  avons  lû  te  Livre  intitulé, 
La  tJ^onanhie  Sfi^tt  de  France  ,eii  font  contenues  les  vies  des  J(of,  des  Urines  ^  des  EnjAns^ 
Cenirtj,  Nevtmx,  Nièces  ,  &  Autres  'Purent  oh  Aiie"^  de  ces  mimes  K^is  de  France  ,  <iiti  ont  été 
iliu/frej  en  ftinttti  j  compofé  par  le  R .  P,  Dominique  de  Jcfus  Carme  Déchauffé ,  dans  lequel  Nous 
n'avohs  rien  trouvé  qui  fut  contraire  à  La  Doftiine  Orthodoxe,  ou  aux  bonnes  n'omrs  :  Entciiioi- 
gtuge  dequoy  Nous  avons  ngnc.  Du  Collège  de  Navarre  &  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  ce  ij. 
Aoull  i6^0t  Sci66i. 

Peueyhet,  Mohel,  De  Laumoy. 

LA  tyWenMrchie  Sainte  de  France ,  dans  laquelle  font  écrites  les  vies  des  Roit  Tres-Chrctiens  de 
France  ,  des  Reines  leurs  Epo.tfej ,  de  leurs  Enfans ,  Cendres  ,  Neveux ,  Nièces ,  Cr  de  leurs  autres 
pMrtns  &  AllieT^y  qui  ont  été  recommandahles  par  leur  pieté  &  leur  fainteiè  ;  cft  un  Livre  qui  té- 
penJ  une  odeur  pareille  à  celle  d'une  belle  campagne  toute  couvene  de  fleurs  agréables ,  par  la  Foy, 
l'Efperance,  la  Charité,  &  toutes  les  autres  vertus,  qu'elles  font  exhaler  avec  tant  de  fuavité,  qu'elles 
nous  aniren^  avec  pbifir  dans  le  chemin  du  Ciel ,  aprez  de  fi  illuftres  exemples  de  ces  Saints  Rois. 
Et  non  feulement  les  François  &  les  Nobles,  charmez  par  la  douceur  de  ces  exemples  domeftiques, 
voudront  courir  dans  ce  chemin  Royal,  mais  même  tous  les  Etrangers,  qui  verront  les  aâions  écla- 
tantes de  unt  de  Héros  ic  d'Héroïnes  de  ce  Royaume  très- Chrétien  ,  reprcft ntét s  au  naturel,  avec 
une  élcviancc ,  une  force  &  une  beauté  incomparable,  y  refpireront  les  odeurs  incft.ibles  de  la  bien-heu- 
reufe  Éternité,  quifaifoit  les  délices  de  ces  (âintes  ames.  Il  ne  &ut  pas  qu'un  ouvrage  fi  confide« 
table.  &  dont  on  peut  tirer  tant  de  profit,  demeure  inconnû  :  mais  on  doit  l'expoicr  l'ur  le  chande- 
lier de  l'Eghfe.afin  qu'il  éclaire  tous  ceux  qui  font  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Souhnitant  donc  qu'il 
foit  lu  de  tout  le  monde  ,  je  l'eftimc  ues-digne  d'imprclllon.  Donné  à  Tholofc  le  i.  Septembre 
1640» 

Gabriel  dePilissier.  ProfefTeut  &  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie. 

«M  !4•mf«•mme««M»{«*M•(«•M•f••t•»C«f•»{Mf4»f«M•»M>»f<4«(«MWMMM*f«»{4•• 

1E  ,  Fr.  Philippe  de  la  Très- Sainte  Trinité  General  des  Carmes  Déchaulfez  de  la  Congrégation 
de  5aint  Elie ,  &  Prieur  du  Saint  Moni-Carmel ,  permets  au  R.  P.  Modede  de  Saint  Amàble  Reli- 
gieux Prêtre  Profez  de  nôtre  Congrégation,  de  faire  imprimer  la  traduâion  d'un  Livre  qu'il  afait, 
intitulé,  La  eytfonarcLie  Sainte  de  France,  où  les  fies  de  tom  les  Saints  &  Bien-heureux  tjui  font 
fonis  de  la  Tj^e  Royale  de  France  ,  aprez  qu'il  aura  été  examiné  6c  aprouvé  par  deux  Theolopcns 
de  nôtre  Ordre  :  En  foy  dequoy  j'ay  figné  les  Prcfeiitei ,  &  les  ay  feellces  du  Sceau  démon  Office; 
A  Rome  en  nôue  Conventdc  jamte  Marie  de  Scala  .  ce  18.  Février  1670. 

Fr.  Philippe  delà  Tk.es-Saihte  Tmwitb'  Gen, 
Fr.  Faustb  de  S.  B  a  s  i  l  s ,  Secrétaire. 

«M  e«»  IMW^mm  m  m  tWmiM  M»  M»  («•««•«••  HHm«M«MiMMN  M»  t«  e«» 

1E,  Frère  Henj-v  de  Sainte  Marie  Magdelene  Vifitear  General  des  Carmes  Dé- 
chaulTez  de  la  Province  d'Aquitaine,  permets  au  R.  P.  Modefte  de  Saint  Amable  Religieux  de 
nôtre  Ordre  ,  de  faire  imprimer  la  traduâion  qu'il  a  fait  du  premier  Tome,  des  Vies  des  Saints 
qui/ottjfuj  de  la  Ty^e  ^^ale  de  France,  le  jugeant  tret-neceHaire  pour  l'édification  des  Chrciienl 
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en  foy  dequoy  j'ay  fignc  la  jircfcntc ,  &  l'-iy  fcellce  du  Sceau  de  mon  Office.  Fait  en  nôtre  Con- 
vent  de  Saint  Pierre  à  Clcnnont ,  te  14.  Septembre  16^7. 

Fr.  Hehky  de  Sainte  Makie  Macdelïne  Vifitcut  General. 


«M  m  f«  m  w  m    «•»  «<M        m  f«  e«    M»    m  m  fw  M»  f4»  m  M»  «M  «M  «M  iM  !■» 

NOVS  Théologiens,  fous-fignex,  Rcligieinc  Carmes  Dechaufliex,  certifions  avoir  lùparcoou 
miflîon  de  nône  R.  P.  General  ,  un  Livre  intitule  ,  La  Momorchie  S*intt  cr  HiPerùjut  dg 
Frmct  ,  traduit  par  le  R.  P.  Modeftc  de  Saint  Amable  Profex  de  nôtre  Congrégation  ,  &  n'y 
avoir  rien  trouve  que  de  tres-conformc  aux  fcntimens  Chrétiens,  &detres-utileaux  bonnes  mœurs 
des  Fidèles  ,  adùrant  au  furplus  que  les  recherches  y  font  tres-curieufcs  ,  l'Hiftoire  trcs-exaélc  & 
non  moins  digne  d'admiration  que  d'imitation.  C'cft  une  France  toute  Royale  &c  Chrétienne  coran>e 
fon  Roy  eft  tres-Chrcncn  par  excellence.  Fait  ce  10.  Avril  1^70. 

Fr.  Michel  de  S.  Ioseph  ,  Dcfiniteur  &  Profefleurde 
Théologie  en  la  Province  de  Pans. 

Ff.ViHCEHTOB  LA  Cr  o  I X ,  Prieur  de  nôtre  Convent  dc  Riom, 
&  Ptofeflcur  de  Théologie  de  la  Province  d'Aquitaine. 

ii{$î{{i{!i{!{{tl{}$}ii$iii:|$${ii!iH{{$${iîii$$$iii{i 

PROTESTATION   DE  L'AVTHEVR 

de  la  Tradudion. 

PO  VR  fttis  fain  fleincment  é"  parfaitement  k  U  volonté  du  Pape  Vrbain  VIII. 
le  déclare  que  par  cette  narration  des  Vies  des  Saines  &  Bien  heureux  dc  la  Maifon 
Royale  dc  France ,  je  ne  prétendu  point  commencer  k  difpoferlet  chofes  pour  leur  béatification 
ou  prévenir  le  jugement  des  Prélats  deU  Sainte  Egltje ,  mais  je  prétends  feulement  d agir  en 
fmple  Hiftoricn  >  de  ne  donner  cette  Miftoire  au  public  que  pour  U  gloire  de  Dieu  , 
pour  l^ édification  du  prochain  é"  pour  exciter  de  C émulation  pour  leurs  vertus  ,  foùmettant 
humblement  é'  abfolument  tout  ce  que  je  diray  au  jugement ,  aux  décrets  de  la  Sutnte 
Eglifc  Romaine. 

Fr.  Modeste  de  S.  Am a  ble  ,  Religieux  Carmo 
DerchauflTc  de  la  Proviace  d'Aquitaine, 
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LIMPKIMEVR  LECTEVR, 


^HER  LECTEVR, 


1  Q^iAND  il  n'y  auroic  rien  qui  m'eût  incité  à  faire  crt 
mon  particulier  un  prefent  de  cet  Ouvrage  au  Public  , 
aprcs  Ton  Atithcur ,  que  la  coutume  établie  depuis  la  naiflan- 

ce  de  l'Imprimerie ,  parmy  les  premiers  Maîcrcs  de  cet  Art , 
qui  ofFroient  leurs  travaux  aux  Sçavans,  avant  que  les  communiquer  aux  peu- 
ples :  ce  m'auroit  été  un  puifl'ant  motif  d'entreprendre  Tlmprcflion  dcceluy-cy. 
Comme  dclors  qu'il  fut  conçu  ,  je  ne  m'en  promcttois  rien  de  médiocre  ,  je 
fouhaitay  de  le  rendrt:  public  ,  &  j'ay  été  aflcs  heureux  pour  le  voir  fortir  de 
dcflous  la  Prcfle  avec  refpcrance  qu'il  feroit  favorablement  rc<;û. 

Mais  outre  que  cette  raifon  m'a  paru  affcs  forte  pour  m'y  engager  ;  le  fujet 
que  l'Autheur  y  traite  ,  m'y  a  d'autant  plus  puifl'amment  oblige  ,  que  je  ne  con- 
fidcrc  pas  tant  cette  Hiftoire  comme  un  prcfcnc  qu'il  fait  à  Sa  Majcftc,  hc  donc 
il  fait  parc  à  toute  la  Cour,  &c  à  tous  les  beaux  Efprits  du  temps  ,  que  comme 
un  Trophée  qu'il  a  voulu  élever  à  la  gloire  de  la  Maifon  Royale  de  France  6c 
comme  un  Monument  des  Vidoires  qu'elles  a  remportées  durant  plus  de  douze 
fiécles,fur  toute  forte  d'ennemis  ,  &  particulièrement  fur  toute  forte  de  vices, 
par  toutes  les  plus  héroïques  Vertus.  Aprcs  quoy  je  croirois  ofFenfer  k 
pieté  naturelle  de  tous  les  bons  François,  &  la  pieté furnaturcllc  des  bonsChré- 
tiens ,  fi  je  cherchoisdes  raifons  pour  les  attirer  à  la  Icdure  d'un  Volume  ,  donc 
le  feul  titre  porte  dans  un  mot  beaucoup  de  motifs  humains  &  divins  d'une 
fainte  &  noble  curiofité. 

Bien  que  je  ne  poflc-de  pas  l'avantage  des  langues  étrangères  au^oint  depcr- 
fcftion  que  l'ont  pofTedc  les  Robert  tftienne  ,  les  Morcl,  les  Plantin  .  les 
Lambin,&  plufieurs  autres,qui  ont  été  Autheurs  &  Imprimeurs  mut  enfembl'e  ;  je 
fçay  bien  pourtant  que  fi  les  Hébreux  (^dont  la  langue  eft  comme  la  mers  de  toutes 
les  fciences.auffi  bien  que  des  autres  Langues,)  donnent  un  même  nom  à  un  Livre 
&  à  un  Miroir  j  parce  que  c'cftlc  propre  de  l'un  &  de  l'autre  de  nous  reprefen- 
ter  des  chofes  que  nous  ne  verrions  pas  autrement  :  l'ay  raifon  d'efpercr  que 
tous  ceux  qui  liront  ccluy-cyavec  des  yeux  François ,  &  avccunefprit  Chrétien, 
s'y  pourront  confiderer  ,  comme  dans  un  miroir  fidèle,  &  honorer  de  leur  imi! 
lation  les  beaux  modèles  de  vertu  qui  leur  y  font  rcprcfentés ,  en  quoy  confifte 
la  fin  principale  de  l'Hiftoire  des  Saints. 

Il  eft  vray,  que  Dieu  n'a  pas  tant  allume  d'Aftrcs  dans  le  Ciel  pour  dreflcr  nos 
pas  fur  la  terre ,  qu'il  a  allumé  de  lumières  fur  la  terre ,  en  la  perfonne  des  Saints, 
pour  nous  montrer  le  chemin  du  Ciel  ;  mais  le  nombre  qui  en  eft  innombrable 
Icmbleroit  furpaffer  nos  imitations  fi  nous  ne  nous  contentions  pas  de  faire  le 
choix  de  quelques  uns ,  dont  la  vie  nous  fcrvc  de  guide  i  C'eft  ce  que  l'Autheuc 
de  ce  recuëila  fait  en  choifilfanc  parmy  les  Saints  de  nôtre  nation  ,  ceux  donc 
la  Royale  naiflance  les  pourroic  exiger  avec  un  empire  plein  de  force  &  de  dou- 
ceur, &  qui  ayant  eu  la  plupart  le  Gouvernement  de  tout  l'Etat  ,ou  de  quel- 


r 


qu'une  de  fcs  plus  grandes  parties  durant  leur  vie, en  prennent  cncor  foin  après 
leur  mort,  puifquctant  bien  heureux  au  Ciel,  ils  ont  avec  la  volonté  le  pou- 
voir de  nous  faire  de  grands  biens,  parce  que  leur  gloire  augmente  leur  charité 
bien  loin  de  la  diminuer. 

Apres  toutes  ces  chofcs ,  que  ie  n'ay  avancées  que  pour  la  plus  grande  fatisfa- 
âion  du  Le£leur,  je  n'en  ajoute  qu'une  feule  pour  la  mienne,  qui  ell  de  luy  proté- 
ger, qucla  première  Edition  de  ce  Volume  a  été  faite  avec  tout  le  foin  éc  toute 
J'cxaditude  qui  m'a  été  pofTiblc  ;  &  s'il  y  a  quelques  fautes  ,  inter^ondions ,  & 
virgules  mal  placéesje  vous  prie  defupléer  àmon  défaut:  £c  cependant  que  vous 
profiterésde  la  ledure  de  ce  premier  Tome,  Nous  nous  difpofcrons  à  vous  en 
préparer  ua  fécond. 


Digitized  by  Goo^. 


'>LQt 


> 

o 

« 
H 

O 


PL) 


o 


u 


o  y  u, 
o  u 

C 

*«  -T3  C 
u 

o:t:  e 

rt  3  s* 
U3  tr^Qi 


< 


U 

E 

u  u 
u  -S 


c: 

3 

O 

U 

-13 


a 
2 
P4 


eu 


u 
tO 

-o 

(A 

C 

u 

rs 
Q. 

(/> 

u 


Digitized  by  Go 


■5  3 


[TV* 

3  « 

3  5  = 
:  ua  H- 


H  o  o 

I  c  g 
le  S 
U  ;t' 

m  ^ 

C  ^2  •« 
O  ~ 
I- 

D.  c  O 
«  O  '5 
u  o  2 

►-5^  E 


è  -3 

c  <  r  r? 


Ji  c  •=  <2  c 

««J?2  3-^ 

■c  rs  <  „  ;= 
g  o  «  «  -^ 


U  XI 


«  t>  îi 


,3    0  E 


,3  o    O  ,3  ^ 

«>  O  îi 

•  r*  c  3 

>  o  H  ;s  O 


3 
T3 


O 
P4 


u 

U 

a 


Digitized  by  Goog! 


TA  BLE 

2)£-J"    IsrOMS  ET  "DES  QJÛALiTEZ 

DES  SAINTS  ET  BIEN-HEVREVX 

dont  les  Vtes  font  contenues  en  ce  premier  Volume  de  la 
Monarchie  Sainte      Hiftorique  de  France, 

^-       T   A  vie  du  B.  CLO  VIS  premier  de  ce  Nom  ,  &:  premier 

Roy  Ciireticn  de  France.  P^^c 
II.    Lavie  de  Saime  CLO  TILDE  tcmmc  du  B.  Clovis ,  Reine  & 

ApôrrefTc  de  France.  p.  z^. 

IH.  La  vie  de  la  B.  ALBOFLEDE  Sœur  du  B.  Clovis  premicf 
Roy  Chrétien  de  France.  p.  ^y. 

lU.   La  vie  de  la  B.  CLO  TILDE  fille  du  B.  Ciovis  &:  de  Saintç 

Clotildc,  femme  d'Amalaric  Roy  des  Wifiv;oths  en  Efpagne.  p.  4g. 
Û.     La  vie  de  Sainte  T  H  E  O  D  E  C  H I  L  D  £  Vierge  ,  hllc  dr!" 

ciovis  &:  de  Sainte  Clotilde.  p.  ^4. 

TJL    La  viedu  B.  CHILDEBERT  Roy  de  France,  premier  dé 

ce  nom ,  &  fils  du  B  Clovis  &  de  Sainte  Clotilde.  p.  67. 

li  1 1.  La  vie  de  la  B.  U  L  T  R  O  G  O  T  H  £  Reine  de  France ,  femme 

du  B.  Childcberr.   p.  ^7. 

uni.  La  vie  de  Saint  CLOU  D  Prctrc     Confcflciir,  fils  de  Clodo- 

mir  Roy  d  Orléans.  p.  91. 

IX.    La  vie  de  Sainte  RADEGONDE  Reine  de  France ,  femme 

de  Clotaire  premier  du  nom.  p.  100. 

Xt  La  vie  de  S.  S I G I S  M  O  N  D  Roy  de  Bour^onqne ,  &  beauperc 
.  de  Thierry,  qui  étoit  hls  du  B.  Clovis  Roy  dÀuitralic.    p-  "7. 

Xï.    La  vie  dcS.  GO  N  T  R  AN  Roy  France.  P* '^7« 

X I I.  La  vie  de  Sainte  A  N  D  O  U  E  R  E  Rcmc  de  France,  femme  de 

Chilpcric  ,  &  de  (a  fille  Childefînde.  p.  145. 

XIII.  Lavicde  laB.  GELESUINTHE  Reine  de  France fèT 

conde  femme  de  Chilperic^  p.  148. 

X  lU.  La  vie  de  S.  S  Y  A  G  R  E  ConfeiTcur ,  &  Evêque  d'Autun.  p.  15^. 
XU.   La  vie  de  Sainte  AUSTREB  ERTE  Vierge.  p.  156. 

X  U I.  La  vie  de  S.  R I QU I E  R  Abbc  de  Centule  ^  neveu  du  Bien- 

heureux  Clovis  le  Grand,  Roy  de  France.  p.  168. 

XUII.  La  vie  de  S.  LEONARD  neveu  du  B.  Clovis  le  Grand,  p.  180. 
XUIII.  La  vie  du  B.  L  Y  P  H  A  R  D  neveu  du  B.  Clovis  le  Grand,  p.  188. 

XIX.  La  vie  de  S.  ARNOUL  Archevêque  de  Tours  ,  Epoux  de 

Sainte  Staribergue.  p.  19t. 

XX.  Lavie  de  Sainte  SCARIBERGUE  nièce  de  Clo\is  le  Grand,  p.  zo^. 


Digitized  by  GoQak 


XXI.  La  vie  de  la  B.  A  D I L  B  E  R  G  E  Reine  &  Apôtreffe  d'An! 

gleterre  ,  fille  de  Charibcrt  Roy  de  Paris.  p.  108. 

XXII.  La  vie  de  Sainte  E  D  B  U  R  G  E  Vierge ,  fille  de  la  Bicn-hca- 

reulc  Adilbcrge.  p.  117. 

XXIII.  La  vie  de  S.  E  T  H  E  L  B  E  R  T  Roy  d'Angleterre ,  &  gendre 

de  Chariberc  Roy  de  France.  p.  izo. 

XXIU.    La  vie  de  Sainte  I  N  G  O  N  D  E  Reine  d'Efpagnc  ,  fille  de 

Sigebert  premier  Roy  de  la  Gaule  Auftraficnne.  p  12.7. 
XXU.    La  vie  de  S.  H  E  R  M  EN  E  G I L  D  E  Martyr  ,  Prince  d  Efpa- 

gne ,  &  gendre  de  Sigebert  Roy  de  la  Gaule  Aulhafienne» 

XXUL  La  vie  de  la  B.  REGINOTRUDE  Ducheflc  de  Bavière  ,  & 
fille  de  Thcodebert  Roy  de  la  Gaule  Auftraficnne.     p.  148. 

XXUIL  La  vie  du  B.  THEO  DON  Duc  de  Bavière,  gendre  de  Thco- 
debert Roy  d'Aurtrafie.  p.  153. 

XXUIIL  La  vie  de  S.  RUPLRT  Evêque  &  Apôtre  des  Boïcns.  p.zyy. 

XXIX.  La  vie  de  S.  TRUDBERT  Martyr ,  frère  de  S.  Rupert.  p.  2.^^, 

XXX.  La  vie  de  Sainte  ERENTRUDE  Vierge.  p.  i68. 
XXXL     La  vie  de  S.  B  A  L  D  E  R I  C  fils  de  Sigebert  Roy  d'Aullrafie. 

p.  174. 

XXXII.  La  vie  de  Sainte  B  O  V  E  fille  du  même  Sigebert.       p.  i8j. 

XXXIII.  Lavie  de  Sainte  DODE  petite  fille  du  même  Sigebert.  p.  289. 
XXXIU.  La  vie  de  la  B.  BERTETRUDE  Reine  de  France ,  &  femme 

de  Clotaire  fécond.  p.  193. 

XXXU.    La  vie  de  Sainte  E  N  1 M I E  Vierge ,  fille  de  Clotaire  fécond 

Roy  de  France.  p.  197. 

XXXUI.  La  vie  du  B.  DAGOBERT  le  Grand  Roy  de  France,  p.  310. 
XXXUIL  La  vie  des.  SIGEBERT  Roy  de  la  Gaule  Auihaficnne, 

fils  de  Dagobert.  p.  317. 

XXXUIII.La  vie  de  Sainte  IRMINE  fille  de  Dagobert  Roy  de 

France.  p.  338. 

XXXIX.  Lavie  de  Sainte  ADELE  Vierge ,  fille  de  Dagobert  Roy 

de  France.  p.  346. 

X  L.  La  vie  de  Sainte  B  ATHILDE  Reine  de  France.  p.  348. 
XLL  La  vie  de  Sainte  BERTHE  nicce  de  Sainte  Bathildc.  p.  360. 
XL  H.  La  vie  de  S.  DAGOBERT  Roy  de  France  Martyr.  p.  371. 
X  L 1 1 L   La  vie  de  S.  E  D  U  V I N  Roy  de  Northumbrie  ou  Nortum- 

bellan ,  Epoux  de  Sainte  Edilburge  nièce  de  Charibert  Roy 

de  France.  p.  379. 

X  L I U     La  vie  de  Sainte  EDILBURGE  Reine  de  Northumbrie  , 

nièce  de  Charibert  Roy  de  France.  p.  387. 

X  L  U.     Les  vies  des  Saints  ETHELME  &  ETHELDRITE  ,  &  du  B. 

W  L  F  R  E  A  enfans  de  Sainte  Edilburge.  p.  393. 

X  L  U I.    La  vie  de  Sainte  EANSFLEDE  Reine  de  Northumbrie, 

fille  de  Sainte  Edilburge.  p.  39;. 

XL  un.  La  vie  de  Sainte  ELFLEDEfiUc  d'Ofvius  &  d'Eansflede. 

P-  599' 

XLUIII.  La  vie  de  Sainte  E  R  C  O  N  G  O  T  H  E  Vierge.        p.  405. 


[ 


Digitized  by  Goo^ 


X  L I X.  La  vie  de  Sainte  E  R  M  E  K I L  D  E  Reine  de  Merfe.  p.  406. 
L.  La  vie  de  Sainte  WEREBURGE  fille  de  Sainte  Ermcnilde* 

•  ,  P*  409- 

L  L         Les  vies  des  Saints  RUFFIN  &  ULFALD  Martyrs,  cnfans  de 

Sainte  Ermenilde. 
LIE       La  vie  de  Sainte  EANSWIDE  Vierge.  p.^,^' 
LUI.      Les  vies  des  Saints  ETHELBERT  &  ETHELBRITH.  p.  417. 
L  I U.      Les  vies  des  Saintes  ETHELDRITHE  &:  ERMENGITHE 

filles  d'Ermcnred  Roy  de  Kent.  p.  ^2.1, 

L  U.       La  vie  de  Sainte  ER  M  E  N  B  U  RG  E  Reine  de  Mcrfe ,  hlle 

d'Ermenred.  p.  4^^^ 

L  U  L      La  vie  de  Sainte  M  I  L  D  R  E  D  E  Vierge  ,  fille  de  Sainte 

Ermcnburge.  p.  4^^, 

L  U  1 1.    La  vie  de  Sainte  MILBURGE  Vierge ,  fille  de  Sainte  Ermciu 
^  ^"rge.  p.  43i, 

L  U 1 1 1 .  Les  vies  de  Sainte  MYLROIDE,&de  Saint  MEREFRIN 

enfàns  de  Sainte  Ermcnburge.  p.  434. 

L I X.     La  vie  de  Sainte  PELAGE  nièce  de  Theodebert  Roy  de  la 

Gaule  Auitraficnnc.  p.  4^^^ 

L  X.  La  vie  de  S.  J  O  G  O  N  D  mary  de  Sainte  Pelage.  p.  44^; 
LXL      La  vie  de  Saine  YRIER  neveu  de  TheodebVt  Roy  des 

Gaules.  p.  ^^2. 

tXll    La  vie  du  B.  A  S  T I  E'  neveu  de  Theodebert  Roy  de  France, 

LXIIL  La  vie  de  Sainte  KARISSIME.  p.  4^9. 

L  X I  U.  La  vie  du  B.  A  D  A  G  I S I L  Abbé,  neveu  de  Dagobert  Roy 
France.  p.  ^^o. 

LXU.    La  vie  de  S.  HUBERT  Evcque  de  Liège,  &  neveu  de 
Clotaire  le  Grand ,  Roy  de  France,  *  p.  464. 

LXUL   -La  vie  de  S.  FLORIBERT  Evcque  de  Liège,  &  neveii 
du  même  Clotaire.  p.  ^j^^ 

LXUII.  La  vie  de  Sainte  ODE  tante  de  Saint  Hubert.  p.  480.* 

LXUIII.  La  vie  de  la  B  THEODOLINDE  Reine  de  Lombardie.  p.  486.' 
LXIX.   La  vie  de  la  B.  G  U  N  D  E  B  E  R  G  E  Reine  de  Lombardie; 

p.  496. 

LXX.  La  vie  de  la  B.  CLODOSINDE  Reine  de  Lombardie, & 

fille  de  Clotaire  premier  ,  Roy  de  France.  p.  501. 

LXXL  La  vie  de  S.  R  O  M  A I N  Chancelier  de  France,  ficEvêque  dt 

Rouen.  p.  ^07. 

LXXn.  La  vie  de  S.  A  U  T  H  A  I R  E  ConfefTeur.  p.  514. 

LXXIII.  La  vie  du  B.  A  D  O  N  fils  aîné  de  Saint  Authaire.  p.  ;i7. 
LXXIU.  La  vie  de  Saint  OUINou  DADON  Chancelier  de  France 

&  Archevêque  de  Roiien,  fils  de  Saint  Authaire.  p. 
LXXU.  La  vie  de  Saint  R  A  D  O  N  fils  de  Saint  Authau-e.      p.  518. 
LXXUI.  La  vie  du  B.  A  G I L  B  E  R  T  Evêque  de  Paris.  p.  519. 

LXXUII.  La  vie  de  Sainte  TEUTECHILDE  Vierge  ,  première 

AbbefTe  du  Monallerc  de  Joiiarrc.  p.  556. 


Digitized  bv  Gop^Ie 

I 


LXXVIIl.La  vicdc  Sainte  AGVILBERGE  Vierge,  féconde 
AbbcfTc  de  loiiarrev  p.  559. 

LXXIX.    La  vie  de  Sainte  B  A  D  D  E  Tocur  de  Marcatrude ,  Reine 
de  France.  p.  54i' 

LXXX.    La  vie  deSaint  EBREGÏSIL  Evcque  de  Meaux.  p.543. 
LXXXI.  La  vie  de  Saint  L  E  Z I N  Evcque  d'Angers ,  iflii  de  la  Tygc 
Royale  de  France.  p.  5 4  5* 

LXXXIÏ.  La  vie  de  Saint  R  O  M  A  R I C  Abbé.  p.  5  5  5» 

LXXXIII.  Les  vies  des  Saintes  SEGOBERGE  &  ADSALSVIDE 
filles  de  Saint  Romaric.  p-  5<>5» 

LXXXIV.  La  vie  de  Sainte  GEBETRVDE  nièce  de  Saine 
Romaric ,  Abbcffe  du  Monallcre  du  Mont-Saint,  p.  $6y» 
LXXXV.  La  vie  de  Saint  ADELPHE  Abbé,  neveu  de  Saint 
Romaric.  P*  $^^» 

LXXXVl  La  vie  de  Saint  N  IV  ARD  Archevêque  de  Rheims, 
frerc  de  Blithildc  Reine  de  France.  p.  57O. 

LXXXVIL  La  vie  de  Saint  G  O  M  B  E  R  T  Martyr ,  frète  de  Sainte 
Blithilde  Reine  de  France.  p.  579* 

LXXXVIII.Lavie  de  Sainte  B  ERTH  E  femme  de  Saint  Gombcrt 
Martyr.  p-  5^7* 

LXXXIX.  La  vie  de  Sainte  VAV  TRV  D  E  ou  VALDRADE, 
niécc  de  Clotaire  le  Grand ,  Roy  de  France.       p.  59^4 


fin  de  cette  Table'. 


Digitized  by  Goo^ 


L  A 

MONARCHIE 

SAINTE  €T  ffISTO  RI  QV  E 

DE  FRANCE. 

o  u 

LES  VIES  DE  TOVS  LES  SAINTS 

er  JLLVSTRES    EO^  "PIETE', 
qm  fint  firtts  de  U  Tige  Rojale  de  France. 

DU  B-'CLOVIS 

Premier  de  ce  Nom , 

E  T 

PREMIER  ROT  T>E  FRANCE  C^^^'^TIE!^ 

lEN  que  la  vertu  foie  belle  par  elle-même,  &  qu'elle 
ne  foie  pas  obligée  d'emprunter  des  orneracns  étran- 
gers pour  fo  faire  aimer  j  Si  cil  ce  pourtant  qu'elle  a 
dcsagrcemens  en  quelques  {ùjets  jparticuliers  qu'elle 
n  a  pas  en  d'autres.  L'on  peut  clire  que  comme  la 
_  Tige  d'un  Arbre,  pour fi  bonne  &  fi  féconde  qu'elle 

àmimmûuuui^^  foie  d'elle-même ,  fait  de  plus  douces  &  abondances 
produdions  ,  quand  elle  ell  nourrie  d'une  terre  fcuile,  que  fi  elle  étoic 
plantée  dans  quelque  autre,  qui  de  fa  nature  fcroit  mgrate  aux  Ibinsdu 
Jardinier  :  De  même  quand  la  vertu  ell  entée  dans  un  bon  Fonds  j  c 'cil 

A 
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^  '^'^  à  dire  dans  un  Noble  &  riche  naturel ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne 
faffe  des  produdions  plus  fortes  &  qu'elle  ne  jette  des  éclats  plus  brillans. 
CLOVis.  rien  de  plus  élevé  dans  la  nature  que  le  Sang  Royal ,  puifque  c'ell 

luy  qui  anime  ces  grands  Héros  ,  qui  font  les  images  de  la  Divinité  en 
terre,  &  qui  forme  ces  grands  courages,  dont  la  generofité  furprcnd  nos 
cfprits  &  interdit  les  laneues  des  plus  éloquens  Orateurs.  Ce  lèra  donc 
fur  CCS  magnifiques  Théâtres  que  la  vertu  paroîtra  avec  toute  fa  pompe, 
ce  fera  dans  ces  nobles  Fonds  qu'elle  fera  naître  fes  plus  excellens  fruits. 
Cétoit  ce  que  Saint  Bernard  remontroit  avec  beaucoup  de  vigueur  à  une 
Minimê  Dame  pour  la  porter  à  la  vertu .  Toutes  chofa  vomy  obligent  j  mais ,  quand 
Dcu$  eft  ac-  ;■/  ny  auroit  que  la  grandeur  de  'Vutre  naiffùnce ,  ce  doit  être  une  conjîderation  tres^ 
foSlîi£"'  fur  votre  e  If  rit  pour  motts  la  faire  aimer.  Car  bien  qùmprex^de  Dieu 

ncfao'u.  il  nj  ait  point  ([acception  de  perfonne  ;  ce  Dieu  pourtant  Jt  équitable  trouve 
dans  U  vertu  des  grands  plus  dagréement  que  dans  celle  des  autres  :  Je  ne  f^y 
^siLZ'-f  ce  fer.it  qu'elle  a  plus  ([  éclat  ou  plus  de  dés^interejfement  i  mou  ce  que  Je  puU 
U  plus  pla.  fv^fu  affurer ,  efi ,  quily  a  un  Je  ne  fçty  quoy  qui  luy  revient  plus      luy  donne 
^^'^^J^^^plusdefatisfaion.  Cela  étant  ne  doit -on  pas  avouer  que  la  vertu  eildans 
clarct  >     Ibn  éclat  le  plus  brillant,  &  dans  les  plus  grandes  fécondités  dans  la  Mo- 
t^'adio'  narchiede  France.  Saint  Grégoire  Pape ,  qui  étoit  fi  judicieux  dans  fes 
f'hiJ!,.      fentimens ,  &  qui  n'a  pas  moms  acquis  par  fa  {àgeffe  que  par  fa  faintcté 
la  quahté  de  Grand  entre  tous  les  Souverains  Pontifes,  dit,  que  le  Sang 
Royal  de  France  excède  autant  en  NoblefTe  toutes  les  autres  naiffances 
Royales ,  que  le  Soleil  furpaffc  en  clarté  tous  les  autres  allres.  C'elt  ce  qui 
m  a  donné  fujet  de  faire  le  Recueil  des  Vies  de  tous  les  Saints  &  Bien-heu- 
reux de  toutes  les  trois  Races ,  qui  font  fonies  de  la  Tiî;e  Royale  de  Fran- 
ce i  afin  que  chacun ,  &  fur  tout  les  François ,  cuffent  îe  plaifîr  de  voir  la 
vertu  dans  tout  ion  luftre ,  &  que  cette  fatisfadion  palTant  jufques  au 
cœur,  les  excitât  à  l'aimer  &  à  la  pratiquer  ,  par  l'exemple  de  tant  de 
Saints  fi  illuftres  en  pieté  i  dont  Clovis  ,  qui  a  été  le  premier  Chrétien  de 
cette  Tige  Royale  ,  va  faire  le  plus  riche  ornement  de  ce  Tableau  de  la 
vertu  Royale,  que  nous  allons  expofèr  au  pubUc  en  trois  Tomes,  dont 
le  premier  reprefenterales  Saints  de  la  première  Race  -,  le  (ècond  ceux  de 
la  féconde, &  le  troifiémc  ceux  de  la  Mailbn  de  Bourbon  ,  qui  font  le 
plus  grand  honneur  de  la  troihcme  Race. 

La  naifTance  de  Clovis  fut  l'an  de  (alut  quatre-cens  fbixante-fix  :  bien 
FdHchften  quc  Fauchct,  conttc  le  commun  fcntimcnt  des  autres  Hilloriens  de  Fran- 

'Ç'uitfaiu.  "^^"^  ^^^^^      *P*^^^'         P^"""        Childeric  premier  de  ce 

ibifij':  Nom  Roy  de  France,  que  quclque-uns  ont  voulu  faire  Chrétien  ;  mais 
lU  font  contredits  &  rewtez  de  tous  les  autres ,  qui  reconnoilTent  una- 
nimement Clovis  pour  le  premier  Roy  Chrétien  de  France.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  ne  foit  vray  que  Childeric  n'ait  beaucoup  favorisé  les  Chrétiens  , 
comme  il  ic  voit  affez  dans  la  Vie  de  Sainte  Geneviève  ,  qui  reçût  de 
grandes  affiftances  de  fa  libéralité  ,  ce  qui  a  pu  donner  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  Chrétien. 

Clovis  eut  pour  Mcrc  Bafine  femme  de  Biflîn  Roy  de  Thuringe ,  la- 
quelle étant  répudiée  de  fon  mary ,  comme  difcnt  quelques-uns ,  ou  Ce- 
Ion  d'autres,  l'ayant  quitté  de  fon  bon  gré  ,  ainfi  qu  il  le  pratiquoit  affcz 
ordinairement  parmy  ces  Peuples  infidèles  ,  fe  retira  en  France  devers 
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Childeric ,  qui  non  feulement  fut  ion  Protcdieur  j  mais  cncor  Ton  Epoux.  , 

Les  Hirtoires,  tant  Saintes  que  Profanes,  ne  nous  permettent  pas  de  ' 
douter  ,  que  les  nailTances  des  Grands  ne  Ibicnt  Ibuvcnt  précédées  de 
prclàges ,  qui  font  comme  les  Avant-couriers  qui  annoncent  par  avance 
ce  qu'ils  doivent  être  un  iour  \  Ce  caradcrc  de  Grandeur  n'a  pas  man- 
que à  Clovis ,  puis  qu'au  raport  d'Aymoin  lès  parens  ne  furent  pas  plutôt 
unis  par  le  Sacré  lien  de  Mariage ,  qu'ils  curent  des  vifions  de  Lyons  & 
de  divers  autres  animaux ,  qui  leur  donnèrent  cette  créance  aflcz  raifon- 
nable ,  qu'il  devoit  forcir  de  leur  Tige  un  fils  généreux  comme  un  Lyon , 
qui  domteroit  les  ennemis,  &  donneroit  de  la  terreur  à  tous  les  peuples 
par  les  faits  extraordinaires  de  guerre.  Ils  ne  furent  pas  trompez  dans 
leurs  fentimens  j  car  fi-tôt  qu'il  eut  pris  pofTeflîon  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  par  la  mort  de  fon  Pcre  Childeric ,  qui  arriva  en  fa  quinzième  année, 
il  donna ,  dit  Sigebcrt ,  tout  Ion  elpric  à  la  guerre ,  &  félon  le  témoignage 
de  Dupleix,  il  ne  cherchoit  que  l'occafion  de  combatre,  pour  donner 
des  preuves  de  la  grandeur  de  Ibn  courage. 

Dans  la  cinquième  année  de  fon  Règne  ,  qui  étoic  la  vingtième  de 
fon  âge ,  il  crût  avoir  un  affez  julle  fujct  de  faire  la  guerre  contre  Syagre, 
fils  de  Gilles ,  à  caufe  de  la  hame  extrême  qu'd  portoit  aux  François ,  la. 
quelle  ne  pouvoir  que  luy  être  tres-prcjudiciable,étant  fcs  proches  voifins, 
car  il  tenoitfonfiegeàSoiflonSi  il  relolut  donc  de  l'attaquer ,  &  pour  cet 
effet  il  fit  un  armement  puiffant,  qui  étoic  fortifié  duiccours  de  Rrgna- 
caire  Ibn  parent ,  Comte  de  Cambray ,  &  luy  alla  donner  bataille  dans  la 
Picardie.  Comme  la  jcuncfferendoit  ces  deux  Chefs  d'Armée  également 
boiiillans  ,  &  que  d'ailleurs  ils  étoient  échaufés  d'une  haine  invétérée 
qu'ils  avoicnt  l'un  contre  l'autre,  ils  combatircntavcc  une  ardeur  incroya- 
ble i  mais  enfin,  Syagre  ne  pouvant  plus  refiller  à  la  valeur  &  à  la  force  de 
Clovis,s'enftiità  Toulouzc  vers  Alaric  Roy  dcsVifigots.  Clovis  fît  ibm- 
mer  ce  Roy  de  luy  rendre  fon  enncmy ,  &  en  cas  de  refus  qu'il  luy  decla- 
roit  la  guerre  i  leGoth  craignant  de  s'attirer  fur  les  bras  un  fipuiffant  en- 
nemy  que  Clovis ,  le  mit  aufli-tôt  entre  les  mains  de  fes  Ambafladeurs ,  qui 
le  ramenèrent  lié  &  garroté  à  leur  Maître ,  lequel  le  tmt  quelque-temps 
fous  bonne  garde ,  &  aprez,  luy  ayant  fait  trancher  la  tête  en  prilon ,  s'em- 
para de  fès  Etats. 

Bien  loin  que  cette  Vidoirc  fatisfît  pleinement  le  courage  infatiablc  crt^,  d* 
de  Clovis,  elle  ne  fît  qu'allumer  dans  fon  coeur  de  nouvelles  ardeurs  de  '^'"l'^J^"' 
combatre ,  ne  j)ouvant  les  contenir  plus  long-temps ,  il  porta  fes  armes 
la  dixième  année  de  fon  Règne  contre  la  Turinge&  contre  la  plus  grande 
partie  de  l'Alemagne,  mais  avec  tant  de  fuccez  ,  qu'ayant  délolé  tous  ces 
païs ,  6c  défait  la  plus  grande  partie  de  ces  peuples ,  d  le  les  rendit  tri- 
Dutaires ,  &  en  acquit  le  nom  glorieux  de  Germanique. 

Il  ne  manquoit  à  tant  de  vid:oires  &  d'honneur  qui  le  rendoient  redou- 
table à  fes  ennemis,  &  lefaifoieni  icfpcdler  de  fes  fujets,  que  l'auguftc 
qualité  de  Chrétien:  Dieu,  qui  vouloit  luy  faire  cette  grâce,  &  à  toute 
la  France,  l'achemina  à  ce  grand  bien  &  à  cet  hormeur  incomparable 
par  pluficurs  voyes,  qui  à  la  vérité  étoient  cachées  aux  hommes,  mais 
qui  étoient  tres-connucs  de  la  Sageffe  infinie  qui  conduilbit  ce  noble 
dcffein.  Il  voulut  que ,  comme  autrefois  Corneille  le  Centurion  fe  diipo- 
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.    n      2^  recevoir  les  lumières  de  la  Foy  par  des  aumônes ,  &  par  d'autres  ocu- 
vres  pieufcs ,  Clovis  de  même  aporta  de  femblablcs  dilpofîtions  à  lôn 

CLOVIS.  B^pj^e  £f  en  effet ,  n'étoic-ce  pas  une  adion  digne  de  la  pieté  d'un  Roy 
Chrétien ,  que  celle  qu'il  fit  en  faveur  de  S.  Remy,bien  qu'il  Fût  encor  Ido- 
lâtre. Ce  Prélat ,  qui  étoit  vénérable  même  à  des  Paycns ,  touche  de  la  de- 
(olation  de  Tes  Egliles ,  qui  avoient  été  profanées  &  pillées  par  1"  Armée  de 
Clovis ,  lors  qu'elle  pafla  pour  aller  combatre  Syagre ,  en  Ibrte  que  ce  che- 
min elî  encore  à  prelènt  apellé ,  félon  Hincmar ,  le  chemin  des  Barbares , 
envoya  des  députés  à  ce  Monarque  ,  pour  le  luplicr  de  faire  rendre  les 
ornemens  des  Eglifcs  qu'on  avoir  pilles ,  ou  au  moins  un  <;rand  &  admi- 
rablement beau  Valè ,  que  les  François  avoient  enlevé,  clovis  dit  à  ces 
envoyés  de  le  lùivrc  jufques  à  Soiflbns ,  ou  le  devoir  faire  le  partajrc  du 
butin ,  (  félon  l'ancienne  coutume  des  François ,  qui  obligeoit  leurs  Roys 
de  Je  diftribuer  aux  Soldats  )  &  que  là  il  leur  donneroit  latisfadlion.  Etant 
arrivez  en  cette  Ville ,  Clovis  fit  aporter  toutes  les  dépoiiilles  des  enne- 
mis ,  parmy  lefquelles  ayant  aperçu  ce  grand  Vafè,  que  Saint  Remy  de- 
mandoit  avec  tant  d'inftance ,  ilpropofaaux  Soldats  de  trouver  bon  qu'il 
le  prît  pour  luy  fans  le  mettre  en  partage  j  tous  s'y  accordèrent  avec  ref 
ped:  &  foûmilfion,  alléguant  que  tout  étoit  à  luy  &  qu'il  en  pouvoit  dill 
pofcr  à  fon  gré.  Il  n'y  eut  qu'un  Soldat  téméraire,  qui  levant  ià  hache 
(  que  l'on  nommoit  Francilque)  frapa  infolemment  ce  Vafc ,  dilant ,  que 
le  Roy  n'emporteroit  que  ce  que  le  lort  luy  donneroit.  Clovis  diffunulant 
pour  lors  fon  julle  rcflentiment  prit  le  Vafe  &  le  rendit  aux  Députés  de 
Saint  Remy.  Un  an  après  ayant  fait  mettre  toute  fon  Armée  en  oataille , 
pour  en  faire  revue  dans  le  Champ  de  Mars  ,  ainfi  nommé,  à  caufc  du 
Dieu  Mars  qu'adoroient  alors  les  François ,  &  que  pour  la  même  raifbn 
nous  apellons  encore  le  Camp  de  Mars  :  comme  il  vifitoit  les  rangs ,  il 
trouva  le  Soldat ,  qui  luy  avoit  -reflifé  le  Valè  avec  tant  d'impudence,  fort 
mal  armé  &  en  mauvais  équipage,  (Et  comme  difentMelficurs  de  Sainte 
Marthe,  Dieu  voulut  peut-être  montrer  en  la  perfonnc  de  ce  Soldat  la 
vengeance  d'un  tel  Sacrilège,)  il  luy  dit,  héquoy?  il  n'y  a  que  toyfeul 
de  mal  armé ,  tu  n'as  ny  épée  ny  hache  qui  vaille ,  &  la  prenant  la  jctta 
par  terre  :  le  Soldat  (e  bailTant  pour  la  relever,  auffi-tôt  le  Roy  luy  déchar- 
gea de  la  fienne  un  fi  grand  coup ,  qu'il  l'abatit  mort  fiir  la  place ,  luy  rc- 
procIiantfàmaUce  par  ces  paroles,  { tu  frapAs  AÏnji  le  VMpm  à  Soijfuns.  ) 

Non  feulement  Clovis  étant  encore  Idolâtre  fâifoit  paroître  Ibn  ellimc 
&  fon  affedion  envers  les  Prélats  ôc  les  Eglifcs  des  Chrétiens ,  en  leur  ren- 
dant ce  qui  leur  étoit  dû  j  miis  il  la  fignaloit  encore  devant  Dieu  &  de- 
vant les  hommes,  par  les  grandes  &  magnifiques  liberalif  ez  qu'il  leur  fai- 
fbit  de  (es  biens.  On  n'en  fçauroit  délirer  un  témoignage  plus  irrepro.. 
chablc  que  ccluy  de  Saint  Remy ,  qui  en  parle  par  fon  expérience ,  &  dans 
une  occafion  où  l'on  ne  doute  jamais  de  la  fidélité  de  ccluy  qui  parle,  cei\ 
dans  (on  Teftament  -,  Voicy  les  paroles  qu'il  nous  alailTées  dans  ce  rare 

FlcdoArd.  monument  de  l'Antiquité ,  que  l'on  trouve  chez  Flodoard ,  Briflbn  &  Ba- 
,  ronius.  y'atfoû  grand foin  de  difiribneraux  pauires ,  [argent ,  les  fonds ,  ^ 
'^^  '     tous  les  autres  biens ,  éjus  (Iûojik  ,  bien  qu  ilfût  encor  Ptiyen  ,  me  donnait  en 
propre  ,  a^vec  une  libéralité  toute  Rivale  ,  de  peur  qu'étant  encor  infidèle  ,  // 
crut  que  fafvois  plus  d a^vidité pour  Jcs  Tt  éjors ,  que  pour  le  filut  de  Jim  anie  , 
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Uijuel  dégagement  hiy  fit  tant  dimprejfon  ,  quil  ne  me  refufuit  rien  devant  «g 
ny  Apre^JÀ  con'verfîon ,  de  ce  que  je  luy  demundois  pour  toute  forte  de  necejfi-  cuorli^. 
tex.  :  Et  il  fatit  que  jA<vou  'é  Avec  une  ingénuité  Chrétienne  que  cette  pureté  d'in^ 
tention  qu'il  voyait  en  moy  entre  tous  les  autres  E'véqucs^pour  U  converfion  de 
fis  peuples  ,  Jointe  a  la  'vertu  particulière  ,  dont  le  Saint  Efprit  amoit  fa'vo* 
rifc  ce  Pécheur ,  pour  faire  des  chofis  extraordinaires  À  ce  dejfeini  mayoit  ae* 
quis  tant  de  crédit  Mtprcz,  de fa perfinne ,  quil  refiituoit aux  Eglifis ,  non  fiu* 
lementce  quon  leur  avoit  enlevé j  mais  auffî  yil  leur  foi/oit,  À*na  confîderationy 
des  Urgejfes  dignes  de  fa  magnificence  ^  ou  j  obfer^vois  toujours  fort  religieux 
fement  de  rien  aproprier  le  moindre  pouce  de  terre  pour  mon  Eglife  de  Kheims^ 
que  toutes  les  autres  Eglifes  du  Royaume  ne  fitjfent  fatisfaites. 

Clovis  ayant  mis  les  premiers  aparcils  pour  guérir  les  playes  de  fon  infi- 
délité', par  les  liberalitcz  envers  les  Egliies  &  les  Evêques ,  l'on  peut  dire 
que  les  François  (ans  deflein  y  apliquerent  les  féconds  par  l'ordre  de  la 
Providence  Divine ,  qui  trauailloit  à  cette  guerifon  par  des  voyes  fecrctes, 
en  foUicitant  fortement  par  les  puiffantes  inihnccs  qu'il  luy  firent, 
de  vouloir  affermir  fa  Couronne  par  le  Mariage.  Ce  Monarque  ne  pou* 
vant  plus  rejetter  des  propofitions  (i  juftes  &fi  importantes  pourlàpcr* 
fonne  &  fon  Etat ,  refolut  de  fe  marier  avec  Clotilde  fille  du  Prince  Chil- 
peric  Frère  de  Gondebault  Roy  des  Bourguignons.  Les  Ambaffadeurs 
qu'il  avoit  envoyez  à  ce  Roy  pour  traiter  de  Paix  avec  luy ,  luy  avoient 
fait  un  raport  fi  avantageux  de  la  beauté ,  de  la  vertu  &  des  autres  belles 
qualitez  de  cette  Princeflê ,  qui  ctoit  clcvée  dans  cette  Cour ,  que  char- 
mé de  tant  de  perfedions,  jointes  enicmblc  en  un  même  fujet,  il  con- 
çût une  paffion  nomparcille  pour  cette  alliance ,  la  pourfùiuit  avec  adreffe 
&  vigueur,  comme  nous  dirom  en  la  vie  de  cette  Sainte  ,  &  là  conclut 
avantagcuièment ,  avec  cette  condition  pourtant  &  cette  promeffe ,  qu'il  DufttUt, 
fe  feroit  Chrétien  auflî-tôt  aprez  le  mariage  acheué. 

ClotUdc  ,  qui  ne  defiroit  pas  avec  moins  de  paflîon  la  converfion  de 
Clovis ,  que  fon  alliance ,  ne  fut  pas  plutôt  en  France ,  qu'elle  le  fomma  de 
fà  parole  i  mais  luy,  comme  Paycn ,  tenant  que  les  Dieux  fe  rioicnt  des  par- 
jures des  Amans,  ne  fit  aucune  difficulté  de  violer  fapromcffe  &  deper- 
filkr  dans  fon  infidélité.  Cette  Princeife  toute  Chrétienne  ne  perdit  pas 
courage ,  elle  adreffa  iès  vœux  &  fes  prières  au  Ciel ,  durant  qu'elle  preffc 
le  cœur  de  ce  Monarque  par  de  puiffantes  exhortations  qu'elle  luy  fait  i 
Ce  feroit  un  crime  de  les  raporter  fous  d'autres  termes  que  les  fiens  ,  & 
on  auroit  peine  d'en  trouver  de  plus  forts  &  de  plus  perliiafifs  j  ils  lont  ^^^^^^ 
couchez  chez  S.  Grégoire  de  Tours.    S  IRE  y  luy  difoit-clle,  les  Dieux  de  Tturs , 
que  rvous  adorez,  nefmt  rien  y  puijqu  ils  ne  fçauroient  s' ayderytiy  les  autres  aufit,  ^l^^jj^* 
n  étant  faits  que  de  pierre ,  de  bois ,  ou  de  métail  \  pour  les  rele'ver  de  cette  bafjèjfe 
*vous  leur  a^e^  donné  des  noms  pompeux  pour  marquer  quelque  Divinité  y  mais  jo. 
aprez.  tout  ce  ne fimi  ^ftu»  des  hommes foibles    fowvent  des  plus  vicieux  s  témoin 
Votre  Saturne  qui  fut  contraint  d  cihapcr pAt  U  fitite  des  mains  de  fon  fils  y  <jm 
le  voulait  chajfer  honteufement  de fin  Royaume ,      auquel  il  ne  pouvait  refijier. 
Témoin  vôtre  Jupiter ,  qui  a  été  le  plus  impur      le  plus  incefiueux  de  tous , 
puifquil  ri  A  pas  même  épargné  la  couché  de  fa  pmpr*  Sa/*r.  le  ne  V)us  parlt 
point  de  Mars ,  ny  de  Mercure ,  dont  vous  exaltez,  fi  fort  la  force  ft;)  la  dextérité  » 
ce  qu'ils  en  ont  fiit  paraître  y  a  été  plutôt  un  enchantement  qu  un  pouvoir  Divin. 

A  iij 
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J  JD      fi*^^  <iJ<w^f  celuy  qui  du  néant  a  tiré  le  Ciel    U  Tctre ,  U  Mer  ft)  tout  i  Vni^ 
y  ers  :  Celuy  qui  a.  orné  [un  dune  infinité  d'Etoiles ,  qui  font  le  fujet  de  nos  luU 
'  mrationss  f  autre  dune  infinité  de  productions ,  qui  jont  la  matière  de  nos  ali-. 
mens,  oMjfi-hien  que  de  nos  di-vertijfeniens  :  Celuy  qui  a  été  fi  magnifique  en  notre 
endroit  y  quil  ri  a  pas  feulement  loulu  pourvoir  a  notre  enti-etien  avec  Jufiîfàn- 
ce  y  mais  encoravec  délices  ,  qui  a  ordonné  que  toutes  les  Créatures  Jujf.'nt  enu 
plqyées  pour  nùtrefervice ,      qui  a  tant  confideré  l  homme  quil  ne  sejipas  con^ 
tenté  de  le  créer  par  fa  n/oix  comme  les  autres  Créatures ,  maù  que  de  plus ,  ùty 
a.  fait  [honneur  de  le  former  par  fis  mains.  Cefl  ce  Dieu  ,  auquel  ^vous  devez, 
rendre  fvos  adorations ,      non  pas  à  ces  autres  qui  nom  rien  de  la  Di<vinité , 
que  ce  qu'ils  entrowventdans  njos imaginations.  Ces  exhortations  frapoienc 
l'oreille  de  Clovis  fans  émouvoir  Ion  cccur-,  ilrépondoit  à  Clotilde  qu'il 
y  avoir  plus  d'aparence,  de  raporter  à  les  Dieux  la  création  de  cet  Univers 
qu'à  celuy  des  Chrétiens ,  puilqu'on  ne  voyoit  en  luy  que  foiblcflc ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  pas  même  prouver  de  luy  qu'il  fût  de  la  race  des  Dieux. 
Ce  qui  le  fortifia  dans  cette  erreur  invétérée  :  fut  la  mort  alTcz  Ibudainc 
de  ion  fils  aîné  Ingomer.  Car  Clotilde  ayant  vaincu  par  les  prières  lare- 
(îftance  qu'il  faifoit  de  le  faire  baptiler ,  il  arriva  par  un  jugement  profond 
&  infcrutablc  de  la  Providence  de  Dieu,  que  cet  enfant  mourut  peu  de 
jours  ajprez  fon  baptême  ;  Ce  que  Clovis  attribuant  à  ce  qu'il  n'avoit  pas 
été  oftcrt  àiesDicux,ils'obllinaplus  fupcrlliticufement  tn  ion  idolâtrie, 
&  fit  des  reproches  de  cette  mort  à  la  Reyne ,  qui  luy  répondit  ^  fe  re- 
mercie Dieu  de  tout  mon  cœur  de  la  grâce  quil  m'a  fxite  de  ne  nia/voir  pas  jugée 
indigne  de  mettre  au  monde  un  fils ,  qu'il  luy  a  plu  rece^voir  dans  fon  Royaume 
Etemel,  ^  ainfi  jefi*is  fort  éloignée  de  ni  affliger  de  fa  mort.  Cette  Sainte 
Princcflè  eue  un  autre  fils  qu'elle  fit  auffi  baptifer ,  &  qu'elle  fit  nommer 
Clodomir,  lequel  étant  tombé  malade ,  Clovis  l'attribua  encor  à  ce  qu'il 
avoit  été  baptiié  au  nom  de  I  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  &  crut,  &  reprocha  derc, 
chef  à  la  Reyne ,  que  cela  fcroit  caufè  qu'il  mourroit  comme  fon  frerc. 
Clotilde  craignant  que  (î  un  tel  accident  arrivoit  ion  mary  ne  s'afermîc 
tellement  dans  fa  faufTe  créance ,  qu'il  ne  fût  plus  polfible  de  l'en  tirer, 
pria  inftamment  Dieu  pour  la  fànté  de  fon  fils ,  &  elle  l'obtint.  Mais  com- 
me elle  dcfiroit  avec  beaucoup  plus  d'ardeur  celle  de  l  ame  de  ion  mary, 
elle  n'épargnoit  aucun  foin  ny  aucune  adrcffe  pour  la  procurer.  Elle  s'en 
lèrvit  d  une  toute  à  fait  ingenieufè  &  peu  ufitée  pour  en  venir  à  bout,  tn  ce 
«rSlîi"  '  ^^"^ps-^à ,  la  Samteté  de  cet  illuftre  Evêque  dé  Tours,  Saint  Martin ,  ccla- 
S4v*rtn.    toit  dans  tout  l'Univers ,  par  une  infinité  de  Miracles  qu'il  operoit ,  dont 
Saint  Severc  Sulpice ,  S.  Grégoire  de  Tours,  &  plufieurs  autres  ont  fait  des 
juftes  volumes.  Sainte  Clotilde  étoit  fort  ibiî^neufc  de  s'en  informer  & 
de  les  raconter  à  Clovis  :  ce  récit  le  toucha    fort  qu'il  refblut  d'aller  à 
Tours  en  habit  dcguifé,  pour  s'afTûrer  de  la  vérité  d'un  bruit  fi  populaire. 
En  ayant  apris  plus  de  fes  yeux  qu'il  n'en  avoit  ouy  de  lès  oreilles ,  il  en  fut 
aucunement  ébranlé,  mais  non  pas  perfixadc.  Cét  artifice  tout  Chrétien 
de  ClotiJde  a  paru  fi  puifTant,  pour  gagner  une  ame  à  nôtre  Foy,  au  bien- 
heureux Nifier  Evêque  de  Trêves  ,  qu'il  n'a  pas  dédaigné  de  le  confcil- 
1er  a  Clofindc  femme  d'Alboin  Roy  des  Lombards,  pour  le  tirer  de 
rArnanifmc.  Portez,  'votre  mary ,  luy  dit-il ,  4  ce  qu'il  en'voye  fes  plus  confi. 
dens  à  [Eglife  de  Tours  pour  voir  ce  qui  fi  pajfe  au  tombeau  de  Saint  Martin  j 
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tk  ils  verront  Us  arveugles  recowvrer  leur  vue  ^  les  fburds  fo&ye  y  les  muets  U    i  jy 
parole ,  les  lépreux  U  fmté  ^  en  un  motj  toute  forte  de  malades  leur  gueri/on. 
.  ils  le  verront  avec  tant  dénjidence  ,  qtïils  ne  pourront  pas  dire  a  leur 

ordinaire ,  que  ce  font  des  chofes  controuvées  des  contes  faits  a  plaijtr.  ^e 
s  il  aime  mieux  j  qu  il  envoyé  aux  tombeaux  de  S.  Germain ,  de  Saint  Hilaire, 
de  Saint  Loup  ,  de  Saint  Remy ,  tous  Evêques  dune  Sainteté  éminente ,  ils 
ny  ^verront  ^éres  moins  opérer  de  cette  forte  de  miracles.  Et  je  ne  croy  pas  quâ 
ce  raport  %4lboin  fuit  fi  injenfihle^  qtiil  ne  defire  d embrajfer  la  Foy  de  tant  de 
Saints  miraculeux  Evéques  j  puifque  de  femblables  merveille*  ont  bien  pu 
donner  quelque  atteinte  au  cceur  obftiné  de  Clovis,  quoy  quil  ne  peut  pas fe  chan^ 
ger  entièrement.  Il  falloic  un  coup  plus  puiflant  pour  faire  cec  heureux 
changement  j  Dieu  étoic  jaloux  que  la  convcrdon  fi  importance  de  l'aîné 
des  Rois  Chrétiens ,  &  la  vidoirc  d'un  Roy  fi  vidlorieux  ne  fût  due  qu'if 
fon  bras  tout-puiflant,  qui  fait  plier,  quand  il  luy  plaît,  &  à  ce  qu'il  veut, 
les  plus  grands  Monarques  de  la  terre.  Voicy  comment  ià  puiflance  &  fà 
mifericorde  achevèrent  cet  ouvrage. 

Les  Suaubcs  &Ics  Boiens ,  nations  d'outre  le  Rhin  en  Alemagne,  s'c- 
tans  ligués  enfèmblc  ,  abandonnèrent  leur  pais  pour  aller  à  la  conquête 
d'un  plus  fertile ,  fous  la  conduite  de  leurs  Rois  Aiaric  &  Adelgerion.  Les 
Sicambres,  defquels  étoit  defcendu  Clovis  avec  les  autres  François,  qui 
ctoient  venus  dans  les  Gaules ,  que  Dupleix  dit  que  l'on  apelloit  pour  lors 
Ribarols,  craignans  cette  confédération  donnèrent  avis  de  cet  arme- 
ment à  Clovis  &  implorèrent  fon  focours.  Il  ne  peut  le  leur  refîilèr  étant 
leur  allié  de  fi  longue  main.  Pour  cet  effet  il  leva  de  grandes  Troupes,  avec 
lelqucUesilalIajomdre  celles  de  Sigebcrt,  Prince  de  Cologne,  fon  parent, 
les  ayant  mifes  en  marche ,  elles  arrivèrent  à  Tolbiac  proche  de  Cologne, 
où  elles  firent  rencontre  de  celles  de  leur  ennemis  :  on  en  vint  au  com* 
bat ,  mais  avec  tant  de  chaleur  de  part  &  d'autre ,  que  l'Alemand  avoit 
déjà  mis  en  déroute  l  lnfànterie  Françoifè  ,  tellement  que  tout  le  faix 
des  ennemis  venant  à  tomber  fur  la  Cavalerie  ,  dont  Clovis  avoit  pris  la 
conduite  ,  elle  commença  à  reculer,  à  s'cntr'ouvrir,  &  enfin  étant  rom- 
pue à  fe  dilfiper,  quelques  remontrances  que  fçût  faire  ce  généreux  & 
làge  Capicaine,ny  quelque  bon  exemple  qu'il  fçût  leur  donner  de  fa  va, 
leur  infatigable.  Alors  Aurelien ,  fon  Favory ,  luy  dit ,  Sire,  fi  mus  vou^ 
ler^  croire  en  celuy  que  U  Keine  adore ,  je  ne  doute  point  que  ce  Rfy  des  Rois ,  qui 
a  créé  le  Ciel     la,  Terre ,  (g^  qui  eft  le  feul  Dieu  n/eritable  ne  mus  donne  U 
*viBuire. 

Clovis  touché  de  ces  paroles  éleva  les  yeux  au  Ciel ,  &  dit  du  fonds 
de  fon  cœur  :  Jesus-Chrît  ,  que  Qloùlde  croit  être  le  fils  du  Dieu  ^vivant, 
s'il  efl  fvray  que  mus  fecourez,  dam  les  plut  grands  périls  ceux  qui  eSferent  en 
mus  y  I  implore  avec  humilité  mètre  afitfiance  s  que fi  mus  me  donnés  la  fviSioire 
ft^  que  jeproum  en  cette  occafîon  ce  que  ceux  qui  mus  adorent  y  publient  de 
'Votre  pouvoir ,  \e  croiray  en  mus  ^  me  fèray  baptifer  en  <votre  Nom  ;  puif 
qù  ayant  inutilement  invoqué  mes  Dieux  Je  connois  ajfe\  leur  impuijftnce.  A 
pane  eut-il  achevé  ces  paroles  ,  qu'il  fe  fit  un  Ibudain  &  merveilleux 
changement  d'affaires  ^  Car  les  François  cntcnJanc  que  leur  Roy  comba. 
toit  encore  avec  autant  de  péril  que  de  generofitc ,  honteux  de  leur  fuite, 
commencèrent  à  reprendre  courage  ôcfer'allier  en  un  gros  pour  l'aller 
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promptemcnt  iccounr ,  &  retoumans  au  combat  comme  s  ils  euflcnt  pris 

du  M.  nouvelles  forces ,  firenc  ferme  &  arrêtèrent  premièrement  les  Alemans 
CLons.  qjj-  pourlùivoienc  en  deibrdre ,  puis  les  rcpouflcrent  &  les  mirent  en 
fuite,  dans  laquelle  ils  les  chargèrent  fi  rudement ,  qu'ils  en  taillèrent  la 
plupart  en  pièces ,  tuèrent  leur  Roy,  &  le  relie  fe  rendit  à  leur  difcretion  : 
Ceux  qui  en  échaperent  craignant  la  ruine  entière  de  leur  pais  ic  rendi- 
rent les  tributaires  de  Clovis ,  charge  aulFi  infùportable  aux  Alemans  que 
*  la  fèrvitude  ,  dit  Dupleix  -,  Il  leur  défendit  même  de  créer  de  Rois ,  & 
rédigea  l'Alemagne  en  Province,  à  laquelle  on  donna  un  Duc  qui  rele- 
va delà  Couronne  de  France.  Cen'cll  pas  feulement  le  lentiment  d'A- 
vcntin,  &  de  quelques  François  modernes  -,  mais  c'cft  encore  la  penice 
du  Bien -heureux  Renanus  Hiltorien  de  la  nation  d'Alemagnc,  qui 
dans  ion  Commentaire  fur  Tacite,  dit  ces  paroles  honorables,  qui  1er-. 
virent  d'éternel  monument  à  la  gloire  de  Clovis,  &:  de  tous  les  François. 
Tibère  avoit  pcnic  dez-long-temps,  &  trcs-ibuvent,  de  réduire  en  Provin- 
ce l'Alemagne,  Drufus  l'avoit  tenté,  Pollhume  avoit  pourfuivy  le  def 
fèin  de  l'un  &  de  l'autre,  mais  tous  fans  iuccez  :  il  n'y  a  eu  que  les  Fran- 
çois, qui ,  à  la  journée  de  Tolbiac ,  y  aycnt  réiilfi  par  cette  prodigieufe  de- 
taitc  qu'ils  firent  des  Nôtres ,  qui  les  abatit  tellement, &  leslerra  de  fi 
prez  que  ne  pouvant  plus  refpirer,  ils  furent  contrains  d'accepter  cette 
dure  condition  de  leurs  vainqueurs,  qui  dura  jufques  à  Othon  Duc  de 
Saxe  ,  &  julqucs  à  un  autre  Saxon  Hcnty  qui  nous  délivrèrent  de  cette 
fer\'itude.  C'ell  pour  cela  que  Thcodoric  le  Goth  Roy  d  Italie  ayant 
apris  cette  mémorable  vidloire,  écrivit  à  Clovis  qu'il  le  conjouiflbitbeau- 
Csjfad.iiM.  coup  avec  luy  du  gra«<id  avantage  qu'il  avoit  tu  l'ur  les  ennemis,  mais 
^tt/'i''  ^^^^  prioir  d'en  uferavec  modération,  luy  reprelèntant qu'il 
4u  '  ^'  luy  étoit  alTez  glorieux  d'avoir  donné  de  la  terreur  à  l  Alemand.  A  plus 
forte  raifon,  d'avoir  défait  cet  invincible  à  tout  autre,  &:  d'avoir  obligé 
cette  nation  fuperbe  à  luy  demander  la  vie. 

A  Clovis  ayant  réglé  toutes  choies  en  Alemagne ,  ne  penfàplus  qu'à  fùn 
retour  en  France  ,  pour  accomplir  fon  vccu  ^ "s'en  revenant  il  trouva  fur 
fon  chemin  Saint  Waft  à  Toul ,  lequel  étoit  Prêtre  de  cette  Eglife,&en 
grande  réputation ,  fbit  pour  (à  dodrine ,  Ibit  pour  fà  vertu ,  &  qui  méri- 
ta, à  raifon  de  l'une  &  de  l'autre,  d'être  fait  Evêque  d'Arras.  Il  le  prit  à  fa 
fuite  pour  fe  faire  inftruire  des  Myfteres  de  nôtre  Foy.  Ce  (çavant  & 
vertueux  Prêtre  s'aquitaavec  beaucoup  de  zele&  de  foin  de  cette  inllru- 
<^ion;  de  forte  quec'eft  luy  qui  a  eu  l'honneur  d'avoir  donné  les  premiè- 
res teintures  du  Chriftianifme  a  celuy  qui  devoit  être  le  premier  Chrétien 
des  Rois  de  France.Quclques-uns  dilênt  que  S.  Solemnc  Evêque  de  Char- 
tres perfedhonna  ces  premiers  ébauchemens  qu'avoir  jette  S.  Waft.  Jean 
Chenu  fait  part  de  cette  gloire  à  Saint  Melcnne  Evêque  de  Rennes.  Je 
I^  's.  'au-      doute  pas  qu'il  n'ait  été  befoinde  plufieurs  ouvriers ,  pour  travaillera 
Itnnt ,  U  la  perfedion  d'un  fi  grand  ouvrage,  que  celuy  de  la  converfion  de  Clovis, 
6.  Un.     puilquc  le  Ciel  a  bien  voulu  y  employer  plufieurs  prodiges  pour  l'ache- 
ver ,  comme  nous  verrons  bien-tôt.  Mais  il  faut  avoiicr  qu'entre  tous  ces 
faints  Perlbnac;es  tcluy  qui  a  le  plus  défriché  cette  terre  remplie  des  épi- 
nes de  l infidélité-,  &qui  l'a  le  plusenlêmencce  du  grain  de  l'Evangile, 
.  c'eil  Saint  Reray.  La  Reine  Clotilde  ayant  apris  la  forte  &  genereufc 
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rcfolution  qu'avoic  Clovis  de  lè  faire  Chrétien ,  ce  qu'elle  defiroit  fi  paf    /  n 

fionnément ,  &  qu'elle  follicitoic  fi  inlkiiiment  auprez  de  Dieu ,  manda  ^  " 
ce  Saine  Prélat ,  lequel  s'ëtant  rendu  auprez  d'elle,  ils  allèrent  tous  deiir 
au  devant  de  ce  Monarque  vidorieux ,  non  Iculemcnt  de  lès  ennemis, 
mais  encore  de  luy-même.  L'ayant  rencontre  en  Champagne  ,  Clotil- 
de  chargea  ce  Saint  Perlbnage  de  l'inllrudion  de  Ton  mary  ;  il  l'entre- 
prit avec  tant  d'adreflè ,  de  vigueur  &  de  fruit ,  aue  Frcdcguaire  rend  ce  frtdt^Hti^ 


I  giturann 

de  tant  de  ^violences  (^d  outrages  que  les  Juifs  îuj  firent ,  quand  il  m  en 
tMToit  coûté  U  wie^je  faurois  déliuré de  leurs  mams.  Si  tous  les  Pères  nous 
ont  donné  pour  une  marque  de  l'extrême  ferveur  de  Samt  Pierre,  de 
femblablcs  faillies  qu'il  a  eu  pour  l'honneur  &  la  vie  de  fon  Maître  i  n'é- 
loit-ce  pas  une  preuve  bien  éclatante  de  l'ardeur  de  ce  nouveau  Caté- 
chumène pour  J  E  s  u  s-C  H  RÎT,  que  ce  fàint  emportement  contre  (es 
ennemis ,  &  cette  genereufe  paflion  pour  fa  déhvrancc  ?  Mais  il  la  fît 
encore  plus  éclater  dans  la  harangue  qu'il  fit  à  fes  troupes ,  jpour  les  ex- 
horter à  embraffer  la  Foy  de  Jesus-Chrît  ,  ayant  été  catechilc  par  S. 
Rcmy ,  il  ne  luy  relloit  que  cette  feule  peine ,  que  (es  Sujets  ne  vouluffenc 
point  abandonner  leurs  Dieux  ;  ilaffembladonc  (ès  troupes,  félon  l'avis  i^,]^^^ 
que  luy  en  avoit  donné  ce  làge  Prélat ,  &  leur  rcprefcnta  avec  un  zele  nifh  ehé^. 
tout  patethique  qu'ils  dévoient  croire  à  ce  Dieu ,  dont  le  iècours  mira4.  -^f*** 
culeux  les  avoit  fait  vaincre ,  puifqu'ils  avoicnt  éprouvé  que  les  Dieux  "JJ^/*** 
qu'ils  adoroient  n'avoient  pû  les  affilier.  A  l'initant  Dieu  toucha  leurs 
cœurs  par  fk  grâce  &  fà  toute  -  puiffance  ,  &  ils  s'écrièrent  tous  d'une 
voix ,  Nota  abandonnons  ,  ô grand  Koy^ces  *T)ieux  morteb^  comme  -vous ,  ^ 
fommu  prits  de  croire  om  Dieu  immortel  que  CtArche^éque  'J{emy  dit  par 
*vôtre  bouche  être  le  feul  Dieu  véritable.  Le  Saint  expliqua  en  fuite  à 
Clovis  de  aux  fiens  en  peu  de  paroles ,  mais  très  -  claires ,  en  quelle 
forte  il  falloit  renoncer  au  Diable  ,  à  fès  oeuvres  &  à  fes  pompes  : 
puis  leur  ordonna  de  jeûner  félon  la  coutume  des  Chrétiens,  àcaufc  que 
la  Fête  de  Pâques  s'aprochoit. 

Le  Vendredy  Saint ,  qui  étoit  la  veille  du  jour  que  ce  Baptême  fi  fô- 
lemnel  fè  devoit  faire  ,  Saint  Remy  &  la  Reine  prièrent  Dieu ,  chacun 
de  fbn  côté ,  durant  la  nuit ,  pour  le  Roy  &  pour  tout  fôn  peuple  ^  le 
Saint  devant  l'Autel  de  la  Vierge ,  &  la  Reine  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Pierre,  qui  étoit  proche  de  la  chambre  du  Roy.  Le  Saint,  aprez  avoir 
dans  fon  Oraifon  répandu  quantité  de  larmes  en  la  prefèncc  de  Dieu, 
alla  trouver  Clovis  pour  l'inftruire  des  Myfteres  de  la  Foy  ,  ne  jugeant 
point  de  temps  plus  propre  à  cela  que  le  filence  de  la  nuit.  Les  Gen- 
tils-hommes de  u  Chamore  le  reçurent  avec  grand  honneur  ;  le  Roy 
alla  avec  joyc  au  devant  d©  luy ,  l'cmbraffa,  U  ayant  envoyé  quérir  la 
Reine ,  ils  entrèrent  dans  la  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  aprez  qu'on 
leur  eut  aporté  à  tous  trois  des  fieges,  ce  Saint  Prélat  en  prefence  de 
quelques  Écclefialtiques  qui  l'avoient  accompagné ,  &  de  «judvjues  Offi* 
ciers  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  commença  à  les  inflniire  des  veritez  Di« 
vines  de  l'Evangile.  Surquoy  ]  esus-Chrît  voulant  les  eonfif  mcJf 
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.  ^    par  un  Miracle  dans  la  créance  de  la  Foy ,  qui  leur  ctoit  cnlcigncc  ,  Se 
accompbr  ce  qu'il  a  promis  ,  que  lors  que  deux  ou  trois  ièroient  aflcm- 
CLOris.  i^j^^  nom,  il  lètrouvcroïc  au  milieu  d'eux,  on  vit  tout  d'un  coup 

une  lumière  plas  brillante  que  celle  du  Soleil  remplir  toute  la  ChapeU 
k ,  dont  le  Saint  fut  le  Icul  qui  pût  en  iùporter  1  éclat  làns  fermer  les 
yeux,  &  en  même-temps  on  entendit  uhe  voix  qui  dit,  je  vous  donnt 
in4  paix  s  (^^ft  ^oy  >     craigne\potnt  ,mais  foyeT^  corifians  dans  mon  amour. 

Cette  lumière  s'étant  retirée ,  d  n'en  refta  qu'à  l'cnrour  du  Saint,  &  elle 
jetcoit  plus  de  clarté  que  tous  les  flambeaux  qui  étoient  allumez  en  cette 
Chapelle,  laquelle  demeura  en  fuite  toute  parfumée  d'une  odeur  la  plus 
excellente  du  monde.  Alors  Clovis&ClotUde,  autant  conlolez  que  fur- 
pris,  fc  jetterent  aux  pieds  de  ce  Saint  Pontife  ,&  le  prièrent  avec  gran^ 
de  inftance  de  leur  dire  ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  gagner  le  Cieli  n'y 
ayant  rien  de  tout  ce  qui  leur  ordonneroit  qu'ils  ne  fùflcnt  rcfolus  d'exé- 
cuter :  car  cette  lumière  qu'ils  avoient  vue  n'étoit  pas  moins  intérieure 
qu'extérieure  ^  elle  n'avoit  pas  feulement  éclairé  leurs  yeux  ,  mais  elle 
avoit  auffi  éclairé  leurs  ames  ,  &  leur  faifoit  defirer  avec  ardeur  de  penfer 
à  leur  falut.  Comme  Saint  Remy  étoit  rempli  d'une  fageffe  toute  Divine, 
il  leur  parla  d'une  manière  admirable,  &  leur  dit  cntr'autres  choies, 
qùil  arrive  toujours  dans  Us  vifions  qui  (viennent  de  Dieu ,      dont  il  nous 
Jkvorife par  le  minifiere  des  Anges  ,  quelles  étonnent  dahrd,  mais  quapre^ 
elles  confolcnt.  Il  leur  prédit  en  fuite  par  un  efprit  de  Prophétie  tout  ce 
qui  devoit  leur  arriver  &  à  leurs  Dcfcendans  ,  leur  grandeur,  leur  prolpe- 
rité ,  leurs  vi<5loires ,  la  durée  de  leur  Empire ,  &  les  bien-faits  qu'en  rc- 
ccvroit  la  Sainte  Eglilè,  pourvii  que  leurs  Succcffcursne  dcgencrafTcnc 
point  de  la  vertu  de  leurs  Percs  ;  &  ne  tombaffcnt  ooint  dans  les  vices 
qui  caufcnt  le  relâchement  de  la  Dîcipline  EcclefialHquc ,  &  attirent 
la  colère  de  Dieu  fur  les  Rois  &  iùr  les  peuples  :  Laquelle  prédidtion 
cet  amoureux  Archevêque  a  voulu  accompagner  de  (a  benedid:ion  qu'il 
a  laiflce  en  (on  teftamcnt  en  ces  paroles.  Si  mon  Seigneur  Jesus-Chrît 
daigne  écouter  les  prières  que  Je  fais  fins  cejfe  pour  la  éMui/bn  Royale  ^  (d^ 
quelle  continué  dans  cette  difpofition  d avancer  le  bien  de  lEglife  ^  de  leur 
JfÀlut  ,  où  je  l  ay  mife ,  ^  où  je  la  laijfe  à  prcfent    Je  conjure  fi  Di'vine 
Bonté  d  ajouter  grâce  fur  grâce  ,  de  uerjèr  fur  elle  incejfmiment  de  nowveL 
les  BenediSiions  ,  ^  luy  accorder  cette  faveur  de  faire  finir  délie  ,  comme 
d  une  Tige  féconde  ,  une  infinité  de  Rois  ,  qui  ayant  la  même  ardeur  pour 
leur  falut ,  ^  pour  V accroijfetncnt  de  la  Sainte  Eglife ,  méritent  de  régner 
dans  la  Celefte  Hierufilem  apre^  avoir  ré^ié  awc  tant  de  gloire  fur  la 
terre.    Cette  Bencdidion  li  avantageule  fiit  confirmée  par  les  plus 
Saints  Evêques  de  France  ,  qui  vivoient  en  ce  temps-là  j  Içavoir  ,  par 
Saint  Wall  Evêque  d'Arras  ,  par  Saint  Medard  Evêque  de  Noyon, 
f)ar  Saint  Loup  Evcquc  de  Soiflons,  &  par  Gcnebaud  Lvéquc  de  Laon, 
ious  cette  forme  :  (^eluy  a  qui  mou  JP^  suint  Kenty  a  maudit  ^  fiit  maudits 
&  celuy  quil  a  heni ,  fiit  beni. 

-  Le  jour  du  Baptême  étant  arrivé  ,  qui  étoit  la  veille  de  Pâques,  fcion 
Tancicnnc  coûnjme  de  l'Eglife  (  bien  que  quelques-uns  ayent  crû  faulTc  - 
ment  que  ce  fût  le  jour  de  Noël  )  on  vit  une  joye  &  une  pompe  extraor- 
dinaire dans  la  ville  de  Rheims ,  où  il  le  devoit  célébrer.   Le  chemin 
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<jui  conduisit  aux  Fonds  Baptilmaux ,  étoit  fupcrbcment  tapifle  j  le  coti-   i  en 
cours  du  peuple  qui  y  avoit  accouru  de  toutes-parts  pour  voir  cette  fo-  * 
kmnitc,  loit  par  dévotion,  foit  par  curiofitc,  étoit  incroyable }  le  Baptiflé* 
rc  exhaloitdes  parfums  &  d'autres  odeurs  très- ftiaves  :  Dupleix  dit,qucle 
Roy  étoit  fuperbement  vêtu ,  mufqué  ,  poudré ,  la  perruque  pendante, 
curieufement  peignée ,  gaufrée ,  ondoyante ,  crêpée  &  parfumée,  comme 
il  étoit  ordinaire  aux  anciens  François.  Et  que  Saint  Remy  n'aprouvant 
pas  telles  vanitez  dans  une  adion  fi  fainte  &  fî  religieufe ,  luy  rcmonn^ 
qu'il  falloir  s'aprocher  de  ce  Sacrement  avec  humilité,  qu'envers  Dieu  il 
n*\'  avoit  exception  ny  acception  de  perfbnnes ,  que  tous  les  hommes  luy 
étant  également  fujets ,  étoient  également  obligez  de  luy  rendre  le  culte 
&  la  vénération  dilc  à  là  Majefté  Divine ,  avec  ioûmiillon ,  tremblement 
&  révérence.  Quoy-qu'il  en  foit ,  de  cette  circonftance  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  les  anciens  Hilloricns  de  France  ;  toutes  choies  étant  magni-» 
fiquement  préparées  pour  la  cérémonie  du  Baptême,  on  porta  première- 
ment les  Saints  Evangiles  &  la  Croix ,  en  cnamant  des  Hymnes  &  des 
Litanies ,  &:  le  fàint  Pontife  tenant  le  Roy  parla  main,  le  mena  aux  Fonds 
Baptifmaux  ,  fùivy  de  la  Reine  &  de  tout  le  peuple.  Ce  Prince  demanda 
en  chemin  au  Saint ,  s  il  l^Afiuroit  que  ce  Sacrement  le  mettroit  en  pojfejjton 
du  Royaume  de  Dieu  ?  non ,  luy  répondit-il ,  maU  il  fvous  mettra,  dans  le  che- 
min dj parvenir.  Lors  qu'ils  furent  arrivez  aux  Fonds,  il  ne  fe  trouva  point 
d'Huile  Sainte ,  parce  que  la  foule  du  peuple  étoit  Ci  grande ,  que  l'Ecclc- 
fialHque  qui  l'aportoit  ne  pût  jamais  aprocher ,  &  cette  même  foule  cm- 
pêchoïc  qu'on  ne  pût  entrer  ny  fortir  dcl'Eglifè.  Alors  Saint  Remy  leva 
les  mains  &  les  yeux  au  Ciel,  &fit  tout  bas  une  prière  à  Dieu,  mcléc  de 
larmes  :  Aufli-tôt  on  vit  une  Colombe ,  plus  blanche  que  la  neige ,  apor- 
tcr  dans  fbn  bec  une  phiole  pleine  d'une  Huile  Sainte,  dont  l'odeur  étoit 
admirable  ,  &  qui  parfuma  toute  l'Eglifè.    Lors  que  le  Saint  Prélat  eut 
pris  cette  phiole  ,  la  Colombe  difparut ,  &  il  verfa  un  peu  de  cette  li- 
queur Celefte  dans  l'Eau  des  Saints  Fonds.  Ce  grand  Miracle  augmen- 
ta l'impatience  qu'avoit  le  Prince  d'être  baptifé,  &  ainfi  après  avoir  re- 
noncé a  toutes  les  oeuvres  du  Démon,  félon  la  coûtume  de  l'Eglifè  ,  il 
entra  dans  le  bain  falutairc ,  qui  devoir  laver  fbn  ame  ,  &  la  purifier  de 
tous  fes  péchez.  Alors  ce  Saint  Archevêque  \\iy  àit^Sicambrienyquiétie^ 
autrefois  fî  fier  y  humilie7^<vous  maintenant  ^  ^  batjfe%,la  tête  pour  recevoir 
le  joug  de  J  e  s  u  s-C  H  R  î  t    adore^  celuy  dont  ^vous  avex,  brûlé  les  images; 
hrule^  les  images  ^  les  fiatu^s  de  ces  faux  Dieux  que  'vous  aye%,adoré ,  ^ 
que  ces  Eglifes  bhies  en  l'honneur  du  jeul  Dieu  véritable ,  où  par  une  ifnpieté 
profane  vous  mettiei^  le  feu  ,  foieru  déformais  le  Jujet  de  yâtre  vénération. 
Aprez  que  le  Saint  eut  interrogé  le  Roy  des  points  principaux  de  nôtre 
Foy  i  &  qu'il  luy  eut  répondu  conformément  à  la  créance  Catholique, 
il  le  baptifà  par  une  triple  immerfion  au  Nom  de  la  Tres-Sainte  &Indi- 
vifîble  Trinité  ,  le  Pere  ,  le  tils,  &  le  Saint  Efprit,  puis  luy  apliqua  le 
Saint  Chrême ,  en  faifànt  fur  luy  le  figne  de  la  Croix.  Le  Saint  Arcnevê- 
que  baptila  aufTi  deux  Sœurs  du  Roy,  nommées  Alboflede&  Lanthilde, 
&:  trois  mille  hommes  de  Ion  Armée ,  outre  les  femmes  ôc  les  enfans. 
Quelques  Autheurs  ont  crû  que  Clovis  chanj^ea  pour  lors  fbn  nom  en  i^ottsltR. 
Louis ,  mais  les  autres  font  plus  croyables ,  qui  diicnt  que  Clovis  n'eft  J"/^*^"* 
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j        que  le  mêrtie  que  Loui$,&  que  nos  Anciens  ufoicnc  plutôt  du  nom  Je  Clo- 
vis  que  de  celuy  de  Louis ,  parce  qu'ayant  une  tâchcufc  prononciation, 

CLOvts.  ^  àjoûtoicnt  {buvent  aux  lettres  douces  l'afpiration  avec  un  C.  difant  Clo- 
taire  pour  Lotaircj^  faute  deconnoître  cette  différence  de  prononcia- 
tion les  nouveaux  Autheurs  ont  commencé  de  compter  nos  Rois  du  nom 
de  Louïs,  par  celuy  qui  fut  fumommé  le  Débonnaire,  quoy  qu'à  la  ri- 
gueur ils  le  dûfTcnt  faire  par  nôtre  Roy  Clovis  j  de  forte  que  nôtre  Roy, 
a  prelcnt  régnant ,  fe  fut  rencontré  ccre  Louis  dix-feptiêmc  ,  &c  non  pas 
quatorzième.  Néanmoins  pour  éviter  la  confiifion  dans  cette  Hiftoire, 
nous  ferons  obligez  de  fuivre  l'erreur  commun.  Il  faut  aufli  remarquer 
que  ce  nom  de  Clovis  eft  diverfcment  exprimé  chez  les  anciens  Autheurs, 
Jordan  l'apelle  Lodoin,  Caffiodore  Ludum,  les  Pères  du  Concile  d'Or- 
léans Clotovic ,  dans  la  Loy  Salique  Lodoïs ,  Hincmar  Clodovis,  &  enfin 
Grégoire  de  Tours,  fuivy  le  plus  communément ,  Clovis. 

Pour  rcprefenter  l'excemve  joye  de  toute  la  France  de  la  converfion 
de  fon  Monarque ,  il  faut  emprunter  les  paroles  &  les  expreflions  pom- 
peufes  de  ce  fçavant  Archevêque  de  Vienne  Saint  Avit ,  dans  l  Epîtrc 
qu'il  écrivit  à  ce  Néophyte.  Bien  que  je  rîaye  pas  été  ajfe%_  heureux  ,  luy 
aif-il ,  di  itre  frefent  à  cette  magnifique Julemnité  de  (votre  Baptême  J  ay  pour, 
tant  participée  la  joye  commune  de  tous ,  car  njùtre  clémence  ayant  eu  cette  bonté 
pour  nous,  que  de  dépêcher  dans  nôtre  contrée  un  Courrier ,  qui  nous  donna  la 
nouvelle  de  la,  rejolution  que  vous  a^vie^,  prife  de  ^vnus  faire  hapti/èr^  n'en  dou^ 
tant  plus  ,  je  me  di/ois  k  moy-même  ,  qùil  feruit  be.iu  <vuir  ce  grand  nombre 
dEvéques  prêts  ,  anjec  une  fxintc  émulation,  de  n;erfei  Jur  vous  les  Eaux  fàlu. 
taires  du  Baptême  ,  de  t'oir  ce  (hef  redoutable  à  toutes  les  Mutions  s  abaijfer 
fous  la  main  de  ces  (vénérables  Miniflres  de  Dieu ,  de  (voir  ces  cheveux  nourris 
fius  lescafques  arrofen^  d  une  OnSiion  furée ,  plus  puijfinte  que  tous  ces  infiru- 
mens  de  Guerre  \  de  ^voir  ces  membres  ,  qui  auparavant  étaient  chargés  de  cui. 
rajfes ,  revêtus  de  cette  robe  blanche  qu  on  donne  aux  nouveaux  baptijcx.,  pour 
marquer  l  innocence  quils  ont  reçâdam  le  Baptême,  quils  ne  doitent  ja- 
mais  flétrir  par  aucune  tache  du  moindre  crime.  Sçachez,  ô  le  plus  flcuriflant 
&  le  plus  vidoneux  de  tous  les  Rois  de  la  terre ,  &  aprcncz-le  bien  au- 
jourd'huy,  que  fi  vous  ave^une  firme  créance  ,  cette  délicatejfe  d  habits  que 
n/ous  ont  donné  les  Evêques  dans  vôtre  Baptême ,  vous  défindra  beaucoup 
mieux  contre  toutes  les  attaques  de  vos  ennemis ,  que  ri  a  fait  jufques  k  prefent 
la.  dureté  de  vos  Armes  ,  a  laquelle  vous  vous  confieT^  tant ,  que  ce  que  juf. 
ques  a  prefent  vous  aveT^  eu  par  bonheur  ,  vous  l aureT^  déformais ,  beau^ 
coup  plus  par  l'innocence  de  vôtre  vie.  Dans  cette  conférence  que  je  f ai  fois 
dans  mon  coeur  ,  jugei^  quelle  powvoit  être  fa  j(ye  ,  (g^  de  tous  les  autres  de 
cette  Province  ,  qui  faifoient  de  femblables  réflexions.  La  fatisfaSlion  quils 
enavoient  au  dedans ,  paroijfoit  au  dehors  par  une  réjoui ffance  publique  ;a  la^ 
quelle  les  uns  les  autres  /invitaient,  pour  faire  fejle  ^  plus  grand  bonheur 
ft;)  de  la  faveur  la  plus  confiJ^rA4^  que  U  France  ait  jamais  reçue.  Il  faut 
remarquer  qu'il  n'y  avoir  dans  tout  l'Univers  aucun  Monarque  Catho- 
lique ,  quand  Clovis  reçût  cette  grâce  dans  le  Baptême.  L'Emocreur 
Anartale  ne  létuit  qu'en ap.irencc ,  avant  dans  fbname  embralTé  ihere- 
fic  des  Eutychiens ,  Theodoric  Roy  d'Italie ,  Alaric  Roy  d  Elpagne,  Hun- 
neric  Roy  d'Afrique,  ccoicnt  tous  Arriens  j  &  pour  les  autres  ils  écoient 
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tous  Idolâtres.  D'où  vient  que  ce  même  Archevêque  concluant  (à  let-  i  ^ 
rte  de  conjouïflance ,  qu'il  avoit  écrite  à  Clovis ,  prend  la  liberté  de  diC  * 
puterà  l'Orient  la  gloire,  dont  il  fe  vantoit,  d'exceller. par deffiis  toutes 
les  autres  Nations  de  la  terre ,  en  ce  qu'elle  avoit  un  Prince  Catholique 
pour  Ion  Souverain.  L  Occident ,  dit-il ,  prend  déformai»  part  k  cette  gloire^ 
puifquil  4  le  bonheur  de  njoir  régner  fw  luy  m  duholique  dans  U  perfonnede 
Clovù.  Et  nous  pouvons  ajouter  qu'il  en  a  remporté  toute  lagloire,  puil- 
qu  a  prefent  l'Orient  eft  fujet  aux  Infidèles,  qui  en  luy  raviflantfahbcr- 
tc,  luy  ont  aufli  ravi  la  plus  honorable  de  fes  qualitez ,  qui  eft ,  (ans  con- 
tredit, celle  de  Catholique  ;  ainfi  la  France  eft  cette  fortunée  Région  de 
rOccidcnt,quiaeula  première  un  Roy  CathoUque,  &  a  conlervé  làns 
interruption  cet  augufte  tître  ^  &  nous  cfperons  qu'elle  fera  regardée  du 
Ciel  fi  favorablement ,  qu'elle  ne  le  perdra  jamais. 

Ce  ne  fut  pas  la  France  feule  qui  témoigna  de  la  jôye  du  Baptême  de 
Clovis  ,  mais  Ton  peut  alTûrer  que  toute  l'Eglife  s'en  conjoujt  dans  la  per- 
forme  de  fon  Souverain  Chef  &  Pafteur,  car  voicy  la  lettre  de  conjouïH 
fance  que  le  Pape  Anaftafe ,  qui  pour  lors  la  gouvernoit ,  écrivit  à  ce  nou- 
vel enfant  de  l'Eglife  ,  fi-tôt  qu'il  eut  apris  cette  hcureufe  nouvelle,  le 
Révérend  Pere  Luc  d'Achcry  Religieux  Benedidin  l'a  donnée  au  public^ 
&  il  l'a  tirée  des  mémoires  du  Révérend  Pere  Hierômc  Vignier  Prêtre  d< 
l'Oratoire.  1 

Gloriofo  &  lUuftri  filio  Cludoecho  Anaftafius  Epifcopus. 

T Vum,CloriofFiliy  in  chrifiiana,  fide  cum  exordio  nofiro  in  Pontificatu  conti- 
gijfe  congrdtulamur  ,  quippe  fedes  "Vetri  in  tanta  occafione  non  potejl  non 
Utari  cum  plenitudinem  gentium  ^  intuetur  ad  eamweloci  ^adu  concurrere  , 
pertemporum  jpatiAreplerifAgénam  quant  in  altum  jujfus  eftmittere  ,  idem  pif- 
catorhumtnum  cœlefiis  Hierufalem  beatus  claa/iger.  ^od/èrenitati  tu£  in~ 
fînuare  njoluimus  per  Lumerium  Prefiyterum  ^  ut  cum  audi'verit  Utitiani patri* 
crefcas  in  bonU  operibus  ,  impleas  gaudium  noftrum ,  fis  corona,  nofirâ. ,  goii- 
deatque  mater  nafira^de  tanti  régis  ,  quem  nuper  Deo  pepent ,  profeSlu  :  Lati- 
ficA  ergo,  glortofe  illuflris  fili  nuttrem  tuam ,  ^  efio  ilii  in  coùtmnuun  fer- 
reamy  nam  refrigefcit  charitas  multorum  (g^  malorum  hominum'verfitiâna'vi. 
cuU  nofira  feris  flu£iibus  agitatur,  deSpumantibus  undis  pertundttur  :  fed 
iperamus  inSpem  contra  jpem,  ^  Dominum  collaudamus  qui  eruit  te  dt potejU- 
te  tenebrarum,  ^in  tanto  principe proyidit  Ecclefiaquipojjiteain  tueri,  Ù  contrÀ 
occurrentes  pefiiferorum  conatus  galeam  falutis  induere ,  perge  igitur ,  Dif^cie  ^ 
Cloriofe  Fili ,  ut  Deué  omnipotens  ferenitatem  tuam  regwm  proteElione 
cœlefli profequxtur  ^  Angelis  fuis  mandet ,  ut  cuflodiant  te  in  omnibus  vift 
tuisj  (gf-  det  tibi  in  circuitu  de  inimicis  fiis  'viSHoriam. 

%A  mon  Glorieux      illujire fils  clndo^rU*  (  nu  clomis )  AnaJUfe  E^viqiu, 

NOus  nous  réjouïflbns  infiniment,  &  nous  avons  fujet  de  nous  con- 
gratuler, que  le  même  commencerhenr  de  mon  Pontificat  ait  été 
celuy  "de  vôtre  entrée  à  l'Eglilé  j  &  de  vôtre  converfion  à  la  FoyCatholi. 
que  :  Car  il  ne  fe  peut  faire  que  le  Siège  de  Saint  Pierre ,  n'ait  dequoy 
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n  fc  rejouir  d'un  fi  heureux  rencontre ,  voyant  que  la  plénitude  des  Gentils 
'  accourt  à  grands  pas  à  luy ,  &:  que  par  la  iùcccllion  des  temps  ces  filets 
'  Ce  rcmpliflènt ,  qu  on  ordonna  de  jetter  en  haute  mer  à  celuy  qui  a  été 
clû  pour  être  le  Pefcheur  gênerai  des  hommes,  &  j)our  tenir  les  clefs  de 
la  Hierufàlem  celefte:c*cft  ce  que  nous  avons  voulu  témoigner  à  vôtre  Sere- 
ni/Tîme  Majefté  par  nôtre  Prêtre  Lumier,  afin  que  connoiflànt  la  joyede 
vôtre  pere,  vous  foyez  d'autant  plus  excite  à  l'accroître,  &  raccroilfant, 
vous  la  mettiez  dans  fon  comble  ,  &  deveniez  nôtre  Couronne,  &  non 
feulement  de  nous ,  mais  encore  de  toute  l  E^life ,  qui  recevra  un  fin^^- 
her  contentement  de  tous  les  progrez  que  fera  celuy  qu'elle  a  engendré 
depuis  peu.  Confolez-donc ,  mon  glorieux  &  illulbre  Fils ,  vôtre  Merc,  & 
fervcz-luy  d'une  colomne  de  fer  en  ces  mal-heureux  temps ,  où  la  chari- 
té de  la  plus  grande  part  des  hommes  s'elt  rafroidie  ,  &  la  barque  de  S. 
Pierre,  lur  laquelle  nous  voguons,  efl  agitée  de  fiirieulès  tempêtes  par 
l'artifice  de  quelques  malicieux ,  &  (buvent  battue  par  l'impetuofité  des 
ondes  qu'ils  loûlevent.  Mais  nôtre  e(perance  s'arme  &  fait  ferme  contre 
nôtre  clperancc ,  &  nous  loiions  Dieu  qui  vous  a  tiré  de  la  puiflànce  des 
ténèbres  pour  pourvoir  à  fon  Eglife  d'un  illuftre  Dcfenfeur  ,  qui  étant 
revêtu  de  la  cuirafle  de  falut  la  pût  guarantir  contre  tous  les  iniùltes  de 
(es  adverfaires  les  plus  violcns  &c  les  plus  pernicieux.  Perfiflez-donc  tou- 
jours ,  mon  cher  &  glorieux  fils ,  dans  vôtre  première  refolution  pour 
attirer  fur  vôtre  fèrcnifTime  perfonne  &  fur  tout  vôtre  Royaume  la  pro- 
tedVion  de  Dieu ,  &:  pour  obtenir  la  garde  des  Anges  dans  tous  vos  deffeins 
&  adtions,  &  enfin  la  victoire  de  tousfes  ennemis. 

Clovis  profita  merveiUeufement  de  cet  avcrtiffement  fi  falutaire ,  car  étant 
entré  dansTEclifc  par  cette  porte  de  falut,  qui  eft  le  Baptême  ,  il  neût 
point  de  penlees  plus  fones  qu'à  procurer  l'honneur  de  cette  Mere,  qui 
î'avoit  reçu  fi  amoureufement  dans  Ibn  fcin.  Ayant  auffi  le  cœur  percé  de  ces 
paroles  que  S.  Remy  avoir  profondement  gravées  dans  fon  ame ,  en  luy 
donnant  le  Baptême,  qu'il  dcvoit  àprefent  faire  le  fujet  de  la  vénération 
&  de  fes  liberalitcz,  ce  qui  avoit  été  autrefois  la  matière  de  fès  profana-, 
tions  &  de  fes  pillages,  il  occupa  tous  fès  foins  à  reparer  les  Egliles  qu'il 
avoit  défblées ,  ou  à  en  bâtir  de  nouvelles  avec  une  magnificence  Royale. 
N'efl-cepas  à  fes  profufions  que  l'on  doit  cette  magnifique  Eglife  de  S. 
Pierre  Ôc  de  S.  Paul ,  qu'on  apelle  à  prefent  Sainte  Geneviève  à  Paris  ? 
^  N*eft-ce  pas  à  fes  bien  faits  que  quelques-uns  attribuent  le  bâtiment  de 
*J  ce  fplendidc  Temple  de  Stralbourg,  qui  reile  encore  à  prefent  î  &  fi  nous 
en  croyons  à  André  du  Sauffay,  dans  fon  Martyrologe  le  fixiême  de  Fé- 
nnc,.  vrier,  il  a  faii  ériger  par  les  follicitations  de  Saint  Wafl  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Arras,  dédiée  en  l'honneur  delà  Sainte  Vierge  :  Ademes  dit,  qu'il 
fit  bâtir  l'Eglife  Cathédrale  d'Angoulcme ,  qui  avoit  été  infedée  des  Ar- 
riens.  Quelques  autres  ont  écrit  que  les  Abbayes  de  Saint  Maixant  en 
Poitou,  de  Saint  Pierre  le  Vifrip  s«na,  «  de  Saint  Pierre  de  Ferriercs  en 
Gâtinois,  étoientde  (à  Fondation.  Il  donna  à  Saint  Remy&  à  fon  Egli/c 
la  terre  de  Coucy  &  plufieurs  autres.  Et  dans  les  vieux  Manufcrits  de  la 
vie  de  Samt  Rigoberr ,  il  efl  raporté  qu'il  accorda  à  ce  Saint  Prclat  de 
Rheims  autant  de  terre  qu'il  en  pourroit  parcourir  pendant  les  heures  de 
fon  fommcil  :  Libéralité  qui  fut  imitée  par  Pépin  SuccelTcur  de  fa  Couron- 
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ne  à  l'endroit  de  S.  Rigobcrc  Succcflcur  de  la  Chaire  Epifcopale      S.  ^  ^ 
Rcmy.  Il  donna  de  plus  à  Eu! jjice  &  à  Mefrain ,  fon  neveu ,  le  lieu  de  MUli  ^-xofvk 
prcz  d  Orléans,  oû  ell  l'Abbaye  de  S.  Melmin  liir Loire.  Enfin,  le  pre- 
mier Concile  d'Orléans  rend  un  témoignage  glorieux  &c  incontcltable  de 
fes  hberalitez  envers  les  Egliiès,  aulli-bicn  que  le  tellamcnt  de  S.  Remy  en 
cil  une  preuve  illulbe  &  mvincible. 

Ce  pieux  Monarque  n'avoit  pas  feulement  de  l'ardeur  à  reparer  les 
Egliles  ,  à  en  bâtir  de  nouvelles ,  &  à  les  doter  richement  j  mais  pour 
làtisfaire  pleinement  aux  irrévérences  qu'il  avoir  commifes  conir'elles,il 
fe  rendit  le  Protedeur  de  leurs  immunitez ,  ordonnant  qu'elles  fuflcnt 
déformais  les  Afiles inviolables  des  mal-heureux,  &  exemptes  de  toutes 
charges  publiques ,  comme  aulTi  qu'elles  fufTent  affranchies  de  toute 
forte  de  jurifdiâion  feculicre.  C'eit  ce  privilège  qu'il  accorda  hberale^  ef/i»fùf 
ment  à  l'Eglilè  de  Rheims  ,  à  laquelle  U  felèntoit  Ci  fort  attache  par  le  * 
lien  d'amour  qu'il  avoit  avec  Ion  Archevêque  ,  &  pour  avoir  été  com* 
me  là  mere,  qui  l'avoir  régénéré  à  la  grâce,  ainh  qu'il  fe  lit  dans  l'Hi^. 
ftoire  de  Flodoard.  Mais  parce  que  l'éclat  de  l  Eglifc  ne  paroît  pas  tant 
dans  ces  édifices  matériels ,  comme  dans  la  (àintcté  de  les  moeurs  j  Clo* 
vis  crût  qu'il  étoitbien  plus  de  la  pieté  qu'il  devoir  à  cette  Mere  amou. 
reufc,  de  travailler  à  reformer  les  defordres  &  à  la  purifier  de  ce  qu'elle 
avoit  de  corrompu,  Pour  cet  effet ,  il  fit  un  Edit  ,  que  tous  les  Sujets  si^ehen  m 
euffcntà  renoncer  à  leurs  Idoles  &à  leurs  Prêtres  ,  &  à  embraffer  à  ion  r^  crontl*^ 
exemple  la  Foy  Catholique  ^  &  afin  que  fon  Edit  eût  plus  de  force  fur  fes  "^'^j.** 
peuples ,  il  Tcxecuta  avec  une  vigueur  &  un  zelc  tout  Chrétien  dans  Paris, 
en  chaflànt  de  ibn  encemte  route  Ibrte  d'Idolâtres  &  d  Hérétiques.  Aprez 
il  convoqua  à  la  Ibllicitation  de  S.  Remy  les  Evêques  de  fon  Royaume  à 
Orlcani) ,  pour  remettre  la  Dîciphne  Ecclefiaftique  ,&  reformer  les  abus 
que  le  malheur  des  Guerres  ou  des  Herefies ,  lùr  tout  celle  d  Arrius ,  à 
caufe  du  voifinage  des  Goths  ,  avoient  mtroduits  parmy  les  Fidèles. 
Ayant  mis  ce  bon  ordre  dans  1  Eglilè  Gallicane ,  foit  par  fes  foins ,  foit  par 
ccluy  de  les  Evêques  ,  ibn  zele  s'alluma  fi  fort ,  qu'il  le  pouffa  à  em- 
ployer fès  Armes  vidlorieuiès  contre  les  ennemis  étrangers  de  la  Foy 
Catholique  -,  &  parce  que  les  plus  proches  voifins  ,  &  par  confcquent  les 
plus  pernicieux,  étoient  les  Bourguignons  &  les  Goths  quiétoient  Arriens, 
il  accepta  volontiers  1  occafion  qu'il  eut  de  leur  faire  la  guerre. 

L  ambition  de  Gondcbaud  ,  qu'on  nomme  ordinairement  Gombaud 
Roy  des  Bourguignons  ,  ne  pouvant  plus  fouffi-ir  que  fes  frères  euffenc 
aucune  part  a  fon  Royaume ,  luy  inlpira  ce  détellable  defîcin  de  fe  dé* 
faire  deux  :  Comme  Ibn  artifice  égaloit  fon  ambition,  il  en  furprit  deux 
qu'il  mit  à  mort.  Godegifile  qui  reçoit  le  troifiême  échapa  de  les  mains, 
6c  ne  fe  fentant  pas  affez  fort  pour  refiJler  à  fon  frère ,  il  implora  le  fe- 
cours  de  Clovis.  C©  Monarque  émû  de  compailion  de  la  mifere  de  ce 
Prince  ;  mais  bien  plus  aiguillonner  Ton  vAe  pour  la  dilatation  de  l'EgU- 
fe  ^  &  l'extirpation  des  Ficrefies ,  leva  des  troupes  pour  alfilter  ce  mal- 
heureux fi-ere,  &  étouffer  cette  zizanie  de  l'Ariamlme  ,  qui  infcdloit  (es 
peuples.  Avant  de  partir  il  prit  la  Bcnedi<ïî^ton  de  S.  Remy  ,  lequel  luy 
promit  la  vicftoire ,  &  luy  donna  du  vm  qu  il  avoit  beni  -,  duquel  il  luy 
commanda  d'ufer  jufqu  a  ce  qu  il  eût  entièrement  défait  fes  ennemis^ 
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Avec  cette  promcfle  &  ce  gage  de  la  proccdion  du  Ciel ,  il  partit  de 
^        France ,  attaqua  Gombaud ,  mit  fon  Armée  en  de'route  :  le  contraignit 
CLOf^JS.  de  prendre  la  fuite  j  &  s  étant  retire  en  Avignon  ,  Clovis  l'y  pourlùivit* 
l'afhegea,  &  l'y  ferra  défi  prez,  qu'il  l'obligea  à  fe  rendre  à  là  difcretion. 
U  luy  accorda  la  paix  qu'il  dcmandoit ,  à  condition  qu'il  luy  payeroit 
tous  les  ans  un  certain  tribut ,  &  qu'il  luy  ccderoit  une  partie  de  fon 
Royaume ,  &  fur  tout  qu'il  renonceroit  à  ion  Arianiline  pour  embrafïèr 
la  Foy  Catholique.  Ce  qui  montre  clairement  quel  avoit  été  fon  defTein 
dans  Tentrepriie  de  cette  guerre.  Cette  troificme  condition  fe  confirme 
par-ce  qu'en  <Jcrit  Saint  Grégoire  de  Tours,  que  Gombaud  ayant 
Il  V(Zp  troupes ,  violant  le  traite  qu'il  avoit  fait  avec  Clovis ,  mit  le  fic- 

14.  '  ge  devant  Vienne  ,  où  s'ctoit  retire  Ion  frère ,  la  prit  par  furprife  ,  tua 
Godegifile  avec  un  Evêque  Arricn  dans  l'Eglilc ,  &  puis  s'étant  fait  in- 
flruire  de  nos  Miftercs  par  Saint  Avit  Archevêque  de  Vienne ,  il  reconnut 
la  vanité'  &  la  fiufTetc  de  fon  Herefie ,  confefla  a  ce  Prélat ,  qu'il  ctoit  vray 
que  Jesus-Chrît  e'toit  le  Fils  confubihntiel  de  Dieu  Ion  Perc ,  &  que  le 
Samt-Elprit  étoitëgalau  Pere&auFils  j  le  pria  d'écrire  contre  l'Hcrefie 
d'Eutichez  &  de  Saocllius ,  qui  avoit  déjà  paru  dans  Conllantinople ,  & 
dont  l'cmbrafcmcnt  menaçoit  fes  terres  j  &  enfin  le  conjura  de  le  bapti- 
fer  en  fecret ,  craignant  le  Ibûlevement  de  fes  peuj)les  &  la  perte  de  fon 
Etat ,  s'il  le  fàifoit  en  public.  Mais  le  mal-aviic  voulant  conferver  le 
Royaume  de  la  terre  au  préjudice  de  celuy  du  Ciel  ,  perdit  mal-heu- 
rcufement  l'un  &  l'autre  :  car  Clovis  indigne  de  la  rupture  du  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  luy  ,  luy  déclara  pour  la  féconde  fois  la  guerre , 
&  le  pouffa  fi  vivement ,  que  ne  pouvant  plus  loûtenir  un  fi  puiffant 
Adverlàire,  ilfe  réfugia  vers  Alaric  Roy  des  Vifiî^ots  en  Aquitaine  ;  de 
Tc'mI?!'  ^^"^  ^"f  Maître  de  la  balTc  Bourgongne  déjà  la  Saône  i 

dt  6^mt  ^"/'^^nt  à  Sigifmond  fils  de  Gombaud  ce  qui  étoit  outre  la  Saône,  à  la 
AUrtitt.    prière  de  Clotilde  fa  femme ,  qui  étoit  fa  coufine  germaine ,  fe  retenant 
2)i^iLv.   '^^^^"^oins  le  droit  de  Souveraineté.  Bien  que  Dupleix  croye  que  ce  par- 
tage fe  fit  par  apointement  avec  Gombaud. 

La  guerre  de  Bourgongne  étant  ainfi  heureufcment  finie ,  ce  Roy  vido- 
rieux  en  entreprit  une  féconde,  qui  étoit  plus  difficile  &  plus  à  craindre, 
a  caufc  de  la  valeur  &  des  forces  de  l'ennemy ,  mais  qui  au  relie  avoit  un 
deffeinaufli  noble  &  auffi  Chrétien  que  la  précédente  ,  qui  étoit  d  étou- 
rer entièrement  cette  maudite  &  exécrable  engeance  de  l'Arianilme.  Il 
déclara  alTcz  que  c'étoit  fa  feule  intention  &  le  plus  grand  defir  de  fon 
caup  dans  la  harangue  qu'il  fit  à  la  Reine  &  aux  Officiers  de  fes  troupes 
<Jre0  r     ^^^^      ^cp:îrt,raportée  par  ce  témoin  irréprochable  Grégoire  de  Tours. 
r7ir/,  ^  »epuisfiuffir/r  y  leur  dit-il ,  que  des  Hérétiques  Arriens ,  tels  que  font  le* 
fon  Hijt.    Ooths ,  occupent  U  meilleure  purtte  des  Gaules.  Allons  A'vec  l'afpftAnce  de  Dien 

^'itT  ^     ^'"^  P'^"y  ^    joindre  k  nûtre  Empira  chrétien.  La  pcr/c- 

cution  que  firent  les  Arrif  n<;  n  <;aint  Vuluiîan  Evêque  de  Tours  &  à  Saint 
Quinrian  Evcque  de  Rhodez  ,  les  ayant  tous  deux  chaffez  de  leur  Siège 
&  de  leur  Vdles  Epifcopales,  font  des  preuves  afTcz  fortes,  que  ce  conibat 
le  faifbit  pour  la  Religion  :  car  leur  bannifTement  n'eut  point  d'autre  cau- 
fc ,  fi  ce  n'efl  que  les  Goths  craignant  que  ces  Evcques  étant  de  même 
Communion  avec  Clovis,  ne  fùflènt  d'intelligence  avec  luy,  &  qu'ils  ne 
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manqucroienc  de  le  favorifer  dans  un  defTein  qu'ils  avoient  témoigne'    »  en 
avoir  tant  à  cœur ,  qui  étoic  l'cxcinifilion  de  leur  Sed:c.  L'encreprifee'tanc 
il  julle  Dieu  voulue  montrer  par  plufieurs  (igncs  qu'il  i'aprouvoic ,  & 
pour  confirmer  Clovis  dans  une  relolution  {\  laince ,  il  donna  plufieurs 
prefaçes  de  la  vidoire  qu'il  remporceroit.  PafTant  par  Chartres  avec  Ibn 
Armée,  quelques-uns  de  les  Officiers  étant  entrez  dans  rEglilb ,  ouyrenc 
chanter  dans  le  Choeur ,  pnns  tes  armes  ^  ton  bouclier  ,  Ç5*  accours  à  mon 
aide  :  Ce  qu'ils  prirent  pour  un  commandement  que  leur  faifbit  le  Ciel 
de  s'armer  contre  les  ennemis  les  plus  injurieux  de  la  Divinité  de  Jesus- 
C  H  R  î  T.  Aprez  Saint  Solemnp^  Rvéque  de  cette  Ville  étant  venu  au  de- 
vantdu  Roy,  &  luy  ayant  demandé  contre  qui  marchoit  cette  grande  ]"„T!h''^' 
Armée  qu'il  conduifoit  ;  comme  il  eut  apris  que  cetoit  contre  les  Goths  ^  'o  77 
Arriens  j  il  luy  à\x.^ù puiffant  Monarque ^ fi <vous  le  defire\yeritablement  je 
<vous  donneray  des  Armes  y  a^eclefquellcs  vous  terrajferei^fans  peine  vos  enne^ 
mis  \  Le  Roy  recevant  avec  beaucoup  d'agréement  cet  offre,  luy  deman- 
da avec  beaucoup  de  refpe<5t  cette  iorte  d'armes  fi  invincibles  -,  alors  ce 
Saint  Prélat  luy  munit  le  rront  &  la  jjoitrinc  du  fîgne  inlurmontable  de  la 
Croix.  Il  arriva  encore  un  au  creprelàge  de  la  vidoire  qu'il  dcvoitrempor-  ^^.^^^ 
ter  fur  les  Arriens,  quand  Clovis  envoya  porter  fcsprelensen  l'Eghfède  w!'/» 
Saint  Martin ,  pour  s'attirer  par  fes  mérites  la  protection  de  Dieu.  Il  les  f'"" 
accompagna  de  cette  prière  pleine  de  confiance.  Seigneur  ^Jt  Je  dois  ejferer  '^^'^''^f^ 
de  fvôtre  fecours  en  ce  combat ,      que  vous  ^vouliez,  litn-er  en  mei  mmnt  cette 
nation  incrédule  ,     qui  efifi  outrageufe  kvâtre  Fils ,  faites  connaître  a  mesen^ 
n/oyez.  à  l  entrée  de  l  Eglife  de  Saint  Martin  que       de'veTjn  être  propice.  Dieu 
l'exauça,  ccu  fî-tôtque  fès  Députez  entrèrent  dans  ce  grand  Temple,  le 
Ciiantre  entonna  ce  vcrlèt  du  Pfalmille,  fvous  ni  a've\re'v  étude  force  pour 
la  guerre  y  vous  ave^  abatu  à  mes  pieds  ceux  qui  s  élevaient  contre  mqy,vous  ave^ 
tourné  en  fuite  mes  ennemis  j  ft)  ai'c^dijfipé  tous  ceux  qui  a-voient  de  la  haint 
pourmoy. 

Le  Ciel  ne  fe  contenta  pas  feulement ,  pour  encourager  Clovis,  de  luy 
avoir  donné  ces  pré{àges  de  la  vidoire  future ,  mais  il  voulut  encore  l'ani- 
mer par  des  Miracles.  Le  premier  fut,  que  ce  Roy  étant  allé  à  fon  ordinaire 
recevoir  la  Benedidion  de  S.  Remy,  ce  vénérable  Prélat  luy  promit  une  fé- 
conde fois  la  vidoire  de  la  part  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  t,  &  afin  qu'il  n'en  dou- 
tât point,  il  luy  donna  comme  la  première  fois  un  flacon  de  vin  qu'il  bcnit, 
le  conjurant  d'aller  contre  fes  ennemis  durant  tout  le  temps  que  ce  vin  luy 
fuffiroit.  Il  en  but,  &  en  fit  boire  à  plufieurs  autres  pendant  ibn  voyage,fans 
que  ce  vm,  qui  par  la  benedidbion  de  ce  S.  Evêque ,  étoit  devenu  comme 
une  (burce  inépuifable  ,  diminuât  aucunement.  Ce  Miracle  fut  fuivi  d'un 
autre,  car  Clovis  pourfuivant  fa  marche  du  côté  de  Poitiers,où  Alaric  avoit 
étabh  {a  demeure  ;  ce  Goth  fe  retirant  devant  Clovis ,  &  ayant  pour  cela 
paflc  la  Vienne,  lors  que  cet  illullre  Conquérant  fut  arrivé  fur  le  bord  de 
cette  riviere,il  la  trouva  tellement  groflie  par  les  pluyes,&  fi  débordée,que, 
quoy-que  fes  troupes  tentalTent  de  tous  cotez  les  moyens  de  latraverfer, 
elles  trouvèrent  la  chofè  impofTible.  Ce  qui  le  fâcha  extrêmemenc,&  il  pria 
Dieu  durant  la  nuit  avec  beaucoup  de  ferveur  de  luy  vouloir  montrer  un 
partage  pour  pouvoir  pourfuivre  les  ennemis.  Si-tôt  que  le  jour  fut  venu, 
une  biche  d'une  grandeur  extraordinaire,  paffa  la  rivière  à  gué  à  la  vue  de 
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df*  'B  ^^^^  l'Armée ,  &  leur  ouvrit  ainfi  un  chemin  pour  la  palTcr.  A  ce  lècond 
*  Miracle  en  fiicceda  un  troifiême  ,  car  comme  Clovis  s'aproclioic  dePoi- 
'  tiers,  un  rayon  de  lumière  forcit  de  l'Eglilè  de  S.  Hilaire ,  &  s'arrêta  fur  fi 
tente ,  comme  pour  ralfûrer  par  un  fi  heureux  prélage ,  qu'il  fiirmonceroic 
par  (es  armes  ces  impies  aduerfaires  de  Jesus-Chrît  ,  lefquels  ce  grand 
Evéque  avoit  dans  les  fiecles  precedcns  fi  genereulèmcnc  combacus,ôc 
terraflcz  par  les  armes  Ipirituelles  de  la  parole  de  Dieu. 

Ce  pieux  Monarque  cie  (on  côte  tâchoit  à  (è  rendre  diçne  des  faveurs  du 
Ciel,  car  il  défendit  par  une  ordonnance  exprcflè  à  tou  s  les  loldats,  de  faire 
tort  à  qui  que  ce  flit,&  particulièrement  aux  F  glilès,  dont  il  afTûra  les  Pères 
d'Orléans  par  une  lettre  qu'il  leur  écrivit  fur  cefujet.  Il  fîtenliiite  obfer- 
vcr  une  fi  exadle  Dîciplinc  à  l'égard  de  tout  le  peuple  de  la  campagne,  qu'il 
condamna  à  la  mort  un  foldat,  pour  avoir  pris  du  foin  par  force  à  un  paifan 
dans  le  territoire  de  Tours.Surquoy  ce  Prince  aulTi  Religieux  que  Vaillant 
dit  cette  belle  parole,  comment  pourrions -nous  ejj>ererde  ^VAincre fi  nous  avions 
S.  Martin  pour  ennemy  .«*  Et  quand  il  encra  en  luite  dans  le  terntoice  de  Poi, 
tiers,  il  témoigna  le  même  refpeâ:  pour  S.  Hilaire.  De  force  que  le  Cardi- 
Strtn.M.  nal  Baronius  nous  fait  remarquer,que  c'étoit  un  exemple  bien  loiiable  dans 
5*r.  Mm.  Prince ,  qu'étant  fur  le  point  de  combatre,  il  n'eut  rien  tant  à  cœur  que 
de  s'attirer  la  protection  du  Cielpar  la  pieté  envers  les  Evêques  &:  les  Egli- 
fcs,  &par  la  jullice  envers  (es  (oldats  &  les  peuples.  Ce  qu'ajoute  le  Reli- 
jtprieuiiib  S^^"*  Koric  confirme  clairemenc  que  Clovis  ne  prcnoit  point  d'autre  inte- 
4!*^?.  '  ^^^^  ^^"^  guerre  que  celuy  de  la  Foy  Cathohque,  car  il  dit  que  ce  Roy 
tout  plein  de  zele  envoya  fouvçnc  à  Alaric  fes  Ambaflâdeurs,  pour  l'avertir 
d'abandonner  fbn  Hercfic,  &  confelTct  une  feule,  égale  &  même  Divinité 
dans  le  Pcre,  le  Fils,&  le  S.  Efprit,&  qu'à  même- temps  il  mettroit  les  armes 
bas.  Mais  cet  impie  n'ayant  répondu  que  des  blafphêmcs  contre  la  Divini- 
té du  Fils  de  Dieu  &  des  outrages  contre  la  Majeltc  Chrécienne  à  des  avcr- 
tiffemens  fi  juftcs  &  fi  Chrédcns,Clovis  fiit  contraint  d'en  venir  aux  armes. 

Enfin ,  la  harangue  que  fit  ce  Religieux  &  gcncreUx  Prince  à  lès  croupes 
fur  le  poinc  de  combatre ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  n'ait  eu  autre  cfcf. 
fein  dans  cette  guerre ,  aue  de  rétablir  l'honneur  du  Fils  de  Dieu  décliiré 
par  ces  impies  A rriens,&  l'union  de  l'Eglife  divifée  par  cette  maudite  Secte, 
Voicy  comme  elle  eft  raportée  par  Âymoin  j  chers  compagnons  de  mestrx. 
tiv.i.Gtfi.  "^auxy  (g^vailUns  champions  de  guerre,  étant  convaincu  par  une  longue  expe^ 
«iy.  1».  fience  de  vâtre generofité  ft)  de  votre fidélité ,  je  croiroù  vous  offinfer  de  vutu 
faire  un  long  difcours  pour  allumer  votre  courage  â  ce  combat  -,  je  n'ay  quune 
chofè  à  vous  remontrer  y  qui  efi ,  que  nous  allons  combatre  contre  un  ennemy  ég/u 
lement  cruel  ^  perfide ,  non  pas  pour  conferver  la,  vie  à  nos  femmes  &  a  nos 
enfans,  non  pas  pour  amonceler  des  richejfcs  ^  ou  pour  dilater  notre  Empire, 
mais  pour  conferver t unité infeparable  de  la  très -fainte  Trinité,  quils  s'éfor^ 
cent  de  def-unir  par  une  impieté  horrible.  Allons  donc  courageufement  dun 
cceur  intrépide  défendre  la  querelle  de  Dieu^efperant  toutdefonfecoursAydim  ani- 
mé  fes  foldats  par  ces  paroles  toutes  de  feu  &  pleines  de  des-interelfcmenr, 
on  en  vint  aux  mains  dans  la  campagne  de  Voglade ,  le  long  de  la  rivière  du 
Clain  à  cinq  lieues  de  Poitiers,  le  choc  fiit  tres-rude,car  Alaric  étoit  un  Ca- 
pitaine fort  expérimenté  en  guerre ,  &  qui  s'y  étoit  rendu  remarquable  par 
;nille  belles  a(^ons  qu'il  y  avoit  fait  j  Clovis  s'y  étoit  fignalé  en  plufieurs 
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combats  -,  d'ailleurs  il  s'y  aeiïToit  non  feulement  d'un  Empire ,  mais  enco-  <g 
re  de  la  Religion,  qui  cft  te  plus  puifïànt  aiguillon  de  la  guerre  j  la  mêlée  cwns 
dura  longuement  &  la  vidoire  demeura  en  balance  durant  fix  ou  fept  heu- 
res ,  jufques  à  ce  que  Clovis  par  un  courage  &  un  effort  mconcevable  rom- 
pant les  rangs  de  Tes  ennemis ,  pou fla  droitàAlaric ,  l'attaqua  fi  vivement 
qu'il  le  tua  de  (à  main.  Ce  ne  f  ut  pas  (ans  danger  d  y  perdre  la  vie ,  car 
deux  Goths  furvenans  avec  précipitation  l'aflaillirent  par  derriert  à  coups 
de  javelots,  &{àns  fà cuiraÂe  qu'ils  ne  purent  faulTer,  il  eût  perdu  la  vie 
en  donnant  la  mort  à  fbn  ennemy.  Alaric  étant  donc  mort ,  &  les  troupes 
miles  en  fuite  ,  Clovis  pouHùivir /à  vidloire^fc rendit  Maître  de  plufieurs 
places,  &  pendant  qu'il  cnvoyoit  Thcodoric,  vulgairement  apellc  Thierry, 
conquérir  le  relie  quiétoit  Ibus  la  domination  des  Goths ,  il  paflàjufques 
à  Touloufe ,  qui  en  étoit  la  Capitale,  s'en  làifit,&  prit  tous  les  Treibrs  de  ce 
Goth,  qui  ctoient  fort  précieux  &:  en  grand  nombre,  avec  toutes  les  dé- 
pouilles que  l'ancien  Alaric  emporta  de  Rome ,  quand  il  la  làcagea.  Aprez 
retournant  par  Angoulême ,  qui  tenoit  encore  le  party  des  Goths ,  il  luy 
arriva  cette  infigne  merveille  raportée  par  Grégoire  de  Tours  ,  que  les 
murailles  de  cette  Ville,  quiétoient  tres-fortes,  tombèrent  par  terre.  La 
vieille  Cronique  d'Angoulême  dit ,  que  Clovis  ula  d'un  faint  artifice ,  qui 
luy  fiit  infpiré  par  le  Prêtre  Aptonius,  pcrfbnagc  tres-fàint,  qui  fut  de  faire 
aporter  devant  ces  murailles  les  Reliques  des  Martyrs,  lefquclles  étant  plus 
puiffantes  que  la  plus  forte  artillerie  de  guerre,  dcmantclcremc<'cte  Ville 
en  un  moment.  De  forte  que  ce  Conquérant ,  ^vorifé  dii  Ciel ,  entra  dans 
Angoulême ,  l'unit  avec  toutes  les  autres  j>Jac«5^  fbn  Empire.  De-là  il 
vient  à  Toui^  rendre  à  S.  Martin  les  témoignages  de  fà  reconnoiffance  du 
fècours  qu'il  luy  avoit  donné  en  guerre ,  par  lès  refpeds  &  par  lès  dons 
jnagnijSquesjil  racheta  le  cheval,dont  il  luy  avoit  fait  prefent  avant  le  com- 
bat ,  deux  cens  écus ,  il  luy  fit  part  de  ces  riches  dépouilles  qu'il  avoit  em- 
porté fur  le  Goth  \  il  ne  fit  pas  moins  de  liberalitcz  à  l'Eglife  de  S.  Hilai-  Prtitié*. 
re, auquel  il  ne  ic  fentoitpas  moms  obhgé  de  la  vidloire  qu'il  avoit  ga- 
gnée.  ^  ^  f^l'^f' 

Comme  il  étoit  encore  à  Tours  il  reçût  cette  honorable  Ambafïàde 
de  l'Empereur  Anailalè  ,  qui  luy  en voy oit  une  couronne  d'or  enrichie  de 
pierreries ,  une  robe  de  pourpre  ,  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  luy 
donnoitla  qualité  de  Conful  &:  de  Patrice.  Ces  Ambaffadeurs  dans  la  ma- 
gnifique harangue  qu'ils  firent  à  Clovis ,  luy  alléguèrent  ce  motif  qu'avoic 
eu  leur  Empereur  de  luy  faire  défi  riches  prefens,  &  luy  donner  Je  fi  au- 
guftes  tîtresi  parce  que ,  dirent-ils,  'vous  avezjoûtew*  le  nom  Chrétien  , 
aweT^  défendu  non  feulement  la  France  ,  mais  tout  t Vni<vers  de  la  fureur  des 
Vifigoths  ,  qui  a'voient  fait  porter  leurs  marques  honteufes  jufques  a  la  'ville 
de  T{ome  ,parU,rUine  fanglante  impitoyable  qu'ils  en  an/oient  fait.  C  efi  tvous 
feul  dont  la  pieté  a  été  f  agréable  ^  fi confîderée  du  Ciel,  qu  il  vous  a  choifi 
entre  tous  les  autres  Monarques  pour  terrajfer  cet  ennemy  commun  de  Dieu 
des  hommes.  Heureufe  ,  heureufe ,  la  main  quia  fait  tel  carnage  l  heureux  Con- 
quérant qui  a  égorgé  un  tel  monflre  !  heureux  Clo<vis,  qui  a  brisé  ce  fléau  de  la 
Religion  de  tous  les  Empires.  L'on  doit  vous  apeller  déformais ,  avec  toute 
juflice  ,  le  Sauveur  ou  le  Kefiaurateur  du  genre  humain  fputfquec  efl  votre  bras 
qui  a  défait  ce  grand  DeflruSleur  de  toute  la  nature ,  aujjî-bien  que  du  vray 

Cij 


^    .  20  La  Monarchie  Sainte 

La  me  y, 
j    jD   ChriJHanifme.  Ce  font  les  fentimns  de  notre  Empereur  toujours  augujte 

^'  triomphant^  quil  <l  ^voulu  vous  témoigner pAr  nos  bouches  (d^  />ar  les  prejins 
CLOVIS.  ^-^^^^  ena/oye  pornos  mdins  y     parles  titres  glorieux  de  Con/Ul     de  Pu. 
Cng.  Tur.  trice,  dont  il^vous  fait  part.  Saint  Grégoire  de  Tours  aflûrc  cjuc  Clovis  ac- 
lih.  u  CMj).  cepta  CCS  prefens  &  ces  titres  d'honneur,  &  que  dclors  il  le  revêtit  d'une 
robe  &  d'un  baudrier  tres-riches  ,  mit  le  diadème  fur  la  tcte ,  &  montant 
à  cheval  fit  de  grandes  largcflesd'or  &  d'argent  au  peuple,  par  tout  où 
Béren.éU  ji  pafloit,  fc  failanc  apcUcr  à  haute  voix  Conlùl  &  Patrice.  Baronius  cil 
d'un  fentimcnt  contraire ,  (bit  parce  que  ce  n'etoicnt  pas  les  marques  des 
Confuls ,  comme  il  le  prouve  par  CalTiodore  ;  fbit  parce  que  fi  [  Empe- 
reur Anaflafë  avoit  offert  la  qualité  de  Conlùl  à  Clovis  ,  ce  fcroic  celle 
d'ordinaire  &  non  pas  d'honoraire ,  celle-cy  étant  affcz  communément 
accordée  aux  Sénateurs  \  or  dans  les  faftcs  des  Confuls  on  trouve  que  c'cft 
Venantius  &  Celer,  fubftituczà  laplace  de  Clovis,  qui  avoicnt  le  Con- 
fùlat  cette  année  :  De  (brte  que  ce  fçavant  Annalilîe  de  l'Hiiloirc  Ec 
clefiaftique,  tient  que  ce  Roy  tres-Chrétien  &  Càthohque,  animé  d'un 
faint  zele  pour  la  Foy  qu'il  avoit  défendue  avec  tant  de  confiance  &:  de 
^enerofité  ,  refufa  les  prefens  &:  les  offres  que  luy  faifoit  cet  Empereur, 
parce  qu'il  étoit  Hérétique ,  bien  que  quelques  années  auparavant  n'étant 
pas  encore  bien  découvert  Eutycnéen ,  il  eût  accepté  une  Couronne  de 
fuy ,  qu'il  envoya  auffi-tôt  au  Pape  Hormifdas  pour  l'offrir  à  S.  Pierre ,  pour 
luy  tcmoig«icr  qu'il  confacroit  dcja  ià  Couronne  à  la  défenfc  de  l'Eglifc. 
Ce  qui  fut  fi  agréable  à  ce  S.  Apôtre  (  comme  le  remarque  cet  illullrc 
Cardinal)  qu'il  atermit  (on  Royaume  par  deffus  les  autres  Rois,  qui  avoienc 
cnvalii  &  partaî^é  l'Empire  Romain. 

Toutes  chofes  étant  réglées  &  pacifiées ,  Clovis  part  de  Tours  pourfè 
rîarut  ^  rendre  à  Paris,  qu'il  avoit  choifi  pour  la  demeure  ordinaire.  Y  étant  arri- 
d'^quin  vc  ^  il  tomba  fi  grièvement  malade ,  qu'on  commençoit  à  defèfpercr  de 
/Htifintc-  ^^^^^  Tranquillin  un  des  Seigneurs  des  plus  illullres  de  la  Cour 

tour  de  cet-  &  fon  principal  Médecin,  luy  confcillercnt  de  faire  venir  Saint  Severin 
t«  sHtrrt    ;^bb^  du  Monailere  d'Agaune,  qu'on  nomme  à  prcfènt  de  Saint  Mau- 
VmJu^^  rice  ,  pour  obtenir  par  lès  intercellions  la  gucrifon  de  fon  mal ,  qui  pa- 
id  C4pitM.  roifibit  incurable  à  tous  les  remèdes  humains.  Le  malade  écouta  cet  avis 
R^^'r   «icpccha  Tranlùarius  un  de  fes  Officiers  vers  Saint  Severin ,  dont  l'éclat 
*   de  la  Sainteté  &  des  Miracles  continuels  rcmpliffoit  toute  la  France  : 
cet  envoyé  le  conjura  avec  humilité  &  inllance  de  la  part  du  Roy  fon  Maî- 
tre, de  le  venir  vifiter ,  &  i'affiftcr  dans  cette  extrême  neceflité.  La  mo^ 
dellie  du  Saint  fit  quelque  refillance  à  une  commifllon  qui  luy  devoit  être 
fi  honorable ,  mais  étant  vaincu  par  la  charité  &  par  le  bclbin  que  toute 
l'Eglife  avoit  d'un  Roy  fi  Chrétien ,  il  partit  de  fbn  Monailere  pour  fe  ren- 
dre auprcz  du  Roy  -,  il  fit  en  chemin  plufieurs  miracles ,  qiji  étoient  com- 
me  les  efïais  de  celuy  qu'il  devoit  opérer  en  la  perfbnne  de  Clovis.  A 
Nevers  il  guérit  en  un  moment  l'Evcque  Eulalius ,  qui  depuis  une  année 
avoit  perdu  l  ufàge  de  la  langue  &  des  oreilles.  Comme  il  entroit  à  la  por- 
te de  Paris ,  un  lépreux,  horrible  à  voir ,  fè  prefenta  à  luy,  qui  avoit  accou- 
tumé de  demander  l'aumône  à  tous  ceux  qui  entroient  &  fbrtoient  de  la 
Ville ,  Saint  Severin  touché  de  compaffion  s'arrctant  l'apella ,  &  l'ayant 
baifé  &  firoté  de^  fa  fàlive ,  le  rendit  auffi  beau  qu'il  étoit  auparavant  ditfor- 
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me  &  hideux  à  la  vue.  Aprez  il  alla  à  l'Eglifc  demander  à  Dieu  la  vie  pour  ^ 
Clovis,  ayant  fait  fa  prière,  il  fe  rendit  au  Louvre,  entra  dans  le  eabinet  du  ^^of^/^ 
Roy ,  fe  profterna  devant  fon  lit ,  fit  derechef  fa  prière,  fe  dépouilla  de  fà 
robe,  la  mit  fur  le  malade,  &  &  même-temps  il  recouvra  une  fante'  par^ 
faite ,  dont  Clovis  fut  fi  reconnoiffant ,  que  fe  levant  du  lit ,  il  fe  jetw 
aux  pieds  du  Saint,  le  remercia  de  l'honneur  qu'il  luy  avoir  fait  de  (àvifi- 
te  fi  (àlutaire  à  fa  perfonne ,  6c  fi  bien  faifante  a  tout  ion  peuple ,  le  prefli 
de  prendre  tout  l'argent  qu'il  voudroit  pour  diftribuer  aux  pauvres  ;  & 
pour  fon  retour ,  luy  donna  pouvoir  de  délivrer  des  priions  ceux  qu'il 
defireroit.  De  forte  que  l'on  vjt.çn  çejour  les  pauvres  ibulagez ,  &  une 
troupe  infortunée  de  mal-heureux ,  qui  n'attcndoient  que  l'arrell  de  leur 
mort,  pafTer  des  liens  à  lahbertc,  la  priibn  ceflà  d'être  un  lieu  d'horreur, 
parce  qu'il  n'y  relia  plus  de  coupables ,  &  comme  par  un  triomphe  de  la 
grande  verm  de  cet  Evêque,  tous  ces  miferables  devenus  heureux,  luy 
allèrent  rendre  grâces,  ne  fçachant  lequel  loiier ,  ou  le  pouvoir  miracu- 
leux de  l'Evêquc ,  ou  la  mifericorde  de  Clovis.  Saint  Scverin  ayant  fait 
cette  cure  fi  importante  ,  &  tant  d'autres  merveilles  ,  fe  retira  de  cette 
Ville  Royale ,  laiffant  Clovis  fi  plein  de  reconnoiflance  de  tant  de  nouvel- 
les faveurs ,  qu  il  recevoit  continuellement  du  Ciel ,  qu'il  occupoit  tous 
[es  foins ,  dit  r  Autheur  de  la  vie  de  Saint  Melanias ,  À  bâtir  de*  Eglifes  ma* 
gnifiques  ,  à  repxrer  celles  qtte  le  temps  où  l  infidélité  avait  démolies  ,  à.  fonder 
des  iMamftereSy  nourrir  des  pauvres ,     à  honorer  ft)  fivorifèr  Serviteurs 
de  Dieu ,  de  quelque  étxt  C  condition  quils  fi*Jfent.  On  le  voit  alfez  daos  Sairv 
te  Geneviève ,  à  laquelle  il  déferoit  tant ,  dit  ion  Hiftorien ,  quefouvente* 
fiisà  fA  prière  il  donnait  grâce  ati»  <rtminels  ^  faifiit  de  grandes  aumônes  aux 
patevres ,  ^  jettoit  les  fundemens  des  Eglifes ,  comme  il  fit  de  celle  de  Saint  Pierre 
(d^de  S.  Paul,  quifutache^vee  apret^fa  mort  par  les  liberalite^de  Sainte  flotide 
Jà  femme ,     qui  porta  du  depuis  le  nom  de  cette  Sainte,  qui  en  anjoitla  premie^ 
re  inipiré  U  pensée  à  ce  Prince. 

Mais  comme  Clovis  étant  déjà  trcs-fçavant  de  la  Dîcipline  Chréticnnei 
auffi-bienquedccellede  IbnEtat,  n'ignoroit  pas  que  le  plus  grand  bien 
qu'on  peut  faire  à  l'Eglife,  étoit  d'abatrc  fes  ennemis ,  qui  tâchent  toujours 
à  la  corrompre  par  le  poiibn  de  leur  fauflè  dodrine  ou  de  leurs  maurs, 
il  tourna  fes  Armes  vidtoricufes  contre  le  reltc  des  Hérétiques ,  &  des  In- 
fidèles fes  voifins.  Le  premier  qu'il  attaqua  fut  Raganare ,  ou  Ragnacairc, 
ou  Ragnier  Comte  de  Cambray  &  d'Artois  ,  ion  parent.  Et  d'autres  Hi- 
ftoriens  tiennent  qu'il  tourna  fes  Armes  contre  Raganarc,  Cararic  Comte 
d  Amiens,  &Childcric  fils  de  Sigilbert  Prince  de  Cologne ,  parce  que 
tous  trois  s'étoient  Uguez  contre  luy,  &  refiifoient  de  luy  rendre  l'homma- 
ge, qui  luy  étoit  dû  en  quahté  de  Souverain  de  toutes  ces  terres  i  mais  il 
eft  plus  croyable  que  ce  fut  par  le  defir  qu'il  avoir  de  ramener  dans  1  Egli* 
fe  tous  ces  peuples.  Et  que  l  interell  de  la  Religion  l'y  porta  plutôt  que 
celles  de  fon  Etat.  Enfin,  foit  que  ce  fût  à  tous  trois  enicmble,  ou  fcpa- 
rément,  qu'il  déclara  la  guerre,  il  en  vint  facilement  à  bout:  cars'étant 
rendu  plus  puiflant  &  plus  redoutable  par  les  glorieufes  vidoires  qu'il  avoir 
remportées,  après  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne,  les  troupes  de 
Raganare ,  mirent  entre  fes  mains  ce  méchant  &  impie  Comte  lié  comme 
un  criminel ,  lequel  reçût  par  ordre  de  ce  grand  Prince ,  la  mort  qu'il  avoit 

C  iij 


Clnù 


-,  21  La  Monarchie  Sainte 

*vte 

^  ^  fi  jullement  mcricce.  Et  Saint  Rcmy  baptifa  les  Ibldats  qu'il  comtiian- 
doit ,  &  tous  les  autres  François  qui  croient  reliez  au  delà  de  la  rivière  de 
CLoya.  ^Qj^j^ç  ténèbres  du  Pairanilme.  Pour  ce  qui  elt  deCararic 

aprehendant  le  châtiment  de  la  «leloyautè  qu'il  avoir  commife  contre 
devis,  lors  qu'il  alloit  combatrc  Syagrius,  par  le  refus  qu'il  luy  fit  de 
fon  (ècours,  il  le  retira  avec  fonfils  dans  un  Monailerc  j  mais  ne  laiflànt 
pas  dans  cet  état  de  fbûmiflion ,  d'inlulccr  contre  la  Majcllé  du  Roy ,  &  de 
nourrir  de  mauvais  defleins  contre  fon  autorité  Souveraine  ,  l'un  &  l'autre 
furent  mis  à  mort  par  (on  commandement  :  Et  enfuite  la  juilice  de  Clovis 
Ci  équitable  fit  perdre  la  vie  à  Chdderic.  qui  par  une  ambition  horrible  de 
commander  feul ,  l'avoit  injulkment  ravie  à  (on  propre  pere. 

Je  fçay  bien  que  les  morts  de  ces  Seigneurs,  ont  été  un  pas  gliffant,  qui  a 
jctté  quelques  Hilloriens  dans  l'erreur  &  dans  l'invcifhve  contre  Clovis 
Iti  l'^P^^i^"^  bomme/àngHinatn ,  qui  aimoit  tellement  le  carnage  qu  il riépArgnoit 
tVHijLÀtpas  mime  fes proches  :  un  Roy  ambicieux  qui  a  ^voulu  dépojfeder  tous  les  auties 
de  leur  trône  ,  un  vindicatif  infatiAble  ,  qui  réveillait  les  injures  les  plus 
enfviëillies  y  pour  devoir  dequoy/èvanger.  Mais  l'autèritc  même  de  ce  grave 
Hiitorien  Grégoire  de  Tours ,  fur  lequel  ils  fondent  la  condamnation  de 
Clovis ,  les  convaint  aflez  de  leur  injuftice  &  de  leur  témérité  trop  préci- 
pitée :  Car  ce  fçavant  Prélat  après  avoir  raconté  toutes  les  défaites  &  les 
morts  de  ces  Seigneurs ,  finit  par  cette  conclufion  avantageufe  pour  ce 
Prince  j  gne  abatoit  tous  les  Jours  fes  ennemis  à  fes  pieds  ,  @^  donnait  de 
merveilleux  accroijfèmens  a  fon  Royaume ,  parce  qu'il  avait  toujours  un  coeur 
droit  en  faprefence^  ^  n  entreprenait^  ny  ne  faijfùit,  que  ce  quilf^fvoit  luy 
être  agréable.  Or  quand  elVcequ'ona  vû  que  Dieu  ait  fait  des  prodiges 
pour  favorifcr  l'iniquité?  &  ce  iaint Evêquc auroit-il  bien  eu  tant  de  flatc- 
rie  &  de  front  de  relever  la  droiture  du  cœur  de  Clovis  ,  fi  fes  cntrcprilès 
&  fes  intentions  eulfent  été  fi  fort  corrompues  par  l'ambition ,  la  veni;ean- 
ce  &  le  meurtre  ?  Que  s'il  faut  encore  plus  en  détail  juftificr  Clovis  de 
toutes  ces  morts ,  n'eft-il  pas  vray  que  Cararic  ccoit  un  perfide  ,  qui  ayant 
promis  fecours  à  ce  Roy  contre  Syagrius  >  le  retira  honteufemcnt  &:  traî- 
treufement  fur  une  éminence,  pour  voir  qui  l'emporteroit ,  &:  pour  le 
jetcer  aprcz  du  côcé  du  vainqueur  îlaiflant  Clovis  en  proyeàibn  enncmy, 
lors  qu'il  s'attendoit  le  plus  à  fes  troupes  ?  Pour  ce  qui  eft  de  Ragnacairc 
&  de  les  frères ,  chacun  Içait  aflèz  qu'ils  avoient  conjuré  contre  là  Cou- 
ronne ,  préfumant  y  avoir  droit  à  caufe  de  leur  naiflànce.  Et  quant  à  Chil- 
deric  il  iè  purgea  devant  tous  les  Sujets  du  crime  qu'on  luy  imputoit,  d'a- 
voir contribué  à  la  mort  ;  &  quand  il  l'auroit  orclonnée ,  n'auroit-il  pas 
eu  fujetdepunirun  parricide,  &  vani;er  la  mort  de  Sigilbert  fon  pere, 

3ui  l'avoit  fi  fidellement  &  fi  cordialement  Iccouru  dans  le  plus  j;rand 
e  fes  befoins.  Ce  qui  ayant  été  bien  pesé  ,  par  l'Ancien  Hiltorien 
Aymoin  ,  il  n'a  pas  feint  de  dire  que  Clovis  avoit  conlcrvé  julqu  à  la  more 
une  intégrité  inviolable  dans  la  Religion  &  dans  la  Juftice. 

Aprcz  tout,  quand  il  y  auroit  eu  de  l'excez  dans  tous  ces  rencontreSjl'on 
ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  expié  par  fa  pénitence  ,  qui  étoit  fi  fervente 
&  Il  amerequeli  on  le  veut  comparer  à  David  prévaricateur,  on  ne  doit 
rnvitâ       refulèraufli  de  le  mettre  en  paralclle  avec  David  pénitent.  Envoicy 
fmmsUu.  un  exemple  inconteftable.  Saint  Elcuthere  Evcquc  de  Touroay  avoic 
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rempli  toute  la  France  de  la  réputation  &  du  bruit  de  Ces  Miracles ,  &  des  j 
converfions  innombrables  quil  faifoit  des  Payens  circonvoifms.  Clovis  "^^ 
voulut  avoir  la  fatisfacSion  de  voir  ce  Thaumaturge  de  fon  temps,  pour  c^^^^^^' 
effet  il  s'en  alla  àTournay,  où  il  jouît  de  faconverfationàlaquêUcil  prit  '^"^'f^ 
un  trcs-crand  goût,  &  fe  rendit  fort  aflidu  à  fes  admu-ablcs  Prédications  •  --Vcn' 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  lamt  Prélat  de  luy  dire  avec  charité  qu'U  avoit  un  ^" 
peché  fecret  dans  le  caur ,  duquel  il  ne  faifoit  pas  pemtcncei  ce  que  ^^V^i^^^ 
Clovis  nia  d  abord  pour  éviter  la  confiifion  que  les  grands  ne  veulent  «"p-^** 
jamais fouffrir:  mais  ce làint  homme , à  lexemple de  Nathan ,  perfiJèant  J** 
avec  videur  ,  luy  dic ,  que  cela  droit  vray;  alar.  cet  humble  pemtent  le  ---/^-^ 
conf  efla ,  mais  avec  tant  de  douleur ,  quaprez  avoir  imploré  le  fecours  des  **" 
prières  &  des  lacrifices  de  ce  iaint  Evéque  pour  obtenir  la  remiflion  de  fon  "m. 
crrnie ,  il  fe  retira  dans  Ion  cabmet ,  y  paflà  la  nuit  en  prières ,  fondant  en 
larmes,  battant  fa  poitrme,&  déchirant  fon  cœur  d  unreeret  très  amer 
3c  très. violent  i  le  lendemain  ce  charitable  Evéque  offrit  le  facrifice  de  k 
Meffe  pour  ce  pénitent  fi  affligé,  &  comme  il  écoit  fur  le  point  de  recc 
voir  la  Communion  ,  U  fe  leva  dans  l  Eghfe  une  lumière  extraordinaire! 
mentéclatante,&  Ion  entendit  la  vobccTun  Ange  qui  crioitle  péché  de 
Clovis  eft  efface  du  Livre  de  Dieu,  en  voilà  la  promeffe  que  je  te  mets 
entre  les  mains,afîn  aue  tu  n'en  doutes  plus.  Le  Roy  fixe  fi  conf blé  de  cette 
nouvelle  grâce,  &  tellement  attendri  de  la  grande  &  prompte mifericorde 
de  Dieu,  qu'aprez  avoir  fait  de  riches  prcfcns  à  Saint  Llcuthere,  il  lé  retira 
a  Paris  :  Ce  fut  l'An  de  J  esus-Chrît  quatre  cens  quatre. vingts- 
dix-neuf  Cet  exemple  fuffit  pour  nou*  fciïùader  que  quand  Clovis 
auroit  viole  la  juflicc  dans  la  mort  de  fes  proches,  il  auroit  eflfàcé  cette 
tache  par  fa  pénitence.  Enfîn,  étant  à  Paris ,  il  tomba  malade,  mais 
fi  grièvement  qu'il  fallut  céder  à  la  violence  du  mal.  Et  étant  dans  la 
dernière  extrémité,  mêlant  fes  Ibupirs  avec  le  torrent  de  larmes  que 
verloicnt  les  Princes  de  la  Cour,  U  fît  cette  prière  à  Dieu  félon  le  raport 
de  Ronc.  Seigneur,  je  vous  demande  arvec  toute  humilité  m  ifericorde  pour  mes 
pecheTi,  je  remets  fum  'vôtre  conduite  ce  peuple  que  -vous  arpex,  régénéré  par  Us 
taux  du  Baptême  pour  être  k  <vous ,  daignex.  prendre  fous  vôtre  protÂon  ma 
pofterite  ^  tuutemafimilU  R.jale  ;  mais  fur  tout ,  je  vous  recommande  nôtre 
Chtilde  ou  plutôt  la  vôtre, parce  queUe  efi  vôtre ,  elle  ejiencor  mieux  U 
notre,  deJende%,-U  comme  un  fonds  qui  <vom  eft  propre,  comme  vôtre  domeftique 
comme  l'ôire  fille  ,  ou  comme  vôtre  fervante.  Vous  ni arve^fUt  k  faveur  di 
me  U  procurer  pour  m'inftruire  de  vôtre  Loy  ^  de  vos  fûmes  'volontex  je 
njousja  rends,  afin  que  'vous  foytz^defurmais  fon  TroteSieur  dans  toute/ /ès 
necej/ltex.  Ce  furent  les  dernières  &  Chrétiennes  paroles  de  ce  Roy  trcs- 
Chreticn  ,  aprez  lefquelles  il  rendit  fonameàDicu.  Cefijtle  vmgt  hui. 
tiême  Novembre  de  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  ï  t  cinq  cens  onze ,  ou  félon 
d  autres  lan  cmq  cens  quatorze,  de  fon  âge  quarante  cinq   ôc  de  fbn 
Empire  le  trentième.  Son  corps  fiit  enterré  en  l  Eghfe  de  Sainte  Gene- 
viève a  Pans,  od  Saint  Remy  fit  graver  cette  Epitaphe  fur  fon  Scpuichre 
qui  efl  place  au  milieu  du  Chœur  de  ladite  Eglife ,  &  qui  ell  cnccnfécous 
les  jours  de  Fêtes  par  1  Abbé  &  les  autres  qui  célèbrent  k  Meflè ,  le  rcve- 
rans  comme  leur  Tutelairc  &  leur  Fondateur. 
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JD/VM  c^/ww ,  virtute  potens,  clarufque  triumfho 
-o.  Ctndidit  hanc  éeâem  Rex  CiodoVitM ,  idem 

ÇLO yiS^  Patritim  mayt»  fublimis  fulfit  honore  : 

Dei  contemf/it  credere  miBe 
I^umina ,  qua  variji  horrent  portentafiyirit. 
2A.0X  puryttiu  aquis ,  ^  Chrtjïi  fonte  renattts  , 
FraqiramemgeJ/it  infufo  Chrifmate  crinem  , 
îxemplumque  dedtt ,  fequitur  q*od  plurtma  turè.i^ 
Ctntilit  fopuU  i  fpretoque  errore  /korum 
jiiuhorem  efi  atltura  Deim  vcrumqtu  parentem. 
Hit  faclix  mentis  frperavit  yjîa  prio?ian 
Sempcr  confièo ,  cajhis  ,  beSifque  tremendiu  , 
Hortatu  dux  ipfe ,  bonus ,  ac  pefhre  fortit , 
Conjhuïias  aàesfirmavit  in  agmine  prmus. 

Ce  Monarque  puijfint  en  richejfe ,  en  ^vertus , 
Q(f9U,  ce  [unqticrAnt illujhe  redoutable, 
e^i  vit  tant  de^  grands  Rois  à  fis  pieds  abattis , 
j^z  fit  voir  aux  périls  un  coeur  inébranlable. 

Cet  Héros  qui  défit  Alaric  de  fa  main , 
'Vont  la  gloire  objcurcit  celle  de  Jes  Ancefires , 
^/  reçut  les  honneurs  de  Patrice  T{omain  , 
Et  l  ennemy  mortel  des  tyrans      des  traîtres. 

Plein  de  J  amour  d'un  Dieu ,  qui  doit  tout  diriger , 
M/iàitit  les  Autels,  qu'une  horrible entreprifè 
e4  des  Difux  fvicieux  a^voit  fait  ériger , 
Et  fit  kfon  honnenr  ronfhuire  cette  Egitft. 

Le  facré  Chrême  orna  ce  Chef  fi  redouté , 
Et  les  Eaux  du  Baptême  effacèrent  fes  taches  ] 
Son  peuple ,  comme  luy  ,  de  fis  Dieux  dégoûté, 
T{ompit ,  pour  l  imiter  fes  fitneftes  attaches  s 
'V'un  fejour  de  Démons  en  fit  un  facré  lieu , 
Tour  ne  plus  refpirer  que  le  culte  d'un  Dieu. 

Cette  Epitaphe  ne  k  voit  plus  fur  ce  Sepulchrc ,  mais  une  autre  nouvelJ 
le  que  je  n'ay  pas  crû  ncccflaire  de  raportcr,  parce  qu'elle  ne  contient  au- 
tre chofe  que  la  précédente.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  fbit  l'ouvrage 
de  Saint  Remy ,  parce  que  l'on  y  a  mis  le  nom  de  Patrice  pour  ccluy  de 
Conful  &  d'Augufte  que  luy  prcfcnta l'Empereur  Analtafc  j  mais  il peut 
bien  faire  ,  que  ce  Saint  Prélat  ait  voulu  comprendre  par  une  licence 
poétique  Tune  &  l'autre  dignité  fous  le  nom  de  Patrice ,  qui  ctoit  tres- 
illullre  parmy  les  Romains. 

Le  aodc  Archevêque  de  Rheims  Hincmar ,  raportc  qu'au  moment 
qu'il  mourut ,  le  Ciel  voulut  déclarer  fa  Sainteté  parun  Miracle  qu'il  fît 
en  fa  faveur ,  car  à  même-temps  qu'il  expira  il  révéla  fa  mort  à  fon  Baptiftc 
&  à  fon  Catéchifte  Saint  Remy ,  qui  en  donna  la  trifte  nouvelle  à  ceux 
qui  étoient  proche  de  luy.  Il  y  a  un  fi  grand  nombre  d'Authcurs  éminens 
en  fainteté  &  en  dodrine.qui  l'attcftent  avec  des  Eloges  fî  magnifiques, 
qu'il  y  auroit  témérité  d'en  faire  plus  aucun  doute.  Vous  avez  oui  les 
louanges  que  luy  donne  Saint  Remy  dans  fon  Epitaphe  &  dans  fon  tcfta- 
xnentj  il  lapelle  un  Roy  puiffant  en  vertu,  célèbre  par  fes  vidoires ,  mais 
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{m  tout  remarquable  par  fon  grand  amour  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  don-  ,  ^ 
noit  fîijet  au  Pape  Hormifdas  dans  la  lettre  qu'd  écrivit  à  Saint  Remy  j  ^ 
de  l'apelJcr  fbn  cher  &  bien-aimé  fils.  Et  de-là  quelques-uns  ont  ;pri$ 
fujet  de  dire  que  S.  Remy  l'avoit  canonifé  :  ce  qui  étoit  pour  lors  permis 
auxEvêques,  &paniculicrcment  à  S.  Remy,  qui  étoitcn  France  Lcgat 
Apollolique  :  En  effet ,  on  trouve  dans  un  vieil  Martyrologe  raanulcrit 
de  Brabant, écrites  les  vies  de  Louis  ou  Clovis  Roy  de  France  premier 
Chrétien,  &  de  Clotilde  fa  femme,  dans  lefquellcs  il  eft  nommé  bieni 

heureux  &  tres-heurcuy.  

Saint  Avit  Archevêque  de  Vienne  dans  l'Epîcre  qu'il  écrivit*  Clovis' 

3UC  le  Révérend  Perc  Sirmond  a  fait  imprimer  dans  fon  premier  Tomé 
es  Conciles  de  France  ,&  Monfieur  duChefne  dans  fon  licond  Apen, 
dix  l'ur  le  premier  Tome ,  aprez  avoir  dit  qu'il  ne  fçait  s'il  doit  louer  là 
Foy ,  qui  eroit  fi  clairvoyante ,  avant  même  qu'il  fut  pleinement  inlèruit 
de  nos  Miileres,  ou  fon  humilité  refpedueufc  envers  les  E^liles  &c  fes 
Mmiitres,  ou  fa  mifericorde  envers  les  captifs  &  les  autres  mal-heureux, 
il  conclud  au'en  luy  fa  fainteté  n'étoit  pas  moins  éclatante  que  fa  puilfan- 
cc  :  c'étoit  la  louange  que  luy  donnoit  Bonifiée  Simoncta  dans  l'Epîtrc 
qu'il  écrivit  à  Charles  UIII.  ;  vous  ne  pouvez  pas  ignorer  que  ce  n'ait  été 
le  fentiment  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  puifqu'en  plul  fleurs  endroits 
de  fon  Hiftoircil  affûre  que  la  pieté  luy  a  acquis  plus  tic  trophées  que  fa 
generofité. 

Hincmar  Archevêque  de  Rheims  luy  donn^  la  préférence  fur  tous  les 
Rois  les  devanciers  &  fes  contempoialns ,  (bit  dans  la  guerre,  foit  dans 
la  jullice ,  mais  fur  tout  dans  la  Religion  :  c'eft  dans  la  vie  manufcritc  de 
Saint  Remy. 

Celuy  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Mefmin  Confeffeur  l'élevé  auflî  fur 
tous  les  autres  Monarques  ,  l'apellant  le  plus  victorieux  qui  fut  jamais, 
&  il  en  rend  cette  raiibn ,  c'eft  que  fon  cœur  étant  plus  attaché  &  plus 
apuyé  liir  le  pouvoir  de  Dieu ,  que  fur  fes  forces ,  il  étoit  plus  fortifié  du 
fecours  Divin  que  de  fes  armes ,  &  c'eft  ce  qui  le  rcndoit  invincible  à  fes 
ennemis. 

L'autheur  de  la  vie  de  Saint  Arnoul  Martyr  &  Evêque  de  Tour?,  qui 
a  été  donnée  au  public  par  Jean  de  Bofc ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Fleury, 
chapitre  vingriême,  repre fente  Clovis  fi  chéri  de  Dieu  après  faconver- 
fion ,  qu'il  étoit  révéré  de  tous  les  peuples  comme  un  Roy  tres-Chrérien, 
&  redouté  comm'un  Héros  infurraontable  en  guerre. 

Roric  Religieux  de  Moiflac ,  après  luy  avoir  donné  toutes  les  loiianges 
précédentes ,  &  y  avoir  ajoûté  qu  il  étoit  un  inviolable  amateur  de  l  équi- 
té ,  il  les  couronne  toutes  par  ce  bel  éloge ,  que  dans  le  commencement 
de  fa  converfion ,  d  s'alluma  dans  fon  coeur  un  zele  fi  ardent  pour  la  Reli- 
gion ,  que  non  feulement  il  ne  pouvoit  pas  fouffrir  dans  les  Terres  de  Ion 
obeïflànce  aucun  Hérétique  ou  Idolâtre  -,  mais  même  dclors  qu'il  en  fça- 
voit  dans  le  voifinage ,  il  les  pourfuivoit  vivement  jufqu'à  ce  qu  Us  euffent 
changé  de  Rehgion  ou  de  place. 

Le  Moine  Arculphe ,  dans  la  vie  de  Saint  Riquier ,  qui  (è  trouve  dans 
la  Chronique  de  Centule ,  après  avoir  raporté  les  paroles  foudroyantes , 
que  dit  Saint  Remy  à  Clovis  le  jour  de  fon  Baptême ,  ôc  avoir  alTûré  qu'il 
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les  entendit  plus  du  cœur  que  de  l'oreille,  il  nous  fait  remarquer,  que 
^'  pour  l'exade  obfcrvancc  d'iccUcs ,  il  receut  tant  de  pouvoir  &  de  force 
""''^'^  du  Ciel,  qu'il  ne  fçeut  jamais  ce  que  cetoit  d'ctre  vaincu  i  Dieu  ayant 
tant  de  complaifance  à  bénir  fes  armes  &  lès  dcfTcins ,  que  même  il  fki_ 
foit  ordinairement  des  miracles  pour  le  faire  vaincre ,  atin  de  rendre  les 
vidloircs  plus  éclatantes.  Et  puis  racontant  fa  mort ,  il  infinuë  que  I2 
créance  commune  étoit  qu'il  étoit  participant  de  la  gloire  avec  les  Bien- 
heureux. 

Adrevald  de  Fleury  en  die  tout  autant ,  quad  en  mêmes  termes ,  dans 
le  Livre  premier  des  miracles  de  Saint  Benoift,  lequel  ouvrage  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  Fleury.  Etun  Autheur  anonyme  dans  fon  ouvra- 
ge de  la  Hiérarchie  fur  -  Ccleik  ,  Uvre  quatrième  ,  chapitres  neuf  &c 
onzième  ,  attribue  à  fon  éminentc  Sainteté  l'écroulement  des  murailles 
d'Angoulcme ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 

Robert  Cenal  Evêque  d' Avranches ,  au  Livre  de  fon  Hiftoire  de  Fran- 
ce ,  confirme  ce  fentimcnt  fi  glorieux  pour  Clovis ,  que  Dieu  pour  témoi. 
gner  combien  la  Foy  de  ce  Prince  luy  étoit  agréable ,  avoit  l^it  en  là  fa- 
veur plufieurs  miracles.  D'où  il  prend  occahon  de  luy  donner  ces  ma- 
gnifiques titres  d'honneur  ,  d'être  le  fléau  &  le  deftnideur  des  Héréti- 
ques ,  les  ayant  reléguez  au  plus  loin  de  (es  Terres  :  le  Défenleur  invin- 
cible de  1«  Foy  Ortodoxe  j  le  Reftaurateur  infatigable  des  EgUfes  ,  de 
forte  qu'il  ne  luffit  pas  de  l'apeller  Chrétien ,  mais  il  le  faut  nommer  l'Or- 
todoxe.  Ce  qui  luy  étoit  plus  honorable  que  la  qualité  qu'on  luy  donnoic 
ordinairement  d'Héroïque ,  de  Suaube ,  fAlemand ,  de  Vifigot ,  parce 
qu'il  avoit  domté  ces  Nations.  Aymoin  dans  fon  Livre  premier  de 
1  Hiftoire  des  François  ,  chapitre  feize  ,  reconnoît  en  luy  une  fermeté 
inviolable  dans  la  Religion ,  &  une  vieueur  incorruptible  dans  la  Jullicc. 

Almain ,  célèbre  Théologien  de  la  faculté  de  Paris ,  dans  (on  Livre  de 
la  puiffance  Ecclefiailique  &  Laïque ,  première  partie,  queftion quatriè- 
me, l'apelle  pofitivement  (  Saint  )  &  croit  qu'à  raiion  de  fa  grande  Sainteté 
il  reçût  du  Ciel  ces  nobles  armoiries  des  Fleurs  de  Lys ,  quoy  que  d'au- 
tres tiennent  qu'elles  étoient  plus  anciennes  dans  nos  Rois  de  France. 
Dupleix  Ibûtient  que  l'Efcu  parfemé  de  Fleurs  de  Lys  en  champ  d'Azur 
n'a  pas  été  envoyé  du  Ciel ,  mais  que  Clovis  quitta  les  anciennes  armoiries 
des  Rois  de  France ,  qui  étoient  de  Sinople  a  trois  Crapaux,  pour  mon- 
trer qu'ils  habitoient  en  un  pais  marécageux  U  limoneux  vers  l'embou- 
chure du  Rhin-,  ou  plutôt  comme  remarque  Paul  Emile,  c 'étoient  trois 
Diadèmes  ou  trois  Couronnes  en  champ  d'Argent,  &  il  prit  l'Azur  femc 
de  Lys  d'Or  (àns  nombre  certain,  pour  témoiçner  qu'étant  régénéré  par 
le  Baptême  il  vouloit  quitter  les  vieilles  taches  de  l'Idolâtrie ,  &  le  montrer 

{>ur  &  net  par  la  candeur  du  Lys ,  dont  Dieu  même  a  relevé  par  (à  bouche 
a  beauté  fur  la  gloire  de  Salomon. 

Raphaël  de  Volateran  dans  fon  j.  Livre  de  la  Geograj)hic  fait  foy  que  de 
tout  temps  il  a  été  tenu  des  François  pour  Saint,  &  a  été  révéré  comme  te!. 

Le  Cardinal  Baronius ,  en  l'an  de  Jesus-Chrît  ,  cinq  cens  quatorze , 
dit ,  qu'il  ne  faut  faire  aucun  doute ,  qu'en  cette  année  que  mourut  Clovis, 
les  prémices  des  Rois  tres-Chrétiens  de  France ,  ne  fliflcnt  reçues  dans  le 
Ciel  &  placées  panny  les  Saints. 
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Ce  que  le  Doile  Savaron  a  cru  Ci  certain  que  dans  le  Commentaire  qu'il  ^ 
a  fait  a  l'honneur  de  ce  Monarque ,  il  prend  la  liberté  de  prier  Louïs  XIII.  * 
d'heureufc  mémoire ,  qui  regnoit  en  îbn  temps ,  de  faire  en  forte  qu'on 
célébrât  fa  Fête  dans  toute  la  France  :  Il  raportc  un  Hymne  compolé  par 
un  Autheur  anonyme ,  couché  dans  une  Ciironique  manuicrite  qu'il  dit 
avoir  dans  fa  Bibliotheque,dans  lequel  on  le  traitte  &  on  le  révère  comme 
un  Saint.  Je  laifTe  à  part  tous  les  Éloges  que  donnent  à  ce  premier  Roy 
Chrétien  nos  Hiftoriens  modernes  François  ;  {bit  parce  que  ce  ne  Ibnt 
que  des  redites  des  anciens,  foit  parce. que  les  témoignages  que  nous 
avons  allégué  font  plus  que  fuffifans  pour  établir  fa  Sainteté. 

Je  ne  veux  pas  omettre  pourtant  pluficurs  autres  liberalitez  mar^nifi- 
ques,  que  l'on  attribue  au  B.  Clovis,  outre  celles  que  nous  avons  dêja  dit, 
qu'il  avoit  fait  aux  Eglifcs  :  Il  fonda  le  Monallere  de  Reomaiis  dans  le 
Tonnerrofs,  qu'on  apelle  aujourd'huy  le  Monfticr  S.  Jean.  Il  luy  donna 
beaucoup  d'exemptions  &  de  revenus ,  &  le  prit  fous  fa  fauvegarde ,  ainfî 
qu'il  Ce  voit  dans  la  Chartre  de  fà  fondation ,  qu'on  trouve  chez  Pierre  Ro- 
ger Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefùs.  Il  fonda  aufli  dans  la  même  Pro- 
vince, qu'il  aimoit  chèrement,  le  Monallere  de  Molomc.  Ayant vifité, 
àfon  retour  de  la  défaite  d'Alaric,  Saint  Dié,  qui  ctoitun  célèbre  Her- 
mite ,  qui  habitoit  vers  la  Loire  du  côte  de  Blois ,  il  luy  donna  autant 
d'efpace  de  terre  qu'il  en  falloir  pour  loger  quarante  Relip«ux,  &  tous 
les  revenus  qui  étoient  neceffaires  pour  les  nourrir.  C'eit  à  luy  qu'on  *  BoS**- 
attribue  la  fondation  du  Monaltcre  qu'on  apelJe  Vidua ,  »  &  celle  de  /^J*^  "' 
Nelle    la  repolie  prcz  de  Villenôcc.  ho  '^ 

Mais  ce  Religieux  Prince  fit  paroître  plus  noblement  le  zele  qu'il  rp/rJtiw" 
avoit  pour  l'Eglilè,  dans  l'Edit  qu'il  donna  en  faveur  des  Evcques  pour  ■^«^•■D»»- 
la  délivrance  Jcs  Captifs,  qu'il  avoit  fait  dajis  la  guerre  d'Alaric  :  car  il 
leur  accorda  un  plein  pouvoir  de  mettre  en  hberté  tous  ceux  qu'ils  vou-  c««C4>7ii- 
droientj  foit  Ecclcfialliques ,  foit  Laïques,  ordonnant  àfes  Officiers  de 
Juilice  de  ne  refufer  aucun  de  ceux  que  ces  Vénérables  Prélats  deman- 
deroient  par  leur  lettres  fignées  de  leur  main  &  fçellées  de  leur  fçeau. 

Au  relie  nous  avons  relervé  jufques  à  la  fin  de  cette  vie  de  faire  une 
cxadle  recherche  de  la  véritable  Chronologie  de  la  naiflànce  ,  &  des 
adions  mémorables  de  Clovis  :  car  elle  doit  (crvir  de  règle  &  de  fon- 
dement à  toutes  les  autres,  que  nous  devons  établir  dans  tout  le  cours 
de  cette  Hilloire  des  Saints  &  Bien-heureux  de  la  maifon  Royale  de 
France  :  &  parce  que  cette  fuputation  dépend  de  l'époque  de  la  mort 
de  ce  Roy  trcs-Chréticn ,  veu  que  tous  les  Hiftoriens  font  d'accord  que 
ce  Monarque  vêqiiit  quarante-cinq  ans,  &  qu'il  en  régna  trente ,  il  âuc 
rechercher  &:  établir  celle-cy  avant  toutes  les  autres.   Quelques-uns  di- 
fcnt  qu'il  mourut  l'an  cinq  cens  onze ,  &  delà  ils  avancent  fa  nailTance ,  R-^-  Th*- 
&  fon  avènement  à  la  Couronne  de  trois  ans ,  afin  de  trouver  les  trente  '"^ 
ans  de  fon  règne  ,&  les  quarante-cinq  de  (à  vie.  Cette  opinion  fcmble  ^'"'* 
avoir  dêja  prévalu  parmy  les  Hiftoriens  nouveaux  de  France ,  conunc 
on  peut  voir  dans  Mcflieurs  de  Sainte  Marthe.  Les  autres  différent  la  J^t/ptto-i 
mort  de  ce  Monarque  jufques  à  l'an  514  ,  ce  qui  fait  qu'ils  reculent  là  ^j/7»^i^ 
naiflànce  &  fon  élévation  à  la  Couronne  de  trois  ans ,  pour  ne  pas  exce-  centMi.  i* 
der  le  nombre  de  trente  années  de  fon  règne    de  quarante  de  fa  vie. 
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T    n   Cette  féconde  opinion  me  paroît  plus  vcntablc ,  Se  par  conicqucnt  ce  fera 
*    *  celle  que  nous  fuivrons  dans  toute  cette  Monarchie  Sainte.  Les  raifons 
CLOr/s.  j^^^- jj,  pj,j.(^adent  Ibnt  qu'elle  cft  plus  commune  parmylcs  anciens 
R^pri^-  Hilloricns,  ainfi  qu'il  le  voit  dans  Sigcbert ,  Aymoin ,  Du-Tillet ,  Baro- 
ritét  âA-  nius,  Gordon,  &  les  autres  :  Secondement ,  parce  qu'elle  ell  formclle- 
î"'"-       ment  duPerc  de  l'Hiftoirc  de  France  S.  Grégoire  de  Tours ,  que  nous  ne 
Crt^cirt  ie  dcvons  pas  facilement  abandonner  pour  avoir  c'te'  fi  voifin  de  ces  temps. 
Tours  1. 1  II  compte  depuis  la  mort  de  faint  Martin  jufques  à  celle  de  Clovis  cent 
chMrnitr.  j^^^^      .  qj.  ^èloD  Ic  témoignage  de  Baronius  l'époque  la  plus  certai- 
ne  &  la  mieux  aprouvee  de  la  mort  de  faint  Martin ,  eft  l'an  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  î  T  quatre-cens  deux ,  de  forte  que  fi  vous  ajoutez  à  ce  nombre 
cent  douze  ans ,  que  faint  Grégoire  de  Tours  fait  couler  depuis  la  mort 
de  fàint  Martin  julques  à  celle  de  Clovis ,  il  faut  raportcr  la  mort  de  ce 
Hinctn,in  PHnce  à  l'an  cinq  ccns  quatorze.  Enfin  l'on  ne  peut  nier  raifbnnable- 
vhls  iJm.  ment  que  Clovis  n'ait  vécu  julques  au  temps  du  Pape  Hormifdas ,  puis- 
^«*/?.r.  que  Hincmar ,  Analtafe  &  plulieurs  autres  Autheurs  anciens  l'aflurent 
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ntttr.  tdit.  pofitivcment,&  que  comme  nous  avons  dit  aprez  eux ,  ce  Roy  tres-Chre- 
SMr,».M.  tien  fitprefentàcePape,fi-tôtqu'ilfçût  fon  cledion,  d'une  riche  Cou- 
ronnc  qu'il  avoit  reçu  de  l'Empereur  Anallafe-,  de  plus  ,  il  fe  trouve 
dans  la  lettre  que  ce  ibuvcrain  Pontife  écrivit  à  Saint  Remy ,  qu'il  fait 
Baronutn.  mention  de  clovis  encore  vivant  •  or  félon  la  fuputation  de  Baronius  & 
de  cous  les  plus  exa(5ls  Chronologiftes ,  Hormifdas  ne  fiit.  élevé  au  louve- 
rain  pontificat  que  l'an  de  nôtre  falut  ;i4.  fi  bien  que  la  vie  de  Clovis 
n'a  pu  moins  durer  que  jufques  i  ce  temps.  Cela  étant ,  il  faut  mettre 
/à  nailTance  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  ît  469.  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne 48;.  (à  guerre  contre  Syagre  qui  fijt  la  cinquième  de  fon  règne  l'an 
490.  fà  bataille  contre  le  Roy  de  Turinge ,  qui  fut  la  dixième  de  fba 
règne  l'an  495  -,  fon  mariage  avec  Clotilde  l'an  494  j  fa  défaite  des  Ale- 
mans  l'an  499  i  &  fa  vidoire  contre  Alaric  l'an  509  :  ce  qui  ell  confir- 
*né  par  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  marque  fa  mort  cinq  ansaprez.  IlafTem- 
bla  le  Concile  d  o  rleans  l'an  ju,  comme  a  tres-judicieufement  rcmar- 

?iué  le  Révérend  Pere  Sirmond  par  la  note  du  Confulat  de  Fœhx ,  qui 
ut  en  cette  année ,  contre  Binius  &  Baronius  qui  font  tenir  ce  Concile 
en  l'an  507  \  &  ce  qui  eft  autorisé  par  la  Chronique  du  Moine  de  Duns, 
dont  nous  avons  lexcmplaire  dans  nôtre  Bibhothéque  du  Convent 
de  Paris.  Enfin  Clovis  mourut  l'an  514 ,  en  la  même  année  qu'il  avoit 
fait  au  Pape  Hormifdas  ce  précieux  don  de  la  Couronne ,  que  luy  avoir 
envoyé  l'Empereur  Anaftafe  -,  fimlTant  ainfi  (a  vie  dans  le  témoignage 
des  (entimens  relpedueux ,  qu'il  avoit  toujours  confervé  pour  le  Saint 
Siège,  &  qu'il  a  laiffé  pour  héritage  à  tous  les  Dcfcendans. 


&  Hiftorique  de  France.  29 


LA  VIE 


D  E 


S"CLOTILDE, 

FEMME  DV  B  CLOVIS. 
Reine  &  Apôtreffe  de  France. 


A  Sageffe  &  le  pouvoir  de  D  i  e  v  n'ont  jamais  parâ 
avec  plus  d'éclat  dans  la  pcnfëe  des  Pères  ,  qu'en  (è 
fcr\'ant  pour  nôtre  réparation  des  mêmes  moyens 
dont  s'écoit  fervy  nôtre  enncmy  pour  nôtre  perte.  Et 
l'on  fçait  que  nôtre  chute  a  commencé  par  la  légè- 
reté &  la  dés-obeïflance  d'une  femme ,  que  pour  cette 
raifbn  Tertulien  apelle  de  bonne  grâce ,  la  porte  du 
Démon ,  par  laquelle  il  s  ert  introduit  dans  le  monde  >  Mais  auili  pcr- 
fonne  n'ignore  cju'une  autre  Femme  n'ait  par  fa  Foy  &  Ton  obcïflance 
admirable  relevé  l'homme  plus  glorieufement ,  qu'il  n'étoit  maiheureu- 
fcment  tombé.  Ce  qui  a  donné  fujet  à  Saint  Epiphane  &  à  l'incomparable 
Saint  Augurtin ,  de  Faire  cette  belle  antithcfc  de  ceu^  Femme  malheu- 
reufè ,  qui  eft  Eve  ,  avec  cette  Fortunée ,  qui  cft  M  a  r  i  e  -,  que  la  pre- 
mière a  été  la  fourcc  du  pèche  ,  &  l'autre  de  la  grâce  ^  La  jpremiere  a 
caufé  la  mort  j  la  féconde  a  donné  la  vie  j  La  première  a  été  la  funefte 
origine  de  tous  les  maux  qui  nous  accablent ,  &  la  féconde  eft  le  canal 
heureux  &  fécond ,  par  lequel  nous  découlent  toute  forte  de  biens.  La 
Sainte  Vierge ,  qui  nous  fait  part  de  tous  fes  privilèges ,  a  bien  voulu  com- 
muniquer à  certaines  femmes  illuftres  le  bon-hcur ,  qu'elles  fiffent  i  l'en- 
droit de  quelques  peuples ,  ce  qu  elle  avoit  fait  à  l'endroit  de  tout  le  gen- 
re humain  j  &  que  comme  elle  avoit  été  cette  Porte  d'Or  ,  félon  que 
chante  l'Eghfe ,  par  laquelle  la  lumière  Evangelique ,  ôc  l'autheur  même 
de  l'Evan^e,  étoit  entré  au  monde  ^  aufli  ces  femmes  d  ehtc  fufTcnt  ces 
Portes  mille-fois  Fortunées,  par  lefquelles  la  Foy  Catholique  ait  été  in- 
troduite dans  certains  Royaumes,  qui  d'ailleurs  étoient  tres-fleuriflànts 
L'on  ne  peut  douter,  làns  préoccupation  d'efprit,  que  lesRemes  &  les 
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^  '^'^        (Je  France  n'aycnc  eu  grande  part  à  ce  bonheur ,  comme  nous  jufti- 
fierons  dans  la  fuite  de  cette  Hilloirc,  par  l'exemple  de  pluficurs  Prin- 

cwrTlL'  ^^^^j.  ,  ont  porté  la  lumietc  de  iLvangile  en  divers  Royaumes, 
comme  en  Efpagnc  ,  en  Angleterre  ôc  en  divers  autres.  Mais  il  fauc 
avouer  que  celle  quia  le  plus  participé  à  cette  faveur  fi  au^ulle  &:  fi  émi- 
nente  c  cil  Sainte  Clotilde,  a  laquelle  la  France  doit  tout  ce  qu'oèle  a 
de  Région  Catholique,  puiiquc  c'eilelle  qui  la  procura  à fon  Monar- 
que &:"à  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  Françoife ,  qui  étoit  Ido- 
lâtre comme  luy  "C'ell  pour  cette  raillai  ^ue  je  la  nomme  avec  les  au- 
tres Hiftoricns  l'Apôtreflc  de  la  France  -,  &  c  eft  encore  ce  qui  me  fait  efpe- 
rer  qu'il  n'y  aura  aucun  François  qui  n'ait  de  la  fatisfadlion  d'entendre  le 
récit  de  la  vie  d'une  Saintc,à  laquelle  il  eft  fi  redevable.  Toute  la  vie  de  cet- 
te CTande  Princelfe  fut  un  tableau  de  patience  aufli  achevé  qu'il  y  en  ait 
jamais  paru  fur  le  théâtre  de  l'Edife-,  Dieu  ayant  voulu  luy  faire  acheter 
par  pluheurs  travaux  tres-fenfibks  la  gloire  d'avoir  jetté  les  fondemens 
du  Chriftianifme  en  France  :  De  forte  que  fi  Paul  Emile  a  honoré  Clovis 
de  la  qualité  de  Fondateur  de  la  Relieion  des  François ,  je  nuis  avec  plus 
de  vérité  apellcr  Sainte  Clotilde  Fondatrice  du  Chrillianiline  en  France, 
puifque  c'eit  d'elle  que  Clovis  l'a  reçu  dans  foname. 

Clotilde ,  que  Saint  Grégoire  de  Tours  nomme  ordinairement  Chro- 
tilde  :  l'Ev^^ue  Nifier  dans  fon  Epître  àClodofuindc  apelle  Rodhilde  : 
Frcdeguaire  dans  fon  Hiftoirc  abrégée  Crotechilde  ou  Crodcchilde: 
Roric  Crochildc  -,  ôc  que  Jean  Robert  dans  fes  Tables  Généalogiques, 
qu'il  a  mis  à  la  fin  de  la  vie  de  Saàat  Hubert,  a  confondu  injuilement  & 
contre  le  commun  fcntiment  des  autres  avec  la  Reine  Bathilde  :  enfin 
nôtre  Clotilde,  à  qui  ce  nom  cil  demeuré  comme  le  plus  doux ,  étoit  petite 
fille  du  Roy  de  Bourgogne ,  lequel  Royaume  comprenoit  alors  la  plus 
grande  partie  de  la  Gaule^yonnoife ,  &  qui  avoit  pour  Ville  Capitale ,  tan- 
tôt Arles,  &  tantôt  Vienne  ^  elle  eut  pour  aycul  Gundicaire  que  d'autres 
nomment  Gundcric,  ou  Gundioch ,  pour  percChilperic,  &pour  oncles 
Gombaud ,  Gondcmar  &  Gondegifile ,  entre  Icfquels  il  y  eut  cics  divifions 
irréconciliiblcs ,  pour  le  partage  du  Royaume  de  leur  pere  aprez  là  mort  ; 
chacun  arma  de  ion  côté,&  fe  laifit  des  places  les  plus  fortes.Chilperic  pcrc 
de  Clotide  fe  retira  ^ns  Vienne  avec  tou-ce  fa  famille,&:  avec  fon  rrerc  Gon- 
demar^là  il  fut  allic^  par  Gombaud,mais  de  fi  prcz  que  les  habitans  defcf^ 
perans  de  pouvoir  loûtcnir  le  fiegc ,  &  ayans  été  fommez  par  Gombaud 
de  luy  livrer  fes  deux  frères ,  avec  de  terribles  menaces  s'ils  ne  les  rcn- 
doient  promptcment ,  il  fe  fit  dans  la  Ville  une  horrible  fcdition ,  les 
uns  voulant  obeïr  à  cette  fbmmation ,  les  autres  y  voulant  rcfiflcr.  Gon- 
demar  voyant  ce  dcfordre  fe  fauva  dans  une  tour  ^  &  Chilpcric  demeura 
pour  apaifer  cette  populace  mutinée ,  &  réunir  ces  efprits  fi  divifcz.  Mais 
Dien  loin  de  les  gagner ,  ils  confpircrcnt  contre  luy ,  s'en  iàifirent  &  le 
livrèrent  entre  les  mains  de  Gombaud  avec  toute  là  famille.  Ce  frère 
dénaturé  les  ayant  en  fon  pouvoir ,  fit  trancher  la  tête  à  Chilpcric,  &:  jet- 
ter  fa  femme  avec  une  pierre  au  col  dans  la  rivière ,  il  relia  de  ce  maria- 
ge deux  pitoyables  rehqucs ,  je  veux  dire  deux  filles  -,  à  fçavoir  Clotilde, 
dont  nous  écrivons  la  vie  ,  &  Mucurima  fa  loeur  aînée ,  que  Grégoire  de 
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Roric ,  Chronna  :  &  un  Autheur  anonîme  Chrona  j  &  Fredeguairc  plus  / 
éloigné  de  la  vérité  que  les  autres,  Sedeleuba.  Bien  que  quelques  Au- 
thcurs  foufcrivans  à  Saint  Grégoire  de  Tours  ayent  dit  que  cét  oncle  ^ijf^'^ 
inhumain  les  envoya  en  exil,  qui  fut  en  la  ville  de  Genève,  fi  nous  en 
croyons  Fredeguaire,  néanmoins  la  plus  commune  opinion  ell  que  Mucu-    <^'i<y?.  ' 
rima  fut  renfermée  dans  un  Cloître ,  oû  foulant  aux  pieds  toute  la  pompe 
du  monde,  elle  fe  revêtit  d'un  habit  Religieux  ,&  Ht  vœu  folcmnel  de  inTp"^ 
virginité.  Pour  ce  qui  eft  de  Ciotilde  ,  comme  elle  étoit  ornée  d'une  rare  A^w.c.  lu 
beauté,  d'une  majeftégracieufe,  J  une  douceur  charmante ,  ôc  fur  tout,  /î^*^-'* 
d'une  pieté  attrayante,  elle  fîit  capable  de  donner  quelque  mouvement  S. 
d'humanité  à  ccluy  qui  en  avoit  violé  toutes  les  loix  à  l'endroit  de  fès  pa- 
rens;  il  la  retint  avec  Iuy&:  la  fit  élever  en  fa  Cour,  mais  fi  étroitetnent"  17.^/'** 
qu'elle  ne  diffcroit  guéres  de  ces  captives  de  guerre  qu'on  éclaire  de  tous  ^''<^*s 
cotez,  de  peur  qu'elles  n'échapent,  ou  ne  trament  des  deffeins pcmi-  î"^' 
cieuxà  l'Etat.  Jugez  qu'elle  pouvoit  être  l'afflidion  de  cette  jeune  Prin-  '""''^^ 
ceffe  :  combien  d  attaques  elle  rccevoit  ?  combien  de  combats  elle  fbû- 
tenoit  dans  le  fccret  de  fon  cœur  ?  elle  avoit  tous  les  jours  devant  les  yeux 
ce  barbare,  qui  avoit  tué  fi  cruellement  fes  plus  proches ,  elle  voyoit  ces 
mains  encore  toutes  teintes  du  fang  de  ceux  qu'elle  avoit  le  plus  chère- 
ment aimé,  ellcn'efpcroit  pas  un  traitement  plus  doux  de  ccluy  qu'elle 
avoit  vu  fe  dépouiller  de  tous  les  fcntimcns  de  la  nature  -,  <Wr  gardée 
avec  tant  de  loin  que  pouvoir  attendre  cette  innocente  brebis,  finon 
d'être  un  jour  la  victime  de  fa  cruauté  ?  &:  ainfi  le  cœur  de  Ciotilde  étoic 
un  théâtre  ,  où  fe  reprefentoit  inc<-flàmment  la  mort  de  fes  parcns  déjà 
paffée,  &la  fienne  qui  étoit  à  venir.  Ces  images  continuelles  de  la  mort 
la  tcnoicnt  dans  des  convulfions  qui  ne  finiffoicnt  point ,  &  ce  qui  luy 
étoit  plus  fcnfible ,  c'eft  qu'il  faioit  dillimulcr  fon  déplaifir  ,  étouffer 
fes  reflentimcns,  carcffcr  les  mains  fànglan  tes  de  ce  barbare,  &  parmy 
ces  ombres  de  mort,  montrer  un  vifage  auffi  gay  que  fi  elle  eût  été  dans 
la  fortune  la  plus  hcureufc.  Dieu  !  que  de  combats ,  que  de  vidtoires 
dans  l'intérieur  de  Ciotilde  !  Dieu  feul  en  étoit  le  fpcdateur:  car  elle 
étoit  tellement  maîtrcffe  de  ces  mouvemens,  tant  de  douleur  que  de  crain- 
te ,  qui  tous  à  la  fois  tyrannifoient  fon  caur ,  que  pcrfonne  ne  s'aperce, 
voit  de  fes  déplaifirs  j  jamais  on  n'entendit  de  plaintes  fortirde  fa  bou- 
che, jamais  de  dépit  contre  fà  mauvaifc  fortune,  jamais  de  murmure 
contre  ce  tygre ,  jamais  de  menaces  contre  les  perfecuteurs ,  ny  d'em- 
portemens  contre  fes  Gardes ,  qui  la  tenoicnt  fi  captive  j  elle  étoit 
toujours  maîtreffc  d'elle-même ,  toujours  afEible  dans  les  difcours ,  tou- 
jours égale  dans  fes  adions  :  de  fone  que  fon  oncle  admirant  fà  dou- 
cejjr  &  fa  conduite ,  ne  laiffa  pas  d'entrer  dans  de  grandes  aprehenfions, 
qu'un  jour  cette  fille  ne  fit  éclater  fur  luy  fon  jufte  reffentimcnt. 

Pour  prévenir  ce  coup  qu'il  craignoit  avec  tant  de  raifbn ,  il  la  fit  gar- 
der plus  étroitement  que  jamais,  &fitdéfcnccde  traiter  avec  elle  d'au- 
cune cho(c  fans  fon  ordre  j  mais  la  Providence  de  Dieu ,  qui  prend  plaifir 
à  difïipcr  les  confcils  que  lapmdencc  humaine  croit  avoir  les  mieux  con- 
certez ,  &  le  plus  folidement  étabhs  ,  infpira  un  moyen  fort  ingénieux, 
pour  rendre  facile  l'abord  de  celle  qu'on  vouloit  rendre  inacceffiblc  aux 
hommes ,  &  donna  l'adreffe  pour  jouir  de  l'entretien  de  celle ,  à  laquelle 
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j    ç     çn  avoit  défendu  toute  forte  de  communication. 

Clovis  charme  par  le  raport  que  luyavoicnt  fait  fesAmbaffadeurscîtJs 
^DeJ^^  Fiircs  perfections ,  tant  du  corps  que  de  l'clprit  de  Clotildc ,  envoya  Au- 
AymoniiM  TcUcn ,  qui  c'toit  fon  tavory ,  pour  obtenir  d'elle  le  conlcntemcnt  de  k 
C-  omntj  demander  en  mariage  à  Ion  oncle.  Ce  courtilan  ayant  apris  la  difficulté 
^T*-^  extrême  qu'il  y  avoit  d'aborder  cette  Princelfe ,  &:  la  défence  qu'avoit  fait 
vis  in  M  Gombaud,  que  pcrfonne  n'en  aprochât,  la  fidélité  inviolable  des  Gar- 
tHArr.  tiji,  ^  exécuter  fes  ordres ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  cfpcrance  de  les  cor- 
^It^Fre-  rompre  par  argent,  ny  par  autre  vnye,  KaviOi  d'un  artifice  aflèz  lûbtil.  Il 
dejMT.  c^.  laifTa  (à  luite ,  qui  étoit  fort  grande ,  fur  le  chemin ,  le  dcguila  en  pauvre, 
r'  .*"-'^'  ■  prit  l'anneau  que  Clovisluy  avoit  donné  pour  prefenter  à  cette  PrincclTc 
de  ta  nHiil  dc  fa  part,  ayant  apns  qu'elle  ne  manquoit  point  de  taire  1  aumône  , 
dtxerit  ve-  {[  j'^^  alla  à  l'Eî;lile ,  pour  y  attendre Clotilde,&: recevoir  de  lès  mains 
tM/fifCre^.  l'aumône  avec  les  autres  mandians.  Cette  Princeflè  s'y  en  alla 

à  fon  ordinaire  ,  &  félon  fa  coutume  dilbibua  les  aumônes  aprcz  la 
Mefl'c.  Aurelien  s'ctant  prefcntc  pour  la  recevoir  à  (on  tour  ,  elle  luy 
donna  une  pièce  d'argent  comme  aux  autres  -,  mais  comme  elle  ctendoit 
la  main,  ce  courtilàn  travclli  la  prit,  &  la  luy  baifa  avec  une  grâce  &c 
un  relped:  qui  n'ell  pas  ordinaire  aux  gueux.  Clotilde  furpriicdc  la  liber- 
té dc  ce  mendiant  Se  de  fa  bonne  mine ,  én  rougit  d  abord  ,  mais  fort 
prudemment  dlllimula  fàfurprifè  ,&  n'en  tcmoiijna  aucun  rellentimenr, 
&  pourtant  elle  remarqua  ce  gueux  fi  hardi  ,&  étant  arrivée  à  ion  Palais, . 
ejle  le  fit  apcllcr  ,  ôc  luy  demanda  d'où  luy  venoit  la  hardicflè  d  avoir 
baifé  la  main  en  recevant  l" aumône  ;  Aurelien  luy  répondit  en  peu  de 
mots ,  de  crainte  qu'on  ne  divertit  leur  entretien,  ou  qu'on  ne  rompit  tout- 
à-foit  leur  conférence  ^  qu'il  étoit  un  Ambafladeur  envoyé  du  Roy  dc 
France  Ibn  Maître,  pour  avoir  d'elle  Ibn  confcntementpour  la  demander 
en  mariage  à  (on  oncle.  Cette  propofirionla  jetta  dans  un  étonncmenc 
plus  grand  que  celuy  qu'elle  avoit  eu  auparavant ,  elle  fijt  (i  furprilc 
qu'elle  ne  put  répondre  dans  ce  moment  à  la  demande  d' Aurelien  :  mais 
s  étant  un  peu  r'affûrée  ,  elle  luy  reprcfenta  les  difficultez  que  fcroit  in- 
failliblement ion  oncle ,  qui  ne  l'avoit  jamais  traitée  que  comme  une  pri- 
fonnicrc ,  de  laquelle  il  craignoit  toutes  choies  ;  furquoy  Aurehen  luy 
propofà  de  I  cnlevcr  Iccrettcment  fi  clic  vouloit  y  confentir  i  mais  cette 
lage  Princcffe  luy  répondit  qu  il  n'étoit  ny  dc  la  grandeur  ny  de  lagcnc- 
rofité  d'un  cctur  Royal  d'agii' de  cette  manière  ,  ôc  qu'elle  ne  Ibufirira  ja- 
mais qu'on  la  tire  du  Palais  de  Ibn  oncle  làns  fon  confentcmen t.  Cét  Am- 
bafladeur répliqua  qu'il  le  chargeoit  d'obtenir  ce  conlcntement  de  Gom- 
AjmtiM'}.  baud,  pourvu  qu'elle  luy  donna  \q  {icn.  éM^is  qtielle  aparence,  dit  Clotildc, 
i.caf.is.   qjfp  fpf(jy  quijuis  chrétienne  confente  à  me  marier  avec  un  Idolâtre ,  ceji  à 
quoy  je  ne  puis  me  refotuLre ,  quelque  honneur  qui  me  put  arriver  de  ce  maria, 
ge.  s'il  ne  tient  qu  a  cela  j  Madame, ,  répondit  AureUen  , vow  donne  pa- 
role de  faire  changer  Cloiu  de  Religion  ,  ^  de  le  rendre  de  la  votre  j  ce  fer» 
un  grand  bonheur  cjue  ^vous  aportere\à  la  France  par  ce  mariage  ,  car  vous  la 
rendre^  toute  ^retienne ,  en  fai/ànt  fon  Monarque  (hrctien ,  quand  il  ne  fvous 
en  remiendroit  que  ce  feul  a^uantage  ncfi-il  pas  ajjex_ptujfunt  pour  exciter  le -z^le 
quevotu  auc^  pour  la  Toy  Catholique  a  me  donner  le  confentement  que  je  <vous 
demande.  Ce  fut  à  ce  coup  que  Clotilde  ne  put  plus  refîfler  ,  elle  étok 
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trop  Chrétienne,  &  il  y  alloic  trop  de  l  intcreft  de  Dieu,  pour  ne  pas  fe  ren  ^  '^^ 
dre  i  elle  conlentit  donc  à  cette  alliance  {bus  cette  condition  que  Clovis 
fe  feroit  Chrétien.  Cet  Ambalfadeur,  bien  content,  luy  donna  l'anneau 
au'ij  ayoït  aporté  pour  marque  de  l'amitié  de  Clovis  ,&  pour  gage  de  fa 
fidélité  ,  &puis  il  reprit  le  chemin  de  France ,  &  raporta  à  fon  Prince  le 
fuccés  de  fa  négociation  ;  &  comme  Clotildc  avoit  accepté  l'offre  qu'il 
luy  hifoit  de  mariage,  à  condition  pourtant  qu'U  embrafferoïc  fa  Rch 
gion,  &  qu'il  auroit  le  confentement  de  Ibn  oncle ,  le  Roy  plus  ihipaticnc 
ouc  jamais ,  de  conclurrc  ce  mariage  fur  le  raport  que  luy  Ht  fon  Emrové. 
de  la  beauté  de  la  lagq  conduite,  &  des  autres  émmcntcs  quahtcz  de 
cette  PrmccfTe  incomparable ,  dépêcha  derechef  le  même  Aurclien  à 
Gombaud,  pour  luy  en  faire  la  propofition  ,  laquelle  il  reçût  avec  une 
étrange  émotion  de  cœur  ;  car  il  conlidcroit  la  puiflance  de  ce  Roy  vk^o 
neux,  auquel  il  ne  dcvoit  rien  rcfufer,  pour  n'atircr  pas  fur  luy  un  en^ 
nemyaufli  redoutable,  &  comme  une  mauvaifé  confciencc  eft  toûiours 
tyranmiée  de  lacramte  ,  il  aprehendoit  que  cette  fille  qu'il  avoir  tant  ou- 
tragée par  la  mort  de  les  parcns,  étant  femme  d'un  Monarque  fi  puif 
lant,  ne  le  portât  à  vanger  des  attentats  fi  horribles  &  des  fratricides 
Il  exécrables  quil  avoit  commis.  Les  maximes  d'Etat  &  la  crainte  delà 
punition  de  fa  perfidie,  combatoicnt  puilTammentl  erprit^ ce  barbare 
il  chercha  mille  détours  pour  éluder  l'affaire ,  il  iè  fervit  de  mille  raifons 
Ipecieules  pour  renvoyer  Aurelien  content  fans  luy  rien  accorder  j  il  ne 
manqua  pas  de  beaux  prétextes ,  il  luy  dit.  que  cette  alhance  étoit  trop  rc* 
levée  pour  ià  nièce ,  qu'elle  n'.voit  jamais  prétendu  à  tant  d'honneur 
qu'il  trouvoit  un  obltaclc  confiderablc  en  la  différence  de  leur  Religion' 
que  cela  pourroit  faire  naître  entr'eux  des  inimitiez  irréconciliables  il  al- 
légua pour  dernière  railon  que  cette  affaire  étoit  de  telle  importance  qu  ell 
lementoit  bien  la  convocation  de  fcs  Etats  pour  la  refoudre.  Aurdien" 
qui  avoit  erande  dextérité  pour  cette  forte  de  negociarions ,  répondit  à  ce 
premier  obftacle,  que  l'amour  égaloit  autant  les  conditions  que  la  naif: 
lance  où  la  fortune  rendoit  diîTem b labiés ,  &  qu'ainfulobje^oiten  vain 
1  inégalité  qui  pouvoir  être  entre  Clovis  &  aotilde.  Pour  le  fécond  il  luy 
donna  parole  de  la  part  de  Clovis  de  fe  faire  Chrétien  ^  en  fuite  dequoy  S 
le  conjura  de  prcffer  cette  convocation,  fieUc  étoit  neccffairc,  de  craice 
que  Ion  Maître  ne  s'offença  par  ces  remifes  :  Cependant  U  follicita  ibus 
main  la  no bleffe  de  donner  leur  confentement  pour  ce  mariage ,  leur  re. 
prefcntant  qu'il  feroit  le  lien  d'une  paix  éternelle  entre  la  France  &  la 
Bourgogne ,  qui  étoienc  fi  oprimées  par  la  continuarion  des  guerres  qu'ils 
avoient  entr'eux  depuis  tant  d'années ,  que  la  Bourgogne  fe  rcndroit  tt. 
doutablc  a  tous  les  voifins  par  l'alliance  d  un  Roy  aulfi  puiffant  qu'étoif 
Clovis  i  que  la  rupture  de  cette  affkure  que  le  Roy  fon  Maître  fouhaitoit 
ardamment,  aigriroit  fon  efprit,  de  manière  qu'ils  ne  pourroient  attendre 
que  la  ruine  totale  de  leur  Royaume ,  &  que  ne  l'ayant  pas  voulu  avoir 
pour amy,  ils  l'auroient  pour  ennemy:e/^/«^f^^i  ceU,  leur  diloit-il,  [hon- 
neur que  recevra.  U  Bourgogne  d'avoir  contribué  à  fonder  le  ChriflUnifme  dont 
UMxifon  Royale  de  France,  (^dans  tout/e Royawne.  Ces  raifons  parurent 
lifortesàl'alfemblée  des  Etats,  qu'elle  aprouva  d'un  commun  accord 
cette  alliance,  quelque  raifon  que  fçût  âllegucc  leur  §ouYcrain pouria 
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'^f  rompre  :  fi  bien  que  Gombaud  ne  pouvant  plus  s'en  défendre,  mit  fa  niccc 
^  encre  les  mains  d'Aurelien  avec  un  médiocre  équipage  pour  la  conduire 


CLOTiL.  ^  ^^^^.^  ^  ^ç^^  l'ëpoufcr. 


L'Ambartadeur  ayant  obtenu  ce  qu'il  dcfiroit  avec  tant  d'ardeur,  & 
qii'il  avoit  pourfuivi  avec  tant  de  fuccez ,  hâta  Ion  départ ,  de  peur  que  cet 
dprit  anihcieux  &  déloyal  ne  trouva  quelque  nouvelle  défaite  pour  rom. 
prc  ;  mais  plus  encore  pour  contenter  l'impatience  qu'avoit  le  Roy  Ton 
Maître ,  de  voir  celle  qu'on  luy  avoit  dépeinte  la  plus  belle  &  U  plus  char- 
R0ru.  iib.  mante  du  monde.  Tout  étant  prell ,  il  ibrtit  delà  Bourgogne  avec  Clo- 
uGejf.  &  ^  ^.^^  ^ji^  j^Qjj  ^  Soldons  où  Clovis  Tattcndoit  (  Fredeguairc  croit  que 
Zr7^^x.  ce  futàChâlons).  On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joye&  quelle  pompe 
frtit^iMu  f^j  rcçûé  de  tous  les  ordres  -,  ce  n'étoit  qu'acclamations,  que  jeux,  que 
danfes ,  que  benedidions ,  defquelles  l'on  faiioit  retentir  1  air  :  les  rues 
écoient  (uperbement  tapiflées ,  les  places  jonchées  de  fleurs ,  les  odeurs 
des  parfums  exhaloient  de  tous  côtez.  Mais  fur  tout ,  Clovis ,  comme  le 
plus  interelTé ,  fit  paroître  plus  d'épanouiflement  de  caur  en  là  prefence. 
Il  avoiia  que  le  raport  qu'on  luy  avoit  fait  de  la  beauté ,  étoit  beaucoup 
au  deflbus  de  ce  qu'il  en  voyoit ,  &  l'on  peut  dire  oue  ce  fut  en  ce 
jour  que  Clovis  aprit  ce  que  c'étoit  que  d'être  vaincu.  Il  ne  différa  point 
la  conclufion  de  ce  mariage ,  Clotilde  s'y  accorda  avec  toute  la  foûmijdion 
po/Iible  i  mais  avant  la  conlommation  ,  cette  nouvelle  Epoufe  luy  de- 
manda avec  des  paroles  refpe(5hieufes  qu'il  eût  à  luy  tenir  la  parole  qu'il 
luy  avoit  donnée  par  Ion  AmbafTadeur  de  fe  faire  Chrétien.  Clovis  fort 
cmbarafTé  par  cette  demande ,  ne  içût  que  luy  répondre ,  finon  que  c'é- 
toit un  fruit  qu'il  faloit  cueillir  en  ion  temps,  quil  étoit  julle  qu'on  le 
laiflat  meurir  par  les  iàifbns ,  qu'il  avoit  beibin  d  inftrudions  pour  Iça- 
voir  ce  que  c'étoit  que  cette  Religion  qu'elle  vouloit  qu'il  embraflàt, 
qu'il  y  faloit  difpofer  l'efprit  de  les  fujets  j  qu'enfin  ,  tout  ce  qui  étoit 
précipité  n'eil  ordinairement  point  de  durée  :  mais  lîir  tout ,  (ju'cn  fait  de 
Religion  que  les  changemens  Ibudains  étoient  plutôt  des  malques  de  pie- 
té, que  des  convcrfions  fmccres  &  véritables.  Clotilde  ne  rut  pas  peu 
iùrprilc  de  ce  refus ,  mais  comme  elle  étoit  prudente ,  elle  jugea  bien  qu'il 
ne  faloit  rien  précipiter  pour  ne  pas  tout  perdre ,  efperant  que  peut-être 
arriveroit-ii  ce  que  promet  l'Apôtre  ,  que  la.  femme  fidelLe  fmtifieroit  U 
mify  infidèle elle  eut  recours  à  Dieu  pour  ce  defTein ,  elle  cpanchoit  (on 
Cœur  nuit  &  jour  devant  fon  Seigneur ,  pour  obtenir  cette  grâce  de  fà  mi- 
fèricorde  ;  elle  méloit  iès  aumônes  avec  (es  larmes  pour  fléchir  cette  Di- 
vine bonté  ;  elle  employa  les  prières  de  tous  les  jrrands  (crviteurs  de  Dieu: 
pour  réùHir  dans  fbn  deflèm ,  elle  prit  un  loin  particuher  d'attirer  à  la  Cour 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Perfonnages  en  fon  Royaume ,  tant  en 
fcience  qu'en  pieté  pour  perlùader  l'efprit  du  Roy  ibn  mary ,  &  amolir 
(on  cœur.  Il  n'cll  pas  neceflaire  de  repeter  icy  les  autres  adrcfTes  dont  elle 
fc  fervit  pour  luy  infpircr  la  genereule  refolucion  de  fe  faire  Chrétien,puifl 
que  nous  les  avons  raportées  dans  la  vie  de  Clovis ,  elle  luy  racontoit  avec 
beaucoup  d'énergie  les  miracles  qui  fe  faifoient  aux  tombeaux  des  Samts 

3ui  s'étoient  fignalez  en  la  pieté  Chrétienne  ,  &  même  elle  luy  perluada 
e  vifiter  le  tombeau  de  Saint  Martin ,  afin  qu'il  fiit  le  témoin  des  mer- 
veilles qui  s'y  operoicnt  cous  les  jours.  Enfin ,  nous  pouvons  dire  fans 
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crainte  d'exagération  que  Sainte  Monique  n'a  pas  plus  fait  pour  attirer  à       ctt  ^ 
Dieu  un  Patrice  Payen  ,&  un  AueulUn  Hérétique ,  qu'a  fait  Sainte  Clo-  clot/l- 
tilde  pour  convertir  un  Clovis  Idolâtre.  Monique  apnvoifa  l'humeur  fa-  de, 
rouche  &  barbare  de  Ton  mary  par  Ca.  patience ,  ôc  Clotilde  adoucit  le  na- 
turel de  fon  Epoux  par  une  condefcendancc  mcrveillcufè  à  toutes  fcs  in- 
clinations ;  la  première  fuivit  Ton  fils  Saint  Auguftin  dans  tous  les  coins  du 
monde  où  il  alloit,  employant  les  Evêques  les  plus  faints  &  les  plus  fçavans 
de  l  Eglife ,  pour  l'inllruire  des  veritez  Catholiques ,  verfant  des  torrens 
de  larmes  pour  fa  convcrfion  ^  aulTi  la  féconde  mivit  conftamment  Clovis 
par  tout ,  recommanda  ibn  inftrudtion  aux  plus  faints  Evéques  de  fon 
temps ,  le  Ibllicita  prudemment  dans  toutes  les  rencontres  de  luy  tenir  la 
parole  qu'il  luy  avoir  donnée ,  of&ant  mille-fois  le  jour  fon  cœur  en  Gl. 
crifice  à  Dieu  ,  pour  impetrer  de  luy  ce  changement  qu'elle  fouhaitoit 
avec  tant  d'ardeur. 

Mais ,  ô  Providence  de  Dieu ,  cachée  à  tous  les  hommes ,  il  femble  que 
vous  vouUez  vous  opo(èr  au  jufte  deffein  de  Clotildcj  car  comme  elle  com- 
mençoit  d'efperCr  la  converfion  de  Clovis ,  Dieu  permit  que  fon  premier 
fils  nouvellement  né  mourut  incontinent  aprez  le  Baptême  que  la  Reine 
luy  avoir  fait  donner  contre  le  gré  de  Clovis  j  cette  mort  refroidit  étrange- 
ment le  cœur  du  Roy,  qui  commençoit  à  prendre  feu  pour  la  Religion 
CathoUquc ,  &  fût  une  touche  bien  iènfible  pour  Clotilde  ^ 

neansmoins 

cette  femme  forte  ne  s'en  prit  point  au  Ciel,  elle  ne  Ce  plaignit  pas  de 
cette  Divine  conduite,  mais  adorant  avec  foAmifÏÏon  fes  ordres,  elle  pouf, 
fa  de  nouveaux  élans  à  Dieu ,  pour  le  fléchir  par  fcs  vœux:  Dieu  voulant 
récompcnfer  la  confiance  de  Clotilde,  luy  envoya  un  fécond  fils ,  cette 
vcrtueufc  merc  ne  manqua  pas  de  propofêr  de  le  faire  baptifer ,  à  quoy 
Clovis  s'opofà  avec  beaucoup  de  chaleur,  pour  éviter ,  dilbit-il ,  la  mort 
de  ce  lecond  fils  :  les  inftantes  prières  de  la  Reine  l'emportèrent  pour- 
tant ,  &  il  fut  baptifé.  Mais  à  peine  eut-il  reçu  le  Baptême ,  qu'il  tomba 
dangcreufcment  malade.  Ce  fut  pour  lors  que  la  colère  de  Clovis  s'alluma 
tout  de  bon  contre  Clotilde ,  que  fes  reproches  fànglans  redoublèrent, 
que  fes  invecSlivcs  contre  la  vérité  de  nôtre  Religion fc  débordèrent,  & 
qu'il  en  conçût  un  dégoût  tout  entier ,  la  regardant  non  feulement  com- 
me fauffe ,  mais  comme  fatale  à  ceux  qui  l'embrafToicnt.  Il  faut  avouer 

3ue  ce  fût  une  des  plus  rudes  attaques  que  reçût  la  confiance  de  Clotil- 
e ,  non  pas  pour  les  réproches  qu'on  luy  faifoit ,  non  pas  pour  la  crainte 
de  perdre  fon  enfant,  mais  par  l'aprehenfion  que  cette  mort  n'étouffa 
dans  Clovis  toutes  les  penfees  qu'il  avoit  de  fc  convertir.  C'ell  pourquoy 
elle  redoubla  fes  vœux  pour  la  guérifbn  de  fon  fils  ,  &  demanda  à  Dieu 
la  vie  du  corps  de  l'un ,  pour  donner  celle  de  l  ame  à  l'autre.  Certe  patien- 
te Epoufc  rcprefèntoit  à  Dieu  l'amertume  de  fon  cœur,  combien  cette 
fànté  étoit  importante  pour  achever  ce  que  fa  bonté  avoit  fi  heureufc.» 
ment  commencé  dans  le  cœur  de  Clovis.  Enfin  Dieu  fe  rendit  à  cette 
juflc  prière,  &  donna  une  fanté  parfaite  à  cet  enfant  ,&  en  même  temps 
confirma  Clovis  dans  le  bon  fenrimcnt  qu'd  avoit  de  la  Religion  de  (à 
femme. 

Clotilde  voyant  ce  bon  fuccez  prit  un  nouveau  courage  pour  rcpre-^ 
{enter  au  Roy  fon  mary ,  que  c'étoit  peut-être  le  dclay  qu'il  faifoit  da 
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Lm  'Vfé  ^ 

j  s'acquiccr  de  fa  promcfle ,  qui  irritoic  Dieu  contr'eux,  &  qui  avoir  attiré 

la  mort  de  leur  premier  ne ,  &  non  pas  comme  il  s'imaginoit ,  la  faufTc- 

^DJ^^^  té  de  fa  Religion,  ou  l'impuiffance  du  Dieu  qu'elle adoroit.  Toutes  ces 
'  veritez  pouvoient  bien  ébranler  ce  caur  opiniâtre ,  mais  non  pas  le  chan- 
ger: il  faloit  un  plus  grand  coup  pour  faire  un  fi  grand  changement ,  il 
feloit  que  Clotilde  gémit  encore ,  &  qu'un  (i  grand  bien  luy  coûta  plus 
cher.  Elle  ne  fe  découragea  pourtant  pas ,  elle  continua  fcs  prières  &  fès 
gemiffemens  :  Enfin  le  Ciel  vaincu  de  tant  de  larmes  &  de  tant  d'Oraifons 
fi  ferventes ,  fait  de  cet  Idolâtre  un  Chrétien  parfait  par  un  événement  fâ- 
cheux ,  qui  fut  (iiivi  d'un  miracle ,  comme  nous  l'avons  raporté  au  lono- 
dans  la  vie  de  Clovis. 

11  ell  plus  facile  de  penfèr  qu'elle  fut  la  joye  de  Clotilde ,  que  de  l'ex- 
primer ,  elle  rendit  des  adlions  de  grâces  continuelles  au  Ciel ,  de  luy 
avoir  accordé  le  bien  qu'elle  avoir  tant  defiré  &  fi  ardemment  demandé 
durant  plufieurs  années  j  elle  prit  un  grand  foin  de  l'affermir  dans  le  Chri- 
ftianilme  ;  &  pour  cet  effet  elle  attacha  proche  de  (àperlonnede  Saints 
Evêques ,  pour  luy  enfeigner  les  veritez  de  l'Evangile ,  &  pour  rcformei» 
(es  mœurs ,  &  de  vertueux  perfonnages,  afin  que  leurs  exemples  luy  infpi. 
raffent  la  pratique  de  la  pieté. 

Clotilde  ayant  mis  ce  bon  ordre  pour  conferver  ce  que  le  Saint-Efprit 
avoir /i  merveilleulcment  opéré  dans  Clovis,  elle  tourna  les  penlécs  vers 
fes  fujets ,  &  crut  que  pour  rendre  fon  ouvrage  plus  parfait  &  plus  affuré^ 
il  faloit  rendre  fes  iu)eis  Chrétiens  auffi  bien  que  leur  Roy.  Ses  loins 
furent  fi  heureux  que  l'Autheur  ancien  de  h  vie  de  Sainte  Bathildc  aflû- 
re  que  la  çlus  grande  partie  des  Princes  &  de  la  NobkfTe  de  France,  (è 
convertit  a  nôtre  Religion  en  très- peu  de  temps:  ce  qui  luy  a  mérité  ce 

SMTênjcm.  magnifique  Eloge  que  luy  donne  le  Cardinal  Baionius ,  que  les  François 
î  |yy  dévoient  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé  d'heureux  ,  pour  avoir  reçu  la 

Foy  Catholique  ,  puifqu'ils  étoicnt  redevables  à  fes  prières  &  à  fes  foins 
infatigables  de  tout  le  ChrilHanifme  qu'ils  poffcdoicnt. 

Cette  fainte  Reine  depuis  ce  jour  heureux  mena  une  vie  tout-à-faic 
exemplaire ,  les  maximes  de  l'Evaneile  étoient  les  régies  de  toutes  (es 
adions,  &  fa  pieté  pcrfuadoit  plus  fortement  l'cfprit  de  Clovis  dérou- 
tes les  veritez  du  ChrilHanifme ,  que  toute  l'éloquence  des  grands  per- 
fonnages qui  étoient  à  fa  Cour ,  elle  véquit  dans  une  admirable  concor. 
de  avec  fon  mary  ;  elle  luy  infpiroit  toujours  des  deffeins  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  &  I  on  croit  que  ce  fut  elle  qui  luy  donna  la  penfée  de  faire 
la  guerre  aux  Goths,  pour  purger  la  France  de  l'Arianifme:  ce  fut  elle 
qui  le  porta  à  jetter  les  fondemensde  cette  noble  Eglife  de  Paris,qu'on 
apelle  a  prclent  Sainte  Geneviève.  Elle  faifoit  des  dépens  magnifiiques 
pour  ériger  des  Eglifes.  Le  Monaflere  dédié  à  S.  Pierre  dans  le  Faux- 
bourg  de  Tours ,  &  le  fuperbe  Temple  de  Laôn,avec  fon  augulle  Cha- 
pitre ,  ont  été  fondez  par  fes  liberalitcz.  -  Elle  fit  réparer  ce  valtc  Monafle- 
re  de  Rouen,  dédié  aux  douze  Apôtres,  qu'elle  donna  à  des  Chanoines  j 
mais  pour  l'Eglife  de  Rheims ,  où  fon  mary  &  toute  la  France  avoir  reçû 
les  prémices  du  Chriflianifme ,  jamais  fcs  profùfions  n'ont  eu  de  fin  à 
fon  égard.  Cette  magnificence  fut  fî  agréable  à  Dieu ,  qu'il  voulut  la 
(ïgnalcr  dans  cous  les  ficelés  par  un  miracle  célèbre,  comme  elle  fàifoic 
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bâtir  un  Monaftcrc  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  dans  Andely ,  qui  clè  j»«  * 
dans  la  Ncuftrie ,  que  l'on  nomme  maintenant  Normandie  dans  le  terri-  cLor/£^ 
toircde  Rouen  ,  il  arriva  que  le  vin,  dont  cette  Province  cft  fort  fteri-  z>£. 
le ,  manqua  tout-à-fait  cette  année  là ,  &  fut  trcs-rare  dans  les  lieux  cir- 
convoifins ,  le  cœur  de  nôtre  charitable  Princefle  fut  tellement  touché 
de  compaflîon  par  cette  grande  diiette  fi  préjudiciable  à  tous ,  &  parti- 
cuherement  aux  pauvres  ,  qu  elle  fc  jetta  aux  pieds  des  Autels  avec  au- 
tant de  confiance  que  d'humilité ,  &  pria  le  Seigneur  de  remédier  à  cet- 
te neceflité  fi  prefTante ,  à  laquelle  tous  les  hommes  ne  pouvoient  porter 
de  foûlagement.  A  peine  fon  Oraifon  fut-elle  finie ,  qu  on  vit  rejalir  une 
douce  fontaine  d'eau  claire ,  de  laquelle  ayant  fait  remplir  des  vafès  ,  ôc 
les  ayant  envoyez  aux  ouvriers,  qui  étoient  tous  languiflàns  de  foif,  com- 
me ils  en  burent,  ils  y  trouvèrent  le  goût  du  vin,  dont  ils  furent  telle- 
ment étonner ,  qu'ils  fc  jetterent  aux  pieds  de  cette  Sainte  Reine ,  &  con- 
feiferent  pour  adtion  de  grâces  que  c'étoit  fes  prières  qui  leur  avoit  obte- 
nu un  fi  grand  bien.  Et  ce  qui  cft  encore  plus  remarquable ,  c'eft  que  ce 
miracle  dura  tout  le  temps  qu'on  bâtit  le  Monallere  i  &  à  prefènt  encore 
on  voit  en  ce  Ueu  cette  fontaine  tres-claire  &  tres-agreable. 

Cette  Reine  favoriféede  Dieu,  s'attacha  avec  grande  fidélité aux  exer- 
cices de  pieté ,  &  prit  un  foin  trcs-particulier  de  l'éducation  de  fes  en- 
fans  ,  qui  refloient  au  nombre  de  cinq  -,  à  fçavoir ,  trois  garçons ,  ranimez 
Clodomire ,  Childebert  &  Clotaire ,  &  deux  filles  qui  s'apelloient  ClotUdc 
&  Theodechilde ,  ou  comme  d'autres  difent ,  Sichilde  :  Nôtre  Clotilde 
goûta  durant  pluCeurs  années  !«  nfcompenfe  de  fès  bonnes  œuvres  par 
la  douceur  de  fon  heureux  mariage ,  elle  aima  uniquement  fbn  mary,  ôc 
ce  grand  Roy  eut  pour  elle  une  vénération  tres-particulicrc  ;  mais  aprez 
vinet  ans  de  mariage,  Dieu  feparaparla  mort  de  Clovis,  ce  qu'il  avoic 
fî  étroitement  uni.  La  douleur  de  cette  PrincclTe  fut  extrême,  mais  (à  fbû, 
million  aux  ordres  du  Tout-puilTant ,  luy  fit  dire,  Seigneur,  <votu  me 
fvex,  donné  Hérétique ,  pa.r  njStre  mifericorde  je  'vom  le  rem  Chrétien,  que 
a/otre  fiinte  volonté  fiit  faite  en  U  Terre  comme  au  Qel. 

Ce  fut  alors  que  cette  genercufe  veuve  le  voyant  hbre  de  tous  les  foins 
d'un  Etat,  &  de  tous  les  embarras  d'une  Cour,  fit  refblutioh  de  mener 
une  nouvelle  vie  ^  comme  fi  jamais  elle  n'eût  rien  fait ,  &  qu'elle  dit  dans 
fon  cœur  avec  le  Prophète ,  cefi  maintenant  que  je  commence.  Pour  réiiflir 
dcms  ce  généreux  dellein,  &  travailler  utilement  à  fa  perfedion,  ficjoiiir 
d'un  plus  grand  repos ,  elle  abandonna  la  Cour  &:  même  la  Ville  de  Paris^ 
fe  retira  à  Tours  proche  du  Sepulchre  de  Saint  Martin ,  pour  lequel  elle 
avoir  une  particuUcre  vénération.  LÀ  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  / on  a/it 
la  fille  dun  Roy  ,  la  nièce  dun  Roy ,  la  femme  dun  Roy ,  O*  lameredun  Roy, 
pàjfer  les  nuits  en  Oraifon  ^fervir  les  poutres  ,  confier  les  affige^^ajfijier  les 
necejpteux  de  fis  biens ,  protéger  les  vewves  ^  les  orphelins  i  de  Ibrte  que  l'on 
peut  dire  que  le  mépris  qu'elle  faifoit  d'elle-même  luy  avoit  fait  oublier  ce 
qu'elle  avoit  été ,  fe  tenant  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  dans  le  der- 
nier abailTemcnt.  Sa  pudicité ,  que  Tertullien  apellc ,  la  fleur  des  belles  /A  it ^ 
actions ,  le  luftrc  du  corps ,  l'honneur  du  fèxe ,  l'intégrité  du  fang ,  le  fon-  • 
dément  de  fainteté ,  &:  le  préjugé  d'une  bonne  ame  qui  cil  toute  en  Dieu, 
alloit  de  pair  avec  fon  humilité  &  fa  libéralité.  Elle  ne  converfoit  plus 
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t  ne  qu'avec  des  pcrfonncs  faintes ,  dont  les  entretiens  nourrilToient  (on  ame 
de  faintes  penfôcs.  L'Ancien  Autheur  de  la  vie  de  Clovis  &  de  Clotilde 
cwr/z^  ajoute  ,  qu'elle  accompagnoit  ces  excellentes  vertus  d'une  abilinencc 
crcs-rigoureufe ,  &  d'une  retraite  Ci  inviolable ,  qu'elle  fcmbloit  être  coléc 
à  ce  faint  Sepulchrc  j  n'e'tant  jamais  retournée  à  Paris  que  dans  une  extré. 
me  neceflitc ,  &  pour  des  affaires  de  la  dernière  conlèqucncc  pour  le  bien 
du  Royaume  ,  comme  ctoit  de  réconcilier  fes  enf'ans  dans  leurs  divi- 
sons, ou  d'obtenir  quelque  foûlagement  pour  le  peuple  dans  (èsoprcn. 
fions.  Cette  fervente  Prmceflc  avoir  contradc' une  étroite  amitié  avcclcs 
plus  grands  Saints  de  Ton  fieclc ,  comme  avec  Saint  Remy ,  Saint  Wall 
Saint  Germain ,  Saint  Severin  i  &  entre  celles  de  Ton  fexe  ,  avec  Saijue 
Geneviève ,  qui  remplifToit  toute  la  France  de  l'éclat  de  fa  faintcté  ôc  du 
bruit  de  fes  miracles  ;  &  avec  (à  cherc  fille  Sainte  Theodechildc ,  qui 
avoit  déjà  embrafle  la  vie  religicufe ,  &  avec  Sainte  Radcgonde  là  belle- 
fille  ,  qui  cclatoit  par  tout  parl'éminencc  de  fa  vertu. 

Quelques  Moclernes  ont  voulu  dire  que  Sainte  Clotilde  dans  (à  retraite 
de  Tours  avoit  profeflé  la  vie  religieule  fous  la  Régie  de  Saint  Benoill 
Arnoiius  conunc  Amaud  Uvion  Flamand  &  Antoine  Ycpes  Efpagnol,  fondez  fur 
'  Belle,  forerts  Hirtorien  François ,  <jue  cette  Sainte  Reine  aprez 

vitt.c.  14.  le  decez  de  Clovis  dcmeuroit  àTours,  dansl  Eglife  de  Saint  Martin  où 
vivoietit  plufieurs  Religieux  profeflàns  la  Régie  de  Saint  Benoift.  Il  fcroic 
cCL"Bt-  *  lôuhaiter  que  cette  opinion  eut  quelque  vray-lèmblancc  ,  je  n'aurois 
nci.  édM.  garde  de  contefter  un  tel  éclat  à  un  fi  Saint  Ordre  ,  ny  un  ornement  fi 
brillant  à  la  vie  Monallique.  Mais  ce  fcroit  témérité  de  croire  en  cela 
Bellc-foreih,a(rer  récent  &  peu  curieux  d'examiner  les  chofes  contre  l'a- 
vis de  tous  les  Anciens.Quelle  aparance  y  auroit-il  que  Grégoire  de  Tours 
qui  pour  lors  avoit  douze  ans  ,  &  qui  vêquit  dix-huit  ans  aprez  Clotilde* 
qui  gouverna  long-tcmps  l'Eglife  de  Tours,  ayant  décrit  par  le  menu  juf- 
ques  aux  moindres  circonilanccs  de  la  folitude  de  cette  admirable  veuve 
n'eut  fait  aucune  menrion  de  cette  profeflion  Religieulc>Ert-il  bien  croya- 
ble que  (a  belle-fille  Sainte  Radegonde  ayant  refolu  de  mener  une  vie 
Reliî;ieu(è  fut  allée  jufques  en  Provence  trouver  Sainte  Cefaire  fœurde 
cet  illuftre  Archevêque  d'Arles  Saint  Cefaire ,  pour  s'en  faire  inftruire 
ayant  fi  proche  d'elle  Sainte  Clotilde ,  qui  auroit  pû  avec  plus  de  facili. 
te  l  inftruire  de  la  perfeâiion  de  la  vie  Religieufe ,  fi  elle  l'eût  profeiTéc  ? 
Mais  ce  qui  détruit  entièrement  cette  opinion ,  elt,  queleMonachifme 
de  Saint  Benoift,  n'a  étéaportc  en  France  par  Saint  Maur,  qu'en  l'an  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  cinq  cens  quarante-deux  ,  &  ne  fiit  reçu  à  Tours  félon 
Papyre  Maffon  &  Yepes ,  que  fous  l'Evéque  Cuthpert ,  du  temps  du  Sou- 
verain Pontife  Adeodat  ou  Dieu-donné.  Or  il  ell  conftant  que  ce  Pape 
occupa  le  Saint  Siège  long-temps  aprez  la  mort  de  Sainte  Clotilde  •  à 
fçavoir  en  l'an  fix  cens  foixante-neuf,  &  comme  nous  dirons  plus  bas, 
Clotilde  mourut  en  l'an  cinq  cens  cinquante-trois.  Enfin  la  tradition, 
les  vieilles  Chartres ,  le  Sepulchre  &  les  Images  y  coniredifent  manifclle* 
TetmRt^tr.  "^^^f  >       tout  on  ne  trouve  aucun  vertige  de  fa  vie  Monaftique,  au 
ti  i^ns  la  contraire  tous  les  anciens  tableaux  la  reprefentent  parée  d'un  Manteau 
^J^'t'iiT  ^^y^  ^  ^^^^  Couronne  de  Reme.  Il  y  en  a  eu  d'autres  comme  Jean 
/Afcm.  "  Robert  qui  ont  encore  plus  lourdement  erré,  confondant ClQtilde avec 
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Bathildc  -,  leur  égarement  elHi  grolTicr  &  fi  vifible, qu'il  fcroit  fuperflu  /    rt,,  * 
de  s'amuièr  à  le  réfuter  plus  au  long.  Enfin ,  cette  charte  Tourterelle 
mena  une  vie  (i  pénitente ,  fi  pudique ,  fi  charitable  &  fi  exemplaire  dans  ^dbJ'^ 
fa  fblitude,  que  Dieu  la  voulant  purifier  entièrement  de  toutes  les  affc- 
dions  de  ce  monde ,  la  frapa  de  la  main  dans  la  partie  la  plus  fenfiblc 
qui  eil  dans  l'amour  de  lès  enfans  j  mais  avec  tant  de  rigueur ,  que  com- 
me I  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  jamais  eu  mere ,  qui  ait  aimé  plus  tendre, 
ment  fcs  enfàns  -,  on  peut  aufll  du-e ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  enfarts  qui  ayenc 
aflligc  leur  mere  plus  douloureufement ,  que  ceux  de  Clotilde.  Le  pre. 
mier  coup  qui  luy  perça  le  cacur>  fut  la  mort  de  fon  cher  Ciodomirc 
Roy  d'Orléans,  &  fon  aîné,  qu'elle  avoir  arraché  des  mains  de  la  mort 
par  fes  prières ,  lors  qu'il  écoit  encore  dans  le  berceau ,  comme  nous  l'a- 
vons dit. 

Ce  Prince  avoit  déclare  la  guerre  à  Sigifinond  Roy  Je  Bourgogne, 
parce  cju'il  avoit  cruellement  ècinjullement  tué  fon  fils  du  premier  Ut^ 
nomme  Sigeric,  qui  étoit  coufin  remué  de  germain  de  Clodomircj  & 
non  pas ,  comme  difent  quelques-uns  aflcz  légèrement ,  qu'il  fiit  lolùci- 
té  par  fa  mere  à  vangcr  la  mort  de  lès  parens ,  que  Gondebaud  fon  oncle 
perc  de  Sigifmond  avoit  fi  inhumainement  maflàcrcz.  Cur^  comme  re- 
marque judicieufcment  Dupleix,y?  mx  inftames  phn-rs  de  Qotilde ,Clo^ 
wù  épArgna.  les  Bourguignons ,  lors  que  l injure  étoit  encore  toute  fi'o^o^^quellt 
apctrence  que  cette  bonne  'Vrincejfe  Jur  fes  derniers  jours  quelle  avoit  con/i^ 
crec^  à  Dieu  avec  tant  d'amour  ^  de  ferveur ,  en  eut  recherché  U  t/^a. 
geunce  contre  des  per/ônnes  qui  navoicnc  pas  commis  / attentat  .«*  Ciodomirc 
donc  s  étant  préparé  à  cette  guerre ,  entra  dans  la  Bourgogne ,  s'en  ren- 
dit facilement  le  Maître ,  parce  que  les  Bourguignons  étans  fon  indi- 
gnez contre  leur  Souverain ,  le  luy  livrèrent  entre  les  mains ,  &  luy  l'en- 
voya à  Orléans  avec  fa  femme  &:  fes  enfans  du  fécond  lit,  fous  lùre 
garde  ,  pourvût  à  la  fûreté  des  places ,  &  puis  s'en  retourna  vidlorieux 
tlans  fon  Royaume.  Mais  à  peine  iè  fiit-u  retire ,  que  Godemar  frerc 
de  Sigilmond  r'allia  toutes  les  troupes,  qui  étoicnt  en  defordrc ,  chaflà 
des  places  les  gamifons  Françoifes ,  &  remit  toute  la  Bourgogne  fous  là 
puilfancc:  Dont  Ciodomirc  fort  irrité ,  revient  en  Bourgogne  ^  attaqua 
Godemar  auprez  de  Vienne,  en  un  heu  apellc  Viforonce ,  défat  fes  troujjci, 
&  le  mit  en  fuite.  Mais  Clodomire  pourfuivant  trop  chaudement  la  vi- 
d:oire ,  &  étant  mal  fuivi ,  il  fut  furpris  par  une  troupe  de  Bourguignons 
travertis  en  François ,  qui  tournèrent  tête ,  defqucls  s'étant  aproché,  les 
prenant  pour  François ,  ils  l'envelopcrent ,  le  tuèrent  avec  le  petit  nom- 
bre des  fiens  qui  l'accompagnoient ,  &  luy  ayant  coupé  la  tcte  l'éleve- 
rcnt  fur  la  pointe  d'une  lance  pour  la  montrer  aux  François.  Cette  lu- 
gubre nouvelle  alRigea  fcnfiblemcnt  le  cœur  maternel  de  Clotilde  ,  qui 
aimoit  tendrement  cet  enfant.  Aprcz  luy  avoir  doimé  des  larmes  &  des 
prières ,  elle  prit  la  conduite  de  ces  trois  petits  enfans  }  elle  les  retu-a 
donc  auprez  d'elle,  les  éleva  avec  grand  lom  ,  &  ils  étoicnt  fi  dociles 
&  fi  bien  nez ,  que  la  douleur  de  la  mort  du  pere  commença  de  s'adou- 
eu:  pr  la  tendrefle  qu'elle  eut  pour  fcs  petits  enfans. 

Mais  la  conduite  de  Dieu  fur  fes  Elus  elt  incomprehcnfible,  à  peine 
Clotilde  commençoic-elle  de  refpirer  aprcz  ce  premier  coup  ,  que  fou 
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^       cœur  fiit  pcnctré  d  une  féconde  flcchc.  Childcbcrt  &:  Clotairc  ficrcs  de 
^"    Clodomirc,  &  oncles  de  ces  trois  petits  enfans ,  qui  Te  nommoicnt  Thi- 

cixyr/L-  ^^^^  Gonthairc  &  Clodouaud  ou  Cloud ,  furent  poifedez  d  une  fi  hor- 
rible  ambition ,  qu'ils  refolurent  de  fe  défaire  de  leurs  trois  neveux,  pour 
partacer  cntr'eux  le  Royaume  de  leur  pere  -,  mais  ils  ctoient  fort  en  peu 
ne  comment  exécuter  leur  déteftable  delfein  ,  parce  que  leur  mere  les 
tenoit  proche  de  fa  perfonne.  Ces  perfides  s'aviferent  de  les  deman- 
der à  Clotilde,  pour  leur  faire  prendre  quelque  divertiflèment  j  ou  com- 
me 
Cette 

enfans  euffent  été  capables  _ 
iîrent   leur  envoya  ces  trois  petits  agneaux  ,  qui  allèrent  tous  rians  à  la 
boucherie.  Si-tôt  que  ces  Rois  ambitieux  les  eurent  entre  les  mams,  ils 
envoyèrent  à  leur  mere  une  épce  &  des  cizeaux  ,  luy  mandant  qu'elle 
eût  à  choifir  pour  fes  petits  fils,  ou  la  mort,  ou  le  Cloître.  Figurez-vous, 
fi  vous  le  pouvez ,  les  tranfes ,  les  convulfions ,  &  l'accablement  de  cet- 
te tendre  mere.  L'on  tient , que  tranfportée  de  douleur,  elle  répondit, 
autant  morts  que  Moines  ,  ne  croyant  pas  que  jamais  les  enfans  de  Clovis 
&  les  ficns  euflbnt  aflez  de  cruauté  pour  immoler  à  leur  ambition  ces 
pauvres  vidimes  >  néanmoins  leur  ayant  été  raporté  qu'elle  avoit  repon- 
du ,  qu  i]  iuy  étoit  indiffèrent  ce  qu'ils  en  feroient ,  Clotaire  fut  fi  déna- 
turé que  prenant  Thibaud,  qui  étoit  l'aîné,  &  qui  n'avoit  que  dix  ans, 
il  luy  écrafa  la  tête  contre  le  pavé  ,  &  luy  pcr^a  le  corps  de  fon  épée. 
Gonthaire,  qui  avoit  fept  ans  ,  troublé  de  cét  ef&oyable  fpedacle,  Cç 
vient  jetter  aux  pieds  de  Childebcrt  fon  oncle  ,  cmbrafTa  étroitement 
<ès  genoux  ,  &  luy  demanda  tout  en  larmes  qu'il  kiy  fauva  la  vie.  Ce 
cœur  farouche  attendri  &  émû  de  pitié,  conjura  Clotaire  de  luy  donner 
la  vie.  Mais  ce  fiirieux  luy  répondit  tout  tranfportéde  rage,  comment 
veux-tu  m'empccher  d'exécuter  ce  que  tu  m'as  confèillé  ?  fçache ,  que 
fi  tu  ne  le  lâches  promptement ,  je  te  tucray  toy-mcmc.  Alors  ChiL 
debert  craiç^nant  pour  luy-mcme ,  repoufla  rudement  l'enfant ,  qui  s'é- 
toit  attaché"  à  fes  genoux  ,&  Clotaire  le  prit,&  le  jetta  par  terre  comme 
l'autre,  &  le  perça  de  fon  épée.  Dieu  permit  qu'on  enleva  le  troifiéme, 
que  le  Ciel  avoit  deftiné  pour  ctre  un  prodige  de  fainteté ,  comme  nous 
verrons  dans  (a  vie. 

La  douleur  de  Clotilde  fut  extrême ,  quand  elle  aprit  la  mort  de  ces 
petits  innoccns ,  la  nature  ic  trouvant  aflàillie  de  tous  les  cotez ,  le  lang  de 
ces  tendres  vi(flimes  demandoient  la  punition  des  meurtriers,  qui  étoicnt 
les  enfans  de  cette  mere  affligée  -,  elle  ne  trouva  de  confolation  que  dans 
la  foûmiffion  qu'elle  eut  àla'juftice  de  Dieu  , qui  la  frapoit  défi  fcnfi, 
bles  coups i  elle  pria  pour  la  remifllondcs  crimes  des  uns,  &  offrit  la 
mort  des  autres  en  facrificc  à  Dieu  pour  fes  péchez  ,  elle  fit  porter  les 
corps  de  fes  Princes  infortunez  dans  l'Eglilè  de  Sainte  Geneviève  pro^ 
chc  du  tombeau  de  Icurayeul. 

A  peine  eut -elle  effuyéîes  larmes,  qu'elle  reffentit  une  nouvelle  tou» 
che  de  la  main  du  Tout-puiffant,  qui  la  replongea  tout  de  nouveau  dans 
la  douleur.  On  la  vient  avertir  que  Clotilde  fa  chère  fille ,  qu'elle  avoit 
ttiaric'ç  à Amaury  Roy  des  Vifigots  enEfpagne,  étoit  outrageufement  Se 

cruellement 


Digitized  bv  G< 


&  Hiftorique  de  France.         4^  L4^' 

cruellement  traitée  par  ce  barbare  hérétique  en  haine  de  ia.  Religioiii  / 
Cette  bonne  merc  Iblhcita  fes  enfans  de  retirer  cette  brebis  inno- 
cente  dentrc  les  mains  de  ces  loups  carnafliers.  Childcbcrt  condefl  ^de,^^^ 
cendit  à  une  fi  jufte  prière ,  &:  fît  un  armement  puiflànt ,  avec  lequel  il 
partit  de  France  &  s'en  alla  en  Efpagne ,  où  heureul'emcnt  il  défit  l'ar- 
mée de  (on  cnncmy ,  &  ramena  (à  ioeur  avec  luy.  Clotilde  crt  reçût  la 
nouvelle  avec  beaucoup  de  joye  dans  l'cfperance  de  voir  là  chère  fille, 
qui  avoit  Ibûtcnu  fi  conllamment  la  Foy  de  la  Rehgion  parmy  ces  Hercti* 
qucs.  Mais  cette  joye  fut  bien  courte ,  &  ne  fut  qu'en  elperance ,  car  Dieu 
en  dilpofa  d'une  autre  manière ,  &  permit  que  cette  Reine ,  qu'elle  at^ 
tendoit  avec  tant  d'impatience ,  mourut  dans  le  voyage ,  Se  fa  mort  re- 
doubla la  douleur  de  cette  mere  affligée. 

Ce  ne  fut  pourtant  pas  encore  la  fin  des  peines  de  Clotildc  ^  pour 
comble  d'afflidlion  &  de  douleur ,  la  divifion  le  mit  fi  grande  entre  ces 
deux  frères ,  fes  deux  enfans ,  qu'ils  en  vinrent  à  une  j^ticrre  funeftc  à  tou- 
te la  France.  Cette  mere  pacifi(^uc  tâcha  par  tousses  moyens  poffibles 
d'accorder  leurs  differens ,  mais  lans  lùccez.  Ils  en  vinrent  aux  armes, 
&  comme  les  armées  de  part  &  d'autre  s'aprocherent ,  ce  fût  alors  que 
cette  genereufe  Princcffc  eut  recours  à  fes  armes  ordinaires ,  qui  étoicnc 
l'Oraifen  &  l'aumône ,  afin  d'obtenir  de  Dieu ,  ce  qu'elle  n'avoit  pu  obte- 
nir de  fes  enfans.  En  effet,  elle  fut  plus  puiffantc  daiulcCiel  que  fut 
la  Terre  ,  car  Childebert  &  TheodcDcrt  ,  qui  s'étoient  joints  contre 
Clotaire,  ayant  déjà  environné  les  retranchemens  qu'il  avoit  fait  dans 
une  cpaiffe  foreft,  ne  fe  fentantpas  affcz  fort  pour  leur  rcfifter  enplei-  uCf  c^' 
ne  campagne ,  il  tomba  dans  le  Camp  de  ces  deux  apcffeurs  une  pluyc  »8»  y^y'/m» 
mclée  de  grêle  d'une  groffeur  prodigicufè ,  avec  des  cclau-s  &  des  éclats  l^^'f 
de  tonnerres  épouvantables  ,  des  foudres  &  des  vens  fi  impemeux,  qu'ils  4/." 
cmport oient  les  tentes  &  les  pavillons  des  gens  de  Childebert  Sl  de  Théo-  y»'^'-*^ 
debert  :  de  forte  que  les  Soldats  ne  longèrent  plus  qu'à  fe  garantir  de  ce  *IhcIi^» 
déluge ,  qu'ils  crûrent  ccre  la  dcftmdi  on  générale  de  toute  la  France,  &  7?» 
ce  qui  les  épouvanta  d'avantage  fût  qu'il  ne  tomba  pas  une  feule  goutc  "^"ci^^^ 
d'eau  dans  le  Camp  de  Clotaire ,  dont  Childebert  &Theodcbert  connu-  'Viïidvij.fi 
rent  que  le  Ciel  étoit  irrité  contr'cux  ,  &  qu'il  valoit  mieux  traiter  de  'f"*"  '* 
paix ,  que  de  le  commettre  a  l  événement  d  une  guerre ,  dont  ils  ne  pou-  t/?  -,  vidtbi^ 
voient  attendre  qu'une  iffuc  tres-fimefle ,  puifque  Dieu  fe  dcclaroit  par  *^  '/"*^ 
unt  de  prodiges  contr'cux.  ^  r^M^' 

Ils  envoyèrent  donc  faire  des  propofitions  de  paix  à  Clotaire ,  qui  les  vit*  s.  rm^ 
accepta  fur  l'heure,  &  ainfi  Clotilde  obtint  de  Dieu  par  un  effet  miracu- 
leux  ce  qu'elle  luy  avoit  demandé  avec  tant  d'mitance  par  l'mterceflion 
de  fàint  Martin. 

Mais  il  eft  temps  que  cette  pierre  d'élite  fi  bien  polie  par  tant  de  tra- 
vaux ,  d'afflidions ,  de  pénitences ,  d'aumônes,  &  d'autres  bonnes  œuvres  ^ 
foit  placée  dans  la  ccleile  lerufàlem ,  pour  compofer  cet  édifice  merveil- 
leux avec  les  autres  Saints.  Un  Ange  luy  en  aporta  la  nouvelle ,  qui  luy  t^itd  m: 
fut  fi  agréable ,  que  la  joye  de  fbn  ame  en  pamt  fur  fon  vifage  -,  car  elle  "'î/^'"' 
ne  fbûpiroit  qu'aprez  le  départ  de  ce  monde,  pour  voir  à  jamais  celuy 
qu'elle  avoit  fi  fidellemcnt  lcr\'y  &  fi  challement  aimé.  Ce  fut  pour 
lors  que  cette  fervente  Reine  redoubla  fes  ferveurs  &  fes  exercices  de 
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pour  parer  (on  ame  y  afin  qu'elle  fût  plus  agréable  aux  yeux  de  Ibn  Dieu, 
*jjh  \  C4   ^  ^"g^>  devant  lequel  elle  devoit  comparoîtrc  dans  peu  de  jours. 

2/.  '*       Ses  aumônes  furent  (i  cxcefTives ,  à  ce  qu'en  ditAymom,  qu'elles  épuifc- 
rcnt  les  finances  ,  &  qu'elle  mourut  pauvre  pour  Jesus-Chrît.  ttanc 
attaquée  d'une  grofTc  fièvre  ,  cette  bonne  mere  en  fit  avertir  (es  deux 
cnfans ,  Childebert  Roy  de  Paris ,  &  Clotaire  Roy  de  SoilTons  j  ils  fc  ren- 
dirent aufii-tot  auprcz  d'elle  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs.  Etans 
proches  de  Ton  lit ,  elle  leur  fit  d'un  cœur  plein  d'amour  cette  puiflânte  re- 
montrance. Mes  enfans  je  mous  recommunde  fur  tout,  que  lom  conjhuie7jn<vio- 
lahlement  cette  Voy  deÎEglïJe  Catholique  ^  dont  le  Cielyons  a.  fA^ortsé  pardejfits 
tantd'auti'es  Royaumes       quil  per/hadA  à  ^vâtre  F  ère  par  tant  de  prodiges. 
Sowvenez/vous  du  nombre  des  'viàoires  quelle  luy  acquit Jur  tous fa  «voifins-^  ^ 
fyiche\que le  Koy  Clorvisyvtrc  pere  n'efi  pas  â  prefent  ft  renommé ^  pour  avoir 
éundu  lt$  limitts  de  fin  Royaume ,  que  pour  amoir  dilaté  la  Foy  de  t Eglije. 
Ne  toucheT^  jamais  aux  biens  de  t Eglifi  ,  *  [imitation  de  vôtre  pere  j  cardé- 
lors  que  vous  en  reiiendre'i,  la  moindre  chofe  ,  tous  les  maux  'vous  accableront^ 
^  toute  fvôtre  Monarchie  ,  pour  fi  établie  quelle  fiit  ,fe  ruinera.  Mette^bas 
toute firte  d inimitiv^yCar  njous auer^  A][e\ ^vû par  expérience  quelle efiU défi^ 
lotion  de  vos  peupUs  ,      la  ruine  de  njos  Matfons  Royala.  Faites  pénitence 
de  fi'of  exce\pajfex.y  édifie\  vôtre  Etat  parnjôtre  exemple,  noublie^Jamais 
que  [ affertntjfement  des  Couronnes^  c'efila  pieté.  Elle  finit  Ibn  diicours  en  leur 
prcdilant  par  un  efprit  prophétique  beaucoup  de  chofcs  ,  qui  dévoient 
arriver  dans  leurs  Royaumes.  Elle  ctoir  tellement  abforbce  en  Dieu, 
que  la  paix  de  (on  amc  parut  par  la  tranquillité  de  fon  viiàge  durant  les 
trente  jours  qu'elle  fut  malade ,  (ans  ccnê  elle  repetoit  ces  paroles  de  con- 
AdteDo-  fiance  &  d'amour.  Seigneur ,  fay  éle^vè  mon  ame  toujours  a  vous  ,j  ay porté 
raine  leva-  toûjours  ma  wû'è      mcs  ajfeElions  vers  vous  \  leneT^à  prejent ,  ttre^moy  de 
n>wm"^c^  je  me  rends  à  -^cwiElle  reçût  avec  une  dévotion  incroyable  tous 

accripemc  Ics  Sacremcns  de  l'EglilCi  aprez  quoy  Ibn  amcfefcpara  de  Ion  corps  , 
?i  i"y:°4  P*^"^        ^^^^"^         gloire  étemelle  le  trentième  de  Juin ,  une  heure 
.  '  '   '  aprez  minuit  ,  lan  de  Nôtre  -  Seigneur  Jesus-Chrît  cinq  cens 
«  Sigîhtn  cinquante  trois  j  quelques  uns*  mettent  cinq  cens  cinquante  quatre; 
m  ch>vn.         1^  première  fuputation  {cmble  plus  vraye  ,  car  ayant  vccu  quarrc- 
C^oH**&  ^^^S^^  ciÇ^xyi  ans  ,  il  faut  qu'elle  foit  née  en  l'an  quatre  cens  Ibixantc- 
sr^tbtrtitt,  douze  ,  qu'elle  eut  vingt-deux  ans  quand  on  la  maria  avec  Clovis ,  qu'elle 
en  eut  quarante-deux  quand  il  mourut ,  &  qu'elle  ait  vécu  quarante 
•ms  en  Ca.  viduité.  Ce  qui  met  fk  mort  en  l'an  cinq  cens  cinquante- deux 
achevez ,  ou  en  l'an  cinq  cens  cinquante-trois  commencez. 

Sa  mort  fut  illultrce  de  miracles.  Au  moment  qu'elle  mourut  une  lu- 
mière ibudaine  &  fi  éclatante  parut  en  la  chambre ,  qu'on  croyoit  être  en 
pilein  jouï ,  &  il  fortit  de  ibn  corps  une  odeur  fi  lùave  qu'elle  remplit 
d'admiration  &  de  plaifir  tous  les  affilhns.  On  trouve  le  premier  de  ces 
^  miracles  dans  la  vie  manufcnte  de  cette  Reine  ,  &  le  fécond  dans  ces 
vers,  qui  fc  chantent  eo  1  Office  le  jour  de  fa  Fête. 
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Qofvis  régénéré  dune  grâce  étonnante. 
Le  changement  de  l  eau  en  <vin  délicieux. 
Ton  corps  mort  rei  itu  de  lumière  éclatante , 
Vuhlient  hautement  ta  gloire  dam  les  deux. 

On  porta  Ton  corps,  félon  h  prière  qu'elle  en  avoit  faite  à  ftk  cnfaftjv 
de  Tours  à  Paris  ,  avec  une  pompe  Royale  ,  &  on  le  plaça  au  côté  de 
celuy  de  Clovis  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  à  prefent  de 
Sainte  Geneviève ,  fervie  par  les  Révérends  Pères  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Auguilin.  Les  miracles  le  multiplians  tous  les  jours  à  fon  tom- 
beau ,  on  mit  fes  Reliques  dans  une  ChafTc  d'argent ,  qu'on  éleva  lijr 
un  Autel  de  la  même  Eglife ,  pour  les  expofer  à  la  vénération  des  Fidèles. 
Et  André  du  Sauffay  dans  fon  Martyrologe  Gallican  remarque  que  tou- 
tes-fois  &  quantes  que  la  ville  de  Paris  elt  preflce  de  quelque  ncceificé^ 
on  porte ,  klon  l'ancien  ufage ,  fes  faintes  Reliques  en  Proceffion  avec 
beaucoup  de  folemnité. 

Nous  avons  la  vie  manufcrite  de  cette  Héroïne  du  Chriftianifme,  tirée 
du  Monaftere  de  Sainte  Geneviève  ,  avec  l'Office  qu*on  chante  en  fà 
Fête.  Nous  l'avons  encore  extraite  d'un  Livre  manulcrit,  qui  fe  trouve 
au  Monaftere  de  Valrouge  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin,  qui  contient 
la  vie  de  Saint  Louis  ou  Clovis  Roy  de  France  premier  Chrétien,  &  de 
Sainte  Clotilde  fa  femme ,  &  de  quelques  autres ,  en  vingt-trois  Chapitres^ 
ou  dans  le  fécond  cil  écrit  ^  que  Sainte  Clotilde  mourut  l'an  de  J  e  s  u  $, 
C  H  R  î  T  554.  de  Lothaire  40.  de  Juftinien  l'Empereur  le  zy.  &  qu'elle 
demeura  vingt-neuf  ans  dans  fa  viduité.  Il  faut  pourtant  s'en  tenir  à  la 
fuputation  que  nous  avons  faite  cy-deffus ,  comme  à  la  plus  \^ay-fcm- 
blable.  Nous  avons  encore  entre  nos  mains  une  Profè  tres-clcgantc,  & 
fort  à  l'honneur  de  Sainte  Clotilde ,  tirée  des  manufcrits  de  la  Bibliothè- 
que Royalci 

Plufîeurs  ont  écrit  fà  vie  ,  tant  en  Latin ,  qu'en  François ,  dont  Jean   ^/iz-w  U 
Molan  fait  mention  d'une,  qui  fut  imprimée  l'an  1511;  dans  le  Livre 
des  Femmes  célèbres ,  &  qu'on  trouve  dans  les  vies  des  Saints  :  Et  dans  tiens. 
le  Révérend  Pere  Nicolas  Cauflin  en  fon  i.  Tome  de  la  Cour  Sainte  j  &   u  Reve- 
dans  le  Révérend  Pere  Hilarion  Coile  Minime.  Divers  Martyrologes  en  ^"'^'f"^ 
font  une  honorable  mention  comme  d'une  Sainte  ^  le  Romain  en  ces 
termes ,  à  Paris  le  jour  du  dceez  de  Sainte  Clotilde  Reine ,  qui  obtient 

f>ar  fesj)rieres  la  converfion  de  Clovis  fônmary  Idolâtre  à  la  Foy  Catho- 
ique.  Celuy  d  Ufuard ,  celuy  de  Saint  Benoift,  ou  le  Monaftique  d'Ar-  vruMrdt» 
naud  Uvion  au  même  jour.  Le  Gallican  après  avoir  compris  en  peu  de  ^'J"'^ 
mots  trcs-emphatiques  la  plupart  des  adions  héroïques  de  cette  faintc  zfvhn, 
Princcfïc ,  que  nous  avons  racontées ,  ajoûte  que  fa  mémoire  n'eil  pas 
feulement  célébrée  en  France,  mais  dans  toute  l'Eglife  univerfelle,  qui 
l'a  mile  aux  faites  de  fes  Saints ,  &  qui  en  fait  fa  fête  tous  les  ans. 

Outre  ces  témoignages  de  fa  faintctc ,  plufîeurs  graves  Hiftoricns  l'ont 
reconnue  &  loiiée  dans  leurs  Ecrits.  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  aprez 
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f  nt  nous  avoir  fait  admirer  dans  (on  fécond  &  troifîcme  Livre,  comme  elle 
^   .     fc  comporcoic  avec  tant  d'humilitc  dans  la  lolitudc  de  Tours ,  qu'on 

c^//z^  l'eût  plutôt  prilè  pour  une  fervantc  ,  que  pour  une  Reine ,  finit  dans  le 
quatrième  livre  cette  belle  vie  par  ces  beaux  mots  j  la  Reine  Clotilde 
pleine  de  jours  &  de  bonnes  oeuvres  ell  morte  à  Tours.  L'Authcur  de  la 
vie  de  Sainte  Bathilde ,  dans  ce  grand  dénombrement  ^u'il  fait  de  tou- 
tes les  plus  illuftres  Reines  &  Dames  de  France  en  pieté ,  met  (àinte  Clo- 
tilde en  tête ,  comme  celle  qui  les  avoit  toutes  devance'es ,  non  feulement 
dans  le  temps,  mais  dans  la  pieté  \  &  liiy  attribue  la  fondation  de  TEglilc  de 
(ainte  Geneviève ,  &  de  l'Eglile  &  Monallere  des  Rcligieufes  de  Chellcs, 
bâti  pour  lors  à  1  honneur  de  S.  George,  &  du  depuis  de  la  fàinte  Croix, 
comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit.  Hmcmar  Archevêque  de  Rhcims 
la  proclame  tres-Chrctienne  &  trcs-Religieufc.  Un  Autheur  anonvme  des 
adions  des  Rois  de  France,  au  chapitre  14.  dit ,  qu'elle  joignoit  a  la  pro* 
fiifion  magnifique  de  les  aumônes  une  mortification  trcs-lcvere  &  une 
Ibbrieté  de  vie  tres-cxade  -,  &  au  chapitre  zy.  il  afTûre  qu'elle  eft  morte 
chargée  de  bonnes  auvres  à  Tours.  Un  Autheur  inconnu  de  la  vie  de 
Clovis  Ôc  de  Clotilde ,  ajoûte  au  précèdent  ce  titre  magnifique  de  pre- 
mière Apôtrcffe  de  France  ,  &  d  ingenieufe  Fondatrice  de  iaints  lieux. 
Pierre  Ju^e  au  livre  j.  de  Ion  Hilloire  chap.  i.  nous  affûte  qu'aprezquc 
Ion  ame  tut  reçue  dans  le  Ciel ,  &  les  offemcns  élevez  de  la  terre  pour 
les  mccrre  dans  un  Reliquaire  d  argent,  on  fit  part  de  (es  Reliques  à  plu- 
fieurs  Ei;lifes,  comme  à  celle  de  Vivieres  dans  le  Valois,  à  Andely  dans 
la  Neullnc  ou  Normandie  ,  &  à  plufieurs  autres  dans  laBourgongnc. 
ArnaulJ  Uvion  décrivant  ce  renoncement  gênerai  qu'elle  fit  a  toutes 
les  vanitcz  du  monde,  nous  la  propolc  dans  une  pauvreté  trcs-excm- 
plaire  &dans  une  continence  de  toute  forte  de  plaints  fi  parfaite,  qu'elle 
mérita  d  être  recommandable  à  toute  la  polterité  par  fes  miracles  & 
par  fa  fàinteté.  Henry  de  Sponde  Evêque  de  Pamiers  Abrcviateur  du 
grand  Annalilte  de  I  Hiftoire  Ecclcfialtique  en  l'an  553.  auquel  il  met 
la  mort  de  fàinte  Clotilde,  après  avoir  répété  l'éloge  de  Baronius,quc 
les  François  dévoient  à  Ion  zcle  tout  ce  qu'ils  avoient  eu  de  bon  par  le 
moyen  de  leur  Foy  Catholique ,  il  conclut  qu'elle  a  été  rcvcréc  de  tout 
temps  dans  l'Egliic  comme  une  iainte. 
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LA  VIE 

B  ALBOFLEDE: 

SOEVR  DV  B.  CLOVIS 

Premier  Roy  Chrétien  de  France. 

E  fruit  du  mariage  de  Childcric  &  Bafîn*,  outre  Glovîs| 
dont  nous  avons  d'écrit  la  vie ,  fut  encore  de  trois  fil- 
les, Lantildc  ou  Landechilde ,  Audoflede  &:  Alboflcdc, 
dont  nous  allons  d'écrire  les  plus  mémorables  a<flions» 
Il  fc  prclcntc  d'abord  une  grande  difficulté  j  fçavoir 
fi  c'ell  celle-cy  ou  quelqu'autre  de  fes  deux  fœurs^ 

  qui  a  été  mariée  àTnçodoric  Roy  d'Italie  ?  car  il  eft 

conftant  par  la  lettre  que  ce  Roy  écrivit  à  Clovis  aprez  la  vidtoirc  des 
Alemans ,  qu'il  avoit  fait  alliance  avec  la  Maifon  Royale  de  France.  Le 
Religieux  Roric  a  crû  que  ce  mariage  Ce  fit  avec  Lantliilde  j  mais  il  cil  ^«^o''*' 
facile  de  montrer  l'erreur  de  cette  opinion  par  le  témoignage  de  tous  les  î^'iC?* 
Hiftoriens  François,  tant  anciens  que  modernes,  qui  s'acordent  tous  à  '^f»»»n 
dire  que  Lanrhilde  ftit  baptiiec  avec  fon  frère  Clovis ,  &  que  ce  Baptême  '"' 
ne  fut  fut  qu'aprez  la  défaite  des  Alemans  j  or  le  mariage  de  Thcodo- 
ricfiit  Kiit  long- temps  avant  cette  bataille  avec  lafœur  de  Clovis,  com- 
me paroît  par  la  lettre  qu'il  écrivit  au  même  Clovis ,  &  ainfi  ce  ne  peut 
être  Lanthildequi  cpoula  Theodoric.  D'autres,  comme  Dupleix,  ont  ** 
penfé  que  ce  fut  Albofiede,  mais  il  n'eft  pas  moins  facile  de  réfuter  & 
convaincre  leur  méprife  par  le  témoignage  de  deux  plus  anciens  &irré. 
prochablesAutheursde  l'Hiftoire  de  Clovis,  Saint  Remy  &  Samt  Grc*. 
goire  de  Tours.  Le  premier  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Clovis ,  pour  le 
confoler  de  la  mort  de  (a  fœur  Alboflcdc,  afiure  pofitivement  qu'elle  ne 
fiit  jamais  mariée,  &  qu'elle  mourut  Vierge,  &  le  Iccond  qu'elle  mourut 
peu  de  temps  aprez  fon  Baptême.  Or  il  cil  conftant  par  tous  les  Au- 
iheurs  que  'Theodoric  eut  de  fi  femme  une  fille  nommée  Amalafiimthe, 
laquelle  fit  malheurcufcment  mourir  fa  mere ,  pour  ne  luy  avoir  voulu 
permettre  de  fc  marier  à  celuy  qu'elle  vouloit.  Il  refte  donc  que  la  femme 
de  ce puiffant  Roy  d  Italie  fut  Audoflede,  comme  le  difcnc  Jornandez, 
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que  le  même  haucnct ,  au  raport 
MeffitHrt  Meflîeurs  de  Sainte  Marthe,  l'a  corrigée  en  un  autre  lieu  <le  lès  Antiquitez 
it  fiùntt    Françoilcs ,  l'apellant  fccur.  Outre  que  Saint  Grégoire  de  Tours  drt  clai- 
^1"^^'^'  rement  que  celle  qui  fût  maric'cà  Theodoric  fut  fccur  de  Clovis,  bien 
«M.c.  +f' '  «^u'il  taile  Ion  nom  ;  &  dans  un  autre  endroit  du  môme  chapitre ,  il  apelle 
les  cnfans  de  Clovis  coufins  d'Amalafuinthe  fîllc  de  celle  qu'époufa  Theo- 
doric. Enfin  tous  font  aflèz  d'accord  que  ce  premier  Roy  Chrétien  n'eut 
que  deux  filles,  Ciotildc  &  Theodechilde ,  que  quelques-uns  nomment 
Sichildc.  Il  demeure  donc  indubitable  qu'Albollcde  &  Audofledc  font 
différentes  j  l'une  Vierge ,  l'autre  mariée  j  l'une  Arienne  comme  ion  mary, 
l'autre  Chrétienne  comme  fon  frcre  j  l'une  qui  mourut  fùneltemcnt  aprez 
avoir  long-temps  vécu  dans  fon  Arianifme ,  l'autre  qui  deceda  hcurcufc- 
mcnt  peu  de  temps  aprez  fon  Baptême  dans  la  |)rofeflion  fincere  Secon- 
dante de  la  Foy  Catholique.  L'on  ne  fçait  qui  etoit  l'aînée  des  deux,  non 
plus  que  de  Lanthilde ,  nos  Hiiloricns  n'en  difent  rien. 

Tout  ce  que  j'ay  pu  trouver  de  certain  de  cette  fainte  fîllc,  cfl,  que 
fùivant  l'exemple  de  fon  frcre  Clovis ,  elle  fc  fit  baptifer  au  même  jour 
que  luy,  par  Saint  Rcmy  j  &  que  peu  aprez  lors  qu'elle  penfoit  fericufc- 
mcnt  à  mener  une  vie  digne  de  la  profellion  quelle  avoir  cmbralfée. 
Dieu  l'dpella  à  foy  -  &ainfi  fi  Clovis  a  eu  l  honneur  d'avoir  été  le  premier 
qui  fc  foit  enrôlé  dans  la  miUcc  Chrétienne ,  &  qui  ait  élevé  l'étcndarc 
de  la  Foy  CathoHquc  en  France  ;  auquel  pour  cet  effet  on  a  donné  le  titre 
de  Fondateur  du  Cnrillianifme  en  France  ^  Samte  Alboflede  a  eu  cet  avan- 
uge, d'être  la  première  de  toute  la  fbuchc  Royale  de  France,  qui  a  été 
couronnée  dans  le  Ciel,  &  placée  parmy  les  Saints.  C'étoit  leLenitifque 
l'incomparable  Archevêque  de  Rneims  donnoitàla  douleur  de  Ibn  très- 
cher  frcre ,  qui  étoit  inconfolablc  de  la  mort  fi  prématurée  de  cette  illu- 
lire  fœur.  Cette  lettre  cft  tropal  honneur  de  fainte  Alboflede,  pour  en 
omettre  un  lèul  mot. 

^Monfeigmur  Çlovis  éclatant  far  tout  en  mérites  y 
Rcmy  fiArchevéque* 

m 

La,  même  douleur  quiprejfe  tutre  coeur ^  ferre  le  mien  y  parce  que  fen  ay  le  mime 
frjetideft  la  mort  de  'votre  chère  fœur  tAlboflede  dheureufe  mémoire,  ^nisnous 
4evons  nous  confier  £  un  ^  [autre  ,  de  ce  que  nous  a^vons  perdu  une  telle 
J>rincejfey  que  le  fwvenir  de  fis  vertus  nous  doit  plutôt  jetter  dans  fddmir<t^ 
tiott  que  dans  les  pleurs  ;  car  fi  vie  a  été p  fiinte  que  nous  ne  powvons  pas 
douter  quelle  n'ait  étéchoife  de  Dieu  pour  être  t objet  étemel  défi  complais 
fonce.  Elle  <vit  donc  k  (Votre  Foy  ^  fi  elle  ne  vit  plus  àyos yeux  :  Jesus-Chrît  ne 
ia  dérobe  fifoudainementa  ^vutre  prefence ,  que  pour  couronner  fi  virginité.  Nous 
jffttions  tort  de  pleurer  celle  qui  a  été  confacrée  À  Dieu ,  ft;)  qui  a,  embaumé  tout 
,h  [iel  d'une  odeur  ^virginale  fi  agréable  ^  que  nous  avons  fujetdeFperef  toute 
forte  de  benediEiions  parfis  mérites.  Banntpz.  "^^tre  cœur  toute  trifiejjè, 

&  dun  esprit  plus  calme ,  ne  penfe\plus  quâ  gouverner figement  ^vôrre  Royau- 
me s  il  fi  repofi  fur  'vCtre  conduite  ,  njous  êtes  fin  chef  ^  fin  défenfiury  il 
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yva:  de  fvôtr&fiht.  KcptirczJLi  Un^*eur  de  'votre  corps  \  que  vûtre  excejpvc  ^^/^  c 
trtflejfe  luy  a  causé ,  de  cruinte  que  ^os  fkjets  ^vous  <voyAnt  fi  fort  abatu  , 
ne  s  affligent  avecexcex.y       qu'au  Jieu  d£s>  cmfolatiom  qu£  <vous  ofve^coûtu-  fledÊ^ 
me  de  leur  aporter  ^  yousne  leur  caufie\mie  confiemation irrémédiable.  R  ani- 
mez, ce  grand  courage  que  l'ous  ave^  fait  ^arottr  e  en  tant  doccafions  fi  diffici- 
les ^  de  peùr  que  ce  trop  grand  abandon  a  là  triftejpt  n'efface  la  ghirt  de  tant 

de  belles  aSiions ,  que  vous  avez:  faites ,  montrez,  que  yottiétesmattre  de  vQttS'  -  • 
mewe  auffUbien  que  de  toutes  le^  nations  barbares  que  'vous  a^ve^.  mincu.  fe 
filuë  avec  toute  forte  de  rtf^eU  ^vCtre  ^ajefié  ,t^U  prie  humblement  dt 
mexcufer  y  fi  fay  pris  la  liberté  de  luy  envoyer  cette  lettre  de  confolation  pàr 
mon  Prêtre'  Marcel  y  que  je  luy  recommande  particulièrement.  Si  <vous  defire^ 
que  faille  fvoks  trouver  en  perfonne  ^yousnavez.  quà,  me  le  ftUre  f^voir^ 
^  je  vous  afSure  que  la  rigueur  de  Ihyvér,  lâpreté  du  froidyles.  fatigues 
du' chemin,  les  incommodtt<x-de  ma  vieïlleffe  ,  ne jn empêcheront  point  de 
me  rendre  en  diligence aàpfeT^dè' vous. 

'  Par  cette  lettre  toute  remplie  d'un  cfprit  Apoftolw^uc,  il  paroit  cvi- 
d^emment  qu'Albofledc  peu  de  fcmps  après  Ion  Baptême ,  prit  la  refo- 
ktion ,  par  l'avis  de  Saint  Rcmy  de  (ionfacrer  fa  virginité  à  Dieu  ,  & 
qu* elle  mourut  après  avoir  accomply  un  deffcin  fi  parfait  -,  autrement 
ce  (èroit  en  vain  que  ce  Prélat  louëroit  fi  hautement  (a  virginité;  qu'il 
l'auroit  apellée  dévouée  à  Dieu  ;  qu'il  diroit  que  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  l'avoit 
ravie  au  monde  pour  recompenfer  {à  virginité,  qu'il  l'auroit  couronnée 
de  cette  fleur  virginale  plus  richement  ,  qu'il  n'auroit  fkit  de  diamans 
&  de  rubis  \  &  que  cette  odeur  le  charmoit  incelTamment.  Aprez  cela, 
l'on  ne  doit  plus  douter  de  la  (ainteté  de  cette  Princefle,  puilqu'elle  elt 
attclléc  &  déclarée  par  ce  grand  Prélat ,  auquel  il  apartenoit  en  ce 
temps  de  la  publier  en  qualité  d'Evcquc ,  Se  encore  plus  en  qualité  de 
Légat  Apolloliquc  en  France,  dont  ilfailoit  l'Office.  C'eft le lentiment 
de  l'Autheur  anonyme  des  Saints  de  France-^  qui  la  reconnoît  pour 
Sainte ,  &  pour  canonifée  par  S.  Remy. 

Sa  mort  arriva ,  Iclon  Grégoire  de  Tours ,  peu  de  temps  aprez  le  Baptê- 
me de  Clovis  ;  ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  que  ce  Eit  incontinent 
aprez  i  autrement  il  n'eut  pas  été  neceffairc  que  Saint  kemy  eût  écrit  à 
Clovis  la  lettre  de  confolaaon,que  nous  avons  rapoftéc  fur  la  mort  de 
(à  Soeur,  veu  qu'il  eft  affez  croyable  que  ce  (âge  Prélat  demeura  quel- 
que-temps avec  ce  Chrétien  Néophyte ,  pour  l'inllruire  &  l'affermir  dans 
les  veritez  Evangcliques.  Et  ainfi  ce  peu  de  temps,  que  marque  Grégoire 
de  Tours ,  comprend  quelques  mois  j  de  forte  que  fi  l'on  convenoit  de 
l'année  que  Clovis  fut  baptifc,  il  {croit  facile  de  marquer  l'an  de  la  mort 
d'Alboflcde ,  puifqu'elle  arriva  dans  l'année.  Les  uns  dil'cnt  que  ce  Baptê. 
me  fe  fît  l'an  de  Jesus-Chrît  quatre  cens  quatre-vingts.fcize ,  &c 
c'cil  l'opinion  du  Révérend  Pere  Jacques  Sirmond  &  du  Révérend  Pere 
Denis  Petau,  tres-bien  vcrfés  dansTHiltoire.  Les  autres  le  remettent  à 
l'an  quatre  cens  quatre-vingts-dix- neuf  ^  &c  cette  opinion  nous  paxoît 
plus  vray-femblable  :  amfi  nous  croyons  que  la  mort  de  la  Bien-heurcufe 
Alboflede  flit  l'an  cincj  cens.  Et  parce  que  le  jour  nous  en  eft  inconnu, 
nous  luy  avons  affignc  le  plus  proche  de  ccluy  de  fon  tres-cher  &:  tres- 
Ciirctien  frère  Clovis. 
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'^'^      Outre  s.  RcmySc  s.  Grégoire  de  Tours ,  l'Archevêque  Hincmar  fait 
mention  de  cette  vcrtueule  PrincefTe  dans  la  vie  de  Saint  Rcmy.  Fredc- 
iK^^;  euaire  dans  Ton  Hiilou-e  de  France.  Ronc  Moine  de  Moiflàc ,  qui  a  paru 
F^àl  'en  au  jour  par  les  foins  d'André  du  Chefne  l'Autheur  de  l'Index  des  Saints 
hiji.  ch.  ês.  France 

^uvri'''  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  faur  d'Alboflede  ,  nommée  LanthUde, 
il  ne  s'en  trouve  rien,  fî  ce  n'eft  ce  qu'en  dit  Samt  Grégoire  de  Tours, 
qu'étant  tombée  en  l'herefie  des  Ariens ,  elle  fe  convertit  aprez  à  la  Foy 
vOrtodoxc  &  reconnoilfanc  fon  erreur ,  confeffa  publiquement  aue  le 
Fils  &  le  Saint  Efprit  étoient  égaux  au  Perc.  En  liiite  dequoy  elle  fiit 
baptifce  &  ointe,  qui  ctoit  une  cérémonie ,  qui  n'étoit  pas  oblervée  par 
les  Ariens  S'il  eft  permis  d'ufer  de  conjeéhires ,  nous  pouvons  croire 
qua  l'imitation  de  fa  f<xur,elle  confacra  par  lavis  du  même  Saint  Remy, 
S  vireinité  à  Dieu;  car  quelle  apparance  y  a  til ,  que  fi  elle  eut  ctc 
mariée  à  quelque  Prince  de  ce  temps.là ,  il  ne  reftat  aucun  mémoire  de 
cette  alliance  dans  l'Hiftoire  ,  comme  il  ne  s'y  en  trouve  aucun  j  de 
forte  que  l'on  a  fujet  de  fe  perfuader  que  le  rcftc  de  fa  vie  fe  pafTadans 
la  pratique  de  la  vertu ,& quelle  eut  enfin  une  mort  precieufe devant 
Dieu. 
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LA  VIE 

B.  CLÔflLDE, 

FILLE  DV  B.  CLOVIS 

&  de  Sainte  Clotilde,  femme  d'Amalaric, 
Roy  des  Vifigots  en  Efpagne. 

I E  N  que  les  Hiftoriens  nous  aycnt  laifTc  peu  de  choie 
de  ce  glorieux  rejeton  de  la  tige  de  France  j  fi  elt-ce 
pourtant  <jue  la  pieté  inviolable  &  fà  conlWvcc  invin- 
cible à  défendre  la  Foy  Catholique ,  parlent  fi  haute- 
ment à  fon  honneur, ^ue,  quoy-que  (a  (àinteté  n'ait 
pas  été  declarç'c  par  1  autôntc  puolique  de  l'Eglifè  , 
il  n'y  a  point  de  Juge  équitable  ,  qui  ne  luy  donne 
rani^  dans  ces  taltcs  des  Saints  de  la  Maifbn  de  France ,  aprez  fcs  parens 
le  Bien-heureux  Clovis  &  Sainte  Clotilde  ,  dont  elle  a  tellement  imite 
la  vertu  ,  que  le  Cardinal  Baronius  ne  feint  pas  de  dire ,  qu'elle  n'a  ccdc 
ny  à  lunnyà  l'autre. 

Procope  Ecrivain  de  Grèce ,  fuivy  de  Papyre  Maflbn  dans  Ces  Anna- 
les l'a  dit  fille  de  Thcodoric,  ou  Thierry  fils  naturel  du  grand  Clovis,  qui 
eut  pour  partage  aprez  la  mort  de  fon  pere  le  Royaume  d'Aullrafie  ou  de 
Mets.  Mais  il  ell  mieux  d'encroirc  nos  Hiltoriens  domelHques  quecéc 
Etranger,  ils  conviennent  tous  aprez  Saint  Grégoire  de  Tours,  Aymoin 
&  les  autres  anciens  ,  qu'elle  étoit  fille  de  Clovis  &  de  Clotilde,  dont 
nous  avons  d'écrit  la  vie.  Etant  née ,  fcs  parens  parfaitement  Catholi- 
ques la  firent  baptifèr  -,  ils  luy  donnèrent  le  nom  de  (a  mcre  -,  ce  qui  me 
fait  croire  qu'elle  e'toit  l'aînée  de  Theodechilde ,  l'autre  fille  de  ce  faine 
Mariage ,  &  que  Clovis  aimant  parfaitement  (a  femme ,  voulut  luy  en 
donner  ce  témoignage  que  de  faire  porter  ion  nom  à  la  première  fille 
qu  elle  auroit.  Cette  jeune  Pnncefle  flit  élevée  fous  la  dilciplinc  de  ià 
laintc  mere  dans  toutes  les  pratiques  de  vertu ,  où  elle  fit  de  fi  grands 
progrez  en  peu  de  temps ,  qu'elle  eut  aflèz  de  conftance  &  d'amour  de 
Dieu  ^ur  loûtenir  l'intégrité  de  felFoy,jufqucs  à  l'cfufion  de  fonfang, 
dont  voicy  l'occafion, 

Clovis  étant  mort  plein  de  gloire  &  de  mérites  aprez  avoir  porté  l'hon- 
neur de  la  France  au  plus  haut  pomt  qu'elle  eût  jamais  été,  foie  paria 
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^  pieté,  qui  rcmpliflôic  toute  la  terre  de  ion  éclat ,  (bit par  fà  valeur, qui 
dela'B.  [    ^^^^^  aflUjety  les  Bourguignons  ,  les  Alemans&  les  Goths.  Ses con- 


CiO^m-  qy^fçj  ^  fon  Royaume  furent  divilcz  entre  fes  quatre  fils ,  qui  étoient 
confidercz  de  tous  cotez  comme  des  Princes  tres-puiflàns.  Leur  puiC 


uy 
-on 

lance  &  leur  réputation  porta  Amaulry ,  ou  Amalaric,  ou  Almaric  fils 
.  d'Alaric  félon  le  fentimcnt  de  Saint  Grégoire  de  Tours ,  bien  que  Pro_ 
/tlôi/.'fh.  cope,raportc  par  Baronius  ,  le  falTe  iculement  neveu  de  cet  Alaric  ,  à 
3^         rechercher  raliiance  de  ces  grands  &  redoutables  Rois  -,  il  demanda  en 
^"^i^u'  mariage  leur  foeur  Clotilde  ,  ainfi  que  Theodoric  Roy  des  Oftrogots 
lutrrc  àts  en  Italic  avoit  autrefois  épouië  Audoflede  fœur  de  Clovis ,  pour  aScr- 
.    mir  par  cette  alliance  là  couronne  ,  &  Amalaric  y  étoit  d'autant  plus 
tfmcTZ'  excité,  que  fon  Etatétoit  fort  affoibly  depuis  la  défaite  qu'il  reçût  en 
féin  j'rj.    la  journée  de  Vogladc.  Les  Rois  de  France  accordèrent  là  demande , 
fà  merc  fainte  Clotilde  y  confentit ,  bien  que  ce  fiit  avec  un  Arien ,  (c 
pcrfuadant  que  fa  fille  n'auroit  pas  plutôt  contradé  ce  manage ,  qu'elle 
infpireroit  à  fon  mary  la  Foy  Catholique  -,  &  que  comme  autrefois  elle 
avoit  été  alfez  heureufe  pour  bannir  l'Idolâtrie  de  la  Maifon  Royale  de 
France,&  d'y  planter  le  Cnrilhanifine,au(ri  une  autre  Clotilde  auroit  l'hon- 
neur de  détruire  l'Arianifme  d'Efpai^ne  ,  &:  d  y  établir  la  pureté  de  la 
Foy  Ortodoxe.  Paul  Emile  &  du  Tiltet  difent  qu'on  donna  pour  dot  à 
cette  Princeffc  la  Ciré  de  Tolofe ,  que  Clovis  avoit  conquis  fur  Alaric 
(on  pcre.  Mais  Monfieur  Catel  foûtient  que  depuis  la  conquête  de 
^tToioji'  Tolofe  par  les  François ,  cette  noble  Ville  clemeura  toujours  en  l'obeïn. 
Uh.i.      fanceduRoy&  de  la  Couronne  de  France.  Le  filence  de  Grégoire  de 
Tours ,  qui  nous  dit  bien  que  Clotilde  fut  envoyée  en  Efpaenc  ,  mais 
qui  ne  fait  mention  d'autre  chofe  ,  autôrife  cette  opinion.  Il  cil  à  pre- 
lumer  de  la  pieté  de  Clotilde  la  mere,  &  du  zclc  des  Rois  de  France 
pour  la  Foy  Catholique ,  que  dans  le  contrat  de  mariage  on  y  mit  cette 
condition,  qu'il  feroit  permis  à  cette  PrincelTe  de  faire  avec  toute  liber- 
té les  exercices  de  là  Religion.  Toutes  choies  étant  arrêtées,  on  la  mené 
en  Efpagne  avec  un  magnifique  train.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit 
qu'elle  porta  avec  elle  une  quantité  prodigieulc  de  meubles  &  de  joyaux 
tres-riches ,  &  Aymoin  croit  d'avoir  alfez  exprimé  cette  pompe ,  en  difanc 
qu'elle  étoit  digne  de  la  Majefté  &  de  la  magnificence  de  nos  Rois. 

Amalaric  de  Ion  côté  la  reçût  avec  beaucoup  de  joye ,  d'honneur  & 
de  démonftration  d'amitié.  Mais  comme  l'inconllance  &  la  perfidie 
font  infeparablcs  de  l'herefie  !  cet  amour  le  changea  bien-tôt  en  haine, 
ces  belles  promelfes  en  menaces ,  ces  carefles  en  mauvais  traitemens, 
ces  aplaudilfemens  en  outrages ,  en  un  mot  toute  cette  fête  de  joye  le 
convertit  en  une  tragédie  tres-lugubre.  Almaric  étoit  un  Arien  fi  opi- 
niâtre dans  fon  erreur,  que  bien  loin  d'écouter  fonépoulé,  qui  le  vou- 
loit  détromper,  il  entreprit  de  la  tirer  à  là  SzOlq.  Il  ulà  ,  dit  Grégoire 
de  Tour^,  de  divers  artifices  &  de  plufieurs  moyens  captieux  pour  l'y 
engager  -,  il  employa  premièrement  toutes  les  carelTes  poflibles  pour  la 
(cduire  -,  mais  la  foy  étant  inébranlable  à  toutes  ces  flateries ,  il  en  vient 
aux  menaces  &  aux  paroles  aigres  ,  &:  enfin  à  un  tel  mépris  ,  qu'il  ne 
la  traitoit  plus  en  Reine ,  mais  comme  une  Icrvantc  la  plus  vile  du  mon- 
de. Lorsqu'il  voyoit  qu'elle  alloit  à  l'Eglife  des  Ortodoxes,  cen'étoit. 
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dit  Aymoin ,  que  des  reproches  les  plus  ourrageux  tjU  on  pouvoir  vomir  j  i  en 

contre  le  crime  le  plus  horrible  ^  ce  n  ccoit  qu'injures  les  plus  atroces,  "^*''-°* 
donc  on  peut  noircir  les  plus  fcelerats.  Il  avoïc  ordonné  qu'on  couvrit  le  ^^^'^  ■ 
chemin,  par  où  elle  devoir  pa fier,  d'ordures  &  de  toutes  les  puanteurs 
qui  pourroicnt  I  mfectcr.  Il  avoit  commandé  qu'on  luy  jettade  la  boue 
&  de  la  Hante  au  viiàgc  -,  ihpafTa  même  à  ce  pomt  de  violence,  que  de 
la  faire  lùivre  à  coups  de  pierres.  Enfin  U  vint  à  cet  excez  de  fureur,  que 
de  la  meurtrir  luy-m£'mc  de  coups  ,  jufqucs  à  ce  point  que  le  fàng  en 
couloit  de  tous  cotez  en  abondance.  Jugez  combien  indigne  &:  cruel 
devoit  être  le  traitement  qu'il  luy  failbic  dans  la  maifbn  ,  puis  qu'en 
public  il  luy  faifoit  tant  d'outrages ,  &  cxcrçoit  fur  elle  tant  de  cruautez  ? 
combien  d'attaques  violentes  il  donnoit  à  fa  foy  ?  combien  d'inlùltes  il 
failbic  à  là  pieté?  combien  de  reproches  à  (à  fidélité?  ôc  combien  de  ri- 
gueurs excelTivcs  il  pratiquoit  pour  ébranler  là  confiance  ?  on  le  peut  con^ 
jedurer  de  l'animofité  d'un  Hérétique ,  qui  n'épargne  aucun  exccz  pour 
per\'ertir  les  autres,  de  la  colère  allumée  d'un  vindicatif ,  qui  elt altéré 
du  làng  de  France ,  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere  tué  de  la  main  de 
Clovis ,  &  d'un  époux  dénaturé ,  qui  a  dépouillé  tous  les  fèntimens  amou- 
reux d'un  mary ,  pour  faire  l'office  d'un  bourreau. 

Cependant  Clotildc  ferme  comme  un  rocher  au  milieu  des  orages  les 
plus  impétueux,  demeure  dans  une  patience  inébranlable  à  toutes  ces 
Violentes  fecoulïes ,  &  dans  une  fby  invincible  à  tous  ces  étranges  em- 
portemcns  de  fon  mary  \  mais  fes  frères  avertis  des  mauvais  traitemens 
qu'elle  recevoit ,  crûrent  devoir  vanger  des  injures  faites  à  leur  làng  & 
à  une  loLur  qu'ils  chcriflbient  beaucoup  :  En  effet ,  Childebert  qui  reçût 
ces  triftes  nouvelles  en  Auvergne  le  trouvant  le  plus  proche  des  Etats 
d'Almaury ,  fans  attendre  Clotaire  Ibn  frère ,  arma  puillàmment  contre 
cét  Arien ,  marcha  en  diligence  en  Efpagnc ,  où  il  trouva  Amaulry  qui 
avoit  préparé  de  Ibn  côte  une  puilTante  armée ,  cane  par  mer  que  par 
terre,  afin  que  s'il  étoit  vaincu  par  terre  il  eût  là  retraite affûréc  vers  fà 
fîote.  Les  premières  attaques  furent  flirieufes  &  lànglantes  de  part  & 
d'autre  -,  mais ,  comme  remarque  Aymoin ,  la  Cavalerie  Françoilè  fit  de 
fi  grands  efforts,  qu'elle  renverlà  celle  des  Goths ,  &  donnant  parles  flancs 
dans  leur  Infanterie ,  elle  luy  paflâ  fur  le  ventre.  Tout  étant  en  déroutCj 
plufieurs  cflàyerent  de  ic  retirer  vers  la  mer  pour  fc  fàuver  fur  la  flotc, 
mais  les  François  leur  coupèrent  chemin,  &  les  ayant  invertis  les  maflà* 
crerenr  rous.  Amaulry  dans  ce  delbrdre  tâchoit  de  fc  fàuver  dans  une 
Eglifc  de  Catholiques ,  mais  il  futfi  vivement  pourfùivypar  un  Cavalier 
François,  (quelques  uns  ont  crû  que  c'étoit  Childebert  même  )  qu'avant 
qu'il  pût  arriver  à  la  porte  de  l'EgUlc,  il  fut  frapé  d'un  coup  de  lance ,  dont 
il  mourut  fiir  la  place ,  Dieu  ne  permeccanc  pas  qu'il  trouvât  le  (àJut  de 
fon  corps ,  ou  il  ne  crovoit  pas  qu'il  y  en  eût  pour  ibn  ame.  Alors 
Childebert  pourfuivant  la  vidloire ,  alla  mettre  le  fiege  devant  Tolède  j 
cette  Ville  étant  conllemée  de  la  mort  de  fon  Roy  &  de  la  défaite  de 
fon  armée ,  fe  rendit  à  difcretion.  Il  y  trouva  des  trcfbrs  incftimables> 
que  les  Rois  des  Goths  y  avoient  aflèmblez  du  fàc  &  du  pillage  des 
meilleures  &  des  plus  riches  Villes  de  l'Europe,  &  quanritéde  vafes 
enrichis  de  pierreries  trcs-belles  &  trcs-prccicufes ,  qu'ils  avoienc  enlevé 
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j  I  cr>  aux  Eglifes  Catholic^ucs.  Le  Roy  les  diilribua  aux  Eglifès  de  (on  Royau- 
me.  Aymoin  dicquil  s'y  trouva  cjuclque  vaic  du  Temple  de  Salomon 

^deJ^^  tels  que  Procope  dit  qu'il  y  en  avoit  à  Carcaflbmie.  Et  Chddcbert  ayant 
délivré  (a  feur  de  fa  captivité ,  reprit  le  chemin  de  France. 

Mais  ô  accident  déplorable;  qui  troubla  toute  la  joye  de  cette  noble 
vi<îtoire  1  à  peine  Clotilde  fut  fortic  d'Elpagne ,  que  fbn  corps  accablé  de 
tant  de  maux ,  qu'elle  avoit  endurez ,  ne  pouvant  fouffrir  la  fatigue  du  che- 
min, fuccomba  &  mourut  aprez  quelques  jours  de  maladie.  C'eft  pour- 
quoy  Fredegaire  dit ,  qu'elle  mourut  de  langueur  qui  luy  étoit  rcftée  des 
mauvais  traitemens  &  des  coups  qu'elle  avoit  reçu  de  fon  mary  Arien  en 
haine  de  la  Foy.  Et  c'ell  ce  qui  autôrife  le  rang  que  je  ne  fais  aucune 
difficulté  de  luy  donner  parmy  les  Martyres ,  fuivant  la  pratique  de  l'E- 
glife ,  qui  a  donné  cette  honorable  qualité  à  plufieurs ,  &  même  à  cinq 
Papes ,  bien  qu'ils  n'euffent  pas  perdu  la  vie  par  le  fer  &  le  feu  pour 
la  Foy,  mais  parce  qu'ils  avoient  foufFert  des  calamitez  fi  preflantes  & 
C  douloureufes ,  qu'elles  les  avoient  conduits  à  la  mort.  Nous  voyons 

3ue  le  Pape  Marcel  cft  honoré  comme  Martyr ,  parce  qu'ayant  été  con- 
amné  par  l'Empereur  Maxence,  à  garder  des  bctes  fauvagcs ,  il  fut  fuE. 
foqué  de  la  puanteur  de  ces  animaux.  Elle  rend  le  mcme  honneur  au 
Pape  Jean  pour  être  mort  en  peu  de  jours  de  diiette  &  de  l'horreur  d'une 
prifon  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  enfermé  par  le  commandement  de 
Theodoric  Roy  Arien.  Enfin  elle  révère  du  même  culte  les  Papes  Sylvere 
Martin  &  Pontian,  de  ce  qu'ayant  été  exilez  dans  des  lieux  affreux 
leurs  corps  fuccomberent  aux  miferes,  dont  on  les  accabloit  à  chaque 
moment.  Pourquoy  donc  ne  pourrons- nous  pas  aulTi  donner  ce  titre 
glorieux  de  Martyre  à  faintc  Clotilde  ,  puifqu'elle  a  foufFert  toutes  ces 
calamitez  qui  ont  fait  ces  Papes  Martyrs  ?  ne  luy  a  t'on  pas  fait  endurer 
une  puanteur  extrême,  puiiqu'on  la  couvroit  de  toutes  les  ordures  les 
plus  fales  qu'on  pouvoit  rencontrer lùr le  chemin?  n'a-t'ellepas  foufFert 
fa  captivité  d'une  prifon  affreufc  ,  puifqu'on  la  tcnoit  ferrée  fi  étroite- 
ment que  l'on  ne  luy  donnoit  pas  la  hberté  de  converfer  avec  aucune 
perfonne  en  qui  elle  pût  avoir  confiance  ?  on  luy  avoit  ôté  tous  fes  do- 
mefliques ,  luy  enfùbftituant  d'autres  pour  éclairer  fes  adtions.  Et  enfin 
l'Efpagnc  ne  luya-t'elle  pas  été  un  exil  plus  âpre  &plus  rigoureux  que 
les  defcrts  les  plus  affreux  &  les  plus  incultes,  puifqu'au  milieu  de  fon 
abondance  elle  a  foufFert  des  neceffitez  extrêmes ,  des  abandons ,  des 
perfccutions ,  &  un  nombre  fi  prodigieux  d'autres  calamitez ,  qu'elles  ont 
avancé  de  beaucoup  fà  mort,  &  fous  le  poids  dcfquelles  fon  corps  abatu 
alloit  expirer ,  fi  la  compaffion  de  fon  frère  ne  luy  eût  tendu  la  main, 
pour  luy  donner  quelque  rafraîchiffement ,  qui  fut  néanmoins  de  peu 
d'effet  ,  puis  qu'étant  déjà  fi  accablée  de  les  miferes ,  tout  remède  étoit 
inutilepour  empêcher  une  mort  que  la  rigueur  extrême  de  fà  perfecution 
avoit  fi  fort  avancée. 
Uit.  I.  ie     Ne  luy  envions  donc  pas  cette  couronne  brillante  de  Martyre,  puis 
/inhi/f.c.€,.  qu'elle  l'a  fi  juilement  méritée,  &  que  tant  de  graves  Autheurs  rendant 
d^^iJff'  juif  ice  à  (on  mérite ,  luy  ont  accordée ,  comme  Robert  Gagum,  Pierre  le 
Centvitv*.  Jugc ,  Mcffieurs  de  Sainte  Marthe ,  dont  voicy  les  paroles  (f»  haine  de  U 
Mtîîch^*  ^^'i'^"  Catholique  proférée  outertement  par  Qotilde ,  elle  fat  tres-nialtraitéi 
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pareAlmauryfonépouXy  lequel  fui'voit  [opinion  Arienne ,  ^ par  les  Sujets  de  ^^/^^ 
ce  Prince  j  qui  étaient  dans  la  même  erreur  ^  qui  uferent  en  fin  endroit  de  plti-  ^^^f^ 
fieurs  outrages^  indignité^,  (§r  "violences  jufques  k  effufion  de yâ«ç)  cellemenc  de. 
que  ,  cette  d(fplorable  Reine  s'en  retournant  en  France  ,  retirée  des 
mains  de  ces  barbares  par  Childcbcrt  ,  elle  mourut  l'an  jji.  lèlon  la 
fuputation  du  Cardinal  Baronius  dans  fès  Notes  fur  le  Martyrologe  au  ^'»'>"*'**i 
troifîême  Juin ,  &  dans  le  fcptiêmc  tome  de  fcs  Annales  EcclefialHques.  n^fiUtt. 
Bien  quequelques-uns  mettent  Ton  decez  l'an  5i8.on  la  réputé  Sainte  com- 
me la  Reine  Clotilde ,  fa  mere.  Son  corps  fut  porté  à  Paris,  &  placé  proche 
de  celuy  de  (es  parens  en  l'Eglilè  de  Sainte  Geneviève.  Dupleix  en  dit 
autant  dans  fon  Hiltoire  de  France.  Jofeph  Montcil  au  livre  4.  de  la  vie 
de  fainte  Radegondc.  Papyre  MafTon  dans  fes  Annales  lapellc  une  Reine 


fœur  de  Theodebert ,  &  nièce  de  Clovis  ,  &  non  pas  fa  fille  j  fi  ce  n'eft 
qu'on  viieille  Icxcufcr ,  &  dire  qu'on  ait  mis  Theodebert  pour  Childe- 
bert.  Herman  dans  l'abrège  de  fa  Chronique ,  qu'Henry  Canifius  a  mis  canif.j^.  t. 
en  lumière ,  aprez  avoir  parlé  en  'l'an  509.  des  quatre  fils  de  Clovis ,  dit  ^'^  f" 
que  Clotilde  étoit  leur  i'aur ,  <jui  fiit  une  femme  qui  ne  fut  point  infe- 
ricure  en  Religion  &  en  piete  à  fà  mere  Clotilde.  Laquelle  loiiange 
Baronius  a  tranicrit  dans  (es  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain,  comme 
nous  avons  déjà  dit.  Sigebert ,  du  Tillct ,  Jacques  du  Brueil ,  &  Guil-  ^^f*^^ 
laume  Catel ,  font  une  honorable  mention  de  cette  fille  de  France  &  "t/^**  ** 
Reine  d'Efpaene,  la  reconnoiffant  pour  Sainte,  comme  ayant  été  çerfècu-  {*fien. 
tée  jufques  àîa  mort  pour  la  dcfenccde  laFoy  Ortôdoxe.  11  cft  a  noter,  "'^^^/^^ 
avec  MelTieurs  de  Sainte  Marthe ,  que  le  vulgaire  l'apelle  Sainte  Clote  /es  Àmi. 
pour  Clotilde ,  peut-être  pour  la  diltinguer  de  (à  mere  Sainte  Clotilde.  ^j,"^^ 
Quelques-uns  ont  écrit  que  l'on  fit  l'élévation  de  fes  offemens  avec  ceux  hift'.  it, 
de  fa  mere  ,  &  qu'on  les  mit  tous  enfemble  dans  un  même  Reliquaire  Comttit 
d'argent  dans  l'Eelife  de  Sainte  Geneviève  j  mais  cela  n'eft  pas  confiant  "^^'^^ 
ny  avoiié  de  pluueurs. 
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LA  VIE 

D  E 

S  THEODECHILDE 

VIERGE, 

Fille  du  Bien-heureux  Clovis ,  &  de  Sainte 

Clotilde. 


Il  la  France  n'a  pas  ctc  afTez  hcurcufc  de  pouvoir  Ce 
vanter,  que  tous  les  fruits  qui  ont  été  produits  du 
premier  mariage  Chrétien  dans  la  Maifon  Royale 
fçavoir  ,  celuy  du  B.  Clovis  &  de  Sainte  ClotUde* 
I  ayent  ctc  famts ,  entiers  &  fans  tache ,  puifqu'ils  eurent 
trois  enfans  mâles  foiullez  de  beaucoup  de  vices. 
I  Néanmoins  ce  Royaume ,  favorisé  de  Dieu  pardcfTus 
tous  les  autres  peut  fe  glorifier  qu'il  cft  forty  de  cet  heureux  marLaec 
deux  filles  illultres  enfamteté,  nommées  Clotilde  &  Thcodechilde.  La 

{)rcmiere,  comme  nous  avons  montré  dans  la  vie  précédente  ,  a  obtenu 
a  palme  du  Martyre  p^  fa  conllance  invmciblc  à  foûtenir  la  Foy  Ca- 
tholique jufqu'à  l'éfiifion  de  fon  fang ,  contre  fon  époux  &  fcs  fujcts 
Ariens  ,  qui  la  vouloient  contraindre  d'embraffer  leur  fauffe  créance 
Et  la  féconde,  fçachant  que  dans  l'Eglilè  il  y  a  des  Couronnes  aufli-bien 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre ,  fc  refblut  d'emporter  les  lys  blancs,  qui 
lont  les  trophées  de  la  virginité  j  comme  fa  fœur  avoir  acquis  les  palmes 
dont  on  couronne  les  Martyrs ,  afin  qu'il  ne  manqua  rienl  la  pcrfcdion 
de  cette  famille  Rovale,  &  que  dans  le  Ciel  aufli-bien  que  fur  la  terre 
clic  hit  dans  le  comble  de  l'honneur. 

Cette  fainte  Vierge,  que  d'aucuns  nomment  Tichilde ,  d'autres  Sichil- 
dc  quelques-uns  Qumdechilde,  &  nous,  avec  le  commun  Theode- 
childc,  naquit,  non  pas  l'an  473.  comme  a  voulu  l'Autheurde  labricvc 
Chronique  des  Rois  de  France,  dans  l'hilloire  de  Clovis  ^  mais  long- 
temps aprez ,  comme  en  conviennent  prefque  tous  les  Chronoloeilks 
veu  que  fon  pere  Clovis  n'époufa  Clotilde  qu'en  Fan  494.  qui  éfoit  le 
dixième  de  fon  règne,  &  le  vingt-cmqdc  fon  âge-,  ayam  eu  de  fa  femme 
quatre  fils  &  une  fille  avant  Thcodechilde  ,  celle-cy  n'a  pû  naître  au 
plutôt  qucn  lan  498.  ou  499.  ou  quelqu'autre  année  fuivante  j  dequoy 
nous  ne  pouvons  rien  déterminer  que  par  lac  oniedurc  que  nous  rapor- 
terons  plus  bas.  ^  r 

Etant  née ,  on  la  fit  baptifer  félon  la  coutume  de  l'Eglife ,  &  fa  fainte 
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mercpric  le  (bin  de  Ton  éducation ,  fous  laquelle  elle  s'avança  fî  fort  en  / 
la  vertu,  qu'elle  e'toit  toujours  occupée  dans  quelque  exercice  de  pieté, 
méprifant  tous  les  petits  divertiffemcns  ,  dont  les  enfans  d'un  âge  puéril  VtULD^' 
ne  (e  lâflènt  jamais.  Sa  crainte  &  fon  amour  pour  Dieu  dans  fon  en- 
fance  crurent  à  tel  point,  qu'elle projetta  dclors  de  renoncer  entière- 
ment au  monde  &c  à  toutes  lès  pompes ,  confàcrant  là  virginité  à  Dieu, 
Ny  la  noblefle  de  (on  làng ,  ny  l'amorce  des  plaifirs  qu'elle  pouvoit  inno- 
cemment prendre ,  ny  les  rcfpedls  des  courtiians ,  ny  les  tendrelTes  qu'elle 
avoit  pour  cette  illullrc  mere ,  ne  la  purent  détourner  de  cét  héroïque 
defTein.  Son  cœur  pofTcdé  de  Dieu ,  n'écouta  ny  la  chair  ny  le  fang ,  mais 
(iiivit  le  mouvement  de  cét  amour  làcré  ,  qui  avoit  forme  une  refolu- 
tion  {î  genereufc  &  fi  lainte. 

Pour  en  accomplir  le  vau  avec  plus  de  Hberté,  cette  prudente  Vierge 
jucea  trcs-fàgemenc  qu'il  en  faloit  communiquer  au  Roy  fon  pere ,  & 
à  la  Reine  fa  mere ,  el'perant  que  leur  pieté  empêcheroit  leur  amour  d'y 
mettre  aucun  obftacle,  &  qu'alTûrément  aprcz  l'avoir  aprouvé  ils  lefavo- 
riferoient.  Elle  ne  fut  pas  trompée  dans  Ion  attente  -,  car  Clovis  &  Clo- 
tildc  étoient  fi  pieux  &  fi  des-intereffez  dans  la  tendrclfe  qu'ils  avoient 
pour  leurs  enfans ,  qu'ils  n'aprircnt  pas  plutôt  le  delTein  de  cette  Prin- 
ceffe ,  qu'ils  l'encouragèrent  à  le  pourfuivre  ,  &  luy  promirent  de  luy 
accorder  ce  qu'elle  leur  demanderont  pour  cela.  Theodcchilde  trouvant 
cette  correlbondance  ,  elle  les  pria  de  luy  bâtir  un  Monafterc ,  où  fepa- 
réc  de  tout  le  commerce  du  monde ,  elle  pût  conferver  avec  plus  d'in- 
tégrité la  fleur  de  fa  virginité  qu'elle  avoit  conlàcréc  à  Dieu,  &  luy  im- 
moler fans  çeffe  fon  cœur ,  qu'elle  ne  vouloit  plus  qu'il  refpirât  que  pour 
fon  fervice.  Le  Roy  &  la  Reine  s'y  accordèrent,  &  liiy  promirent  tout 
ce  qui  (croit  neceflâirc  pour  l'édifice. 

Gaufrid  Colon  Moine  du  Monafterc  de  Saint  Pierre  le  Vif  dans  fà 
Chronoloî^ie  des  choies  mémorables  de  Sens,  qui  le  garde  manufcrite 
dans  la  BibUotcque  de  Monfieur  Alexandre  Pctau ,  raconte  le  détail  de 
cette  adion  fi  héroïque  en  ces  termes.  Theodcchilde  Hlle  du  Roy 
Clovis  voiia  fà  virginité  z  Dieu,  qu'elle  conlèrva  fort  rcligieufcment 
fôixante. quinze  ans  ,  dans  un  Monafterc  qu'elle  commença  du  vivant 
de  (on  pere,  &  qu'elle  acheva  aprcz  fa  mort  par  l'afliftancc  de  fes  frères, 
qui  s'apelle  Saint  Pierre  le  Vif,  proche  de  Sens,  environ  l'an  cinq  cens 
dix-fept ,  auquel  temps  le  Pape  Hormifdas  tenoit  le  Siège  à  Rome ,  & 
Hcrachus  fi  renommé  par  ià  foy  &  fes  mérites  ,  dans  l'EgUic  de  Sens. 
Cette  fàinte  fille  étant  mervcilleufement  foigneufe  de  la  perfedbion  de 
ce  Monafterc,  y  établit  pour  premier  Abbé  Amalbert,  perfonage cres- 
Religieux  &  tres-Saint ,  &  qui  étoit  très- bien  verfé  dans  la  Philofophie 
&  dans  plufieurs  autres  fciences  ,  afin  qu'il  le  gouverna  à  la  façon  du 
Monafterc  de  Luxeul ,  pour  lors  célèbre  par  fa  Régularité.  Urbain  de 
Reverfèy  Chanoine  de  l'EgUfe  de  Sens ,  dans  les  Annales  de  cette  Egli- 
fe ,  qui  font  écrites  à  la  main  en  cinq  volumes ,  confervez  dans  la  Biblio- 
téque  de  Monfieur  le  Prefident  de  ThoUjaffez  connue  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  fait  le  même  récit  avec  les  mêmes  circonftances ,  fi  ce  n  eft  qu'il 
met  le  commencement  de  l'édifice  de  ce  Monafterc  en  1  an  cinq  cens 
(cpt ,  auquel  temps  Theodcchilde  ne  pouvoit  avoir  que  neuf  ou  dix  ans. 
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C  cft  pourquoy  il  cft  mieux  de  dire  avec  Gaufrid ,  que  ce  fut  l'an  cinq 
^     '   cens  ix-fcpc ,  le  quatrième  du  Pontificat  d'Hormildas ,  bien  qu'il  faille 
VtULDE  corriger  cet  Autheur,  en  ce  qu'il  die  que  le  commencement  decctcdi. 
fîce  le  fît  du  vivant  de  Clovis  -,  car  ce  Roy  trcs-Chrctien ,  comme  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  mourut  l'an  cinq  cens  quatorze.   Mais  il  fera  facile 
de  l'accorder  ,  en  difant  que  cette  vertueulc  PnncclTc  ayant  communi- 
que fondcflein  de  fe  retirer  du  monde,  pour  vaquer  entièrement  à  Dieu, 
à  fbn  pereauffi  pieux  que  puifTant,  il  luy  dcfigna  dêlors  un  fonds  pour 
bâtir  ce  lieu  de  retraite  ,  &  comme  dit  Urbain  de  Reverfcy ,  il  luy  don- 
na plufieurs  Bourgs  &:  beaucoup  de  terres ,  pour  l'entretien  de  ceux  dont 
elle  le  peupleroit/Ce  que  Gaufrid  a  apellé  le  commencement  du  Mo- 
naftere  ,  &  ce  qu'auflî  Antoine  Yepes  avoit  fagcmcnt  prévu  ,  lors  <juc 
Enl'Msso  d'écrivant  la  vie  de  cette  Sainte  en  fa  Chronique  Bcnedi^line ,  il  aflurc 
qu'elle  commença  àpenfer  de  bâtir  fon  Monalfcre ,  quand  àpcincavoit- 
àe  l'âge  de  quinze  ans  :  De  forte  que  fi  elle  cif  née  félon  que  nous 
avons  dit  l'an  quatre  cens  quatrc-vingts-dix-huit ,  c'elt  en  l'an  cinq  cens 
treize  qu'elle  auroit  eu  cette  penfée,  auquel  temps  le  Roy  fon  pcre  vi_ 
voit  encore.  En  effet ,  les  Archives  de  Sens,  de  Mauriac  &  Urbain  de 
Reverfèy,  font  voir  la  copie  de  la  donation ,  que  Clovis  fit  à  là  fille  du 
lieu  &  des  autres  biens  ncccfTaires  à  la  conlfmdion  du  Monalkre,  que 
j'ay  raportée  entière  dans  mon  hiftoire  de  Saint  Mary  ,&  que  j'ay  pur- 
Liu,i.dtU  gée  des  en-curs  qu'elle  contenoit,  avec  lefquellcs  elle  ic  trouve  encore 
vicMtny.  Chûpin. 

ÏCfltJi'*  Sainte  Theodechildc  ayant  achevé  fon  Monaftere ,  procura  trois 
.5/.""'  "  chofes  pour  fa  perfedlion.  La  première  ,  fût  de  l'enrichir  de  Reliques  : 
la  féconde,  de  faire  facrer  fon  EglUc  avec  folcmnitc  j  &  la  troificmc, 
d'y  apellcr  les  RcUgieux  trcs-exemplaires  &  d'une  oblcrvance  trcs-exa- 
ûc.  Lefquellcs  trois  chofes  ,  il  cil  julle  d'examiner  &  prouuer  par  les 
anciens  Autheurs ,  qui  les  raportent  avec  affcz  de  confiifion  &  de  con- 
trariété. 

Commençant  par  la  troificme  ,  cette  Rcligicufe  PrincefTc  n'ayant 
autre  deffcin  que  de  faire  une  pépinière  de  Saints  dans  fon  Monaltere, 
elle  rechercha  avec  grand  loin  des  Religieux  qui  s  occupaffcnt  jour  & 
nuit  à  chanter  les  louanges  de  Dieu, à  apaifcr  la  colère  par  leurs  Orai- 
fons,  &  à  échauffer  la  tepidité  des  hommes  par  la  chaleur  de  leur  zclc 
&  de  leurs  exemples.  Et  parce  que  toute  la  perfedion  d'une  Commu- 
nauté dépend  du  chef,  qui  en  eil  lame  &  la  vigueur,  tous  fes  fomss'oc- 
cupcrent  à  en  trouver  un  ,  dont  la  vie  correfpondit  à  l'émincnce  de  Ion 
rang.  Ayant  ouy  parler  fouvent  de  Saint  Amalbert  ,  dont  la  vertu  &  la 
fcience  ctoient  publiées  des  plus  grands  hommes  du  fiecle,  &  que  Giufrid 
&  Urbain  apellent  un  perlonagc  aimé  de  Dieu  &  des  hommes  pour  fa 
parfaite  Religion  &  fa  dodlrine  extraordinaire ,  cette  Princeffe  l'ayant 
fait  venir,  luy  donna  la  conduite  de  fon  Monallcre , le faifant  Abbé  de 
tous  les  autres  Religieux  qu'elle  y  avoit  mis.  Il  n'y  a  pas  peu  de  diffi- 
culté de  fçavoir  d'où  elle  tua  ce  iamt  Religieux  -,  les  deux  Autheurs  liis- 
alleguez  diient  aflcz  clairement  que  ce  fut  des  Religieux  de  S.  Colom- 
ban,  fortis  du  Monaftercde  Luxeulj  mais  cela  ne  peut  pas  être  ,  car  S. 
Colomban  ne  vint  dans  les  Gaules  pour  fonder  ce  Monafterc  que  fous 
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le  rcgnc  de  Sigcbcrt  premier  de  ce  nom  ,  &  de  Brunchaoc  fa  femme, 
auquel  temps  Sainte  Tiicodcchiide  devoitérre  morte,  ou  pour  le  moins 
clic  mourut  cette  année.  En  quoy  fè  (ont  aufli  trompez  IHillorien  de  child£, 
Sigebert  &  le  Cardinal  Baronius ,  le  premier  mettant  la  fondation  du 
Monaltcre  de  Luxcul  en  l'an      cens  deux- ,  &  le  (ccond  en  l'an  cind 
cens  quatre-vingts-douze  \  car  ayant  été  faite  du  temps  du  Roy  Sige*" 
bert ,  il  faut  que  ce  Monaftere  fût  bâty  long-temps  auparavant ,  puilquc 
le  règne  de  Sigeberc  n'alla  pas  au  delà  de  l'an  cinq  cens  foixante-ciit- 
huit.  Ce  qu'a  tres-bidn  remarqué  Jonas  Abbé  contemporain  de  Saint 
Colomban,  dans  la  vie  qu'il  a  compolée  de  cét  admirable  Pere  des 
Moines ,  laquelle  le  trouve  dans  Surius  -,  de  Ibrte  qu'il  y  a  dequoy  s'éton-  i-,^  ^, 
ner  que  ce  grand  Annalifte  de  l'Eglifc     fon  Abreviatcur  ,  tous  deux 
tres-lçavans  &  tres-circonfpedts ,  ayant  lu  cette  vie,  n'ayent  fait  refle- 
xion iiir  cette  fuputation  ,  qui  le  trouve  dans  beaucoup  de  chapitres  de 
cette  vie.  L'Autheur  de  la  vie  de  Samt  Riquicr,quin'apas  encore  paru 
&  qu'on  peut  voir  dans  la  Chronique  manufcrire  de  Centule ,  donne  pour 
fi  indubitable  que  Saint  Colomban  vint  en  France  du  temps  du  Roy  • 
Sigebert  &  de  Brunchaut  là  femme  ,  quil  ne  croit  pas  que  perfonne  en 
puiffc  former  aucun  doute.  Ce  ne  peut  donc  pas  être  de  ces  Religieux, 
dont  Sainte  Theodechilde  peupla  Ibn  Monailere^  Jacques  de  Taveau 
Avocat  de  Sens ,  en  l'hiftoire  de  fes  Archevêques ,  en  Heraclius ,  a  penfé 
que  c  etoient  des  Religieux  de  Saint  BenOill-  mais  la  méprifccn  ell  en- 
core plus  évidente ,  car  comme  nous  avons  prouvé  en  la  vie  de  Sainte 
Clotilde  Reine  de  France    l'Ordre  de  Saint  Benoift  ne  fiit  porté  en 
France  par  Saint  Maur ,  qu'après  l'an ,  ou  pour  le  rt^oins  dans  l'an  cinq 
cens  quarante-deux ,  &c  néanmoins  pr  ce  qui  a  été  dit ,  il  cft  confiant 
que  la  fondation  &  la  conlccration  du  Monallere  de  S.  Pierre  le  Vif  fut 
faite  avant  l'an  yjo.  Il  relie  donc  que  ces  Religieux,  qui  flirent  apellez  pour 
habiter  ce  nouveau  Monaftere,  furent  de  quelqu'autrc  InfHtut  &  de  quel- 
qu'autre  Maiibn  Rcli^culè  de  France,où  il  y  en  avoir  plufieurs  en  ce  tems, 
qui  fleuriffoicnt  en  {ainteté&  en  obfervance  de  lavie  Régulière ,  comme 
à  Marfcille ,  celuy  de  CalTian  -,  à  Arles ,  celuy  de  Saint  Cilaire  ;  en  Auver- 
gne ,  celuy  d'Abraham  &  de  Murtius  -,  &  fur  tous  ce  tant  renommé  dans 
i'Eglifè ,  le  M  onaftere  de  l'Ile  de  Lerins. 

S  il  faloit  dans  cette  obfcurité  fi  confiile  déterminer  quelque  chofè, 
je  croirois  volontiers  que  cette  PrincelTe  tira  des  Religieux  du  même 
endroit ,  d'où  la  mere  Sainte  Clotilde  avoit  pris  ceux  <îe  fon  Monaftere 
de  Tours.  Il  peut  être  vray  pourtant,  que  ce  célèbre  Ordre  de  Saint 
Benoift  étant  aprcz  venu  en  France ,  avant  le  decez  de  cette  fàinte  Fon- 
datrice ,  &  ayant  été  reçu  de  tous  avec  un  aplaudilTcmcnt  merveilleux, 
cette  Princeflc  par  zele  d  une  plus  grande  perfedion  céda  ce  Monaftere 
à  la  famille  de  Saint  Benoift  •  comme  il  arriva  à  plufieurs  autres  Monafte- 
res ,  qui  fîirent  tellement  obfcurcis  par  l'éclat  de  la  fainteté  de  ces  nou- 
veaux Religieux  ,  qu'ils  faiibient  glou-e  de  leur  céder  leurs  Maifons ,  & 
de  le  ranger  Ibus  leur  dilciplinc.  Ce  qui  peut  avoir  été  fait  à  l'égard 
de  celle-cy  en  l'an  cinq  cens  ibixante-deux ,  auquel  Clotaire ,  qui  reftoit 
feul  de  fes  frères ,  &  qui  étoit  Roy  de  toute  la  France  ,  avoit  tant  de 
vénération  pour  Saint  Maur ,  qu'à  là  confîderation  il  fit  de  fignalées  fa- 
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*Vte  ^^^^^  ^  accorda  de  grands  privilèges  à  ces  Religieux ,  comme  le  rcmar^ 
que  Faulle  dans  la  vie  de  Saint  Mjur.  C'clt  ce  qui  a  pû  donner  liijct  à 
Vmu^E  Odorant  Religieux  de  cette  Abbaye, qui  vivoii  en  l'an  mille  quarantc- 
çinq  fous  les  premiers  Rois  de  la  troifiêmc  race ,  de  dire  dans  là  Chro- 
nique manuf'critc  du  Monalkrc  de  Saint  Pierre  le  Vif,  dont  Monficur 
ï'itliou  a  mis  quelques  Fragmens  en  lumière ,  que  Sainte  Theodcchilde 
du  temps  que  l'on  trere  Clotaurc  regnoit  fcul  en  France ,  avoic  bâty  ce 
Monaftcrc,  à  l'imitation  de  celuy  que  Ion  pere  avoir  fait  à  Paris;  ce  qu  i!  dit 
avoir  tiré  des  Archives  de  ce  Monaltcre.  Mais  il  n'ell  pas  croyable  que  cet- 
te Princefle  brûlante  de  l'amour  de  Dieu ,  eût  différé  1  ereftion  de  ion  Mo- 
naftere  jufques  en  l'an  561.  auquel  elle  avoit  dcja  64.ans.  Si  bien  qu'il  le  faut 
entendre  de  la  ceffion  qu'elle  fit  de  Ibn  Monallere ,  conllruit  néanmoins 
depuis  long-temps, aux  Religieux  de  Saint  Benoiil  nouvellement  venus 
en  France ,  laquelle  ceflion  peut  avoir  été  faite  enviroii  ce  temps-là. 

Quant  à  ce  qui  ell  des  Reliques  ,  dont  cette  picufe  Pnnceflé  enri- 
chit ,  comme  d'autant  de  gages  précieux  ,  fon  Monalferc ,  Urbain  de 
Reverfèy  dans  fa  Chronique  nous  aflure  qu'elle  dépêcha  fes  Envoyez 
avec  les  AmbalTadcurs  de  fon  frerc  Clotaire  Roy  de  France  à  Rome, 
pour  en  obtenir  du  Pape  FeUx ,  &  que  ce  faint  Pontife  condefcendant 
a  de  fi  juftes  prières,  luy  envoya  des  Offemens  des  Apôtres  &  desMar- 

3rjC5,  qui  furent  placez  avec  une  finguUerc  révérence  &  avec  beaucoup 
'aparcil  clans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  le  Vif.  D'où  vous  voyez  l'ancienne 
coutume ,  qui  étoit  fi  famiUerc  aux  Rois  &  aux  Reines  &  aux  Princes, 
de  s'adreffcr  aux  Papes  de  Rome  pour  obtenir  des  Reliques ,  parce  qu'Us 
ne  reconnoifToicnt  pas  feulement  l'Eglife  Romaine  comme  la  Mcre  de 
toutes  les  autres ,  mais  comme  un  refervoir  facrc  le  plus  abondant  en 
Reliques,  ayant  été  annoblic,  &  çour  parler  le  langage  de  Tertulien, 
fertiliiéc  du  fang  d'un  nombre  infiny  de  Martyrs.  Mais  cet  Autheur 
ne  nous  difant  pas  quel  étoit  ce  Félix ,  auquel  Sainte  Theodcchilde  en- 
voya fes  Députez  pour  avoir  des  Reliques,  il  ell  bon  de  le  rechercher, 
afin  de  ne  laiffer  rien  fans  une  entière  dilbuflion  ,  y  en  ayant  eu  quatre 
de  ce  nom.  Ce  ne  peut  pas  être  les  trois  premiers ,  parce  qu'ayanstous 
trois  précédé  le  Pape  Hormifdas ,  lequel  commença  d'être  inllalé  au 
Souverain  Pontificat  avant  le  decez  du  grand  Clovis ,  ils  ne  pouvoient 
pas  être  du  temps  que  Sainte  Theodcchilde  fit  bâtir  fon  Mona/lere , 
qui  ne  fut  achevé  qu'aprez  la  mort  de  ce  premier  Roy  Chrétien  des 
François.  C'cll  donc  une  fuite  neceffaire ,  que  ce  fut  Felbc  quatrième  du 
nom ,  qui  gouvernoit  l'Eglife  depuis  l'an  cinq  cens  vingt-fîx  ,  jufques 
en  l'an  cinq  cens  trente  ;  auquel  temps  fut  conlfruit  ce  Monalf  ère. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  conlècration  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  le  Vif^ 
cette  Vierge,  fîrefpcdueufe  envers  les  cérémonies  de  l'Egliic ,  la  procu- 
ra avec  tant  de  zele  &  de  magnificence  ,  que  Dieu  voulut  illulbcr  (a 
foy  &  fon  ardeur  par  un  miracle  évident.  Cette  PrincelTe  avoit  employé 
fon  autorité  &  celle  de  fon  frère  Clotaire  pouraflcmbler  plufieurs  Evo- 
ques, qui  honoralTent  cette  Dédicace  par  leur  prefèncc,  comme  il  (c 
pratiquoit  anciennement,  tant  en  Orient  qu'en  Occident:  les  Hilfoires 
nous  Kcprefèntant  tres-lbuvcnt  des  AlTemblées  dEvcques  prefque  de  tou- 
tes les  Provinces,  pour  confacrcr  les  Eglifes  qu'avoient  fait  bâtir  les  Empe: 
reurs  &  les  autres  Monarques.- 
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Comme  les  Prélats  que  Sainte  Theodcchilde  avoit  fait  venir ,  furent  ^  e 
tous  prefcns  &  affemblez  dans  lEglifc,  pour  y  pafferla  nuit  avec  le  peu-  ^-^^^^^ 
pie  en  Oraifon ,  ils  entendirent  tous  une  mufiquc  tres-harmonieufe  des  childe. 
Anges  &  le  matin  s'aprochans  de  l'Autel ,  ils  virent  aux  quatre  coins 
&  tw  milieu  du  marbre  des  imprcffions  de  Croix  faites  avec  beaucoup 
de  jufteffe.  Ils  furent  faifis  d'un  e'tonnemcnt  fi  profond  de  cette  mer- 
veille qu'ils  n'ofcrent  toucher  à  ce  lieu  qu'ils  voyoient  confacré  par  \é 
miniftcre  des  Anges.  Privilège  prodigieux  pour  cette  Eglife ,  par  lequel 
Dieu  a  voulu  faire  une  déclaration  publique  de  l'agrcement  qu'il  avoic 
de  l'ardeur  libérale  &:  du  zele  infatigable  de  cette  fainte  Princeffe.  Qiioy- 
que  cette  grâce  ait  ctc  grande,  elle  n'a  pas  été  particulière  à  cette  tgli- 
îc  puifquC  nous  aprenons  de  la  bouche  de  Saint  Elredus  Abbé  de 
Rienval ,  que  la  famcufe  Eglife  de  Samt  Pierre  Prince  des  Apôtres  de 
Wcllmontier  flit  dédiée  &  conlacrée  par  le  même  Apôtre.  L'Eglifc  de 
Sainte  Croix  d'Orléans  ayant  été  bâtie  par  Saint  Euvcrt ,  comme  il  étoit 
fur  le  point  de  la  confacrer,  étant  accompagné  d'un  grand  nombre 
d'Evcques  &  de  tout  fon  peuple ,  on  vit  une  main  qui  fortoit  d'une  nuée 
blanche ,  qui  donna  la  bcnedi6tion  trois  fois  fur  ce  Temple ,  &  ainfi  il 
fut  toujours  apellé  par  nos  Rois  &:parlesEvcqucsd'Orleans,&plufieurs 
Autheurs,  graves  perfonnagcs ,  Eglife  confacréc  par  la  propre  main  de 
Dieu ,  comme  l'on  peut  voir  dans  la  Chartre  de  S.  Robert  Roy  de  France, 
l'an  neuf  cens  quatre-vingts-dix,  &  dans  celle  de  ManalTcs  Evcquc  d'Or^ 
leans  de  l'an  mille  deux  cens  dix-neuf  Autant  en  arriva-t'il  à  celle  de 
Nôtrc-Dame  de  Doms  d'Avignon,  félon  le  témoignage  qu'en  rendent 
Sixte  lU.  en  une  de  fes  Bulles*^  de  l'an  mUle  quatre  cens  foixante-qumzc, 
^c  du  Pape  Jean  XXII.  dans  une  autre  Bulle  qu'il  donna  Tan  premier  de 
fon  Pontificat.  A  celle  de  Saint  Denis  en  France,  félon  qu'écrit  Suger 
Abbé  d  icclle ,  &  à  celle  de  Nôtre-Dame  du  Puy ,  dont  l'Hiftoire  mer. 
vcilleufe  fc  lit  dans  O  don.  irf. 

Sainte  Thcodechildc  ayant  fi  heurcufement  &  li  miraculeufement 
achevé  ce  Monallere ,  qu'elle  peupla  de  Rehgieux  tres-faints ,  en  fit 
bâtir  un  autre  pour  des  filles.  Car  Robert  Cenal  l'apelle  Fondatrice  d'un  àt 
Convent  de  filles ,  &  André  du  Saulfay  dans  ce  bel  Eloge  qu'il  fit  d'elle 
cn  fon  Martyrologe  Gallican  luy  donne  le  même  titre  :  autrement  il  u. 
faudroit  dire  que  le  premier  Monaftere  des  Religieux  eût  été  par  fuccel^ 
fion  de  temps  cédé  a  des  Religieufes ,  ce  qui  n'eft  pas  vray-lemblable. 
Mais  ce  qui  eft  confiant ,  c'eft  que  cette  vertucufe  Princeflc  employa  le 
relie  de  (es  jours  dans  les  exercices  de  la  vie  MonalHquc ,  avec  un  mé- 
pris généreux  ôc  confiant  de  toutes  les  vanitez  du  monde,  &  avec  une 
garde  inviolable  de  fa  virginité,  qu'elle  avoit  dez  fon  jeune  âge  confa- 
cré à  Dieu.  Elle  ne  laiffoit  pas ,  nonobllant  fa  grande  retraite ,  de  fecou- 
rir  le  prochain  dans  fanecefiité.  Nous  en  avons  un  exemple  mémorable 
dans  la  perfonne  de  Bafolus.  Ce  Duc  d'Aquitaine ,  amfi  qu'on  le  nomme 
ordinairement,  &Seigneur  de  Mauriac,  tenant  le  party  d'Alaric  Roy  des 
Goths  contre  Clovis,  fût  attaqué  par  l'armée  viûorieufe  de  ce  Conquérant 
aprez  U  défaite  de  ce  Goth ,  qui  n'avoit  jamais  fçû  ce  que  c'étoit  ou'être 
vaincu,  que  par  un  Roy  de  France.  Bafolus  ne  pouvant  luy  refifterfiit 
fait  priionuier  de  guerre,  ôc  enyoyé  à  Scn^  pour  être  mis  en  prifon  fous 
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de  S  *  ^"^"^^  ^^'^^ï  attendant  qu'on  fit  Ton  procez  comme  à  un  rebelle. 
THEODE  Theodechilde  fut  tellement  touchée  de  corapalTion  pour  ce  Duc  infor- 
CHILDE.  tuné ,  qu'elle  demanda  avec  beaucoup  d  inllance  fa  grâce  à  fon  pcre ,  qui 
la  luy  accorda,  à  condition  qu'il  cntreroit  dans  un^Monafterc ,  ce  que 
Bafolus  ayant  accepte  il  fe  fit  Religieux  dans  ccluy  de  Samt  Pierre  le  Vif 
&c  donna  les  grandes  pofTcfilons  qu'il  avoir  à  Mauriac,  pour  y  bâtir  un 
Monaftcrc,  que  nous  y  voyons  encore  a  prefent  ibusla  Règle  de  Saint 
Benoift,  &  qui  donna  commencement  à  cette  Ville.  Il  vêquit  fi  parfai- 
lemcnt  en  Religion ,  que  Jacques  de  Taveau  dit ,  qu'il  acheva  làinte- 
ment  fes  jours  le  fcize  de  Janvier,  &:  fiit  enfevelydans  la  Chapelle  de 
Saint  Barthélémy  ,  que  l'on  apellc  aujourd'huy  ,  félon  l'Autheur  de  la 
Chronique  manufcritc,  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  André 
avec  une  honorable  Epitaphe  que  j'ay  raporté  dans  mon  Hilbirc  de  Saint 
Mary  Protcdeur  de  Maunac.  Voilà  quel  a  été  le  fruit  de  la  charité  de 
cette  bien-failànte  Prmcefie,  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  de  faire 
du  bien  à  fon  prochain,  bien  qu'elle  fut  renfermée  dans  (on  Cloître  ou 
elle  perfifta  inviolablement  jufques  à  1  âge  de  foixante-quinzc  ans ,  s'il  en 
faut  croire  Gaufrid  ,  ou  juiques  à  quatre-vmgts  ans  ,  comme  difcnt  plus 
probablement  Urbain  &  Jacques  de  Taveau.  Ce  qui  n'eft  autre  chofc 
dans  le  langage  de  Saint  Bernard,  quavou- fouffert  un  loncr  Martyre 
Aprcz  lequel  elle  finit  faintement  fa  vie  le  fciziêmc  d'Odlobrc  &  ^nfî 
il  cfl  à  prcTumcf  que  quand  André  de  Sauflky  met  fa  mort  le  troifiêmc 
de  Juin  ce  n  cft  que  pour  la  joindre  avec  fa  mere  fainte  Clotildc  à  la 
mort  de  laquelle  if  alÏÏgne  ce  jour.  Pour  l'année ,  elle  eft  plus  inccrtai. 
ne  dans  les  Autheurs  -,  Gaufrid  dans  fa  Chronologie  met  Ion  decez  en 
lan  fix  cens  onze  ,  mais  il  eft  aifé  de  le  convaincre  par  luy-mémc  de 
cette  ndiculcfuputation,  car  il  avoue  qu'elle  fit  bâtir  fon  Monaftcrcl'an 
cinq  cens  dix-fept,  &  quelle  ne  véquit  que  foixante-quinzcans  com 
ment  cft-ce  aue  la  vie  pourroit  avou-  duré  jufques  en  l'an  fix  cens  onze  > 
L  erreur  d  Urtain  de  Revcrfey  n'eft  pas  moins  grolfierc  ,  lequel  luv 
ayant  donne  ^quatre-vingts  ans  de  vie,  l'a  fait  morte  pourtant  l'an  cina 
cens  cmquante-trois ,  il  faudroit  quelle  fiit  née  l'an  quatre  cens  foixanrc 
treize ,  auquel  temps  fon  pere  Clovis,  lequel  mourut  le  quarante-cin- 
quième de  fon  âge ,  (çavoir  fan  cinq  cens  quatorze,  ne  pouvoir  avoir 
que  quatre  ou  cinq  ans,  ce  qui  eft tout-a-fiit  extravagant.  Dans  cette 


ç    —  **  paru  plus  vray.femblablc  que 

ce  tut  1  an  quatre  cens  quatre-vingts- dix-fept,  ou  quatre-vingt-dix-huit 
,e  dis  que  fi  elle  n  a  vécu  que  foixante  &  quinze  ans,  fa  mort  fut  l  an  cinq 
cens  (oixante.treize ,  que  ficelle  a  duré  jufques  à  quatre-vingts  ans  fa  mort 
arriva  l'an  cmq  cens  foixante-dix-huit. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftere  à  la  çrauche  du 
grand  Autel.  On  mit  fur  fon  Êpulchre  ces  fix  vers  que  nous  avons 
tirez  d  Urbain.  ^ 

Hune  Jleginam  locum  Momuhis  confiruxit  ah  im§ 

Ttchildis  rebut  nobibtando  fuis. 
Cujus  mnc  lien  hoc  cornus  claudaturtn  antn 
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Sptritus  ajbrtgero  vivit  in  axe  Deo  :  ,  ' 

Implorans  reffis  Pafiorilmf  eu^e  btatum  ,  **'  " 

Be  rapientibtu  hinc  heu  maU  diqna  Deuaf  TfiEODE 

CfJiLDEi 

Theodechilde  Reine  a  fait  bâtir  ce  lieu^ 
Et  doté  de  fcs  biens  une  troupe  fidèle  ^ 

chanter  nuit  ^Jour  les  louantes  de  Dieu  ; 
Monument  glorieux  de  t ardeur  de  Jon  i^le. 
Son  corps  efi  enfermé  dans  le  trijie  cercuëil. 
Toute  la  France  en  pleurs  en  a  porté  le  dHéil  ; 
La  tombe  que  tu  'vois  fa  dépouille  a  cachée , 
Mais  /on  ame  à  fon  Dieu  fortement  attachée 
Alla  changer  la  terre  en  de  plus  dignes  lieux , 
Et  Jouit  maintenant  de  la  gloire  des  Cieux , 
Priant  pour  les  Pafleurs ,  qu'une  forte  conduite 
De  tous  leurs  ennemis  e>î  obtiennent  la  fuite , 
Bt  reprime  a  Jamais  le  funefte  dejfein 
D'un  facrilege  bras ,      dune  avare  main. 

Outre  CCS  Autheurs  qui  publient  hautement  la  faintetc  de  cette  PrinJ 
ceflc ,  que  nous  avons  dcja  citez  dans  le  cours  de  Ton  Hilloirc ,  comme 
ront,Gaufrid,  Urbain,  Tavcau ,  Yepcs ,  &  les  Chroniques  manufcntcs 
du  célèbre  Monaftere  de  Saine  Alyre ,  qui  mettent  la  fondation  du  Mo- 
najlere  de  Sens  aprez  le  decez  de  Clovis ,  ce  qui  (c  doit  entendre  en  la 
manière  que  nous  avons  expUque'  cy-delTus.  Plufieurs  autres  grands  per- 
(bnnages  rendent  des  tc'moignagcs  fort  glorieux  à  Ibn  éminente  vertu. 
Robert  Religieux  de  Saint  Marian  d'Auxerre  dans  fa  Chronique  que  nous 
devons  à  Nicolas  Camufat  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Troyes ,  apellc  Sainte 
Theodcchildc  famcufc  en  virginité  &  en  pieté  ,&  raconte  le  miracle  qui 
arriva  en  la  confccration  de  Ion  Egiifc  j  bien  qu'il  le  faille  corriger  en  ce 
qu'il  dit  qu'elle  fleurit  l'an  neuf  cens  quatre-vingts-dix ,  ayant  dcja  prouve 
le  contraire. 

Bernard  Odon,ou  Guy  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  Inquifiteur 
de  la  Foy  &  Evcque  de  Lodeve,  dans  fon  Hiftoire  abrégée  des  Papes,qu"il 
a  dédiée  à  Jean  XXII.  dans  la  vie  du  Pape  Hormifdas,  au  temps  duquel  il 
dit  qu'elle  vivoit,  l'honore  du  même  Eloge  que  Robert  fous  le  nom  dtf 
Cheudechilde. 

L'Evcque  d'Avranchcs,  qui  porte  le  mène  nom  de  Robert  Cenal  au 
Jicu  cy-delTus  allégué ,  aprez  avoir  beaucoup  exalté  fa  virginité  &  fa  li- 
béralité à  fonder  des  Monafteres  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  il  conclut  que 
celtà  bon  droit  qu'on  donne l'apotheofc  à  cette  Prince{fe,pour  l'inte^ 
grité  incorruptible  de  fa  vie  &  la  conitance  inaltérable  de  fa  pieté. 

Jean  du  Tillct  dans  fa  Chronique  des  Rois  de  France  en  l'ah  cinq 
cens  quinze ,  aprez  avoir  parlé  de  Sainte  Clotilde ,  fîlle  de  Clovis ,  mariée 
à  Amaulrjr,  il  ajoûte  qu'elle  avoit  une  fœur  nommée  Techilde  ,  qui 
vcquit  toujours  en  PrêtrefTe ,  c'ell  à  (iire  qu'elle  fut  toujours  Vierge ,  &c 
mena  une  vie  Monaftique. 

Arnol  Uvion  confirme  ce  que  deffus  ,  &  fembic  l'avoir  tranfcrit  mot  ^«.4.«fc 
à  mot  de  Robert  Cenal.  U  met  fa  mort  le  dixième  d'O^obre,  &  le  ^'^"^^'^f,' 
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*^       temps  de  fa  vie  en  l'an  cinq  cens  cinquante.   Aprc2  tous  ceux-là  André 
du  Sauflay  luy  a  drcflc  un  augulk  Panégyrique  ,  dans  lequel  il  aramaflc 


La  *vie 


THEODE 
CHILDE 


toutes  (es  héroïques  a(Slions ,  que  les  autres  luy  attribuent. 

Claude  Robert  dans  fa  Gaule  Chrétienne  parlant  de  l'Abbaye  de  S. 
Pierre  le  Vif  :  Dupleix  dans  Clovis  :  Jacques  Aurele  dans  là  làinte  Chro- 
nologie, parlant  des  enfans  de  ce  premier  Roy  Chrétien:  André  du  Chcfne 
au  tome  i.  de  fon  HiAoirc  de  France ,  raportant  entre  les  vieilles  Epi- 
taphes  celle  que  nous  avons  cité  de  la  Chronique  d'Odorant.  Tous  parlent 
avec  beaucoup  d'honneur  &  d  cftimc  de  là  faintcté. 

La  Légende  de  (à  vie  qu'on  récite  dans  l'Eglife  de  Mauriac ,  dit , 
qu'elle  fit  bâtir  en  cette  Ville  une  petite  Chapelle  en  l'honneur  de  la 
lainte  Vierge ,  par  une  merveilleufc  vifion  qu'elle  eut  d'une  lumière 
extraordinaire ,  &  par  l'avertifTement  que  luy  en  donna  la  fainte  Vierge. 
On  y  acouroit  de  tous  cotez  pour  recevoir  la  guérilon  de  toute  forte  de 
maux ,  que  Dieu  operoit  par  les  mérites  de  la  lainte  Vierge ,  ce  qui  fit 
agrandir  cette  Eglilè,  qu'on  nomma,  à  raifon  de  la  multitude  des  mi- 
racles qui  s'y  faifoient,  Nôtre-Dame  des  Miracles. 

Il  cit  à  noter  que  Venancc  Fortunat  Evéquede  Poitiers ,  relevé  la  vie 
d'une  Reine  Theodegilde,ou  Thcodcchilde, avec  des  vers  clegans ,  & 
orne  fon  fcpulchre  d'un  Epitaphc  fort  honorable  ,  il  la  loue  ac  tirer  (a 
naiflànce  d'illuitres  Anceftres ,  mais  qu'elle  eil  encore  plus  recomman- 
dable  par  i««  vertus  Royales  que  par  fon  (àng.  Il  ne  peut  alTez  exalter 
ffôn  hofpitalitc  envers  les  Pèlerins,  fa Uberahté envers  les  pauvres,  (à cha- 
litc  envers  les  défolez ,  &  fon  adreffe  à  reconcilier  les  ennemis  j  ju(ques> 
là  qu'il  ne  feint  point  de  dire,  qu'à  la  mort  les  orphelins,  les  exilez,  les 
pauvres ,  les  veuves  avoient  perdu  leur  mcrc ,  leur  nourriture ,  leur  vête- 
ment ,  &  tous  les  milèrablcs  leur  refuge.  Je  ferois  tort  à  ce  Poète  Chré- 
tien ,  &  au  mérite  de  cette  fainte  Reine ,  de  reprclènter  un  fi  rare  tableau 
<ic  (àinteté  avec  d'autres  couleurs  que  celles ,  dont  s'elt  fcrvy  ce  (àint 
Prclac  dans  (es  vers  avec  une  fincerité  toute  Chrétienne. 

Incita  prûgenict  regali  pirpe  corufcans , 

Cia  celftan  à  ptoavis  nomen  origo  dedtt. 
Currit  in  trbe  voUns  zmeris  nova  gloria  vefiri* 
Et  fimul  hinc  frater  perfonat ,  inde  pater. 
Sei  quamvk  nittat  generofa  prop<iy>  parentum , 

Morihui  ex  vefiris  maltipluatur  honor. 
Cemmtu  in  vobk  quidquid  laudamus  in  iUis 

Ornajii  antiqtam  Theodtchiîdagenat. 
Mens  veneraruU  ,  decens ,  foUn ,  pia  ,  chara ,  tenigna , 

Cttm  pi  proie  pottns ,  yatia  major  adefi. 
Evitans  od^  caufu!  mtcat  ampU  fotejlas  , 

Qux  terrore  nûnùs ,  ptài  in  amore  venit. 
Mitti  ai  ort  fonui ,  fuavijjtnut  diFla  refultant , 
Verhaque  colloquij  funt  qua(tmella  favi. 
Fctminetmi  ftxvm  quantum  pracedis  honore , 

Tantùm  alias  fuperas  ^  pietatis  ope^ 
Si  novM  adveniaty  recipis  fie  mente  benigni  » 

Ac  fi  [eruitiji  jam  placuiffèt  avis. 
Poitpenbm  feffii  tua  dextra  fenunat  efctts  , 
Vtftgetei  ffuBu  fertiltore  met  as. 
'  Vnde  fouet  inopes  ,  femper  fatiata  manehis  i 
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Et  qutm  fwnit  egtnSt  /ft  '«w  ctùtu. 
Pervenit  ad  Chnjkm,  quidqutd  laryris  egeno. 

Et  finçmovidet ,  non  fehtura  manent. 
Cum  venit  exttmiu  jînù  conciudert  mmdum  , 

OmnU  dam  ftratnt ,  tu  nulisra  pak. 
EccUjùc  fitcrx  te  difpmfamt  novMitur  , 

Ipfa  damum  Chrtfii  condts  ,  é'  '^^  tuam. 
Tn  fubricai  illi  terris ,  dabtt  iBe  fufenùst 

CommutM  iHtUus  fie  habitur*  ftlos. 
Stat fine  fraude  tvtan ,  quod  mittù  ad  ajha ,  utUntum 

QUi£  bene  difp^rys  ,  haï  tibi  candis  opes- 
Qtue  Doimno  vivts ,  fimanoi  nonferdts  honores  i 

Rt^u  tenes  terris ,  re^a  tenendo  polis. 
Sit  modo  longa  fitlui  fro  munerc  plcbia  tn  urbc 
falix ,  qua  mentàs  hce  perennis  eris. 

pujîre  Rejeton  dune  Tige  Kcryde 
Giui  peupU  [Vnhers  de  Guerriers  (ff-  de  Rois, 
Ton  nom  brille  par  tout,  ta  vertu/ans  ég^tle. 
De  tes  bvA'ves  <iAytuls  féconde  les  exploU, 

Tout  ce     eurent  de  grand  ces  Héros  de  ta  Race, 
J^i  frrent  de  leur  fiecle ,  ^  tejiime  ^  [amour 
Servit  à  ta  vertu  dun  éclatante  trace , 
Pour  aller  à  leur  gloire  offrir  un  noufveau  Jour. 

Ta  beauté  y  ta  douceur,  ton  efirit  quonadmiri 
Eft  le  charme  des  yeux     des  coeurs  de  ta  Cour^ 
Tagra^ye  Majefté  commande  a<vec  empire  i 
Mais  cet  empire  enfin  efi  celuy  de  [amour. 

Vn  parler  agréable ,  une  douce  éloquence 
tAu  cœur ,  comme  à  f  oreille^  inSfire  tes  difiours  j 
Ta  pieté  téU've  autant  que  ta  naijfance 
Sur  tout  ce  qui  paroît  de  pieux  en  nos  fours. 

De  [hojpitalité pratiquant  t exercice. 
Les  Pèlerins  che\toy  trouvent  autant  d accueil, 
£lue  s  ils  a'voient  aux  tiens  rendu  quelque  fervice  s 
les  pautres  Jur  tout  y  font  ims  de  bon  œil. 

Theodechilde  aprens  que  Dieu  ^void  les  largejfeê 
Slue  tu  faii  en  fecrct,      que  pour  les  bénir 
Il  f^aura  remplacer  ft)  doubler  te*  richejfes , 
Et  fatnais  tes  neveux  ne  les  ^verront  finir. 

De  ces  biens ,  la  nature  abfeSle  ^  perijfable 
Ne  périra  famais  par  cet  heureux  employ , 
Mais  poujfe  encore  plus  loin  ton  %ele  charitahle. 
Et  va  Jur  les  Autels  faire  éclater  ta  foy. 

Bâtis  un  Temple  à  Dieu ,  dont  la  riche  ftruSktrt 
Soit  de  ta  pieté  le  digne  monutnent, 
Qe  Dieu  te  le  rendra  fans  peine  anjec  uftre 
'Par  un  échange  heureux  a^vec  le  firmament. 

C  efi  là  que  [on  reçoit  ce  quicy-bas  on  donne, 
iJ  /ont  en  feureté  nos  trefors  incertains , 
Attendant  que  ce  Dieu  ta  charité  couronne , 
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pMs  ta  France  joUis  des  honneurs  fouverains. 

^ue  ton  règne  en  Jes  ans  égale  ton  mérite , 
Ce  font  les  <vœux  de  ceux  qui  font  fous  ta  conduite , 
Ajoutant  ^ue  tes  fis  par  des  exploits  guerriers 
Accroijfent  far  leur  front  lauriers  dejfus  lauriers. 

Quanrvis  autis  fenio  jam  fleBmt  annos , 

Multorumque  ïamm  fjfei  cità  rapta  fuit. 
Si  prectbtu  fojfent  natura  débita,  folui , 

Plein  ageret  laehrymis  hanc  fupcrtfft  fibi. 
Catfdia  quanta  inopum  tumule  junt  claufa  fub  ifia  ', 

Votaque  quot  pofuiis  ahfiulit  ma  dief. 
Inclyta  nobtàtas  genitali  luce  corufcam , 

Hic  properante  die  Theodechtlda  jacet. 
Cui  frater  ,  genittr ,  conjux ,  avus ,  atquc  priores , 

Culmine  fucctduo  reput  ordô  fuit. 
Orphanus  y  exul,  egens  ,  vidua ,  nudique  jacentes, 

Matrem ,  efcam  »  te^nm  ,  hic  ftptUfJe  dolent, 
ynica  res  placmtaanulo  mercedit  ofima^ 

j4nteà  cunEla  dc4it  i  quam  peterelur  opem. 
Occultant  fua  dona  fuit ,  ne  ea  forte  vetarent ,  ^ 

Sed  qua  cUuft  dédit,  judice  tefie  de  cet. 
Templorum  Bomini  cvltrix ,  pia  mimera  pr/cbens . 

M9C  propriim  reptttans  quidquid  habebat  tnops. 
P^na  mm  fort  eji  ,      terra  reddere  terrant , 

Fcelix ,  cui  meritfi  jlat fine  fine  diet. 
AHibus  his  injlans  terrenh  in  luce  rcliïia 

Ter  qtiino  lujlre  vixit  in  trbe  dccut. 

^upy-efue  Theodechilde  eût  atteint  un  long  âge , 
chacun  pleure      fe  plaint  dune  fi  prompte  mort  ) 
Si  ces  larmes  pouvaient  faire  changer  fun  fort , 
Jufques-lk  tout  fbn  peuple  en  retiendroit  fufige. 

Ce  cruel  monttment  a  dans  un  même  jottr 
Enfermé  pour  jamais  leFpoirdes  miferables. 
Les  délices  du  peuple  ,  ^  fffroy  des  coupables , 
Et  dans  un  trtfie  du  'éil  pbngé  toute  la  Cour. 

Son  fang  fi  glorieux  la  rendit  héritière 
D'une  fiiite  de  Rois,  d'illufh'es  fonqueransi 
Les  pawvres  exile\  de^venoient  fes  enfans , 
La  meuve     [orphelin  la  pleurent  comme  mere. 

Son  e^rit plein  de  Dieu  ,  charitable  ^  content, 
•Au  feul  bien  du  prochain  attachait  fès  pensées , 
Et  pour  renou^veller  fes  chariteT^pafées 
Elle  donna  beaucoup  en  fecret  en  ynourant. 

Les  Temples  quelle  aimoit fentirent fa  largejfe . 
Ses  Hôpitaux  chéris  jurent  comble^  de  biens , 
La  mort  termine  tout  mais  par  ces  fàints  moyens 
Son  mérite  furiit  (d^  triomphe  fans  cejfe. 

tkAinfi  Theodechilde  a  prolongé  fes  jours 
Jufques  auq^inT^imelufii-ey      terminé  leur  cotm. 

Voilà 
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Voilà  la  magnifique  &  excellente  peinture  que  nous  fait  ce  grand  Pre-  j»;» 
lat  de  cette  Reine  Theodechilde*  theode 

Surquoy  il  le  prefènte  d'abord  une  difficulté  fort  embrouillée  ,  fça-  childe* 
voir ,  u  c'ell  la  même  que  celle  dont  nous  venons  de  décrire  la  vie ,  ou 
qu'elle  peut  être  cette  acfmirablc  Theodcchilde  dont  p?.rlc  Fortunat.  Pour 
garder  quelque  ordre  dans  une  matière  fi  confu{è,iî  faut  premièrement 
exclure  cette  Tlieodechildc  ,  que  Saint  Grégoire  de  Tours  fait  femme  Uu.^.dt 
de  Cliaribert  fils  de  Clotairc  premier  ^  car  elle  n'ctoit  ny  de  fmg  Royal,  f""  M*  f*»- 
ny  rccommandable  par  (a  pollerité  ,  n'ayant  eu  qu'un  enfant ,  qui  mou- 
rut  peu  de  temps  aprcz  être  né,  ny  n'avoit  pas  les  belles  parties  ,  que 
Fortunat  relevé  en  celle  ,  dont  il  fait  le  Panégyrique ,  puifqu'cllc  étoit 
infâme  par  le  dérèglement  de  (à  vie. 

Le  Cardinal  Baronius  avoic  obfèr\'c  ces  trois  différences  avant  moy.    £„  /«^ 
Cclle-cy  étant  cxclufe ,  il  s'en  prefente  autres  trois ,  qui  font  trois  diffe-  ^7''  "ewfri 
rentes  opinions  j  Jean  du  Tillet  a  crû  que  cette  Theodcchilde  ,  dont 
parle  Fortunat, étoit  la  femme  de  Theodebcrt,  fécond  du  nom,  Royyj^*^/^  * 
d'Aurtrafie,  que  Childeberr  fils  de  Sigcbert  avoir  engendrée.   Jacques   Enl  hifl, 
Taveau  confond  la  Theodcchilde  de  Fortunat ,  avec  celle  dont  nous  ^' 
avons  cy-deffus  raporté  la  vie ,  fuivant  en  cela  s'il  (èmble  le  Religieux  l^'/^rj^^ 
Odoram ,  qui  a  été  de  cét  avis^  Chriftofle  Brouvœus ,  qui  a  fait  impri-  cltM. 
mer  le  Fortunat, &  l'a  illuftré  de  fes  Notes,  (ùr  le  vingt-cinquième  de 
{es  vers  liu.  4.  a  crû  que  cette  Theodcchilde,  fi  hautement  loiiée  par  ce 
rare  Poëtc ,  ell  la  même  que  celle ,  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Tours 
au  livre  des  Saints  ConfefTeurs,  chap.  41.  qui  gouvernoit  pour  lors  en 
France,  &  avoir  accoutumé  de  lever  les  tributs  d'Auvergne,  d'où  il  tire 
qu'elle  étoit  femme  de  Thierry  premier  Roy  d'Aullrafie,  &  mere  de 
Theodebcrt,  qui  luyfiicceda  à  ce  Royaume.  Baronius  luit  ce  (cntimcnt 
en  ce  qui  elt,  que  c'elUa  même  dont  parlent  Fortunat  &:  Saint  Grégoire 
de  Tours,  mais  il  n'a  pas  recherché  plus  avant,  fi  elle  étoit  femme  de 
Thierry  ou  de  quelqu 'autre.  Si  l'on  demande  nôtre  icntimcnt  fur  ces  trois 
opinions  ?  je  ois  que  la  première  ne  me  lêmble  avoir  aucune  aparance 
de  vérité-,  comment  cll-ce  que  cette  Reine  peut  avoir  été  femme  de 
Theodebcrt  fécond ,  lequel  à  peine  étoit  né  l'an  cinq  cens  quatre-vingts- 
dix  i  &  celle  dont  Fortunat  (qui  fleurifToit  en  France  en  l'an  cinq  cens 
foixante-dbc  )  a  compofé  l'Epitaphe  ,  aprcz  qu'elle  eut  vécu  foixante- 
quinze  ans  >  la  féconde  n'ell  pas  auffi  tray-femblable ,  foit  parce  que  cette 
Theodcchilde  ,  dont  parle  Fortunat,  n'a  vécu  que  quinze lullres ,  com- 
me il  chante  dans  l'un  de  fes  vers ,  c'ell  à  dire  foixante-quinze  ans ,  & 
néanmoins  Theodcchilde  fille  de  Clovisa  vécu  quatre-vingts  ans ,  lèlon 
Urbain  de  Reverfey ,  André  de  Sauflay  ,  &  même  Jacques  Taveau  qui 
la  confond  avec  la  première  ^  foit  parce  que  ce  Pocte  ne  donne  à  la  Theo- 
childc  en  plufîeurs  endroits  de  la  Poclic  qu'un  frère,  &  il  ellconllant 
que  la  fille  de  Clovis ,  qui  a  porté  ce  nom ,  en  a  eu  plufîeurs ,  foit,  enfiii, 
ce  quieft  tout-à-fait  convainquant  de  la  différence  des  deux,  parce  que 
la  première  a  été  mariée ,  &  a  eu  lignée ,  comme  on  aprcnd  des  mêmes 
vers  -,  &  cela  ell  tellement  vray ,  que  Baronius  &  Brouvxus  diflinguent 
celle-cy  par  cette  marque  ,  de  la  femme  de  Charibert  nommée  aufTi 
Theodcchilde  qui  n'eut  point  d'enfàns.  tt  il  efl  indubitable  par  la  con. 
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« ,  felfion  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  rccondc ,  que  dcz  Ion  bas  âge  elle 
'  conlàcra  fa  virginité  à  Dieu ,  &:  la  garda  inviolablenienc.  Quant  à  la  troi- 
Vt^LDE,  ^'^'^"^  opinion ,  j'eftimc  qu'il  elt  aflez  yray-femblablc ,  comme  difcnc 
Baronius  Brouvœus  ,  que  ce  n'eil  qu'une  même  Theodechilde,  dont 
parlent  Gregourc  de  Tours  &  Fortunac  j  puifque  le  nom  &  les  temps 
conviennent ,  &:  je  croy  aflez  probable  la  penfce  de  Brouva-us  ,  que 
cette  Theodechilde  fut  femme  de  Thierry  premier  du  nom  Roy  d'Au- 
llrafîe,  &  mere  deThcodebcrt ,  car  cela  s  accorde  trcs-bicn  avec  cette 
louange  que  luy  donne  Fortunat ,  qu'elle  dcfcendoit  de  parens  &  d'ayeuls 
illullres ,  vû  que  par  la  ligne  paternelle ,  clic  venoit  des  Rois  de  Bourgon- 
gnc  étant  fille  de  Sigilmond ,  &  par  la  maternelle ,  de  Theodoric  Roy 
des  Goths  ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond  en  premières  nopces. 
Cela  s'accorde  aulîi  avec  ce  dont  il  la  flate ,  que  d'un  côté  lôn  pcre  &  de 
l'autre  fon  frère  la  rcndoient  illullre  par  tout  le  monde  j  car  Sigill 
mond  ,  qui  étoit  fon  pere  ,  &  qui  fut  tué  injullement  par  Clodomir, 
étoit  renommé  par  fa  lainteté ,  &  fon  frcrc  Sigeric  ayant  été  aulIi  mis  à 
mort  par  lôn  propre  pere ,  qui  fut  trop  crédule  aux  calomnies  de  là  marâ- 
tre, a  mérité  que  Ion  innocence  fût  couronnée  dans  le  Ciel.  Enfin  on  y 
trouve  la  vérité  de  cette  autre  louange,  qu'elle  étoit  puiflànte  dansfâ  li- 
gnée, vû  que  cette  Theodechilde  a  été  mere  de  Theodebert ,  qui  a  été 
fi  pui(rant,  que  quelques-uns  ne  luy  donnent  point  d'autre  nom. 

C'eft  tout  le  jour  que  nous  avons  pû  donner  à  tant  d'obfcuritez  fî 
épaiflcs  :  fi  quelqu'un  a  de  plus  claires  lumières  ,  nous  les  recevrons 
volontiers  -,  l'aveitilTant  en  paflant  qu'il  ell  afTcz  commun  dans  les  vies 
des  Saints ,  l'ur  tout  des  anciens ,  que  nous  fçavons  leurs  belles  adions , 
&  en  ignorons  les  noms  ;  &  qu'au  contraire  les  noms  des  autres  nous 
font  connûs,  &  leurs  héroïques  adlions  &  leur  vie  vertueufe  nous  font 
cachées. 

Outre  Baronius  &  Brouvxus,  qui  ont  parlé  fi  hautement  de  cette 
cho[>piH  Theodechilde,  René  Choppin,aprez avoir  dignement  relevé  cette pro- 
liH.^UcU  jjig^ie  ^  vrayement  maternelle  charité  de  Placille  femme  de  Thcodofc 
Tc7tit     à  l'endroit  des  pauvres,  comme  l'on  void  dans  l'Hilloire  Tripartite  chap. 
atmh.ji.      \\  ajoute  que  fans  témérité  &  tans  exagération  on  peut  comparer  à  cette 
charitable  Héroïne  ,  Theodechilde  Reine  de  France ,  puifque  ce  fçavant 
Evêque  de  Poitiers  rchaulTe  fi  noblement  là  doueeur  &  la  libéralité  en- 
vers les  pauures  en  fes  vers ,  qu'il  fait  revivre  en  elle  ces  anciennes  loiian- 
ges  de  Job  ,  que  cette  Princeffe  étoit  le  pied  du  boiteux  ,  focil  de  l'a- 
veugle, la  viande  du  famélique,  la  confolation  de  l'affligé  ,  &  le  plus 
puiffant  &  le  plus  prefent  remède  à  fes  maux. 
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LA  VIE 

B  CHILDEBERT, 

ROY   DE  FRANCE, 

Premier  de  ce  nom,  &fils  du  Bien-heureuK 
Clovis  &  de  Sainte  Clo tilde. 

' A  u  T  H  E  u  R  du  Martyrologe  de  France  ayant  ob-  ^^^Ih 
fervé  que  plufieurs  Agiographcs  n'avoient  pas  fait 
difficulté  de  mettre  entre  les  Saints ,  Childebert  Roy  dkJL 
de  Paris ,  &  que  plufieurs  autres  Autheurs  d'une  pie-  ^• 
lé  exemplaire  ,  &  d'une  dodrine  conlbmme'e  ,  ren- 
doicnt  par  leurs  Eloges  des  témoignages  aflurez  de 
fà  faintcté ,  je  dois  pour  donner  au  public  (  comme 
je  me  le  fuis  propofé  )  tous  les  Saints  qui  font  fortis  de  la  Maifbn  Roya- 
le de  France  ,  décrire  la  vie  de  ce  digne  &  glorieux  enfanc  du  grand 
Clovis, 

J'avouéray  que  la  vie  de  Childebert  n  a  pas  été  fans  quelques  taches  ny 
fans  quelques  louillûrcSjmaisauffi  jcdiray  avec  le  Cardinal  Baronius,  en 
l'an  cinq  cens  foixante-deux ,  que  la  multitude  &  l'excellence  des  (àintcs 
œuvres  qu'il  fit ,  a  tellement  effacé  (pour  ainfi  dire  )  toutes  ces  rides ^ 
qu'elles  n'ont  pas  empêché  qu'il  n'ait  été  une  pierre  affcz  polie ,  pour 
£tre  placée  dans  la  celelle  Hierufàlem ,  où  rien  d'impur  ne  peut  avoir 
entrée.  On  fçait  bien  qu'il  n'en  eft  pas  de  l'ame  comme  il  en  elî  du  corps, 
car  à  l'égard  du  corps  quelque  (bin  qu'on  y  aporte ,  ainfi  que  le  remarque 
admirablement  le  grand  Termlien ,  il  y  a  toujours  quelques  défauts  qui 
tcrniffcnt  fa  beauté  j  mais  à  l'égard  de  l'ame ,  on  peut ,  avec  des  diligences 
Iccondées  desgraces  de  Dieu,  conferver  l'innocence  qu'on  a  reçue  dans  le 
Baptême ,  &  h  on  avoit  été  aflèz  mal-heureux  pour  la  perdre ,  on  la  peut 
reparer  avec  tant  de  luftre,  &  avec  tant  d'honneur,  par  la  pénitence, 
qu'il  (èmble  que  le  crime  qui  l'a  ternie  n'ait  fcrvy  qu'à  luy  donner  un 
plus  grand  éclat.  C'eft  ce  que  nous  admirons  dans  ces  illuftrcs  crimi- 
nels que  l'Eglifc  révère  raamtenant  comme  des  Saints ,  &  qu'elle  pro- 
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,  P^rc  pour  exemple  a  tous  les  pécheurs  ^  nous  pouvons  mettre  de  ce 

nombre  nôtre  B.  Childcbert,  car  s'il  a  été  par  les  chûtes  l  image  de  la 
^BEKT.^'  foibleffe  humame,il  acte  l'exemple  de  la  pemtence  par  celle  qu  il  a  faite 
de  Tes  défauts. 

Pour  commencer  donc  la  vie  de  ce  Prince  forty  de  cette  illultre  fbu- 
chc,  qui  donna  commencement  au  Chriftianifme  dans  notre  France, 
c'cft  à  dire  ,  du  B.  Clovis  &  de  Sainte  Clotildc ,  je  diray  d'abord  qu'il 
cft  certain  qu'il  fût  lave'  dans  les  eaux  làlutaircs  du  Baptême  auflî-tôt 
qu'il  fut  ne  ,  car  Sainte  Clotilde  avoit  obtenu  du  Roy  Clovis  (on  mary, 
que  tous  fes  enfans  icroicnt  enrôlez  (bus  les  étendars  de  l'Eglilè,^  com- 
me on  le  peut  voir  ,  parce  que  Grégoire  de  Tours  &  plufieurs  autres 
Autheurs  racontent  d  lngomcr  &  de  Clodomir,  qui  fijrent  baptifez  au(ri- 
tôt  qu'ils  furent  nez  ;  mais  je  n'oubUeray  pas  aulfi  de  dire  qu'il  ell  in- 
certain fi  nôtre  Childcbert  reçût  le  Baptême  devant  l'heureux  jour  que 
\f  grand  Clovis  fe  foûmit  à  ce  Sacrement. 

On  réleva  dans  (à  jeune(re  comme  un  Prince  de  (à  qualité,  &il  cor- 
relpondit  tout-à-fait  bien  à  1  éducation  qu'on  luy  donna ,  il  ctoit  enco- 
re dans  fon  adolcfcence  lors  que  le  Roy  Clovis  Ibn  pere  mourut ,  il  par- 
tagea le  Royaume  de  ce  grand  Monarque,  comme  dit  Saint  Grégoire, 
avec  fes  frères  par  égales  portions ,  le  Royaume  de  Paris  luy  échut ,  & 
ce  ne  fut  pas  { comme  quelques-uns  fc  font  imaginez)  à  cauic  qu'il  étoit 
l'aîné  des  autres ,  puifqu'il  étoit  le  pui(hé  de  Clodomir.  Aulfi-tôt  qu'il 
eut  le  Sceptre  à  la  mam,  il  prit  la rcfolution  de  fe  marier  pour  affermir 
fa  Couronne  ,  &  pour  fonificr  fa  chafteté  contre  les  a(rauts  violens  de 
cette  palfion  rebelle,  qui  n'épargne  pas  même  les  habitans  du  troifîême 
Ciel ,  &  qui  règne  fi  abfolument  dans  les  Cours  des  Princes.   Il  prit 
pour  femme  Ultrogothe  qui  ne  luy  (èrvit  pas  tant  à  contenter  les  volu- 
ptez ,  qu'à  pratiquer  les  vertus.  Ce  chaile  mary  luy  garda  tout  le  temps 
qu'il  vêait  une  hdelité  (1  inviolable,  que  bien  que  les  Hiftoriens  foienc 
alfez  cxa<5ls  touchant  les  débordemens  voluptueux  de  ces  premiers  Roi? 
de  France  ;  &:  (iir  tout  de  Clotaire  frère  de  nôtre  Childcbert,  ils  n'ont  ja. 
mais  reproché  la  moindre  incontinence ,  ny  la  moindre  acfVion  qui  eut 
f  ombre  d'impureté  à  ce  Prince  ^  &  cela  n'ell  pas  peu  confiderable  dans 
un  Roy  aufll  puiffant  que  l'étoit  Childcbert. 
ffl/TicW     Si  nous  en  croyons  Adon  Archevêque  de  Vienne ,  Childcbert  avec 
"/iJ^i'^'      frères  Thierry  &  Clotaire  fit  la  guerre,  &  vainquit  Hcrmcnfroy  Roy 
s/y.        de  Thuringc.  Mais  parce  que  Grégoire  de  Tours ,  Sigebert  &  les  autres 
J-^^'i'"'*  attribuent  cette  expédition  &  cette  défaite  aux  leuls  "Thierry  &  Clotaite, 
hu.  's^'dè  «ous  ne  la  compterons  ps  entre  les  exploits  de  guerre  de  Childcbert. 
fenhijKcb.  Commençons  donc  par  le  premier  de  fes  combats,  ce  flit  contre  les 
^'  Goths  qu'il  porta  fes  premiers  coups  d'épée,  àcaufc  du  mauvais  traite- 

ment qu'Amaulry  failoit  à  fa  (aur  ,  que  ce  Roy  avoit  époufée.  Il  eut 
tant  de  fucccz  dans  cette  guerre,  &  il  s'y  comporta  avec  tant  de  valeur 
qu'il  tua  Amaulrydc  fa  propre  main,  enleva  (à focur  &  (è  rendit  le  Maî- 
tre de  tous  lestre(ôrs  de  ce  Roy  des  Goths,  comme  nous  l'avons  racon- 
'  té  plus  au  long  dans  la  vie  de  Sainte  Clotilde  la  jeune. 

J'ay  à  parler  prefentement  des  augures  (bus  leiqucls  il  entreprit  cette 
■guerre,  &  ce  qu'il  fit  aprez  (a  vidloirc.  Nous  le  tirerons  de  la  vie  de 
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Saint  Euficius,  dont  le  fçavant  du  Cherne  raporcc  quelque  fragment  ^  « 
dans  Ibn  premier  tome  de  l'Hilloire  de  France.  Childebert  i  dit  cet  ' 
Hiitonen ,  étant  vivement  touche  des  outrages  qu  on  railoit  a  (a  Iceur,  leva  berx^ 
une  grande  armée  pour  la  tirer  des  mains  de  ce  oarbarc  &  de  cet  inHdele 
mary.  Son  rcle  fut  fi  grand ,  qu'il  ne  voulut  pas  même  attendre  le  iecours  i 
que  luy  envoyoit  Ion  frère  ClotairCj  il  partit  au  111  tôt  qu'il  eut  armé ,  So 
if  prit  la  marche  par  le  Bcrry  i  ce  fut  là  qu'il  aprit  du  Bien-hcurcux  Diét 
&  des  autres  ferviteurs  de  Dieu ,  que  le  grand  Luficius  fi  renomme  pari 
là  pieté  &  par  toutes  fcs  autres  vertus,  demeuroit  à  Bourges;  il  luy  cn-> 
voya  aufli-tôt  des  Députez  pour  implorer  l'alTiftance  de  les  prières ,  àc 
pour  luy  demander  guel  pourroit  être  Je  lùcccz  de  cette  guerre.  Ce 
iàint  Perfonnage  reçut  avec  honneur  cette  elpece  d'Ambaflàdc,  &  il  fît 
réponce  que  Childebert  remporteroit  la  vidiou-e ,  &  qu'il  auroit  tous  les 
avantages  qu'il  pouvoic  defirer  dans  cette  guerre.  Ces  Députez  l'afrûre^ 
rent ,  de  la  part  de  leur  Prince  ,  de  fes  bonnes  volontez  envers  luy ,  & 
qu'il  avoit  defTcin ,  s'il  pouvoit  revenir  de  l'armée ,  comme  il  luy  faiibïÉ 
cipcrer,  de  l'aller  vifitcr  en  perfonnejôc  de  luy  faire  de  riches  prelèns. 
C'eil  ce  qui  fe  trouve  dans  ce  fragment  de  la  vie  d'Euficius.  Mais  Saine  Uu.it  i* 
Grégoire  de  Tours  afTiire  que  Childebert  fut  voir  en  perlbnne  ce  faint  ^'^ 
viciflard ,  qu'il  luy  offrit  cinquante  écus ,  que  cét  homme  des-intéreffc  ^'^-^î^ 
les  refufa  conllamment  ,  &  qu'il  luy  dit  ces  mêmes  mors  ,  a  qmy  bon 
m  offrir  cU  l  argent ,  lous  aa/e^  des  pattvres  à  le  donner  y  pour  moy  je  nen 
ay  auam  befoin  ,  je  ne  penfe  qu'à,  demander  mifericorde  à  'Vieu  pour 
nies  pechcT^.,  le  Roy  dillribua  fur  l'heure  cét  argent  aux  pauvres,  &  pro- 
mit lolemnellemcnt ,  que  s'il  retournoit  vidorieux  de  fes  ennemis ,  qu'il 
feroit  bâtir  uneEglilè  au  lieu  où  Euficius  fcroit  enterre.  Dans  ces  deux 
récits  il  y  a  quelque  contradidion  aparantc  ,  mais  il  eft  facile  de  l'ac- 
corder,  car  on  n'a  qu'à  dire  que  Saint  Grégoire  de  Tours  attribue  à  Clul» 
dcbcrt  ce  qu'il  a  fait  faire  par  les  Députez  ;  de  même  façon  qu'un  Evan* 
gélifie  dit  que  le  Centurion  fût  trouver  Jesus-Chrit  pour  deman- 
der la  fante  de  Ibn  valet ,  &  qu'un  autre  dit  qu'il  le  fît  par  un  de  lés 
Envoyez  -,  le  premier,  dit  Saint  Auguflin,  pour  accorder  ces  deuxpalTa- 
ges  differens ,  raportant  au  Maître  ce  qu'il  avoit  fait  faire  par  fcs  Dépu- 
tez. Sous  des  augures  fi  avantageux ,  Childebert  marcha  en  diligence 
en  Efpagne ,  défît  l'armée  des  Goths  ,  &  pour  ne  nen  céder  à  la  gloire 
de  Clovis  fon  pere ,  il  tua  de  fà  main  Amaulry  comme  nous  le  venons 
de  dire,  de  même  que  Clovis  avoit  tué  Alaric  pere  de  ce  dernier  vamcu. 
C'efl  ce  que  l'on  voit  dans  une  médaille  que  Mezeray  a  mile  au  jour  de- 
puis peu,  où  l'on  trouve  écrit  (  C^ejo  Almarico  profiigatts  AriMis  ^oout 
avoir  tué  Amaulry  &  mis  en  déroute  Jes  Ariens.  )  Aprcz  cette  défaite , 
ce  Conquérant  revint  en  France  avec  fa  fbcur  chargé  d'un  grand  burin, 
mais  elle  avoit  e'té  fi  mal-traitée  d'Amaulry  fon  mary,  &  elle  étoit  fi  acca- 
blée de  fatigues  &  de  malheurs ,  qu'elle  mourut  aulTi-tôt  qu'elle  y  fut  ar- 
rivée. 

.  Childebert  fe  fouvcnant  de  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  au  Bien-heU- 
reux  Euficius  de  le  revoir  à  fon  retour,  repaflà  par  le  Bcrry  ,&  allatroiu 
ver  ce  fàint  homme  ,  il  luy  donna  en  entrant  le  baifcr  de  paix  ,  il  luy 
raconta  les  heurcufes  avanturcs  de  les  combats  contre  les  Goths ,  félon 
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du  \B       prcdidion  qu'il  «n  avoit  £iitc  ^  &  cnnn  il  luy  donna  par  témoignage 
'  de  îTratitudc  quinfec  livres  d'or,  pour  achever  les  Officines  delbn  Mo. 
££AT.  '  nalîerc  de  Selles*,  il  ne  fe  contenra  pas  de  cela,  car  il  le  conjura  de  luy 
dire  s'il  ne  defiroic  pas  quelqu'autre  chôiè,  &  il  luy  promit  de  luy  accorder 
tout  ce  qii'il  luy  demandcroit ,  Euficius  jcttant  les  yeux  fur  l'arme'e  de  ce 
Conquérant  ,  aperçût  quantité  de  captifs  qu'on  nienoit  en  triomphe , 
touché  de  compaflion  ,  il  prit  Childebert  au  mot ,  &  luy  demanda  la  IL 
berté  de  tous  ces  efclavesj  le  Roy  les  mit  aulfi-tôt  en  la  difpofition  de 
ce  làint  homme  -,  &  ce  ne  fut  pas  au  feul  Euficius  qu'il  déploya  (es  H. 
berahtez,  car  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  aprend,  qu'ayant  trouvé 
parmy  les  grands  treibrs  qu'il  avoit  aporté  d'Efpagne ,  (oixante  Calices, 
quinze  Patènes ,  &  vingt  coffres  pour  fermer  les  livres  des  Evangiles ,  le 
tout  d'or  &  enrichy  de  diamans  &  d'autres  pierreries  prccieufcs ,  il  dillri- 
bua  tout  cela  avec  une  generofité  Chrétienne  à  diverfes  Eglilès  pour  le 
miniftcre  des  Autels  ,  &  pour  rendre  plus  auguftc  le  Service  Divin. 
i.-Je  fçay  bien  que  Baronius  remet  à  la  féconde  guerre,  que  Childebert 
fit  en  Êfpagne ,  tout  ce  que  nous  avons  raconté  de  ce  Prince  avec  le  Bien- 
heureux Euficius  i  mais  c'eft  fans  fondement  &  fans  autorité  :  car  Gré- 
goire de  Tours ,  fiir  lequel  il  lèmble  s'apuycr  ,  ne  favorilê  point  cette 
wputation ,  puifque  ,  comme  nous  dirons  maintenant  ,  cet  Authcur 
raconte  cette  Hiltoire  fans  marquer  aucun  temps ,  ainfi  il  faut  corriger 
Baronius  par  cette  vie  manufcrite,  où  il  eft  dit  exprefTcmenr  que  cela  ar- 
riva dans  la  guerre  que  Childebert  entreprit  contre  Amaulry  j  comme 
Le27.N«'  i^uflî  l'on  doit  corriger  par  cette  même  vie  André  du  SaufTay ,  quand  il 
t'C'ahre  tri  (bûtient  que  Childebert  à  fon  retour  d'Efpagne  fit  bâtir  une  Eglifc  lur  le 
fintJi/ért.  fçp^|cl^|.e      ce  faint  vieillard,  quiétoit,  dit-il ,  déjà  mort, puifque  cet 
ancien  manufcrit  nous  fait  foy  ,  qu'Euficius  reçût  le  Roy  au  baifer  de 
paix ,  &  qu'il  obtient  de  luy  la  délivrance  des  captifs  <ju'il  avoit  ame- 
nez d'Efpagne ,  &  tous  les  prcfcns  dont  je  viens  de  parler  j  a  quoy  Grégoire 
de  Tours,  que  nous  (uivons  dans  ce  récit ,  ne  contredit  point,  mais  nous  ne 
le  fuivons  pas  dans  l'époque  des  temps,  veu  qu'il  n  en  remarque  aucun.  I| 
la  faut  prendre  d'ailleurs.  Sigebert  &  Jean  du  Tillet  mettent  cette  pre- 
mière expédition  en  l'an  cinq  cens  vingt-cinq ,  &  la  féconde  contre  les 
Bourguignons  en  l'an  cinq  cens  vingt-fix.   Baronius  bien  différent  ren- 
voyé avec  Dupleix  la  première  en  l'an  cinq  cens  trente-un,  Se  la  féconde  en 
l'an  cinq  cens  trente-fix.  Pour  la  première  (guerre,  le  fèntiment  de  Sigebert 
nous  Icmble  plus  probable  ,  mais  pour  ïa  féconde  nous  n'en  pouvons 
donner  rien  de  certain ,  veu  qu'Aventin  Hiftorien  de  ce  fieclc ,  luy  a  afli- 
gnc  l'an  cinq  cens  trente-quatre.  Tout  ce  que  nous  avons  d'affûrc  con- 
tre Dupleix,  cil,  que  la  guerre  des  Bourguignons  ell  poilerieure  à  celle 
Creg  Im.\.  d'Efpagne  contre  Amaulry ,  c'efl  le  témoignage  qu'en  rend  Grégoire  de 
hiji.ck  il.  l'ours ,  &  Aventin  en  là  Chronique. 

Cette  lùputation  &  cét  ordre  étant  arrêté  \  traitons  brièvement  de  cet- 
te féconde  guerre  de  Childebert,  qu'il  entreprit  avec  fbn  frère  Cl  otaire, 
Aventin  y  ajoûte  Theodebcrt  fils  de  leur  frère  Thierry  )  en  haine  de  l'A- 
rianifmc  qui  infedloit  toute  la  Bourgongne  ,  fbit  aulTi  pour  vangcr  la 
mort  de  leur  frère  Clodomir  tué  depuis  peu  par  ces  peuples.  Le  luccez 
en  fut  Cl  heureux ,  que  ces  Rois  de  France  rcduifîrent  toute  la  Bourgon- 
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gnc  fous  leur  domination  ;  de  forte  que  depuis  cette  grande  vi(fboire,  le  i  en 
nom  de  Roy  de  Bourgôngne  fut  ctcmt ,  &  la  Bourgongne  a  relevé  du 
depuis  de  nos  Rois  de  France.  Les  trois  Conqucrans  la  partagèrent  en-  ^berT.^' 
f  r'cux  :  &  je  me  perfuade ,  à  railon  de  ce  que  nous  dirons  plus  bas ,  que 
U  ville  d'Arles  tomba  par  fort  à  Childebert. 

Au  rcfte,  comme  il  n'y  a  pomtde  Ciel  fi  lerain  qu'il  n'ait  quelque  nui* 
qui  lobfourciflc  :  il  n'y  a  pomt  aufH  de  perfection  ny  de  gloire  parmy  les 
hommes,  fi  pure,  qu'elle  ne  foi»  obfcurcie  par  quelques  défauts.  Nôtre 
Childebert  en  cil  une  preuve  fuffifantc  fans  recourir  à  d'autres  exem- 
ples. Ce  victorieux  Monarque  ternit  l'honneur  de  (es  combats  &  de  (es 
victoires,  par  le  lâche  &  le  cruel  meurtre  de  fes  deux  neveux,  dont  nous 
avons  rcprefontc  la  tragédie  langlante  dans  la  vie  de  Sainte  Clotildc 
la  mere.  Car  bien  qu'il  foit  certain  que  Childebert  n'en  fût  pas  l'exé- 
cuteur ,  au  raport  de  Saint  Grégoire  de  Tours ,  nous  ne  pouvons  pour- 
tant point  nier  qu'il  n'en  ait  cte  l'Autheur^  &  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire,  non  pas  pour  la  jullification,  mais  pour  la  diminution  d'un  crime 
(i  atroce  ;  c'cll  que  pouflé  d'une  ambition  déréglée  d'agrandir  fon  Royau- 
me par  l'uiùrpation  injulle  de  celuy  de  fes  neveux ,  il  ne  penla  qu'à  les 
faire  Moines ,  &  non  pas  à  leur  ravir  la  vie  j  ce  qu'il  témoigna  aflez  par 
le  choix  qu'il  donna  à  leur  ayeule,  des cizeaux  ou  du  glaive ,  c'elt à  dire 
ou  de  l'ttat  Ecclefiallique  ou  de  la  mort,  prétendant  que  la  tendrelfc 
de  mere  feroit  que  cette  Reine  choifiroit  plutôt  les  cizeaux  que  le  glaive, 
&  cela  auroit  luffit  pour  fatisfaire  fon  ambition.  U  en  donna  encore 
une  bien  plus  preflante  marque ,  lors  que  fon  frère  Clotairc  eut  tue  le 
premier  de  fes  neveux  :  <îar  il  fût  ft  touché  de  cette  cruauté,  que  voyant 
le  iecond  qui  s'étoit  jctté  à  fos  pieds  ,  comme  à  un  azile  favorable  con- 
tre la  fureur  de  fon  oncle ,  il  s'adrcffa  à  fon  frère  la  larme  à  l'oeil ,  le  vifa- 
gc  abatu  d'horreur  &:  de  compaflion ,  &  il  luy  parla  de  cette  ibrte ,  fi 
nous  en  croyons  Saint  Grégoire  de  Tours  j  Mon  frère  ^\\iy  àix.-Aje'vous 
demande  U  njïe  de  cctuy-cy ,  Je  'vous  conjure  de  me  U  donner ,  ^  je  "vous pro- 
mets que  fi  vous  me  faites  cette  fr^veur ,  je  vous  accorderay  tout  ce  que  woui 
me  deniiinderés.  Il  elt  vray  ,  comme  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  Sainte 
Clotildc ,  que  cette  pnere  n'eut  aucun  effet ,  &  qu'elle  ne  pût  attendrir 
la  dureté  du  cœur  de  fon  frère  ,  mais  aufîi  elle  fait  du  moins  voir  que  Chil- 
debert reifentit  fort  d'avoir  entré  dans  les  fentimens  de  Clotaire ,  ou  plu- 
lôt  qu  il  n'avoit  point  eu  le  deffein  d'en  venir  à  de  fi  cmclles  extrémi- 
tcz ,  &:  que  dans  le  fonds  de  fon  ame  il  n'avoir  jamais  prétendu  autre 
chofe  que  de  réduire  fes  neveux  à  la  Clericature  pour  les  dépouiller  de 
leur  Etat.  C'ell  pourquoy  Paul  Emile  reconnoît  que  ce  Prince  fut  à  la  £»  firMifi. 
vérité  1  Authcur  de  ce  conlcil  abominable ,  mais  qu'auffi-tôt  il  le  détefta,  '^'^j^''"^' 
&  qu'il  en  vcrfa  long-temps  de  torrens  de  larmes.  Enfin ,  ce  qui  julHfie  t*^.  * 
le  plus  Childebert  de  la  pcnlée  &  du  deffein  de  la  mort  de  fes  neveux, 
c'ell  que  le  plus  jeune  ayant  été  fauvé  de  ce  carnage  par  un  coup  admi- 
rable de  la  Providence  de  Dieu  ,  &  s'étant  fait  Prêtre  ,  il  fè  retira  dans 
la  terre  de  nôtre  Cluldebcrt  ,  &  que  Childebert  reçût  ce  neveu  avec 
toute  la  bien  veillance  poflible,  &  qu'il  le  traita  avec  tant  d'honneur  & 
avec  tant  de  civilité,  qu'il  luy  fit  agréer ,  &  qu'il  le  força ,  pour  ainfi  parler, 
pai"  fes  careflès  de  choifir  là  retraite  proche  de  Paris ,  qui  étoit  la  Capi- 
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du  3    ^^^^  Royaume ,  &:  où  il  failbit  ordinairement  (à  demeure  \  pour 

,   '   ce'c  effet ,  il  luv  permit  de  bâtir  un  Monallerc  aii  lieu ,  qu'on  apelle  à  prc- 
SERT,     lent  Samt  Clou  ,  &  mtmc  il  fournit  en  partie  aux  trais  de  cette  cntrc- 
prife. 

Il  fcmble  dez-ce  temps-là  que  ce  Prince  conçût  de  l'horreur  pour  les 
inhumanitez  de  Clotairc  :  Car  leur  frcre  Thierry  Roy  d'Aullrafic,  étant 
mort,  il  Ce  lia  d  une  amitié  fi  étroite  avec  Theodebert  Ton  fils ,  que  même 
il  le  fit  héritier  de  tout  Ibn  Royaume ,  &  quil  luy  donna  des  prefcns  fi 
riches  que  tout  le  monde  en  futiùrpris,  ils  le  joignirent  enfèmble  pour 
combatre  ce  Roy  barbare  ,  mais  la  guerre  fût  terminée  (ans  éfùfion  de 
fang  par  les  prières  de  Sainte  Clotilde  leur  mère,  comme  il  fc  ht  dans 
la  vie  de  cette  Sainte.  Les  Hiftoriens  font  dans  un  mer\'cilleux  filence 
de  la  caufède  cette  guerre,  mais  l'on  doit  bien  croire  qu'elle  ne  fut  pas 
injulle  du  côté  de  Childcbcrt,  puifquc  ce  Prélat  fi  intci^rc  &cePoctcfi 
fàint ,  Venance  Fortunat  Autheur  du  temps  le  compare  a  Melchiicdcch, 
c'cft  à  dire ,  qu'il  ctoit  Roy  de  paix  &  de  jullice,  mais  au  contraire  tous 
les  Hiiloricns  blâment  Clotaire,  non  feulement  de  ce  qu'il  loiiilloit  la 
gloire  de  Ibn  extra(5lion  fie  la  majellé  de  fon  trône  par  des  imputctez 
abominables ,  mais  aulli  de  ce  qu'il  ufùrpoit  fans  Icrupule  le  bien  d'au- 
truy,  avec  autant  d'injuftice  que  de  tyrannie.   Achevons  l'hiiloire  des 
guerres  de  Childebert  parla  dernière  qu'il  eut  contre  les  Hérétiques, 
qui  fut  contre  les  Ariens  Vifigoths  d'Efpagne. 

On  ne  fe  tromperoit  pas  de  dire  ,  que  le  grand  Clovis,  ce  dcfenfcur 
invincible  de  la  Foy  Cathohque  ,  &  cet  crmemy  déclaré  de  l'Herefie, 
qui  s'ell  acquis  à  la  pointe  de  Ibn  épcc  &  à  tous  les  fuccencurs  pardeflûs 
les  autres  Monarques  de  la  terre,  le  nom  de  Roy  tres-Chrcrien  ,  avoit 
lailfé  à  fcs  enfans  par  une  efpecc  de  iîicccflion  héréditaire  le  zcle  qu'il 
avoit  pour  la  Foy  Catholique,  &  la  haine  implacable  qu'il  avoit  conçue 
contre  les  ennemis  jurez  de  l'iighlc ,  qui  lont  les  Hcrctiqucs.  Car  ces 
généreux  fils  de  France  n'eurent  pas  plutôt  la  Couronne  liir  la  tcte,  qu'ils 
Formèrent  le  deflcin  de  détruire  i  Hercfic  j  mais  ce  fut  Childebert  qui 
leva  le  premier  des  troupes,  &  qui  ibllicita  les  autres  à  cette  i;loricul'e  cn- 
LîM  s.  ie  trçprik.  Aymoin  le  remarque  très  cxprefTement  dans  cette  féconde  guer- 
fon  hi/f.  ch.  çQj^^ç  Goths  d'Elpagnc ,  à  laquelle  Childebert  engagea  fbn  frère 
Clotaire  y  &  c'elt  auffi  ce  que  nous  veut  dire  Saint  Grégoire  de  Tours, 
quand  il  nous  raporte  que  Childebert  entreprit  la  première  guerre  tout» 
(eul ,  &c  il  donne  alfez  à  connoître  que  ion  frère  Clotaire  ne  s'y  porroit 
gucres.  De  fbrte  qu'il  fcmble  qu  en  iblli citant  à  une  adtion  li  glo- 
rieufe  &  fi  digne  d'un  Roy  de  France  ,  celuy  qu'il  avoit  pouffé  aupara- 
vant à  une  adion  fi  noire  &  fi  indigne  d'un  Roy  très  Chrétien  :  ce  fàge 
Roy  voulut  reparer  en  quelque.façon  le  meurtre  de  (es  neveux ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  cette  vie  :  Ces  deux  Princes  fc  joignirent  donc 
enfèmble  contre  les  Goths  ,  &  allèrent  en  Efpagne  j  ils  afliégercnt  d'a- 
bord Sarragoffe,  ils  l'inveflirent  de  routes-parts }  les  habitans  lè  voyans 
preficz  eurent  recours  à  Dieu,  aux  jeûnes  &:  aux  aufleritez ,  les  hommes 
fç  revêtirent  de  ciliccs ,  les  femmes  de  robes  noires  comme  fi  elles  eulllnt 
fait  les  flinérailles  de  leurs  mai is,  elles  fe- couvrirent  la  tête  de  cendre  j 
toute  la  Ville  enfin  devint  une  fccondc  Ninivc  pcniicnrc.  On  failbitdes 
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Proctflions  tout  au  tour  des  murailles ,  &  l'on  y  portoic  la  Tunique  de  ;  n 
Saint  Vincent  Martyr.  Les  afliégeans  ne  Içadianc  ce  que  ce  pouvoit 
être,  fe  figurèrent  qu'on  failbit quelque  Ibrtilege.  Et  par  hazard  ayant  V£^.^' 
pris  un  pailàn ,  qui  iortoit  de  la  Ville ,  ils  l'interrogèrent  de  ce  qu'on  i^ai- 
Ibit  fur  les  murailles ,  ce  paifàn  leur  repondit ,  qu'on  portoit  avec  beau* 
coup  de  Iblemnité  la  Tunique  de  Saint  Vincent ,  &  qu  on  dcmandoit  à 
Dieu,  avec  des  grands  gcmiflcmens  &  avec  une  protonde  humilité  ^  la 
délivrance  de  la  Ville.  Ces  Rois  très- Chrétiens  crûrent  fagemcnt  aprez 
ce  récit ,  qu'il  n'étoit  pas  de  leur  pieté  de  s'opiniâtrcr  contre  une  Ville, 
quis'ctoit  renduë  Dieu  propice  par  une  pénitence  fi  Icvcre,  &  ils  levè- 
rent le  ficge  aprez  avoir  reçii  de  grands  preièns,  mais  ce  qu'ils  cftiihCi 
rent  le  plus ,  ce  fut  ccluy  que  leur  fit  l'Evêque  de  Sarragcdè.  Cat  un  cer-,    ^«  dk^. 
tain  Autheur  anonyme  écrit,  que  Childebert ayant ouy  laréponfc  de  ce  f^'^"'^f  '' 
païlan  ,  fit  Cçavoir  à  l'Evêque  de  la  Ville  q^u'il  avoit  à  luy  parler ,  &  qu'il  * 
pouvoit  venir  en  toute  lûreté  ,ce  Prélat  lur  cette  parole  vint  trouver  le 
Roy  au  Camp  avec  des  riches  prcfcns.  Ce  Prince  luy  demanda  des  Re- 
liques de  Saint  Vincent  Martyr  j  l'Evêque  luy  en  donna  avec  l'Etolc  dt 
ce  Saint,  &:  Childebert  en  fit  tant  d'état ,  qu'à  Ton  retour  il  fonda  prez 
de  la  ville  de  Pans  une  Abbaye  au  nom  &  à  l'honneur  de  la  Sainte  Croix 
&  de  Saint  Vincent ,  en  laquelle  il  mit  l'Etole  ou  la  Tunique  de  ce  bien- 
heureux Diacre  &  Martyr  que  l'Evêque  de  SarragoflTe  luy  avoit  donnée. 
Cette  Abbaye  célèbre  de  l'Ordre  de  Saint  Benoiit,  a  depuis  été  nom^ 
mée  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez ,  en  mémoire  de  ce  pieux  Evê- 
que  de  Paris  qui  portoit  cenom,&quiconlcillaauRoy  dclaraire  bâtir. 
C'elt  ce  que  confirment  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  aprez  du  Brucil  c*. 
en  Ion  livre  des  Antiquitez  de  Paris.  Au  relie  ,  la  pieté  de  ce  Prin-  ^^^'j'^J^' 
ce  n  a  pas  leulement  paru  a  ne  rien  entreprendre  contre  des  lieux  Frtnui 
qui  avoient  une  protedhon  fi  Vifible  de  Dieu  &  de  lès  Saints  ,  mais 
même  n'attaquer  aucune  place  làns  avoir  demandé  ralfillance  du  Ciel. 
Il  le  fit  bien  voir  dans  cette  guerre  ^  car  avant  que  de  partir ,  d  fit  vœu, 
s'il  en  pouvoit  revenir ,  de  faire  conllruirc  un  luperbc  Temple  à  l'hon*» 
neur  de  Saint  Avit,  dont  la  làinteté  s'étoit  répandue  par  toute  la  France^ 
&  dont  l'Eglife  n'étoit  pour  lors  qu'une  petite  Chapelle  j  ce  vœu  hc  luy 
fîit  pas  peu  avantageux!  car  par  les  mérites  de  Saint  Avit,  Childebert 
bniva  tous  les  dangers  &  toutes  les  mauvaifes  rencontres  qu'il  encouru, 
Hc  le  garantit  de  toutes  les  embûches  que  luy  drefloient  les  ennemis^ 
de  Ibrte  qu  il  rcVmt  triomphant  dans  Ton  Royaurrve ,  &  pour  fatisfaire  à 
Ibn  vœu ,  aulfi-tôt  qu'il  fut  de  retour ,  il  donna  ordre  à  un  certain  VVadon 
homme  fort  entendu  &  fort  indultrieux  de  bâtir  une  belle  Eglilè  à  l'hon- 
neur de  Saint  Avit  fon  Protedeur. 

Aprez  que  cette  guerre  fut  achevée  avec  tarit  de  fiiccez,  Childebert 
vécut  quelque-temps  paifible  dans  la  pratique  de  plufieurs  belles  aébions 
de  vertu ,  jufqucs  au  decez  de  Thibaud  fils  de  Ibn  neveu  Theodebert  ; 
car  cette  mort  fiit  la  rupture  de  l'union  qui  étoit  entre  ibh  frère  Clo- 
taire  &  luy  -,  parce  que  Clotaire  qui  étoit  naturellement  fier  &  avari- 
cieux ,  envahit  tout  le  Royaume  de  Ion  neveu ,  Childebert  qui  y  avoit 
le  même  droit  que  fon  frère  ,  ne  Ibuflrit  pas  Une  telle  ufurpation  ^  car 
comme  il  ne  pouvoit  tirer  aucune  railon  de  Clotaire ,  il  le  jetta  avec  une 
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»  rjj  atniée  diani  fes  terres ,  lors  qu  il  cftoic  occupe  à  la  guerre  contre  lesSaxon^, 
Te  faifit  ci'Dnc  partie  de  ion  Royaume  ,  &:  pour  donner  plus  de  terreur 
^fi^TV^'  à  cét  uliirpaccur  ,  &:  l'obliger  d'autant  plus  à  luy  rcllitucr  la  moitié  du 
Royaume  cjut  luy  apartcnoit ,  il  prit  Ibusilà  protedion  {on  fik  Chramne \ 
qui  se  toit  révolté  contre  Ibn  père,  &  luy  promit  de  le  défendrt  contre 
toutes  les  violences  <|u'on  luy  pourroit  f^airc.  Mais  ia  mort  rompit  tous 
ces  dc/lcms.  Ce  Ibnt  la  groflîcrement  tous  les  exploits  de  guerre  de  ChiU 
debert  :  Parcourons  à  prefent  tes  exercices  de  vertu  ,  qui  n  ont'pas  été 
(noins  héroïques^  y-^»-.  .  -î^  ;  u  >i  j  .  .  ;  '* 
-  La  première  qu'il 'faut  traiter  ;  '&:qui  cft  le  fondement  de  toutes  les 
autres ,  ccW  (a  Fay.  Il  a  eu  tant  de  Foy ,  «Se  il  a  eu  tant  de  palfion  de  la 
porter  dans  les  pais  étrangers  les  plus  cnipoilonnez  de  l'Hcrcfie  ,  que 
quand  les  guerres  qu'il  a  entreprilcs  à  ce  dtflein  ,  comme  nous  avons 
vu  ,  ne  nous  julhfieroicnt  pas  cette  ardeur  mlariable  ,  nous  avons  plu-; 
ficurs  autres  j-htcuvcs  qur  en  Ibnt  convainquantes.  Car  il  n'a  pas  moins 
peHcaité  par  les  Edits  que  par  les  armes  tous  ces  ennemis  déclarez  de 
la  Religion  Catholique',' Ccll  à  dire  les  Idolâtres,  les.  Juifs  &:  les  Herc~ 
nqucsj  polir  les  Idolâtres,  il  Ht  cét  Hdit  contre  le  xclle  de  cette.mauditc 
engeance,  qui  portoit  ces  belles  ^aroks,pui/quiiefi»cceJpiire  que /es  peu - 
flei  qui  Jùnt  di^tenut  Ajfex,inJ')Uns  pour  ne  jdire  aucun  état  des  'Fre'tres  ,  ^ 
poUf  violer  hnpudennncnt  leurs  conmimdemens  ^fuient  retenus  pur  nos  OrdoH- 
niwces  ;  nous  à  vuus  tcfulu  d  envoyer  le  prefent  Edit  pxr  tom  les  lieux  de  nôtre 
Ri^'Miwe ,  pur  lequel  nous  commAndans  que  finprex  Ix'jigmficiuion  dudit  Edit^ 
ils  n'alfAtcut  ^  ne  mettent  en  pièces  les  ftmuluhres  les  idoles  dédiées  aux 
dcMons  par  les  hommes  ;  ou  bien  que  s'ils  empêchent  les  Prêtres  de  les  reni  er- 
fir^  delcs  brifer^  ils  ne  s  écartent  puim  en  donnant  des  répondons  ,  niais  qu'ils' 
ayent  à  cowparoînr  de^'ant  nom  pour  tirer  y  engeance  de  l  injure  que  ces  rebelles 
Jàcrilegues  fontàDicu.  N'clt-ce  pas  avoir  un  zele  bien  grand  pour  la  Reli^' 
gion,  que  de  n'en  pouvoir  lourtrir  aucune  autre  dans  les  terres,  que  la 
véritable  ?  Il  ne  reprima  pas  moins  l'audace  des  Juïts  ennemis  declarezi 
de  la  Croix  de  J  E  s  u  s-C  h  r  ï  t  ,  qui  ordinairement  Ibnt  plus  inlolens 
que  les  autres,  par  la  Loy  iévere  qu'il  établit  ,  par  laquelle  il  ordonna 
que  les  Juifs  depuis  le  Jeudy  Saint  julqucs  au  Iccond  jour  de  Pâques,  ne 
fortiroient  avec  les  Chrétiens,  &  n entreprendroient  jamais  delèmclcr 
avec  eux ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  Mt  ,  déplus  qu  ilsne  pourroient 
avoir  aucun  (érviteur  Chrétien,  que  les  Cathohquesne  contraderoient 
point  mariage  avec  eux ,  qu'ils  n  aflllleroicnt  jamais  à  'leurs  banquets, 
&  qu'enfin  les  Juifs  ne  pourroient  exercer  aucune  office  de  Juge  ou  de 
Banquier*  Cette  Loy  flit  trouvée  fi  équitable  &:  h  neccfl'aire  quant  à  ià 
première  partie  ,  que  le  Concile  troiiiéme  d'Orléans  en  fit  ion  Canoii 
vingt-neuf ,  &:  le  premier  Concile  de  Mâcon  le  renouvcUa  en  l'an  cinq 
cens  quatre-vingts-deux  en  Ibn  Canon  quatorzième: En voicy  les  paro- 
IcsL  --  Nous  défendons  aux  fuifs  finiront  l  Edit  de  ChiUebert  dheureufe  7iiemoi^ 
re[  que  depuis  le  jour  de  U  Cenc  jufques  au  Jkondjuur  éle  Pâques^  ils  n  ayent 
point  à  fe  promener  pur  les  rués  ny  aux  }nmhe\y  fous  couleur  d  infulter  a  la. 
de<votion  des  fhrétiens.  Enfin  pour  revenu*  à  Childebert  on  voit  claire- 
ment par  les  guerres  qu'il  a  faites  dans  fbji  Royaume  qu'il  a  ponces 
dans  les  terres  de  fes  voifins  ,  que  ii  ce.  Roy  trcs-Chrctien  a  pcilccutc 
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les  Idolâtres  &  les  Juifs,  il  n'a  pas  moins  pourfuivy  les  Hérétiques  pour  les  ,  _ 
réduire  ou  pour  les  exterminer. 

Mais  l'ardeur  de  f  on  zclc  ne  s'eft  pas  moins  fait  connoîtrc  dans  la  con-  ^J^^^r^' 
vocation  qu'il  a  faite  de  pluficurs  Synodes.  Car  cornmc  il  ctoit  tort  éclai- 
re ,  il  penetroit  bien  l'importance  de  ces  laintcs  afTcmble'es  d'Evêques, 
pour  établir  les  veritczde  la  Foy  contre  les  Hérétiques,  &  pour  y  exer- 
cer la  rigueur  de  la  Difcipline  EcclefialHque  contre  le  relâchement  des 
libertins.  Il  procura  la  tenue  du  troificme  Concile  d'Orléans  l'an  de 
Jesus-Chrît  cinq  cens  trente-huit ,  &  de  ion  Règne  le  vingt-qua- 
tre, dans  lequel  on  fit  trente-deux  Canons,  du  quatrième  Concile  d'Or- 
léans l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  quarance-un  ,  &:  de  fon  règne 
Je  vingt-fcpt ,  qui  nous  adonné  trente-huit  Canons  j  du  cinquième  Con- 
cile dans  cette  même  Ville  l'an  dejEsus-CHRÎT  quatre  cens  qua- 
rante-neuf, &  de  ion  règne  le  trente-cinq ,  qui  flit  terminé  par  vingt-trois 
Canons,  dont  le  premier  rejette  &  anathematife  lesHercîies  de  Nello- 
rius  &  d'Eutychez  ,  qui  avoient  été  dcja  condamnées  par  le  (àint  Siège 
Apollolique.  Dans  la  Préface  de  ce  Synode,  les  Evcques  aflertiblcz  dé- 
clarèrent hautement  à  la  loiiange  de  la  Foy  &  du  zeîe  de  Childcberr, 
que  ce  Prince  les  avoit  apellez  dans  la  ville  d'Orléans ,  pour  entendre 
de  leurs  bouches  les  verirez  facrées  de  nôtre  Foy,  &pour  apuyerdefbn 
autorité,  ce  qui  devoit  fervir  de  difcipline  aux  Ecclefiafliques  de  fon 
temps ,  &  de  régie  à  tous  ceux  des  fiecles  à  venir.  Aprez  un  témoignage 
fi  public  &  irréprochable  ,  on  ne  peut  douter  que  le  fculefprit  quipouf- 
fbit  ce  Roy  tres-Chréticn  à  convoquer  ces  Conciles ,  ne  fut  celuy  de 
maintenir  la  Foy  &  la  Difcipline  Ecclefiaftique:  ce  fiit  aufTî  luy  qui  con- 
voqua le  cinquième  Concile  d'Arles  l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  cin- 
quante-quatre ou  cinquante-cinq ,  &  le  fécond  de  Paris ,  ou  il  follicita 
fortement  les  Pcres  de  reparer  l'éclat  de  la  célèbre  Eglilc  de  Paris,  qui 
avoit  été  tcrny  par  les  crimes  atroces  de  Saphorat  ronEvèque,ce  qu'on 
exécuta  avec  beaucoup  de  zele  &  avec  beaucoup  de  juftice,  car  aprez 
qu'on  eut  trouvé  cet  Evêque  criminel  par  {a  propre  confeilion  ,  on  le 
dépofleda  de  fonEvêché,  de  peur  que  le  mauvais  exemple  du  Palleur  ne 
corrompit  la  pureté  des  oiiailles.  Enfin  on  doit  à  la  ferveur  de  ChiL 
debert  pour  le  bien  de  l  Eglifele  troificme  Concile  de  Paris, célébré  en 
l'an  cinq  cens  cinquante-fept ,  &de  Ibn  règne  quarante- trois.  J'ayiùivy 
pour  la  Chronologie  des  années  des  Synodes  le  Révérend  PereSirmond 
Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefùs  ,  comme  la  plus  fidèle  &  la  plus 
exa(îte ,  mais  je  l'ay  quite  pour  les  époques  des  temps  du  règne  de  Chil- 
debert ,  parce  que  ce  Chronologille  ayant  mis  le  decez  de  Clovis  en  l'an 
cinq  cens  onze  contre  la  commune  opinion  des  Hilloriens  anciens ,  qui 
le  mettent  l'an  cinq  cens  quatorze  ,  il  faut  ajouter  trois  ans  à  chacune 
de  fcs  fuputations  des  ans  du  règne  de  Childcbert.  Son  erreur  ell  venue 
de  ce  que  dans  les  Notes  du  cinquième  Concile  d'Orléans,  il  tire  delà 
Note  de  l'indidlion  treize  l'an  du  règne  de  Childebert  trente-huit,  que 
c'étoit  l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  quarante-neuf,  mais  il  ne 
prend  pas  garde  qu'il  eft  affez  ordinaire  dans  les  vieilles  Chartres ,  que 
les  nombres  des  indiclions  foient  dépravez ,  comme  nous  le  montrerons 
plus  au  long  dans  la  vie  de  Saint  Contran  -,  &  ainfi  au  lieu  de  rindi<îHon 
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^    treize,  il  faut  prendre  l'iîididion  onze  &  l'an  cinq  cens  cinquante-dcux, 
le  mois  d'Odobre  courant. 
^BERT,^'     Comme  le  propre  du  feu  cil  de  ne  pouvoir  être  refTcrré  en  un  endroit, 
de  même  la  cnaleur  du  zcle  de  Childebert  n'a  pu  fc  contenir  dans  les 
limites  delà  France,  il  s'ell  étendu  jufques  a  Rome,ilapritpar  le  bruit 
qui  (e  répandit  par  routes  les  Gaules,  que  le  fouveram  Maître  de  la  Foy 
&  le  Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  le  Pape  Pelage  premier  du  nom ,  (uccell 
feur  de  Vigile,  s'étoit  déclaré  pour  le  cinquième  Synode  de  Conlîantino- 
ple  contre  les  trois  Chapitres ,  &  que  les  défcnfcurs  de  ces  trois  Chapitres 
le  foupçonnoient  d'avoir  trahy  la  Foy  Ortodoxe,  &  qu'ils  publioient  par 
tout  qu'on  ne pouvoit  agir  contre  ces  trois  Chapitres,  qu'on  ne com bâ- 
tit direâ:emcnt  la  dodtrine  du  Concile  œcuménique  de  Chalccdoine  :  cet 
amoureux  fils  aîné  del'Eî^lifè  ne  pût  fouffrir  que  Ton  très  cher  Pere,  & 
le  Pere  commun  detousTies  Chrétiens,  fût  accule  d'avoir  voulu  aportcr 
du  trouble  dans  la  Foy ,  dont  il  doit  être  le  premier  &:  le  plus  Hdele  Pro. 
tetleur.  C'ell  ce  qui  fut  caufè  qu'il  envoya  Rufin  à  Rome  pour  avertir 
le  Pape  du  bruit  qui  couroit  ,  &  pour  aprendre  de  luy  ce  qui  en  étoit. 
Pelage  répondit  à  les  demandes  dans  l  Epître  ,  qui  porte  pour  titre  à 
nôtre  tres-gloricux  &  tres-illuftre  fils  Childebert  Roy  de  France ,  Pelajrc 
Hvêque ,  où  il  le  julHfie  de  la  calomnie  qu'on  luy  impolè ,  touchant  la 
Foy  Ortodoxe  i  ôc  aprez  avoir  repoufTé  bien  au  long  l'injufticc  qu'on  luy 
fait ,  il  finit  par  ces  mots  -,  cefi  ce  qnenous  avons  voulu  faire /çaa/oir  à  i/otre 
cMa/eJié  ,  afin  que  t  ardeur  de  njôtre  Foy ,  ^  que  U  pâfjton  que  "vous  atve\ 
pour  l'unité  ne  s  affoiblijjcnt  point  par  les  calomnies ,  ny  par  les  fupojîtions  ma- 
licieu/ès  de  ces  impojieurs ,  qui  ne  s  étudient  quà  femer  des  dii'ijftons.  Cette 
réponfe  ne  fatisht  pas  tout-à-fiit  Childebert  ny  les  Evêques  de  France  ; 
c'cll  pourquoy  il  renvoya  une  féconde  fois  Rufin  à  Rome  ,  pour  tirer 
plus  d'éclaircifTemcnt  des  fcnrinicns  de  Pelage.  Aulli-tôt  que  cét  Am- 
balTadeury  fut  arrive,  il  propolà  au  Pape  avec  la liberte'que  peut  donner 
une  Ambaflàde  de  la  part  d'un  Roy  aullî  zélé  pour  les  intérêts  de  l'Eqlife 
que  l'étoit  Childebert,  que  pour  contenter fon  Maître  &  tout  leClercré 
de  France ,  le  Roy  le  prioit  de  choifir  de  deux  choies  l'une ,  ou  qu'il  dccÊ- 
rât  hautement  s'il  aprouvoit  le  Tome  de  Saint  Léon,  c'ellàdire  l'Epître 
qu'il  écrivit  à  Fh;vian  Patriarche  de  Conllantinople  ,  touchant  la  Foy 
Ortodoxe ,  ou  qu'il  envoyât  de  la  propre  main  à  Childebert  la  confefnon 
de  là  Foy.  Pelage  fit  l'un  &:  l'autre,  car  il  figna  qu'il  recevoit  le  Tome 
de  fon  PrédécelTcur  Saint  Léon ,  &  il  donna  un  Formulaire  de  fa  Foy  dans 
la  lettre  qu'il  adrclfa  au  Roy ,  qui  cil  la  Icizicme  de  celles  de  ce  Pape 
qu'on  trouve  dans  le  quatrième  tome  des  Conciles  généraux ,  que  Baro_ 
nius  croit  avec  afïèz  d'aparance  avoir  été  écrite  l'an  leize  aprez  le  Confùlat 
de  Bafile,c'eft  à  dire  l'an  de  Jesus-ChrÎt  cinq  cens  cinquante-lcpt ,  à 
caule  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Sapaude  Archevêque  d'Arles ,  qui  cil 
la  quinzième  en  ordre,  veu  que  celle  qu'il  envoya  à  Childebert,  fût  écri- 
te l'année  qui  précedoit  celle-cy ,  c'cll  à  dire  aprez  la  quinzième  année 
duConiûlat  de  Bafile.  Au  relie,  il  eil  facile  de  réfuter,  parce  que  nous 
avons  dit  l'erreur  de  Scipion  Duplcix,  quia  crû  que  le  delTein  derAm- 
baflade  de  Rufin,  étoit  pour  s'éclaircir  de  (Quelques  doutes  de  Foy  ciue 
Childebert  avoit  -,  il  faut  affurémcnt  que  cet  Hillorien  n'eût  pas  lu  les 
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Epîtres  de  Pelaçc  adrcflccs  à  ce  Roy  tres-Chtétien ,  car  il  n'y  a  pas  un  (cul  <g 
mot  cj^ui  parle  de  ces  doutes  prétendus. 

Enhn  ce  neltpas  une  légère  preuve  de  l'ardeur  de  la  Foy  de  ce  glo-  blrX. 
rieux  Prince  fils  aîné  de  l'Eglifc ,  que  le  commerce  continuel  de  Lettres 
&  d'Ambaflades  qu'il  a  eu  avec  les  Papes  :  les  Souverains  Pontifes  im- 
ploroient,  avec  toute  la  confiance  poflible,  le  fccours  de  ce  Roy,  pour 
pourvoir  aux  necefïltcz  de  l'Hi^lilè  imivcrlcUe  ,  &  Childebcit  recouroic 
aux  Papes  avec  une  affecSVion  filiale  dans  les  affaires  qui  relevoicnt  du  Si 
Siège.  Il  (croit  fuperflus  de  raportcr  icy  toutes  les  Epîtres  des  Papes 
Vigile  &  Pelage  adrcffecs  à  Childebcrt  ^  elles  fè  trouvent  dans  le  lèptiê- 
mc  tome  du  Cardmal  Baronius,  dans  Scverin  Binius  au  tome  4.  des  Con- 
ciles de  la  dernière  édition  de  Paris ,  dont  nous  nous  (crvons  à  prcfent. 
Je  ne  lailTeray  pas  pourtant  de  remarquer  ^ue  ce  grand  Roy  rendoit  tant 
de  refped  au  Siège  Apoftolique,  &  qu'il  ctoit  fi  Ibigneux  de  maintenir 
fbn  autorité ,  qu'il  ne  vouloit  rien  ordonner  de  fbn  chef  touchant  la 
Dilcipline  Ecclcfiaftique  &  les  matières  de  la  Foy  fans  l'aveu  du  Saine 
Pere.  C'cll  pourquoy  il  obtint  que  félon  l'ancienne  coûtume  le  Pape 
commettroit  Ibn  pouvoir  avec  l'ufàge  du  Pallium  à  trois  Evêques  d'Ar- 
les, qui  fijrent  Auxance  fiicccfTcur  de  Saint  Cefaire ,  qui  ne  reçût  pas  ce 
privilège  de  Pelage,  comme  s'ell  figuré  André  du  Sauflày,  mais  de  Vigi- 
le ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Epître  qu'il  luy  écrivit  la  quatrième 
année  aprez  le  Conlùlat  de  Bafile ,  qui  eit  de  Jesus-Chrît  l'an  cinq  cens 
quarante-cinq  ,  dans  laquelle  ce  Pape  luy  mande  que  pour  (àtisfaire  à  la 
haute  dévotion  du  Roy  tres-Chrétien  Childebcrt ,  il  le  fait  Ton  Legac  Apo- 
ftolique en  France  -,  le  fécond  fut  Aurelian  fubftitué  à  la  place  d'Auxan- 
cc  ,  auquel  Vigile  écrit  Tan  cinquième  aprez  leConfulatde  Bafile,  qu'il 
luy  accorde  avec  beaucoup  de  plaifir  cette  émincnte  dignité ,  foit  parce 
que  le  Ciel  par  la  nroflifion  de  lès  grâces  l'avoit  rendu  digne  d'une  fon- 
ôion  fiaugulle&  li  relevée,  foit  parce  que  Childebcrt  avoit  bien  voulu 
rendre  témoignage  de  fà  luffilance  pour  un  employ  fi  important.  Le 
troifiéme  fut  Sapaude ,  ou  comme  d'autres  l'ont  écrit ,  ce  fut  Sabaude, 
qui  lùcceda  à  Aurelian  ^  il  reçût  ce  pouvoir  du  Pape  Pelage  premier,  ainfi 
qu'on  le  voit  dans  l'Epître  que  j'ay  déjà  alléguée  cy-dcflus,  écrite  quinze 
ans  aprez  le  Conlulat  de  Bafile  qui  montre  affez,  auflî-bien  que  toutes 
les  autres,  l'amour  paternel  de  ces  Papes  envers  ce  fils  aîné  de  rEgliie,& 
les  fentimens  refpediueux  de  cét  enfant  envers  ces  fàints  Pères.  En  effet  y 
a-t'il  jamais  eu  un  Prince,  qui  ait  eu  plus  de  vénération  pour  le  S.  Siège, 
&  qui  ait  été ,  pour  parler  le  langage  du  Pape  Vigile ,  plus  Catholique, 
&  un  enfant  plus  tenace  de  la  Foy  de  la  Mere,  qui  elt  la  làinte  Eglifc 
Apollolique  &  Romaine,  que  l'a  été  nôtre  Chilciebert ,  tout  le  Clergé 
de  fon  Royaume  a  lenty  des  effets  de  Ion  refpedb  &  de  fbn  amour,  car  il 
reconnoifToit  que  les  Prêtres  étoient  la  colomne  &  toute  la  force  de  la  Re- 
ligion &  de  la  pieté  Gallicane.  Ce  refpeâ:  &  cét  amour  le  poufïèrent  à 
confirmer  par  un  Edit  cous  les  privilèges  du  Clergé ,  &  d'ordonner  qu'ils 
fliffcnt  maintenus  inviolablement  dans  toutes  les  terres  de  (on  Royaume? 
n'ell  ce  pas  avoir  une  Foy  bien  pure  &  bien  ardente  ?  mais  là  charité  & 
ia  milericorde  ne  font  pas  moins  rccommandables ,  comme  nous  allons 
voir. 
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Il  n'y  a  pas  de  doute  ,  que  c'clt  un  témoignage  éclatant  d'un  grand 
amour  de  Dieu  ,  que  la  mifericordc  que  nous  exerçons  envers  les 
TÉrt^'  P-invrcs,  puifque  J  e  su  s-Ch  r  î  t  la  Souverame  vérité  a  dit ,  que  ce 
qu'on  fàilbit  au  moindre  des  ficns ,  il  le  reputoit  fait  à  foy-mêmc  -,  & 
que  Saint  Chrylblogue  au  Sermon  14.  remarque  avec  bcacoupde  grâce 
&  d'efprit  que  celuy  qui  couvre  le  Ciel  cil  nud  dans  le  pauvre  ,  que  la 
fàticté  cil  alîamcc  dans  l'indigent ,  que  lafonteine  cil  altérée  dans  le  fi. 
tibond  i  que  ccluy  qui  enrichit  tout  le  monde  eft  défédlueux  dans  les 
ncceiliteux  i  &  qu'enfin  ce  Souverain ,  }Cx^i  le  Ciel  ell  trop  étroit ,  trou- 
ve un  logement  fpaticux  dans  la  pauvreté.  C'ell  cette  belle  vertu  qui 
avoit  ctably  Ibn  trône  dans  le  cœur  de  Cliildebert  ,  qui  le  tenoit  dans 
des  continuelles  proflifions  ,  qu'un  fçavant  homme  apelle  admirables. 
Il  avoit  pour  Maître  de  fa  Chamelle ,  qu'à  preicnt  on  apelle  grand  Au- 
mônier, Saint  Germain,  qu'il  ht  Evcquc  de  Pans  à  la  place  d'Eullbius 
dcccdé  depuis  peu  ^  ce  làint  Prélat  ctoit  trcs-milcricordicux  envers  les 
pauvres ,  iSc  tres-{bit;neux  de  les  fecourir  dans  leurs  neccflitcz  j  néanmoins 
cette  inclination  fTlàinte  &  fi  emprelTée  ne  furpalToit  pas  les  cpanchc- 
mens  &  les  foins  inlâtiablcs  de  la  charité  de  ce  Prince.  En  \o\cy  un 
exemple  qu'il  fau  droit  écrire  en  lettres  d'or,  d'où  le  Ledeur  pourra  jui^er 
de  l'exccz  de  Ibn  amour  envers  les  pauvres ,  &  qui  ell  raporté  par^cc 
çrave  Authcur  de  ces  temps  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ,  qui  a  mcr- 
veilleulcment  bien  écrit  les  allions  héroïques  de  Saint  Germain ,  qui  fè 
trouvent  dans  Surius  au  tome  3.  de  la  vie  des  Saints.  Une  fois  cemiiè- 
ricordieux  Prince  envoya  à  fon  Aumônier  fix  mille  écus  pour  diftribuer 
aux  pauvres.  Ce  Prélat  en  donna  trois  mille,  &  puis  il  revient  en  Cour, 
le  Roy  luy  demanda  s'il  avoit  quelque  relie  de  l'argent  qu'il  avoit  reçu, 
il  répondit  qu'il  en  avoit  encore  la  moitié,  &  qu'il  n'avoit  pu  trouver 
fiir  I  hcurc  aHèz  de  pauvres  pour  diflribucr  une  fi  grande  fomme.  Ce 
charitable  Prince  ne  pût  ouïr  un  fi  julle  dclay  làns  une  làinte  émotion, 
&  il  conjura  Saint  Germain  d'en  faire  au  plutôt  la  dillribution  aux  pau- 
vres ,  que  ne  peut-on  point  dire  d'une  fi  belle  impatience  ,  ce  me  Icra 
pas  trop  quand  j'avanceray  qu'une  milcricordefi  fervente  ne  mérite  pas 
moins  toute  feule  que  le  Ciel  ,  puilqu'il  eil  dit  que  les  mifericordieux 
recevront  mifericordc  en  cette  vie  par  la  multiphcation  des  biens  fjîiri- 
tuels  &  temporels,  &:  en  l'autre  par  la  poirelTion  d'un  Royaume  immor- 
tel ,  &  puifque  même  une  bouche  d'or  a  dit  ,  que  Dieu  avoit  mis  le 
Ciel  en  vente  au  prix  d'un  morceau  de  pain  ,  afin  que  perfbnne  ne  pût 
fc  dilpenlcr  de  l'acheter  ? 

Mais  voicy  un  autre  exemple  de  la  mifericordc  de  Cliildebert  envers 
les  pauvres  ,  c'ell  l'édifice  de  l'Hôpital  que  fà  femme  Ultrogothe  ,  &c 
luy  firent  bâtir  à  Lyon  ,  &  qu'ils  dotèrent  amplement  pour  recevoir  & 
nourrir  les  pauvres ,  ils  procurèrent  même  que  fbn  Inflitution  &  fes  Rc- 
glcmens  fùfTent  confirmez  par  les  fubfcriptions  de  tous  les  Evcques, 
qui  compolbient  le  cinquième  Concile  d'Orléans ,  &  qu'ils  fuflènt  mu- 
nis de  leurs  privilèges  ;  comme  il  le  voit  au  Canon  quinzième  de  ce 
Synode  ,  qui  conlcrvera  éternellement  à  la  poilcrité  la  mémoire  d'une 
profufion  fi  charitable  &  fi  libérale  envers  les  pauvres ,  &  cette  autre 
mifericordc  me  donne  toujours  d'autant  plus  lieu  de  ne  point  douter  de 
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k  beaticuHc  de  ce  Prince  ,  puilque  la  làintc  Ecriture  prononce,  Bien-  ,  ™. 
heureux  cehy-lk  qui  écuute  de  l  oreille  du  cœur  U  mtfere  de  fôn  prochain  pour 

^z-"-  ,  ^  T/^r 


Saine  Chryfblogué  à  l'cndioic  allégué  cy^defTus  en  donne  une  raifoii- 
inconteftable ,  car  ,  dic-il ,  par  ce  prell  qu^il  fait  au  pauvre  ,  il  rend  ion 
Juge ,  fon  obligé  &  Ion  débiteur.  Nous  pouvons  ajoûrcr  à  cétcxcez  dd 
milericorde  qu  il  avoir  envers  les  pauvres  ,  les  grandes  lirge(Vcs  qu'il  i 
faites  aux  Monaflcres  &:  aux  autres  lieux- conlàcrcz  à  Dieu,  dont  nous 
ferons  le  détail  lîir  laHn.  de  cette  vie.  , 

Toutes  ces  admirables  vertus  croient  encore  enrichies  des  beautcz  dé 
Ja  Religion  ,  car  elic  éclatoit  fi  tort  qu'on  l'apelloit  par  antonomafc  le 
trcs-Religieux  Prince.  Il  f'requentoic  avec  une  finguiiere  dévotion ,  ôc 
avec  une  alfiduité  exemplaire  les  lieux  lacrez  ,  foit  pour  donner  lôuvcnc 
fon  cccur  à  Dieu  par  les  fréquentes  Oraifons,  foit  pour  aHilk-r  aux  Di- 
vins Offices.  C'elit  ce  que  chante  à  fbn  honneur  le  Poiite  Chrétien  en 
Ion  huitième  vers  livre  lixicme.  Mais  nous  en  avons  un  plus  riche  tc- 
moiç^nagc  en  la  vie  de  Saint  Marcoul  Abbé,  que  j'ay  voulu  mettre  icy  ^'^^"^ 
en  abrégé,  parce  qu'il  fait  voir  aufli  le  reljjcd  que  ce  Roy  portoit  aux  ^ 
fcrviteuis  de  Dieu.  Un  jour  ,  dit  1  Authcur  de  cette  vie,  ce  Prince  at- 
tendant dans  l'EgUlc  avec  la  Reine  Ultrogothc  i'i  femme,  &une£^rande 
piirtie  de  la  Cour  ,  l'heure  qu'on  dévoie  célébrer  le  divin  Office ,  ce  faint 
Abbé  Marcoul  y  arriva  avec  deux  Religieux, le  Roy  le  lalua  fort  cour- 
toifèment ,  &  luy  demanda  avec  une  grande  afïabilité  de  quel  païs  il  était 
venu  i  le  Saint  aprez  avoir  Éiit  fa  réponfc  au  Roy,  pria  la  Majefté  de 
luy  donner  la  place  qui  s'apelloit  Xante  avec  tous  les  revenus  ,  l'aflû- 
rant  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  qu'on  conlacra  ce  lieu  à  fbn  fervice, 
&  qu'on  y  a  bâtit  un  Monllere ,  &  il  protefta  à  ce  Monarque  que  fes  frères 
ôc  luy  y  prieroicnt  continuellement  Dieu  pour  fon  falut  &:  pour  la  profpe- 
rité  de  fbn  règne.  Le  Roy  fort  réjoiiy  de  cette  demande  Ht  apcUcr  fur 
l'heure  un  Notaire ,  &  luy  fit  expédier  la  donation  de  ce  lieu ,  avec  tous 
les  avantages  que  ce  faint  Abbé  defira  ,  n'cll-ce  pas  avoir  le  caur  bien 
rcmply  de  cette  première  des  vertus  morales  qui  eit  la  Religion,  que  d'être 
fi  facile  adonner  fes  biens  pour  l'entretenir  &:  pour  en  augmenter  la  fer-* 
yeur  dans  ion  Royaume  >  &  fi  les  Temples  &  les  MonafleVes  ,  pour  être 
dédiez  au  culte  Divin  &  à  la  vénération  des  Saints,  font  les  lieux  où  elle 
entretient  fbn  commerce  avec  Dieu ,  ne  faloit-il  pas  que  ce  Prince  très- 
Chrétien  eût  un  grand  fonds  de  Rehgion,  puilqu'il  en  a  fait  tant  bâtir? 

Voicy  dcja  deux  Eglilès  &  un  Monallerc  qu'il  a  donné  à  la  France, 
la  première  qu'il  fit  conltruire  ce  fut  dans  le  Berry  au  retour  de  fà  pre* 
miere  guerre  d'Etpagnc ,  ielon  le  vau  qu'il  en  avoir  fait ,  qui  s'apeÛc  à 
prefent  Selles ,  &:  qui  efl:  Abbatiale  &:  Parochiale  dédiée  à  Saint  Euficius. 
La  lèconde  cil  dans  le  territoire  d'Orléans,  à  cent  pas  de  la  Ville,  furie 
fcpulchre  de  Saint  Avit,  pour  làtisfaire  encore  à  la  promefTe  qu'il  en  avoir 
fuit,  quand  il  retourneroit  de  fà  féconde  guerre  d'El  pagne.  Etlatroifiê-  RohertCt- 
me  elt  proche  de  la  ville  de  Coutances  dans  la  Normandie  ,  à  la  prière  «-^  /<•<  t. 
de  Saint  Marcoul  ,  comme  nous  venons  de  raconter  ,  &  de  laquelle 
fait  mention  Robert  Cenal.  tn  yi ptrig. 


A  ces  EgUlcs  &:  Monaileres  il  en  faut  ajouter  plufieurs  autres,  qvlc^.' 
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La  'Vit 

f    7î    je  vay  raportcr  fans  garder  l'ordre  des  temps.  La  première ,  comme  tc- 
'  moigne  Claude  Robert ,  cil  celle  de  Saint  Aubin  dans  le  Diocefe  d'An- 
^BEg-n^  gcrs  i  la  (èconde  ell  celle  de  Saint  Calais  dans  le  Diocele  du  Mans, 
comme  il  le  lit  dans  un  vieil  Regillre  de  la  principale  Eglilc  de  S.  Julien, 
qui  contient  les  vies  de  plufieurs  faints  Prélats  de  cet  Evcché,  c'eltdans 
la  vie  d'Innocent  UIII.  Evêque  de  ce  heu ,  &  comme  l'on  peut  voir  dans 
la  vie  de  ce  Saint ,  que  Surius  a  mis  au  jour  en  lôn  quatrième  tome ,  la- 
quelle Et^life  eilapcllée  par  le  Cardinal  Baronius ,  en  l'an  cinq  ccnsfbi- 
xantc-deux ,  le  Monallere  Modoat.  La  troificmc  elt  au  Château  de  Nan- 
tcuil ,  dillant  de  Paris  de  vingt  hcucs  ,  qui  fut  élevée  lur  le  Icpulchrc 
de  Saint  Severin  Abbc  d'Agaune  ,  où  il  fonda  un  Clergé  pour  la  fèr- 
vir,  (èlon  le  raport  qu'en  fait  le  Prêtre  Faufte  dans  la  vie  de  ce  Saint,  que 
SHriuétomc  Surius  a  donné  au  pubhc  ,  àprefent  c'ell  une  Abbaye  de  Saint  Augultin 
/,  •nxç  Fi.  au  Diocefe  de  Sens ,  ii  nous  en  croyons  Claude  Robert.  La  quatrième, 
vrur.      ÇqIou  Ic  même  Authcur,  eil  l'Abbaye  de  Saint  Lucian  dcBeauvais.  La 
ckop  liM.  cinquième,  au  raport  de  Mellïeurs  de  Sainte  Marthe  &  de  Choppin, 
t.  de  iaP9-  f^t  l'Abbaye  du  Mont  Saint  Michel  au  Diocefe  d'Avranches.  La  fixié- 
'j^i^i^lit'  nie  cil  Mont-majour,  hors  la  ville  dArles,  au  raport  de  ces  mêmes  Hillo- 
^.nomb.ii.  riens  &  de  Saint  Grégoire  Pape,  dont  nous  raporterons  les  paroles  plus 
lif  'i"'  '  huitième  cil  celle  qu'il  fit  au  Mont  nommé  Phœnus  ,  par  les 

i^-T.tf.s-  prières  de  Vigor  Evêque  de  Bayeux.  Ce  faint  Prélat  avoir  tra- 

vaillé avec  une  conllance  infatigable  à  extirper  l'Idolâtrie  de  ion  Diocefe, 
&  Dieu  féconda  tellement  Ion  zele  Apollolique ,  qu'il  l'extermina  dans 
tous  les  endroits ,  hormis  qu'en  cette  montagne  où  Ton  adoroit  la  ilatuë 
d'une  femme.  Ce  Prélat  brûlant  d'un  zele  infàtiable  de  la  convcrfion 
de  fon  peuple,  s'adrciTa  à  Childeber,  à  qui  ayant  fait  le  récit  que  de  tout 
Ion  peuple  il  ne  relloit  que  leshabirans  de  cette  montagne  qui  pcrfïllafl 
lent  dans  leurs  Idolâtrie,  luy  demanda  cette  montagne  ,  le  Roy  admi- 
rant tant  de  zele  dans  ce  làint  Palleur  la  luy  accorda  volontiers, afin  qu'en 
ayant  renverlé  les  Idoles  il  y  fit  bâtir  uneEgh(c,ce  qu'il  fit  avec  une  dih- 
ecncc  incroyablc,&:  aprez  changeant  le  nom  de  cette  montagne,la  fit  apel- 
Icr  la  montagne  du  Chrême,  &  donna  le  même  nom  au  Monallere  qu'il  y 
fit  bâtir ,  à  prelènt  c'ell  un  Prieuré  qu'on  apelle  de  Saint  Vigor.  il  fiit 

Pour  lors  ordonné  pour  monument  éternel  d  une  adlion  fi  héroïque  que 
Evêque  de  Bayeux  baptilèroit  au  jour  de  Pâques  trois  enfans  dans  cette 
EgUfc,  &  que  la  cérémonie  achevée ,  il  s'en  retourneroit  vêtu  Pontificale- 
ment  avec  les  Reliques,  accompagné  de  Ion  Clergé,  chantant  les  louanges 
de  Dieu,  quiavoit  fait  autrefois  tant  de  prodiges  en  ce  lieu.  Jodocus 
Coccius,  pcrfonnagc  tres-dod:e,  ajoute  à  toutes  ces  fondations  celle  du 
Détgfbtrt  célèbre  Monallere  fitué  proche  la  montagne  de  Vogé  dans  l'Allace , 
dillant  de  tres-peu  de  la  ville  de  Tabcrnes  ,  bâty  par  Saint  Leobard , 
des  liberalitez  de  ce  Prince  en  l'an  cinq  cens  cinquante- Icpt ,  com- 
me il  ell  porté  par  le  tître  de  cette  fondation  qu'on  garde  en  ce  Mo- 
nallere -y  néanmoins  cét  Authcur  dit  que  c'étoit  au  temps  que  Childcbert 
commandoit  les  Aullraficns  ^  je  crains  qu'il  n'attribué  à  ce  Childebert 
premier  de  ce  nom ,  ce  qui  n'ell  dû  qu'au  Iccond  qui  fiit  Roy  d'Aullrafic, 
&  non  pas  au  premier.  Et  quoy-qu'il  en  (bit ,  Childebert  premier  ell  il 
illullrc  par  fcs  magnifiques  liberalitez  ,  qu'il  n'ell  pas  neceflàu-c  d'em- 
prunter 
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pruntcr  celles  d  autruy  ,  ou  pour  le  moins  celles  qui  font  douteufcs  i  ™ 
pour  orner  fa  Religion.  Ce  font  tous  les  lieux  làcrez  qu'il  a  bâtis  &  do- 
tez  magnifiquement  en  divers  endroits  hors  de  Paris,  &  qu'il  a  enrichis  ^"erT.^' 
(clon  la  coutume  oblèrvéc  de  tout  temps  dans  l'iiglilè,  de  Reliques  de 
Saints  Apôtres  &  de  Martyrs  que  les  Papes  luy  envoyoient  de  Rome. 

Mais  il  n'a  pas  été  moins  libéral  dans  la  Ville  Capitale  de  (on  Royau- 
me ,  <jui  cft  Paris  ,  car  il  y  fit  bâtir  trois  fuperbcs  Hi^lilci  ,  rçavoir ,  la 
Cathédrale  de  cette  Ville,  qu'il  n'éleva  pas  à  la  vérité  dans  la  Iplendcur 
ny  dans  la  grandeur  où  l'on  la  voit  prcfentement ,  car  elle  doit  la  belle  & 
la  riche  llruâurc ,  qu'elle  a  maintenant ,  à  Maurice  feptantiêmc  Evcquc 
de  ce  Siège,  cela  n'empcchc  point,  quoy-qu'elle  ne  fût  pas  fi  fùpcrbc, 

SucFortunat  ne  l'ait  loiiée  par  fes  vers  dans  le  livre  fécond  de  fa  Pocfie, 
ne  faut  pas  douter  que  Childebert  ne  l'ait  bâtie  à  la  follicitation  d« 
Saint  Germain,  puifque  par  ion  confeil  il  fit  plufieurs  dons  à  cette  Egli- 
fc,  &  entr'autres  il  luy  donna  ce  riche  héritage  nommé  Celles  proche 
de  la  ville  de  Montreiiil  au  confiant  de  la  Seine  &:  de  la  Yone  -,  de  la- 
quelle donation  on  trouve  encore  l  exemplaire  dans  le  petit  Pailoral  ma- 
nu fcrit  de  la  même  Eglife.  L'autre  Egliic  qu'il  donna  à  Paris  ,  fut  une 
qui  eft  à  l'opofite  du  Monaftere  de  Saint  Germain,  lur  l'autre  bord  de  h 
Seine  ,  qu'on  apelloit  l'Oratoire  de  Saint  Vincent,  &  <jui étoit  dédiée  à 
ce  faint  Martyr,  mais  parfucceffion  de  temps  elle  fiit  érigée  en  l'Eglilc 
Parochialc  &  en  Chapitre  de  Chanoines  ,  &  elle  porte  maintenant  le 
nom  de  Saint  Germain  l'Auxcrrois  ;  &  dans  fon  principal  porche ,  à  l'en- 
trée de  la  Nef,  l'on  voit  entre  les  ftatuës  de  pierre  de  Saint  Vincent  &du 
Roy  Childebert  cette  fondation  écrite  en  lettres  d'or  dans  une  pierre  quar- 
rée.  La  troifiême  Eglife  qu'il  bâtit  ^  cefiit  la  célèbre  Abbaye  qu'on  apel* 
le  maintenant  de  S.  Germain  j  mais  au  commencement  elle  fut  conllrui- 
te  &  confacrée  à  l'honneur  de  Sainte  Croix  &  des  Saints  Martyrs  Ellien- 
ne  &  Vincent ,  comme  il  fe  voit  dans  le  privilège  de  la  fondation  qu'Ay- 
moin  raporte ,  &  que  le  Cardinal  Baronius  a  inféré  dans  fes  Annales  en 
l'an  cinq  cens  fbixante-un  ;  c'eft  cét  ouvrage  qui  a  été  un  monument 
illuilre  Se  immortel  de  la  magnificence  &  de  la  pieté  de  ce  grand  Roy, 
&  qui  eft  le  Iceau  de  fes  prolFufions  inépuifàbles ,  car  lors  qu'il  fut  lur 
le  point  d'être  achevé ,  &  que  Childebert  travailloit  à  faire*  fa  Dédicace, 
il  rut  (àifi  d'une  grande  maladie ,  dont  la  longueur  &  la  rigueur  acheva 
de  le  purifier,  &  luy  acquit  de  nouveaux  mérites.  Enfin  il  quita  la  Cou- 
ronne mortelle  pour  aller  prendre  l'immortelle  au  grand  déplaillr  de 
tout  le  Clergé  &  de  tous  les  pauvres ,  qui  ne  pouvoient  le  conlblcr  de 
la  perte  de  leur  pere  &  de  leur  libérateur. 

Cette  mort  arriva  le  vingt-trois  Décembre  de  l'an  de  Ïësus  Chrît  y 
cinq  cens  Ibixante  deux  environ  le  Ibixante-cinq  de  Ibn  âge ,  &  de  fon  qucTous^* 
règne  l'an  quarante-neuf,  bien  que  quelques-uns  n'en  mettent  que  qua-  ^1"^°"*'"'* 
rante-fcpt  -,  mais  la  plus  commune  opinion  luit  cette  époqilc  de  quaran-  uirrogo. 
te-neuf  de  fon  règne  ,  &  du  vingt-troificme  Décembre  du  jour  de  fa  thc.pourU 
mort.  Ufiiard  ReUgieux  de  Saint  Germain ,  dit  dahs  fôa  Martyrologe  i^n^J^/çj 
au  vingt-troifiême  Décembre,  en  ce  jour  fe  fit  la  Dédicace  de  l'Eglilè  teépoquç. 
de  Sainte  Croix  ôc  de  Saint  Vincent  Martyr ,  &  arriva  la  rtiort  du  Roy 
Childebert.  Le  Martyrologe  manufcric  de  Limoges ,  que  NÎonficur  le 
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t  Chanoine  de  Cordes,  pcrfonnage  d'une  grande  dotlrine  &  dune  belle 

réputation  parmy  les  Sçavans,  m  afait  la  taveur  de  me  montrer ,  afligne 
TerT^'     niêmc  jour  du  dccez  de  ce  pieux  Prmce.  On  trouve  la  même  choie 
dans  le  Martyrologe  GaUican  d  André  du  Sauflay ,  &:  un  magnifique  Elo- 
ge que  nous  raporterons  plus  bas. 

On  fit  les  func'railles  de  ce  grand  Roy  avec  une  pompe  folemncUc, 
où  fbn  frère  Clotaire  fut  prelènt ,  Ultrogothe  femme  du  Roy  défunt 
(es  deux  filles  Chrodfinte  &  Chrodberge,  avec  un  grand  nombre  d'Evé- 
qucs  &  dcScigneurs  du  Royaume ,  aflilterent  aulïi  à  cette  pompe  fijné* 
brc.  On  porta  ion  corps  dans  l'EgUlc  de  Saint  Vincent, qui  fut  conlà- 
crce  le  même  jour ,  ainfi  qu'en  font  foy  les  Martyrologes  cy-defTus  allé- 
guez. Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  luy  drelTa  un  Maufolee  fuperbc,  digne 
de  la  Majefté  Royale  ,  avec  cette  gloriculè  Epitaphe ,  qui  fe  lit  chez 
Aymoin  ;  de  forte  que  celuy  qui  fè  voit  à  prefent  dians  l'Eglilé  de  Saine 
Germain  du  côté  du  midy ,  àc  qui  n'eft  pas  bien  loin  du  grand  Autel, 
qui  n'ell  que  médiocre  ,  &  qui  en  ell  fort  peu  élevé  de  terre ,  &  où  il  y 
a  une  llatuc  de  pierre  affez  groffiere  ,  doit  être  nouveau  ,  puis  qu'Ay- 
moin ,  qui  ctoit  Religieux  de  ce  Convent ,  n'en  fait  aucune  mention ,  au 
contraire  il  raporte  une  autre  Epitaphe ,  que  nous  citerons  plus  bas,  qui 
cil  différente  de  celle  qui  y  eii  à  prefent.  Au  refte  ,  Ci  encore  aujour- 
d'huy  on  fait  un  Anniverfaire  tous  les  ans  dans  ce  Monaftere  pour  l  ame 
de  ce  Prince ,  en  reconnoiffance  de  fes  bienfaits ,  ce  n'eft  pas ,  comme 
remarque  l'Autheur  du  Martyrologe  Gallican,  que  ces  Religieux  ne  pré- 
fument beaucoup  qu'il  jouïflTe  de  ta  féUcité  éternelle. 

Mais  il  elt  jufte  que  nous  commencions  les  Eloges  de  ce  Bien-heu- 
reux Prince,  par  les  Ecrivains  de  fbn  temps.  Le  premier  fera  ce  célèbre 
Evcquc  de  Poitiers  Vcnance  Fortunat  ,  qui  aprez  avoir  exercé  là  veine 
Poétique  dans  le  paralcUe  de  l'Eglife  de  Paris ,  avec  le  Temple  de  Salo- 
n\on^  s'adreilc  à  ion  Fondateur  Childcberc  avec  ces  beaux  vers. 
]  .  ' 

Htec  fm  egrepo  Rex  Cbildehertits  amore  > 

Dona  fuo  populo  non  moruuru  dédit. 
Totits  in  affcitu  divini  cuUtu  adharens 

EccUjùc  juges  amplificavit  opei. 
Mekhtfedech  nofier  ment  à  ,  Rex ,  atijue  Sacerdos  , 

Complevit  Lutut  Reltgionis  optts. 
Ptthlica  jura  regens  3  &  cel/k  féi^tia  fervans , 

ynic<t  Pomificum^ria  ,norma  fuit. 
Mine  abiens  iUic  meritorum  vtvtt  honore 

Hic  quoque  géjhrum  laude  pcrennis  erit. 

*Vu  pieux  Childebert  U  bonté  naturelle 
EcLue  en  ces  prefens  ain/i  que  fa.  grandeur  ^ 
Ce  V  rince  eut  pour  fon  T)ieu  tant  d  amour  dans  Je  carur, 
^ilfut  dun  Roy  Chrétien  un  iliujire  modelle.  ' 

Tour  le  bien  de  t  Eglife  il  prodigua  fes  biens  ^ 
Conwie  Mekhifedech  il  ft  les  deux  Offices  ^ 
Et  de  Prêtre      de  Roy  ,  par  les  dottbles  fèrtfices 
J^il  rendit  a  fon  peuple  ,  a  l'Egli/è,  aux  Chrétiens. 
'  J4$^x  plm  fages  Prélats  fa  l'ie  aprend  4  rrnw  y 
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Sa  Mort  ri  A  pat  éteint  técUt  de  fon  grand  nom , 
De  /es  hautes  <vertus  le  glorieux  renom , 
En  dépit  de  la  mort ,  la/iut  faire  /ùr-vi^vre^ 

Et  dans  le  vers  4.  liu.  6.  qui  eft  faic  à  Thonncur  de  Charibert  fon  nevcuj 
en  un  Teul  de  fes  vers  il  ramafTe  toutes  lès  glorieufes  aâions  &  fcs  qua-» 
liccz  les  plus  recommandables. 

jBe  fuit  mitk  ^  fipiens ,  bonus  ,  omnihtu  lequus. 

Ce  Roy  fit  fige      grand  autant  comme  il  fit  doux. 
Il  aima  fes  fajets ,  (gf-  fit  juflice  à  tous. 

Enfin  dans  le  mcmc  livre  au  vers  huitième ,  où  il  décrit  le  beau  par- 
terre de  ia  femme  Ultrogothe  ,  dans  lequel  il  avoit  accoutumé  de  tra- 
vailler pour  fe  divertir,  &  de  faire  un  paflage  pour  aller  à  l'Eglife ,  il  rend 
un  témoignage  éclatant  de  fon  bonheur  éternel. 

Mine  ejtu  iter  erat,  càm  limina  facr*  pttebat , 

Qua  modo  pro  meritis  incoldit  iBe  m*yt. 
ylntcà  nam  vicibm  loca  (liera  petebat  amatui , 
Nunc  tamen  ajjîduè  trnpU  beata  tenet. 

Jadis  on  mit  fowvent  repajfer  par  ces  lieux 
Le  fiint  Rty  Childebert  en  allant  â  fEglifè, 
Si  lors  d  un  fiint  amour  fin  ame  étoit  éprifi  y 
Et  vifitoit  fowvent  le  Monarque  des  deux. 
Son  mérite  à  prefent  [élevant  k  la  gloire , 
Vait  qtiil  ne  qutte  plus  ce  de^vot  Oratoire. 

Aprcz  cela  que  peut-on  dire  de  plus  formel  &  de  plus  avantageux, 
pour  prouver  la  félicité  que  pofTede  cette  ame  fainte  >  &  ainfi  ce  n'eft 
pas  (ans  fujet  que  dans  le  tître  de  l'Edit ,  qu'il  a  fait  pour  abolir  les  relies 
de  l'Idolâtrie ,  on  luy  donne  le  nom  de  Bien-heureux.  Voicy  ce  qui  s'y 
trouve,  qu'on  y  mitlàns  doute  aprcz  là  mort.  LEpître  dutres-clementi^ 
Bien  heureux  Childebert  nôtre  Rfjy. 

Dans  la  vie  manufcritc  de  Saint  Euficius ,  dont  il  Ce  trouve  un  frag^. 
ment  dans  du  Chcfne ,  on  le  qualifie  de  tres-làge  &  de  tres-pieux  j  &  dans 
celle  de  Saint  Marcoul  qui  eft  dans  Surius ,  de  tres-glorieux  &  de  trcs- 
chery  de  Dieu. 

Papyre  MalTon  dans  fes  Annales  lùr  Childebert  reprenant  fon  difcours^ 
qu'il  avoit  interrompu  ,  dit ,  je  reviens  à  Childebert  &  à  Clotaire  -,  le  pre- 
mier a  fait  mille  belles  actions ,  que  la  pollerité  louera  éternellement  ; 
le  fécond  au  contr^re  n'en  a  fait  que  d'indignes  d'un  Prince  Chrétien  j 
&  aprez  avoir  fait  le  dénombrement  des  nobles  &  des  Chrétiennes 
adtions  de  Childebert,  il  conclud  que  le  Panégyrique  de  Fortunat  eft  trcs- 
jufte  lors  qu'il  l'apcUe  Childebert  le  grand  zélateur  du  culte  Divin,  l'ama- 
teur de  l'équité ,  le  bon ,  le  fage  &  le  mifericordieux  Prince.  Antoine  Vcr- 
dier  dans  fa  Prolbpographie  tome  1.  fait  revivre  en  langue  Françoilc  de  nos 
jours  Papyre  Maflbn ,  touchant  les  louanges  qu'il  a  données  à  Childebert^, 
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f  ^  «V.  Le  Cardinal  Baronius  a  cnrichy  le  tome  lèpticme  de  fes  Annales  d'u- 
^  ne  infinité  de  vertucufes  adions  de  ce  Prince,  tantôt  il  relevé  là  pieté, 
tantôt  l'abondance  de  fes  largefles  envers  les  pauvres,  tantôt  fa  Foy, 
tantôt  (bn  ardente  &  libérale  dévotion  envers  les  lieux  faints  j  aprcz 
avoir  fait  cette  riche  tiflùre  des  vertus  de  ce  Monarque  en  divers  endroits, 
iJ  raporte  fa  mort  en  l'an  cinq  cens  (bixante-deux  ,  dont  il  commence 
le  récit  par  ces  paroles Nous voicy  Atri'veT^à  une  nouvelle  année ^  quiefiU 
Vingt-unième  indiflion  apzez.  le  ConfuUt  de  Ba/île  ,  année  remarquable  pour 
A'voir  'VU  le  deceT^de  ce  très -Religieux  Roy  de  France  [hildebert  ^éclatant  au 
Ciel  en  U  Terre  de  faintes  awvres.  Son  tres-digne  Abreviatcur  Mon- 
fieur  de  Sponde  Evêquc  de  Pamiers  répète  les  mêmes  paroles ,  fi  cen'eil: 
qu'au  lieu  de  tres-Religicux  Monarque ,  il  met  trcs-Chréticn  :  laquelle 
qualité,  félon  l'Auchcur  de  la  vie  de  fainte  Bathilde  ,  luy  fut  accordée 
par  le  commun  conièntement  de  tous  les  peuples. 

Severin  Binius  dans  les  Notes  fur  le  troilicme  Concile  de  Paris,  don- 
ne pour  une  preuve  inconteltable  de  l  éminentc  perfetflion  de  Childe- 
bert ,  qu'il  a  reçu  fes  inllruclions  &  fa  conduite  de  Saint  Germain  ,  & 
conclud  que  fous  un  tel  Maître  il  ne  pouvoit  qu'il  ne  fit  de  grands  pro- 
grez  dans  la  vertu  j  ce  noble  édifice  de  l'Eglife  de  Saint  Vincent ,  & 
pour  ainfi  dire  fès  prodigalitez  envers  les  pauvres  le  témoignent  alfez. 

André  du  Sauflày  dans  fbn  Martyrologe  des  Saints  de  France,  fèm- 
ble  ne  point  trouver  de  paroles  a(fez  empliatiques ,  pour  faire  une  digne 
exprelTîon  de  fi  vertu  j  tantôt  il  l'apelle  tres-grand  ,  tres-pieux,  &  tan- 
tôt le  zélateur  enflammé  de  la  Foy  Ortodoxe,  &  ion  défenlèur  infati- 
gable &  invincible.  Enfin  dans  (on  fcntimcnt  &  dans  celuy  des  autres 
îl  ne  feint  point  de  l'apeller  Bien-lieurcux ,  cjuand  il  écrit  que  fa  femme 
Ultrogothe  fut  enfevelic  proche  le  Maulblec  de  Ion  illuftre  &  de  fbn 
bien-heureux  mary. 

Mais  venons  aux  témoignages  les  plus  glorieux  &  les  plus  irréprocha- 
bles de  la  fùblime  vertu  de  nôtre  Monarque  Childebcrt.  Ce  font  trois 
Papes ,  qui  en  font  des  dépofitions  ties-honorables.  Le  premier  ell  le 
Pape  Vigile  dans  l'Epître  quil  écrit  à  Aurclian  Archevêque  d'Arles,  qui 
fè  trouve  au  premier  tome  des  Epîtres  des  Papes ,  &  qui  ell  la  quatriè- 
me entre  les  ficnnes  -,  ne  cejfe\  point ,  reprefcnte-t'il  à  cét  Evêque ,  de 
prier  nôtre  glorieux  fils  Childebert  Roy  de  France  ( que  nous  avons  toujours 
expérimenté  être  poujic  d  un  fèntiment  véritablement  Chrétien  y      a'voir  une 
finguliere  ^vénération  pour  le  faint  Siège  Apoftolique  ,  auquel  parla  mifericor- 
de  de  Dieu  nous  prefidons )  de  fecourir  t Eglife  dans  t urgente  necejpté  où  elle 
fe  trouve ,     qui  exerce  tant  notre  vigilance  Paftorale  ;  cefl  ce  que  nous  atten- 
dons de  vos  Joins ,      principalement  de  /à  dévotion  toute  Chrétienne.  Et 
déplus  il  l'apelle  le  Roy  Catholi(juc.  D'où  vous  pouvez  voir  depuis  com- 
bien de  fiecles  nos  Rois  ont  été  annoblis  de  ce  pompeux  titre  avant 
ceux  qui  s'en  glorifient  maintenant  avec  tant  d'ollentation. 

Le  fécond  c'eft  Pelage  premier  de  ce  nom  dans  l'Epître  qu'il  écrit  à 
ce  glorieux  Monarque,  qui  eil  la  onzième  au  tome 4.  des  Conciles  gé- 
néraux ,  où  il  luy  dit  ces  beaux  mots;  bien  que  U  bonté  de  Dieu  ait  corn- 
munique  a  vôtre  Mafefié  plufieurs  faveurs  tres-confiderables  ,  vous  deve^ 
pourtant  vôtre  élévation  Jùr  tous  lu  autres  Rois  à  [amour  fincere  que  vous 
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portex,  i  ÎEglifi  s  car  mus  fommes  dJSih  e\  par  une  longue  expérience  que  j  cj* 

parmy  les  embarras  de  U  conduit  de  votre  Royaume  ^  le  principal  foin  qui 

occupe  le  plus  -vôtre  esprit  y  cft  de  dtmner  ou  de  maintenir  le  repos  de  lEglife.  ^bert!^' 

Dans  l'Epîtrc  douzième  il  rchaufle  merveilleufcmcnc  l'ardeur  de  là  Foy 

&  de  fon  amour  pour  l'umon  des  Fidèles ,  ce  qu'il  répète  dans  la  lèi- 

ziême. 

Le  troifiôme,  ccft  le  {aint  &:  trcs-judîcieux  Pape  Grégoire  le  Grand, 
au  livre  7.  en  l'Epîcre  117.  qu'il  adrefTc  à  Virgile  Archevêque  d'Arles 
dans  laquelle  il  reprefcnte ,  avec  Ton  éloquence  Divine ,  la  pièce'  de  CKil- 
dcbcrc  envers  les  ferviceurs  de  Dieu,  &  fa  libéralité  à  fonder  des  Mo- 
nallcrcs  pour  leur  demeure.  Childebert  ^  À\z-\\  ^  de glorieufe  mémoire ,  Rqy 
de  France  ,  brûlant  d amour  pour  la.  Foy  (atholique  ^  ayant  baty  entre  les  murs 
de  la  'ville  d'Arles  un  ^onafiere  de  T{eligieux  à  fcs  frais  ,  comme  il  paraît 
par  les  Chartres  qui  refient ,  il  leur  donna  quantité  de  revenus  pour  leur  en- 
tretien. Ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  ce  Childcbcrt,  puifque  ce  S. 
Pape  afTûre  que  ce  Monallcre  fiic  baty  au  temps  de  Vigile  Pape  Ôcd'Au- 
rclian  Evêque  d'Arles ,  qui  tous  deux  furent  élevez  dans  ces  cmincntes 
digniccz  Ibus  le  règne  de  Childcbcrt  premier. 

Apres  ces  trois  çrands  Papes,  il  cil  jufte  que  nous  faffions  parler  \ 
la  louange  de  Childcbcrt  cette  auguftc  aflèmblée  d'Evêques,  qui  fut 
la  cinquième  tenue  à  Orléans.  Voicy  ce  qu'ils  en  difent  dans  la  Pré- 
face de  leurs  Chapitres.  Le  très-débonnaire  Prince  childeberty  éclatant  di 
tous  côtei{^  de  fes  ^viSioires  ,  glorieux  de  fes  triomphes  ,  enflamme  dt  ta^ 
nwur  de  U  Foy  ^  de  l^ ardeur  de  la  Religion  ,  nous  a  ajfemble^dans  cettê 
fville  d  Orléans ,  ^c. 

hnHn  fon  Epitaphe  ancienne  ,  dont  on  ne  fçait  pas  l'Autheur,  ra- 
portce  par  Aymoin ,  fermera  le  cercle  de  fes  Eloges. 

e  P  I  TA  P  H  I  V  M. 

Francorum  re£ior  ^  pracUrus  m  agmine  du^r, 
Qtjus       a^Uobroges  metuebant  /ohere  leges , 
Dacus  fj^  Arvernus ,  '3ritonum  T{ex ,  Gothus  Jberus 
Hicfitus  eft  di^s  Rex  Qjildebertus  honefius, 
(ondidit  hanc  aulam  Vincent^  nomine  cUram , 
yir  probitate  cluens ,  probitatis  munere  pollens , 
Ampleciens  humiles  ,  profiernens  mente  rebelles , 
Templa  Dei  ditans  ,  gaudebat  dona  repen/ans , 
Millia  mendicis  folidorum  dans  ^  egenis  , 
CaT^rum  cumulas  fatagebat  condere  coelo, 

EPI  TA  P  H  E. 

Icy  gk  Chtldehert ,  Roy  formidable  aux  Roitl 
Qt^ffûtpar  fa 'valeur  ranger  fow  fa  puijknce, 
L Auvergnat,  l'Aliobroge ,  domterl'infolence 
T>ei  Bretons ,  EJj?agnols ,  des  Coths ,  ^  des  "Danois, 

L  ii) 
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^  te  T emple  eft  fort  ouvra^  ^  fa  magnificence  \ 

cHiLDE'  Honorant  Saint  Vincent  fait  -voir  fa  piete\ 

Jamais  un  Souverain  neût  tant  de  probité  y 
Il  ffut  acaietUir  l'humble  funirt arrogance. 

En  revanche  des  biens  que  Dieu  luy  départit 
Dans  fa  France ,  /'/  combla  les  Temples  de  richeffès , 
Les  triftes  Hôpitaux  fentirent  fis  Urgejfes^ 
Et  par  ce  faint  retour  le  Qiel  fes  biens  reprit. 
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LA  VIE 

B  VLTROGOTHE 

REINE  DE  FRANCE, 

Femme  du  B.  Childebert. 

L  y  a  (ùjec  de  fc  plaindre  de  nos  anciens  Ecrivains, 
de  nous  avoir  laifle  fi  peu  de  chofe  de  la  vie  de  cette 
Reine,  Ci  pieulc  &  fi  chérie  de  Dieu  ,  car  même  ils 
nous  ont  pas  marqué  de  quel  pais  &  de  quelle  nation 
clic  vient.  De  le  forger  de  nous-mêmes ,  ou  de  vou- 
loir débiter  les  ièntimens  frivoles  de  nos  Hilloricns 
modernes,  ce  feroit  un  crime  trop  injurieux  à  la  vé- 
rité de  l'Hiftoirc  ^  je  ne  croy  pas  pourtant  qu'on  doive  rejetter  la  con- 
je(5hjrc  que  quelques  Autheurs  tirent  de  fon  nom ,  qu'elle  fiit  ifTuc  des 
Rois  Goths  i  mais  ce  (croit  deviner  de  dire ,  fi  c'ctoit  de  ceux  qui  occu* 
poient  l'Italie ,  ou  de  ceux  qui  commandoient  en  Afrique  ou  en  Elpagne. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cft  conftant  parmy  tous ,  qu'elle  fut  mariée  a  Chil- 
debert Roy  de  France  ,  avec  lequel  elle  vêquit  long-temps  en  grande 
union,  &  luy  fut  &  à  toute  (a  Cour  un  puiflcint  aiguillon  &  un  rare  mo- 
dèle de  pieté' &  de  toutes  les  vertus  Royales. 

Cette  chalte  cpoufe  eût  deux  filles  de  Childebert ,  Chrotbcr£;e  & 
Chrotfindci  bien  que  le  Religieux  Aymom  ne  les  nomme  que  les  alliées  /^'w»'» 
de  Childebert ,  néanmoins  Jean  du  Tillet,  Meilleurs  de  Samte  Marthe,  '^"^ 
&  généralement  tous  les  autres  conviennent  qu'elles  furent  Ces  filles,  & 
c'ell  fous  cette  qualité  qu'on  les  trouve  fignées  dans  la  Chartre  de  l'exem- 
ption du  Monaltere  de  Saint  Vincent,  qui  fiit  faite  par  Saint  Germain, 
qu'Aymoin  raportc  au  long ,  dans  laquelle  aprcz  Samt  Germain  ,  Saint 
Nizier  Archevêque  de  Lyon  fe  foufcrit  en  ces  termes:  Ni\ier  Arche<vé-  /w.j.fb.^. 
^«f  de  Lyon ,  au  nom  de^ESM  s-C  H  R  î  T ,  ^  k  la,  requête  de  notre  Sire 
mÀpoflolique ,  de  mon  confrère  Germain  Et  ique  de  Paris ,  de  éMada7ne  Vltro- 
gothe  Reine  de  France  ^  des  Dames  Chrodejînte  ^  Chroberge y  f  ay  relû  la 
prefente  dif^ofîtion ,  qui  dcT^-prefent  doit  être  gardée  par  tous  les  fuccejfeurs 
de  notre  frère  Germain  Erêque ,  tay  fignée  de  ma  main.  Fortunat  en 
plufieurs  endroits  les  apelle  les  filles  d'Ultrogothe ,  &aflure  que  Chari- 
bcrt  neveu  de  Childebert,  qui  luy  fiicceda  à  la  Couronne ,  leur  fit  l  of. 
fice  de  pere  &  de  tuteur. 

Cette  Rchgieufe  Reine  (è  rendit  remarquable  à  toute  la  France  ,  & 
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j  l  CT%  recommandablc  à  toute  la  poftcrité  par  la  vigueur  &  le  mérite  de  fa  Foy, 
dont  Saint  Grégoire  de  Tours  en  raporte  un  exemple  illuftrc.  Vlmgothe^ 
COTHE.   dit-il ,  ayant  oûy  le  bruit  des  miracles  continuels  qui  fe  fiijoient  au  fepulchre 
s.  Grégoire  de  Saint  éMartin  à  Tours ,  ne  depra  pas  a^vec  moins  d'ardeur  de  les  <voir ,  que 
^I"^Ar'     ^^'"^     ^'^^'^  tfo/o/f  de  pajfon  doiiir  les  difeours  fages  ^judicieux  de  Solo. 
raJesdeS.  »fon ,  qui  avoit  remply  toute  la  terre  de  la  renommée  dc/afigeffe.    EMe  fi 
Martin  ch.  prépare  donc  À  cette  ja-veur  par  des  abftinences  tres-rigourcufis  ^  par  des  fveiUes 
tres-longues  ,      par  des  aumônes  qui  na<voicnt  point  de  bornes  ;  s* étant  de 
cette  beUe  manière  diffosée ,  elle  s  en  alla,  à  Tours  ^  ^  entra  dans  ÏEglife  dece 
Saint  p  miraculeux  ,  mais  a^vec  un  fintiment  fi  rcf^eBueux  ^que  tous  fis  mem- 
bres fiifis  d  une  fiinte  frayeur  en  étaient  dans  le  tremblement  ^  fin  humilité  ne 
luy  permettait  pas  de  saprocher  de  ce  fipulchre  ^  ouvrier  de  tant  de  mei  t  eillesy 
l  anéantijfant  fi  fort  dans  fi  pensée  ^  quelle  croyait,  que  quand  elle  aurait  tenté 
de  ï aborder  ,  fes  peche^,  t  en  auraient  repouf  ée.  Cette  Vrincejfe  ne  lutjfapas  de 
pajfer  la  nuit  dans  une  Oraifin  continuelle  ,  en  baignant  la  terre  de  fis  lar- 
mes qu'elle  répandait  en  abondance.    Le  matin  étant  tenu  ,  elle  chargea  les 
Autels  de  riches  prefins ,     demanda,  la  Mejfe  à  f  honneur  du  fiint  Pontife, 
comme  an  la  célébrait ,  aujfi-tôt  trois  aveugles  qui  a^voient  demeuré  bngues 
années  proche  de  ce  fepulchre ,  demandans  toujours  à  Dieu  parles  mérites  dece 
Thaumaturgue  la  l  uié  qu'ils  avaient  perdue  dez,-long-temps  ,  furent  iwveflis 
dune  brillante  lumière ,  qui  leur  rendit  celle  des  yeux  ,  qu'ils  recherchaient  fi 
paffionnément.  A  ce  ?niracle  il  s'élea/a  une  grande  clameur  du  peuple ,  pour  re- 
mercier     loiier  Dieu  de  ce  prodige  y  la  Reine  y  accourut  y  le  peuple  s'y  ajfetn- 
bit ,     tous  furent  clans  t  admiration  ffjde  la  Foy  de  leur  Princejfe ,  qui  avait 
obtenu  élu  Saint  une  telle  guérifin  (gr  dumerite  du  glorieux  Pontife  qui  t aïoit 
opérée.  C'cft  le  récit  que  fait  S.  Grégoire  de  Tours  à  la  loiiangc  de  cet- 
te Reine ,  auquel  nous  devons  donner  beaucoup  de  créance  ,  puifqu'il 
a  pu  être  témoin  oculaire  de  cette  merveille ,  &:  je  ne  doute  point  que 
^     ces  ames  fi  faintes  ne  fîflcnt  dans  cette  rencontre  une  étroite  alliance  par 
•  cnfcmble. 

Cen'cil  pas  un  autre  moindre  tcmoii;naj;e  de  lafaintetc  d'Ultrogothe, 
que  le  choix  qu'elle  fit  de  cét  admiraole  nomme  Urficin,  qui  depuis  fut 
Evcque  de  Canors ,  par  les  foUicitations  de  Maurilion  Ton  prédéccflèur 
dans  cette  Chaire ,  &  Ton  compagnon  dans  la  gloire ,  pour  être  le  Chan- 
celier de  (à  Maifon ,  qu'on  apelloit  en  ce  temps  Référendaire.  Le  mcmc 
Grégoire  de  Tours  nous  a  marqué  ce  choix  li  judicieux  de  cette  Reine 
&  fi  digne  de  fon  zclc ,  au  liu.  y.  de  fon  Hiftoire  chap,  45.  ^aurilion, 
dit-il ,  Ei  èque  de  Cahors  étoit  cruellement  tra^vaillé  de  la  goûte ,  7nais  ces  do», 
leurs  fi  ^violentes  n'étaient  pas  capables  d  ajfowvir  t  ardeur  qu'il  avait  de fouf 
frir  ;  pour  fitis faire  fis  defirs  il  s'mpofiit  de  nouveaux  tourmcns ,  jufques  i 
enfoncer  un  fer  chaud  dans  fis  cuijfes  dans  fis  pieds.  Ce  Job  de  notre  fie- 
cle  fi  tumncible  dans  fi  patience  y  s'aprochant  de  fi  finyfiit  importuné  de  plu- 
fieurs  y  pour  fi  démettre  en  leur  faveur  de  fin  Evéché ,  mais  luy  qui  avvitdcs 
confiderations  plus  pures ,  qui  ne  regardait  que  la  glaire  de  Dieu  €^  de fin 
Diocefi  y  préféra  4  tous  les  autres  Vrficin ,  qui  étoit  pour  lors  Référendaire 
de  la  Reine  Vltrogothe  ,  qui  jettoit  par  toute  la  France  une  odeur  @r  un 
éclat  incomparable  de  pieté  y  qui  luy  a  acquis  aprc^fi  mort  aujfi-bien  quà  fin 
prédécejfeur ,  un  rang  tres-hunorable  dans  le  Catalogue  des  Saints.  Voyez 
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ce  qu'en  dit  Grufius  dans  Ton  traicé  des  Evcques  de  Cahors.  deU'B 
Nous  avons  vû  dans  la  vie  du  B.  Cliildcbcrc,  comme  cette  pieufc  femme  ^^j-^q.* 
joignoit  les  foins  &  les  libcralitez  à  celles  de  Ibn  mary,  pour  bâtir  des  gqthe. 
Egîilès  &  des  Hôpitaux.  Le  cinquième  Concile  d'Orléans  nous  en  fait 
foy ,  &  l'EgUic  de  Saint  Vincent  de  Paris  ,  ne  nous  permet  plus  d'en 
douter. 

Fortunat  fait  une  dclcription  agréable  &  élégante  du  jîirdin  que  fie 
la  bicn-heurcufè  Ulcrogothe  encre  Ibn  Louvre  &  cette  tgUlc,  par  lequel 
Childebert  paflbit  ordmairemcnc  pour  aller  à  ce  Temple ,  &  dans  le-* 
quel  il  prenoit  un  fingulier  plaifir  de  travailler  de  ces  mêmes  mamsqui 
abatoient  àfès  pieds  les  pluspuiflàns  Monarques  de  la  terre: L'on  peut 
vou*  par  cette  Pocfie  que  Childebert  fût  cnfèvcly  dans  cette  Eglilc,  qu'il 
avoit  lailTe  imparfaite  fie  fans  confecration  ,  mais  peu  de  temps  aprcz, 
elle  fut  achevée  par  les  libcralitez  de  Ibn  frère  Clotaire  &  d'Ultrogothe 
là  femme,  &  confacrce  par  Saint  Germain  Evcque  de  Paris,  quiapclla, 
iclon  l'ancienne  coutume ,  à  cette  folcmnité  pluficurs  Evêqucs ,  qui  furent 
Nizicr  Evêque  de  Lyon ,  Prétextât  de  Châlons ,  Félix  d'Orléans ,  Eufro- 
nius  de  Ncvcrs ,  Domitian  de  Chartres  ,  Domnolus  du  Mans ,  comme 
il  (c  voit  dans  le  privilège  de  l'exemption  de  cette  Ej^lilc ,  écrit  (ùr  du 
tillieu  qui  fè  garde  dans  le  Monalfere  de  Saint  Germain,  &  comme  ra- 

{>orte  Aymoin.  Ufuard  ajoute  qu'au  même  jour  qu'on  faifbit  cette  (b-  jiymoinlu 
emnclle  Dédicace ,  on  mit  en  terre  le  corps  du  Roy  Childebert ,  &  que  *  '^^*f-y 
tous  les  ans  on  fait  en  ce  même  jour  (bn  Anniverlàire  dans  ce  Mona- 
ftere. 

Quelques  Authcurs  modernes  foûtienncnt  que  cette  Dédicace  fut 
faite  du  vivant  de  Childebert  -,  &  delà  ils  tirent  qde  Childebert  mourut 
l'an  quarantc-icpt  de  Ibn  règne  :  ils  apuyent  cette  opinion  lùr  ce  qu'Ay- 
moin  en  ibn  liu.  i.  chap.  i.  dit  pofitivemcnt  que  Childebert  bâtit  cette 
Eglilè  depuis  ces  fondemens  à  l'honneur  de  Saint  Vincent ,  &  puis  la  fît 
confàcrcr,&  fur  ce  que  Saint  Grégoire  ajoute,  que  Clotaire  envoya  en 
exil  Ultrogothe  &  fès  filles  ,  fi-tôt  qu'il  lè  fiit  emparé  du  Royaume  de 
Childebert  ^  &:  néanmoins  il  ell  conitant  qu'elles  affilièrent  à  cette  Dé- 
dicace: mais  je  ne  croy  pas  que  pour  ces  deux  raifons ,  oh  doive  abandon- 
ner la  fùputation  commune  ,  que  Childebert  foit  mort  l'an  quarante- 
neuf  de  Ion  règne  j  car  Aymoin  a  dit  que  ce  Roy  tres-Chrétien  avoit  fait 
conlàcrcr  cette  Eglife,  parce  qu'avant  la  mort  il  avoit  fait  tous  les  apareils 
de  cette  folemnité ,  &  qu'ainfi  ne  fbit ,  c'ell  qu'Ufuard  nous  aprend  que 
cette  confecration  fut  faite  le  même  jour  de  la  fcpulturc ,  ce  qui  marque 
affcz  qu'il  avoit  dc)a  mandé  ce  grand  nombre  d'Evêques  ,  qui  étoienc 
li  dillans  dc,Paris,  &:  qui  fe  trouvèrent  à  cette  Dédicace,  d'où  s'enlùit  que 
ce  cjue  l'on  allègue  de  Saint  Grégoire  elt  fort  fbiblc,  car  cette  Dédica- 
ce s  étant  faite  le  jour  de  l'enterrement  de  Childebert,  il  n'y  a  pas  apa- 
rance  que  Clotaire  eût  fi-tôt  exilé  Ultrogothe  avec  fes  filles ,  &  qu'ainlî 
il  faut  dire  que  l'exil  de  ces  Princeffes  ne  fiit  qu'aprez  la  conlècration  de 
cette  Eglifè. 

Childebert  étant  mort,  Dieu  éprouva  la  patience  d'Ultrogothe  pouf 
la  couronner  plus  i^lorieulément ,  car  Clotaire  frère  de  Childebert  s'é- 
tant  fàifi  par  droit  d'hcrcditc  de  Ion  Royaume ,  comme  ij  étoit  d'un  na4 
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I  /  turel  fier  &:  farouche  ,  il  s'emporta  à  beaucoup  d'cxcez  contre  cette 
deUB.  veuve,  jufqucs  à  l'envoyer  en  exil  avec  les  filles,  aulli  inno- 

^QTHE.  centcs  que  la  mère  v  c'ell  ce  que  nous  aprenons  de  Saint  Grégoire  de 
S.Cngiirt  Tours.  Childebert,  dit-il,         une  longue  maladie  étant  decedé ,  Çlotaire 
ieToHrsli.  s'gf„parA  de  fin  Royaume     de  fis  trefirs  ,  ^  pour  comble  d'injufiice  con~ 
^.chsp.i,,  ^^^^  vltrogothe  fimme  du  dé frnt ,  a;vec  fi^  filles  ,  a  [exil.  Il  elt  aifé  à 
croire  de  I  Kunicur  barbare  de  Clotairc  <^uc  cette  innocente  Reine  fouf- 
fric  beaucoup  de  calamitcz  dans  ce  bannilTement ,  &  qu  elle  y  fiit  dé- 
tenue pendant  toutfon  règne  -,  car  il  elt  certain  que  ce  Monarque  aprez 
avoir  tenu  deux  ans  le  Royaume  de  Childcbert ,  le  donna  à  Ton  fils  Cha- 
ribert,  qui  ayant  refprit  plus  doux  &  plus  équitable,  rapella  ces  infor- 
tunées* de  leur  exil ,  &  les  traita  avec  une  humanité  toute  Royale  :  c'cll  de- 
quoy  les  congratule  nôtre  Poète  Chrétien. 

Je  ne  fais  point  de  doute  que  cette  Reine  étant  de  retour  à  Paris,  ne 
mena  la  vie  que  Saint  Paul  prcfcrit  aux  veuves  Chrétiennes ,  s'adonnant 
à  tous  les  exercices  de  pieté  &  de  charité  envers  les  pauvres ,  cju'on  pou- 
voit  attendre  d'une  mere  la  plus  tendre  &  la  plus  touchée  de  leurs 
miferes ,  &  qu'elle  ne  pafla  avec  fes  filles ,  félon  le  confeil  de  l'Apôtre, 
la  meilleure  partie  de  fon  temps  dans  des  Oraîîbns  ferventes  en  l'Eglifc 
de  Saint  Vincent  ,  qu'elle  honoroit  d'un  culte  tout  particulier.  Elle 
finit  faintement  fa  vie  dans  ces  pratiques  Chrétiennes  ,  nous  n'en  fça- 
vons  ny  l'an  ny  le  jour.  On  l'enfevelit  dans  cette  même  Eglife  aux  pieds 
de  fon  époux  Childebert  au  côté  droit  de  l'Autel  de  Saint  Germain, 
dans  un  cercueil  aflcz  vil  &  étroit ,  fait  d'une  pierre  commune  lans  au- 
cune gravcurc  ny  autre  marque  d'honneur;  ce  qui  ne  témoigne  pas  peu 
le  mépris  qu'on  en  faifoit ,  &  combien  fa  viduité  a  été  indignement 
traitée  de  fes  parens.  Jean  du  Tillet  dans  fon  Hiftoire  des  Rois  de 
France,  fbûtient  que  fes  deux  filles  Chrotberge  &  Chrotfinde  fijrenten- 
fevclics  proche  leur  mere.  On  fait  tous  les  ans  le  vingt-troificme  Dé- 
cembre l'Annivcriàire  de  cette  Princeffe  dans  le  Monallere  de  Saint  Ger- 
main ,  où  j'ay  lu  dans  un  vieil  livre  ce  qui  fuit.  En  ce  jour  ^vingt-troifié- 
me  Décembre  nous  célébrons  filemnellement  un  Amiverfitre  pour  le  repos  des 
ornes  de  Childebert  nôtre  Roy  nôtre  Fondateur,  d'Vltrogothe  fia  fem- 
me,  dms  lequel  Office  on  chante  cette  Oraifin  qui  fi  trowve  dansf  Apendixdu 
Bréviaire  de  la  Congrégation  de  Qjafial  Benoifi.  Seigneur  Dieu  Tout-Tuijfint 
@^  Etemely  quon  ne  reclame  jamais  fins  beaucoup  rece<voir  de  "vôtre  mifieri^ 
corde  ,  aye-^  pitié  de  îame  de  uôtre  fier<viteur  (hildebcrt  nôtre  Monarque 
Fondateur ,  ft;)  de  îame  de  vôtre  fiervante  Vltrogothe  fia  fimme,  afin  que  ceux 
quifiont partis  de  ce  monde  dans  la  confieffion  de  vôti-e  nom  ,  fioient  ajficie^au 
nombre  de  vos  Saints. 

Plufieurs  Autheurs  ont  publié  la  fainteté  d'Ultrogothe ,  un  des  plus 
anciens  eft  l'Hiftorien  de  la  vie  de  Sainte  Bathilde  Reine  de  France  & 
fbn  Contemporain ,  qui  vivoit  l'an  fix  cens  quarante,  leqiicl  à  la  fin  par- 
iant des  Reines  de  France ,  nous  en  propofc  plufieurs  inhgnes  en  pieté  ; 
fçavoir ,  Clotilde  femme  du  grand  Clovis ,  dont  la  mémoire  vivra  éter- 
nellement dans  le  cccur  des  François ,  aprez  il  s'étend  fort  fur  les  louan- 
ges d'Ultrogothe  femme  de  Childebert ,  il  l'apelle  la  mere  nourricière 
fdcs  orphelins,  la  confolatricc  des  pupils  ,  l'azile  des  pauvres ,  l'apujr 
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des  Religieux  &  des  autres  fervKcurs  de  Dieu.  Il  n  oubhe  pas  la  fameulc  i 
Radcgonde,  qui  cj^uiu  même  ion  mary  pour  fe  conlàcrer  plus  parfaite 
mène  à  Dieu  :  Enhn  il  hnic  par  cette  illuftre  BathUde  ,  dont  il  f:iiroit  norn^i' 
profcflionlde  montrer ,  qu'elle  ne  cedoit  à  aucune  des  autres  qui  lavoienc 
précède  i  de  forte  que  vous  voyez  qu'on  donne  un  rang  d'honneur 
a  Ultrogothc  entre  les  femmes  qui  ont  été  célèbres  en  pieté  & 
que  l'Eglile  révère  comme  des  Saintes  :  D'où  vient  que  U (favamUc^ 
ques  du  Breùil  a  mis  au  marge  de  Surius  ces  mots  ,  confidere^  combien 
eminente  ctoit  LifAinteté  dVltroguthe.  Il  parle  aufll  avantageuicmcnt  d'elle 
dans  Ion  théâtre  des  Antiquitez  de  Paris.   Le  Cardinal  Baronius  aprez  2?4r««'W 
avoir  raconté  le  Pèlerinage  qu  elle  fit  au  Sépulchre  de  Saint  Maitm  Sx,  '"^l"^"'' 
la  beauté  de  fon  jardin  ,  dont  parle  Fortunat ,  l'apellc  tres-^loricuVe. 
Antoine  Yepcs  dans  la  vie  de  Sainte  Radcgonde ,  Scipion  Duplcixdans  ^'^/'^'^ 
ion  Hilloire  de  France,  Mefl'ieurs  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Genealc  cw,^* 
gic  de  la  Maifon  de  France,  Mezcray  dans  Ultrogothc,  PapyreMaflbn  ^"''^ 
dans  Childcbcrt  &  Charibert  la  traitent  de  Sainte  ou  de  tres-Rcheieufe 
femme.  ^ 

Le  Mart)'rologe  Gallican  d'André  du  Sauflây  au  vingt-troificme  Dé- 
cembre ,  quoy-qu'il  ne  croye  pas  que  ce  foit  le  jour  de  fa  mort,  mais 
pour  ne  la  pas  fcparer  de  fon  bien-heurcux  mary  Childebcrt,  en  fait  un 
Eloge  plus  long,  ou  pour  mieux  diic  fait  un  abrégé  de  tous  les  Eloges 
que  les  autres  Ecrivains  luy  avoient  baillé.  Vltrogothe         ^  cette  heroù^ 
ne  en  pieté  a.  été  une  digne  femme  de  ce  digne  Koy  très-  (trétien  (Jhildeben  nous 
ne  devons  pas  taire  ,  pourfuit-il ,  ce  qu'a  dit  de  cette  Princcfle ,  il  y  a 
plus  de  mille  ans ,  l  Authcur  de  la  vie  de  Sainte  Baltide,  qu'elle  étoit 
l'aliment  des  orphelms,  la  confolation  des  pupils  ,  le  foiilagement  des 
pauvres ,  le  foûticn  des  défolez  ,  la  protedlion  de  tous  les  lerviteurs  de 
Dieu.  Nous  ne  devons  pas  aufïi  omettre  que  Samt  Grégoire  de  Tours 
au  livre  des  ConfelTeurs  relevé  beaucoup  (a  pieté  &  (à  dévotion  &  ne 
feint  pas  de  luy  attribuer  l'illumination  de  trois  aveugles  qui  recouvre^ 
rent  leur  vû*  au  fépulchre  de  Saint  Martm.  Son  corps  fut  enlevcly  proche 
le  Maufolée  de  fon  illulhe  &  Bien- heureux  mary  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Vincent ,  qui  eft  au  Faux-bour^  de  Saint  Germain  des  Prez  ^  bien  que 
cette  pieule  Reine  en  eut  fait  bâtir  une  autre  à  l'honneur  du  même  Saine 
fur  l'autre  bord  de  la  Seine. 
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SAINT  CLOVD 

PRESTRE  ET  CONFESSEVR, 
Fils  de  Clodomir,  Roy  d'Orléans. 


le 


L  y  a  tant  de  liaifon  dans  l'Hilloirc  des  vies  que  nous 
venons  de  décrire, qu il elt impolTiblc  de  ne  pastàirc 
des  redites  ,  fi  l'on  veut  éviter  la  conflifion.  Je  répè- 
te donc  ce  qui  a  été  dit  dans  la  vie  de  Clotilde ,  que 
Saint  Cloud  ctoit  fils  de  Clodomir  ,  qui  fut  tué  par 
furpriic  des  Bourguignons ,  laiflant  trois  petits  enfans, 

 Thibaut ,  Gonthairc  &:  Clodoal  que  l'on  apclle  Cloud 

àr  corruption.  Ces  trois  pupils  furent  élevez  aupicz  de  Sainte  Clotilde, 
eur  ayeule.  Cette  pieu fe  Rcmc  n'épargna  rien  pour  leur  donner  une  édul 
cation  Royale ,  &  ils  corrcfpondirent  tellement  à  ces  foins .  que  l'on  for- 
moit  déjà  de  belles  cfperances  de  la  grandeur  de  leur  courage.  Je  ne 
fçay  Cl  ce  fut  cette  réputation  fi  favorable  &c  fi  julle,  qui  frapa  l'clprit 
de  leurs  oncles  Chilciebert  &  Clotaire  ,  ou  l'ambition  d'agrandir  leur 
Royaume  de  la  dépoiiille  de  ces  jeunes  orphelins ,  qu'il  leur  fit  prendre 
l'horrible  deffein  de  fc  défaire  de  ces  trois  enfans  pour  partager  leurs 
Euts.  Pour  cét  effet  ils  envoyèrent  un  Gentilhomme  à  Clotilde  luy  de- 
mander leurs  neveux  fous  le  beau  prétexte  de  les  vouloir  faire  déclarer 
Rois,  ou  félon  quelques  Autheurs,  pour  leur  faire  prendre  part  desdi- 
vertiflemens  de  leur  Cour.  La  bonne  Reine  ne  fbngeant  à  ncn  moins 
qu'à  une  feinte  fi  détellable  envoya  ces  agneaux  innocensà  la  bouche- 
rie. Peu  de  temps  aprez  qu'ils  furent  arrivez  auprez  de  leurs  oncles,  ils 
renvoyèrent  Arcade  a  Clotilde  luy  propoicr  le  choix  d'une  épée  ou  des 
cizeaux  pour  fes  petits  fils ,  c'eft  à  dire ,  de  la  mort  ou  du  Cloître:  Cette 
tendre  mere  furprifc  &  épouvantée  d'une  propofition  fi  barbare ,  luy 
'jljMoin  répondit ,  ainfi  que  raporte  A  y  moin  \  qu'il  me  feroit  a^vantagcux  de  mou. 
Im.j.chéf.  ^f^g^  enfans  y  put/que  la  pieté  efi  morte  dans  le  monde étois  accablée 
^  du  fowvenir  de  tant  de  meurtres  qui  ont  été  commis  devant  ma  yeux  ;  nuis 
voicy  un  nouixl  accablement  de  douleur  de  'voir  les  oncles  rechercher  la  mort 
de  leur  neveux  iwtocens.   Faut-il  que  je  refie  en  cette  vie  pour  t  oir  des  atten- 


&  Hrftorique  de  France.         93  ^  ^.^ 

tats  qtte  le  Ciel  ny  U  terre  ne  peuvent  regarder  quu  vec  horreur  ^  Jremijjc-  j> 
ment  ?  Faut-il  qu  il  foit  dit  dans  tom  la  fiecles  que  fay  engendi  è  des  pamci-  Qi^y-Jj^ 
dct ,  qui  n  épargnent  pas  même  leur  propre  fmg  s  mere  infortunée  qui  ri  a, 
été  prefervèe  des  mains  de  ce  cruel  qui  donna  la  mort  à  tous  mes  proches^  que 
pour  me  faire  voir  des  attentats  fi  exécrables  dans  ma  famille.  N'eût-il  pas 
été  plus  avantageux  pour  may  que  j  eujfe  été  pri'vée  de  la  lumière  du  jour  au 
moment  que  je  U  reijHs  ^  puifque  je  rien  jouis  que  pour  voir  d«  ma  jeux  des 
jpeciacles  fi  fanglans  f  La  fierilité  ne  m' auroit-elle  pas  été  plus  honorable  que 
la  fécondité  de  ces  meurtriers  inhumains  j  ne  fuis-je  pas  bien  mal-heureuje  d'à- 
<voir  alaité  azec  tant  de  fins  des  enfans  qui  me  dévoient  déchirer  les  entraiL 
les  par  léfufion  du  fang  de  ceux  que  je  chéris  fi  tendrement  ?  innocentes  ^viSii. 
mes  i  fera-t  il  dit  éLms  toute  la  poflerité  que  tous  an;e\  été  égorgées  par  les 
mains  de  ceux  qui  vous  djoi'vent  félon  les  loix  de  la  nature  toute  Jùrte  de  pro. 
teSîion  ^  Sera-t  il  dit  que  dans  U  race  de  (loi/is  fi  If/yal  fi  généreux  on  ait 
commis  une  (i  épowventable  trahi fn  ?  qui  pourra  croire  qu  une  grand  mere 
ait  été  réduite  par  fes  propres  enfans ,  au  choix  de  la  mort  ou  du  Cloître  de  fès 
petits  fils  ,  que  la  nature  aivit  fut  naître  pour  le  fceptre  ?  néanmoins  ce  font 
les  détrejfesoù  je  me  trouve  y  ceft  Coffre  outrageux  ^  affligeant  qu  on  me  fàitj 
ah  !  je  ne  fiuffiiray  jamais  qu'on  les  relègue  dans  un  ^ionaftere  pour  les  dé- 
poUiller  de  leur  Royaume  :  ce  qu'elle  dilbit ,  non  pas  qu'elle  préféra  la  mort 
au  Cloître ,  mais  parce  (qu'elle  ne  fe  pouvoir  figurer  que  les  enfans  vinlTent 
à  ce  pomt  d'inhumanité  de  répandre  le  {àng  de  leurs  neveux  ^  ou  bien, 
comme  dit  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  &  la  vie  manufcrite  de  Saint  Cloud, 
c'cll  qu'elle  fut  tellement  (urprifc  &  troublée  d'un  tel  attentat  ,  &  fi 
preflcc  de  ce  mal-heureux  envoyé  ,  de  rendre  réponce  ,  que  tout  hors 
d  clle-mcme  fans  une  pleine  délibération  elle  s'échapa  de  du*e ,  qu'elle 
ne  permettroit  )amais  qu'on  les  confina  dans  un  Cloître ,  où  ,  félon  Ay- 
moin ,  elle  fit  cette  réponce ,  parce  qu'elle  croyoït  que  la  mort  étoit  plus 
avantagcuic  à  fès  enfans  quunc  retraite  forcée  dans  le  Cloître,  quoy- 
qu'il  en  Ibit ,  Arcade  ayant  tiré  ce  mot  de  la  bouche  de  la  Reine,  revint 
trouver  promptcment  Childcbcrt  &  Clotaire ,  &  leur  dit  par  une  perfide 
complailànce  que  Clotilde  acquielToit  à  leur  dérellablc  dcflcin,&  qu'elle 
(cntoit  qu'ils  l'accomplifTent  au  plutôt.  Ces  I 
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conlcntoit  qu'ils  l'accomplifTent  au  plutôt.  Ces  Rois  ayant  oùy  cette  rc* 
once  feparcrent  ces  jeunes  enfans  de  leurs  domclliques ,  à  qui  Clotilde 
es  avoit  commis  ,  &  les  tenant  (culs  ,  Clotaire  perça  les  deux  aînez  de 
fon  cpée.  Cependant  par  une  conduite  admirable  de  la  Providence  de 
Dieu, le  troinéme,  qu'on  nomme  Clodoald  ou  Cloud,  fe  làuva,  &  fût 
conduit  par  quelques-uns  de  (es  domeftiques  &  de  iès  lujets  des  plus  fi- 
dèles &  des  plus  courageux  dans  un  lieu  d'affûrancc ,  où  il  demeura  long- 
temps caché ,  (ans  que  nos  Hiiloriens  nous  marquent  ce  qu'il  failbit,  nous 
diiànt  feulement  qu'auffi-tôt  il  fe  fit  couper  les  cheveux,  &  embraflà  la 
vie  Monaftique.  Mais  cela  n'a  pas  grande  probabilité ,  puiique  l'aîné  des 
deux  qui  tiircnt  maflacrez  par  fbn  oncle  n'avoit  que  dix  ans,  &  que  par 
confcqucnt  il  ne  pouvoit  avoir  que  fcpt  à  huit  ans  ,  n'y  ayant  pas  d'apa- 
rancc  qu'en  un  âge  fi  tendre  il  eût  entrepris  la  vie  Monaitique,  C'eft  ^''"irde 
pourquoy  la  penlcc  de  l'Autheur  de  là  vie  manufcrite  fuivy  de  Vincent  enfi77M. 
de  Beauvais,  qui  l'avoit  lue,  pourroit  avoir  quelque  créance,  que  cet  reùhijtori^. 
enfant ,  aprcz  s'ccre  fauvé ,  régna  quelque-temps  dans  la  ville  d'Orlieans^  Th^L^to'' 
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1    ç    quoy-que  ce  ne  fvic  pas  avec  éclat ,  mais  en  cachette  parmy  les  familiers 
&:  domelHquesi  ce  qui  a  fait  que  Saint  Grégoire,  Sigcbcrt&  les  autres  ne 
CLOVD.  j^^Qj.     règne  de  Saint  Cloud. 

Etant  élevé  fur  ce  ttône ,  pourliiit  cet  Authcur  ,  il  ne  s'enfla  pas  de  fa 
bonne  fortune,  mais  confiderant  fèrieufement  la  vanité  de  tout  le  faite 
du  monde ,  il  commença  à  mépnlèr  dans  Ion  cçcur  toute  fa  pompe  ,  il 
envilàceoit  i^s  profpcntez  comme  des  pas  gliflkns  ,  qui  conduilènt  au 
précipice,  &  toùt  l'éclat  du  trône  ne  parut  a  Tes  yeux  que  comme  une 
fàulTe  lueur  pour  le  furprendrc.  C'ell  pour  cela  qu'il  eut  un  grand  mé- 
pris de  toutes  les  raretez  &  magnificences  qui  accompagnent  ordinaire- 
ment la  pourpre ,  &:  qu'il  ne  les  regarda  que  comme  des  choies  pcriflà- 
bles.  Il  apUquoit  fon  efprit  à  la  ledurc  des  Livres  Saints ,  defquels  péné- 
trant par  la  force  de  ion  genic  les  fcns  mylhques  ,  &  découvrant  les 
Mylleres  par  une  intelligence  éclairée  de  Dieu  ,  il  s'en  repailToit  com- 
me d'un  aliment  tres-doux  &  très- fortifiant  ,  &  ne  pouvoit  fc  raffaficr 
de  la  douceur  qu'il  favouroit  de  cét  étude.  Il  aimoit  fort  d'afîilter  aux 
Offices  Divins,  mais  il  le  faifoitavec  tant  d'attention  &  de  rclpecl  que 
l'on  voyoit  bien  que  fon  efprit  n'y  étoit  pas  moins  que  fon  corps.  Il  ac- 
compai;noit  ces  laints  exercices  d'une  magnifique  liberaUté  envers  les 
pauvres ,  non  pas  comme  cét  enfant  intereflc  cfc  l'Evangile ,  qui  ayant 
reçu  réponce  dejEsus-CHRÎT,  q^ue  le  fccret  de  devenir  bien-toc 
jjarfait  ^  étoit  de  vendre  fcs  biens ,  &  de  les  donner  tous  aux  pauvres ,  il 
le  retira  tout  trifte  &  affligé  d'un  avis  fî  pur  &  fi  faint ,  mais  nôtre  jeune 
Prince  faifoit  largcflè  de  tous  les  biens  avec  tant  de  charité ,  qu'il  n'avpic 
pas  de  plus  grande  joye  que  celle  de  donner  pour  le  ibûlagcmenc  des 
mifèrabics.  Ayant  ainfi  triomphé  des  ièntimens de  la  nature,  &fclbu- 
venant  du  confeil,  &  de  l'exemple  de  l'Apôtre,  il  travaillai  afTujétir  &  à 
domter  Ibn  corps  pour  le  rendre  ibuplc  &:  habile  à  liiivre  les  mouvemcns 
del'efprit.  Pour  cét  effet  il  le  châtia  par  l'âpreté  d'un  vêtement  grolTicr, 
il  ne  coucha  plus  que  iiir  la  terre  ,&  n'avoit  pour  couverture  qu'un  rude 
cilice ,  &  l'amour  de  Dieu  échauffant  fon  caur  de  plus  en  plus  luy  infpi- 
ra  des  refolutions  plus  nobles  &  plus  genereufes  ,  pour  contenter  Ion 
bien-aiméi  il  craienoit  que  le  monde  n'eût  encore  quelque  part  à  Ibn 
cœur  s'ilyrcfloit  davantage  :  c'eft  pourquoy  il  refolut  de  le  quitcr  cntie- 
Tvts  de  rcment ,  &  d'embraflcr  un  état  dévie  plus  parfait  &  plus  lublime  que 
/uThrcm.  celuy  dans  lequel  il  étoit.  Les  Autheurs  font  allez  partagez  fur  le  genre 
s  Grégoire  dc  vic  qu  il choifît  ^  Yvcs  de  Chartres ,  Grégoire  de  Tours,  Aymoinfoû- 
^^ic'fij'  tiennent  qu'il  fe  fît  fimplemcnt  Ecclefiaftique ,  &:  qu'il  perlèvcra  dans 
h'ijf.ch.it.  cét  état  jufques  à  la  mort.  Arnold  Uvion  ,  Antoine  Yepes  ,  le  font 
jiymoh,  Religieux  dc  Saint  BenoilE  Les  Peintures  qui  fc  voyent   dans  Ion 
^'"Jrnêt'i   tglilc  proche  de  Paris  favorifcnt  ce  fcntiment ,  parce  qu'il  y  e/l  repre- 


chr,»ùfue  cinq  cens  trente-un  ,  &  Saint  Maur  ne  fonda  l'Ordre  de  Saint  Benoifl 

'il^niiH  France  que  l'an  cinq  cens  quarante- trois  ,  comme  témoigne  Faufte 

^MiArt'  Prctrc  &  compagnon  dc  Saint  Maur  ,  qui  a  décrit  fi  exadcmcnt  fes 

/^*/«i<if  voyages  &  le  relie  de  fa  vie.  Pour  ce  qui  eft  des  peintures  elles  font 
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trop  récentes  &  trop  volontaires  pour  en  tirer  un  argument  dccifif  d'une  n 
vérité  conteftée ,  quoy-qu'il  en  foit  de  ce  débat ,  fur  lequel  je  ne  prétens  * 
pas  prononcer ,  l'Autheur  de  fa  vie  manulcritc  raporte,  que  Saint  Cloud  ^^^^^ 
brûlant  de  l'amour  de  Dieu,  renonça  à  cette  grandeur  qu'il  poflcdoit, 
aimant  mieux  être  le  dernier  dans  la  Maifon  de  Dieu,  que  de  vivre  dans 
la  fplendeur  de  la  Royauté ,  &  faifant  gloire      prodiguer  toutes  {es  ri- 
chefTes  pour  obtenir  cette  perle  precieufc  ,  pour  le  gain  de  laquelle  il 
nous  cft  commandé  d'abandonner  tous  les  trefors ,  &  tout  ce  qu'il  y  a 
de  pompeux  &  d'éclatant  fur  la  terre.  Ce  généreux  Prince  alla  trouver 
Saint  Severin,  qui  répandoit  par  toute  la  France  l'odeur  de  fa  faintetéj 
quelques-uns  difent  qu'il  étoit  pour  lors  à  Paris  ,  d'autres  proche  de 
Paris  :  il  luy  demanda ,  avec  beaucoup  d'inftancc,  d'être  reçu  parmy  fes 
Religieux ,  d'être  tondu  de  fcs  propres  mains  &  confàcré  à  Dieu.  Saine 
Severin  voyant  tant  de  ferveur  &  de  courage  en  ce  Prince,  luy  accorda 
l'une  &  l'autre  demande.    Quelques  Hiltoricns ,  comme  Grégoire  de  ^^ 
Tours,  relèvent  plus  hautement  la  generofité  de  nôtre  jeune  Prince, 
vcu  qu'ils  difent  qu'il  fe  coupa  luy-même  ici  cheveux ,  qui  n'étoic  pas 
moins  que  renoncer  à  la  Royauté  ;  car  bien  qu'au  commencement 
tous  les  François  portaffent  la  chevelure  longue  &  pendante ,  cela  de- 
vint aprez  particulier  aux  Rois  &  aux  Princes  du  Sang ,  qui  étoicnt  fi 
curieux  de  leurs  chevelures ,  que  non  feulement  ils  ne  la  faiibient  jamais 
razer ,  mais  ils  la  frifoient ,  gaufroient  &  crêpoient ,  dit  Dupleix ,  la  rejet- 
«ant  {ïir  le  derrière  de  la  tête  ;  laquelle  façon  de  chevelure  ils  apelloienc 
des  fléaux  ,  félon  Saint  Grégoire  ,  &  félon  Sidonius  ApoUinaris.  Aga-  <^  r^SI^Î 
thias  fait  mention  de  ce  privilège  de  nos  Rois ,  de  porter  les  cheveux  '•^''•H  tf' 
longs,  ilell  défendu,  dit-il,  aux  enfans  de  France  de (c  faire  couper  le  ^sii^^Jl' 

{)oir ,  car  la  marque  qui  les  diftingue  du  relie  du  peuple  ,  eft  de  porter  4.^.Z  ' 
es  cheveux  longs ,  pendans  fur  le  derrière  de  la  tête.  Ce  fut  donc  un  .^i*^'^ 
coup  bien  généreux  que  fît  nôtre  jeune  Prince  ,  de  fe  razer  luy-même  ^'l^n'o!^ 
la  tête ,  puilque  c'étoit  faire  un  divorce  gênerai  avec  toute  la  grandeur 
du  fiecle.  Ce  vaillant  Athlète  étant  entré  en  cette  carrière  ,  ôta  au 
démon  toutes  les  occafions  de  le  vaincre ,  en  fe  dépoiiillant  genereufe- 
menr  de  toutes  fes  poflefTions ,  pour  les  donner  aux  pauvres  ou  aux  Mo- 
nallcres  j  aprez  quoy  il  s'abandonna  courageufement  à  la  pratique  de 
la  pénitence ,  affligeant  fon  corps  par  les  veilles ,  le  froid  ,  les  jeûnes, 
le  îilence ,  la  folitude  ,  &  par  toutes  les  autres  auileritez  de  la  vie  Mo- 
naftique  ;  le  bruit  d'une  fi  fainte  vie  ayant  volé  par  tout ,  luy  attira  la 
vénération  de  tout  le  monde ,  mais  l'humilité  de  ce  grand  fèrviteur  de 
Dieu  luy  fît  regarder  cette  aprobation  générale ,  comme  un  piège  que 
fbn  ennemy  luy  tendoit ,  &  le  fit  refoudre ,  à  l'imitation  de  Saint  Alexis 
&  de  Saint  Jean  Calybite ,  de  s'enfuir  dans  des  pais  inconnus  pour  vivre 
à  Dieu  feul.  Il  s'en  alla  dans  la  Liffurie ,  s'imaginant  que  dans  les  terres 
étrangères  il  fcroit  inconnu ,  mais  il  arriva  ce  que  Saint  Hierome  raconte 
de  Saint  Hilarion ,  que  plus  il  fuïoit  pour  fe  cacher  aux  hommes ,  plus 
Jesus-Chrît  manifcftoit  fa  vertu.  Il  eft  impoffible  qu'une  cité  élc. 
vée  liir  une  montagne  fe  dérobe  à  la  vûë  des  hommes  ,  auffi-tôt  que 
Saint  Cloud  fiit  dans  ce  defert,  il  y  fît  bâtir  une  EgUfe  &  un  Monaflcre, 
dans  lequel  il  y  mena  une  vie  plus  parfaite  que  jamais ,  les  peuples  d'à- 
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lentour  ne  demeurèrent  pas  long  temps  fans  découvrir  le  trcfor  qu'ils 
^'        avoicnt  dans  leur  terre  ,  &  le  bruit  de  la  lamte  vie  de  ce  crand 
(èrvitcur  de  Dieu  fc  répandit  de  telle  manière  que  les  malades  luy  turent 
amehez  de  tous  cotez  pour  recouvrer  la  lànté  ,  il  chafTa  les  diables  du 
corps  des  poflcdez  ,  délia  la  linj^ue  des  muets ,  rendit  la  vûë  aux  aveu- 
gles, l'ouye  aux  fourds  ,  Icmarcîicr  aux  boiteux  ,  &  il  n'y  eut  perfonnc 
qui  implor«  foh  alfilbncc,  qui  ne  rcflcntit  l'cftct  de  les  prières ,  toutes 
ies  opérations  miraculeulcs  {ont  cotées  dans  le  Bréviaire  de  Senlis  &  d'A- 
rinctmie  vranches.  Vincent  de  Beauvais  dans  Ton  Miroir,  Pierre  dans  Ibn  Cata- 
BtMVMu   iogue  ,  Jean  Yepes  dans  fa  Chronique  ,&l'Hiiloricn  delà  vie  font  mcn^ 
'rMjhr'  lion  d'une  œuvre  de  charité  de  ce  iaint  homme ,  qui  eut  beaucoup  de- 
U.3I.C.6».  clat   &  le  dernier  fur  tout  la  raconte  de  cette  lortCj/V  ne  a-oy  pas^àii 
cet  Autheur  ,  que  je  doive  émettre  ce  qui  luy  arriva,  lors  quil  faif/tt  bâtir 
finCMulo-  fon  éMonaJîerc  dans  ce  pais  étranger  ;  un  poitvre  Je  ^rejentx  a,  luy  pour  luy  de- 
£tuliit  8.   fffa,nder  l aumône  ,  cet  homme  de  Dieu  n  ayant  rien  a,  luy  donner ,  dcpoûilia.  fon 
^^■Uftl^nf*  hâbit       leli^y  donna,  ;  ce  pauvre  ayant  retpi  ce  l  étement ,  fe  retira  datis  U 
chrçni^^e  fnajfon  dun  homme  pieux  pour  y  loger,  aprexj  a.voir  été  traité  fort  charitable- 
^^^^  ^  ^^^^^        pourfe  repofer  ,  gy  chacun  de  U  matfunfe  retira,  de 

^'  yo«  côté  pour  prendre  fon  repos,  comme  on  étoit  fort  a^vancé  dans  la  nuit,  U 
tnaitre  de  la.  maifon  s  éveilUnt  n/if  une  grande  lumière  tres-répUndiJfante 
qui  éclairoit  toute  fi  maifon ,  il  éveilUfa  femme  pour  luy  faire  pan  de  cette 
merveille ,  kquelle  étant  furprife  d'un  tel  prodige ,  luy  dit ,  qùafârémcnt  ce 
Pèlerin  qu  ils  a^voient  re^u  avoit  quelque  chofe  de  divin  \  ils  pajjerent  le  refie 
de  la  nuit  dans  l'étonnement  ^  dans  t  admiration ,  le  matin  ils  interrogèrent 
cét  étranger  fur  ce  qu  ils  ai'oient  l'â  ,  il  leur  répondit ,  que  Dieu  a^voit  (voulu 
fans  doute  récompenfer  par  ce  miracle  U  charité  que  luy  aï  oit  fuit  le  Jkint 
homme  qui  habitoit  dans  le  ^onafiere  proche  deux  ,  qui  s' étoit  dépouille  de 
fes  propres  habits  pour  l  en  revêtir  -,  car  fi  pour  reconnoître  la  libéralité  de 
Saint  Martin  ,  qui  coupa  la  moitié  de  (on  manteau  ,  afin  d'en  vêtir  un 
pauvre  ,  Jesus-Chrît  le  voulut  honorer  de  (à  vifite  avec  ce  dcmy 
manteau  ,  n  etoit-il  pas  de  (à  bonté  qu  il  manifeftât  par  quelque  fignc 
extraordinaire  combien  il  avoit  agréable  la  charité  de  nôtre  Saint.  Lare- 
nommée  d'un  fi  grand  miracle  le  répandit  auffi-tôt  dans  tout  le  païs ,  & 
luy  attira  l'cilimc  &  la  vénération  de  tout  le  peuple. 

S.Cloud  qui  étoit  véritablement  humble  de  ca"ur,voyantque  le  defcrt  le 
plus  affreux  &  le  plus  écarté,  ne  le  pouvoit  cacher  aux  hommes ,  defqucls  il 
étoit  honoré  par  tout ,  prit  refolution  de  retourner  à  Paris ,  pour  travailler 
NtttjdHR      ^^^"^  reiloit  du  Sang  Royal.  En  ce  temps  Eufebe  étoit  Evcquc 

p.TlwnM  de  cette  Capitale  Ville  du  Royaume,  non  pas  à  la  vérité  Eulcbc  le  vingt- 
d'yiquin.  deuxième  Evéque  de  ce  Siège ,  comme  a  crû  Claude  Robert  dans  fa. 
Gaule  Chrétienne ,  car  cét  Eufebe  ne  monta  à  la  Chaire  Epifcopalc  qu'en 
l'an  cinq  cens  quatre-vingts-huit ,  parce  qu'il  iucceda  à  Ragnemont,  qui 
a  foufcrit  au  fécond  Concile  de  Maçon ,  qui  fe  tint  en  l'an  cinq  cens  qua- 
tre-vingts-huit ou  quatre-vingts-neuf ,  &  ainfi  il  faudroit  remettre  l'Or- 
dinadon  de  Saint  Cloud ,  qui  fut  faïc  Prêtre  par  un  Eufebe  Evcquc  juf. 
qucs  à  ce  temps,  qui  feroit  la  foixantc-ncufiéme  de  fon  âge,  veu  qu'il 
naquit  l'an  cinq  cens  vingt ,  à  quoy  il  n'y  a  aucune  aparancc.  Il  faut 
donc  dire  avec  d'autres  Autheurs  tre«-graves ,  qu'il  y  a  eu  un  autre  Euièbc 


avant 
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avant  cctuy-cy ,  qui  fut  le  vingr-dcuxicmc  Evéquc  de  Paris.  Aymoin  Rc-  r 
ligicux  de  Saint  Germain  de  Paris  l'afliire  en  termes  formels  j  lEiéque  de 
rP-irIs,  dit-il ,  nommé EMTebe,  étant  moHH,  qui  aa;oit  fuccedé  à  Saphoraque,  que  le 
fecondConcile  celehré  en  cette  ytUca'vott  déposé  pour  fcs  crimes ,  le  Ray  childe^  u'Tdljon 
bert  ayant  fait  rencontre  de  Saint  Germain  ,  luy  donna  ce  Siège  a/acant  ^i^-'^-'*- 
Scvcrm  Binius  &  Baronius  loufcrivcnt  à  ci-  fentunent ,  &  c'ell  airûrémcnt   r-  - 
cet  Eulcbc  que  Claude  Robert  &  le  Pcrc  Sirmond  dan;»  fec  N^otes  futrcsN^ns'" 
le  fécond  Concile  de  Paris,  nomment  entre  Sanhoraquc^- S. Germain  ^• 
d'un  autre  nom  Libanius.  Ce  fiit  donc  cet  Eulcbe  qui  donna  les  fàcrez  tZ^'  ^' 
Ordres  de  Prêtre  à  Saint  Cloud,  en  étant  preflc  de  tout  le  Clergé  &dc  ï-^"'*» 
tout  le  peuple,  qui  ne  pouvoit  témoigner  aflez  dejoye  du  retour  de  cet  "'^^'"^ 
homme  tout  de  Dieu.  Enfin ,  Saint  Cloud  fut  obligé  de  (c  rendre  àleurs 
inihnres  prières  ,  quoy-qu'elies  fiflcnt  une  tres-grande  violence  à  fon 
humilité,  mais  il  fe  foûmit  au  commandement  de  fbn  Prélat,  &  pour 
luy  obeïr  reçût  de  fcs  mains  le  Sacerdoce  qu'il  avoir  fuy  fi  long-temps: 
aprez  il  fe  rerira  à  Nogcnt,  di/lant  de  deux  lieues  de  Paris,  il  y  bâtit  uii 
Monallere  qu'il  dota  trcs-richement ,  c'ell  un  lieu  élevé  fur  une  coline  fort 
agréable,  entouré  de  vignes,  de  bois  &  dcprez  ,  la  vallée  ell  arroiée  de 
la  Seine,  &:  clleefl  trcs-fertilc en  fruits.  Ce  heu    délicieux  s'aptlle à prc- 
fent  Saint  Cloud.  Plufieurs  perlônnes  vinrent  de  tous  cotez  ic  joindre  à 
ce  grand  Saint,  pour  vivre  dans  la  perfedion  Religieufe  quiparoifToufi 
éminemment  dans  fa  perfonne.  Sa  vie  étoit  plus' celefte  qu'humaine , 
toute  fon  occupation  étoit  la  prière,  les  jeûnes,  &  les  veilles,  la  lediurc 
&  l'aumône.  Vivant  dans  ces  faintcs  pratiques,  Dieu  luy  revcla l'heure 
de  fa  mort,  il  en  reçût  la  nouvelle  avec  joye,&  comme  s'il  n'eût  encore 
rien  fait  il  redoubla  fes  pénitences  ,  fes  Oraifons  &  fes  exercices  de 
pieté.  Cette  heure  tant  attendue  ,  &  fi  bien  prévûc  ,  étant  arrivée , 
qui  fiit  le  feptiêmc  de  Septembre  ,  il  rendit  fon  amc  bien-heureufc  à 
Dieu. 

Nous  ne  fçavons  en  quelle  année ,  ny  quel  âge  il  avoir  alors.  Arnold 
Uvion  dit  que  ce  fut  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  cinq  cens  quarante,  mais 
il  n'allègue  aucun  ancien  Autheur  qui  rende  cette  liiputation  croyable. 
Un  ancien  Livre  de  l'EgUfc  de  Saint  Cloud  décrit  en  vers  rithmiques, 
Iclon  la  coutume  ancienne  de  l'Edife  Gallicane,  toutes  les  belles  avions 
de  ce  Prince.  J'ay  crû  qu'il  étoit  démon  devoir  de  les  raportcr  icy  ,il  y  a 
deux  Profes  très  élégantes ,  mais  la  première  fufKra. 

Exultantes  juhilemui  Ortus  fiirpe  regia. 

Clodoaldi  celchremtu  SanHitate  generoftts  ^ 

Dévote  folenmia.  [afiitate  îpemfus , 

chorus  nofler  pfallens  plaudat ,  Fulget  in  EccleJîL 

Huncque  diem  UtM  claudat  Cujus  pater  Clodomirus , 

Jn  ejus  prœconia.  Veri  Dei  cultor  vertu 

Pfallat  mente ,  pjallat  fvofo  éMigrans  ad  ccel^ia  ; 

n^atris  fanai  corde  toto  Dereliquit  très  filios 

(oUaudwius  magnolia,  jjhim ,      duos  alios 

^i  virtute  gloriofus  j  Cum  Chlotilde  aviâj 

éMiTAculU  pretiofug ,  ^qx  fuggejpt  hoftis  dirui 

U 
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Tatruis^  ut  fitum  virus 
Funderent  in  pariulos, 

Sed  (onfejfor  hic  btat/ts 
Ah  iniqujs  Itberatus 
Et  <vitArjit  éswulos. 
.  ■■  *Tofi  jurpentAm  coronatur , 
Ac  itrvitus  fMtmuur 
^re^ifdfti^a.  ' 
-  j^/  conttmnens  »tundi  iuxus 
SuperA<vit  camU  fluxm 
Cdcatâ  Ufctuiâ. 

SanElum  ergo  Sen/erinunt 
'Veuns  rugAt^  ut  di'vinum 
Sigvum  fibi  conferAt. 
; .  ^em  ferventcm  in  camrû 
[hrtfti  cemens  ,  hune  honore 
Clericdi  niunerat. 
.,j(orafn  Dea fe  profternit 
Et  parentum  opc^  Jpemit 
Attjue  pAtrimoniA, 

Corpm  domdt  JéjunAndo, 
Sentent  fivet  contemplando 
SupernA  MyfieriA.     '  "> 

Timens  terrenos  honàm 
Se  pY£pArAt  ad  labores 
Ef  CArnis  certAminA. 

Fines  petit  Provincia  ^ 
Vt  Pomp£  tfxnjiton£ 
Solton  fvitet  Agmina. 

lUicfignA  operAtur 
Sicque  cun£hs  dedavAtur 
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^er  cucuUam  quant  douât 
Ituiigenti  dinculâ. 

Na>u  cum  pAuper  obdor?niJfèt , 
Surgens  hoSpes  cum  fvidijfety 
^od  lux  domum  repleviffety 
Stupuit  nnrAculo. 
Inde  redit  TAri/tus 
fufcepit  Eujebius 
Vrbis  Prxjful  Celerius 
OrdinA'vit  Prejhyteruni. 

Pofi  h<ec  petit  Notigentum  , 
Affnen  Chrifli  Jernjiendum 
oh  écternum  monimentuin 
T^e/inquens  impofieritm^ 
Ibi  Chrijio  fAmulatur  y 
Finem  ^vita:  pr<eflolatur , 
Caro  dire  cruciAtur^ 
Vt  fpiritus  perfruAtur 
InjmortAii  ^loriâ. 

Te  precAmur  fèrve  Dei 
CîodoAlde ,  quAmvis  rei, 
Vt  fÀcias  nos  pro^chi 
Ad  future  requiei 
Sempitema  gAudia. 

AllfluyA  dicAnt  omnes  EcclepA 
Cum  duki  melo  Jymphontti 
Fdium  Marine  genitricis  pia , 
Vt  nos  feptiformis  grAtix 
Repleut  donis  glorie 
Vnde  Deo  dicumus  omnes  Allduya. 


Saint  Cîoud  availr  que  niôtiHr  Icgiia  par  tcrtamcnc  Ton  Monaftere  à 
l'Eglile Cathédrale  de  Paris,  qui ell  celle  de  Nôtre-Dame ,  avec  tous  fcs 
fonds  &  revenus,  qui  e'toient  tres-grands ,  parce  que  les  deux  oncles  Chil- 
dcbert  &  Clotairc  luy  firent  de  tres-richcs  dons  pour  bâtir  Ion  Monaltcrc, 
ain{i  que  raportc  Hincmar  dans  la  vie  de  S.  Reniy.  Ce  n'ell  plus  à  prelènt 
un  Monaftere ,  mais  une  Collégiale  de  Chanoines ,  qui  a  pour  chef  un 
Doyen.  Le  même  Archevêque  de  Rheims  ajoute  au  même  endroit,  que  S. 
Cloud  fit  quantité  d'autres  largedcs  à  diverfcs  Eglilcs  &:  Monalleres,&:  cjuc 
la  Tienne  ne  fut  pas  des  dernières  à  le  reflèntir  de  Tes  liberalitez.il  donnaa  S. 
Remy  la  place  d'Ufiac  avec  toutes  les  dépendances,  fîtuccs  dans  le  terroir 
de  Mouzon.  Il  Icguala  terre  de  Riniliac  ,  fituée  dans  le  Bcrry,  à  S.  Dcnys# 
S. Remy  en  fuite  cefïîon  de  tous  ces  hcritagcs,quc  lûy  avoit  donne  Saint 
Cloud,  à  (on  Edile  Epifcopale,  car  outre  d'Ufiac,  dont  fait  mention  Hinc- 
Flitàoârâl.  mar,  Flodoardy  ajoure  Codiciac  &  Juliac  :  ce  qui  me  fait  croire  que  cet 
j.hi/h(.it.  admirable  Prince  vêquit  long-temps  lôus  la  difciplme  de  S.  Remy,  avec  le- 
quel il  contracta  une  fi  étroite  aniitié,que  ce  grand  Prélat  l'apellc  l'homme 
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de  Ton  caur  &  de  fon  efpnc ,  qui  avoir  une  parfjite  correfpondance  à  fcs  j  n 
inclinations  &  à  fcs  fcntunens.  C'cft  ce  qui  ic  voie  dans  le  tcftanicnc  de  S.    '  ' 
Rcmy ,  raportc  par  Flodoard,  où  S.  Cloud  cli:  apelle  Clodoard ,  par  la  vcrl 
fion  de  Briflbn  Hlodoal,&  par  le  manulcrit  Ludouval:  &  pour  revenir  à  fon  srifinini 
Eglifè  de  S.  Cloud ,  que  jay  eu  la  farisfaélion  de  voir  tres-fouverfr,  elle  cft  '"•7- 
tres-venerable  par  fon  antiquité ,  dont  l'ancienneté  paroît  par  une  voutc 
fouterraincfic  par  des  catacombes  à  la  façon  des  anciennes  Eg\lfc3  dcParis 
comme  il  fc  voit  dans  celles  de  S.  Elbeime  du  Mont  &  de  Sainte  Geneviè- 
ve i  au  milieu  ily  avoit  un  luperbe  Maufolcc ,  lous  lequel  étoitenfevely  le 
corps  de  S.  Cloud,  mais  cette  impie  herefîe  de  Calvin ,  qui  fcmbloic  ne 
s'être  c'icvéc  que  pour  détruire  les  Eglifcs ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fàiift 
en  France,  ru'ina  ce  magnifique  tombeau,  de  lorte  qu'on  n'y  voit  plus 
qu'un  (cpulchre  fait  d'une  pierre  tres-durc  de  couleur  noire  (èin  blable  a  du 
marbre  ;  dans  les  cjuatre  angles  il  y  a  quatte  colomnes  en  porphyre,  &au 
milieu  on  y  a  grave  un  élégant  Epitaphe ,  dont  le  liile  témoigne  où  il  a  été 
fait  par  quelque  moderne.  Le  corps  dé  S.  Cloud  fut  élevé  de  ce  lieu  par 
le  Doyen  &les  Chanoines  l'an  14x8.  &  fîit  mis  dans  une  riche  ChafTe  (ur 
le  çrand  Autel.  Les  vers  qu'on  y  a  gravé  rendent  un  témoignage  incon- 
tcilablc  de  cette  tranflation.  C'eit  (à  où  il  repofe  à  prcfent ,  &  où  il  cft 
hoiKjréavec  toute  forte  de  refpedl  des  fidèles,  faifant  tous  les  jours  des 
miracles ,  mais  lùr  tout  par  le  moyen  d'une  eau  que  le  Prêtre  bénit  par  l'in- 
vocation de  S.  Cloud ,  qui  c\\  tres-falutairc  à  diverfes  maladies. 

Plufieurs  Ecrivains  font  une  déclaration  folemnelle  de  la  fainteté  émi- 
nente  de  çe  glorieux  Prince  :  le  Martyrologe  Romain ,  &  celuy  de  S.  Bc. 
noift,&  de  France  au  feptiême  de  Septembre.  Ufiurd,  Adon  &  Bedc,  l'Au- 
theur  anonyme  de  (à  vie  que  j'ay  en  main.  Vincent  de  Beauvais ,  Pierre  de  vinuntii 
Natahbus,  ThibaudLabbcve,  René  Bcnoift  dans  les  vies  des  Saints  au 
feptiême  Septembre,  &  Guillaume  Gazette  d'Arras  au  même  endroit,  qui  'rJ^^ijhH- 
tous  ont  tiré  ce  qu'ils  en  ont  dit  de  cette  vie  manufcrite,  dont  j'ay  parlé,  qittii».  u. 
Comme  auffi  le  Bréviaire  de  Paris,  de  Senlis ,  d'Avranches  6c  de  pluîîcurs  ^^p^^'^ 
autres  Eglifcs.  Outre  ces  Hiftoriens ,  Baronius ,  Belleforêt ,  Dupieix,  le  nm^iAiu 
Pcre  Jacques  du  Breiiil  Benedidin,  &  plufieurs  autres  écrivent  avec  beau-  ^••8.f<»  jo. 
coup  d'honneur  de  ce  faint  &  pieux  Prince.  Il  cft  vray  qu'il  faut  fçavoir  que  JJ^** 
les  Autheurs  étrangers  qui  écrivent  de  nôtre  Hiftoire ,  font  ordinairement  sùnts. 
plufieurs  fautes  qu'il  faut  corriger,  par  exemple  dans  nôtre  fujet,  Galefin  ^ 
dans  fon  Martyrologe  apelle  S.  Cloud  Rodulche.  Maurolye  &  Felius  dans  /.  c.///. 
le  [cur  le  nomment  Cleobald.  Pierre  de  Natalibus  dans  l'on  Catalogue  le  BtUtfçrh 
fait  vivre  avec  éclat  dans  Perufe  ville  d'Italie  ,  rccommandable  par  fon  '^!,'Jlf' 
Univerfité  &  fon  Siège  Epifcopal.  Antoine  Ycpcs  en  fa  Chronique  dit,  ch^p.i/. 
qu'il  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  le  Cloître ,  &  de  s'enfiiir  à  Peronne,  ce  ^^^^jj^ 
qui  eft  contredit  par  fon  Hiftoire,  la  mieux  reçue  &  la  plus  véritable,  qui  bcn. 
aïTûre  qu'il  Çe.  raza  luy-même,  &  qu'il  fe  retira  dans  une  Province  bien  éloi-  /<«f^«/  ^ 
gnéede  la  Flandre,  où  fe  trouve  Peronne.  Et  pour  ce  qu'écrit  Guillaume  /j7XJ* 
Gafclle  que  S.  Cloud  moyrut  l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  trente-un,  uniui^d* 
c'eft  encore  moins  vray ,  car  en  ce  temps  il  ne  pouvoit  être  que  fort  jeune,  '*^~* 
quoy-quc ,  comme  nous  avons  déjà  avoiic ,  nous  ne  fçachons  rien  de  cer- 
tain du  temps  de  (à  mort. 
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ilcFemme  de  Qotaire,  premier  du  Nom. 

jBB^^^^^^^  A  Tuiingie  ou  la  Toringic  ctoit  autrefois  cette  partie 
^Sit^iM  tB^TWO^^IÎ  Germanie,  qui  eft  entre  la  Saxe  &  la  Franconie, 
fin  *t^um.  1^^^*^  &  ain{i  elle  avoit  du  côte  de  l'Orient  la  Saxe  &  la 

S  Bohême  ,  du  Midy  la  Franconie  &  la  Bavière ,  &:  du 
P  côte  du  Septentrion  elle  étoit  bornée  du  Rhin.  Cette 
S  Provmcea  eu  autrefois  fes  Rois ,  qu'il  feroit  trop  long 

 g)  de  reprendre  dans  leur  première  origine,  il  fuffira,  pour 

nôtre  deflem ,  de  dire  ,  qu'en  l'an  de  Iesus-Chrît  quatre  cens  vingt-fix; 
Meruvic  en  étoit  Roy ,  Biflin  luy  fucceda ,  qui  laifla  aprez  foy  Hcrmcn- 
wulxDt'x.  froy,  Baderic&Berthaire,  Baderic  étoit  l'aîné  des  trois  ,  mais  le  perfide 
fçrd  lin.  1.  ;& cruel  Hcrmenfroy  ayant  tué  Berthaire,leplus  jeune  de  tous,  déclara 
^linUrH-  ^  £;"crre  à  fon  frère  Baderic  par  la  foUicitation  de  fa  femme  Amalbelge, 
rinstl.4'  qui  étoit  Arienne,  &  fille  de  Theodoric  Roy  desOftrogoths  en  Italie.  Il 
S.Grtscirt  demanda  fccours  à  Thierry  Roy  d'Aullrafic,  fils  de  Clovis  le  grand  ,  à 
dt  Tmts  li.  cette  condition  que  s'ils  remportoient  la  vicloire ,  ils  partageroient  égale- 
iJ'f"*^    ment  le  Royaume  de  Baderic ,  car  la  Turinge  étoit  h  vafte  qu'elle  contc- 
'    noit  dans  fon  étendue  douze  Comtez ,  douze  Abbayes ,  cent  quarante- 
quatre  Villes ,  &  mille  Bourcs ,  avec  plufieurs  autres  places  tres-fortes. 
Hermenfroy  donc  aflillé  de  Thierry,  attaqua  (bn  frère  aîné  ,  il  défit  fon 
armée ,  &  tua  luy.mcme  Baderic ,  &  ainli  il  devint  Maître  de  toute  la 
Tunngie ,  ayant  mafTacré  cruellement  fes  deux  frères.  Berihaire  avant 
mourir  avoit  eu  de  fa  femme,  dont  le  nom  cft  inconnu ,  un  fils  qui  cil 
aulTi  anonyme  ,  &deux  filles  Walberge  &  Radcgonde ,  elles  étoient  Ibus 
la  tutelle ,  ou  plutôt  fous  l'efclavage  ^e  l'mipitoyable  Hcrmenfroy ,  leur 
oncle. 

Crt£9irt  it     Le  Roy  Thierry  ayant  gagné  cette  vidoire  ,  s'en  retourna  en  Aullra- 
Tturs  l.i.  fie,  &  dêlors  il  fît  dire  à  Hcrmenfroy ,  qu'il  eût  à  exécuter  le  traité  qu'ils 
.avoicnt  fait  par  enfcmble,  de  divifer  entr'eux  le  Royaume  de  Baderic, 
-mais  ccluy  qui  avoit  violé  le  droit  de  la  nature  à  l'endroit  de  fes  frères, 
viola  ccluy  des  gens  à  l'endroit  de  fon  amy ,  &  n'eut  pas  honte  d'ctre  par- 
jure aprcz  avoir  été  lA  meurtrier  dénaturé.  Thierry  s'ofTcnça  fort  de  ce 
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refus ,  il  implora  le  (ccours  de  Clotairc ,  qui  rëgnoir  à  Soiflbns  contre  ce  . 
perfide,  tous  deux  ayans  unis  leur  force  attaquèrent  Hermenfroy ,  ilre- 
iilb  quelque-temps  avec  les  ficns  ^  mais  enfin  il  fijt  vaincu  &  contraint  qq^^' 
de  fuir.  Les  François  poudiiivant  ces  fiiïards  iufqHesau  fleuve  d  Unllrut  ^ 

rcntun  ligrand carnage, qu on  pouvoit  paner  la  nvierefans  pont, a  U.i.cs^ 
caulè  de  la  grande  multitude  des  cadavres ,  dont  clic  étoit  remplie.  Her-  i'^^"*^ 
menfroy  s'arrêta  à  Tolbiac ,  qui  étoit  mic  Ville  trcs-bicn  munie  ,  où  il  fr^cick 
reçût  ces  deux  vainqueurs,  &:  Ce  Ibûmit  à  leurs  volontez.  Pende  temps  i»- 
aprez  fe  promenant  avec  Thicrr)-  lùr  les  murailles  de  la  Ville ,  qui  ctoicnt 
fort  élevées  ,  on  le  jetta  du  haut  en  bas  ,  dont  il  fut  miferablemcnt  e'cralè'j 
&  ainfi  toute  la  Turingie  fiit  loûmife  à  l'Empire  de  ces  deux  Conque 
rans ,  ils  en  remportèrent  quantité  de  dépouilles  tres-precicufes  ,  mais  sigefitri 
la  principale  &  la  plus  riche  proye  fijt  Radegonde,  qui  échût  en  parta.  f"fi>chr»^ 
gc  au  Roy  Clotairc  ,  ce  fût  en  l'an  514.  '^^^  '  ** 

Ce  Monarque  eut  grand  foin  de  l'éducation  de  cette  Princeflc,  il 
l'envoya  dans  le  Vermandois ,  pour  la  faire  inllruire  dans  la  Foy&dans 
la  pieté ,  il  l'apliqua  même  à  l'érude  des  Lettres  ,  où  elle  s'avança  fi  fort,  r,rtuHAt 
qu  elle  parloit  Latin  fort  élégamment,  &  entcndoit  l'Ecriture  Sainte  &  EvtqHtit 
les  Pères  làns  interprète.  Delors  elle  donna  plufîeurs  marques  de  cette  '^•"»"'"* 
cmincntc  (àinteté  ,  qu'elle  dcvoit  un  jour  pofTeder,  fes  entretiens  ordu"^ 
naires  avec  fes  compagnes  ctoient  du  bonheur  de  ceux  qui  expofoicnt: 
leur  vie  pour  Jesus-Chrît,  fes  occupations  les  plus  communes 
ctoient ,  ou  de  fervir  les  pauvres  à  table ,  ou  de  nettoyer  l'ordure  de  leur 
tête ,  ou  de  leur  verfer  de  l'eau  ,  ou  de  leur  diltribucr  l'argent  qu'elle 
pouvoit  avoir,  ou  s'il  luy  en  manquoit,  elle  retranchoit  de  fes  viandes 
pour  les  nourrir.  Sa  dévotion  animoit  toutes  les  autres  à  fréquenter  les 
Ei;lifes ,  quand  elle  y  trouvoit  quelque  chofe  qui  n  étoit  pas  affez  nette 
ou  décente,  principalement  quancf  c'étoit  lur  l'Autel  ou  fur  lemarchc-* 
pied ,  lur  lequel  le  Prêtre  devoit  facrifier ,  elle  le  ncttoyoït  avec  fes  pro- 
pres habits,  &  aportoit  les  ordures  hors  de  l'EgUfe-,  enfin  toute  facon- 
verlàtion  étoit  avec  Dieu ,  ou  dans  l'Office  Divin  ,  ou  dans  l'Oraifon, 
fins  que  ny  les  entretiens  des  grands,  ny  les  autres  apas  du  monde ,  l'en 
puflent  détourner. 

Une  vie  fi  édifiante  ,  ou  peut-être  plutôt  la  beauté  incomparable, 
dont  la  nature  l'avoir  ornée,  frapales  yeux  de  Clotairc  Roy  de  Soifïbns.  ^  crtioirt 
11  avoit  déjà  eu  quatre  femmes ,  dont  ilavoit  eu  fept  enfans,  laprcmic-  dtTêurtti. 
re  fiit  Ingondc  qui  fut  merede  Gunthaire,  Childeric,  Charibert,Gon- 
tran ,  Sigcbcrt ,  &  d  une  fille  nommée  Clotfindc ,  la  (èconde  fut  Aregon- 
de  faur  de  cette  première  femme, qui  engendra Chilpcric ^ la troinémc 
fut  Cunlcne  qui  enfanta  le  maUhcureux  Chram;  &  la  quatrième  fut  Gun- 
dea(^ue,  qui  étoit  veuve  de  Clodomir,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  celle- 
cy  étant  morte ,  il  fit  deflcin  ,  bien  que  fexagenaire  ,  d  époufèr  Rade-» 
ojonde ,  qui  avoit  dcja  trentc-fix  ans  ^  il  l'envoya  quérir  pour  ce  mariage. 
Cette  charte  Vierge  étant  avertie  du  delTcin  du  Roy  s'enfiiït  de  nuit  Ftrtnnm 
d'Athiéc  avec  fes  femmes  ,  mais  on  fit  tant  de  diligence  à  [^^'^''-^ 
pourfuivre  ,  qu'on  l'eut  bien-tôt  attrapée  ,  &  on  la  mena  à  Vitry  de 
Soiflbns  ,  où  le  Roy  la  reçût  avec  tant  d'agrécment  ,  qu'elle  connut 
que  Dieu  dcfiroit  d'elle ,  qu'elle  conlentit  à  ce  matiage ,  ce  qu'elle  fit , 
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de  iT  '  ^  ^  n'y  eut  jamais  de  docilité  plus  admirable  que  celle  dcRadegondc 
en  ce  confcntemcnt ,  Clotaire  n'étant  pas  Iculcmcnt  beaucoup  avancé  en 

CONDE.  âge ,  mais  déplus  étant  un  Pnnce  qui  n  étoit  pas  afl'ez  réglé  dans  le  plai- 
fir  &  dans  fa  colère.  On  célébra  les  nopces  avec  une  grande  pompç,  & 
avec  le  concours  de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

Cette  PrinçciTè  <jut  tivoir  été  dans  là  jcunefle  un  exemplaire  de  chaftc- 
té  &  dc-routes  les  autres  vertus ,  à  celles  qui  ne  font  pas  engagées  dans 
Je  mariage ,  fut ,  étant  mariée  ,  à  toutes  les  femmes  un  modèle  achevé 

Bdniémine  de  Continence  &  de  pieté.  L'ardeur  pour  la  Religion  paroiflbit  dans  le 

tnj*vut.  fenverfement  des  Idoles.  Une  fois  étant  invitée  a  dîner  par  Ancifrede, 
qui  étoit  une  des  plus  nobles  Dames  de  la  Cour,  elle  vit  en  paflàntun 
ancien  Temple  d'Idolâtres  ,  où  quelques  François  s'aflcmbloient  pour 
adorer  un  Idole  qui  y  reftoit ,  cette  Reine  pouflée  de  Ibn  zele ,  commanda 
qu'on  jetta  lur  l'heure  du  feu  dans  le  Temple  pour  le  conftimer  avec 
fon  Idole.  Ce  peuple  Idolâtre  fit  refiltance  au  commandement  de  la 
Reine,  &  fc  mit  en  devoir  de  défendre  fon  Idole  par  les  armes  :  Alors 
cette  Religieufe  Princefle,  qui  étoit  achevai,  fc  prefenta  hardiment  de- 
vant cette  troupe  mutinée  ,  leur  parla  avec  tant  de  force  de  la  fâullèté 
de  leur  Divinité ,  qu'elle  apailâ cette  première  fureur-,  &  Ibn  éloquence 
Chrétienne  les  ayant  defarmé ,  elle  ne  bougea  de  la  place  que  ce  Tein- 

f>le  &  cet  Idole  ne  fuflent  réduits  en  cendres.  Si  l'amour  de  la  Religion 
uy  donnoit  une  làintc  horreur  de  ces  lieux  profanes ,  elle  luy  infpiroit 
une  vénération  profonde  pour  les  Eglifes  &  les  Minillres  de  J  e  s  u  s  - 
C  H  R  ÎT.  (^e  fût  ce  relpcci  Jîncere  ,  dit  Fortunat ,  qui  luy  fuifoit  fAÏre  defes 
/k  viechlf  Propres  mains  des  chandelles  qu'elle  donnait  aux  Oratoires  fj^  aux  autres  lieux 
4'&s.     Joints ,  pour  brûler  devant  les  Autels.   C'était  ce  même  retpeS  qui  la  dépoûiL 
loit  fowvent  de  fon  Manteau  Koyal ,  (gf  de  fei  autres  habits  chamarre^  d'or 
d argent .       enrichis  de  perles  d une  incflimable  naleur  pour  en  parer  les 
Eglifes.   Ce*  iit  encore  ce  mime  rejpeEi  qui  luy  faifait  rece'voir ,  aiec  une  humi- 
lité fi  profonde  ^  les  E'vêques  qui  (venaient  en  Cour^  qu  elle  leur  fii/oit  paraî- 
tre la  même  joye  quelle  aurait  témoigné  a  celuy  dont  ils  reprefentoient  la per- 
fonne.  Ses  mains  étaient  occupées  à  leur  Iwver  les  pieds  ^  ff^  à  les  feruir  À 
table  ,  (^fes  oreilles  étaient  toutes  apliquées  à  oiiyr  les  paroles  Di'vineSy  qui 
fartaient  de  leur  bouche. 
Le  zele  que  cette  Rehgieufè  PrincelTe  avoir  pourl'honntur  de  l'Eglifc, 
hàn  Bou-  fut  étrangement  combatu  par  l'Edit ,  que  fit  le  Roy  Clotaire  Ibn  époux, 
d^Uvi'ede  Evcques  de  France  donneroient  la  troihême  partie  desre- 

/ime  rm'  venus  de  leurs  Bénéfices  au  fifc  Royal.  Tous  les  Prélats ,  malgré  qu'ils 
de^onJe  ch.  en  cufTcnt ,  confcntircnt  &  foufcrivirent  à  cette  Ordonnance ,  il  n'y  eut 
qu'Injurieux  Evcquc  de  Tours ,  qui  fe  promettant  beaucoup  de  l'auto- 
rité de  la  Reine  Radegonde ,  rcrulà  d'aprouver  cét  Edit ,  qui  étoit  fi 
contraire  aux  libertez  de  l'Eglifc.  Il  fut  trouver  le  Roy ,  &  luy  dit  avec 
s.  Grégaire      coutagc  Apoltoliquc-  Stre  ^  fi  fvaus  entreprene\  de  ravir  les  biens  qui 
de  Tour:  i.  Apartiennent  cL  Dieu ,  prene?^  garde  que  ce  jufte  Vengeur  du  tort  quan  fait  à 
t^£j>.2       ^Z^fi  »  enle^ve  tôtre  Cautvnne  ,  car  cefl  une  injuflice  éfrv^  able 

que  les  pawvres  qui  de^voient  être  nourris  du  bled  des  ^cniers  de  votre  Ma/efié, 
fiient  ceux  qui  remplijfent  t'os  greniers  de  leur  Jitbfiance.  Le  Roy  s'apaila 
un  peu  par  cette  (âge  remontrance,  &  pour  lors  Ibnépouiè  qui  ne  chcr- 
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choit  que  l'occafion  de  luy  parler  pour  l'Eglifc ,  voyant  qu'il  avoit  relâché  , 
de  (a  premier^  reiblution,  entreprit  de  le  gagner  tout-à-tùit ,  te  ne  dcfilla  ^ 
jamais  qu'elle  n'eût  fait  révoquer  lôn  Edit  ,  &  n'eût  remis  rEglilè  dans  gonde. 
les  premiers  droits  ;  déplus ,  elle  changea  fi  Fort  l'elprit  de  Clotaire,  qu'il 
envoya  des  prefens  à  Injurieux ,     luy  demanda  pardon  de  l'entreprilè 
qu'il  avoit  fait  (iir  les  immunitez  Eccle(iafticjiics. 

L'afTiduite'  que  cette  làince  Reine  avoit  à  l  Oraifon,  ell  pleine  incroya-  Séwdomi 
ble ,  elle  avoit  un  Oratoire  dans  le  Louvre  ,  ou  elle  failbit  lès  Oraifons  '^-9' 
particulières  ,  ce  qu'elle  a  toujours  obfervc*  en  quelque  état  qu'elle  ait 
été  ;  &  l'on  voit  encore  à  prefènt  à  Poitiers  un  de  les  Oratoires  ,  que 
Dieu  a  rendu  célèbre  par  la  multitude  des  Miracles  qu'il  y  a  opérez.  Si  '»f*viccb 

{)arfois  elle  étoitapelléeàla  table  du  Roy,  &  qu'elle  fût  obligée  d'arrêter 
ong-temps  avec  luy ,  quand  l'heure  de  Ibn  Oraifon  s'aprochoit  ^  elle 
prenoit  une  homit-tc  prétexte  pour  le  retirer,  &v61oit  à  Ibn  Oratoire 
avec  la  même  vitefTe  que  la  colombe  dans  fbn  nid.  Quand  ,  durant  la 
nuit ,  Ibn  mary  ctoit  endormy ,  elle  le  levoit  doucement  du  lit  ,  &  les 
genoux  prollernez  en  terre ,  &  couverte  d'un  cihce ,  elle  pafToit  tout  le 
temps  qu'elle  pouvoit  dans  l'Orailbn ,  que  fi  fbn  corps  s'accabloit  de 
fommciî  elle  étcndoit  par  terre  une  peau  de  cheval  ou  de  pourceau 
herifTec  du  plus  rude  poil  qu'elle  pût  trouver ,  &  aprcz  elle  fe  jettoit  toute  • 
nue  defTus,  julqucsà  ce  que  Ibn  corps  gelé  de  froid  &  tourmenté  de  ces 

Î)oignantes  piqueurcs ,  perdit  l'apetit  de  fe  repofer  j  ayant  pafTé  de  cette 
brte  la  nuit ,  elle  rcntroit  fur  le  matin  dans  fbn  lit ,  afin  que  Ibn  mary  ne 
s'aperçût  des  rigoureufes  veilles  qu'elle  failbit. 

Ce  n'efl  pourtant  pas  à  ces  h\ortifications  fî  pénibles  qu'elle  bornoit 
le  defir  qu'elle  avoit  de  châtier  fbn  corps  ,  il  s "étendoit  à  des  rigueurs 
plus  fèveres  ,  quand  le  Carême  s'aprochoit  ,  cette  Pénitente  mfatiable 
cnvoyoit  un  de  fès  valets  de  pied  a  une  Vierge  dévote  qu'on  nommoit 
Pie ,  ou  au  Bien-heureux  Jean ,  qui  étoit  enfermé  au  Château  de  Chinon, 
pour  leur  demander  les  cilices  les  plus  âpres  qu'ils  euffent,  defquclselle 
le  revétoit  durant  cette  làinte  Quarantaine  fous  ces  habits  Royaux  ,  & 
^ui  afïligcoient  fi  fort  ce  corps  tendre  ,  qu'à  la  fin  du  Carême  il  en 
etoit  tout  meurtry  j  fi  elle  mangeoit  feule ,  &  qu'il  n'y  eût  de  comman- 
dement qui  modéra  là  ferveur  ,  elle  s'abflenoit  toûjours  de  chair  & 
de  toute  forte  de  laitage  j  fi  elle  étoit  obligée  de  manger  avec  le  Roy^ 
elle  lé  failbit  fecretement  préparer  quelque  plat  de  poix  de  fèves  ou 
d'herb  es  qu'on  luy  fcrvoit  adroitement ,  &  c'étoit  toute  la  regale  qu'elle 
prenoit  à  cette  uble  Royalement  fervie.  Jamais  elle  ne  Içût  ce  que 
c'étoit  que  boire  du  vin ,  &  pour  cacher  cette  abftinence ,  elle  avoit  cou-, 
cume  de  fe  faire  fcrvir  à  boire  dans  un  vafe  d'or  ou  d'argent ,  qui  étoit 
fermé  de  toutes-parts  :  ce  qui  donna  occafîon  à  Fortunat  de  la  prier 
d'ulèr  d'un  peu  de  vin  pour  foûtenir  la  foibleffe  de  fon  corps ,  ainfi 
qu'avoit  fait  Saint  Paul  à  l'endroit  de  fbn  cher  Difciplc  Saint  Timothée. 

Si  fietas  ^  fanBtu  amor  dut  vota  fetendi  ^ 

Exaudi  famuloi  munere  Ltrga  tuot. 
Fertunatus  a^ens^  j4yiei  quoqtu  vtrfihm  orant 

Vt  bjfata  nm:s  vina  lenigm  hihaa. 
Sic  quoque  Ttmothcum  Paultu  tuba  ymtibui  vnd  y 

I^ejiemachum  infimtt  famert  vinajvhtt. 
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La  v/e     ^  ,  , 

.    „ ,  si  la  fninte  atmtie  nous  permet  de  parler , 

Ecoute^  un  fouhatt  qui  ne  fepcut  celer  s 
coNDE.  Souffi-e^  que  Formnat ,  qu  Agnes  rvous  perfwiâe , 

D'alléger  par  du  vin  'votre  efiomach  malades 
On  fixait  que  Timothée  autrefois  fe  rendit 
la  ?néme  raifin  que  le  grand  Paul  luy  dit. 

S^inte'Radegondc  accompagnoic  Ton  Oraifon  &  fa  pénitence  d'une 
profiifion  magnifique  de  les  richelTcs  envers  les  pauvres.  Dans  la  ville 
d'Athie'c  elle  tic  bâtir  un  Hôpital ,  &  fournit  tous  les  meubles  àc  les  uten- 
files  pour  foulager  les  ncceflitcux  \  mais  là  charité  pafTa  bien  plus 
Ftrtunàt  avant ,  car  lors  qu  elle  les  vctoit ,  elle  s'empreflbit  à  leur  laver  les  pieds 
(hMp.y  ^  [^jç  ^  ^  nettoyer  la  pourriture  de  leurs  ulcères ,  à  les  fèrvir  à  boire  & 
à  manger  de  Tes  mains  Royales  :  en  un  mot,  il  n'y  avoit  point  d'office  fi  vil 
&fi  pénible,  que  la  perfonne de  la  plus  baffe  condition  leur  eût  pii  ren- 
dre ,  qu'elle  ne  fit  avec  toute  (brte  de  cordialité  &  d'emprefTemcnt.  Elle 


FtrtnnéU 


avoit  deftiné  chaque  année  la  dixième  partie  de  fcs  biens  aux  Monalteres, 
•4-j'<^'  '  ôc  elle  prenoit  plaidr  de  combler  de  les  hc hefïès  ceux  qu'un  amour  des- 
intereflé  avoit  fait  méprifcr  tous  les  biens  de  ce  monde-,  enfin  l'on  peut 
dire  à  l'honneur  de  cette  Reine  que  jamais  aucun  n'a  aproché  de  ce  coeur 
de  milericorde  fans  avoir  participé  aies  UberaUtez  ;  mais  il  faut  avouer 
que  ceux  qui  rémouvoientlcplus,étoient  lescruninels  qu'on  avoit  con- 
damné à  la  mort.  Leur  malheur  la  couchoit  fi  fort ,  qu'elle  (oufFroit  des 
convulfions  violentes  dans  leur  tourment ,  &  Icmbloit  mourir  dans  leur 
mort.  C'eft  pour  cela  qu'elle  intereflbit  fon  autorité  pour  leur  délivrance, 
qu'elle  alloit  jfoHicitant  dans  la  Cour  tous  ceux  qui  pouvoient  adoucir  l'ef. 
prit  du  Roy ,  &  elle-même  le  preffoit  fi  fort  par  fes  careflcs  &  par  les 
autres  adrelTes  que  la  charité  luy  fuggeroit ,  qu'elle  cmportoit  la  grâce 
FertHnat  dc  ces  malhcurcux.  Un  jour  étant  à  Pcronne  dans  fon  jardin,  qui  ctoic 
proche  de  la  prilbn^  les  prifbnniers  qui  étoient  dedans  firent  un  bruit 
étrange ,  réclamant  raffiitancc  de  cette  mcre  commune  des  affligez ,  la 
Reine  demanda  ce  que  c'ctoit ,  ôc  d'oùvenoit  ce  bruit,  ceux  qui  étoient 

f)rochc  de  fà  perfonne  voulant  diflimuler  la  vérité  ,  de  peur  qu'elle  ne 
eur  commanda  de  les  mettre  en  liberté  ,  luy  répondirent  que  c'étoic 
une  troupe  de  pauvres  qui  demandoit  l'aumône ,  la  Reine  leur  fit  diilri- 
buer  beaucoup  d'argent,  &aprez  elle  le  retira  dans  (on  Oratoire  pour 
faire  fa  prière  &:  réciter  Ibn  Office.  A  peine  eut-elle  commencé  fbn  Orai- 
fon que  toutes  les  chaînes  des  prifbnnicrs  fc  rompirent ,  les  portes  s'ou- 
vrirent d'elles-mêmes  ,  &  ainfi  cette  troupe  infortunée  étant  fortie  alla 
rendre  grâces  à  fainte  Radegonde  de  fa  délivrance ,  que  fcs  mérites  luy 
avoient  fi  miraculeufcment  obtenue. 

Il  y  avoit  lonc;-temps  que  cette  vertueufe  PrincefTc ,  qui  étoit  blefTéc 
dcl'  Amour  Divin  ,  foûpiroità  une  plus  fublime  perfection -,  lés  defirs 
ne  trouvèrent  point  d'ouverture  pour  fè  fàtisfaire ,  mais  Dieu  ,  qui  cil 
jaloux  de  féconder  des  deffeins  fi  julles ,  luy  donna  une  occafion  fiivo- 
rable  d'exécuter  ce  qu'elle  avoit  fi  paflionnément  dcflré.  Clotaire  qui 
avoit  un  naturel  afTez  farouche  fit  tuer  le  frère  de  lainte  Radegoncic, 
cette  Reine  reflèntit  vivement  cette  mort,  bien  qu'au  fond^  de  fbn  coeur 
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elle  fût  entièrement  refignc'c  à  la  volonté  de  ccluy  qui  eft  le  Maître  de  /  «.g 
la  vie  &:  de  la  mort.  Elle  crût  que  c'étoit  un  temps  propre  pour  obtenir  ^ 
(on  congé ,  &  fà  pcnfee  fut  Véritable  ,  car  l'ayant  demandé ,  le  Roy  le  conde- 
ïuy  accorda  volontiers ,  ce  fut  en  cinq  cens  cinquante-cinq,  quatre  ans 
aprez  (on  mariage.  Delors  il  luy  donna  une  Place  que  les  anciens  Au- 
tneurs  apellent  Seés ,  qui  ell  proche  de  Poitiers  »  pour  bâtir  un  Mona- 
ftere,  &  l'envoya  à  Saint  Mcdard  Evêque  de  Noyonpoui  Uconlàcrerau 
fcrvice  de  Dieu. 

Sainte  Radegonde  s'ctant  prefcntée  à  ce  vénérable  Pontife  ,  que  (es  F,rtu/i4t 
Miracles  avoient  rendu  célèbre  dans  toute  la  France  ^  le  conjura  avec  ch^-f. 
larmes  Se  avec  toutes  les  inftances  poflibles ,  que,  puifque  le  Roy  y  con- 
fcntoit,  qu'il  luy  plût  de  bénir  (on  voile ,  &  le  luy  mettre  fur  la  tête  pour 
marque  qu'elle  fè  voiioit  déformais  à  Jesus-Chrît.  Cet  admirable  Evê- 
que Kit  furpris  de  la  refolution  de  la  Reine  ,  &  jugeant  qu'il  ne  faloit 
pas  le  précipiter  dans  une  affaire  de  cette  importance ,  fçachant  d'ailleurs 
combien  elle  étoit  ncceflàire  à  la  Cour ,  &  combien  elle  y  étoit  dcfirée 
de  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnez  pour  l'Etat ,  &  pour  l'hon- 
neur de  Dieu,  la  remit  à  un  autre  temps  ,  mais  l'amour  duSaint-Efprit 
qui  brûloir  le  cœur  de  cette  Reine,  &  qui  eft  ennemy  de  remifes ,  ne 

f)ût  Ibuffrir  ce  delay,clle  entra  avec  une  promptitude  incroyable  dans 
a  Sacriftie ,  où  ctoit  Saint  Medard ,  &  en  prefence  d'une  grande  foule 
de  peuple  ,  qui  avoir  accouru  à  ce  nouveau  fpedacle,  elle  luy  dit,  fi 
njous  différez,  de  me  bénir  que  ^vous  confiderie\  redoutie\pbis  un  hom^ 
me  que  Dieu  y  le  SowverAin  Pafieurdes  Fidèles  fvous  recherchera  démon  Ame. 
Ces  paroles  dites  avec  tant  de  fermeté  &  de  chaleur  changèrent  Saint 
Mcdard ,  &  obtinrent  l'acomplilTement  de  ia  demande. 

Ayant  reçû  la  benedidion  de  cét  excellent  Evêque  ,  elle  partit  de 
Noyon  pour  aller  à  Poitiers  ,  où  ctoit  le  heu  de  là  retraite  du  monde.  fonn/iMt 
Avant  que  d'y  arriver,  elle  exécuta  ce  que  Jesus-Chrît  exige  de  ^Hp-^* 
ceux  qui  le  veulent  mettre  à  fa  fuite,  qui  eft  de  renoncer  à  toutes  leurs 
poffemons  pour  avoir  une  entière  hberté  à  fon  fervicc ,  car  liir  le  chemin 
clic  donna  ce  qui  luy  reftoit  d'argent  aux  pauvres ,  il  n'y  eût  point  d'E- 
glife  fur  fa  route  à  qui  elle  ne  fit  quelque  prefent  j  celles  qui  y  participe^ 
rcnt  le  plus  ,  furent  l'Eglifede  Saint  Martin  à  Tours ,  où  elle  alla  offrir 
les  prémices  de  ce  nouvel  efprit ,  que  Dieu  luy  avoir  communiqué ,  & 
celle  de  Condat ,  où  elle  demeura  quelque-temps  pour  honorer  la  mé- 
moire de  cét  Evêque,  qui  a  été  le  miracle  de  nôtre  France.  Dez-le  mo- 
ment qu'on  luy  mit  le  voile  fur  la  tcte ,  elle  tira  les  perles ,  le  coher  & 
les  autres  précieux  atours,  qui  la  paroient ,  &  les  làcrifia  à  là  Divine  Ma- 
jeftc  fur  le  même  Autel ,  qui  recevoir  fes  voeux  ;  pour  (à  ceinture  qui 
étoit  toute  d'or  elle  la  divifa  aux  pauvres ,  &  pour  lerefte  de  lès  ornemens 
Royaux  &  de  fes  biens,  elle  en  fit  part  aux  Monafteres  de  Saint  Çumcr,  de 
Saint  Padon  &  de  Saint  Gardulfe. 

Etant  ainfi  dénuée  de  tout ,  cette  Reine  n'eut  pas  honte  de  fe  mettre  à 
la  fuite  de  celuy,  qui,  étant  le  Souverain  de  toutes  chofes,  s'étoit  rendu 
pour  nous  le  plus  pauvre  des  hommes ,  elle  entra  genereufemcnt  dans 
Ion  Monaftere  de  Seés ,  qui  étoit  la  carrière  où  elle  devoir  donner  les 
derniers  combats  pour  arriver  au  comble  de  la  perfedion ,  &  le  théâtre 
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de  S"  dcvoit  être  un  fpcdacle  de  vertu  à  coure  la  France  &  à  toute  la 

,  ^j^f   Cour  celclte.  Dcz  ion  entrée  ,  cette  aine  brûlante  de  l'Amour  Divin 
GOj\D£.  Te  forma  une  vie  toute  Angélique ,  qui  plût  tellement  à  fon  nouveau 
époux  ,  qu'il  la  gratifioit  de  plulieurs  vifions  tres-fenfibles.  La  première 
armc'c  de  là  retraite  elle  vit  la  figure  d'un  homme  lur  lequel  plufieurs  s'aC 
leoicnt  dans  diverfes  parties  dciojvcorps ,  &  elle  ctoit  aflife  fur  {ès  genoux, 
elle  entendit  Ae  c^t  homme  cette  voix ,  à  prefent  tu  es  fur  mes  genoux,  dam 
peu^tr  temps  tu  repoferas  fur  ma  poitrine.  Une  autrefois  étant  fai(ie  d'un 
grand  defir  de  recouvrer  des  Reliques  pour  fon  Monallere  ,  il  arriva 
.  .  .   avec  viteffc  un  Prêtre  nommé  Maenus  qui  luy  en  aportoit  crande  quan- 
ot  yi  vit  tii^c,  &:  entr  autres  beaucoup  de  celles  de  Samt  André  ,  elle  les  mit  fur 
çbf/t.  12.    l'Autel ,  &  pafïa  toute  la  nuit  en  prière  pour  remercier  Dieu  d'un  bien- 
fait fi  fignalé.  Dans  la  plus  grande  chaleur  de  fon  Oraifon  il  luy  parut 
un  homme  éclatant  de  lumière ,  qui  luy  dit  -,  Aprens  U  bien-aimée  de  Dieu 
que fiir  cet  Autel  ne  repofent  pas  feulement  les  Reliques  que  ta  aporté  le  Trétre 
BantUmire  c^W^^M/tf,  mais  pour  Comble  de  fai/eur,  tu  y  trouveras  encore  toutes  celles  que 
clup.  4-     tu  atoU  amafé  à  Athiée. 

Cependant  Clotairc ,  qui  étoit  un  cfprit  turbulent  &  inconftant ,  com- 
mença à  regretter  &  à  le  plaindre  de  rcloigncmcnt  de  fa  femme ,  &  agi- 
té de  (a  douleur,  n'épargna  rien  pour  la  rapeller  à  la  Cour.  Il  tenta  par 
deux  fois  ce  retour  j  la  première  mt  quand  il  fe  tranfporta  luy-même  à 
Scés  pour  furprcndre  &  enlever  Radegonde ,  mais  cette  conftante  foli- 
taire  ayant  eu  le  bruit  de  là  venue  s'arma  contre  cette  attaque  du  jeûne; 
des  veilles,  &  d'un  cilice  très  âpre  ,  pour  obtenir  du  Ciel  là  protedion, 
&  comme  ceux  qui  ont  un  ennemy  puilfant  à  combatre  font  ligue  avec 
les  autres  pour  y  refifter ,  aufli  cette  prudente  femme  implora  le  fecours 
de  ceux  qui  croient  en  crédit  auprezde  Dieu  pour  repouffer  ce  coup  fi 
redoutable ,  elle  envoya  un  riche  prelênt  à  Saint  Jean  Hermite  de  Chi- 
non ,  qui  l'afTûra  que  la  volonté  du  Roy  feroit  fans  effet,  l'événement 
fniîv  t'de  car  l'on  dit  que  Clotaire  pourfiiivani  faintc  Radegonde  jufijuesà 

fuitueRd-'  ,  rencontra  un  païfànt ,  auquel  il  demanda  fi  Radegonde  n'avoic 

^^ondt  li.  pas  paffé  par  là ,  il  répondit  que  depuis  le  temps  qu'il  avoit  fcmc  Ibn 
i.chaj).  14.  jjyjij^ç  perlonne  n'avoit  pafTé  par  cét  endroit ,  c'cft  que  cette  avéne  avoit 
crû  tout  d'un  coup  d'une  fi  prodigieufe  hauteur,  qu'elle  fut  capable  de 
cacher  Radegonde  avec  toute  là  fuite.  Le  Roy  fe  voyant  frultrédefbn 
cfperance  changea  de  defl'ein ,  &  en  s'en  retournant ,  donna  ordre  à  Saint 
Pienrius  Evcque  de  Poitiers ,  &  à  Auftrafius  Duc  de  la  même  Ville  ,  de 
faire  bâtir  un  Monafterc,  avec  une  magnificence  Royale,  pour  là  femme, 
qui  étoit  fi  inviolable  dans  là  première  refolution. 

Sainte  Radegonde  demeura  à  Poitiers  avec  quelques  filles  dévotes 
où  elle  fe  rendit  un  exemplaire  de  vertu  ,  fa  charité  envers  le  prochain 
TomnAt  éclatoit  fur  toutes  les  autres.  Fortunac  qui  en  a  été  témoin  oculaire  en 
th.  f;ut  cette  riche  peinture.  Sa  table  étoit  ouverte  à  un  grand  nombre 

de  pauvres  ,  mais  oatre  cela  le  Jeudy  &  le  Samcdy  elle  lavoitlepûs  des 
ulcères  les  plus  infe<5ls ,  frotoit  la  tête  des  teigneux ,  nettoyoit  la  gale  la 
plus  hideufc  ,  &  fi  quelqu'un  de  ces  mal  -  heureux  avoit  un  habic 
çcclùré  ,  il  en  recevoir  un  neuf  de  fa  libcraUté.  Quand  elle  les  invitoit 
à  manger  elk  leur  donnoic  à  laver  les  maijis  ^  ôc  étant  tout  debout  &  à 
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jeun  leur  coupoit  le  pain ,  leur  fervoit  les  plats  ,  &  fi  dans  la  troupe  de 
CCS  guaymansily  cnavoic  d'aveugles  ou  de  paralytiques,  clic  Icurporcoic  ^^^^ 
le  morceau  à  la  bouche,  elle  introduilbit  iecretcmenc les  Icfprcuxdansfa  coNDE* 
mailbn,  aufquels  cette  charitable  Princcflc  lavoit  la  fece  &  leurs  playes 
avec  de  l'eau  chaude,  6c  s'il  yavoitdes  enflures  horribles  à  voir,  elle 
les  frotoit  avec  de  l'huile  ,  fi  c'c'coit  des  fi^mmcs  elle  les  bailbit  &  em- 
braflbit  tendrement,  fie  en  les  renvoyant  leur  donnoitdc  çroflcs  aumô- 
nes. Les  Dimanches  étoient  dcllincz  à  traiter  magninqucmcni  les 
Prêtres. 

Le  Monaftcrc  étant  achevé ,  cette  pieufc  Princefle  fe  renferma  dedans 
avec  deux  cens  filles ,  qu'elle  avoir  attiré ,  dit  faint  Grégoire  de  Tours,  par  ^;^^'7 
fcs  exhortations  puiflàntes  à  embrafTer  la  vie  Religieulè  -,  il  y  en  avoir  107.de  u  ' 
dans  ce  grand  nombre  qui  tiroient  leur  origine  des  Sénateurs ,  il  y  en 
avoir  même  qui  defcencloient  du  Sang  Royal ,  &:  les  unes  &  les  autres 
animées  de  l'exemple  de  fainte  Radegonde  foulèrent  aux  pieds  gc- 
ncreu(cment  toutes  les  grandeurs  du  monde.  Il  ne  fe  peut  dire  la  con- 
fbkcion  qu'avoir  cette  Reine  d'être  à  couvert  des  trompeufès  illufions 
du  fiecle ,  &  d'avoir  évité  tous  lès  écueïls  &  fcs  embarras ,  mais  l'en- 
ncmy  du  genre  humain  qui  vcilloit  à  troubler  fon  repos ,  infpira  à  quel- 
ques flateurs  de  la  Cour  de  perfuader  au  Roy  qu'il  faloit  rapcller  Rade- 
j^onde  :  Clotairc  qui  étoit  d'un  naturel  affez  volage ,  fc  rendit  trop  cré- 
dule à  ces  perlîiafions ,  il  s'en  alla  à  Tours  vifitcr  le  fèpulchre  de  Saine 
Martin  ,  pour  prendre  dc-là  fon  chemin  vers  Poitiers.  La  Reine  ayant 
i'çû  fon  cicfrcin,  écrivit  une  lettre  à  faint  Germain  Evêque  de  Paris,  qui  s.Crt^tir* 
lûivoit  la  Cour,  &  le  conjura  avec  toutes  les  preffes  imaginables  de  dif.  ^T"""^^- 
fuader  le  Roy  de  fbn  voyage.  Ce  digne  fuccclTcur  des  Açôtres  prit  cette  ^ 
affaire  tant  à  cccur ,  qu'il  alla  trouver  le  Roy  qui  faifoit  la  prière  devant 
la  Chaffe  de  Saint  Martin ,  &  fc  jcttant  à  fes  genoux  ,  le  pria  avec  un 
torrent  de  larmes  de  ne  pas  palfer  outre ,  &  luy  remontra  avec  tant  de 
force  comme  ces  flateurs  avoient  furpris  fon  cfprit,  que  connoilTant  leur 
tromperie ,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  ce  laint  Evêque,  luy  demanda  pardon  de 
la  legcrcté  à  liiivre  un  fi  mauvais  confcil ,  &  le  pria  d'aller  affûrcr  Rade- 
gonde à  Poitiers ,  que  jamais  plus  il  ne  penlcroit  à  la  rapcller  :  ces  mau- 
vais confeillers  peu  de  jours  aprez  crevèrent  comme  un  autre  Arrius ,  & 
Clotairc  ne  furvcquit  pas  long-temps ,  fa  mort  fut  la  cinquante-unième 
de  fbn  règne. 

Sainte  Radegonde  fè  voyant  dans  le  calme  en  fbn  Monaftcrc  ,  mit  SMiomnt 
tout  fon  fbinà  ramaffcrdcs  Reliques  des  Saints ,  elle  en  étoit  plus  avide  ^f^'^'*'' 
que  les  avares  les  plus  infatiablcs  ne  font  des  richcffcs  du  monde ,  &  lors 
qu'elle  en  recevoir  quelques-unes ,  fa  joye  étoit  fi  grande  qu'il  n'y  a  cu- 
pidité mondaine ,  qui  en  conçût  tant  pour  les  diamans  &  les  trelbrs  les 
plus  riches ,  qu'elle  en  faifbit  paroître  dans  la  réception  de  ces  gages 
lierez.  Le  Prêtre  Régule  luy  fit  prefènt  des  RcHques  du  Martyr  Saine 
Mammet ,  qu'il  avoit  aporté  de  Hierufàlcm,  fà  pieté  éclata  mcr\'eilleufè- 
ment  dans  fa  joye  qu'elle  en  témoigna ,  mais  elle  parut  avec  bien  plus 
d'éclat  dans  les  emprefTcmens  qu'elle  eut  pour  recouvrer  du  bois  de  la 
làinte  Croix  :  elle  s'adrclTa  avec  la  même  ferveur  ,  qu'avoit  autrefois  eu 
l'Impératrice Hclcnc  à  l'endroit  de  fon  fib  ConllantiD,a  l'Empereur  JuiHn, 

Oij 
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La  v/e'^ 

de  S'*  commandoit  pour  lors  en  Orient ,  pour  obtenir  de  luy  quelque 
RADE     P^^^^  arbre  de  lâlut  &  de  vie  :  cet  Empereur  ayant  reçu  cette 

CONDE.  Ambaflade  contenta  pleinement  la  pieté  de  cette  Reine ,  il  luy  envoya  un 
grand  morceau  de  la  Sainte  Croix,  enchafTé  dans  un  Reliquaire  d'ord: 
d'argent ,  il  luy  donna  quantité'  d'oflbmcns  de  Saints  ,  &  pour  rendre 
fbn  prelènt  de  tous  points  jnognifique ,  il  y  ajouta  un  Livre  des  Evangi- 
les couvert  d'or  ôc  ac  perles.   Cette  pieuiè  Princefle  reçût  ce  don  avec 
un  rc(pe<fl  fi  Religieux  qu'il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  l'honneur  qu'elle 
FertivtM  rendit  à  tant  de  precieuies  Reliques  ,  elle  contribua  de  fes  perles ,  de  Ces 
Oh.  «.  Mé  rubis  &  de  (on  argent  ,  pour  embellir  le  Reliquaire  de  la  Sainte  Croix, 
l'Evêque  de  Paris  aida  de  Ton  côte  à  luy  donner  de  l'ornement ,  fi  bien 
qu'ayant  enrichy  ce  Reliquaire  de  tous  les  aflbrtimens  ,  dont  la  pieté 
&  la  magnificence  pouvoicnt  relever  cet  ouvrage  ,  on  l'expofà  au  culte 
des  peuples  où  il  fit  des  miracles  infinis  qui  duroient  encore  jufques  au 
temps  de  faint  Grégoire  de  Tours ,  qui  en  raconte  trois  des  plus  fignalez 
dont  il  avoit  été  témoin  oculaire. 
Cyfritntn         bien-heurcux  Cefaire  Evêque  d'Arles  avoit  fondé  en  ce  mémefîe- 
UvitiiS.  cle  un  Monallerc  de  Vierge  dans  cette  tameufe  Ville,  en  avoit  étably 
'e*^7'&Jt2,  Abbefle  là  iœur,  &  avoit  donné  à  toutes  une  Régie  pour  l  obferver.  Il 
mourut  l'an  de  Jésus -Chrît  cinq  cens  quarante-quatre ,  &  peu  de 
temps  aprez  (a  fœur,  mais  ce  Monaltere  ne  laifla  pas  de  fleurir  dans 
toute  la  France  par  Texadlitude  de  Ibn  Obferuance.  Sainte  Radegondc 
ayant  oUylc  bruit  delà  fainteté,  qui fc répandoit  par  tout , relblut  de fè 
tran (porter  dans  ce  lieu  de  perfcdlion  ,  pour  former  fon  Monartere  fur 
l'exemple  de  cetuy-cy ,  car  oien  qu'elle  àc  tout  fon  Monallcre  fiifl'cnc 
S.  Crt^oirt  Çous  k  dircdlion  de  l'Evêque  de  Poitiers ,  néanmoins  Meroiiée  qui  gou- 
^^ir/in  v^'^^o^f         ^^^^  cette  Eglife,  s'étant  ouvertement  déclaré  contraire  au 
jbi/.f.+o.  Monaftere  &cz  cette  (àinte  Reine,  fur  tout,  dans  le  refus  qu'il  fit  d'ex- 
pofcr  folemnellement  au  culte  des  Fidèles  le  morceau  de  la  làinte  Croix, 
que  luy  avoit  envoyé  l'Empereur  Juilin  ,  cette  prudente  Reine  fiit  con- 
trainte de  recourir  à  un  autre  Pafteur ,  &  de  chercher  ailleurs  la  conduite 
neceflaire  pour  régler  (on  Monaftere.  Elle  alla  donc  à  Arles  avec  fbn 
Abbeffe  Agnès ,  &  en  raporta  la  Régie ,  qui  fe  gardoit  dans  le  Monaftere 
ihit  lin' s.  Cefàire ,  qui  étoit  dcja  mort  avec  fa  Iceur ,  comme  nous  avons 

dt  Uvùd«  dit  ;  de  forte  qu'ily  aerreur  au  tome  huitième  de  la  Bibliothèque,  quand 
PumcrmU-  j    ^çq-^  queCelàrie  étoit  pour  lors  AbbelTe  de  ce  Monaftere  d'Arles, 
FtrtHnat  c  ctoit  laintc  Liliole ,  comme  témoigne  Fortunat  par  ces  vers. 

/«.  2..  Vtrt 

Fcclices  quarum  Chrip  contingit  amore , 

yiven  ferpettto  nomma  fixa  Ubro  , 
Jias  mier  comités  conjunBa  de  fart*  ful^ett 

Temponhus  nojhis  Artlatenfe  etectu. 
Quoi  Lilida  refert  aquatis  moribus  amécs , 

Et  clarétm  haredem  proxima  palma  moJUt. 
C^eptrij  monitit  luci  fociata  peremi 

Si  non  Martyr^'  ytrçiinitatu  ope. 
Conciptente  fidem  Chrifii  Radeytnàis  atnon 

Cf/ârij  lamlfit  régula  qtudqiiid  hubet. 


Troupe  heureufe  des  Saurs,  dont  les  noms  doivent  a/k^e , 
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Par  [ttmour  de  Je  fus  dam  le  ceîefie  Lifure^  . 
Sur  toutes ,  Qefarée  a.  part  à  ce  bonheur , 

D'Arles  (d^  de  'vos  jours  cefi  le  brillant  honneur,  com^l' 

Dans  les  mêmes  'vertus  Liliole  l  imite  ^ 

Et  fa  gloire  eft  pareille  ainfi  que  fin  mérite  i 

Cefaire  luy  fit  joindre  a  tant  dt  pifté^ 

si  ce  rieji  le  martyre ,  au  moins  la  pureté. 

Et  T{adegonde  enfin,  par  une  Foy  parfaite ^ 

Efi  fous  la.  même  Kégle  heureufement  fijete. 

Cette  Règle  n  etoit  autre  que  celle  qui  s'obfervoit  au  Monaftere  de  i'ArUt  tit 
Lerins",  dont  laint  Cefaire  avoit  été  Religieux.  Sainte  Radcgondc  eut  foin 
à  Ibn  retour  de  la  faire  aprouver  pour  fon  Monaftere  par  un  Synode  siàtnu^mt 
d'Evcques.  v$ni6. 

Cela  fait ,  cette  admirable  Princeflè  ne  penfa  plus  qu  a  acquérir  les  % 
vertus  Religieufes ,  afin  que  celle  qui  dans  tous  les  autres  Etats  avoic  g.  ie  fim 
fervy  de  modèle  aux  vierges  &  aux  mariées ,  fut  dans  le  Cloîtte  un  cxem- 
plaire  achevé  de  la  perfedion  Rcligieufc  :  fon  ardeur  pour  la  pauvreté  BMdomint 
rut  fi  grande  ,  que  dêlors  qu'elle  fut  renfermée  dans  fon  Monaftere  '"^lAii 
elle  renonça  à  tous  les  droits  qu'elle  pouvoit  prétendre  fur  ibn  Royau- 
me, &  mit  entre  les  mains  deVAbbeffe  tout  ce  qui  luy  reftoit  de  biens, 
&  du  depuis  ne  donna  jamais  rien  fans  fa  licence  ;  fon  dénuement  fut 
fi  extrême,  qu'il  eft  arrivé  qu'elle  n'avoir  pas  une  robe  pour  fe  couvrir.  FtrtHti/n 
Fortunat  décrit  élégamment  ce  merveilleux  dépoiiillcmcnt.  l.F»v(r*u 

Mens  omata  bonis  fnptiv os  frémit  honores, 

Nofcens  in  folo  ftrma  mantre  Deo. 
SpUndida  ferrato  quondam  [ubveBa  fuperbo  , 

Ifunc  teiit  ohfequio  planta,  modefta  luttm. 
^uU  celfa  regens  quondam  ,  modo  jujfa  mmifirat  > 

Qua  dominando  prius  nunc  famnUndc  placet. 
JieqiaTanifico  commutons  pallia  cultu  , 

ViUor  AnciBa  veflis  amata  tegit. 
Qua  priàs  infmis  onerata  ejl  dextra  Smamyiis 

Servit  in  hoc  famuUt  fedulitate  fuis. 
Paupertate  potens      folo  Uhera  voto  > 

Clarius  abjeih  fiât  radiata  loco. 

L'écrit,  qui  vers  le  Qel  poujfe  tous  fes  defirs  , 
Jamais  dans  les  honneurs ,  nétaJblit  fes  pUifts  s 
QUe  quijjùr  un  char  étalait  fa  lumière , 
Efi  aujourdhuy  rampante ,      parmy  la  pouffiere  j 

EMe  change  t  Empire  en  temploy  le  plus  bas ,  * 

Sa  grandeur  ,fa  bajfejfe  ont  les  mêmes  apass 

Apre\  afvoir  quité  cette  pourpre  éclatante , 

Son  habit  la  réduit  à  paraître  fervante  j 

De  cette  belle  main  qui  brilla  de  rubis , 

EUe  fert  maintenant  qui  la  ferfvit  jadis. 

Sa  pauvreté ,  fes  taux  en  redoublent  le  lufht\  -> 
Ef  fe*  abaijfemens  la  rendent  pins  illufire.  ^ 

O  iij 
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"^^^     Son  humilité  n'a  ccàé  en  rien  à  fa  pauvreté.  Quand  les  Sœurs  dor- 
^  '    moient  elle  ncttoyoit  les  foulicrs  de  toutes  les  autres  Un  y  avoitpomc 
^Ji!rnr   d'office  fi  Vil  quc  cette  PrincefTc  véritablement  humble  ne  rechercha 
"^fZt  &  ne  fit  avec  empreffement ,  les  lieux  les  plus  fales  etoient  la  matière  de 
fes  plusordmaires  emplois  ^  le  partage  quelle  le  failoit,  etoit  déporter 

le  bois  à  la  cuiHne  ,  &  ^S;T  ^    T  ^! 

blcffa  eUe  ne  defifta  jamais  de  cet  humble  &  difficile  mimllere.  Quand 
vcnoit*  fon  rang  de  faire  la  cuifine,elle  ne recherchoit  pomt  lefecours 
des  autres  elle-même  portoit  tout  le  bois  ,  puiloit  l'eau,  cueilloit  les 
herbes  &  lavoit  tous  les  plats  &  marmites  de  la  cuifine,  &  cmportoic 
les  ordures  dehors.  U  n'y  eût  jamais  de  Merc  qui  eût  plus  de  tendrcfTc 
pour  les  enfans  quelle  en  avoit  pour  les  malades,  elle  preparo'it  leurs 
viandes  avec  tout  le  foin  imaginable  ,  &  nettoyoit  leur  chambre  fort 
proprement.  Et  la  femaine  étant  finie  ,  elle  fe  prollernoic  aux  pieds  de 
toutes  les  Rclic^ieufes ,  &  leur  demandoit  pardon  de  la  négligence  qu'elle 
avoit  eu  à  les  lervir ,  &  de  tous  les  manquemens  qu'elle  avoit  fait  dans 
fon  office  Pendant  tout  le  temps  que  cette  Religieufe  Reine  a  vécu  dans 
ce  Monaftere ,  on  n'a  jamais  pû  by  perfuader  de  prendre  la  charge  d'Ab- 
bcffe  mais  par  un  trait  d'humilité  afTcz  rare ,  elle  procura  qu  on  choifit 
celle  qui  avoit  été  fa  fcrvame ,  à  laquelle  elle  obciffoit  ponauellement , 
l'on  ncn  peut  pas  douter,  puifque  nous  avons  fon  propre  témoignage 
chefS.Grt.  dansunc  defbs  Lettres  qui  le  trouve  dans  faint  Grégoire  de  Tours,  fay 
é'y*  ^     ^iné   dit-elle  ,  un  monaftere  dans  U  'viUe  de  Poitiers,  auquel  j ay  donné 
î/r^'*' .  pour  libbefe  ,  du  confentement  de  l'E'véque  de  ce  heu ,  ^  de  plujieurs  autrtt 
l?reUts  qui  étaient  prefens ,  ^  par  une  conifiratton  commune  de  toutes  les 
Helme^/L  ,  ma  tres^here  Dame  ft)  Smrs  Agnès ,  quejay  élewée  depuis  fon 
Fonnn^  bas  L  commc  maftlIe,(^mefuùfoûmU  entièrement  à  fa  conduite.  Fortunac 
l.j.vtrn  confirme  cette  profonde  fujction  par  ces  vers. 

jRet  prêtât  ipfa  tamen  quoni.im  qu^  filU  confias  > 

Te  matrem  votis  optât  hahere  fttam. 
£t  qiM  te  femper  bacuU  moeUramme  rexit , 

Prompta  fub  tmperio  vtdt  nugis  efc  tuo. 

Celle  k  qui  vêtre  vœu  donne  un  pourvoir  fur  vous , 
met  à  l'ous  obéir  fon  bonheur  le  plus  doux  s 
Vous  en  êtes  la  fille ,  ^  fin  cœur  vous  défère. 
Comme  il  paraît  ajfeç^ar  le  titre  de  mere. 

,  .  .  L'on  naura  pas  peine  à  croire  que  fur  un  fi  crand  fonds  d'humilitc 
c  îTTs!  l'Oraifon  de  fainte  Radegonde  n'ait  été  fort  fublimej  en  effet  elle  nefe 
contentoit  pas  des  heures  que  la  Régie  taxoit  pour  la  prière  &  pour  la 
pfalmodie  j  mais  elle  employoit  les  nuits  entières  à  l'un  ou  a  l autre-,  a 
peine  prenoit-elle  une  heure  de  repos ,  car  elle  avoit  toujours  proche  de 
loy  une  Religieufe,  avec  laquelle  elle  prioit  ou  lifoit  incefTamment,  même 
il  arrivoit  fouvent  qu'en  dormant  elle  rcciroit  desPfcaumcs  avec  tant  de 
contention  d'efprit,  qu'elle  fcmbloit  veiller  plutôt  que  dormir.  Pendant 
le  jour  elle  avoit  toujours  en  bouche, ou  dans  fon efprit , quelque  paro- 
jç divine,  5c  fon  aplication  aux  chofes  de  Dieu  étoit  fi  forte , qu'elle  luy 
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I 

I 


&  Hiftorique  de  France.  m  ^  ^.^ 

faifôit  oublier  le  nom  des  Officicrcs  de  la  Mailbn  ,  leur  donnant  quel-  «  , 
qu'un  de  ceux  qu'elle  avoit  lu  dans  les  Livres  facrcz.  Une  fois  fur  le 
tard  quelques  jeunes  folâtres  chantèrent  tout  contre  le  Monallerc  une  cqnde. 
chanfon  aflcz  mondaine ,  fa  compagne  qui  netoit  pas  aflcz  fur  ces  gar- 
des, y  donna  quelque  attention ,  ôc  remarqua  quelques  vers  qu'elle  voulut 
répéter  à  (àinte  Radegondc ,  mais  cette  ame  qui  ctoit  fi  unie  à  Dieu ,  & 
fi  ennemie  de  toutes  les  vanîtcz  du  monde,  non  reulcment  ne  la  voulut 
point  écouter ,  mais  la  reprit  aigrement ,  luy  reprochant  qu'il  étoit  indi.  ^'«"«^^ 
gnc  des  oreilles  qui  avoicnt  été'  conlacrccs  à  Jesus-ChrÎt  ,  d'entendre 
rien  plus  des  vanitcz  du  fiecle ,  &  que  ce  cœur  n'étoit  pas  parfaitement 
Voiié  à  Dieu,  qui  prcnoit  encore  de  la  fàtisfa(Stion  dans  aucune  choie  du 
monde  :  pour  moy  fattefte  Dieu  auc  je  nay  rien  ouy  de  toutes  ces  fvanite^: 
Elle  cntretenoit  cette  union  li  intime  avec  fbn  Epoux  Divin ,  par  le 
moyen  de  la  ledhire  des  Livres  (àcrez  ,  qui  cft  un  des  çlus  excellens 
moyens  qu'on  puiffe  avoir  pour  confcrvcr  cette  aplication  a  Dieu.  Com- 
me elle  cntendoit  parfaitement  le  Latin ,  elle  lifoit ,  ou  fe  faifoit  lire  par 
fa.  compagne  ,  l'Ecriture  Sainte ,  les  Percs ,  ou  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique. 
Avant  qu'elle  eût  aportc'  d'Arles  la  Régie  de  Saint  Celàire  dans  Ion 
Monaftere,  elle  avoit  dcja  introduit  la  leéhirc  publique  pendant  le  repas. 

Bandominc  qui  a  eu  l'honneur  d'être  la  compagne  &  d'écrire  fà  vie,  ^^^mint 
nous  le  raporte  en  cette  forte.  Jamais  ny  de  jour  ny  de  nuit  la  ledlurc 
n'étoit  interrompue  en  fa  prefencc,  elle  demandoit  fouvent  avec  un 
(àint  emprelTemcnt ,  s'il  y  avoit  quelqu'une  de  la  compagnie  qui  ne  com- 
prit pas  ce  qu'on  lifoit ,  &  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'une  qui  ne  l'eût  pas 
pénètre ,  elle  l'expliquoit  avec  tant  de  netteté  &  de  force ,  que  toutes  s'en 
retournoient  pleinement  inftruites  des  plus  fublimes  &  profonds  fccrcts 
de  la  pcrfc(flion.  Fortunat  publie  excellemment  dans  lès  vers  cçfte  in-  FmunMt 
fatigable  alTiduité  que  cette  fçavante  Reine  avoit  à  la  lecfhire  des  Livres  '*  7.ch.n 
làcrcz ,  &  la  Sagcfle  Divine  ,  dont  elle  éclairciflbit  les  vcritez  les  plus 
cachées. 

Tm-tt»  haéitans  ealos  tntrjt  hem  lihera  ftnfk  t 

Atque  hominef  inter  jam  fuper  ajira  petit. 
Acer  Athanafiiu,  quodlenk  HtLxritu  edunt , 

Quos  eau  fa  focioi  lux  tenet  una  duos. 
Sedultua  dulcts ,  quod  Orofïtu  tdit  acutus  > 

Replia  Cicfuri)  Unea  rutia  fihi  cfi. 
'  Cujus  funt  epida  quidquid  pia  reztiû  pandit , 

Quidquid  Gregorius ,  jSafiliufque  doccnt. 
Quod  tonat  Amhrojùu  ^  Hieronimus  atque  corufcat  ^ 

Sivè  Au^ufimtu  fonte  fluente  rigat. 
His  aliter  jejuna  cihis  palpata  nec  unquam 

lit  caro ,  ftt  nifi  /piritué  ante  futur. 

J^qy-que  fort  corps  mortel  t arrête  en  ces  bas  lieux , 
D'««  ejprit  -vif     prompt  elle  perce  les  (jeux. 
Elle  a  pâ  par  U  ^ace  entrer  dans  le  éMyfiere , 
j^i  cauJÀ  Us  travaux  d  Athanafe  ^  dHilaire  j 
Dans  cette  pieté  fin  elprit  fi  nourrit 
De  tout  ce  que  Grégoire^  ^  Bajîle  ont  écrite 
D'Afigufiin  3  de  Hierûmey  çt^  dAmhroifi ,  elle  tire 
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La  ute 

1  Le  ceîefle  aiment ,  pour  qui  fin  coeur  foûpire  s 

moins  que  ce  grand  cœur  n'en  foit  tout-à-fait  plein  \ 
ÇONDE.  Soy-méme  elle  s'oublie  ,      méprtfe  la  fainn 

^ais  à  quelque  travail  que  fin  efprit  saplique , 

La  Régie  de  Qepùre  eft  fin  objet  unique. 

Bien  que  fainte  Radcgonde  fut  tellement  à  fby ,  ou  pour  mieux  dire 
à  fo»  Dîeù  pendant  toute  l'année ,  néanmoins  pendant  tout  le  temps 
qu'elle  demeura  dans  le  Monaftere ,  clic  prcnoit  un  mois  avant  Pâques 

f)Our  fe  retirer  en  un  hermitage ,  où  elle  n'eut  aucun  commerce  avec 
es  hommes ,  &  n'eut  autre  converfation  qu'avec  Dieu,  par  la  le<5hire  &:  la 
FtrtMAt  contemplation.  Le  même  Poctc  Chrétien  nous  a  fait  connoître  cette 
lut,  t.  vers  pj.^^-         yçjjç  Je  la  Sainte ,  dans  les  vers  qu'il  luy  adrcflc ,  lors  qu'elle 
étoit  lùr  le  point  de  (è  renfermer. 

j4nn'J^i  vou  daudem  hodie  claudenda  rccurris , 

Errabtnt  anmi  te  reflendo  nui, 
Otnmhrts  exclujis  mo  rettnebêris  antro  , 

Non  mays  includit ,  quos  facis  effe  foris. 
Lumina  quam  citius  noftris  abfcondis  ccellts  , 

NAm  fine  te  nimium  nofh  ptmente  ffauor. 
Et  bcet  his  lateat  brevihtu  fugitiva  dicous , 

Zongior  hic  mcnfit  quam  celer  annus  cru. 

Vous  êtes  enfermée  en  ces  jours  d'Oraifin^ 
Et  mon  esprit  errant  vole  à  ^votre  maifin  j 
Tandis  que  ^ous  garde\  cette  fainte  retraite , 
Vous  femblcT^  enchaîner  quiconque  'vous  fiuhaiti. 
Faut-il  donc  que  'vos  yeux  fi  dérobent  â  nous  ? 
Puifque  le  plus  beau  jour  m'efl  une  nuit  fins  l'ous  ^ 
Jl  efl'vray ,  cét  exil  eft  de  peu  de  journées  y 
Mais  ces  jours  cependant  me  femblent  des  années. 

'i^versn         ^prcz  il  nous  décrit  (on  retour  de  (a  (blitude  au  jour  de  Pâques, 
*  où  il  obfervc  que  c'étoit  une  coutume  fort  ufîtée  de  tous  les  plus  célèbres 
perfonnages ,  qui  âeurifToient  dans  l'Eglifc  Gallicane ,  de  le  dégager  de 
tous  les  embaras  &  affaires  du  monde,  pour  fe  retirer  dans  quelque  lieu 
folitaire,  oùilseuffcnt  une  pleine  liberté  d'apliquerleur  efprit  à  la  con- 
s.  Crt^ci  -e  tcmplation  des  veritez  éternelles.  Témoin  fàint  Eparque  Evéque  de 
dtTowrtii  Clermont,  qui  fe  cachoit  durant  tout  le  Carême  dans  un  lieu  inconnu 
lâific^îi    ^  hommes ,  pour  s'occuper  à  mieux  connoître  Dieu ,  &  n'en  fbr- 

l  \    toit  que  le  Vendredy  Saint.  Témoin  le  Bien-heureux  Pallade  Evêque  de 
ii.t.f.^S'  Xamttes,  qui  durant  tout  le  Carême  le  deroboit  aux  hommes  &  a  tous 
fes  affaires,  demeurant  caché  durant  tout  ce  temps  dans  une  Ile  proche 
de  la  mer  Oceane  inacceffible  à  toute  forte  de  pcrfbnnes,  &n'en  reve- 
noit  que  le  Jeudy  Saint  :  Enfin ,  pour  ne  pas  faire  une  plus  longue  digrel^ 
^*c'7&         témoin  le  vénérable  Dumno  Evcquc  de  Sens,  qui  ayant  bâty  un 
ié.,4Ûi6  dt  Monafterc  s'y  retiroit  châque  ^nnée  pendant  quelque  efpace  de  temps, 
&c  outre  cela  s'enalloit  pafler  dans  un  dclcrt  tout  le  Carême,  méditant 
làns  ceffc  les  douleurs  éfroyablcs  d'un.  Dieu  fouffrant  pour  nous.  Mais 

revenons 
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revenons  à  Saince  Radegonde ,  dont  la  retraice  nous  a  donne  occafîon  ^  j.„ 
de  parler  d'une  coutume  fi  neccflaire  &  fi  inviolable  dans  les  anciens  ^^^^ 
Evcques,  &:  dans  tous  les  autres  illuilrcs  Pcrlbnnages  de  i'Eglilc  Galli-  conde, 
cane  ,  &  au'il  fèroit  à  fouhaiter  de  rcnouveller  dans  nos  jours,  où  la  fer- 
veur des  cnofes  fpirituelles  eft  fi  ref  roidie. 

La  mortification  de  cette  Reine  a  été  fi  extrême ,  qu'elle  ne  trouve-  /o^tunât 
roit  point  de  créance  dans  l'elprit  des  hommes  ,  fi  des  témoins  irrépro- 
diables  &  oculaires  n'en  rendoient  témoignage  depuis  le  moment  qu'elle 
fiit  bénite  par  Saint  Medard  ,  elle  ne  mangea  jamais  que  des  lejgumcs 
&  des  herbes,  elle  s'abftint  toute  fà  vie  de  chair  ,  desaufs,  de  lait, de 
poifTons ,  de  fruits,  de  vin  &  de  bière ,  &  là  boiflbn  étoit  de  l'eau  mêlée 
avec  un  peu  de  miel  ou  du  poiré.  Son  pain  étoit  de  pur  orge,  à  l'imita- 
tion de  Saint  Germain  d'Auxcrre  ,  qu'elle-même  briloit  &  pétrifibit  de 
fès  mains.  Son  jeûne  étoit  continuel ,  excepté  le  Dimanche  ,  mais  il 
étoit  fi  rigide  qu'elle  ne  prenoit  que  quelques  herbes  &:  de  l'eau  par  me- 
furc  i  le  Carême  elle  ne  mangeoit  que  quatre  fois  la  fèmainc ,  &  la  pre- 
mière fois  qu'elle  fe  renferma  dans  Ion  hermitage ,  elle  ne  mangea  point 
de  pain  durant  tout  le  Carême  ,  excepté  le  Dimanche ,  fa  nourriture 
étoit  ou  de  racines  d'herbes  ou  de  mauves  fans  fel  &  fans  huile ,  &  toute  P»rtiuuà 
l'eau  qu'elle  but  durant  tout  ce  temps  ne  pafTa  pas  deux  feptiers,  c'elH  '  "^  ^ 
dire  quarante  onces  ,  de  (ôrte  que  fbn  gofier  s'étoit  tellement  fcché ,  J^'^^^l^ 
qu'elle  ne  pouvoit  parler  ny  reciter  le  moindre  Pfalme  j  c'efl  pourquoy  dtt  Mtfnrt} 
Fortunat  ne  feint  pas  de  la  comparer  ,  même  de  l'élever  au  defTus  des     +  ""/^'^ 
plus  ngoureuies  Pemtentes  quilavoient  précédée.  rti,/ 

Ftrtufu^ 

Parca  fibi  Euftochium  fuperans ,  ahftema  PauLvit  l.7'Vtnt^ 

yulnerd  qu6  curet  dux  fahiola  monet. 
Ohftquio  Martham  rénovât ,  Uchrymifque  Mariant  j 

Pervtgil  Eugemam ,  vult  patiendo  Theclam. 
Mclamam  ftudto  réparons ,  pietate  BUjillam^ 

Marcellitm  votis  aquiparart  valens. 
Senfibus  tfta  gerit  quidquii  Uudatur  m  iDù  , 

Siyu  recoyuifco  qua  pnùs  afla  Uyt. 

î>a.ns  elle  on  peut  voir  Thecle,  emhrajfer  la  douleurs , 
éMtirthe  dans  le  fervke  ,  @f  ^AgdtUine  en  pleurs , 
Fubiole  de  plus  lity  cède  en  pénitence , 
Eufiochium  en  ftgejfe ,    Poule  en  abfiinence , 
Elle  a  de  Melanie      fadrejp      les  foins  ^ 
^utlque  ardeur  qu  eut  ^Marcelle  ^  elle  n  en  a  pas  moins  s 
De  toutes  leurs  -vertus  elle  firme  fs  gloire , 
Et  je  le  reconnais  ^  quand  je  lis  leur  Hijioire^ 

Ces  extrêmes  pénitences  ne  furent  pas  capables  d'aflouvif  cette  foif 
infatiable  qu'elle  avoit  de  pâtir  ,  fa  charité  infatigable  y  ajoûta  d'autres 
rigueurs  très,  doulourcufes  ,  fon  vêtement  ordinaire  étoit  un  cdicc  tres- 
âpre,  fon  ht  étoit  un  fac  remply  de  cendres  &  couvert  d'un  autre  cilicc, 
làns  que  jamais  elle  ait  ulc  de  plumes  ou  de  linceuls,  &  pour  achever 
avec  Ion  Hifloricn  le  récit  de  fes  éfroyables  pénitences ,  elle  ceignit 
pendant  tout  un  Carême  fi  étroitement  fon  col ,  les  bras  &  tout  fbn  corps 
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de  S*  chaîne  de  fer,  que  la  chair  couvrant  le  Fer  ,  il  falut  à  la  fin  du 

Carcme  déchiqueter  tout  fon  corps  avec  des  ralbirs  pour  en  tirer  la  chaîne, 

GONdÊ.  dans  ce  tourment  elle  perdit  une  fi  grande  abondance  de  fàn^;  qu'on 
la  croyoit  morte.  Une  autref^bis  elle  imprima  bien  avant  (ùr  deux  par- 
ties de  Ion  corps  une  Croix  de  leton  toute  ardente.  Son  avidité  de  ibuf- 
frir  en  alla  julques-là  que  de  fe  faire  aporter  un  baflîn  d'airain  tout  plein  de 
charbons  ardens ,  d'abord  Ibn  corps  fut  éfrayc,  &  trembla  à  l'alpedt 
d'une  torture  fi  cruelle ,  mais  fa  charité  furmontant  cette  première  épou- 
vante, elle  prit  ce  va(c  tout  brûlant  l'apliqua  fur  Ibn  corps,  on  eût  vu 
griller  fes  membres  innocens  ,  &  toute  la  peau  fe  rôtir  ,  &:  ce  qui  ciï 
plui  étonnant ,  c'eH  qu'elle  en  Ht  une  aplication  fi  forte,  qu'il  relia  dans 
ces  parties  brûlées  un  creux  tres-protond  qu'elle  ne  découvrit  jamais 
jufques  à  ce  que  la  pourriture  de  la  chair  &  l'écoulement  de  fon  lang 
firent  connoître  l'épouvantable  carnage  qu'elle  avoit  exercé  lur  loy- 
mcmc. 

Toutes  ces  pénitences  fi  éfroyables  font  des  preuves  invincibles  de 
la  Souveraine  charité  qui  enflâmoit  le  caur  de  cette  incomparable  Reine 
pour  fon  Dieu.  Son  amour  envers  le  prochain  n'a  pas  été  moins  par- 
fait, &  comme  il  doit  paroître  principalement  à  l'endroit  de  ceux  avec 
qui  nous  convcrlbns ,  laintc  Radegondealignalé  le  lien  à  l'endroit  de 
les  Ibcurs  parles  lèr\'ices  qu'elle  leur  rendoit,  &par  les  amoureux  collo- 
Sdndemint  qucs  qu'cfle  Icuf  failoit.  cTl/ej /tUes  ,  leur  dilbit  -elle,7>  ivous  ay  chaire 
ciuf.  f.  o  ^^^^  d autres  pour  nnits  aider  les  unes  ^  les  autres  à  obtenir  ce  que 

nom  attendons  dans  la  gloire  ,/èrvons  Dim  anjec  une  foy      un  amour  fincere^ 
cherchons. le  avec  (implicite  de  caur  ^      faifons  en  forte  que  nom  luy  puijfwns 
dire  Afvec  toute  confiance  ^  Seigneur  ^rende^^nous  ce  que  ^vous  nous  aaie^protnis^ 
parce  que  nous  Afvons  fait  ce  que  lous  nous  a^'e^commandé.  Repaflant  tou- 
jours dans  Ibn  el'prit  la  vanité  &  l'inconllance  des  cholès  de  ce  monde,  une 
BMioMint  nuit  on  l'entendit  s'écrier  à  haute  voix  j  Amapc\ ,  a.mafSc\  promptementla  fe- 
mence  du  Seigneur^  cefi  à  dire  de  bonnes  autres  ,  car  je  'vous  dis  en  vérité  y 
(VOUS  riaure\pas  le  temps  de  le  fiire  ^  penfeT^  ferieufement  a  ce  que  je  vous 
dis  j  de  vous  emprejfer  à  faire  cette  récolte  ^^car  vous  chercheie\  aprex^ce  temps 
f^vous  ne  le  trowvercT^plus.   Son  amour  pour  le  lalut  de  Ibn  prochain 
PoHpardUr  P^^"'^  merveilleufement  dans  la  refilhnce  qu'elle  fit  au  Roy  Chilpcric 
tnfonhtft.  qui  vouloir  tirer  fa  fille  Bafine  de  fbn  Monallere  pour  l'envoyer  en  tlpa- 
//.X  (h  iu  gnc-  cette  Reme  s'opofa  genereufement  à  cette  entrepnfe ,  alléguant 
qu'il  étoit  indicjne  qu'une  Vierge  confacrée  à  J  e  s  u  s-C  H  R  î  T  dans  la 
Religion  retourna  jamais  au  monde  ,  quand  ce  Icroit  même  pour  être 
Rdne  de  tout  le  monde  ,  Chilperic  céda  à  une  rcfillance  fi  julle,  &  ainfi 
Bafine  demeura  le  relie  de  fes  jours  dans  Ibn  Cloître. 

Sainte  Radegondefut  favorifée  de  Dieu  par  des  vifites  tres-intimes  : 
une  des  plus  confidcrablcs  fut  lors  que  J  e  s  u  s-C  h  R  î  t  luy  aparut  fous 
la  forme  d'un  jeune  homme  ,  il  l'aborda  &:  luy  parla  avec  tant  de  cor- 
dialité, que  cette  Sainte  quiaimoit  fingulicrement  l'honnêteté  détourna 
là  face  jufques  à  ce  que  J  e  s  u  s  -C  h  r  î  t  fe  fit  connoître ,  qui  luy  dit 
avec  beaucoup  de  familiarité ,  T{adegonde  tu  es  un  des  plus  précieux  rubis 
qui  ornent  mon  diadème.  L'on  voit  eiicore  à  Poitiers  dans  fon  Monaftere 
une  chambre  fon  ancienne  &  vénérable,  où  ell  l'imprelfion  d'un  pied 
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d  un  homme  dans  une  pierre  tres-durc ,  l'on  tint  dans  ce  Monaftere  &  j,,, 
dans  toute  la  Province  par  une  tradition  immémoriale  que  c'elHe  vcllige  g^^^ 
de  Jesus-Chrît,  que  pour  cet  effet  onapelle  &  on  rc'vere  com-  gonde. 
me  le  pas  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t.  Pluficurs  Aut heurs  raportent  &  attef-  Ftrtun*t 
icnt  de  cette  vifion ,  comme  Fortunat,  Bandomine,  Poupardier  &  Ni-  'nP^vUch. 

colas  Gilles.  .  ^         .      ,       .  . 

Ce  leroit  trop  entreprendre  de  raportcr  le  nombre  des  miracles  qui  ffc^.^». 
ont  honoré  tant  de  vertus  j  il  fuffira  de  dire  en  général  qu'elle  a  rendu  /'""JJ^*"" 
la  vûc  aux  aveugles  ,  l'ouye  aux  lourds ,  la  (ante  aux  lépreux ,  &  la  vie    nîc'oi  'm 
aux  morts.  Fortunat  &  Bandomine  raconte  jufqucs  à  foixante  de  (es 
miracles.  Jean  Bouchct  &  Poupardier  jufqucs  à  deux  cens,&  il  ne  faut 
pas  s'en  étomier  ,  parce  que  tous  les  jours  le  nombre  s'en  augmente. 
On  tint  dans  ce  Monaftcre  un  livre  pour  les  marquer  tous:  cequiafaic 
dire  à  Tritheme  que  la  vie  de  cette  incomparable  Reine  étoit  écla- 
tante d'une  infinité  de  miracles  ,  les  dcmoniacles,  dit-il  ^fint  délii/rez.i 
les  morts  rejfu/cue\i  les  aveugles  illuminez,  i  en  un  mot,  toute  forte  de  gue- 
rifins  fi  font  à  fin  fépulchre. 

Enfin  cette  Religieufe  Princefle  qui  foûpiroit  fi  ardemment  aprez  la 
gloire ,  vit  arriver  l'heure  tant  Ibûhaitce  qui  devoit  affouvir  Tes  defirs  ; 
elle  aflcmbla  (es  Religicufes ,  &  les  ayant  exhortées  à  une  charité  mu- 
tuelle &  à  l'obfervance  de  la  Régie  qu'elle  leur  avoit  aporté  d'Arles^ 
elle  rendit  (on  efprit  à  Dieu  le  treizième  d'Août  ,  qui  tomboit  cette 
année  à  un  Mcrcredy  l'an  deÎESUs-CHRÎT  cinq  cens  quatre-vingts- 
huit  ,  le  douzième  du  régne  de  Childebert  ,  &  le  vingt-quatrième  de 
celuy  de  Saint  Contran  Rois  de  France  ,  étant  âgée  de  foixante  &  dix 
ans ,  &  en  ayant  paffé  trente-cinq  dans  la  Religion. 

Saint  Grégoire  de  Tours  ayant  apris  la  nouvelle  de  (à  mort ,  accou- 
rut promptcment  à  Poitiers  ,  &  à  l  abfcnce  de  Merovée  ,  qui  en  étoit 
Evêque  ,  on  le  pria  d'en  faire  les  funérailles.  Luy-même  le  témoigne 
dans  fon  Livre  de  la  Gloire  des  Confeflèurs  ,chap.  io6.  Suinte  Radegonde, 
dit-il  j  aprei,  an/oir  mené  une  viefirtadmirtihle  sen^vola  dam  le  (telyfi-tôt 
que  je  leus  apris  je  me  tranfportay  à  Poitiers  s  Je  la  trouvaj/  dans  fi  bière 
fuce  f  éclatante  quelle  obfiurcijfoit  la  beauté  des  lys  des  rofis ,  elle  étoit 
entourée  dune  grande  multitude  de  Religieufis ,  jufques  au  nombre  d'environ 
deux  cens  qu  elle  avoit  ajfemblé  dam  ce  éMonaftere  de  toute  firte  de  condition, 
il  y  en  aa/oitde  files  de  Sénateurs  (g^  même  de  fang  Royal.  On  l'enfevelic 
dans  l'Egliie  de  Sainte  Marie  hors  des  murs  ,  qu  elle  avoit  fait  bâtir ,  où 
elle  demeura  jufques  à  l'an  mil  quatre  cens  douze ,  auquel  temps  Jean 
Duc  de  Berry  &  Comte  de  Poitou  ,  qui  avoit  une  fingulicrc  vénéra- 
tion pour  cette  illuftre  Reine  ,  pria  l'Evêque  &  les  Chanoines  de  luy 
permettre  de  voir  ce  Saint  Corps.  Ayant  ouvert  fon  fépulchre  ^  on  le 
trouva  tout  entier  huit  cens  vingt  ans  aprez  avoir  été  enterré.  Ce  Comte 
en  ayant  voulu  couper  le  chef  pour  l'emporter  ,  fut  repouffé  par  une  lu-  . 
micrc  Divine  qui  l'invellit  de  tous  côtez.  Ce  facré  Corps  refta  donc 
entier  dans  ce  fépulchre  jufques  à  nôtre  mal-heuteux  fiecle ,  où  les  im- 
pies Calviniftes  exécrables  profanateurs  des  Ueux  facrcz  ,  ayant  pris  la 
ville  de  Poitiers  ^  démolirent  cette  Eglife  de  Sainte  Marie ,  &  firent  brû- 
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de  S*  corps  de  Sainte  Radcgonde  avec  celuy  de  Saint  Hilaire,  dont  la 

RADE  V  P^"^  grande  partie  fut  conruméepar  les  fiâmes. 

CONDE,      Ce  ne  Icroit  jamais  fait,  fi  l'on  vouloit  pourfuivre  toutes  les  mcrveil- 
leufcs  adions  de  cette  incomparable  Princeflc ,  qui  en  voudra  fçavoir 
davantage  peut  conlùlter  les  Authcurs  de  là  vie  ,  qui  font  Venancc 
Fortunat  Evcque  de  Poitiers  ,  Ion  intime  amy ,  Bandomine  qui  vivoit 
»  Suritu  avec  elle  datts  Ton  Monalk-re  :  on  trouve  Tune  &  l'autre  vie  dans  '  Surius, 
'T's  Hchct  Boucher  &  ^  Poupardicr  l'ont  écrite  au  long  ,  Saint   Grégoire  de 

liu.  4^  '  Tours ,  '  Aymoin , ^  Sigebert ,  Vincent  de  °  Beauvais ,    Monbrit ,  André- 
e  PoMpMT'  du  '  Sauflày ,  &  pluficurs  autres  chez  '  Baronius  célèbrent  là  mémoire 
'^Ts^Grt-  Eloges,  comme  aufli  le  Martyrologe'  Romain.  On  fait  la- 

l»irt  it  îblcmnite'  de  l'aparition  qu'elle  reçût  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t,  &  dont  nous 
^Técùti  mention  cy-dcflus  le  troifîcme  d'Août ,  &  celle  de  la  tranfla^ 

ittMtr^'  tion  de  (es  fàintes  Reliques  le  vingt-troifiême  May. 

tjrs  &  iit 

Cenfejfeuru  «  Aymoin  Un.  l.  &  z.àcfon  hifloirt.  f  Si^thtrt  en  fa  Chronique  en  I'mj  jt7.  8  Vincent  de  BeanvAts 
Hh.  Ji  chaù.So:Cf%S'  •>  Monbrit  torne  20.  i  Du  SAuffay  enfin  Martjroie^e.  ■  Bartnim  en  l'an  J27.  &  jpo. 
que  met  (eUy  de  fa  mort.   1  Le  Martyrologe  Romain  U  13.  d'Aont. 
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S  sigismond: 

ROY  DE  BOVRGONGNE,.,, 

Et  Beaupere  de  Thierry,  qui  étoit  fils  du 
B.  Clovis  Roy  d'Auftrafie. 


E  S  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  de  loriiTine  des 
Bourguignons ,  André'  du  Chefnc  &  Ponce  Heutere  ^„dr^ 
dans  leurs  Hilloircs  des  Comtes  &  Ducs  de  Bout-  /«. 
gongne  roûcicnncnt  qu'ils  failoient  autrefois  partie  ^^jf/,^ 
des  Vandales &: des  Goths  Septcntrionnaux,  laquelle  Be"r,on- 
ctoit  la  première  &  la  plus  illuftrc  nation  de  la  Ger- '* 
manie ,  &  qu'environ  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  deux 
cens  quatrc-vmgts  ,  ils  vinrent  établir  leur  demeure  prez  des  Alcmans 
en  un  pais  nommé  Palas  ou  Capelation,  qui  elt  celuy  que  tient  aujour- 
d'huy  le  Comte  Palatin.  Ayant  habite  environ  cent  ans  dans  cette  con- 
trée ,  Saint  Hicrôme  dans  fa.  Chronique  écrit,  que  Tan  de  J  e  s  u  s  - 
C  H  R  î  T  trois  cens  Ibtxante  &  treize ,  (bus  le  Pontificat  de  Damafè  ,  & 
fbus  l'Empire  de  Valentinien  &  de  Valens  j  ils  vinrent  jufques  au  Rhin 
au  nombre  de  quatre-vingts  mille  ,  ou  ayant  demeuré  vingt-neuf  ansj 
&  s'étant  beaucoup  accrus  en  nombre  des  perfonnes  ,  ils  palTerent  ce 
fleuve  à  l'endroit  ou  l'on  voit  à  prefent  Strafbourg  l'an  quatre  cens  fix^ 
ou  félon  duChefne  quatre  cens  huit  le  dernier  jour  de  Décembre,  atti- 
rez par  la  fertilité  des  Gaules ,  ou  comme  difent  d'autres ,  indignez  con- 
tre Valentinien ,  qui  ne  leur  avoit  pas  donne  le  fecours  qu'il  leur  avoir 
promis  contre  les  Alemans.  Us  attaquèrent  les  Provinces  voifines  des 
Gaules  Ibus  la  conduite  d'un  Roy  nommé  Gaudilélle,  ils  furent  fi  heu- 
reux qu'ils  emportèrent  d'abord  tout  ce  qui  ell  contenu  depuis  ce  pafTa* 
ge  du  Rhin  que  nous  avons  marqué,  &  les  montagnes  des  Alpes  )u(l 
ques  à  la  Saône  &  au  Rhône ,  c'eft  à  dire  une  partie  de  l'Allàce ,  toute 
la  Suilfe  ,  la  Fcrté  ,  Montbeliard ,  Valance,  Avignon ,  Orange,  Lyon, 
Arles,  Marfcille,  Dauphiné,  Savoye  ,  Piémont ,  qu'on  a  nommé  pen- 
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^        dant  fcpt  cens  ans  la  bafle  Bourgongne.  Ce  Roy  enflé  de  tant  d'iicu- 
siGis-  '    ^^^^  (Ùgccz  pafla  le  Rhône  &  la  Saône ,  &  conquit  le  Nivernois  ,  le 
AiOND.    Bourbonnois  ,  l'Auvergne ,  le  Charlois ,  le  Forêt ,  le  Beaujolois  ,  &  une 
pairie  du  Languedoc  ,  lequel  diftrait  fcnommoit  en  ce  temps-là  haute 
j  Bourgongne. 

Pnctf>iMl.     Procope  les  fait  defccndre  de  la  Thurineic  ,  cjui  cil  une  partie  de  U 
/.  dt  keiU  Germanie ,  d'où  ils  fortircnt,  dit  Herman  l'abrège,  au  nombre  de  quatrc- 
«îtw»  M  vingts  mille  Ibldats  pour  venir  habiter  proche  du  Rhin.   La  vie  manud 
fi  chroni^  critc  de  Samt  Sigilrnond  que  j'ay  en  main  les  fait  venir  d'une  Ile  qui  en- 
V^/^l''  toute  rOccan  nommé  Scandaviaquc ,  d'où  les  habitans  prennent  le  nom 
de  Scandavicns  ,  &  dit  qu  us  occupèrent  piulicurs  Royaumes  julques 
au  Rhin  :  mais  que  là  étant  arrêtez  par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur Tybere ,  on  les  obligea  pendant  plufieurs  années  de  garder  quan- 
tité de  petites  places  qu'ils  apelloicnt  Bourgen ,  &  (jue  nous  nommons 
Bourg ,  d'où  vient  qu'us  furent  nommez  Bourgondfarons ,  ou  en  langue 
Germanique  Bourhmonders ,  &  en  Gaulois  corrompu  Bourgonders ,  ce 
que  nous  apellons  à  prefent  Bourguignons ,  qui  fignihe  des  gens  qui  habi- 
toient  dans  des  petits  lieux  fans  avoir  des  Villes.  C'eft  tout  ce  qu'on 
trouve  de  l'origine  des  Bourguignons. 

Mais  quoy-qu'il  en  (oit  de  cette  diverfité  d'opinions ,  il  cfl:  confiant 
parmy  les  Autheurs  qu  ils  furent  trcs-puifTans  en  guerre  ,&  tres-celebres 
par  leurs  vidoires.  En  l'an  trois  cens  huit  ils  eurent  des  Rois ,  qui ,  tan- 
tôt tenoient  leur  Cour  à  Vienne,  tantôt  à  Arles ,  tantôt  à  Marlcille  ,  le 
premier  fe  nommoit  Godilèlle ,  le  fécond  Gondcche ,  que  quelques-uns 
font  différent  de  Gonderic ,  &  d'autres  les  confondent  tous  cfeux  j  le 
troifîêmc  ou  quatrième  fut  Gondobaud ,  qu'on  nomme  bien  diverfcmcnt 
dans  i  Hilloire  :  ce  qui  eft  aflez  ordinaire  dans  les  anciens  noms.  Le  Car- 
dinal Baronius  en  l'an  cinq  cens  vingt-cinq ,  prouve  par  cét  ancien  Au- 
theur  Aî;obard  ,  auquel  foufcrit  Fredegaire  en  fbn  Hifloire  abrégée, 
qu'il  le  faut  nommer  Gondebat ,  non  Gondebaud ,  Haraiiis  met  Gune* 
baud  dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  de  fa  vie ,  &  Aventm  dans  là  Chronique 
Gondohobaud. 

Ce  Gondebaud  étoit  pere  de  nôtre  Sigifmond  ,  nous  ne  fçavons  pas 
le  nom  de  la  merc.  Il  ctoit  Arrien  comme  tous  les  autres  Rois  qui 
c'toient  venus  des  Goths,tel  ctoit  Thcodoricl'Oftrogoth  enitalic,  Ala- 
rîc  le  Goth  dans  la  Gaule  Narbonnoilc  ,  Saint  Avit  Évêque  de  Vienne 
tenta  tres-fouvent  de  le  des-abufer  de  fon  erreur,  ce  qu'il  fit  heureufemenr, 
luy  faifant  connoître,  &  luy  perfuadant  la  confubflantialité  du  Fils  Eter- 
nel avec  fon  Pere,  mais  le  mal-heureux  craignant  quelque  foûlevement  de 
fes  peuples ,  &  la  rupture  du  traité  d'alliance  qu'il  avoit  fait  avec  les  Goths 
Ji  eut  pas  affcz  de  courage  pour  confeffer  publiquement  la  vérité  qu'il 
avoit  reconnue  par  les  inllrudions  de  ce  Prélat ,  tellement  qu'ayant  été 
défait  par  l'invincible  Clovis  ,  &  s'étant  retiré  devers  Thcodoric  ,  plus 
Arrien  que  luy ,  il  mourut  dans  fa  perfidie. 

Gondebaud  eut  pour  fucccfTeur  Sigifmond  fbn  fîls  aîné  avec  Godo- 
tnar  fon  frerc ,  mais  non  pas  de  tout  le  Royaume  de  Bourgongne ,  car 
Clovis  demeura  Maître  de  ce  qui  eft  dc-là  la  Saône,  &c  aprez  luy  fbn  fils 
Clodomir  Roy  d'Orléans. 
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Ce  fiit  en  l'an  cinq  cens  neuf  lèlon  l'époque  de  Sigcbcrc,  le  plus      j  . 
cxadl  Chronographe  que  nous  devions  luivre  j  &  qu  onc  luivy  le  Cardu  .      '  * 
nal  Baronius  &  Jean  duTiliet,  bien  qu'Avcntin ,  qui  vivoir  du  temps  du  a/ond. 
Roy  Contran  &  du  lècond  Concile  de  Mâcon  ^  lelon  la  Chronologie  "Sdronità 
de  François  Chiflet,  mette  le  commencement  du  règne  Sigifmond  "ei>  '^''^^  l'J"' 
l'an  cinq  cens  (cize  :  Saint  Avic ,  qui  (ans  contredit  ccoit  le  plus  élo- 
<juent  &  le  plus  laint  de  Ion  liecle,&  qui  faiibicune  guerre  implacable 
aux  Arriens  ,  Ibit  par  les  Prédications  ,  Ibit  par  (es  Ecrits ,  dont  il  nous 
relie  un  magnihque  Eloge  au  tome  7.  de  la  Bibliothèque  des  Pères, 
entreprit  la  convci  fion  de  Sigifmond  ,  lors  même  qu'il  étoit  encore  dans 
fa  jeunefl'e ,  s'il  en  Faut  croire  à  Adon,il  eut  un  luccez  plus  heureux  en  luy 
que  dans  (on  pere  ,  car  non  leulemcnt  il  convainquit  Ton  elprit,  mais 
même  il  anima  Ibn  cœur  de  tant  de  refolution  Scdeconllanceà  embrall 
1èr  les  veritcz  Catholiques,  qu'il  en  fît  profellion  publique,  nonobilant 
ce  grand  nombre  d'obltacles  qui  avoir  piî  arrêter  Ibn  pere,  &  l'ardeur 
de  la  dévotion  s'cnflàma  julques  àcepointjditl'Autheurde  favie,  qu'il 
paflbit  dans  les  Ëgliles  les  jours  &  les  nuits  en  veilles  ,  en  prières  &  en 
abiHncncc  j  mais  étant  élevé  lut  le  trône ,  bien  loin  que  cette  fuprcmc 
dignité  diminua  rien  de  les  premières  ferveurs ,  elle  ne  lêrvit  qu'à  les 
redoubler,  car  dêlors  il  augmenta  Tes  jeûnes  ,  lès  veilles  &  (es  libcra- 
litez  envers  les  pauvres  j  au  relie  Içachant  tres-bien  qu'il  ne  fùffilbitpas 
-à  un  Roy  d  êtr^:  bon  pour  foy-mcme,  mais  qu'il  ell  oblige  de  procurer 
le  lalut  de  fes  fujets  j  il  n  épargna  aucun  foin  pour  purger  tout  Ibn  Ecac 
de  l'erreur  de  l'Arianifine,  à  cet  effet  il  convoqua  un  Concile  à  Epaunc^ 
félon  Binius     Baronius,  le  Révérend  PereSirmond  nomme  cette  ville 
Epaone ,  Jean  Colombin  dans  Ton  Hiltoire  des  Evêques  de  Valence ,  le 
nomme  Jeune,  qui  ell  àprelent  un  petit  Bourg  dans  la  Savoye  lùr  le 
Rhône  ,  où  l'on  voit  quantité  de  ruines  de  mailbns  ,  comme  raporte  „    i  ^ 
Bolandus  dans  la  vie  de  Saint  Avit ,  d  ou  il  raut  corriger  Gilles  Bûche-  fhtMuu 
reux ,  qui  dans  la  Chronique  des  Evêques  de  Mallrich  ,  en  l'an  cinq  ^'Afinin, 
cens  vingt-fix  ,  dit  que  ce  Concile  s'apelle  par  corruption  d'Epaonc 

f>our  dire  d'Agaune.  Saint  Avit  Archevêque  de  Vienney  préfida,  Apol- 
inaire  ibn  frère,  Saint  Germam  Evêque  de  Valence,  célèbre  par  fàlam- 
teté  &  par  fes  miracles  ,  Saint  Claude  Evcque  de  Beiànçon ,  fi  fameux 
dans  toute  l'EgUfe  ,  &  pluficurs  autres  Evêques  qui  ont  mérité  d'être 
mis  au  catalogue  des  Saints  aprez  leur  mort  au  nombre  de  vingt-quatre^ 
aflijlercnt  à  ce  Concile,  où  I  on  fît  quarante  Canons,  pour  extirper  eo; 
ticrcment  l'Arianilmc  qui  avoir  jetté  de  fi  profondes  racines  dans  la 
Bourgongne.  On  trouve  ce  Concile  au  tome  1.  de  tous  ceux  qu'on  il 
ramaiié ,  &  dans  l'épitome  de  ceux  que  nous  a  donné  Barthélémy  de 
Carranza  pag.  zoo.  avec  cette  infcription ,  le  Concile  d'Epaune  tenu  du 
temps  du  Pape  Gelafe  &  du  Roy  Sigifmond ,  où  il  y  eut  fbixante  &  dix 
Evêques,  &  l'on  fît  quarante  Décrets  pour  le  bien  de  l'Eglifc,  bien  que 
Baronius  ne  mette  que  vingt-quatre  Evêques. 

Sigifmond  fè  maria  avec  Amalberge  fille  deTheodoric  Roy  des  Oflro- 
gots  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Sigeric  ,  &  une  fille  qu'époufà 
Thierry  Roy  d'Aullrafie.  Amalberge  étant  morte  ,  il  prit  en  fécondes 
noces  une  femme  de  baffe  condition ,  laquelle  ne  perdit  aucune  occa- 
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fion  de  faire  reflcntir  à  Sigcric  la  haine  qu'elle  avoir  conçû  contre  luy, 
mais  fur  tout  elle  la  fit  éclater  lors  que  ce  jeune  Prince  l'ayant  vue  parée 
fupcrbement  des  habits  de  là  mere,  il  luy  reprocha  qu'elle  ne  mcritoit 
pas  de  porter  des  vctemens  Ci  Ibmptueux  ,  &  qui  n  étoient  dignes  que 
d'une  Souveraine  &  non  pas  d'une  efclave ,  alors  cette  femme  ambiticulc 
tranfportce  de  raî;e  ne  penfa  plus  qu'à  fe  vanger  de  Sigeric  ,  &  ne  mé- 
dita pas  de  moindre  vengeance  qu'à  s'en  défaire  par  la  mort ,  pour  cet 
effet  elle  affiégea  l'efprit  de  Sigilmond  de  mille  calomnieulcs  accula- 
lions  contre  luy ,  &  le  prefla  fi  fort ,  qu'enfin  elle  luy  fit  croire  que  Si- 

feric  ctoit  d'intelligence  avec  (on  beaupere  Thcodoric  pour  s'emparer 
c  fbn  Royaume,  &  le  détrôner.  Sigilmond  s'étant  rendu  trop  crédule 
aux  impoilurcs  de  fa  femme ,  fit  failir  fon  fils,  &aprtz  le  fit  étrangler, 
ou  comme  difcnt  d'autres  trancher  la  téte. 

A  peine  Sigilmond  eut-il  commis  un  crime  fi  énorme  qu'il  en  fut 
frapé  d'horreur  ,  il  fe  jette  fur  le  corps  mort  de  ion  fils  ,  il  1  arroufe  de 
fes  larmes  avec  une  amertume  decaur,  qui  fe  pût  mieux  Icntir,  qu'ex- 
pliquer ,  alors  un  vénérable  vieillard  luy  dit-,  pleure\Jùr  l'ûtre  crime  ^  ^ 
non  pds  Jttr  cet  enfmt  ftwrt ,  car  pour  luy  il  efl  innocent  ^  (d^nA  pus  bejom 
de  vos  pleurs ,  mtif  njous  A^veT^  tellement  irrité  la  ^-ijefte  Dttine  ,  youi 
tvoHs  êtes  rendu  fi  redevAble  a.  JÀjuflice  ,  qu'il  n'y  a  qu  une  longue  ^fett  ere 
pénitence  qui  y  puijfe  fatisfiire.  Ces  paroles  le  touchèrent  fi  ïoxi ,  que  rcfle- 
chiffant  làns  celle  lur  l'enormiré  de  Ion  crime  ,  il  ic  prollcrnoit  conti- 
nuellement devant  les  Icpulchres  des  Saints  ,  imploroit  leurs  Iccours, 
afin  d'obtenir  de  Dieu  par  leurs  mérites  Ibn  ablolution ,  que  les  fènti- 
mens  humbles  de  fon  coeur  luy  perlîiadoicnt  qu'il  ne  devoit  jamais  at- 
tendre d'une  Majefté  fi  juftement  aigrie  contre  luy,  Cét  illullre  Péni- 
tent difoit  à  Dieu  ,  au  raport  d'Aymoin  dans  l'effort  de  là  douleur , 
wfcy?/*'  J^/^wfKr,  je  confijfe  mon  crime  en  votre  prefence  Jeconfejfe  à  la  face  du  (^iel 
^  de  la  Terre  que  fay  mérite  un  châtiment  tres-rigoureux  ,  mais  je  demande 
cette  grâce  à  vûtre  Mijericorde  ^  qui  efl  infiniment  au  dejfus  de  nos  iniquitez^ 
que  vous  ne  refervie^pas  ma  punition  en  [autre  monde  ^  f^'^p^'^  ^  taillez^  ce 
pécheur  en  toutes  les  fi  fons  de  peines  daff,iStions  qu'il  vous  plâtra  en  cette 
vie,  afin  que  vous  me  pardonniez  en  l autre. 

Comme  ibn  reçret  étoit  dans  le  coeur ,  &  non  feulement  dans  la  bou- 
che ,  des  paroles  il  en  vint  aux  effets.  A  ce  deflcin  &  par  les  periuafions 
de  Saint  Avit  il  fit  bâtir  ,  ou  pour  mieux  dire  relever  le  Monaliere  d'A- 
gaune  ,  car  dans  une  lettre  du  Chapitre  de  Château-neuf  en  France, 
adreflcc  à  PhiUppes  Evcque  de  Cologne,  on  marque  exprclfémcnt  que 
Saint  Martin  revenant  de  Rome  pafla  par  le  Monaikre  d'Agaune  habi- 
té de  pluficurs  Reli^eux  ,  &  qu'il  en  emporta  beaucoup  de  Reliques,  &: 
Ajminli.  nous  avons  montre  cy-deffus  que  le  Bien  heureux  Clovis  recouvra  mira- 
culeulcment  là  lànté  par  les  prières  de  Saint  Severin  Abbé  d'Agaune, 
SuriMjtem.  l*^ng-temps  avant  la  pénitence  de  Sigilmond.  Il  faut  donc  entendre  Ay- 
f.éiuii.st'  moin,  Surius, Adon&lcs  autres,  qui  dilcnt  que  Sigilmond  a  fait  bâtir 
^"aHh  tn      Monallere,  qu'il  a  relevé  de  les  ruines,  ou  qu'il  a  tellement  agrandy 
liieô  iSs  &  enrichy  parles  liberafitez,  qu'il  fcmbloit  n'ctre  plus  le  même  édifice. 
^dt  fi""*^'  donna  quantité  déplaces  &  héritages  pour  Ion  entretcnemcnt,  la 

l.i.t,''sf'  Chartre  de  ià  fondation  qui  le  trouve  dans  les  Annales  de  Bour^ongnc 

en  rend 
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en  rend  encore  témoignage ,  à  laquelle  fouicrivirent  Maxime  Evcque  i  « 
<le  Genève ,  Théodore  Evêque  de  Sion ,  Vidor  Evêque  de  Grenoble  ^   ^  * 
Viventiole  Evcque  de  Lyon:  les  Comtes  Laïques  furent  Vindemar,  Frôn-  ^mqIi^q. 
dcmond ,  Gandolphe  ,  Benoiit  Aganon ,  Boniface  Tlieodemond  ,  & 
Fredeboid  ,  le  tout  fut  coiilirmé  par  Clodomir  &  Clotaire  Rois  de 
France. 

Ce  Monaftere  étant  achevé  dans  cette  magnificence  ,  ce  Pénitent 
tout  outré  de  douleurs  s'y  retira  pour  y  faire  une  pénitence  rigoureule, 
ièsyeuxctoient  deux  lources  qui  couloient  en  abondance  des  larmes,  fès 
jeûnes  étoient  tres-âpres  ,  fes  Orailbns  n'avoient  d'interruption  non 
plus  la  nuit  que  le  jour  j  il  fc  jettoit  à  deux  genoux  devant  les  Reli- 
ques des  Saints  Martyrs  de  la  légion  Thébaïquc  qui  yrepofcnt,  &  qui 
luy  ont  donné  le  nom  à  preicnt  de  Samt  Maurice  de  Chaolars^  au  lieu 
de  ccluy  d'Aî^aune.  Là  il  repetoit  continuellement  avec  une  ferveur 
admirable,  qu'il  plût  à  Dieu  de  ne  le  pas  épargner  en  cette  vie  pour  l'é- 
pargner en  l'autre  -,  &  que  maintenant  il  exerça lur  luy  toutes  fès  rigueurs, 
pourvu  (^u'il  le  déhvrat  des  éternelles.  Il  ajoûtoit  cette  nouvelle  prière 
pouffé  d  une  infpiration  divine  ,  &  cnflâme  d'une  amour  excefîif  que  fà 
Bonté  luy  fit  la  grâce  de  punir  fon  crin-»e  par  la  perte  de  fa  vie ,  &  qu'il 
fiic  fi  heureux  de  mourir  pour  le  fbûticn  de  la  Foy,  afin  d'être  compagnon 
de  ces  Saints ,  dont  il  rcveroit  avec  tant  de  relpedb  les  C  ffemcns ,  &  dont 
il  efperoit  la  faveur  pour  impétrer  ce  que  fès  crimes  luy  pourroient  re- 
fiif  èr  -,  il  ne  fe  contenta  pas  de  demander  fèul  fbn  pardon  à  Dieu ,  ny  pen- 
dant quelques  jours  ,  mais  pour  en  venir  mieux  à  bout,  fa  pénitence  tou- 
te ingcnieulè  luy  fugq;era  une  nouvelle  invention  d'y  employer  fans  ccife 
les  autres  auprez  du  trône  de  fa  Divine  Majellc  \  à  cette  fin  il  inllitua  un 
chant  continuel  au  Chœur  ,  de  forte  que  quand  une  partie  des  Religieux 
quitoit  la  place ,  l'autre  la  prenoit ,  &  celle-cy  ccffant  une  autre  y  entroic^ 
afin  que  le  chant  ne  fut  interrompu ,  il  trouva  cette  adreffe,  non  feulement 
dans  les  inventions  de  fon  amour  pénitent ,  mais  dans  la  vifion  qu'il  eut 
d'un  Ange.  Un  jour  qu'il  étoit  le  plus  élevé  dans  fa  contemplation ,  il 
l'avertit,  dit  Pierre  de  Natalibus  ,  d'inlhtuer  une  Pfàlmodie  lèmblable  Fierri  ât 
à  celle  qu'ils  faifoicnt  dans  le  Ciel,  &  à  même-temps  il  entendit  léchant  ^""f^f/J' 
des  Anges  qui  fàifbient  retentir  des  louanges  à  Dieu ,  mais  fi  melodieufè- 
ment  qu'd  en  fiit  ravy  en  extafe ,  étant  revenu  à  foy  il  communiqua  à 
l'Abbé  &  aux  ReUgieux  le  deffein  qu'il  avoir  d'inlHtuer  une  Piàlmodie 
continuelle,  &  fçachant  très- bien  que  quelque  révélation  qu'il  y  ait,  il 
la  faut  foûmettre  au  jueement  de  l'Eglifè ,  il  en  conlulta  les  plus  fameux 
Prélats  de  fon  temps ,  foit  en  doctrine  ,  foit  en  fainteté ,  qui  d'abord  fii- 
rent  furpris  d'un  deffein  fi  nouveau  qu'ils  ne  pûrent  pourtant  que  beau- 
coup loiier ,  étant  U  avantageux  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  fi  conforme  a 
l'état  Bicn-heureux  ,  qui  ne  donnent  jamais  de  trêve  à  glorifier  fa  Ma- 
jcflé  infinie.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  ne  fut  pas  une  Pfàlmodie  con-  i^otisiuR. 
tinuelle  que  faint  Sigifmond  établit,  mais  que  c'elt  luy  qui  a  mtroduit  p.T\icuim^^ 
au  Chœur  l'alternative  du  chant,  ilsfè  trompent  fort ,  car  dans  ces  deux  '^^^ï*'*' 
vies ,  l'une  manufcntc ,  l'autre  imprimée  l'an  mille  quatre  cens  quatre- 
VI ngts -trois ,  il  n'y  a  pas  un  mot  de  ce  chant  akernatit  des  Anges  lors 
qu'Sss'aparurcntàSigilmond  chantant  des  loiiangcs  à  Dieu,  mais  U  cfl 
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dit  dans  l'une  &  l'autre  précifcmcnt ,  au'il  luy  tiit  rcvelc  dans  cette 
vifion  qu'il  inlHtua  une  Plàlmodie  fcmolablc  à  celle  des  clprics  bien- 
AiOND    heureux ,  ce  qui  fe  doit  expliquer  que  comme  les  Anges  ne  ccllènr  jamais 
de  louer  Dieu  ,  qu'aufli  il  e'cablit  divers  chants ,  qui  fuccedant  l'un  à 
l'autre  entretinflent  une  louange  continuelle  dans  l  Eglile. 
s.  Grégoire     Saint  Grcgoirc  de  Tours  me  dorme  fondement  à  cette  mterpretation, 
'^'VlT^'  4"^"*^    afTûre  que  ce  Religieux  Prince  fonda  un  chant  perpétuel  dans 
hijf.chZ.  le  Monallcre  d'Agaune,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  ce  tut  alterna- 
tif Secondement,  l'ancien  Hillorien  delaviedeDagobertme  confirme 
dans  cette  penfëe  ,  quand  il  dit  au  chapitre  44.  que  ce  pieux  Roy  inlH- 
tua  dans  l'Eglilc  de  Saint  Denys  en  France  une  Plàlmodie  perpétuelle  j 
comme  SigUmond  avoit  tait  au  Monaltcre  d'Agaune ,  ce  que  l'on  ne 
peut  pas  interpréter  d'un  chant  alternatif  ,  puilque  c'eft  hors  de  doute 
que  long-temps  avant  Dagobert  ,  il  ctoit  introduit  dans  l'Eglife ,  &  au 
chapitre  jr.  ayant  dit  que  cette  inllitution  de  Dagobert  fut  confirmée 
par  (on  fils ,  il  l'apclle  cette  façon  de  chanter  un  chant  par  troupe  fie  par 
rang ,  ce  qui  maïque  la  fucceflion  des  uns  aux  autres  pour  (c  relever  du 
Choeur  ,  &  il  explique  afTez  ce  que  c'ell:  quand  il  ajoute  que  Dagobert 
donna  quantité  de  revenus  à  ce  Monallere  pour  entretenir  ce  chant  con- 
tinuel. Enfin  cet  Autheur  le  déclare  e'videmment  pour  ce  lèntiment  au 
chapitre  44.  quand  il  raconte  que  par  la  facilite' de  l'Abbc  Agiulpheune 
fi  {àinte  inilitution  fut  ruinée ,  ce  ne  peut  pas  être  de  chanter  alternati- 
vement 5  puis  qu'elle  s'obferve  encore  dans  ce  Monaftere  ,  il  refte  donc 
que  ce  (bit  d'une  continuation  non  interrompue  de  chanter  qui  ne  s'y 
voit  plus.  On  peut  ajouter  pour  une  plus  grande  convidion  que  celàint 
»  Saint  Ek'  Religieux  de  ce  Monallere ,  dont  la  vie  eit  écrite  chez  «Surius  au  treiziê- 
(hcrtcbcj^  me  Septembre  chapitre  11.  ayant  peuplé  le  Convent  de  Volé  d'une  gran- 
i^Xf/fm-      multitude  de  Vierges,  il  les  divilà  par  troupes,  afin  que  par  tour  elles 
bre.  Mais  cliantalTcnt  au  Chccur  &  entretinflent  à  la  façon  de  Ibn  Monallcre  une 
Ueftcer-  p^jlmodie  continuelle.  Au  relie,  il  faudroit  une  autorité  plus  forte  que 
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doit  ccrc  celle  de  Pierre  de  Natalibus  pour  nous  perluader  que  les  Animes  chantc- 
quelqu.iii-  ^^j^j  alternativement  ,  afin  d  inllruire  de  cette  façon  de  olaîmodier  ce 
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puifqucs.  Religieux  Prmce  ,  ou  pour  nous  faire  croire  qu  avant  le  temps  de  ce  Roy 
Euchcre  dc  Bourgongne  cette  coutume  étoit  inufitée  dans  l'Eglilè ,  puilqué 
•vantât"  "  Socrate  dans  le  liu.  5.  de  Ibn  hilloire  (bûtient  pofitivemcnt  que  (àint 
eifmond,il  Ignace  Evéque  d'Antioche  aprit  cette  façon  de  chanter  alternativement 
cîairS^cnt"^  d\n  Ange  danslavifion  dont  il  le  gratifia,  &  qu'il  la  fit  obiervcrdanj 
quand  il  du  lon  Eglilc,  &  quc  dc  là  elle  fut  reçue  dans  l'Eglife  univcrfelle ,  &  Saint 
ro^^ne  plus  ancien  encore  que  Socrate  met  cette  cérémonie  entre  celles 

manquoit  ^^i  ctoicnt  le  plus  uiunimemcnt  Ôc  le  plus  inviolablement  gardées  dans 
j*m.md.m5  Ja  Chrétienté  ^  à  prtfent ^  dit-il ,  les  (hauts  s  étant  di'vifex,^  Ion  àxmteîun 
ccqiiîa^^u  '^/^^^  l Autre.  L'on  peut  confulter  iùr  ce  point ,  Durand  en  Ibn  Rational , 
étéinftituc  pour  ce  qui  eft  du  chant  continuel  nous  en  dirons  encore  un  mot  dans  la 
oarcciiilu.  ^-^  de  Saint  Gontran. 

lire  Martyr 

Saint  îigifmond  Roy  dc  Bourgongne.  b  Socrate  liit>  /.  ie  fin  hijJtirt  chap.  S.  c  Dnrdnâ  tn  fin  Rmional  /»«. 
/.  chap.  3.  ntmk.  }6 

Avant  que  quiter  ce  (àint  Monallcre  d'Agaune ,  qui  a  été  une  pépi- 
nière féconde  de  Saints  ,  il  cil  à  propos  que  nous  racontions  icy  ceux 
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qui  ont  cté  les  plus  célèbres  en  (àintetc,  veu  que  cet  honneur  ne  retom-   .  ' 
be  pas  peu  fur  nôtre  Saint,  qui  par  lès  libcraiitcz  a  tant  contribué  à  une 
oblervanct  fi  parfaite,  &  à  une  Profêflîon  fi  fèmblablc  à  celle  des  Bien- 
heureux.   Saint  Severin  y  a  flcury  avant  qu'on  y  introduifit  la  Riéglc 
de  Saint  Bcnoill  en  vertu  &:  en  miracles ,  dont  nous  avons  raporté  quel- 
ques-uns dans  la  vie  du  Bien- heureux  Clovis.  Aprcz  ce  faint  Perlbnnage; 
éc  aprez  que  la  Régie  deS.Benoill  y  fut  introduite,  S.  Ambroife  Aboé  ^^^'J*^'^' 
y  éclata  en  toute  ibrte  de  vertus ,  Saint  Venerand  iucceda  à  ceux-cy  au.  /omiagttîi^ 
tant  dans  la  réputation  de  leur  fiinteté  que  dans  leurs  charges  j  il  eut  'f-'^'  ^ 
l'honneur  de  tranlportcr  d'Orléans  à  Agaune  le  corps  du  glorieux  Saint  s^ii»^^- 
Sigilmond  ;  &  cnhn  Saint  Amat  y  a  été  élevé  avec  cette  incroyable  péni- 
tence, &  cette  continuation  de  miracles,  cjui  luy  ont  acquis  la  gloire 
auffi-bien  qu'aux  autres,  d'être  immatricule  au  catalogue  des  Saints. 

Mais  pour  revenir  à  Saint  Sigilmond ,  ce  ReUgieux  Prince  ayant  paflif 
long-temps  enccfainthcu  dans  les  exercices  d'une  penitctice  ngoureulè; 
fiit  obh^e  d'en  lôrtir  par  la  nouvelle  qu'il  eut  de  l  armement  puifïànt 
que  failoit  Clodomir  Roy  d'Orléans  contre  luy ,  il  fit  de  Ibn  côté  de 
grandes  levées  de  gens  pour  refifter  à  un  enncmy  fi  redoutable  j  l'on 
en  vint  au  combat  qui  fijt  âpre  de  part  &  d'autre  :  mais  enfin  il  falut  céder 
à  la  valeur  invincible  des  François  ,  les  uns  le  jetterent  de  leur  côté,  les 
autres  fc  fauvcrent  à  la  fiiïte ,  la  plupart  périrent  par  le  glaive  ,  enfin 
toute  l'armée  fc  dilTipa  ,  de  forte  que  Sigilmond  &  Ibn  fi-erc  Godomar 
fiirent  obligez  de  chercher  des  Ueux  d'aimrance  pour  ne  tomber  entre 
les  mains  de  leur  vainqueur.  Saint  Sigifinond  le  retira  à  Agaune  avec  là 
femme  &  fes  enfans ,  cependant  les  Bourguignons  qui  étoicnt  Arricns^ 
&  extrêmement  indignez  contre  leur  Roy ,  à  railbn  de  la  profefiion  ou- 
verte qu'il  faifbitde  la  conlùbftantialité  du  Verbe  Eternel,  le  rangèrent 
fous  la  domination  de  Clodomir  ,  &  pour  làtistairc  entièrement  a  leur 
animofité  horrible ,  ils  traitèrent  avec  luy  de  le  luy  livrer.  Sigilmond  in- 
formé de  leur  malicieufc  menée  le  fit  couper  la  chevelure  ,  qui  étoit 
la  marque  des  Rois  ,  il  fe  traveftit  en  Religieux  pour  être  moins  connû  j 
ces  perfides  liijctsulent  de  leur  côté  d'un  autre  artifice  pour  le  fiirpren- 
dre  ,  ils  feignirent  qu'ils  avoient  des  vœux  à  rendre  au  fcpulchre  des 
Martyrs  qui  repolènt  à  Agaune.  Sous  cette  couleur  de  pieté  ils  s'en  allè- 
rent à  ce  Monailere  avec  des  brigades  de  François  ,  ils  furprennent  ce 
mal-heureux  Prince ,  &:  l'ayant  làifi ,  ils  le  garrotent  avec  de  groflês  chaî- 
nes ,  &  aprez  le  mettent  entre  les  mains  des  François  fes  ennemis.  On  le 
mené  à  Clodomir ,  qui  étoit  retourné  tout  triomphant  de  la  Bourgongne  à 
Orléans,  il  le  fait  emprifonner  avec  fa  femme  &  les  enfàns ,  Charles  cW/r/  ân 
du  Saullay  les  nomme  Sigebcrt  fie  Contran,  &  l'Autheur  de  fit  vie  ma-  ^^jT'^  en 
nulcrite  Gifelad  &  Gondebaud  :  Cependant  Godomar  frcxc  de  Saint 
Sigilmond  gagne  l'efprit  de  ces  féditieux ,  il  les  ramené  peu  à  peu  à  leur  mmh.ij, 
devoir,  &eut  tant  d'afccndant  fur  ces  fadieux,  qu'ils  luy  promirent  la 
fidélité  qu'ils  luy  dévoient ,  &  luy  en  rendirent  hommage  ^  &  furent  au- 
tant unis  à  leur  Souverain ,  que  par  une  perfidie  horrible  ils  en  avoient 
été  diviléz  :  Clodomir  bien  étonné  de  ce  changement  fi  fbudain ,  relblut 
de  palTcr  en  Bourgongne  avec  une  groffe  armée ,  pour  en  chalTcr  Go- 
domar ,  &:  le  vangcr  (lun  peuple  fi  inconilant  :  mais  a,vant  que  de  partir 
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f  «  il  propofc ,  vaincu  des  (bllicitations  des  Arriens  c^u  il  avoit  auptcz  de  luy, 
*  comme  dilcnt  quelques-uns ,  de  tuer  Sigilmond  ion  prifonnier  de  guerre. 
Violm  Saint  Avit  Abbc  de  Mcfmin,qui  étoit  fameux  dans  tout  le  pays  par  (à 
(àinteté ,  ayant  fçû  ce  dctellable  defTein  de  fon  Prince  ,  le  tiit  trouver 
à  Orléans,  &  luy  dit  avec  grande  liberté  :  0  ^Monarque  riSiarieux  de 
vos  ennemis ,  fi  regardant  ce  que  Dieu  demande  de  vous ,  lous  refiftcT^  À  une 
fi  exécrable  refolution  que  de  ne  pas  faire  mourir  ces  innocens  ,  vous  aure^ 
T)ieu  fafvortJfle  dans  cette  pierre ,  qui  vous  donnera  la  a/iShire  de  ivos  emie^ 
mis  i  mais  fi  ojousy  ptyfifie\ ,  vous  attirerex.fi  colère  Jùrvous  ,pour  ^vous  livrer 
£ntre  fes  mains ,  pour  rendre  à  njos  enfins  ^  à  votre  femme  le  même 
châtiment  que  vous  exercere\Jur  ces  captifs.  Clodomir  n'écouta  pas  ce 
làî;e  avis  par  cette  railbn  d'Etat ,  qu'il  n  etoit  pas  de  la  prudence  de 
laiflèr  des  ennemis  au  dedans ,  &  en  aller  chercher  au  dehors ,  de  peur 
que  s'ils  cchapoicnt ,  ou  qu'ils  trouvaflcnt  moyen  de  remuer ,  il  n'eût 
ces  ennemis  de  tous  les  cotez  qui  rinvclliflènt  ,  ou  pour  le  moms  qui 
ne  s'entr'aidafTent  pour  le  perdre  j  &  qu'ainfl  il  valoir  mieux  s'en  dé- 
faire pour  n'avoir  qu'un  enncmy  à  combatre ,  &  fe  rendre  la  vi(îiloire  plus 
facile  &:  plus  aflûréc.  Convaincu  de  fa  politique ,  il  commande  qu'on 
'Aymoinli,  mcttc  à  mort  Sigifmond  avec  (a  femme  &  les  enfans.  Aymoin  croit 
vchdp.4,  que  ce  f^j  Je  leur  trancher  la  tête,  &  aprcz  de  les  jetter  dans  un  puits 
en  un  Bourg  nommé  Colomne,  proche  d  Orléans,  ce  puits  le  voit  en- 
core ,  &  cil  fort  fréquenté  par  les  habitans  de  cette  fameufe  "Ville ,  & 
des  autres  pays ,  qui  y  vont  puifer  de  l'eau  qui  eft  tres-fouvcraine  contre 
l'ardeur  des  fièvres  ,  comme  l'avoit  expérimente  celuy  qui  en  a  décrit 
i  Hilloire.  On  y  a  bâty  une  Eglile  à  l'honneur  de  ce  Saint  Roy  &  Martyr, 
qui  eft  maintenant  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  Benoijl,  dont  la  Col- 
lation dépend  de  l'Abbé  de  Saint  Mefmin. 

Cette  mort  fût  tres-precieufe  devant  Dieu ,  non  pas  comme  ont  pcnfé 
N/u^ihH!  P^^^'rc     Natalibus  &  René  Bcnoift ,  pour  avoir  été  caufée  par  des  Ido- 
tnfonhift.  litres  ,  puifqu'il  eft  trcs-ccrtain  que  Clodomir  &  les  François  étoient 
n^ifim^l't'  ^^^^  Catholiques,  &  les  Bourguit;nons  étoient  pour  le  moins  Arriens, 
mitr       niais  parce  qu'elle  a  été  tres-injulte  du  côté  de  les  ennemis ,  ayant  été 
pris  dans  une  guerre  qu'il  n'avoir  entrepris  que  pour  défendre  lès  droits 
&  fbn  Royaume  ,  (bit  parce  qu'elle  a  été  l'accompliflcmcnt  des  defirs 
qu'il  pouflbit  continuellement  vers  le  Ciel ,  de  le  rendre  compagnon  des 
Saints  Martyrs ,  dont  il  honoroit  particulièrement  la  mémoire ,  &  vifî, 
coit  inceflamment  les  fépulchres  au  Monallere  d'Agaune  -,  mais  je  croy 
que  ce  qui  l'a  rendue  encore  plus  agréable  à  Dieu ,  fut  qu'on  le  tua  en 
haine  de  la  Foy ,  parce  que  les  Bourguignons  Arriens ,  qui  étoient  au- 
prcz  de  Clodomir  irritez  de  ce  que  ce  pieux  Roy  avoit  abjuré  publique- 
ment leur  herefie,ne  cefToienc  d'inlpirer  cette  cruauté  à  fonvamqucur^ 
fous  couleur  de  quelques  raifbns  politiques ,  mais  qui  en  effet  n'ctoienc 
que  le  voile  de  l'animofité  qu'ils  avoient  contre  luy  à  caufe  de  fa  Reli- 
gion ;  ce  qui  me  donne  cette  créance ,  &  la  doit  donner  à  tous,  ceux  qui 
en  jugeront  équitablement ,  eft  la  trahifbn  horrible  &  infâme  qu'ils 
commirent  contre  luy  de  le  livrer  à  (on  ennemy,  dont  la  feule  hercfic 
pouvoir  être  capable. 

Sccoadement,  c'eft  la  mort  de  fa  femme  &  de  fes  enfans  qui  ne 
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pouvoir  avoir  d'autre  caufe  fpccicufc  que  celle  de  la  Religion  >  qui  bien  i  « 
qu  elle  fut  la  même  dans  Clodomir  ,  il  fauc  pourtant  remarquer  avec  * 
1  Autheur  de  la  vie  manulcritc  de  Saint  Sigilinond,  que  cette  mort  fiit  ^i^yS' 
ordonnée  dans  le  Conleil  de  tous  les  Grands  du  Royaume ,  où  il  y  a  bieh 
aparance  qu'il  y  en  avoir  beaucoup  qui  étoient  ennemis  de  nôtre  Reli- 
gion ,  &  qui  couvroicnt  leur  impie  deffein  des  prétextes  du  bien  de 
lEtat.  Clodomirnc  jouît  pas  long-temps  de  la  {àtisfadiion  de  cette  mort 
fi  injulle  :  car  ayant  conduit  ion  arme'e  contre  Godomar  frère  de  Saint 
Sigiimond ,  &  luy  ayant  prciènte'  la  bataille  ,  il  obligea  à  la  vérité  les 
Bourguignons  de  luy  tourner  le  dos  ,  mais  uiant  mal  de  fon  avantage ,  il 
les  pourîuivit  avec  une  chaleur  emportée  &  tout-à-fait  inconfiderec  -,  fi 
bien  que  les  Bourguignons  l'invcilircnt  fans  pouvoir  être  fècouru  des 
fiens,  &  le  percèrent  de  flèches.  Agathias,  qui  étoit  de  ce  temps ,  a  dit  que 
les  Bourguignons  le  reconnurent  à  la  grande  chevelure  qui  luy  pandoit 
derrière ,  car  il  n'étoit  pas  permis  aux  Rois  de  France  de  fe  faire  couper 
les  cheveux  en  aucun  temps  de  leur  vie,  &  que  l'ayant  reconnu ,  ils  luy  cou- 
pèrent la  tête ,  &  puis  la  levèrent  fur  la  pointe  d'une  pique  pour  la  faire 
voir  aux  François,  &  les  mettre  dans  létonnement  &  la  confùfionpar 
ce  lugubre  fpedtacle  ,  ne  plus  ne  moins  qu'autrefois  cette  puiffante  & 
nombreufe  armée  des  Arriens  (è  diflipa  ayant  apris  la  triftc  nouvelle  de 
la  mort  d'Holofemes  ,  mais  les  François  plus  avifez  &  plus  conilans  ^ 
au  lieu  de  s'abatre  à  la  vûc  de  leur  Roy  mort,  s'cchaufcrent  davantage 
au  combat   &  pouffèrent  fi  vigoureufement  leur  ennemy  ,  qu'ils  en  n- 
rent  un  étrange  carnage ,  ils  dcfolerenc  toute  leur  Province ,  &  s'en  re- 
tournèrent en  leur  pays  chargez  de  leurs  dépouilles.  Peu  de  temps  aprez 
Childebert  &  Clotaire  ayant  derechef  attaqué  les  Bourguignons  ils  les 
taillèrent  en  pièce  ,  ils  prirent  la  femme  de  Godomar  ,  qui  le  fauva  en 
Efpagne  vers  les  Vifigots  ,  &  dc-là  en  Afrique  vers  les  Vandales ,  où  il 
mourut ,  &  en  luy  le  dernier  Roy  de  Bourgongne.  Childebert  &  Clo- 
taire partagèrent  entr'eux  ce  Royaume  ^  mais  n'étans  pas  contens  de  ce 
butin  ils  tuèrent  les  deux  enfans  de  Clodomir  leur  frère  pour  agrandir 
leur  Royaume  de  leur  poflcflîon  ,  &  ainfi  la  prédidion  de  Saint  Avit 
eut  tout  fon  événement ,  qu'il  recevroit  le  même  traitement  qu'il  ren- 
droit  à  Sigifmond  &  à  (es  enfans ,  car  comme  il  les  fît  tous  mourir  in< 
juftement,  auffi  luy  &  (es  enfans  furent  tous  maffacrez. 

Saint  Sigifmond  pendant  fà  vie  honoroit  &  converfoit  toujours  avec 
les  perfonnages  les  plus  excellens  en  dodlrine  &  en  pieté  ,  qui  fuffcnt  en 
ce  temps-là  ,  il  avoit  un  particulier  fentiment  d'afïeâiion  6c  de  refpedt 
pour  fon  Catéchiile  Saint  Avit  Archevêque  de  Vienne ,  qui  l'avoit  in- 
rtruit  des  veritez  CathoHques ,  &  l'avoit  détaché  de  l'impiété  Arriennc^ 
(on  frère  le  Bien-heureux  Apollinaire  Evêque  d'Alet  en  France ,  célèbre 
par  fes  miracles ,  luy  fut  encore  en  grande  confideration  ,  l'autre  Avit 
Abbé  de  Meïmin  luy  étoit  fort  famiUer  pendant  fa  détention  à  Orléans; 
&  l'on  n'en  doit  pas  douter  de  celuy  qui  étoit  pour  lors  Abbé  d'Agaune^ 
où  il  prenoit  tant  de  plaifir  à  fe  retirer ,  non  plus  que  de  Saint  Claude 
le  Thaumaturge  de  fon  temps  ,  s'il  cft  vray  qu'il  ait  alTifté  au  Concile 
d'Epaune ,  dequoy  Chiflet  fait  quelque  doute,  mais  on  ne  le  fçauroit  con-  chifUtpdg, 
teiler  de  Fortunat  Evêque  de  Poitiers,  puifque  ce  Prélat  dans  un  de  ces  -^^''^ 
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J    (•    Poëmcsau  liu.  6.  auquel  il  donne  cette  infcription,  à  mon  trcs-cher, 
*    tres-accomply  ,  &  en  toutes  façons  agréable  Sitçilmond  ,  public  haute- 
ment l'intime  amitié  qu'ils  avoient  entr'eux,  julqucs  à  l'apcllcr  la  moi- 
tié de  Ton  amc. 

Qjùd  geris  ère  refiry  tamen  ut  quam  Icrtgiùi  o^to  , 
ycvoj  fan  anima  dpmdiata  ntea. 

né  l  comment ,  dites-moy ,  paffè^vous  donc  a/os  jours  , 
Veuillent  wos  bons  defiins  en  prolonger  le  cours  j 
Et  que  le  Ciel  qui  fveille  à  garder  ceux  quil  aime  y 
éMe  conjèrve  dans  ruotu  U  moitié  de  moy-même. 

Cette  mort  glorieufe  de  Saint  Sigilmond  arriva  l'an  de  Nôtre- Sei- 
gneur jti.  fon  corps  demeura  trois  ans  dans  le  puits  où  l'on  le  jetta , 
Dieu  par  un  miracle  prodigieux  faifoit  voir  toutes  les  nuits  durant  ces  trois 
ans  à  de  faints  Perfonnagcs  des  flambeaux  allumez  (ùr  ce  lieu ,  nous  trou- 
vons dans  les  Autheurs  deux  Tranflations  de  ce  (àcré  Corps ,  la  premiè- 
re cft  racontée  en  cette  façon  par  un  Authcur  anonyme ,  Saint  Vene- 
rand  Abbé  d'Agaune  fut  averty  par  un  Ange ,  que  comme  les  ames  de 
CCS  Princes  étoient  placées  dans  le  Ciel  en  même  lieu  que  celles  des  Mar- 
tyrs d'Agaune,  quaudi  il  étoit  jullc  que  leurs  corps  fuficnc  en  terre  pla- 
cez en  même  endroit. 
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5  gonVran 

ROY  DE  FRANCE. 

1 1  ce  Religieux  Prince  n'a  pas  été  le  premier  qui  à 
(àntifié les  Fleurs  de  Lys  de  France,  il  ae'ccaumoins 
le  premier  qui  leur  a  donné  le  plus  d  éclat  par  Icmi- 
nence  de  fa  làincetc ,  puifqu'elle  a  été  la  première  de 
celle  de  tous  nos  Rois  trcs-Chrctiens,  quia  c'te' recon- 
nue publiquement  de  l'Egniè ,  &  qui  a  trouvé  un  rang 
[honorable  dans  le  Martyrologe  Romain.  Saint 
Contran  eut  pour  pere  Clotaire  premier  du  nom ,  aflèz  connu  par  les 
exploits ,  mais  guéres  moins  par  lès  vices.  Sa  mere  s'apelloit  Immonde, 
qui  eut  fix  enfans ,  Içavoir  ell  Gontaire ,  Cliilderic ,  Charibert ,  Contran, 
Sigcbert  &  Clofinde. 

Saint  Contran  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Ton  pere ,  qui  mourut  à  Com- 
picgne  lan  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  foixante-cinq ,  aprez  avoir 
régné  cinquante-un  an.  Il  fut  porté  par  fes  enfans  à  Soiflons ,  pour  être 
cnlcvcly  dans  l'Eglife  de  Saint  Medard,  qu'il  avoir  fait  bâtir.  Aprez  fa 
mort  ics  quatre  enfans  partajrcrent  fon  Royaume  ,  qui  comprenoit  en 
ce  temps  toute  la  France.  CÏiaribert  eut  pour  fà  part  le  Royaume  de 
Childc  bcrt ,  &  tint  fa  Cour  à  Paris.  Childeric  celuy  de  Clotaire  fon  pei'é, 

6  mit  fon  ficgeà  SoifTons.  Sigebert  celuy  de  Thierry,  &  érigea  fon  trônt 
dans  la  ville  de  Rheims  -,  &"Contran  celuy  de  Clodomir ,  dont  la  Ca|ii- 
tale  Ville  étoit  Orléans.  Il  commença  de  régner  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t 
cinq  cens  foixante-cmq ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'époque  du  fécond  C6t(^ 
cilc  de  Valence ,  &  du  fécond  de  Mâcon  -,  car  l'un  &  Tautre  ftirent  cé- 
lébrez la  vingt-quatricme  année  du  régne  de  Contran.  Or  il  eft  certain 
que  ces  deux  Conciles  fe  tinrent  l'an  de  nôtre  falut  cinq  cens  quatre- 
vingts-huit ,  ou  au  commencement  de  cinq  cens  quatre-vingts-néufï 
mais  ce  qui  met  cette  fuputation  hors  de  doute ,  eft  le  temps  que  noùi 
avons  marqué  de  la  mort  de  fon  pere  ,  aprez  laquelle  il  commença  à  ré- 
gner aulTi-bien  que  fes  frères.  .  ^  i     , .  ..  1;: .  .  .  ^4 .  . 
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de  S  m'amufcray  point  à  raconter  fcs  grands  exploits  de  guerre  qui 

c  o  JV       trouvent  aflez  familièrement  dans  nos  Hiltoriens  François ,  je  m'arrc- 
tRAN.  teray  particulièrement  fur  les  belles  adions  qu'd  a  faites  pour  l'Eglifè, 
&  lùr  les  rares  exemples  de  vertu  qu'il  a  donnez  à  les  peuples  &  à  tous 
les  Rois.  Ayant  donc  pris  le  Gouvernement  de  fbn  Royaume, qui con- 
cenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Celtique  &  Lyonnoilc ,  il  apli- 
qua  tout  Ibn  elprit  à  rétablir  la  Difciphne  EccîcTialliquc  ,  &  à  loiitenir 
les  droits  de  l'Eglifè.  Il  fit  clairement  paroîtrc  ce  grand  zclc  dans  l'af- 
faire des  deux  Evcques  qui  des-honnoroicnt  la  (aintete'  de  leur  caraiElcrG 
par  le  dérèglement  de  leur  vie.  Ces  deux  Prélats  le  nommoient  Sagi- 
tairc  &  Salone  j  le  premier  étoit  Evcquc  de  Gap  ,  &  le  lècond  d'Am- 
brun  :  tous  deux  avoient  demeuré  long-temps  lous  la  difcipline  de  l'E- 
vêque  Saint  Nifier  :  mais  bien  loin  d'en  profiter ,  ils  prirent  un  efprit  fi 
contraire  au  fien ,  qu'étant  élevez  à  la  dignité  Epilcopale ,  ils  la  foiiillcrent 
fcandalculèment  de  meurtres  &  d'adultères ,  &  de  pluficurs  autres  crimes 
infâmes.  Saint  Contran  avcrry  d'un  fi  épouventablc  dérèglement ,  fîr 
affemblcr  un  Synode  d'Evcqucs  à  Lyon,  pour  examiner  lesaccuiàtions 
qu'on  faifoit  contre  ces  deux  Prélats  :  Cette  auguile  AfTcmblée,  à  la- 
quelle préfidoit,  dit  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  le  bien  heureux  Patriar- 
Tourj'ii  s        Nifier  s'informa  fbigneuicment  de  la  vérité  du  fait ,  elle  interro- 
dt  fonhifh.  gca  les  acculez  iùr  les  crimes  dont  on  les  chargcoit  ^  &  les  en  ayant 
eh^p.  XI.    convaincus  ,  elle  les  dépouilla  de  leur  dignité  Epilcopale  ,  qu'ils  avoienc 
noircis  de  tant  de  crimes.  Mais  ces  deux  Prélats  ne  voulant  pas  déférer 
à  un  jugement  fi  équitable ,  &  d  ailleurs  fc  promettant  beaucoup  de  la 
clémence  de  Saint  Contran  vinrent  trouver  ce  Prince  débonnaire,  ils 
fc  plaignirent  à  luy  de  l'injullicc  de  la  fentence  qu'on  avoit  rendue  con- 
tr'eux ,  &  luy  demandèrent  qu'il  leur  permit  de  s'en  aller  à  Rome  pour 
fc  juftificr  devant  le  Pape.  Le  Roy  l'ayant  accordé,  ils  partirent  foudain 
de  France  avec  les  Lettres  de  Saint  Contran ,  &  comme  ils  étoicnt  au- 
tant artificieux  pour  couvrir  leur  crime ,  qu'ils  étoient  malicieux  pour  le 
commettre  ,  ils  fùrprirent  fi  adroitement  le  Pape  Jean ,  qu'il  envoya  des 
Lettres  au  Roy ,  dans  lefquelles  il  les  declaroit  innoccns ,  &  comman- 
doit  qu'ils  fiiflènt  rétablis  dans  leur  Siège  :  ce  que  ce  Prince  exécuta 
fans  delay  aprez  une  fcverc  corredlion  de  leur  vie  licentieulc:  cnquoy 
il;  ne  fît  pas  moins  paroître  fa  grande  clémence  que  le  fingulier  relped: 
q^' il  avoit  pour  le  faint  Siège  -,  mais  une  bonté  fi  indulgente  ne  leur 
profita  de  rien ,  car  ces  mal-heureux  Evêques  étant  tombez  dans  le  Icns 
reprouvé  que  déplore  l'Apôtre  ,  entaflànt  crime  lur  crime  ,  &:  croifTant 
tous  les  jours  en  malice  ,  ils  mirent  une  confufion  horrible  dans  leur 
Dioccfe ,  remplilTant  les  Villes  de  Icditions ,  de  carnages ,  de  concufiions, 
&  de  tous  les  autres  delbrdres  qu'on  Içauroit  attendre  de  l'ennemy 
le  plus  emporté  qui  veut  aflbuvir  fà  fureur  par  toute  forte  d  hoilih- 
^  cb4^'*M  vinrent  jufques  à  ce  dérèglement  fi  odieux  de  tout  temps 

Anin  du  à  l'Eglifè,  que  dans  les  guerres  que  Mummol  fit  avec  les  Lombards  , 
chifittom.     portoient  les  armes  comme  les  Laïques ,  &  répandoient  le  fàng  d« 
leurs  ennemis  ne  plus  ne  moins  que  les  autres  Ibldats  :  leur  malice  monta 
à  un  tcï  cpmble  d'iniquité  ,  que  le  peuple  ne  pouvant  plus  loufFrir  ces 
loups  ravill'ans ,  fît  fà  plainte  au  Roy  de  tant  d'excez.  Saint  Contran  en 

étant 
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étant  jullemcnc  cmû ,  fit  apcller  ces  Evêques  -,  comme  Us  fiireht  arrivez  i 
en  ville,  il  leur  fit  dire  (ju'ils  ne  le  prcfcntaflcnt  point  devant  luy.  Sagi- 
Caire  fut  tellement  irrite  de  ce  rebut,  que  ne  pouvant  contcmr  l'impc-  rR;4£il 
tuofité  de  fa  colère ,  il  déclama  beaucoup  contre  le  Roy  :  ce  qui  aii^rit  fi 
fort  la  clémence  de  ce  Prince,  qu'il  les  priva  tous  deux  de  tout  leur  tem- 
porel ,  &  les  fit  renfermer  dans  des  MonaUcres  pour  les  porter  à  taire  péni- 
tence de  tant  de  crimes  qu'ils  avoient  commis.  Mais  une  leverit^  fi  juftc 
ne  put  gue'res  durer  dans  un  efprit  fi  clément  que  celuy  de  Saint  Contran, 
car  les  enfans  étant  tombez  malades ,  il  aprehenda  que  ce  qu'il  avoit  fait 
par  jullice,ne  fiit  un  mouvement  de  colère  que  Dieu  vouloit  punir  dans 
là  famille  :  c'elt  pourquoy  il  ordonna  que  ces  Evéqucs  feroiem  relâchez, 
&  encore  demanda-t'il  part  à  leurs  prières  pour  la  làntc  de  fcs  enfans ^ 
révérant  même  dans  des  perlbnnes  fi  vicieulès  &  fi  indignes  du  cara(flé- 
re,  l  éminence  &  la  (aintcté  de  la  dignité  Epilcopale  :  Mais  ces  deux  cfprits 
brouillons  &  malicieux  étant  en  liberté  fulbiccrcnt  de  nouveaux  troubles 
dans  le  Royaume  ,  tellement  qu'il  falut  dercciief  convoquer  un  autre 
Concile  à  Châlons ,  qui  fut  célébré,  s'il  en  faut  croire  à  Saint  Greiroirc  ^    ■  j- 
l'an  quatrième  du  règne  de  Childcbert ,  &  le  dix-huitieme  de  celuy  de  Tours  nj» 
Contran  &  de  Chilperic.  Là  on  examina  de  nouveau  les  diverlès accu- 
fations  qu'on  produifoit  contre  Salonius  &  Sagitairc ,  ils  furent  encore  " 
un  coup  convaincus  des  mêmes  crimes  j  néanmoins  cette  (àinte  aflcm- 
blée  s'arrêta  principalement  fur  la  difiruffion  des  autres  attentats  plus 
atroces ,  dont  on  les  chargeoit ,  qui  étoientde  trahifon  contre  la  patrie 
&  contre  la  Majelté  Royale  j  delquels  ne  s'étant  pas  pu  défendre  ,  ils 
furent  encore  dépofTcdcz  de  rEpiicopat,&  renfermez  fous  bonne  garde 
dans  l'Eglifè  de  S.  Marcel ,  d'où  s'étant  échapez  ,  ils  parcoururent  errans 
deçà  &  delà  plufieurs  pays.  Cependant  on  lubftitua  d'autres  Lvêques  en 
leurs  places. 

Le  Révérend  Pcre  leCoente  nie  que  ces  deux  Evêques  ayent  été  con- 
damnez au  Concile  de  Lyon ,  bien  qu'il  avoiic  la  condamnation  qui  eii 
fut  faite  au  Concile  de  Maçon  ,  il  fe  fonde  fur  ce  que  le  chapitre  ii.  du 
Im.  5.  de  faint  Grégoire  de  Tours,  qu'on  allègue  pour  autôrifer  cette  con- 
damnation du  Concile  de  Lyon  ,  n'eft  pas  de  faint  Grégoire  ,  mais  de 
quelqu'autrc  qui  l'y  a  inférée,  veuque  ce  chapitre  ne  fc  trouve  pas  dans 
les  Manufcrits  de  Bcauvais  ,  de  Corbie  &  de  Metz  ,  de  plus  il  s'apuyc 
fur  ce  que  dans  les  Canons  du  Concile  de  Lyon ,  qui  paroiffent ,  il  n'eft 
fiiit  aucune  mention  de  cette  fentcncc ,  mais  je  ne  croy  pas  que  pour  ces 
deux  raifônson  doive  rejettcr  ce  fcntimént  que  ces  deux  Evêqucs  ayent 
été  condamnez  au  Concile  de  Lyon ,  car  poui"  la  première  il  n'y  a  point 
d'aparcnce  de  dire  que  ce  chapitre  zi.  ne  foit  pas  de  fàint  Grégoire  de 
Tours,  puilque  le  vingt-huit  que  cet  Autheur  rcconnoît  être  de  ce  Perc 
fiiit  mention  de  ce  ii.  On  rcnouvella ,  dit-il ,  au  Concile  de  Mâcon  le 
jugement  qu'on  avoit  fait  autrefois  contre  Salonius  &  Sagitairc,  iter/uur 
ilk  AntiquA  uUmitAs  ;  or  ce  ne  pouvoit  être  qu'au  Concile  de  Lyon ,  qui 
avoit  précédé  celuy  de  Mâcon  par  ordre  du  même  Contran  j  tellement 
qu'il  eft  plus  vray-femblable  de  dire  que  les  manufcrits  de  Metz  j  de 
Corbie  &  de  Bcauvais  ne  font  pas  entiers  ^  que  non  pas  que  les  autres 
ayent  été  augmentez,  ôc  qu'ainline  foit,  c'cli  que  dans  le  manufcritdé 
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^  notre  Bibliothèque  de  Clermont ,  qui  cft  trcs-ancicn ,  l'un  &  lautrc  clu- 
^'  Pitre  Y  cil  cité  Ibus  le  nombre  lo.  &  17-  &  l'""  X  reporte  cette  condam. 
^  ^  ^  nation  de  Lyon  :  Quant  à  lautre  doute ,  que  cette  lentence  ne  le  trouve 
"'^  pas  dans  les  Canons  de  Lyon  ,  que  Binius  &  le  Révérend  Pcre  Sirmond 
nous  ont  donné ,  cela  peut  venir  de  ce  que  les  Eyéques  fiircnt  abious  à 
Rome  par  le  Pape  Jean  ,  &  à  mcme-temps  ils  purent  obtenir  avec  leur 
ablolution  que  leur  lentence  fut  rayée  de  ce  Concile  ou  bien  les  Evcques 
de  France  parrelpcA  du  faint  Siège  la  firent  cfaccr  d  cux-mcmcs ,  quoy. 
quil  en  (bit,  ce  ncil  pas  toujours  une confcqucnce  afkz  lolide,  celane 
fc  trouve  point  dans  les  Canons  qui  paroilTent  de  ce  Concile  donc  cela 
n'y  a  pas  été  ordonné ,  car  qui  ne  Içait  que  par  la  négligence  des  compi- 
lateurs ou  par  la  malice  des  Hérétiques  qui  ont  corrompu  les  Conciles, 
ou  par  d'autres  accidcns,nous  n'avons  pas  tous  les  Canons  qui  ont  été 
faits  dans  les  Conciles  ^  je  ne  veux  aportcrquun  feu  exemple  incontclla- 
ble  de  cette  venté.  Le  Canon  fécond ,  le  fix  &  plulicurs  autres  du  pre- 
mier Concile  de  Nice  dcclaroient  la  prééminence  de  l  Eglile  de  Rome 
fur  toutes  les  autres  du  monde ,  &  le  droit  qu'un  chacun  avoit  d'apcllcr  au 
Pape.  L'on  ne  trouve  plus  ces  Canons  parmy  ceux  qu'on  nous  a  donné 
de  ce  Concile  ,  &  fi  pourtant  il  ell  fi  vray  q^u  ils  y  ont  été  faits ,  que  laint 
Athanafe  qui  y  étoit  prelént ,  &  dont  la  lainteté  rend  le  témoignage 
irréprochable  ,  s'en  fertpour  lè  julbfier  du  reproche  cjue  luy  faiioit  Ar- 
rius  d'avoir  apellé  à  Rome  aprez  avoir  été  condamne  au  Conciliabule 
d'Antioche  ,  &  le  Pape  Julequi  préfidoit  pour  lors  à  l'Eglilè  ,  récrivant 
fur  cclùjct  auxEvêqucs  d'Orient,  les  cite  encore  pour  la  juftification  de 
faint  Athanafe.  Il  y  a  mille  autres  exemples  de  cette  fupreflion  des  Ca- 
nons ,  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter ,  il  cil  vray  pour  ne  rien  dilll- 
muler  qu'elle  a  été  plus  ordinaire  dans  l'Eglilc  d'Orient  que  dans 
celle  d'Occident,  à  caufe  de  leur  inconlbnce  ,  qui  leur  cil  plus  naturelle 
qu'aux  autres,  ou  à  caufe  de  la  multitude  des  hcrehcs  qui  ont  infedé 
rOrient  pendant  tant  de  fiecles  :  mais  aufli  ce  Icroit  trop  préiiimcr  de 
nous, de  croire  qu'aprez  tant  d'hercfies  qui  le  font  élevées  dans  l'Occi- 
dent,' on  nous  ait  donné  avec  une  fidélité  incorruptible  tous  les  Canons 
qui  ont  été  faits  dans  les  Conciles  ,  &  fur  tout  dans  les  Provinciaux,  tel 
qu'étoit  celuy  de  Lyon ,  dont  il  ellquellion  ;  de  forte  que  ce  n'cll  pas  une 
confequence  légitime  que  l'affaire  de  Sagitaire  &  Salonius  n'ait  été  traité 
&  décidé  au  Concile  de  Lyon,  parce  que  la  fentence  qui  y  fût  rendue 
par  les  Evêques  ne  paroît  pas  dans  les  Canons  de  ce  Concile. 

En  cette  même  année  on  célébra  le  premier  Concile  de  Mâcon  par  or- 
dre de  ce  Prince  Religieux,qui  n'avoit  rien  tant  à  caur  que  de  voir  refleurir 
la  Difciplinc  Ecclefiallique,  croyant  tres-jullcmcnt  que  fon  Royaume  n'a- 
voit jamais  plus  d'éclat  &  d'affermiffemcnt ,  que  lors  qu'il  y  auroit  plus 
de  vigueur  Apollolique  dans  les  Prélats  ,  &  plus  de  reforme  dans  le 
Clergé  ,  la  Préface  de  ce  Concile ,  où  Ton  fit  dix-neuf  Canons ,  rend  ce 
témoi^rnage  d'honneur  à  nôtre  pieux  Monarque  :  voicy  ces  propres  ter- 
mes, ^Notre  glorieux  Seigneur  (g^  Roy  Contran  nous  ayant  apmble'^  ,  tant 
pour  les  neceffitex^publiquts  que  pour  la  caufe  des  pau^ref  dans  la  lille  de 
<jAkon  i  d  nous  a  femblé  bon  de  nous  apliquer  pbitdt  à  remettre  les  anciens 
(fanons  /jù à  en  faire  de  nowveauxy  (§^c.  Peu  de  temps  aprez  ce  Concile 


&  Hiftôrique  de  tràncë.  îji  ^ 

on  tint  le  troifiêmc  de  Lyon  le  vingt-deuxième  de  Ibn  régne  ,  &  cfe  fut  j» 
encore  par  Ibn.  Ordonnance,  comme  il  le  voit  dans  l'Epigraphe      ce       ^  , 
Synode.  rRu4i\r. 

Mais  avant  ces  deux,  il  en  avoit  procuré  un  autre  à  Paris ,  pour  apai-  ij^tiduR. 
{èr,par  la  (ageffe  &  l'autorité  de  tant  de  Saints  Percs,  les  troubles  qui  P.thmtm 
s  etoient  élevez  entre  luy  &  lès  frères  Sigebert  &  Chilperic  ,  &  qui  agi--  '^'^l'*'"- 
toient  toute  la  France.  Ces  Prélats  travaillèrent  (cricufemcnt  à  etouftcr 
tous  ces  defordres  :  mais  on  défère  peu  à  l'autorité  de  l'Eglifè ,  quand 
une  fois  on  en  eil  venu  à  la  chaleur  de  la  guerre  ,  &  rarement  écoutC- 
t'on  des  avis  de  paix  quand  on  ell  dans  l'ardeur  turbulente  du  combat. 
Ces  faints  Evêqucs  ne  purent  rien  gagner  fur  ces  Princes  divifèz ,  il  falut 
un  an  entier  pour  ralentir  ce  feu  h  embraie  par  toute  la  France.  Aprez 
cette  année  ils  en  vinrent  à  quelque  accord ,  mais  il  ne  dura  guéres  j  lé 
tempctc  s'éleva  de  nouveau  ,  ces  Rois  reprirent  les  armes  au  grand  pré^ 
judice  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique ,  &  au  grand  regret  de  Contran ,  qui 
ne  pouvoit  voir  tant  de  maux  (ans  douleur ,  ny  tant  de  relâchement  fans 
des  dcplaifirs  tres-fènfiblcs,  comme  le  témoigne  faint  Grégoire  de  Tours, 
qui  a  été  fpedateur  de  cette  horrible  divifion,  &  témoin  des  regrets  in- 
croyables de  ce  pieux  Monarcjue.  Aprez  beaucoup  de  troubles  &  dtf 
combats  on  donna  quelque  trêve  à  ces  guerres  civiles. 

Cependant  faint  Contran  &  toute  fa  famille  occupèrent  tous  leurs 
foins  à  bâtir  des  Eglifes  en  divers  endroits  de  la  France.  Le  fécond  Coni 
cile  de  Valence  a  laifTé  un  monument  éternel  àlapollerité  de  cette  pici 
té  fî  libérale  &  fi  magnifique.  Il  fut  tenu  Tan  de  Jesus-Chrît' 
cinq  cens  quatre-vingts-neuf,  il  s'y  trouva  dix-fept  Evêques  fuffrai^ans  i 
des  Métropolitains  d  Arles,  de  Lyon  ou  de  Vienne.  Etant  tous affem- 
blez ,  ils  confirmèrent  toutes  les  donations  que  faint  Contran  avoit  fai^ 
aux  Eglifes ,  ainfi  qu'il  le  leur  avoit  demandé  par  les  Lettres  que  leur 
avoit  porté  Afclepiodore  fon  Référendaire  de  (à  part  :  Voicy  quel  fiit 
leur  Décret  ;  Le  Jàint  Synode  a  ordonné  que  de  tout  ce  que  nâtre  glorieuse 
Prince  Contran^  ou  fa.  femme  Auflrechilde  arvec  fes  filles  Çlodeberge  ou  flodehildé 
auront  donné  aux  Eglifes  de  S.  éMarcel  à  Châlom ,  ou  a  celle  de  S.  SymphortAn^ 
ou  k  quelqu  autres  que  ce  fiit  de  la  France ,  fiit  que  ç  a  été  pour  le  miniflerè 
des  Autels  ,  ou  pour  le  fervice  n[)rvin  j  ny  les  E'véques  des  lieux ,  ny  mémt 
une  puijfunce  Royale  ne  prefime  d'en  rien  enlen)er  s'il  ne  yeut  encourir  lanal 
thème  que  nous  pilminons  contre  ces  injufies  ^  avares  ujitrpateurs.  D'oii 
il  cil  ailé  à  colliger  que  ce  fût  en  ce  temps  auquel  l'Eghfe  de  faint  Marcel 
flit  bâtie  qu'arriva  ce  grand  prodige  que  nos  anciens  Hilloriens  racon- 
tent &  aprouvent  ^  veu  que  ce  fut  avant  la  conftru<îlion  de  l'Eglilc  dd 
fàint  Marcel  qu'il  parut.  Je  vay  le  raportcr  avec  les  mêmes  paroles  d'Ajr-  ^î^*'"/'] 
moin  Autheur  ancien  &  tres-fidele. 

Un  jour  faint  Contran  étant  allé  à  la  chaffe ,  &  fa  fuite  s'étant  difperfée 
par  le  bois ,  il  fè  trouva  (eul  avec  un  de  fes  favoris ,  il  s'affit  fous  un  arbre, 
mit  (a  tête  fur  le  fein  de  ce  fîen  confident  &  s'endormit.  A  même-temps 
il  lortitde  (à  bouche  un  animal  reptile,  qlii  courut  vers  le  bord  de  laril 
viere  qui  étoit  proche ,  &  fit  plufieurs  tours  &  efforts  pour  paffer  de  l'au- 
tre côté  i  ce  qu'apercevant  ce  favory,  il  tira  fon  épée  du  fourreau  l'étcn-^ 
dit  fur  ce  petit  fleuve ,  &  fit  un  paffage  facile  à  cét  animal ,  qui  aufTi-côi 
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paflâ  à  l'autre  bord  ,  de-là  il  s'en  alla  au  pied  de  la  montagne,  entra 
^  ^    dans  quelque  caverne ,  &  aprez  quelque  elpace  de  temps  revmt  par  ce 
TRAN,  ni^mc  pont  artificieux  ,  &  rentra  dans  la  bouche  de  Contran.  Cepen- 
dant le  Roy  s'eVcïlla,  &  raconta  à  (bn  amy  un  merveilleux  longe  qu'il 
avoit  eu  pendant  fon  fommeil ,  //  m  a  femhlé  'voir  ,  luy  dit-il  ,  un  fleunjt 
qm  avoit  m  pont  de  fer  ^  fur  lequel  ayant  paj^é  je  me  fuis  rendu  au  pied 
dune  montagne ,  ou  fentray  dans  une  caverne  ,  dans  laquelle  je  trouuay  des 
richejfcs  immenfes  ^  tous  les  trefors  de  nos  Ancêtres.  Ce  confident  luy  ra- 
conta d'abord  ce  qu'il  avoit  vû  de  fon  côté ,  &  trouvant  l'un  &  l'autre 
conforme ,  ils  firent  fouiller  en  cet  endroit  où  ils  trouvèrent  une  prodi- 
gieu(è  quantité  d'or  &  d'argent ,  duquel  famt  Contran  ayant  fait  fane  un 
Ciboire  d'une  grandeur  &  beauté  incomparable ,  il  le  dcllina  pour  le 
ikint  Scpulchrc  de  Jésus -Chrît  en  Hierufalem  :  mais  la  longueur 
du  chemin  &  la  crainte  des  Sarrafms  qui  délbloient  tous  ces  iaims  lieux, 
luy  firent  changer  fon  delTein  pour  l  Eglifc  de  faint  Marcel ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  à  Chalons ,  il  y  envoya  ce  beau  prefent ,  qui  pendant  qu'il  dura 
n'eut  rien  de  pareil  en  toute  la  France,  ny  en  prix,  ny  en  artifice. 
Scifion      Je  fçay  bien  que  quelques  nouveaux  Hilîoricns  ont  combatu  lavcri- 
mt^u^en''  prodigc ,  &  ne  feignent  point  de  l'apeller  fabuleux ,  Ibit  parce 

ckilptric.  que  (àint  Cregoire  de  Tours  n'en  dit  mot ,  foit  parce  que  l'on  ne  fçau- 
roit  difcerner  quel  étoit  cét  animal  qui  fortit  de  la  bouche  de  faint  Con- 
tran. Mais  c'eft  le  donner  bien  de  l'autorité  que  de  cenfiirer  fi  libre- 
ment une  chofe  reçue  par  une  commune  &:  ancienne  tradition ,  &  c'ell 
un  argument  bien  foible,S.  Grégoire  n'en  parle  point,  donc  cela  n'cll  pas, 
comme  fi  ce  grave  Hiltorien  devoit  avoir  tout  dit.  Eux-mêmes  fc  moc- 
quent  en  un  autre  rencontre  de  cette  objection ,  &  la  refiitent  comme 
frivole  contre  ceux  qui  nient  la  vérité  de  la  (ainte  Ampoule,  dont  on 
facre  nos  Roia ,  fondez  fur  ce  que  faint  Cregoire  de  Tours  ne  fait  aucune 
mention  qu'elle  ait  été  aportée  du  Ciel ,  fls  répondent  fort  judicieufe- 
ment  que  le  filence  de  cét  Autheur  ne  préjudicie  point  à  la  vérité  de  cette 
merveille    car  c'eft  une  mauvaifc  conlequence ,  un  tel  Hiftorien  ne  parle 
pomt  de  cela,  donc  ce  ne  peut  pas  être  vray.  Et  pour  ce  quieft  de  l'in- 
certitude quel  pouvoit  être  cét  animal ,  un  homme  verfé  dans  l'Ecriture 
Sainte  répondra  facilement  que  ce  pouvoit  être  fon  AngeCardien,  puid 
que  dans  la  Dodrine  de  l'admirable  faint  Denys  ,  les  Anges  prennent 
tantôt  la  forme  d'un  lion,  d'un  cheval ,  du  feu ,  ou  d'autre  cholè  corpo- 
relle ,  félon  la  reprefentation  qu'ils  doivent  faire  -,  &  quant  à  ce  qu'ajoute 
cét  Hiftorien  moderne ,  qu'un  Ange  n'eut  pas  hefité  à  paffer  ce  ruiffeau 
que  l'Ecuyer  en  eut  eu  horreur ,  &  qu'il  n'eut  pas  permis  qu'il  fut  rentré 
dans  la  bouche  du  Roy  -,  Je  répons ,  qui  eft-ce  qui  ne  fçait  que  les  Anges 
dans  ces  aparitions  s'acommodent  à  nôtre  foible  façon  d'agir ,  pour  cou- 
vrir le  Myftere  ,&  que  néanmoins  dans  cette  condefcendance  d'infirmi. 
té ,  les  hommes  ne  fçauroient  empêcher  leur  deffein.  La  vérité  donc 
de  ce  prodige  demeure  inébranlable,  &  ce  n'eft  pas  nouveau  que  les 
Saints  ayent  eu  des  longes  dans  lelquels  Dieu  leur  ait  fait  connoître  des 
fecrets  -,  toute  l'Ecriture  Sainte  eft  pleine  de  ces  fbnges  myfterieux ,  vous 
en  trouverez  en  la  Genefe  chap.  10.  &  i8.  au  deuxième  des  Rois  chap. 
7.  en iàint  Mathieu  chap.  2,.  &  aux  A(5tes  des  Apôtres  clup.    &:  18.  Mais 


&  Hiftorique  de  Francê.         1^3  ^ 

ce  qui  confirme  encore  beaucoup  cette  veriré  cil  la  tradition  ancienne  j, 
&  perpétuelle  de  éc  fait,  car  dans  toutes  les  Egliles  où  Ion  révère 
ce  Saint,  il  el\  fait  mention  de  cette  Hilloirej  lesLcnvaim  les  plus  au-  tran. 
tôriiez&  les  plus  incorruptibles  de  ces  iiccles,  la  ra portent  fans  alléguer 
le  moindre  mot  pour  la  combatte.  Paul  Diacre  qui  vivoit  du  temps  de  LiM.y.di 
Charlemagne,&  qui  luy  ctoitfort  familier  ,  Regino  dans  fà Chronique, ■^''^•j'»' 
Sigebert  Religieux  du  Monalkre  deGcmblou,  Vincent  de  Beauvais,  ^i,^ / 
Jacques  Chiflet  &  plufieurs  autres  la  racontent  ficl  aprouvent*  tnfin  les  ^'^««•/•«^ 
anciennes  pierres,  les  monumcns,  les  lépulchres  en  rendent  un  témoi-  i.^'-'^" 
gnage  inconteiiable  j  &  encore  aprelent  dans  le  territoire  de  Belançon  st^chtn 
a  dix  mille  de  cette  Ville  populcule,  l'on  voit  un  Monalk-re  de  filles  oui  ^'*^^ti'C' 
s'apeile  la  Palme ,  qui  fut  bâty  avant  le  fixicme  fiecle ,  &:  fut  ruine  par  les  yi^„,n 
Wandales  ,  &  aprcz  rctably  l'an  fix  cens  par  Warnaire  Maire  du  Palais  BfMcvMùii 
fous  Clotaire  premier  du  nom ,  dont  la  mort  ell  reportée  par  Vignier  en  "/jy'J.'^J,. 
(à  Chronique  l'an  fîx  cens  trois.  L'on  trouve  dans  ce  Monallere  un  beau  fterittth.u 
Icpulchrc  de  Pierre  de  ce  Warnaire  ,  dans  lequel  ell  grave  d  un  artifice  ^^'^'"'^ 
fort  ancien  ce  fongc  de  Contran  ,  car  l'on  croit  que  Warnaire  ell  ce  EtfMivn! 
confident  l'ur  lequel  ce  Prince  repofoit  ^  en  effet  l'on  voit  dans  cette  pier- 
re Contran  couclié  fur  le  (èin  de  Warnaire  avec  la  fit^ure  d'un  petit  animal. 
Les  habitans  de  Palme  aflûrent  que  ce  pieux  Monarque  connut  par  la 
paume  d'une  main  qu'on  luy  montra  du  Ciel  que  la  volonté  de  Dieu 
étoit  qu'il  bâtit  en  ce  lieu  un  Monaftere ,  &:  cju'on  le  nomma  la  Palmej 
ce  que  l'on  voit  encore  reprefentë  dans  ce  (epulchre  ,  &  l'on  montre 
encore  l'endroit  où  l'on  trouva  ces  grands  trefors ,  qui  ert  une  montagne 

f)rochc  de  Palme  ,  dans  laquelle  on  a  planté  une  vigne ,  qui  fe  nomma 
a  vigne  du  Trefor;  cela  cft  plus  que  (uffifant  pour  établir  la  vérité  de  ce 
prodige  myfterieuxi  reprenons  l'Hiiloire  de  nôtre  Saint. 

Ce  fut  en  ce  temps  quefaint  Contran  fit  conllruire  cette  magnifique 
Eghfe  de  faint  Marcel  Maityr  dans  le  faux-bourg  de  Châlons^  fçavoir  ^^^^^  ^.^^ 
en  l'an  vingt-quatre  de  fon  régne  ,  s'il  en  faut  croire  Fredegaire,  il  la  enfmchfw 
dota  de  plufieurs  revenus  magnifiques ,  &  fit  bâtir  tout  auprez  un  Mo^ 
nailcre ,  où  ilaffembla  plufieurs  Religieux  qui  vivoient  faintement.  Aprez 
il  convoqua  un  Synode  de  quarante  Evê(^ues  pour  faire  confirmer  tous 
les  dons  qu'il  avoit  fait  à  cette  Eghfe  &  a  ce  Monallere  par  l'autôrité 
Epifcopale  à  l'imitation  de  laint  Sigifmond ,  qui  voulut  obtenir  la  con- 
firmation des  biens  qu'il  avoit  donnez  à  fon  Mônallere  d'Agautie  j  de  Si 
Avit ,  &  de  tous  les  autres  Evcques  de  fa  Province.  L'on  voit  encore  à 
prcicnt  dans  le  titre  de  cette  fondation  de  iàint  Marcel ,  l'Edit  de  ce 
Religieux  Prince ,  qui  eft  un  des  beaux  monumens  de  l'Antiquité  que 
l'on  puilfe  voir,  que  pour  ce  fujet  je  veux  raporter  en  fon  Latin  avant 
que  de  le  donner  en  François,  je  l'ay  tiré  de  Pierre  de  Saint  Julien  fur 
Châlons. 
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exigentibus ,  tum  oh  immoderatam  Principum  inglmjiem ,  tum  etiam  vh  negltJ- 
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de  S  Pr£Luorum  inatriam ,  cœleflibus  fundutas  obfequijs  Eccîefias  heii  pef. 

G  o  a'    A'»^'  dolens  fvideo ,  necme  cunSlU  pro  telle  fubventre  effiaicem  fentw ,  unam 
TraN,  fdtem  ,  ne  ad  Domiaicam  aream  manu  fvacuâ  redeam  pretwfijfmi  fvidelicet 
^artyris  Marcelli  Cahillonenfis ,  quam  eiDeodomnte  confiruximus  Bu/tliatm, 
folidiorihus  diure  prsdijs  ^  ordinationibus  munire  ^  offices  diifonimut. 
Cenfemus  ergo  regtdique  authorttAte  roboramia ,  ut  ibi  manentes  Jervi  hoipi- 
tde  conflnutnt.  SoUrtum  ^ero  non  caminatA  illi  de  Gergeixco  ^  de  tAkiato 
faàant.  JUi  autem  de^ercureU      de  Candis  Lobiant  ^dificent  ;  de  Tloriaco 
quoque  introitus  EcdejtA      Secretarij  atque  TheJaMri  Monachi  ibi  demorantes 
operaiores  mittant.  JUi  de  yermiaco  ad  (^lauflrt  introitum  pr^eparandum 
dirtgantur  ponicum  ifanEîi  Tetri  illi  de  Kojjkco  dmidiam  ;  ilU  de  BerineU  ^ 
de  Tapariaco       de  Blaico  dimidiam  partem.  CelUrium  illi  de  «/ireo  ^  de 
Offùaco  ^  de  Liliaxo  conflrwmt.  ^i  <vero  Trenis  ft;)  Lingis  hiibitant  refe- 
{hrium  faciant.  De  Letua      de  Socoriolis  ^  de  Oriengijs  ^  deaquis  cetera, 
peragant  necejfaria.  Hac  autem  fie  diIponim$ts ,  itt  quicunque  ea  turba<verint  de 
tvit£  libro  deleantur.  Amen. 

EDIT  DV  T{pr  CONTRAN., 

GOntran,Scrviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  par  fà  grâce  Roy  de  France-, 
à  tous  les  enfàns  de  la  làinte  Egliiè  ;  Salut.  Nos  fautes  l'exigeant 
ainfi,  (oit  que  cela  vienne  de  la  dc'mclurée  cupidité  des  Princes,  ou  de 
l'cfroyable  négligence  des  Prélats ,  nous  voyons  avec  beaucoup  de  dou- 
leur que  les  Eglilcs  deilinces  au  Service  Divin  Ibnt  ruïne'es  &  rcnverfées 
par  terre  j  n  étant  pas  en  état  pour  les  relever  toutes ,  je  me  fuis  apliqué 
pour  ne  pas  paroître  les  mains  vuides  devant  Dieu ,  de  doter  amplement 
&  d'afermir  de  mon  autorité  Royale  celle  du  glorieux  Martyr  S.  Marcel, 
que  j'ay  fait  bâtir  à  Châlons.  Nous  voulons  ^onc  &  ordonnons  que  les 
Serviteurs  de  Dieu  qui  demeurent  en  cette  Eglife  bâtilTent  un  Hôpi- 
tal, &c. 

Afin  de  le  rendre  plus  magnifique ,  il  obligea  tous  les  villages  circon* 
voifinsà  contribuer  aux  frais  ,  divilànt  entrcux  le  foin  de  bâtir  les  Offi- 
cines qu'il  y  vouloit  faire ,  les  uns  étoient  taxez  à  bâtir  le  Refe<ftoire,les 
autres  la  Celererie  ;  quelques-uns  le  Portique  de  l'entrée  du  Monallere ,  & 
ainfi  du  rcfte  qui  étoit  ncccffaire  pour  l'achèvement  de  cét  édifice,  com- 
me il  paroît  par  la  teneur  de  l'Edit. 

Chacun  obéît  fort  religieufement  à  l'Edit  du  Roy }  de  forte  que  tout 
ce  magnifique  édifice  fiit  bien-tôt  achevé  &  peuplé  de  laints  Religieux-, 
'^fbl*"V*  ^^^^  Contran  les  obhgea  à  une  Pfalmodie  continuelle ,  ainfi  qu'if  s'ob- 
Ssin/crê-  icrvoit  dans  le  Monaftere  d'Agaune  ,  comme  nous  témoignent  Frede- 
/wrf  dt  gaire  au  lieu  lus-allegué  avec  Aymoin  &  Saint  Grégoire.  Ce  dernier  ajoû- 
u^ui'cd/s  ^^'^^  voulut  déclarer  par  un  miracle ,  combien  les  profùfions  de 

M^jrscb.  ce  Prince  luy  étoient  agréables-,  c'cft  qu'ayant  envoyé  un  Prêtre  au  Mo- 
^'^^  nallere d'Agaune  pour  y  rendre  (es  vaux,&  enraporter  des  Reliques, 
de  utrllt  comme  cét  Ecclehailique  revenoit  par  le  Lac  de  Genève,  il  le  leva  une 
u^ioirt  fi  furieufc  tempête,  que  l'on n'cfpcroit  plus  des  hommes  aucun  moyen 
jîlnfLzf.  ^^^^^^'^  le  naufrage  dont  ils  étoient  menacez.  Alors  ce  Prêtre  implora 
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rafnHancc  du  Ciel  par  Icmerice  de  ces  Martyrs  d'Agaunc,  dont  il  pbr-  i 

toit  les  Reliques  pendus  au  col ,  &  il  fut  écouté  fi  favorabkmcht  que  ^ 

Dieu  apaila  amcme-tcmps  cet  orage  ruricux ,  ce  qui  les  mit  tous  dans  un  TR  ANi 

étonnement  incroyable. 

La  pieté  de  S.  Contran  ne  fc  fatisfic  pasduneadion  qui  le  rcndoitfi 
recommandable  auprcz  de  Dieu,  &:  quiluy  donnoit  tant  d  éclat  devant 
les  hommes.  Elle  ne  fît  qu'irriter  ces  defirs  pour  en  faire  de  plus  héroï- 
ques ,  car  délors  il  s'abandonna  fi  fort  à  tous  ces  faints  exercices ,  que 
toute  Ibn  occupation  étoit,  ou  à  bâtir  desEglilcs ,  ou  à  faire  des  aumô- 
nes aux  neccfliteux  ,  ou  à  procurer  le  rétablifTcment  de  la  Dilciplinc  Ecclc- 
fialtiquc  que  les  guerres  civiles  avoient  relâche.  Il  fut  pouffe  à  tou*  ces 
faints  emplois  par  unevifion  éfroyable  qu'il  eut ,  que  laint  Cregoircra-  cre^oindi 
porte  ,  &  qui  dit  luy  avoir  ouy  raconter,  quand  il  en  fit  le  récit  devant  '^oéwsliuJi. 
tous  les  Evêqucs  alTemblez  à  Orléans  ,  dont  luy  étoit  du  nombre.  Son  ^' 
frère  Chilperic ,  que  cet  Authcur  fi  modéré  ne  peut  s'empêcher  de  nom-  Lt  Mémt 
mer  le  Ncron  &  l'Herode  de  Ibn  temps  ,  tant  il  étoit  déréglé  dans  fes  ^ 
uiaurs,  étant  mal-heureufcment  mort ,  il  le  prelenta  à  Contran  lié  &  gar- 
rotc  ,  &  conduit  par  trois  Evcques ,  dont  l'un  étoit  Tetricus ,  le  fécond 
Ai;ricola,  &  le  troifiêmc  Nifierde  Lyon.  Les  deux  derniers  di{bient,il 
le  faut  châtier,  &  puis  le  délier,  &  le  renvoyer  j  mais  Tetricus  répondoit 
avec  beaucoup  d'indignation  ,  il  n'en  fera  pas  amfi ,  je  demande  qui/  /oit 
brûlé  pour  fes  crimes  5  le  débat  ayant  été  long  &  échauffé  entre  ces  Evcquesj 
je  l'isy  dit  Contran  tout  à  coup,  une  grtUe  de  fer  toute  ardente  du  feu  qui 
étoit  au  dejfous  ,  ^  auffi-tot  on  fe  fcafît  ,  quelques  larmes  que  jejettafe,  ^ 
quelques  prières  que  jefjfc ,  du  malheureux  chilperic  ^on  luy  bri/à  les  membres^ 
^  on  le  jetta  fur  cette  griUe.  A  peine  fitt-il  dejfiu  qu  il  fe  fondit  ^  ^  fi  re- 
folut  tout  en  fVApeur  i  de  forte  qùil  me  fembloit  qu'il  n'en  refioit  plus  aucun 
fveftige.  Un  fi  éfroyable  fpeclaclc  donna  tant  de  terreur  à  ce  Religieux 
Prince ,  que  comme  s'il  n'avoit  rien  fait  jufques  à  prefent ,  il  commença 
à  mener  une  vie  plus  édifiante  que  jamais. 

Saint  Crcgoire  de  Tours  commence  le  dénombrement  de  fès  vertus  s.Grt^nrè 
par  cette  illuilre  mifcricordc  c^u'il  exerça  envers  ceux  qui  étoient  frapez  ^'^'•^•'HP' 
de  pelle.  Il  y  eut  en  ce  temps  a  Marfeille  une  maladie  contagieufè,  qu'on 
nommoit  Jnguinaire  ,  qui  délbloit  tellement  ce  pays ,  &  s'étendoit  h  fort 
qu'elle  vint  jufques  à  Lyon.  Alors  ce  Roy  ,  dont  la  compaflion  avoir 
formé  le  coeur  ,  faifànt  l'office  d'un  bon  Prélat  ,  ordonna  pour  apai- 
fcr  la  colère  de  Dieu ,  &  fermer  les  playes  des  pécheurs  qui  l'irritoienti 
que  tout  le  peuple  s'afTembladans  l'Eglife,  que  l'on  y  fît  des  prières  pu- 
bliques, qu'on  continua  les  veilles,  &  que  pour  toute  nourriture  on  ne 
fè  lervit  que  du  pain  d'orge  avec  de  l'eau.  Ce  qui  fîit  exécuté  durant  trois 
jours,  pendant  Icfquels  ce  charitable  Prince  fît  tant  de  proflifions  aux  pau- 
vres ,  qu'il  en  releva  beaucoup  de  la  miicrequi  les  alloit  accabler,  &  il 
étoit  fi  touché  de  leurs  malheurs  que  fè  les  rendant  propres  ilgemifToit 
continuellement  aux  jpieds  des  Autels  pour  en  obtenir  le  fbiilagcmenr. 
Cette  mifericordc  plut  tellement  à  Dieu,  qu'il  la  voulut  fignaler  parle 
miracle  fuivant  -,  une  femme  ayant  un  fîls  qui  étoit  grièvement  tour- 
menté de  la  fîévre  quarte ,  fendit  la  foule  du  peuple  qui  cntouroit  le 
Roy  ,  vint  par  derrière  ,  &  luy  coupa  le  bord  de  ion  manteau  Royal  j 


Digitized  by  Go^^^ilP^ 


1^6         La  Monarchie  Sainte 

elle  mit  ce  morceau  de  drap  dans  l'eau  ,  aprcz  l  a  fît  boire  à  fon  ftîs 
^'    malade,  qui  ne  l'eut  pas  plutôt  avalée  qu'il  en  fut  guér)'. 
GO  N-  Religieux  Monarque  jugea  bien  qu'il  ne  lUffilbit  pas  d'avoir  apaifè 

TRAN.,      jui^ce  de  Dieu ,  maisqu  iletoit  encore  neceflaire  de  prévenir  ion  in- 
dignation par  le  retranchement  de  tout  ce  qui  luy  pourroit  déplaira 
C'ell  pour  cela  qu'il  fit  un  Edit  tres-digne  d'un  Prince  Chrétien ,  qu'il 
adrcfla  aux  Evéques  &  aux  Juges  de  Ibn  Royaume,  par  lequel  il ordon- 
noit  deux  chofes  trcs-im portantes  ;  la  première  qui  touchoit  les  Evcqucs, 
ctoit  de  les  exhorter  à  veiller  plus  loigneufcment  fur  leur  brebis,  & 
d'être  plus  fidèles  à  les  inftruire  par  leur  Prédication.  le  madreJfeà'voMt^ 
leur  dilbit-il ,  6  fimn  Pontifes ,  qui  êtes  éeMs  les  T ères  des  peuples  par  U 
Providence  Divine,  il  efi  de  'vôtre  devoir  que  vous  en  fiJfte\l'offce  ^infirui. 
/ànt  vos  enfkns  ,  les  corrigeant  de  leurs  défauts ,  fj^  les  gou<vertiunt  a^ec  une 
fiUicttude  paflorale  ,  afin  que  'vous      moy  ayons  cette  confolation  de  foir  U 
tranquilité  dans  nos  temps  ,      le  Jàlut  de  nos  peuples.  La  féconde  ,  qui 
touchoit  les  Jut^es  ,  étoit  qu'ils  s  abltinfl'cnt  du  Palais  &  du  Jugement 
des  procez  les  Dimanches  &  les  jours  de  Fctcs  qui  font  ordonncî?  par 
l'Eglile,  &  que  toute  autce  perfonne  cefTadc  travailler  dansées  (blem- 
nitcz.   Il  avoit  procure  que  ces  Reglemens  fuflcnt  faits  quelque  temps 
auparavant  au  (econd  Concile  de  Mâcon  ,  qui  contient  vingt  Canons 
tres-importans  pour  la  reformation  du  Clergé  ;  ce  Synode  (e  tint  l'an 
vingt-quatre  de  fbn  régne. 

Saint  Contran  étoit  (i  fort  perfuadé  que  toutes  nos  affli(5Hons  ,  nos 
mifères  &  nos  finillres  avantures  étoient  des  châtimens  de  nos  péchez, 
que  dans  fes  difgraces  il  ne  tournoit  pas  ,  comme  dit  le  Prophète  ,  & 
comme  font  ordinairement  les  Monarques  trop  prelbmptueux  d'eux- 
mêmes,  là  bouche  contre  le  Ciel  pour  le  plaindre  de  Dieu  ,  mais  il  en 
accufbit  fès  déréglemens  &  ceux  de  Ibn  peuple.  Voicy  un  exemple  mé- 
morable de  cette  penfée  fi  humble,  mais  fi  julle de  ce  cccur  fi  profbn* 
dément  humilié  devant  Dieu.  Il  avoit  fait  un  grand  armement  pour  en- 
voyer en  Elpagne  contre  les  Goths  Arricns  qui  y  dominoicnt  ,  &  qui 
avoient  tué  cruellement  la  nièce  Ingonde  avec  fon  mary  Hermene^ilde, 
pour  avoir  été  inébranlables  dans  la  Foy  Orthodoxe  qu'ils  profcflbient. 
Il  fit  padèr  cette  armée  nombreufe  par  la  Gaule  Narbonnoilè,  dont  la 
plus  grande  partie  étoit  de  l'obcïflànce  de  ces  impies. 

Recarcde  qui  avoit  fuccedé  au  Royaume  de  Ion  perc  Leuvegilde , 
mais  non  pas  à  fon  herche ,  alla  au  devant  de  lès  troupes ,  &  les  repoufia 
avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  en  défit  la  plus  grande  partie.  Ifidore  la 
1^^"*  ^«^it  monter  à  foixante  mille  hommes  ,  mais  laint  Grégoire  n'en  compte 
s.  GHgôirt       ^'"4  mille.  Alors  ce  Prince  véritablement  Chrétien  fait  aflcmbler 
dtTeursii.  tous  CCS  Capitaines  qui  avoient  échapé  de  cette  défaite  dansl'EglilcdeS. 
i.ch^p.j.  Symphorian  Martyr,  &  leur  parla  de  cette  ibrte  :  ^elle aparence y  avoit^ 
tildejperer  la,  viEhire  en  un  temps  ou  nom  ne  gardons  aucune  des  faintes  pra- 
tii^ues  de  nos  anciens  Pères  ^  ceux-cy  ont  vaincu  mettant  leur  confiance  en  Dieti^ 
batijfant  des  Eglifes ,  honorant  les  Martyrs ,  remettant  les  Prêtres  ,  ^  nous 
Mitres  y  non  feulement  nous  avons  perdu  la  crainte  de  Dieu ,  mais  même  toute 
forte  de  reifeSi  pour  les  chofes  faintes.  Nous  ruinons  les  Eglifes ,  nous  maj/à^ 
croHs  Us  Prêtres ,  nous  mettons  en  pièces  les  faints  Offemens ,  nous  les  foulons 
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aux  pîids ,  (d^  les  expofins  â  U  rifee  de  leurs  ennemis.  £luelle  confiance  Aprez.  /  « 
tout  ces  de/ordres  pourrions -nous  jujlcment  concevoir  de  fvaincre  par  la/JIfiance 
duCieL  Cefi  ce  qui  fût  que  nos  nutins  font  fans  vigueur  ^  nos  armes  fms  force ^  t^J% 
nos  boucliers  fins  defence ,  ^  nos  coeurs  fins  courage  pour  refifier  à  nos  adver- 
foires.  Ce  fiit  la  harangue  toute  pleine  de  zcle  &  d'huniilité  que  (àint 
Contran  fit  aux  Principaux  de  Ibn  armée  confternez  de  leur  déroute. 

Cette  ame  Royale  ne  le  confbndoit  pas  feulement  devant  Dieu  dans  fcs 
afflitSbions  ,  mais  de  plus  elle  avoit  tant  de  fermeté  &  d'amour  pour  les 
peuples ,  qu'il  n'y  eut  point  de  difgrace  pour  fi  rude  &  fàchcufe  au  clic 
fiit ,  qui  l'empêcha  de  leur  procurer  la  paix  qui  avoit  été  troublée  par 
tant  de  guerres  civiles ,  &  aprcz  laquelle  ils  foûpiroicnt  depuis  tant  d'an- 
nées. Pour  cet  effet,  il  afTembla  un  Synode  de  tous  les  Evêques  des 
Gaules  ,  auquel  il  le  trouva  avec  fon  neveu  Childebert ,  &  les  Reines 
Brunehaut  ia  mere ,  &  Faileube  femme  de  Childebert  Roy  d' Aullrafic. 
Il  les  porta  tous  ,  comme  dit  (aint  Grégoire  ,  à  figner  les  articles  de  S.Crt^din 
paix  qu'on  avoit  dreflc ,  dont  tout  le  Royaume  en  reçût  une  joye  incroya-  '^Sl  ^J'* 
oie  :  mais  elle  fut  bien-tôt  troublée  par  la  guerre  des  Bretons.  Ces  peu- 
ples s'étant  depuis  plufieurs  fiecles  retirez  en  Angleterre  en  fortircnc 
en  ce  temps,  &  allèrent  fondre  vers  Rennes,  Nantes  ôcles  autres  villes 
circonvoihnes.  Régal  Evéque  de  Vannes ,  touché  de  tant  de  mifercs  , 
fc  plaignit  aux  Capitaines  cie  Contran ,  que  n'ayant  jamais  offencc  leur 
Prince ,  ny  ne  s'étant  nullement  élevez  contre  (on  Autorité  Rovale ,  ils 
les  abandonnoient  à  la  fureur  de  leurs  ennemis  fans  leur  donner  le  moin- 
dre fècours.  Cela  étant  raportc  au  Roy ,  il  envoya  dans  l' Armoriquc 
quantité  de  foldats  fous  la  conduite  de  Bappolen  &  Ebracaire,  lefquels 
ne  pouvant  s'accorder  par  enfcmblc,  furent  obligez  de  divilèr  leurs 
troupes ,  dont  s'enfuivit  la  mort  de  Bappolen  &  la  défaite  de  toute  fbn 
armée.  Ebracaire  fut  plus  heureux ,  car  il  obUgea  (on  enncmy  à  deman- 
der la  paix  avec  toutes  les  foûmiUions  qu'on  peut  attendre  d'un  homme 
vaincu  -,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  car  Waroch  ayant  oublié 
(on  ferment  envoya  Conan  (on  fîls  avec  un  camp  volant  contre  les 
François  ,  il  tailla  en  pièces ,  ou  fit  prifonniers ,  tous  ceux  qui  étoienc 
demeurez  derrière. 

L'intégrité  incorruptible  que  (àint  Contran  eut  pour  la  juftice  ne  flic 
pas  moins  remarquable  que  toutes  fcs  autres  vertus ,  il  la  fit  noblement 
paroîtrc  à  l'endroit  de  fon  neveu  Clotaire ,  car  fon  frère  Chilpcric  ayant 
été  mal-heureufemcnt  tué  par  unafTalTin  au  retour  de  lachaflc  qu'il  avoit 
fait  dans  le  bois  de  Chelles ,  il  prit  fous  fà  protection  un  petit  enfant 
qu'il  laidbit  âgé  feulement  de  quatre  mois ,  mais  avec  tant  de  fidélité  &c 
de  juftice ,  que  bien  qu'il  luy  fut  facile  de  s'emparer  de  tout  (on  Royau- 
me ,  il  le  luy  conlèrva  fi  entier  que  malgré  la  rcliilancc  de  quelques  peu- 
ples y  comme  étoient  ceux  de  Touraine ,  de  Poitou ,  de  Berry  &  du  Limo- 
fin ,  qui  (bllicitez  par  les  Partilàns  de  Childebert ,  luy  refiilbicnr  l'obeiil 
lance  qu'ils  luy  dévoient,  &  nonobilant  les  entreprifès  violentes  de  ce 
jeune  Prince  ambitieux ,  il  le  fit  proclamer  &  rcconnoîtrc  Roy  dans  tous 
fes  Etats,  &  afin  de  luy  gagner  mieux  les  affedions  de  fes  lùjets,  H  le  jlymoinU. 
mena  dans  toutes  les  villes  de  ion  obeïflànce  ,  pour  en  recevoir  les  hom-  ^^'J^"*^:^ 
mages  de  fidélité  :  En  fuite  ,  pour  luy  attacher  encore  plus  fes  peuples,  ^.ch^p.  'f. 
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^  fur  tout  les  Ecclefiaftiques  qui  ëtoient  étrangement  indignez  contre  (on 
^ •    perc  Chilpcric ,  à  cauic  des  uiurpations  injulles  (^u'il  avoit  fait  des  biens 

Tr^w.  1  tglife  j  &  principalement  des  legs  que  les  hdclcs  leur  avoient  foit 
par  leurs  tellamens  ,  dont  il  setoit  aproprié  le  fonds,  en fuprimanc  les 
adtes  publics  ,  il  fit  rendre  tout  ce  que  l'avarice  de  (on  perc  avoit  in- 
jullement  ravy  à  les  liijets.  Par  cette  conduite  fi  làintc  &  équitable  il 
affermit  la  Couronne  de  fon  neveu ,  &  accrût  cette  haute  idée  qu'on  avoit 
déjà  formé  de  l'intégrité  inviolable  de  (a  juftice  :  mais  il  imprima  bien 
encor  plus  ce  (entiraent  dans  les  peuples  par  le  jugement  équitable  qu'il 
rendit  en  faveur  d'une  challc  innocente,  qu'on  vouloit  oprimer ,  donc 
voicy  le  récit  qu'en  fait  faint  Grégoire  de  Tours.  Il  y  avoit  en  Cham- 

deT?^"'!'  P^S"^^  nommé  Amalon,  qui  devint  fi  paffionné  d'une  jeune  fille 

ç.ch!^!i7.  que  pour  contenter  fes  amours  impudiques  ,  il  envoya  fa  femme  Ibus 
quelque  prétexte  fpecieux  en  une  mailon  champêtre ,  &  puis  fit  enle- 
ver cette  fille  &  1  amener  en  fon  Palais.  Le  (bir  étant  yvre  il  luy  décla- 
re fon  mauvais  deflcin,  cette  fille  qui  avoit  un  amour  incroyable  pour 
fa  chaltetc ,  le  rejette  d'abord ,  &  protelle  que  jamais  elle  ne  con{cntira 
qu'on  flétiiiTc  en  aucune  façon  fa  virginité.  Cét  impudique  qui  brûloit 
autant  des  fiâmes  de  l'impureté  que  de  la  chaleur  de  fon  vin,  tranlpor- 
té  de  rage  d  'une  réponfe  fi  cliafte,  commande  qu'on  la  dépouille  toute 
nue,  &  aufli-tôtluy  &  (es  lérviteurs  la  bâtirent  li  cruellement  à  coups 
de  poings  &  de  fouets ,  que  ce  corps  virginal  en  étoit  tout  meurtry. 
Etant  ainfi  enfànglantée  de  tout  cotez  on  la  jette  par  force  dans  le  lit 
d'Amalon  j  ce  Duc  plein  de  vin  s'aflbupit  aufli-tôt  làns  avoir  fait  aucun 
tort  à  fa  virginité  :  alors  cette  Judith  Françoife  s'apercevant  que  l'épéc 
d'Amalon  étoit  au  chevet  du  Ut ,  poulfée  du  même  efprit  qui  animoit 
autrefois  la  Judith  de  l'ancienne  Loy ,  dans  un  rencontre  de  même  cfpcu 
ce ,  dégaina  cette  épée,  &  en  donna  un  grand  coup  fur  la  tête  de  cét  Ho- 
loferne  François  ,  pcniànt  plus  àfauver  là  pudicité  que  ia  vie.  Le  Duc 
éveillé  par  la  douleur  delà  blefiiirc,  crie  tant  qu'il  peut  qu'on  l'aflafime, 
les  lérviteurs  y  accoururent  ,  &  voyant  leur  maître  blcflé  à  mort  par 
celle  qu'ils  croyoient  ne  devoir  làtisfairc  qu'à  lès  plaifirs  infâmes ,  le 
mettent  en  devoir  de  la  mettre  en  pièces ,  mais  ils  fiirent  arrêtez  par  le 
Duc ,  qui  étant  revenu  à  Iby ,  &  (c  voyant  proche  de  là  fin ,  pcnlà  lerieu- 
tcmcnc  combien  il  avoit  offenfc  Dieu  d'avoir  ulé  de  tant  de  violence 
contre  cette  fille,  &  combien  cette  gcnereulé  Judith  étoit  louable  d'a- 
voir défendu  fi  conftamment  ce  précieux  trelbr  qu'il  luy  vouloit  enle- 
ver -,  fi  bien  qu'il  ordonna  qu'on  ne  luy  fit  aucun  mal  ,  n'en  ayant  fait 
aucun  dans  le  meurtre  qu'elle  avoit  attenté ,  puifque  ce  n'étoit  que  pour 
défendre  (à  chafieté.  Cependant  tous  les  domeltiques  s'empreficnt  à 
fecourir  leur  maître ,  quoy-qu'inutilcment ,  car  le  coup  étoit  mortel  :  de 
forte  que  ne  voyant  plus  de  remède  ils  le  tiennent  proche  de  luy  pour 
le  voir  expirer.  Cette  fainte  fille  profitant  de  l'occafion  le  dérobe  de 
cette  mailon,  marche  toute  la  nuit  fous  la  conduite  de  Ibn  bon  Ange, 
avec  tant  de  diligence,  qu'elle  fe  rendit  le  lendemain  avant  le  dîner  à 
Châlons ,  à  plus  de  quinze  lieues  de  là ,  pour  le  prciènter  au  Roy  Contran, 
&  luy  demander  fa  grâce.  Elle  le  trouva  à  la  Méfie  dans  l'Eglife  de  iaint 
Marcel,  &  fc  pioltcrnantàfcspiedsluy  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  pa{ré. 
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Le  Roy  plein  de  mifcricorde  ôc  de  jufticc ,  non  feulement  luy  dohha  les  j. 
Lettres  de  grâce ,  mais  encore  celles  de  (à  làuvcgardc ,  la  prenant  ibus  ià  ^ 
protcdbon,  avec  dcfenfes  qu'aucun  desparensdu  Duc  n'eût  àlarecher-  tr^nï 
cher  de  ce  meurtre,  ny  à  luy  faire  aucune  injure. 

La  Religion  de  ce  Roy  tres-Chrcticn  a  merveilleufcment  éclaté  daiij 
l'honneur  qu'il  rendoit  aux  Mmiltres  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  &  dans  l'ar- 
deur infatigable  qu'il  a  eu  à  loûtenir  les  droits  de  l'Eglife ,  &  à  conlcrvcr 
U  pureté  de  faDifcipline  ;  car  il  honoroit  fi  fort  les  Evêques&  les  Prê- 
tres ,  qu'il  les  invitoit  tres-fouvent  à  la  table ,  &  les  apelloit  ordinaire- 
ment à  fon  Confeil.  Il  recevoir  leurs  vifites  avec  des  fentimcns  fi  refpc- 
âueux  qu'il  leurs  raportoit  tout  Ibn  bonheur  ^  il  ne  faut  qu'écouter  les 
difcours  qu'il  tenoit  aux  Ecclefialliques,  pour  n'en  pas  douter  Saint  Gré- 
goire de  Tours  nous  lésa  lailTez  au  liu.  8.  de  Ibnhilloire  chap;  i.  ils  font 
il  forts  pour  periuader  aux  Princes  le  refpedl  qu'ils  doivent  aux  Prêtres, 
que  je  leur  ferois  tort  d'en  oublier  un  Icul  mot  ^  voie  y  les  paroles  chré- 
tiennes de  ce  Roy  tres-Chrcticn.  Je  vous  conjure  Miniflres  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  î  T  que  demain  faye  le  bien  de  recevoir  vôtre  benediHion  dans  ma,  mai. 
fon ,  que  par  vôtre  venuë  elle  /oit  tellement  fantifiée  ,  que  le  (tel  fajj} 
plewvoir  fur  elle  fes  faveurs ,  que  fvos  bouches  répandent  Jur  moy  la  doBri- 
ne  qui  eji  necejfaire  pour  opérer  mon  falut ,  au  chap.  x.  il  dit  aux  Evêqucs 
^ui  étoient  allis  à  la  table,  que  vous  femble-ttl ,  ô  faints  Pères ^  quil foit 
a.  propos  de  faire ,  ft^  pour  le  bten  de  mon  peuple  ^  fj^  pour  f  affèrmijjement  dé 
mon  Etat.  Fredegaire  ajoiite  qu'il  traitoit  avec  eux  comme  s'il  eut  été 
leur  conl"rere  &  du  même  Ordre  qu'eux. 

Nous  avons  vu  le  zele  qu'il  avoit  de  foûtenir  les  droits  de  l'Eglife  par 
la  rcllicution  qu'il  fit  de  tous  les  biens  que  Ibn  frerc  Chilperic  îuyavoic 
injultcment  enlevez  ,&  par  la  défenle  genereule  de  les  immuniter,  com- 
ûie  il  le  verra  un  peu  plus  bas.  Nous  avons  montré  aulfi  combien  il  étoic 
xelc  pour  maintenir  ou  remettre  la  Difcipline  Ecclefiaftic^ue  par  la  con- 
vocation des  fix  ou  Icpt  Conciles  que  nous  avons  raporte,  outre  ceux-là 
il  en  alTembla  d'antres  comme  le  troificme  de  Lyon  en  l'an  de  Jésus- 
C  H  R  î  T  cinq  cens  quatre-vingts-fix ,  &  de  fon  régne  le  vingt-deuxiême, 
où  l'on  fit  fix  Canons.   Le  lècond  de  Mâcon  le  vingt-quatrième  de  Ibn 
régne  ,  &  l'an  de  nôtre  falut  cinq  cens  quatre-vingts-huit  ,  compolc 
de  vingt  Canons.  Celuy  d'Auvergne  l'an  de  J  e  s  u  s-C  M  r  î  t  cinq  cens 
quatre-vingts-onze ,  &  de  fbn  régne  le  vingt-lcpt ,  où  l'on  compolà  les 
oifferens  qu'il  y  avoit  entre  Innocent  Evcque  de  Mandes  &:  Urficin  Evc-i 
que  de  Cahors,  touchant  quelque  Paroiffes  contcftces.  Celuy  de  Poitou 
ian  de  nôtre  Sauveur  cinq  cens  quatre-vingts-neuf,  où  l'on  apaifa  les 
troubles  du  Monallcre  de  fàinte  Radcgonde^  dont  nous  avons  parlé  en  la 
vie.  Peut-on  donner  un  témoignage  plus  invincible  du  loin  que  S;  Gontraii 
prenoic  des  intérêts  de  l'Eglilè  que  cette  fréquente  convocation  qu'il 
failbit  des  Synodes ,  puilqu'elle  n'a  rien  de  fi  efficace  pour  remédier  à  fes 
dcfordres ,  &  pour  procurer  fa  perfc<5lion  que  ces  faintes  &  (âges  aflem- 
blccs.  Aulfi  ftit-il  ordonné  au  fécond  Concile  de  Mâcon  au  Canon  vingtiè- 
me que  tous  les  trois  ans  on  tiendroit  un  Concilci 

Je  ferois  trop  injurieux  à  la  pieté  de  ce  (aint  Roy ,  fi  j'omettois  deux 
a<Sbions  mémorables  qui  publient  hautement  fon  extrême  dévotion  en-» 
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,  o  vers  l'Eglifc ,  &  fa  grande  eftimc  du  Sacerdoce.  La  première  crt ,  que 
les  Juifs  qui  habicoienc  à  Orléans  ,  l'ayant  rouvcntcsFois  prie  de  leur 
Vra)^.  permettre  de  bâtir  des  Synagogues  dans  tous  fcs  Etats  ,  &  ne  l'ayant  ja- 
mais pû  obtenir  ;  comme  un  )our  il  faifoit  fon  entrée  en  cette  Ville,  ils 
luy  allèrent  au  devant  ,  &  luy  firent  ce  compliment  autant  captieux 
que  flateur.  Que  toutes  les  nations  vous  adorent ,  que  tous  les  peuples 
fléchiffent  leî;cnouil  devant  vous,  &  qu'il  n'y  ait  aucune  contrée  qui  ne 
falTe  gloire  d'être  (ous  vôtre  domination.  S.  Contran  dillimula  pour  lors 
la  peine  qu'il  avoir  reflcnty  d'une  flaterie  fi  malicieuic ,  mais  la  Mcfle  étant 
finie,  ne  pouvant  plus  contenir  la  douleur  de  Ton  caur ,  il  s'écria ,  malheur 
à  la  nation  des  Juifs  ,  qui  ncfl  qu'une  perfide  ,  qui  ne  fymrott  ^vitvre 
que  par  trahi  fon  ^  c  efi  cet  eSfrit  déloyal  qui  luy  a  fu^eréces  flxterits  captieu. 
fes  que  toutes  les  nations  m' adorajfènt ,  pour  m' attirer  à  leur  accorder  U  liberté 
de  bâtir  des  Synagogues ,  dont  ils  m  importunent  depuis  tant  de  temps  ,  (d^  à 
rebâtir  aux  dépens  du  public  celles  qui  ont  été  minées  j  jnais  pui/que  la  Loy 
de  Dieu  le  défend  ^  il  ni  en  fera  jamais  rien  ,  je  ne  le  pemiettray  jamais.  La 
(cconde  action  remarquable  du  dcs-interefïement  de  ce  làint  Monarque', 
que  je  ne  dois  oublier ,  ell  ,  que  l'Evêque  de  Bourges ,  nommç'  Remy, 
étant  mort,  plufieurs  luy  prelentercnt de  tres-riches  prelèns  pour  obte- 
nir cette  dignité  fi  confiderablc ,  mais  le  Roy  déteftant  des  artifices  fi 
abominables  ,  leur  répondit  ,nous  na<vons  pas  accoutumé  de  "vendre  le  Sacer- 
doce au  prix  de  t argent ,  ny  il  neji  pas  non  plus  de  l  ucre  devoir  de  f  acheter 
par  des  prefens ,  de  peur  que  je  ne  noircijfe  ma  réputation  de  la  tache  dun  lu- 
a-e  infâme ,  gy*  que  vous  ne  pajfieT^  dans  tous  les  fiecles  pour  des  mal-heureux 
S.  Grtgoirt  fimoniaques  qui  ont  'voulu  aprecier  les  chajes  les  plus  faintes.  Et  ainfi pour  é^'i- 
^Jh""''  blâmes  fi  odieux  a»  Ciel  ^  à  la  Terre,  je  vous  donne  pour  E'véquc 

Sulpice.  Ce  Prélat  fiit  fi  excellent  en  toute  (brte  de  vertus ,  qu'il  a  mente 
d'être  mis  au  catalogue  des  Saints  :  N'ell  ce  pas  avoir  une  ardeur  poiir 
l'Eglife  bien  conitante  ôc  bien  pure  que  de  ne  rien  accorder  à  (es  enne- 
mis les  plus  déclarez ,  qui  font  les  Juifs ,  quelques  protcibtions  &  quel- 
ques flateries  qu'ils  luy  fi(rent,&de  ne  le  laiflcr  corrompre  par  les  belles 
promelTes  que  luy  failbient  ces  marchands  ambitieux  &  avares  du  Sa- 
cerdoce ? 

Mais  ce  qui  a  couronné  ces  éminentcs  vertus,  a  été  (a  clémence  ,  qui 
fût  fi  extraordinaire  en  luy,  qu'elle  liirprend  toute  la  terre.  Il  n'étoit  pas 
fculernent  facile  à  pardonner  aux  criminels  qui  avoient  oJfenlc  leur  pro- 
chain ,  mais  cette  même  facihté  s  étendoit  lur  ceux  qui  avoient  conjuré 
contre  la  vie ,  il  étoit  fi  indulgent  en  leur  endroit  qu'il  les  renvoyoit  avec 
Crtgoirtde  unc  Icgcrc  peine.  Cette  inhumaine  Fredegonde  qui  nefe  repaiflbit  que 
T'curjiut.s.  Jes  Rois ,  attenta  lur  la  vie  de  ce  Prince  débonaire,  à  qui  elle 

ctoit  tant  redevable  pour  avoir  conlcrvé  le  Sceptre  à  (on  fils ,  &  pour 
avoir  défendu  fbn  autorité  contre  des  pourfuites  vigoureulcs  des  Fran- 
çois qui  vouloient  venger  à  toute  relie  la  mort  qu'elle  avoir  donné  à 
Chilpcric  leur  légitime  Souverain.  Cette  perfide  femme  qui  n  ttoit  pas 
moins  artificieuie  que  cruelle  le  icrvit  de  ce  tour  de  Ibuplcflc  ;  elle  luy 
envoya  des  Ambafladcurs  fous  prétexte  de  traiter  quelque  affaire  im- 
portante avec  luy ,  mais  en  effet  c'étoit  pour  le  liirprendre  ,  car  ils  avoient 
ordre  exprez  de  le  faire  affailiner  par  un  homme  de  leur  fuite ,  lors  que 
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ce  Religieux  Prince^iroit  avant  le  jour,  liiivanc  là  coutume,  à  Matines.  /  j> 
Il  arriva  hcurculemclît  que  ce  niinillre  de  la  cruauté  de  Fredcgondc  s'af- 
iôûpit  par  les  fumées  cfu  vin  qu'il  avoir  bû  par  exccz  j  le  Roy  entrant  XRAN, 
dans  fbn  Oratoire  ,  &  voyant  cet  homme  arme  à  une  heure  (i  indûë, 
s  imagina  bien  que  cen'ctoit  pas  làns  delFcin  qu'il  s'étoit  caché  dans  ce 
lieu  au  tefnps  d'une  nuit  lombre  ,  il  le  fît  faifir  ,  &  le  mit  à  la  quelHon 
pour  luy  tirer  l'aveu  de  Ion  crime, ce traîtreconfeUa  ingénuemcnt  qu'il 
étoit  là  pour  le  tuer ,  &  que  les  Députez  de  Fredcgonde  l'avoient  enga- 
gé à  un  fi  horrible  attentat.  Alors  fàint  Contran  fit  foiiettcr  cét  exé- 
crable aflaHin ,  &  puis  le  fit  remettre  en  prilbn  :  pour  ce  qui  étoit  des 
Amballàdeurs  il  fc  contenta  de  les  envoyer  en  exil. 

Peu  de  temps  aprez  cette  même  Megere  perfilUnt  dans  cét  efprit  de  s.  Grégoire 
cruauté  ,  envoya  un  autre  Icclcrat  pour  aflalîiner  le  même  Roy  dans  ^"'-f  '^^P' 
J'Egliiè  de  lâint  Marcel  de  Châlons ,  lors  qu  il  Icroit  ièul  làns  Gardes,  ré- 
pandant  Ibn  cœur  dans  1  Orailbn  devant  la  Majcité  de  Dieu  ^  ce  perfide 
s'aprochani  du  Roy  pour  luy  décharger  le  coup,  la  dague  luy  tomba  des 
mains ,  s'étant  néanmoins  avancé  pour  le  fraper  d'une  autre  qu  il  tcnoic 
toute  prête,  il  fut  arrêté  ,  &  étant  tiré  hors  de  1  Lglilc,  &:  examiné  lur 
ce  fait ,  il  confelTa  qil'il  avoit  été  envoyé  en  ce  lieu  (  où  l'on  le  trouvoit 
ordinairement  (èul  )  pour  commettre  cét  exécrable  parricide ,  il  révéla 
plulicurs  complices  de  fon  crime,  qui  furent  condamnez  à  mort,  &  luy 
n'eut  d'autre  châtiment  que  ccluy  du  fouet ,  ce  débonnaire  Prince  n'ayant 
jamais  voulu  permettre  qu'on  répandit  le  (àng  de  celuy  qui  avoit  été  pris 
dans  l'Eglile,  bien  qu'il  eut  eu  afTez  d'impiété  pour  y  répandre  le  fien  :  ne 
fijt-ce  pas  cette  même  débonnaireté  qui  le  porta  à  pardonner  h  facilement 
Didier,  Bladatte  &  Garochaire  Comte  de  Bourdcaux  ,  qui  s'étoicnt  li-  ^f£'i'j'^ 
guczavecrimpoileurCombaudjCctuy-cyfeignoit  d'être hls  de  Clotairc  cCl?.i9.' 
premier ,  &  avoit  dcja  levé  des  troupes  pour  le  dépofleder  de  ibn  Royau-  <^  S9* 
me  ?  Saint  Contran  ayant  fait  prilonniers  de  guerre  ces  trois  Seigneurs, 
fe  contenta  de  leur  faire  une  ïcvere  corre(tfion  ,  &  pour  tout  reproche 
de  les  apeller  des  renards  trop  ruiez ,  &  aprez  il  les  rcçijt  en  fa  grâce,  àc 
leur  fit  rendre  ce  qu'on  avoit  pris  fur  eux. 

Je  lailTe  maintenant  à  juger  s'il  n'eft  pas  indigne  d'un  Hiftorien  Chré- 
tien ,  comme  étoit  Scipion  Dupleix ,  de  traiter  un  refpeîl  fi  (incerc  de  cUtlirti» 
la  làinteté  des  Eglilès  ,  de  liiperllition ,  une  débonnaireté  fi  gcnereulc, 
de  fimplicité,  &  une  circonfpe(5fion  fi  (âge  à  marcher  toiljours  Ibus  (ûre 
t^arde  pour  fe  prelèrver  des  embûches  de  lès  ennemis ,  qui  attcntoient 
\\  fouvent  liir  là  vie  ,  de  défiance  &  pufillanimité  ?  c'ell  ainfi  que  les  Poli- 
tiques ,  qui  fe  conduilcnt  plus  par  les  maximes  du  fiecle  &  par  la  pru- 
dence de  la  chair,  que  par  les  régies  de  l'Evangile,  ont  accoûtumc  de 
juj^cr  des  plus  innocentes  &  héroïques  adions  àes  Saints ,  &:  il  n'ell  plus 
de  fainteté  pour  fi  pure  &:  fublime  qu'elle  (bit ,  qui  ne  foit  lii)ete  à  Icut 
cenfurc,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  naye  une  conduite  opolée  à 
cette  fàuflé  prudence  du  monde  :  ceux  qui  fe  règlent  par  les  lumières 
de  rEvanf;ilc  portent  un  jugement  plus  équitable  &  plus  noble  des  adions 
des  Juflcs",  &  les  pcfant  au  poids  du  fanc^uaire ,  ils  n'y  trouvent  rien  que 
de  loiiableôc  de  digne  de  la  vénération  des  Fidèles:  c'ellainh  que  plu- 
fieurs  Authcurs  graves  &  fignalez  en  pieté  Se  en  dodrine ,  ont  jugé  des 
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1    m    belles  adions  de  faine  Contran  ,  comme  nous  verrons  fur  la  fin  de  fà 
•    vie  dans  les  Eloges  qu'ils  luy  ont  donnez ,  &  Duplcix  mcmc  ell  obli. 
TR^if.       de reconnoîtrc  en  ocaucoup  dendroits  Ibn  prorond  relped^pour  les 
Eglifes ,  fa  clémence  toute  Royale  &  Chrétienne  pour  lès  ennemis ,  & 
fon  affurancc  fi  grande  de  la  part  de  fcsfujcts ,  qu'ordinairement  il  prioit 
feul  dans  les  Eglifes  :  bien  que  ce  fut  en  un  temps  où  les  traîtres  &  les 
aflàflins  dtoient  fi  communs ,  à  caufc  de  la  divifion  des  Rois ,  &  de  la 
perfidie  &  cruauté'  des  Reines  Brunchaut  &  Frcdegonde. 
Cn^eirt'de     Saint  Contran  voyant  aprocher  la  fin  de  la  vie ,  fans  qu'il  eut  des  cn- 
Tturs  u.?,  fins  mâles,  refolut,  pour  prévenir  les  malheurs  que  pourroicnt  caulcr 
les  diverlès  prétentions  d'un  chacun  à  la  lucctlfion  de  là  Couronne, 
d'adopter  Childcbert  fon  neveu ,  fils  de  Sigebert  Roy  d'Aullrafie ,  &  de 
Je  faire  icul  héritier  de  fon  Royaume  :  ce  qu'il  fit  en  cette  façon  ;  il  luy 
afliî^na  un  lieu  pour  conférer  enlèmble  ,  Childebert  s'y  étant  rendu , 
Contran  luy  fit  toutes  les  carc/Tcs  imaginables  ,  &  aprcz  il  luy  mit  en 
main  une  lance  ,  luy  difant,  <voilà,  U  marqua  ^  par  laquelle  je  déclare  à  tous 
mes  peuples  que  je  te  donne  tuut  mon  Royaume  :  Déformais  tu  commatideras 
dans  tous  mes  Etats  comme  dans  les  tiens  propres ,      puifque  je  n  ay  pas  mé- 
rité par  mes  pechex,  d  a<voir  aucun  enfant  qui  me  fucceda ,  ny  aucun  autre  de  ma 
race  plus  proche  que  toy  qui  efl  le  fils  de  mon  jrere ,  je  te  mets  en  pojfcjfion  di 
ma,  Qjuronne  à  lexclufion  de  tout  autre.  Cela  étant  fait ,  il  donna  plufieurs 
ii^es  avertiflbmens  à  ce  jeune  Prince  pour  bien  gouverner  fon  Etat ,  aprcz 
il  ordonna  une  réjouiïïàncc  publique  pendant  trois  jours  j  de-là  Ton  doit 
cornger  legrand  Annahlle  de  l'Hilloire  Ecclefialhque  qui  a  mis  la  mort 
de  childebert  avant  celle  de  faint  Contran,  c'clèàdire  l'an  de  Jes  us- 
C  H  R  î  T  cinq  cens  quatre-vingts-fcize  contre  le  témoignage  de  tous  les 
anciens  Hiltoriens ,  qui  nous  allûrent  que  ce  làint  Roy  donna  (on  Royau- 
me à  Ibn  neveu ,  &  que  cetuy-cy  le  tint  long-temps  aprez  là  mort  j  c'ell 
ainfî  qu'en  a  écrit  Aymoin ,  Contran  ,  dit-il ,  s'eit  fignalé  en  bonté  en- 
iUs!cî%i   ^^^^  tous,  il  fàilbitune  làinte  prodigalité  de  fcs  biens  aux  pauvres,  il  ne 
fc  peut  rien  ajouter  au  rcfped  qu'il  avoit  pour  les  Prêtres ,  ny  à  l'amour 
qu  il  avoit  pour  les  ennemis  j  de  forte  qu'éclatant  de  tant  de  vertus ,  tous 
les  peuples  ne  pouvoient  alTcz  l  en  loiier,  il  laiffa  pour  luccefTeur  Ibn 
neveu  Childebert ,  &  alla  dans  le  Ciel ,  jouir  de  la  récompenlc  qu'il  avoit 
fi  juflemcnt  méritée  par  tant  d'adbions  fi  mervcillculcsi  Fredcgaire  dit  le 
même  au  chap.  14.  de  Ibn  Hilloire,  Childebert,  dit-il ,  s'empara  du  Royau- 
me que  luy  avoit  laifle  Contran,  &au  chap.  16.  il  ajoute  que  quatre  ans 
après  guc  ce  Roy  d'Auilrafie  eut  tenu  le  Royaume  de  Contran  il  mou- 
rut :  c  cft  ainfî  que  {>arlent  tous  les  Autheurs ,  tant  domclhques  qu'é- 
trangers. La  railon  lur  laquelle  s'apuye  Baronius ,  pour  dire  le  contrai- 
re, ellaflcz  foiblci  fçavoir,  que  S.  Grégoire  le  Crand  écrivit  à  Thierry 
&  à  Theodebert  héritiers  de  Childebert ,  &  non  pas  à  Childebert  mémej 
ce  qui  marque ,  dit-il ,  qu'il  devoit  déjà  être  moit  :  je  répons  qu'il  y  peut 
avoir  erreur  dans  l'Epître  de  S.  Crcgoire  ,  mettant  ThcodcDcrt  pour 
s.  Crr^oirt  childebert ,  ou  ce  quieil:  plus  certain ,  c  eft  que  Childebert  avoit  aflocié 
de  Tturs  U.  CCS  dcux  Ptinccs  au  gouvernement  de  lès  Etats ,  vcu  que  iclon  le  témoi- 
^^cÙl  S°^5^     ^-  Grégoire  de  Tours , Theodebert  régnoit  à  SoilTons  du  vivant 
Si  &  36.  oc  Ion  pcre  Childebert. 
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*  Saint  Contran  ayant  ainfi  dilpolë  de  fcs  Etats  en  faveur  de  Ton  hcvcu,  j, 
&  d  ailleurs  étant  fort  avancé  en  âge ,  ne  penfa  plus  qu'à  la  mort.  Le  Ciel 
en  voulut  donner  un  prclàge  par  ime  éclyplc  extraordinaire  du  Soleil,  TRyîîf. 
elle  fut  fi  grande  qu'elle  en  couvroit  les  trois  parts,  &  fi  longue  qu  elle  ,  Frcic^-. 
dura  depuis  le  matin  julques  à  midy.  Enfin  aprez  avoir  régné  trente-  f  f'Chro- 
trois  ans  prefquc  dans  toute  la  Gaule  Celtique  &:  A  quitanique,  il  tomba 
fi  grièvement  malade ,  que  quelques  jours  aprez  il  en  mourut.  Son  corps  r-^nc  At 
fut  enlevely  dans  l  Eglile  de  fàint  Marcel  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  une 
magnificence  Royale  ;  on  luy  drcflà  un  lùperbe  Maufoléc  ,  &  dclors  il 
commença  d'être  en  vénération  parmy  les  Fidèles ,  &  Dieu  l'augmenta 
par  pluficurs  miracles  qu'il  fit  en  ibn  honneur.  Il  repolà  dans  ce  magnifi- 
que fcpulchre  julques  à  cette  défolation  commune  que  firent  les 
Norinans  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  &  de  plus  laint  dans  la 
France  5  Jean  Paulin  qui  avoit  étd  fait  Evêque  de  Châlons  par  le  Pape 
Eugène  I  U.  étant  auparavant  Prieur  du  Monallere  de  faint  Marcel,  fif 
derechef  bâtir  une  autre  Eglile&  un  autre  lépulchrc  fbmptucux  à  I  hon-» 
ncur  du  Saint.  Mais ,  ô  malheur  de  nôtre  fiecle  !  les  Calvinilfes  enne- 
mis déclarez  de  toute  forte  de  pieté  &  de  Rehgion ,  qui  ne  penfoient 
qu'à  profaner  les  lieux  les  plus  faints ,  qu'à  brifèr  les  Images  ^  ruiner  les 
Autels ,  abatte  les  Temples ,  deshonorer  les  Reliques  des  Saints ,  con^ 
fumer  par  le  feu  les  monumcns  facrez  de  la  Foy  &  de  la  pieté  de  leurs 
Percs ,  étant  entrez  par  force  dans  Châlons  l'an  mille  cinq  cens  neuf  fè 
(àifircnt  de  l  Eglilc  de  faint  Marcel ,  qui  avoit  été  érigée  en  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Cluny  par  faint  Mayole ,  enlevèrent  non  feulement  l'or  &  l'ar- 
gent des  Reliquaires  des  olfemcns  des  Saints ,  mais  comme  des  Barbares 
plus  inhumains  que  des  Scythes  ou  des  Troglodites ,  ils  exercèrent  leur 
rage  contre  ces  laints  offemens,  &  fur  tout  contre  ceux  de  laint  Contran* 
Car  aprez  avoir  mis  en  pièces  fon  fépulchre,  ils  brûlèrent  les  os  làcrez, 
&  jetterent  les  cendres  au  vent. 

Je  n'ay  point  trouvé  qu'aucun  Authcur  ait  fait  profelTion  d'écrire  là 
vie  de  ce  laint  Monarque  t  ceux  de  Châlons  en  gardent  un  petit  abrégé 
manufcrit ,  mais  il  eft  conilant  qu'il  n'y  a  prefque  point  d'Hilloricn  de 
la  vie  des  Saints  qui  ne  rende  un  glorieux  témoignage  de  là  lainteté, 
"Aymoin  dit  quec'étoit  la  commune  créance  des  Fidèles  qu'il  avoit  palfé  \>AymoinL 
de  ce  Royaume  temporel  au  Royaume  éternel.  '  Siecbert  ne  fait  point   ^^p  *'- 
de  doute  qu  ayant  eu  une  lamtete  h  emincnte  en  cette  vie  u  ne  repole  tMtçT. 
dans  la  gloire.  Mais  lur  tout ,  ^  faint  Grégoire  de  Tours  fe  deckre  en  plu-  Cre^oi- 
fieurs  endroits  pour  ce  fentiraent,  auquel  foufcrivent  volonriefs  « Frede-  'it^^teitt 
gaire,  ^Surius,  8  Pierre  de  Natalibus,  Guillaume  Gazet,  René  Bcnoilf,  in  Afétrt, 
Vincent  de  Beauvais  ,  Paul  Diacre  ,  Ademar  d'Engoulcmc,  Jcah  ^^^'^^'/t^ 
Tillct,  Paul  y£mile  ,  François  Belle-forêt  ,  Robert  Guagin  ,  h  Gilbert  ri'.J'.Vrf.* 
Genebrard ,  •  le  Cardinal  Barohius  ^  "  Jacques  Sirmond,  tous  luy  don--  'frcde^di. 
nent  des  Eloges  pompeux.  Je  ne  veux  reporter  que  celuy  de  '  Dupleix ,  Ibit  "/jr^Z  5* 
parce  qu'il  femblc  les  avoir  tous  ramaflcz  en  abrégé,  Ibit  parce  que  l'ayant  dms  finhi- 
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£it  de  U  France,  i  Suritult  2t,  AIâtsI  f, Pierre  de  Ndtalib  li.4.chap.  8.   •>  Citbfre  Genebrard  dans/kCitronaU^ 
^ie.   ^  3éi"tnim  tnnes  TtC!-  t.   «  Igc<iHe$  Sirrrend  âh  tmne  4.  de  Jet  Conciles.   1   Dufltfr  eu  CietMire  j. 
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^     blâmé  en  tant  d  autres  rencontres  ,  fon  témoignage  eft  moins  fufpedl 
c  o  N     ^  P'"^  gloneux ,  puilqu'il  ne  l'a  rendu  que  par  la  Icule  force  de  la  veru 
rKAN.       jamais  la  France,  dit-il,  ne  reçût  une  fi  dangcreulè  playe  que  parla 
mort  de  Contran ,  jamais  elle  ne  Ht  paroître  de  regret  fi  Icnfible  d  au- 
cunc  perte  comme  de  ccUe-cy.  Qui  pourroit  aufli  <ïéplorcr  adcz  la  perte 
^         dun  Roy  Religieux  envers  Dieu,  jullc  envers  fcs  lujets,  charitable  en- 
vers les  pauvres ,  libéral  envers  les  vertueux ,  indulgent  envers  les  crimi- 
nels, utile  à  tous  les  Ordres,  nuifible  à  pcrlbnnc  ;  au  relie  ,  généreux, 
prudent,  diligent  &  modère  en  toutes  choies. 

Tous  les  Martyrologes  ne  luy  donnent  pas  moins  de  louanges.  Le 
Romain  au  vingt-huitième  Mars,  qui  ell  le  jour  auquel  l'Eglilc  célèbre 
{à  fête  parle  de  la  forte ,  aujourd'huy  ic  rencontre  la  mort  de  S.  Contran, 
qui  s'abandorma  fi  fort  aux  exercices  de  pieté ,  que  méprilànc  toute  la 
pompe  du  monde ,  il  donna  tous  iès  irefors  aux  tgUlcs  &  aux  pauvres. 
Celuy  d'Ulùard ,  de  Bcdc ,  ou  de  Vaudcbcrt  Diacre ,  d'Adon  ,d  Auberr, 
de  Miranis  ,  &  les  vieux  Calendriers  de  Châlons  ,  l'apcllent  unaniment 
Saint.  Mais  celuy  de  France  raportc  en  détail  à  fon  ordinaire  toutes  les 
plus  remarquables  aélions  Chrétiennes  de  ce  Prince,  &  les  faveurs  fin- 
gulieres  que  Dieu  faifoit  par  fes  mérites ,  comme  elUa  guériibn  des  ma- 
ïades  &  la  délivrance  des  ibrtileges. 

Les  Authcurs  font  fort  partagez  à  déterminer  l'an  de  la  mort  de  faine 
liR.Ptre  Contran,  Bucherius ,  Miracus ,  Malobrancus ,  &  fiir  tout  le  Révérend  Perc 
^x'eilp^^i  Pctî^u  de  la  Compagnie  de  Jcfùs,  foûtienncnt  fortement  que  ce  fut  l'an  de 
i<  eib.  &  Jésus -Chrît  cinq  cens  quatre-vingts-treize  ou  cinq  cens  quatre- 
f*n.  1.1.7.  vingtsiquinze ,  Fredegaire  la  met  un  an  plus  tard  que  faint  Cregoirede 
''f-  "•     yours  ,  car  il  faut  remarquer  avec  Bolandus  que  la  fuputation  de  Frede- 
gaire recule  toujours  d'un  an  plus  tard  que  celle  de  S.  Grégoire  ,  il  faut 
au  contraire  fçavoir  que  celle  du  Révérend  Pere  Sirmond  anticipe  de 
trois  ans  celle  de  tous  les  autres ,  à  caufe  de  l'anticipation  qu'il  fait  de 
ces  trois  années  à  la  mort  du  B.  Clovis  :  la  plus  commune  opinion 
donc  ell  celle  de  faint  Cregoire ,  d'Aymoin  &  de  Sigebcrt ,  que  ce  pieux 
Prince  mourut  l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  quatre-vingts-dix- 
fcpt ,  ou  félon  Baronius  cinq  cens  quatrc-vingts-dbc-huit  l'an  trente-trois 
ou  trente-quatre  de  fon  régne. 
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S^ANDÔUERE 

FEMME  DE  CHILPERIC,  • 

Reine  de  France  ,  &  de  fa  fille 
Childefinde. 

P  A  I N  T  E  Andoiiere  ou  Audoiicre  ccoit  Efpagnole  dé 
nation,  elle  fut  mariée  à  Chilperic  premier  Roy  de 
France,  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Thcodebert,  Mc- 
rove'e  &  Clovis ,  avec  une  fille ,  dont  elle  accoucha  en 
l'abfènce  de  Ton  mary.  Fredegonde  qui  n'ctoit  que 
(à  fervantc  native  d'Hannecourt ,  ou  Balencourt  en 
Picardie, ou  bien  de  Brabencourt en  Artois, abufànc 
de  la  crédulité  d'Andoiiere ,  luy  perfiiada  détenir  elle-même  là  fille  aux 
Fons  de  Baptême,  luy  remontrant  qu'elle  ne  fçauroit  la  mettre  en  une 
main  fi  honorable  quetoit  la  fienne,  elle  fiit  nommée  Childcfmde-,  le 
Roy  étant  de  retour,  cette  maliciculè  Fredegonde  l'avertit  de  l'alliance 
fpirituelle  qu'il  avoit  contradléc  avec  fa  femme, qui  V.iy  intcrdifôit  l'ulà- 
ge  du  mariage.  Chilperic,  qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit  guéres,fc  lèrvit  de 
cette  occafion  pour  la  répudier,  il  la  confina  dans  un  Monalîere  à  Mans 
avec  (à  fille  l'an  cinq  cens  foixante-quatorze ,  &  neuf  ans  aprez  cette 
perlîde  Icrvante ,  qui  étoit  montée  fur  fon  trône ,  la  fit  cruellement  mafl 
lacrer  dans  ce  Monaftere  ,  &  ainfi  cette  vertuculc  Reine  releva  de  la 
palme  du  Martire  ,  tant  de  belles  avions  qu'elle  avoit  fait ,  ôc  fur  tout 
unepatienc  fi  invincible  qu'elle  avoit  eu  parmy  tant  d'advcrfitez.  Sa 
fille  Chidcfinde,que  d'autres  nomment Childerade  ,  parvint  à  la  même 
gloire  par  la  même  cruauté  que  cette  malicieufc  femme  exerça  contr'ellc 
l'an  de  Jesus-Chrît  cinq  cens  quatre-vingts- trois.  C'ell  tout  ce 
que  nous  raportent  de  ces  deux  Princeflcs  '  Belle-forêt,  "  Fredegaire,"  faint  ,  g^^-j.^ 
Grégoire  de  Tours ,  ^  Aymoin  &  *  Baronius.  i  ch^p. 

a.  de  fis 

Awnjtlti  de  France.  *>  Frede^4)rt  dtms  fort  hifi.  fttrnb.  /f.  i  «  S.  Grégoire  de  Teun  ii.  u  et}/ip.  .<■<>•  ^  Aymoin  lit 
chéip.  S    e  BétrottiHj  en  i'.vt  /8y, 


«rêt 


Il  y  a  quelques  Authcurs  modernes  <]uî  rejettent  ce  tour  de  Vrcàt-  I ^  R  'P 

fei  Ann*l.  Eccl,  de  FrMU  tn  I'm  j6tt  -  . 
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,    «  j   i;ondc  comme  fabuleux  ,  &  ils  (è  fondent  (ur  ce  que  la  défcn(c  n'étoic 
pas  encore  faite  aux  parens  de  porter  leurs  enfans  au  Baptême  (bus  peine 
Andaûe-      fcparation  dans  leur  mariage  ,  ce  ne  fut  ,  difent-ils  ,  qu'au  Concile 
^'        de  Mayence ,  qui  vint  long-temps  aprez  qu'on  le  défendit  fous  cette 
peine  \  &  pour  une  plus  grande  confirmation,  ils  allèguent  l'Epîtrc  vingt- 
croifiême  deS.  AugulUn,  qui  fembledire  positivement  que  cette  coûtu» 
me  de  porter  les  enfans  aux  Fons  de  Baptême ,  étoit  encore  de  fon  temps 
en  ufàge  parmy  les  parens  :  mais  ces  railbns  ne  me  paroiflent  pas  aflex 
iblides  pour  reKitcr  ce  que  ces  Anciens  ont  écrit  :  car  pour  commencer 
par  faint  Augulhn  ,  ce  làint  Dodcur  n'entend  par  le  mot  de  parentu 
que  patrini^  qui  fignifîe  parrains,  comme  expliquent  les  Dodeurs  de 
Louvain,  &  plufieurs  autres  Autheurs  graves  qui  tournent  fù/ceptores  in 
hapti/mo  \  &  qu'ainfi  ne  foit,  c'cft  que  ce  Içavant  Pcre  ne  prétend  autre 
choie  en  cette  lettre  que  montrer  que  bien  <^ue  la  Foy  des  parens  pro- 
fite aux  enfans  dans  le  Baptême, leur  impiété  ne  leur eil nullement nui- 
fible ,  &  que  les  parrains ,  qui  font  les  répondans  des  enfans  dans  ce  Sa- 
crement ,  peuvent  dire  en  leur  nom  qu'ils  croycnt ,  &  peuvent  faire 
les  autres  promefïcs  qu'exige  d'eux  l'Eglifc ,  bien  qu'ils  ne  fçachenc 
pas  ce  qu'ils  feront  à  l'avenir,  qui  étoicnt  les  deux  choies  dont  l'Evê- 
quc  Boniface  l'avoit  conlùlté.  Or  il  eft  fort  indiiFcrent  pour  la  preuve  de 
(a  réponle ,  que  ce  fuflcnt  les  parens  ou  quelqu  autres  qui  re'pondiflcnc 
pour  les  enfans  dans  leur  Baptême  ,  &  amfi  il  n'entend  par  le  mot  de 
parentes  que  p/urini  :  ou  fi  l'on  s'opiniâtre  à  entendre  par  ce  mot  de  pa- 
rente»  le  pere  &  la  merc  de  l'enfant,  je  répons  que  ce  faint  Perc  a  die 
que  l'un  &  l'autre  les  portoient  au  Baptême  ,  parce  qu'ils  confentoient 
qu'on  les  y  porta  &  les  y  failbit  prelènter  par  d'autres  pcrfonnes ,  &  il  y 
a  fondement  à  cette  explication ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  ne  fait  rien  à 
la  quelHon  dont  il  traite.   Apres  tout ,  quand  tel  auroit  été  Tufage  de 
l'EgUfc  AfFricainc,  on  n'en  peut  pas  tirer  une  confequencc  certaine  pour 
celle  de  France ,  car  combien  y  a-t'il  eu  de  chofcs  femblables  qui  n'a- 
partiennent  qu'à  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc  qui  s  obièrvoient  en  une 
Eghfe,  ^ui  non  feulement  ne  s'obfcrvoicnt  pas  en  l'autre,  mais  le  con- 
traire y  etoit  exactement  gardé,  cela  cil  U  commun  dans  toute  l'Hiiloire, 
que  je  necroy  pas  que  j'en  doive  aportcr  d'exemples.  Puis  donc  que  ces 
Autheurs  anciens  nous  afTûrent  par  l'adion  que  fit  Fredegonde,  que 
c'éfoit  l'ulage  de  TEglilê  GalUcane,  je  ne  croy  pas  que  ce  (bit  une  railon 
(uffilante  pour  Icrcjetter,  que  la  pratique  contraire  de  l'Eglilè  d'Afrique, 
qui  n'eil  pas  même  bien  fondée  dans  le  paflàge  de  fàint  Auguftin,  com- 
me nous  avons  fait  voir. 

Pour  ce  qui  eft  du  Concile  de  Mayence  ,  ce  n'eft  pas  encore  une 
"preuve  convainquante  de  la  faufleté  que  l'on  prétend ,  car  il  ne  s'enfuit 
pas  toujours  cela  a  été  défendu  dans  un  Concile  ,  donc  cela  ne  s'obicr- 
voit  pas  auparavant ,  il  ell  dit  que  le  Pape  Calixte  ordonna  de  garder  le 
jeûne  des  Quatre-Tcmps ,  qui  olèroit  conclune  ,  donc  on  ne  l'obier-^ 
voit  pas  auparavant,  puis  qu'un  chacun  fçait  qu'il  ell  de  tradition  Apo- 
ftolique.  De  même  au  Concile  de  Nicc,&:  en  plufieurs  autres  on  a  de. 
claré  la  prééminence  de  l'EgUfe  de  Rome  fur  toutes  les  autres  de  la 
Çhrétienté,  qui  oferoit  inférer  ^  donc  elle  ne  l'avoit  ny  ne  l'cxcrçoit  avant 
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CCS  Conciles,  ce  Icroic  rcnvcrfër  toutes  les  dccifions  qu'elle  a  doiinc, 
&  tous  les  réglemens  qu'elle  a  fait  dans  l'Eglifc  en  vertu  de  cette  Au-  ' 
tôrité  abfoluc  qu'elle  avoit  lur  toutes  les  autres  durant  trois  cens  ans  AndoUe- 
avant  la  célébration  de  ce  premier  Concile  de  Nice.  Les  Canons  (bu- 
ventesfoisne  font  que  des  déclarations  de  ce  qui  eft  déjà  en  uiàge ,  pour 
luy  donner  plus  de  poids  &  d'affermiflement  parmy  les  peuples ,  &ain{i 
cette  confoquence  n'cllpas  légitime  en  nôtre  (ujet,  la  dctcnfc  fut  faite 
au  Concile  de  Mayenceaux  parcns,fous  peine  de  fèparation,  de  ne  pas 
tenir  leurs  enfans  (ùr  les  Fons  de  Baptême ,  donc  cela  ne  s'oblervoit  pas 
auparauant. 

Mais  fi  nous  voulons  (ùivre  l'explication  qu'Yves  de  Chartres ,  qui  a  été  si  filidam 
un  des  habiles  Canoniilcs  de  France  ,  &  le  plus  rigide  obfervatcur  des  ^onr 
Canons  a  donne  au  Concile  de  Maycnce,  nous  ne  douterons  plus  que  lu^m^iri 
cette  coutume  ne  fut  obfervée  avant  la  défenfede  ce  Concile.  Ce  Içavant  tualcm  ali- 
Evcque  de  l'Eglile  de  Chartres  étant  conlUlté  fur  un  cas  de  cette  même  cf  uTo'Jux"' 
pcce ,  dont  il  s'agit  à  prefènt,  fi  un  homme  ctoit  obhgé  de  le  fcparer  d'une  nf,' fcpa""- 
fcmmc  qui  auroittenu  lôn  enfant  au  Baptême  j  il  répond  conformé-  <^os«osffle 
ment  au  Concile  de  Mayencc ,  que  fi  cette  femme  l'a  fait  avant  Ibn  maria-  &'^gr""*  * 
gCjils  ne  peuvent  point  le  contrader  par  enlemble,  &  que  s'ils  l'ont  contra-  pŒ^-tcnni 
d:é,illes  fautfeparer  &:  punir  grièvement.  Que  fi  cela  eft  arrivé  à  dcfTcin  Çf^u"^** 
pour  fe  fcparer  l'un  de  l'autre  aprez  le  mariage  légitimement  contradbé ,  conjugc» 
voicy  quelle  eft  ma  refolution ,  fi  les  deux  parties  con(entent  à  demeurer  (è-  ^'ï'"™ 
parée  selles  le  peuvent  faire,  que  fi  elles  ne  s'accordent  pas  toutes  deux  à  ambowin. 
cette  lèparation ,  celuy  qui  aura  fait  cette  tromperie  à  deflèin ,  doit  être  "^"^"^  ^- 
rigoureulèment  puny  ,maisil  eft  obligé  de  demeurer  avec  l'autre,  &  de  u^mfûum' 
luy  garder  la  foy  qu'il  luy  a  promife  dans  le  mariage,  que  fi  ce  trompeur  <|c  fonte 
furvit  il  ne  doit  plus  prétendre  à  (c  marier.  ,  ^  ut^"£flidiû 

De  cette  reiblution  de  cet  excellent  Canoniftc,  il  eft aife  à  voir  qu'avant  fi«,  taie 
la  définition  du  Concile  de  Mayence ,  il  étoit  en  ulàge  que  les  femmes  ou  «^^iifiiiura 
les  hommes  qui  auroient  été  parrains  de  leurs  enfans  le  lèparaffent  l'un  de  in^upbra». 
l'autre,  puifqu'il  dit  que  quelques-uns  à  deflein  portoient  leurs  enfans  nercvolue- 
au  Baptême ,  afin  qu'ils  euflent  occafiondc  faire  cette  fèparation,  autre-  Jft!Î'j°"]J^ 
ment  il  faudroit  dire  que  ce  fàint  Evêque  auroit  ordonne  quelque  choie  tem  gravis 
contre  le  Concile  de  Mayence ,  ce  que  l'on  ne  doit  pas  prefumer  d'un  Pre-  f 
lat  qui  a  été  fi  tenace  àobfcrvcr  les  Canons ,  car  fi  ce  Concile  a  défendu  înjing«ur, 
abiolumcnt  aux  perfonnes  mariées  d'habiter  par  enfcmble  quand  l'un  des  ^  ^"""1 
deux  auroit  été  parrain  de  ibn  enfant,  comment  eft-ce  que  S.  Yves  de  eÎJ"""' 
Chartres  le  permet ,  fi  la  partie  innocente  ne  veut  pas  conientir  à  cette  fc-  vixcritp^- 
paiation,  &:  il  raporte  pour  apuyer  ià  refolution  l'autorité  de  ce  Concile  de  ^^""^o"^ 
Mayence,  il  faut  donc  dire  qu'en  ce  cas  il  n'avoit  ordonné  cette  lèparation  ac"mm'i 
quand  l'un  &  l'autre  des  mariez  conièntiroit ,  &  par  conièqucnt  il  iupoiè,  pœmtcntil 
comme  S.  Yves  de  Chartres ,  qu'il  y  en  avoit  qui  à  deiTein  de  faire  cette  JJ"f^^fJ^ 
fèparation  lèrendoicnt  parrain  de  leurs  enfans  ,  d'où  il  faut  conclure  que  conjugii 
cette  coûtume  de  iè  fcparer  pour  avoir  porté  fon  enfant  au  Baptême  étoit  ^J."*^^^ 
en  uiàge  avant  le  Concile  de  Mayence ,  &  qu  ainfi  le  tour  de  Fredcgondc  mt.Dccri. 
à  l'égard  de  fainte  Andoiiere,  raporte  par  ces  anciens  Autheurs  ,  n'eil  pas  p  lo.c.tx. 
fkb Jleux ,  mais  véritable.  "5"'"!^' 
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LA  VIE 

DE    LA  B. 


GELESVINTHE 

REINE  DE  FRANCE, 

&  féconde  femme  de  Chilperic. 


îj;  I  L  cl}  vray  ce  que  Frc*.kgairc  &:  Aymoin  raportenc 
de  Brunchaut ,  l'on  peut  dire  qu'en  elle  &  i'a.  lœur  Gc- 
lefuinthe  ,  s'cll  accomply  cette  épouvantable  parole 
de  l'Evangile ,  que  d'une  même  maifon  &  d'une  même 
naiflfance  l'on  en  prcndroit  un  &:  l'on  rcjctteroit  l'au- 
tre :  car  toutes  deux  ctoient  de  même  pais,  ne'es  de 
mêmes  parens ,  élevées  dans  une  même  mailbn  ,  & 
toutes  deux  conduites  en  France  pour  être  époulcs  de  deux  de  nos  Rois, 
&:  néanmoins  s'il  en  faut  croire  à  ces  deux  Autheurs,  Brunehaut  a  été 
fort  déréglée  dans  les  mœurs,  &:  Gelcfuinthe  a  mené  une  vie  toute  inno- 
cente &  éclatante  de  vertus.  Je  fçay  bien  que  quelqu'autres  Hiftoriens 
tâchent  à  laver  Brunehaut  de  ces  crimes  que  les  autres  luy  attribuent,  & 
ils  allèguent  pour  fa  juilifîcation  les  louanges  que  luy  donnent  les  deux 
Saints  Grégoire  le  Pape  &  l'Evcque  de  Tours ,  je  ne  pretens  pas  décider 
à  prefènt  ce  différent ,  ne  faifant  pas  à  nôtre  fujet ,  il  me  fuffit  qu'il  (bit 
vray  que  Gelefuinthe,  félon  le  témoignage  de  tous  ,  fe  (bit  rendue  re- 
commandable  par  (a  pieté  héroïque. 

Saint  Fortunat  &  Saint  Grégoire  de  Tours ,  les  deux  plus  célèbres 
Hiftoriens  de  leur  temps,  ont  employé  leur  plume  pour  écrire  (à  vie, 
d'où  nous  emprunterons  la  plus  grande  partie  de  cette  Hilloirc  :  mais 
avant  que  de  la  commencer ,  il  faut  fçavoir  que  le  nom  de  cette  vertueu- 
(c  femme  eft  bien  différent  chez  les  Autheurs.  Saint  Grégoire  l'apellc 
Galfuinthe  ^  l'Autheur  incertain  de  1  Hiltoire  de  France  Vallùinde  & 
GaiKuvindc .  Fredegaire  dans  (on  Hiftoire  abrégée  Gachilefinde ,  Gal- 
(bnte  ou  Walfonta,  ce  qui  eft  le  même,  car  chacun  fçait  que  dans  nôtre 
France  la  lettre  c  a  luccedé  au  deux  v  de  la  langue  Gothique,  comme  il  Ce 
voit  dans  lavicdeS.  Berthaire,dont  André  du  Chefne  a  donné  un  frai;- 
jnent  dans  (bn  Clotaire  (ccond ,  &  dans  la  vie  de  faint  Babolen ,  rapor- 
cce  par  le  même  Autheur.  Nous  avons  choifi  dans  une  fi  grande  diver- 
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Cette  illullrc  PnncelTe  naquit  en  tfpagne  d'Athanagil  Roy  des  Goths  ^ 
&  de  Goiliiintlie  fa  femme ,  tous  deux  ctoicnt  Arricns, néanmoins  nulle-  svrif' 
ment  (èmblables  dans  leurs  mœurs,  car  Athanagil  favorilbit  lesCatholi-  The. 
ques,&  fi  nous  devons  nous  en  raporter  à  Tuditam,il  ëtoit  Catholique  dans 
le  ccEur ,  mais  Goilùinthe  c'toic  une  Aérienne  opiniâtre  &  enragée  ,  qui 
avoit  une  haine  mortelle  &  implacable  contre  les  Omoufiens ,  Iclonque 
nous  allure  faint  Grégoire.  Cette  jeune  fille  étant  ne'e  de  parens  Arricns, 
qui  faifoient  profeflïon  publique  de  l'Arianifine  ,  fut  baptilc'c  par  un 
Evêquc  de  la  même  Çc€tc ,  &  élevée  dans  fon  jeune  âge  dans  cette  dé- 
tertablc  erreur  :  cela  n'empêcha  pourtant  pas  qu'on  ne  luy  donna  une 
éducation  Royale.  La  nature  lèmbloit  s'être  étudiée  à  l'embellir  de  , 
beauté ,  car  elle  étoit  d'une  llature  riche  &  avoit  une  grâce  tout-à-fait 
atrayante  -,  (a  Iceur  ne  luy  cedoit  en  rien ,  &  il  y  a  aparencc  qu'elle  la 
lùrpaflbit  dans  la  majefté  de  fon  port  &  dans  les  charmes  de  fon  viiàgc , 
peut-être  fut-ce  la  caufe  qu'on  la  maria  la  première  àSigebert,  premier 
du  nom,  Roy  d'Auftrafic,  bien  qu'elle  fiit  la  pui^hée^|Car  en  ce  temps 
ces  Rois  regardoient  beaucoup  dans  leur  mariage  la  iàtisfadion  <ie  leurs 
plaifirs. 

Gelefuinthe  rcffentit  cette  fèparation  de  fa  fceur  ,  ne  penfant  jamais 
plus  la  revoir,  mais  fon  déplaiiir  ne  flit  pas  de  longue  durée  j  car  peu 
de  temps  aprez  Chilperic  Roy  de  SoifTons  confîderant  la  fage  conduite 
de  fon  frère  Sigebert ,  qui  ayant  horreur  de  ces  mariages  infâmes  que 
fes  frères  avoient  contrad:ez  avec  leurs  concubines  &  leurs  fervantes  . 
s'étoit  lié  avec  une  fille  de  fang  Royal ,  refolut  à  fon  imitation  de  chafl 
fer  de  fa  mailon  toutes  ces  impudiques,  &  de  demander  en  mariage  l'au^ 
tre  fille  d'Athanagil ,  qui  étoit  Gelefuinthe.  Pour  cét  effet ,  il  envoyé  civ 
Efpagne  une  Ambaflade  fôlemnelle  pour  en  faire  la  demande  à  ce  Goth, 
avec  protellation  de  rejetter  toutes  ces  autres  femmes.  Athanagil  gagné 
par  cette  promclTc ,  &  encore  plus  par  l'honneur  qu'il  reccvoit  de  l'allian- 
ce avec  un  fi  puiffant  Prince  ,  luy  accorda  volontiers  fa  fille,  l'envoya 
en  France  avec  un  magnifique  train  ,  &  avec  des  richeflcs  ineflimables. 
Fortunat  qui  vivoit  en  ce  temps ,  &  qui  la  vit  paffer  à  PoidHers ,  décrit  ^;  ^•'^«*'«* 
la  magnificence  de  cette  pompe  ,  &  tout  le  cours  de  fbn  voyage  en 
cette  ibrte. 

Cette  PrincefTe  partit  de  Tolède  ,  qui  étoit  la  ville  Royale  des  Vifî^ 
goths  ,  &  la  Capitale  de  leur  Royaume  en  Efpaj^ne  ,  d'où  étoit  fbrtie 
aufli  Brunehaut ,  ce  qui  luy  a  fait  dire  que  Tolède  avoit  envoyé  en  France 
deux  Tours.  Sa  mere  à  fon  départ  jetta  tant  de  plaintes  &  de  larmes,  que 
la  defcription  élégante  qu'en  fait  Fortunat,  a  fait  dire  au  Cardinal  Baro-> 
nius  qu'en  ce  temps  lesmufcs  n'étoient  point  enrouées ,  mais  fi  rcfonan-i 
tes  &  affedives ,  qu'elles  excitoient  même  des  larmes  à  ceux  qui  entcn^ 
doient  leur  fon  lugubre  :  De  Tolède  elle  vint  aux  Pyrénées  par  la  routé 
commune  ,  de  ces  montagnes  elle  paifa  à  Narbone  ,  d'où  aprcr  avoir 
traverfé  quelques  Villes  elle  fc  rendit  à  Poitiers ,  où  l'Evêque  de  ce  lieu^ 
fi  fîgnalé  par  fa  dodrinc  &  fainteté ,  témoigne  l'avoir  vue  paflèr  dans 
une  tour  d'argent  portée  fur  un  chariot  j  ce  que  je  croy  qu'on  doit  enten- 
dre d'une  litière  d'arîTcnt  faite  en  forme  de  tour  :  elle  vifita  fàinte  Rade- 
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^  **      elle  alla  à  Rouen,  où  elle  fut  reçûcdc  Chilpcricavec  une  magnificence 
^SXJIN-    Royale  &  une  joye  incroyable  :  on  célébra aufll-tôt  fès  nopces  avec  un 
T HE.     apareil  fplendide  j  mais  comme  Gelefuinthe  e'toit  encore  Arricnne ,  Chil- 
peric  la  fit  mllruire  par  les  Prélats  de  France  de  la  Foy  Catholique ,  com- 
me avoir  fait  peu  auparavant  Sigebertde  Brunchaut,  aprez  illuy  fit  don- 
ner le  faint  Crème  ,  {elon  faint  Grégoire  ,  ou  comme  parle  plus  claire- 
Aymoini.  ment  Aymoin ,  la  fit  baptifer  à  la  façon  des  Catholiques,  au  Nom  de  U 
^.(haf.s.    XmSaànte       ^Adorable  Trinité;  elle  reçût  ce  Baptême ,  remarque  For_ 
tunat ,  non  pas  par  quelque  vaine  complaifance  qu'elle  voulut  rendre  à 
(on  mary,  mais  par  une  intention  fincere  déplaire  à  Dieu  j  &ron»cœur 
fut  tellement  changé  par  ce  Sacrement,  qu'elle  eut  déformais  autant  de 
haine  pour  l'Arianilme  qu'elle  en  avoir  eu  d'amour  :  fes  adions  corref. 
pondoient  parfaitement  a  fa  créance,  &  fa  vie  imitoit  celle  de  Je  sus- 
C  h  r  î  t  ,  dont  elle  avoit  eu  le  bonheur  de  connoître  la  Divinité  ;  pour 
fè  confomier  à  Ibn  humilité ,  cette  Princclfe  modéra  cette  grande  pom- 
pe avec  laquelle  «lie  marchoit ,  &  n'alloit  plus ,  dit  Fortunat ,  qu'à  petit 
train.  Sa  douceur  la  rendoit  aimable  à  tous  ,  mais  iur  tout  elle  cxcd- 
loit  en  milèricorde ,  car  Ibn  amour  pour  les  |)auvres  étoit  ii  grand  ,  Se 
les  profufions  de  fes  biens  (î  excefïîrs  que  cet  excellent  Evêque  luy  a 
donné  ce  glorieux  titre  de  mere  des  pauvres ,  qui  luy  ell  plus  honora- 
ble que  ces  fiiperbes  Eloges  de  Reine ,  &  de  tout  autre,  dont  on  pour- 
roit  orner  fa  Couronne.  Pour  dire  en  un  mot  ce  que  cet  ancien  Au- 
iheur  dit  au  long  ,  dez-que  Gcleluinthe  fut  convertie  à  nôtre  Relitrion  , 
elle  fut  au  langage  de  Duchefne  une  (grande  Chrétienne ,  on  n'en  peut  pas 
douter  aprez  la  i^enerofité  inébranlable  qu'elle  fit  paroître  dan  les  ren- 
verlcment  de  (a  fortune  ,  car  fi  jamais  nous  avons  vu  une  imaj;e  parfaite 
de  l'inconllance  de  la  profperité  du  monde  ,  ç  a  été  dans  la  perfbnne  de 
cette  Reine.  Car  Chilperic  trompé  par  les  artifices  de  cette  mal-heu- 
reufè  Frcdegonde  fon  ancienne  concubine  ,  &  infatué  de  fon  amour, 
méj5rifant  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fon  beau-pere ,  de  garder  la  fide- 
htc  qu'il  devoit  à  ià  fille  ,  commença  à  lè  dégoûter  d'elle,  &  à  rapel- 
ler  Fredegonde.  Gelefuinthe  fe  plaignit  du  tort  que  fon  époux  luy  fai- 
(bit,  mais  il  étoit  tellement  pofiedé  de  cette  enjouée,  qu'il  ne  fit  au- 
cun conte  de  fes  plamtes  j  elle  le  pria ,  puis  qu'ainfi  étoit  qu'il  n'avoir 
plus  d'amour  pour  elle ,  qu'il  luy  fut  permis  de  retourner  en  Efpaj^ne  j 
&  afin  qu'il  n'en  fit  aucune  diÉÉculte  ,  elle  luy  promit  qu'elle  ne  rem- 


légitime  époufc  ne  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  (bn  mary ,  &  ne  la 
depoffeda  de  fà  fortune  auffi-bien  que  du  caur  de  ChiIpcric  ,  relblut 
de  la  faire  e'trangler  dans  fbn  lit ,  lors  qu'elle  y  penfcroit  le  moins. 

Aymoin  dit  que  cette  infolente  concubine  fe  voyant  rétablie  dans 
(à  première  faveur  auprez  du  Roy ,  chargeoit  d'injures  Gelefuinthe , 
dont  elle  fe  plaignoit  louvent  à  fon  mary  :  Cette  artificicufe  crai'^nanr 
que  ces  plaintes  n'eu (Tentquelaue effet, gagna  fi  adroitement Chilpcriç, 
qu'elle  luy  perfuada  de  donner  la  mort  à  cette  Icgitmie  époulc.  Parricide, 
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dit  ch.  Authcur  inconnu  jufques  alors  aux  tyrans ,  beaucoujp  plus  indi-  â  j  <rn 
gnc  d'un  Roy  de  France.  QLieltjues-uns  dilcnt  que  ce  fut  luy- même  qui   ^  ^ 
Tetrangla,  d'autres  qu'il  le  Ht  faire  par  un  valet.  Quoy-qu'il  cnibit,  l'on  fv^N~ 
peut  dire  que  c'cll  luy  qui  l  a  fait ,  puifqu'il  a  cte'  fait  par  Ibn  ordre  :  Il  ^^^^ 
y  a  dequoy  s  étonner  que  le  Içavanc  Annaliftc  de  i  Hilloire  lâcréc  ait  crû 
que  Fortunat  ait  eu  ce  fentimcnt ,  que  cette  Princeflc  mourut  de  more 
iubitc  dans  (on  lit,  fans  qu'on  luy  Ht  aucune  violence  :  car  ce  S.  Evcqtic 
ayant  dit  que  cette  pieuie  Reine  étant  montée  fu|^e  tour  fort  élevée 
en  avoic  été  précipitée  par  des  louffles  de  vent  tres-malins  ,  &  ajoutant 
que  dans  cette  chute  fi  foudainc  &    violente, elle avoit  reçu  la  mort 
n'infinué-t'il  pas  aflcz  clairement  que  cette  mort  étoit  caulec  par  les 
fuggeftions  malines  &l  cruelles  de  Frcdegondc  ,  qu'il  apelle  des  louf- 
fles ou  des  fifflemcns  flineftes  &  empoilonnez.  Voilà  quelle  fut  la  fîn 
de  cette  Princelfe  tres-indigne  de  Ion  innocence  ,  aulTi  Dieu  qui  cft  le  ' 
Proted:eur  des  innocens,  &  le  Vengeur  des  méchans,  la  voulut  relever 
par  un  miracle.  Il  eft  raporcé  par  ces  graves  &  anciens  Hiftoricns  Gré- 
goire ,  Fortunat  &  Aymoin  en  ces  termes.         Aprt\le  decn^de  cette 
*]{einc  ^voulut  faire  paraître  le  pouvoir  qu'tlU  a^voit  aupre^  de  luy    car  U 
lampe  de  'verre,  qui  brûloit  de^vant  fon  fépulchre ,  étant  /ùijenduë  aitec  une 
corde ,  per/bnne  ne  la  touchant ,  tomba  fur  un  pavé  de  pierre  fans  fe  brifer , 
que  la,  moitié  de  la  lampe  senfbn^  en  terre  fans  recevoir  aucune  lefon,  comme 
fi  elle  fut  tombée ,  dit  Aymoin  ,  dans  quelque  mtty  de  farim.  Fortunat  re- 
marquant une  autre  merveille  dans  cette  chute ,  ne  fait  plus  de  doute  de 
rcconnoîtrc  cette  Princeflc  pour  Sainte,  &  de  la  placer  parmy  les  Bien- 
heureux, c'elt  que  l'eau  qui  étoit  dans  la  lampe  ne  l'ctei^nit  point,  bien 
que  dans  ce  renverlèment  elle  fe  répandit  fur  le  feu  qui  bruloit  à  la  mcche. 

Vitte  fipia  tenet ,  vitre»  cum  vafe  cadente , 

Non  a/jMé$  refiinxit ,  non  petra  /régit  htimi» 
Crédite  ChrtfiiceU  vtvam ,  quia  credidit  tlU , 

Sic  nonfiere  detett  quant  furadi/it  habet. 

Pour  marquer  fin  mérite,  un  fragile  -vaijfeau 
De'vient  folide      durcie  feu  refîfie  à  teau ,  v 
Sa  fy  [a  couronnée,  ainfi pouvons-nous  croire 
^'oH  la  doive  pleurer  lors  quelle  efi  dans  U  gloire. 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Aucheur  incertain  ae  i'Hiftoire  de  Franetf 
auchap.  31.  cité  par  Duchefnc  au  premier  tome  de  fon  Hiitoire,  que 
Dieu  aprcz  la  mort  de  cette  Bien-heureufc  Princeflc ,  fit  plufieurs  prodi- 
ges à  fon  honneur  :  l'on  ne  fçait  au  vray  ny  le  jour  ny  l'an  delà  mort  de 
cette  innocente  Reine  ,  fi  ce  n'cft  que  ce  fiit  environ  l'an  de  J  e  s  u  s  - 
C  H  R  î  T  ;7o.  qui  étoit  la  quatrième  ou  la  cinquième  du  régne  de 
Chilperic ,  &  il  y  a  aparence  qu'elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  faine 
Germain  à  Paris ,  où  du  depuis  on  cnfevclit  fon  mary ,  qui  aprit  par  une 
fùnerte  expérience  que  Dieu  venge  ordinairement  l'innocence  avec  la 
même  mam  dont  on  l'a  pcrfècutéc  :  car  ce  mal-heureux  Prince  ayant 
tué  (à  femme  innocente  par  les  fuggeftions  malicieufes  de  fa  concubine 


Digitized  by  G( 

•^1 


Kz  La  Monarchie  Sainte 

Frcdeeondc  ,  fut  tué  luy-mêmc  par  les  follicitations  diaboliques  de  cct- 
te  rurie. 

svi^-  Outre  ces  quatre  Hilloriens  Fortunat,  (àint  Grégoire,  Aymoin  ,  & 
TH£.  l'Authcur  Anonyme  de  l'Hilloire  de  France ,  qui  publient  avec  Eloge 
la  pureté  de  (es  moeurs  &  (a  félicite  éternelle  ,  le  compilateur  des  vies 
des  B.  Clovis  &  Clotildc  fa  femme ,  &  de  pludcurs  autres  que  j'ay  tiré  d'un 
manufcrit  du  Monallcre  de  Val-le-Rouge ,  au  chap.  ij.  en  parle  avec 
honneur.  Galfuindyriariée  avec  Chilperic ,  &  baptisée  avec  les  cere- 
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monicsdes  Catholi^es,  devint  une  femme  d'une  éminente  fainteté.  Le 
Cardinal  Baronius  au  tome  7.  l'an  cinq  cens  foixante-fept ,  nomb.  19.  & 
xo.  dit  que  cette  fille  Efpagnole  tira  cét  avantat;c  de  la  France ,  que 
d'Arrienne  elle  fût  faite  Catholique,  &  de  mondaine  un  exemplaire  de 
fainteté  i  aprez  il  raporte  le  miracle  qui  arriva  à  fon  Icpulchre  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  qui  ne  fut  pas  une  petite  marque  dans  la  pcnfée  de 
tous ,  que  fon  innocence  étoit  aprouvée  du  Ciel.  Son  Abrcviateur  Mon- 
fieur  de  Spondc  eil  bien  de  ce  Icntiment ,  quand  il  ajoute  qu'aprcz  la 
mort  de  cette  Reine  ,  il  y  eut  plufieurs  fignes  confiderables  de  Ibn  élc- 
*rtMiM*-  vation  à  la  gloire  des  Bien-heureux,*  Jean  Mariana , Clirillofle  Brou- 
^t"*^y  f'  Jacques  du  Breiiil  /  Jean  duTilIet,&  plufieurs  autres  Ecrivains 

à'Eif^ptt.  <le  France  rendent  un  témoignage  gloricnx  de  fà  fainteté 

b  ChriflefU 

"Broitvtm  fitr  Itj. venin  liH.ât  Fortunat.  c  /M<]Hes  du  Brt'uil  lin.  i.  de  fit  jl/ttijuitel^  de  Péris,  à  JtM  du 
Tillet  en  /k  Chronique  en  /*4d  J70. 
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SYAGRE 

CONFESSEVR  ET  EVÈQVE 

d*Autun. 


A  I  N  T  Syagre  a  été  tres-illuftrc  par  la  noblcflc  dd^  Syagridj 
Con  extradiion  ,  puilqu'il  a  cté  frcre  de  Brunchaut '1"'^'"  ^'^^r 
Reine  de  France  ;  le  Pape  Saint  Gl-egoirc  Icmble  mus,fpc- 
nous  le  déclarer  aflez  clairement ,  quand  écrivant  à  cialit«  de- 
cette  Princcflc,  il  luy  dit  ces  mots  ,  Syagtc  eft  vS'^'JJ*'! 
lôtre^  ce  qui  n'ctoît  pas  feulement  d'affcdïion ,  mais  s.  qrlgtr'. 
encore  de  lang,  &  cela  (e  confirme  par  les  inilan-  ^^/"'•'•^* 
tes  pouriùites  qu'elle  fit  auprez  de  ce  Pape  pour  luy  ' 
obtenir  le  rdlium ,  &  par  les  autres  honorables  emplois  qu'elle  luy  donna 
dans  fbn  Royaume  ,  ou  qu'elle  luy  procura  de  ce  Souverain  Pontife, 
comme  fut  d'alTcmbler  des  Synodes  en  France,  &  le  relie  que  nous  ra- 
portcrons  en  cette  vie  :  mais  les  excellentes  parties  de  fon  clpnc  &  l'c- 
minencc  de  fa  vertu  l'ont  rendu  encore  plus  confîderable  que  la  naif- 
fàncc.  Par  une  inipiration  Divine  il  fut  dû  Evcquc  de  cette  célèbre. 
Eglilc  d'Autun  j  c'etoit  au  temps  que  faint  Defiré  fon  neveu  étoit  Evê- 
quc  devienne,  (âint iCtherius  de  Lyon,  faint  Amary  d'Auxerrc,  faint 
Auftcrius  d'Orléans ,  &  que  ces  deux  fameux  pcrlbnnages  (àint  Loup  & 
fàint  Colomban  reluïfoient  au  territoire  de  Sens  parles  fplendeurs  d'une 
vie  extraordinaire  :  là  patience  l'élevoit  au  deflus  de  la  médiiàncc ,  car 
ilcroyoit  qu'il  n'étoitpas  de  la  force  Chrétienne  de  fe  rendre  tellement 
efclavedes  langues  calomnieules ,  qu'il  falûtricn  relâcher  de  la  vigueur 
Paif  orale  pour  éviter  leur  raoriùre  \  il  étoit  fort  modéré  daiis  les  châtia 
mens,  difant  qu'il  aimoit  mieux  guérir  par  la  douceur,  que  /è  mettre  ert 
danger  d'aigrir  la  playe  de  (on  prochain  par  une  trop  grande  fi£;ueur.  Sa 
table  étoit  tres-frugale  &  toujours  ouverte  aux  palTans  ,  elle  ctoit  plus 
cxquilc  par  la  fùblimité  des  entretiens  qu'on  y  faiibit  que  par  là  delica- 
icfTc  des  viandes  qu'on  y  fervoit ,  de  Ibrte  que  c'cipit  plutÔLdçs  banquet» 
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de  S  rdprit  que  pour  le  corj)s.  S'il  bûvoic  du  vin  ,  cVtoit  félon  le  con- 

^  .  '  Icilquc  l'Apotrc  donnoic  à  Ibn  cherTimothcc  pour  fortifier  fa  foiblcffe 
;  &  non  pour  contenter  Ion  gouc.  11  aimoit  la  picte ,  mais  celle  qui  dt  vo- 
jlontaire  ,  &  non  pas  contrainte,  &  fon  amour  étoit  fi  tendre  &:  fi  gene- 
jral  pour  toute  forte  de  perlbnnes ,  qu'il  (cmbloit  comme  un  autre  Apô- 
^treles  avoir  tous  engendrez.  Il  ramenoit  les  méchans  à  une  nouvelle  vie, 
protegcoit  les  foibles ,  &  fbûtcnoit  les  lâches,  de  peur  qu'ils  ne  firtcnt 
'quelque  lourde  chute  ,  &  il  s  ctudioit  d'avancer  les  bons  dans  une  plus 
grande  perfcdion. 

Le  bruit  de  tant  de  vertus  fi  dignes  d'un  Paftcur  le  plus  accomp!y,ayant 
parte  jufques  à  Rome,  luy  acquirent  tant  d'eftime  dans  l'elprit  du  plus 
judicieux  de  tous  les  Papes  S.  Grégoire  le  grand ,  qu'il  crût  être  oblige  de 
s'en  conjouïr  avec  luy. ,luy  ccrivoit-il,  que  je  ne  fvous  témoigne  la. 
joye  que  je  fins  au  fonds  de  mon  coeur  du  bruit  honorable  quon  fait  courir  de 
fvous ^  que  votre  charité eft fi  ^vigilante  que  ^vous  n  oublie\rien  du  dea/oir  Pafio. 
ral  ;  vous  "VOUS  êtes  fait  félon  le  confeil  de  faint  Paul  y  la  firme  violante  de 
"vôtre  troupeau  y  ^  enfin  -vous  rempliJfcT^fi  dignement  fvStre  charge ,  que  ton 
trouve  en  "vous  tout  ce  que  [Apôtre  defire  dun  Ere  que  irréprochable. 

Cette  haute  idée  que  fàint  Grégoire  avoir  conçu  de  faint  Syagre 
fît  qu'ayant  apris  que  les  Anglois  avoient  lâchement  deferte'  le  camp  de 
l'Eglife  pour  le  ranger  dans  celuy  de  l'Idolâtrie  ,  il  ne  crût  pas  qu'il  y 
eut  Capitaine  plus  capable  de  ramener  ces  deferteurs  dans  la  milice 
Chrétienne  que  ce  fàgc  conducteur  des  peuples.  Il  luy  commanda  de  fc 
tranfporter  en  Angleterre  pour  négocier  leur  reconciliation  avec  l'Eglife. 
Ce  généreux  Evcque  qui  Drûloit  de  l'honneur  de  la  Maifon  de  Dieu, 
leur  prêcha  avec  tant  de  ferveur  Jesus-Chrït  qu'ils  avoient  aban- 
donné, qu'il  ramena  tout  ce  troupeau  égaré  dans  le  bercail  de  l'Eglife. 
Jamais  il  n'aprehcnda  aucun  danger ,  lors  qu'il  s'a^ifToit  de  l'intérêt  de 
cette  mere  commune  des  Fidèles.  C'eil  pourquoy  laint  Grégoire  voulant 
rendre  quelque  témoignage  à  fa  generofitc,  luy  envoya  le  Pallium  pour 
s'en  fervir  dans  la  célébration  des  my Itères  redoutables  ^  (grafin  ^  dit-il, 
que  a/ous  ne  'vous  plaignex^pas  que  nous  "vous  a<vons  fait  une  grâce  toute  nuë^ 
nous  <voiu  Accordons  que  y  fauf  le  droit  @^  [honneur  qui  eft  dû  à  <vôpi  e  Mé- 
tropolitain ^  vôtre  Eglife  d  Autun ,  a  laquelle  Dieu  vous  adonné  pour  "Tafleury 
tienne  le  premier  rang  apre\ceUe  de  Lyon  par  la  faveur  de  nôtre  Autôrité 
'Pontificale  s  mais  aufft fouvene'x^vous  qUa  me  fur e  que  vôtre  honneur  croît  vôtre 
foin  ^afloral  doit  redoubler ,  afin  que  la  grandeur  de  vos  avions  réponde  À 
[éminence  de  vôtre  rang.  Ce  vigilant  Pontife  affcmbla  un  Synode  à  la 
follicitation  de  fàint  Grégoire ,  dans  lequel  on  condamna  la  fimonie  qui 
avoir  tant  pullulé  dans  la  France ,  &  ou  l'on  corrigea  les  autres  abus ,  dont 
ce  fâintPape  l'avoit  averty.  Sa  langue  étoit  la  confolation  des  bons  &:  la 
confufiondes  médians,  il  encourageoit  les  timides ,  apaifoit  les  colères, 
aidoit  les  pufillanimes ,  r'animoit  les  dcfefperez  }  en  un  mot ,  il  n'y  avoir 
aucun  cjiii  n'en  tira  du  profit.  Chargé  de  tant  bonnes  œuvres  il  alla'rcndrc 
conte  à  Dieu  des  talens  qu'il  luy  avoit  confié ,  &  il  entendit  cette  douce 
femonce  de  la  bouche  de  fon  Juge  ;  Viens-ça  ferviteur  bon  ft^ fidèle,  Çsf  entre 
enlajqye  de  ton  Seigneur.  Ce  fiit  à  Autun  leiy.  d'Aouil  l'anéoo.  de  Jesus- 
C  H  R  ï  T  qu'il  fc  f  cpara  de  ce  monde.  Son  facrc  corps  fe  garde  dans  une 
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chalTe  d'argent  au  cclcbre  Monailcre  des  Rcligicufts  de  iàinc  Andôchius 
qu'il  avoit  tait  bâtir  pendant  la  vie  Iclon  la  relation  d'André  du  Saufïàv   _  ' 
qui  ajoute  pour  couronner  Ion  Eloge,  que  ce  rut  la  vigueur  Paltorale qui  j^^^.  ^ 
remédia  au  relâchement  gênerai  de  la  Dilcipline  Eccleîiaftiquc  qui  s  ctoic  .s*îf*.^  r« 
mal-hcureu(emcnt  glilTe'  dans  TEglifé  Gallicane  par  la  lâcheté  de  la  plû-  ^'"^ 
part  de  fes  Prélats  :  en  effet,  ce  liit  luy  qui  le  trouva  à  pluficurs  Conciles  f'^ct  le 
qu'on  célébra  de  fbn  temps  pour  reformer  quantité  d'abus  que  la.  cor-  vr-i'-r^»**/? 
ruption  des  fiecles  ôc  la  neglijrence  des  Pallcurs  avoient  introduit  dans  la 
France.  Il  affilia  au  fécond  Concile  de  Lyon,  au  quatrième  de  Paris,  au 
premier ,  &  au  (ccond  de  Mâcon,  &  par  tout  il  s'opolà  pour  la  Mailbn  de 
Dieu  comme  un  mur  puiflant  (clon  que  le  Prophète  l'exige  des  Palleurs 
de  l'Eglilc  ,  contre  le  dérèglement  des  Ecclcfiailiques  ,  &  les  autres 
defordres  épouventables  qui  avoicnt  dcja  pris  racine  dans  l  Egliic  de 
France  parla  lâche  condefccndance  des  Evêques. 

Au  relie ,  il  fignala  ion  courage  à  défendre  la  virginité  de  Rufticule  ^i"'*"/^ 
contre  Cheraonius  :  C  ctoit  un  Seigneur  fort  riche  &  puiflant ,  qui  eut  ^7/1  filas 
aflez  de  témérité  pour  enlever  cette  jeune  fille  à  l'âi^e  de  cinq  ans  ,  il  RafiicnU. 
l'emmena  dans  fa  maifon ,  &  la  donna  à  fa  mere  pour  1  élever ,  prétendant 
par  aprez  la  prendre  en  mariage.  Liliola,  qui  étoit  Abbcfle  à  Arles , 
connut  par  une  révélation  Divine  ce  qui  fè  pafloit ,  elle  en  avertit  Syagrc, 
comme  le  plus  courageux  des  Evêques  de  {on  temps ,  pour  défendre  î  in- 
nocence  oprimée.  Cei^enereux  Pontife  l'ayant  fçu  ,re{illaconilaniment 
aux  violentes  entrepriics  de  ce  Seigneur  ,  &  ne  ccfla  jamais  qu'il  n'eût 
obtenu  du  Roy  faint  Contran,  que  Rufticulc  lèroit  mifc  dans  le  Monafte- 
rc  de  l'Abbeife Liliola,  où  elle  m  tant  dcprogrez  dans  la  perfcébon  que 
l'émincnce  de  les  vertus  l'clevcrent  à  la  dignité  d  Abbeffe  de  ce  Mo- 
naftere. 

Une  témoigna  pas  moins  de  fermeté  pour  reprimer  linfolence  d'un  au- 
tre grand  Seigneur ,  qui  avoit  enlevé  la  Vierge  Syagre  de  Ibn  Monallerc 
aprez  la  Proreflîon  pour  l'épouler ,  &  cette  fermeté  étoit  fi  connue  à  toute 
la  terre,  que  le  Pape  lâint  Grégoire  ayant  apris  cét  attentat  fi  audacieux  s.Gn^g.uç, 
&  fi  facrilege ,  s'adreflà  à  luy  &  à  l'Evêque  d'Arles  fur  tous  les  autres  Eve- 
ques,  pour  repouflcr  la  violence  de  ce  Seigneur,  6c  corriger  un  defor- 
dre  fi  horrible. 

Il  ne  faut  pas  omettre  les  loiian^es  que  luy  donne  ce  (buvcrain  Pon* 
tife ,  non  léulement  pour  la  fermeté  inviolable  à  défendre  les  intérêts  de 
l'Eglife  &  du  prochain  ,  mais  encore  pour  les  liberalitez  magnifiques 
qu  il  a  fait  pour  augmenter  le  culte  de  Dieu.  Il  le  loue  d'avoir  fait  bâtir  s.Creg.tp, 
à  Autun  l'Hôpital  ,  auquel  il  donna  le  Prêtre  Sénateur  pour  le  gouver*.  JJ- 
ner ,  d'avoir  fondé  le  Monallerc  de  Sainte  Marie  pour  des  filles  ,  qui 
s'apelle  à  prefent  S.  Andôchius ,  auquel  il  donna  Theflàlie  pour  Abbefle^ 
&  le  Monailerc  de  S.  Martin  oû  le  Prêtre  Lupo  fut  Abbé  ,  la  Reine  Bru*, 
nehaut  dota  richement  tous  ces  Monallercs  &  Hôpitaux  -,  ce  qui  fait  en-- 
core  une  conjedure  aflèz  forte  que  Syagre  étoit  (on  frère. 


U  ij 


Digitizpd  by  Go^jjie-. 


iS6 


La  Monarchie  Sainte 


LA  VIE 

D  E 

S'AVSTREBERTE 

VIERGE. 

H  tout  ce  grand  nombre  d'Hiftoricns  qui  ont  traite 
de  faintc  Auftreberte,  il  n'en  cl\  pas  un  Icul  qui  luy 
difputc  fon  extradion  du  fang  Royal  de  France ,  bien 
qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  nous  ait  marqué  par  quelle 
ligne  elle  defcendoit  de  cette  tige  Royale.  Tous  luy 
donnent  pour  pcre  Badefrid.  Le  Révérend  Pcre  Simon 
Martin  Religieux  Minime  remarque  qu'il  y  a  des  Au- 
theurs  qui  difcnt  que  ce  Badefrid  elt  le  même  que  cet  Wlphoald  ,  qui  fut 
Maire  du  Palais  de  Thierry  au  Royaume  d'Auftrafie ,  mais  les  autres  rejet- 
tent ce  Icntimcnt ,  (bit  parce  que  Tcroiiane,  dont  Badefrid  vcnoit ,  n'ctoit 
point  de  l'Aultrafie,  mais  de  la  Neullric,  loit  parce  que  l'ancien  Hilloricn 
de  la  vie  de  (àintc  Aulheberte,quc  tous  les  autres  lùivcnt  tres-exaélcmcntj 
ne  fait  Badefrid  que  Comte  Palatin ,  que  d'autres  nomment  Comte  do- 
A^MTijintf.  melliquc  -,  l'on  peut  voir  dans  Marquard  Frehcr  quelle  ctoit  la  foncîlion 
tZd^'^  -      ^^^^^  dignité  de  Comte  du  Palais  ou  Comte  Palatin  -,  laquelle  fut  fi 
Tbiuplj^  confiderable  iclon  fbn  témoignage  par  la  fuccellîon  des  temps,  qu'elle  ne 
fc  donnoit  qu'aux  Principaux  du  Royaume  j  cequin'ell  pas  un  petit  pré- 
jugé que  Badefrid  étoitd'cxtrafhon  Royale  de  France  j  l'on  a  encore  une 
autre  conjedure  affez  forte  du  mariage  qu'il  contratfla  avec  Framehilde, 
car  cette  fille  étant  de  la  race  des  Rois  d'Allemagne,  il  y  a  toute  (orte 
d'aparencc  qu'il  devoir  apartenir  au  lang  Royal  pour  faire  une  corrcll 
pondance  égale  entre  ces  deux  époux  j  l'Hiilorien  de  (à  vie  le  plus  an- 
cien le  déclare  aflèz  ouvertement  pour  ce  fentiment ,  quand  il  dit  que 
dans  la  Cour  de  Dagobert  il  y  avoit  un  Seigneur  qui  étoit  fort  remar- 
quable par  l'innocence  de  fcs  moeurs  ,  par  la  foUdité  de  les  conlèils ,  & 
par  fà  rare  conduite  qu'il  fit  paroître  dans  l'exercice  de  la  charge  de  Com- 
te Palatin ,  aprez  il  ajoiîte  qu'il  étoit  lorty  de  la  tige  des  premiers  Rois 
de  France ,  &  avoit  époufé  une  Princefle  d'Allemagne  nommée  Framehil- 
de ,  que  la  nature  avoit  avantagée  de  beaucoup  de  rares  qualitcz  ,  mais 
la  grâce  l'avoit  encore  plus  enrichie  dans  fbn  ame. 

Malbranc  apelle  pofitivement  ces  deux  vertueux  époux  Saints, &:céc 
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ancien  manufcrit ,  que  Surius  a  donne  au  public  ,  ajoute  que  leurlàin- 
teté  fucillullrée  par  des  miracles  qui  furent  connus  de  cous,&  il  ctoïc  ^-  ^fj^g. 
bien  julle  que  Dieu  aprouva  par  des  prodiges  une  vie  fi  édifiante  que  berIe. 
celle  cju'ils  menoient  dans  leur  mariage.  Ils  étoient ,  pourlùit-il  ,  beau- 
coup devez  au  delTus  des  autres  par  leur  naiflànce ,  mais  ils  croient  beau- 
coup plus  éminens  par  la  iùblimité  de  leur  vertu ,  &  par  le  mépris  géné- 
reux qu'ils  fàifoient  de  toutes  ces  vaines  grandeurs ,  qui  cblouilTenc  & 
captivent  fi  facilement  les  autres.  Leur  foy  étoit  ferme ,  leur  charité  ari 
dente ,  leur  julHcc  incorruptible ,  leurs  aumônes  inépuilàbles ,  &  leur  em- 
prefferacntà  fccourir  toute  ibrte  de  ncceflitez  inlatiable  :  tant  d'excel- 
lentes vertus  les  rendirent  des  Temples  augulles du  Saint  Liprit,&  il  Je 
manifella  clairement  par  les  prodiges  qu'il  fit  en  leur  faveur.  Bollandus 
pourtant  dit  qu'il  n'a  pu  trouver  en  aucun  endroit  qu'ils  ayent  jamais 
reçu  aucun  culte  dans  l'Eglilc  ;  quoy-qu'il  en  (bit ,  ces  deux  nobles 
époux  menant  une  vie  fi  (ainte  dans  leur  mariage  ,  Dieu  le  voulu  bénir 
d'un  fruit  admirable ,  Framehilde  le  connut,  lors  qu'il  ctoitcncore  dans  lès 
flancs ,  car  étant  enceinte  elle  reçût  une  lumière  du  Ciel ,  qui  luy  fit  con- 
noître  qu'elle  portoit  dans  fbn  ventre  une  fille  qui  en  en^endreroit  plu- 
fieurs  autres  en  Jesus-Chrît,&  qui  feroit  une  ferme  colomne  du 
peuple  Chrétien ,  &  pour  comble  de  grâce,  peu  de  temps  avant  que  l'en- 
rànter  un  Ange  luy  aparut ,  qui  luy  déclara  le  nom  de  cette  fille  ,  &  le 
mérite  extraordinaire  qu'elle  auroit  auprez  de  Dieu. 

Le  temps  étant  venu,  auquel  cette  brillante  lumière  devoir  paroîtrc 
au  monde ,  elle  commença  à  poindre  dans  le  païs  de  Teroiiane ,  ce  fut 
en  cette  contrée  que  naquit  cette  fille  qui  devoit  être  I  honneur  de 
fon  fèxe  &  l'ornement  de  là  famille ,  étant  née  on  luy  donna  le  nom  d'Au- 
ftrebertc ,  lèlon  la  révélation  qu'en  avoit  eu  la  mcrc.  Il  ne  ie  peut  rien 
ajouter  aux  foins  que  prirent  les  pieux  parens  de  Ibn  éducation  ,  ils  la 
mirent  fous  la  conduite  des  perfbnnes  qui  étoient  remarquables  par  la 
probité  de  leurs  maurs ,  &  cette  petite  lille  profita  tant  des  inllru<îlions 
^u'on  luy  donnoit  pour  la  vertu  ^  qu'on  connût  délors  qu'elle  avoit  été 
plutôt  choifie  de  Dieu  ,  qu'elle  n'avoit  été  conçûé  dans  le  ventre  de  là 
mcre  :  Dans  cét  âge  puéril  là  ferveur  s'alluma  fi  fort ,  qu'elle  renonça 
héroïquement  à  tout  le  fait  du  monde ,  &  foula  aux  pieds  tous  les  plai- 
firs  &  toutes  les  careflès  que  la  grandeur  de  fà  naiflànce  luy  pouvoir  faire 
efperer  avec  juftice  pour  goûter  plus  dcUcieulcment  la  fchcité  éternellcj 
n'ayant  que  dix  ans  tout  Ion  employ  étoit  de  fréquenter  les  Eglifcs  &: 
les  Monalleres. 

Un  jour  contemplant  fbn  vifàjçe  dans  les  eaux ,  comme  font  ordihai- 
rement  les  enfàns,  elle  vit  un  voile  fur  là  tête.  Mal branc  ajoure,  qu'elle 
vit  ouvrir  le  Ciel,  d'où  il  fbrtoit  un  voile  porté  par  la  main  des  Anges ^ 
qui  le  luy  mettoient  fur  la  cete.  Depuis  ce  temps-là  elle  ne  fit  que  fbûpi- 
rcr  aprez  la  vie  Reli^cufc.  Ses  parens  avoicnt  des  penfees  bien  contrai- 
res ,  mais  cette  chal\e  amante  fbllicitoit  continuellement  fbn  divin  époui 
par  des  prières ,  des  larmes  &  de  pénitences  de  ne  point  fouffrir  qu'on 

Partaj^ca  ccnc  qualité  avec  aucun  homme  de  la  terre     que  puifqu'clle 
avoit  choifi  fèul,  &  qu'elle  n'en  vouloit  point  d'autre  qu'il  ne  permit  pas 
qu'il  eut  aucun  rival  pour  fbn  corps ,  non  plus  que  pour  fon  coeur  :  Llle 
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'^'^  fc  fouvenoit  de  cette  belle  leçon  de  l'Apôtre  lâint  Jacques  \  fi  quelqu'un 
«'f  écoute  la  parole  de  Dieu ,  ne  fa  fait  pas  ,  //  efi  femblahle  à  celuy  quiacon- 
BERTE^  rfw/'/f  yS»  'vifage  dans  un  miroir,  apre\s  être  regardé,  il  seji  retiré,  ft) 
A  oublié  ce  quil  était.  C'cll  ce  que  font  ces  Chrétiens  oublieux ,  quiaprcz 
avoir  ouy  ce  qu'ils  doivent  faire,  cflacent  cette  peniée  de  leur  elprit, 
pour  ne  pas s'acquiter  de  leur  devoir:  ce  ne  fut  pas  ainfi  quen  ulàlàin- 
te  Aulheberte  ,  elle  (è  confidcra  dans  les  eaux  ,  &  Dieu  luy  ayant  fait 
connoître  dans  cette  glace  fine  ,  qu'il  l'avoit  choifie  pour  la  Religion 
par  le  voile  qu'il  luy  mettoit  lur  la  tcte,elle  ne  ccflà  du  depuis  d'impor- 
tuner fcs  parens  de  luy  permettre  d'accomplir  ce  qu'elle  avoit  vû  ,  &:  il 
ne  faut  pas  s'en  étonner ,  car  fon  cccur  brûloit  dê)a  de  cette  flâme  d'a- 
mour que  J  E  s  u  s-C  h  r  î  t  a  porte'  au  monde ,  qui  a  cette  force  de  fepa- 
rcr  le  fils  du  pcrc ,  &  la  fille  de  là  mere  -,  &  en  un  mot ,  de  mettre  un  di- 
vorce gênerai  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  attachant  au  monde. 

Ses  parens  refilloicnt  fortement  à  la  refolution  de  leur  fille,  ôcs'ima- 
j^inant  toujours  qu'ils  la  vaincroient  par  leur  refilbnce  ,  ils  la  promirent 
en  mariage  à  un  Seigneur  trcs-illullrc  parla  condition  &  par  ion  opulen- 
ce. Ils  luy  déclarèrent  le  traité  qu'ils  avoicnt  fait  de  la  marier  :  cette 
charte  Vierge  s'affligea  fort  de  leur  refolution  fi  opiniâtre  ,elle  penfa  aux 
moyens  de  l'éluder",  &  aprez  une  longue  reflexion  qu'elle  fit ,  elle  ne 
trouva  rien  de  plus  afTûré  que  de  fuir.  Son  frère  qui  étoit  encore  fort 
jeune  l'accompagna  dans  ce  voyage  fans  rien  fçavoir  de  fon  dcflein,  com- 
me ils  eurent  fait  quelque  chemin,  ce  jeune  homme  demanda  àiâlaur, 
où  elle  alloit.  Cette  prudente  fille  luy  répondit  qu'elle  alloit  à  la  métai- 
rie qui  étoit  proche  ;  pour  y  arriver  il  faloit  palTer  fur  le  pont  de  la  ri- 
vière de  Cange  ,  qui  par  une  providence  admirable  de  Dieu  ,  étoit  fi 
étrangement  couvert  des  eaux  qui  avoicnt  grolli  par  l'abondance  des 
pluyes  qu'il  ne  relloit  aucun  veliige  de  partage  :  tous  ceux  quis'étoient 
joint  avec  elle  fur  le  chemin  aprtz  avoir  long-temps  délibérez  fiir  cet 
obrtacle,  rcfblurent  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  s'en  retourner  que  de 
{e  commettre  à  un  danger  fi  évident  de  (è  perdre  :  le  frère  de  làinte  Aa- 
rtreberte  prefloit  fort  la  Sainte  de  le  rendre  à  une  refolution  fi  raiibnna- 
ble.  Pour  lors  elle  luy  découvrit  tout  fon  deffein  ,  &  l'encouragea  à  ne 
rien  craindre  j  elle  fc  mit  en  prière ,  &  aprez  avoir  fait  le  Cgne  de  la 
Croix  fur  les  eaux,  pouffée  d'un  mouvement  puirtant  du  Saint-EIprit, 
elle  paflà  fur  ce  pont  comme  fur  une  terre  ferme ,  &  cét  élément  fluide 
refpeélant  là  foy  ,  luy  donna  un  partage aurti  lolide  qu'auroient  fait  les 
rochers  les  plus  durs.  Les  autres  voyageurs  anijiicz  de  Ibn  exemple  en 
firent  tout  autant  ,  &  tous  par  une  merveille  qu'on  doit  attribuer  à  la 
confiance  inébranlable  de  cette  fainte  Princeflé  ,  fe  trouvèrent  fains  & 
laufs  à  l'autre  bord  de  la  rivière  :  Aurti-tôt  fainte  Auftrebcrtc  courut  à 
S.  Orner  qui  étoit  Evcque  de  Teroiianc ,  elle  le  jetta  à  les  pieds ,  &  le  pria 
avec  tous  les  emprelTemens  imaginables  de  luy  donner  le  voile  \  cét  admi- 
rable Evcque  condefcendit  à  Ùl  demande  ,  mais  ayant  apris  l'afflidion 
qu'avoient  (es  parens  de  Ibn  éloignement ,  il  prit  celle  qu'il  avoit  déjà 
conlacrce  à  Dieu  ,  &  l'amena  à  leur  maifbn ,  pour  adoucir  l'amertume 
de  leur. coeur  par  fa  prefence  :  cette  innocente  brebis  fe  laîfle conduire 
parce  lage  Pafteurcn  un  lieu  où  la  virginité  qu'elle  avoit  voilée  à  Dieu 
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couroit  tant  de  danger:  mais  Ditu  nermic  que  tous  fè  changèrent  à  là 
vue,  &  qu'aprez  avoir  demeuré  quelque  temps  en  la  mailbn  de  (es  pa-  ^^^j-  ^. 
rens  ils  confentifTent  fi  volontiers  à  (es  defirs,  qu'ils  l'amenèrent  eux-  serTE.' 
mêmes  dans  le  Cloître  qu'elle  avoit  choifi  pour  ià  retraite  ,  c  etoit  le 
Monalterc  du  Port  bâty  fur  la  Somme  ,  qui  avoit  en  ce  temps  Burgo- 
flede  pour  Abbeflè:  Cette  excellente  Supérieure  ayant  apris  tout  ce  qui 
s  etoit  palTé,  ne  pût  témoigner  aflcz  de  joye  de  la  venue  d'Aullrebcrte, 
&  il  ne  fe  peut  dire  avec  quelle  {àtisfa€tion  elle  l'introduifit  dans  fbn 
Monailcre  pour  être  du  nombre  de  ce  troupeau  fàcre'  de  Vierges  qui  y 
etoit  renfermé. 

Dez-lc  moment  que  cette  chaftc  époufe  de  Jesus-Chrît  le  vit 
engagée  plus  étroitement  à  Ion  Service  par  la  Proftilion  Religieulc  qu'elle 
avoit  cmbraflee,  elle  jetta  les  fondcmens  de  (a  perfcdion  lùr  une  humi- 
lité très- profonde ,  car  elle  ne  fc  foûmettoit  pas  leulement  à  fa  Supérieure^ 
mais  même  à  toutes  les  Sœurs,  qu'elle  honoroit  &  lèrvoit  comme  les 
époufes  de  Je  sus-Chrît  ,  &  d'ailleurs  fc  regardant  comme  la  plus 
vile  de  toutes,  à  caufe  de l'enormité de  (es  péchez  j  il  n'y  avoit  point  de 
{crvicc  pour  fi  chctif  qu'il  flit  qu'elle  ne  le  leur  rendit  avec  afFedion  :  car 
clic  avoit  cette  (ainte  penfée  fortement  imprimée  dans  fbn  efprit  qu'elle 
devoit  reparer  par  une  plus  grande  ferveur  le  delay  qu'elle  avoit  aportc 
à  entrer  dans  la  ReUgion.  Heureufes  ^  mes  Soeurs  ^  leur  dilbit  elle ,  qui  avez, 
porté  le  joug  de  Dieu  de\  vôtre  jeune jfe  ,  fvoM  afvex.  déjà,  fait  U  plus  grandi 
partie  de  vôtre  courfe ,  (gr  an^ez,  amaféde  grandes  richejfes  pour  le  Ciel,  mais  morf 
maLheureufe  qui  mérite  U  blâme  des  hommes  (gf-  des  Anges  ^  jajf  différé  fi  long- 
temps un  engagement  fi  favorable  ,  de  forte  que  je  ne  fuis  qu'au  commence- 
ment  de  ma  carrière  s  je  fuis  wuide  de  tout  les  biens  du  (jcl ,  ft)  fi  'vos  prie^ 
res  ri  aident  ma  lâcheté ,  les  gains  que  je  feray  feront  frt  modiques.  Cette 
penfée  luy  faifoit  doubler  le  pas  dans  la  perfection ,  &  la  rendoit  infati- 
gable à  toute  forte  de  travaux. 

L'obeïiTance ,  qui  ell  lacompai^ne  infcparable  de  l'aneantifTcmcnt  de 
fby-même,ne  cedoit  point  à  Ion  humilité  :  En  Voicy  un  exemple  qui  en 
rend  une  preuve  incontcllable.  C  etoit  la  coutume  dans  ce  Monailera 
que  chaque  Sœur  faifbit  le  pain  à  fon  tour  :  Une  fois  làinte  Auitrebcrtc 
avant  Ç)étry  tout  celuy  qui  etoit  ncceffaire  pour  la  Communauté,  &  ayant 
chauffe  le  four  pour  le  raire  cuire ,  elle  en  retira  toute  la  braifè  ,  mais 
comme  elle  voulut  nctoyer  les  bluetcs  &  les  autres  immondices  qui  y 
reiloient ,  le  torchon  qui  éioit  attaché  au  bâton  fe  brûla  ;  la  Sainte  fïir- 
^rifè  de  cét  accident,  s'écria  à  fa  compagne  ,  que  ferons-nom  ^quelremede 
4  nôtre  necejpté ,  Ufour  fe  refroidira^  nos  pains  fe  gâteront  Je  ne  ft^ay  comment 
y  pourvoir  :  Auflî-tôt  elle  alla  fermer  la  porte  de  cette  chambre,  &  s'ar- 
mant  du  fignede  la  Croix  entra  dans  ce  four  ardent ,  qu'elle  nétoyaavcc 
fes  vieilles  manches  ,  &  puis  Ibrtit  du  four  fans  être  dffenféc  ny  dans  fès 
habits ,  ny  dans  fon  corps ,  ny  dans  le  moindre  poil  de  fes  cheveux  :  cela 
fait ,  elle  fit  ouvrir  la  porte  par  fa  compagne ,  la  conjurant  avec  beaucoup 
de  larmes  &  de  prières ,  de  tenir  le  tout  fecret  ;  néanmoins  rcfîéchiflànt 
fiir  ce  qu'elle  avoit  fait ,  fon  ame  fut  at»itée  du  fcrupulc  de  préfomptionj. 
fi  bien  que  pour  l'apaifer  elle  fut  obligée  de  s'en  découvrir  à  quelque  pcr- 
ionne  do(^e.  Cet  homme ,  qui  étoit  fort  verfé  dans  la  connoiflance  des 


Digitized  by  Googî 


r    .  160  La  Monarchie  Sainte  ' 

La  'Vi^  .  .  .        rr  . 

,  "  choies  intcncures ,  s  aperçue  aulli-tot  que  c'ctoit  un  mouvement  exrraor- 
'  dinairc  du  Sainc-Elprk  qui  avoic  pouflc  cette  Samte  Vierge  à  faire  une 
"bekTe'  adion  fi  cxtraordmaire ,  Aliflimulant  pourtant  ce  qu'il  en  connoifToic ,  il 
blâma  fore  aigrement  le  procédé  de  cette  innocente ,  &:  luy  défendit  de 
ne  jamais  s'expolcràde  lèmblables  accidcns,  de  peur  qu'elle  ne  fc  don- 
na en  proyc  aux  illufions  du  démon.  Ce  icrvitcur  de  Dieu  révéla  cette 
merveille  aux  autres  Sœurs  du  Monailerc,qui  fe  fortifièrent  tellement 
dans  l'opinion  qu'elles  avoicnt  de  fa  laintété  ,  que  par  une  commune 
confpiration  elles  élevèrent  au  defl'us  de  leurs  tctes  celle  qui  s'abaiffoit' 
fous  les  pieds  de  toutes. 

•  Ce  choix  fit  grande  violence  à  (on  humilité ,  néanmoins  il  falut  fc  ren- 
dre à  tant  de  defirs  &  de  folhcitations  qu'on  luy  fit  d'accepter  cette 
charge.  Elle  ne  s'enfla  pas  de  cette  dignité,  mais  plutôt  elle  en  prcnoit 
Qccafion  de  s'humilier  plus  profondement ,  ià  ferveur  ne  fc  ralentit  point 
par  la  multitude  des  occupations  que  traînent  ces  emplois,  ôcfon  exacti- 
tude à  fbn  Oblcrvancc  ne  le  rclâcnaen  aucun  point  par  cette  élévation, 
au  contraire  fe  fbuvcnant  qu'un  digne  Supérieur  doit  être  l'exemple  des 
autres  ,  &  les  doit  plus  porter  par  les  avions  que  par  fes  paroles  à  la  vertu, 
elle  ctoit  la  première  aux  veilles,  aux  jeûnes,  &:  à  tous  les  autres  exerci- 
ces de  pénitence.  Si  fbn  humeur  étoit  douce  à  l'endroit  des  Sœurs  ,  qui 
ctoient  fidèles  à  leur  oblcrvancc,  elle  étoit  étrangement  icvcrc  à  celles  qui 
ac  tenoient  conte  de  la  violer,  &  comme  ellcaimoit  beaucoup  une  joyc 
grave ,  elle  avoit  en  grande  horreur  la  diflîpation  dans  les  divertiffcmens. 
L'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  troupeau  facré  de  Vierges  ne  s'avança 
beaucoup  fous  une  Supérieure  fi  accomplie,  &  que  toutes  ne  dcfiraffent 
de  vivre  éternellement  fous  une  difcipline  fi  iage  &:  fi  profitable,  mais  Dieu 
qui  a  des  penlees  bien  difTcrcntes  de  celles  des  hommes  ne  voulut  pas 
renfermer  cette  grande  lumière  dans  une  enceinte  fi  étroite ,  il  la  tranfl 
porta  ailleurs  pour  en  éclairer  plufieurs  autres.  Malbranc  ditque  cefuc 
au  Mohaflcre  d  Hunulficourt  qu'Amalfirid  avoit  nouvellement  tait  bâtir, 
mais  que  la  tepidité  des  Religieufcs  ne  pouvant  foulTrir  tant  d'exadlitu- 
(le  qu'cxigcoit  d'elles  leur  AbbefTe  confpirercnt  contre  la  vie,  &  animè- 
rent fi  fort  Anulfrid  contr'clle,  qu'il  en  vint  à  cette  extrémité  que  de 
dégainer  fbn  cpécpour  la  tuer,  ce  qui  obhgea  fàinte  Aaftrcberre  à  re- 
tourner au  Port ,  d'où  elle  fut  tirée  par  S.  Philibert  pour  gouverner  le  Mo- 
nallere  de  Pavilly ,  que  le  même  Seigneur  avoit  fait  conltniirc  -,  mais 
cette  opinion  ne  peut  pas  fùbfiller,  car  s'il  eflvray  ,  félon  ce  même  Au- 
.tlieur,  que  cette  genereufè  Princefle  fut  voilée  &:  entra  au  Port  l'an  fix 
jccns  quarante-huit,  &  qu'aprez  y  avoir  demeuré  quatorze  ans,  elle  en 
fut  tirecTan  fix  cens  foixante-dcux ,  il  ne  fc  peut  faire  que  ce  fut  pour 
aller  à  Hunulficourt,  puifquc  ceMonaflcrene  fût  fondé  qu'environ  l'an 
jfix  cens  fbixante  quinze  ,  auquel  temps  Vindician  fucceffeur  de  làint 
Aubcrt  en  l'tvêché  de  Cambray,le  confacra,  &  y  établit  des  Religicu- 
fès  avec  des  Ecclefialliques  pour  les  diriger.  De  plus,  quelle  aparence 
y  a-t'il  que  fainte  Aullrebertc  ayant  été  fi  outragcufçmcnt  traitée  par 
Amalfrid  à  Hunulficourt  eut  entrepris  la  conduite  d'un  autre  Monaflere 
.qu'il  auroit  fondé  ;  enfin  Baldric  ayantidit  nettement  que  l'Abbeflc  d'Hu- 
.Jiulficourt  fut  Auriane  fille  d'Ainalfndy  comment  n'auroit-il  fùit aucune 
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mention  d'AuftrebercCjqui  écoit  fi  cclebre  dans  toute  l'Eglifè  pàr  1  éclat  de 

fcs  vertus  ,  fi  elle  eût  eu  la  première  le  gouvernement  de  ce  Monallere,  ^^^^-^^ 

&  ainfî  je  croy  qu'il  s'en  faut  tenir  à  ce  qu'en  dit  Ibn  Hiftorien ,  qui  écoit  "berTE.  " 

ibnContemporain,  veu  qu'il  avoue  qu'il  a  apris  de  la  compagne  de  làin- 

te  Auftreberte  ce't  infigne  miracle  de  la  fortie  du  four  ardent  (ans  en 

être  aucunement  olFcnlce ,  voicy  comme  il  raconte  ce  changement. 

Saint  Philibert  qui  était  l  ornement  de /on  fie  de ,  ^  comme  le  fôleil  de  U  fine 
Religieu/è ,  ayant  éleyé  par  les  libéralités^  de  Dagoben premier  Roy  de  France 
le  magnifit^ue  JAonaflere  de  Jumteges  , /oUicita  Amalbert  ^epte  éMalbranc  con- 
fond mal  A-propos  anjec  ^Amalfrid^d  en  fonder  un  autre  pour  des  filles.  La. pieté 
de  ce  Seigneur  étoitfifincere ,  qu'il  écouta     exécuta  ^volontiers  cette  demande t 
le  ^onafiere  étant  bâty  dans  fi)n  fnds  de  Pafvilly  ^ft^  étant  peuplé  d un  ^and 
nombre  de  Viergti ,  entre  le/quelles  étoit  aAurée  fille  d  Amalbert ,  //  le  laijft 
fous  la  conduite  de  ce  grand  Pere  des  Religieux  fiint  Philibert.  Çe  charita- 
ble Abbé  leur  rendait  toutes  les  ajfifianccs  quon  fi^uuroit  attendre  d'un  Pafieur 
le  plus  fvi^lant ,  néanmoins  canfiderant  qu'il  ferait  plus  à  propos  qùily  eût 
une  Supérieure  qui  fût  proche  délies  ,  ^  qui  'veillât  ftr  leurs  aiiions ,  il  fit 
choix  d  Aufirebertey  dont  la  réputation  -valait par  tout.  Il  ennjoye  deux  de  fcs  Re- 
ligieu/cs  pour  U  prier  en  fin  nom  d  accepter  cette  charge  ,  mais  ils  trouvèrent 
une  refi fiance  invincible  ^  fait  en  fa  perfanne  ^  fait  en  celles  de  toutes  les  Reli- 
gieufes  du  Port.  Saint  Philibert  y  alla  luy-méme ,       par  fan  adrejfe  ^  la 
fane  de  fes  paroles  gagna  fi  bien  les  unes      les  autres ,  que  toutes  canfenti- 
rent  à  fit  demande-^  Aufireberte  'vint  a^vecluy  a  Paw'dly  y  ^y  fitt  établie  par 
fan  autorité  Abbejfe.  Pierre  de  Natalibus  &  aprcz  luy  Canifms  fc  trom- 
pent quand  ilsdilènt  qucfaint  Anibert,  que  Maurolyc,  Uvion  &  les  au,- 
très  font  mal-à-propos  fon  frerc,  la  benit  Abbcflc  de  Pavilly  j  j'aime 
mieux  croire  Simon  Martin  &  Claude  Robert  qui  attribuent  cette  benc- 
didionàfaintOiien,  parce  que  ce  Monaftere  rut  baty  &  commis  à  iàin- 
te  Auftreberte  au  temps  qu'il  fiégeoit  dans  l'Eglife  de  Roiien. 

Le  de'mon  commença  d'abord  à  s'opolcr  au  deflcin  qu'elle  avoir  d'é- 
tablir dans  ce  Monaftcre  une  parfaite  régularité  ,  car  il  foûleva  telle- 
ment toutes  les  Rcligicufcs  contr'elle ,  qu'elles  ne  pouvoicnt  plus  la  voir^ 
ny  faire  rien  de  ce  qu'elle  leur  commandoit  :  leur  animonté  pafTa  fi 
avant  qu'elles  attentèrent  fur  fa  vie ,  mais  leur  malicieux  deffcin  n'ayant 
pas  réùlîi,  elles  excitèrent  fi  fort  Amalbert  contre  cette  innocente  vidbi- 
me  de  leur  palTion ,  qu'il  tira  fon  cpée  du  fourreau  pour  la  tuer ,  alors 
fàinte  Auftreberte  prit  Ibn  voîle  de  la  téte ,  s'en  banda  les  yeux ,  &  ten- 
dit le  col  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort.  Amalbert  fût  tellement  fur- 
pris  de  cette  conftance  fi  intrépide  ,  &  qui  bravoit  fi  hardiment  la  mort, 
qu'il  revint  à  foy  ,  rengaina  (on  cpce ,  &  connut  enfin  1  innocence  de 
celle  qu'il  avoit  voulu  ti  injuftement  mafTacrcr.  ^e  n'eût  fait ,  s'ccric 
fon  Hiftorien  ,  cette  courageufe  héroïne  dans  les  combats  de  L  Fay ,  pttif- 
qu'elle  avait  fi  peu  de  crainte  delà  morts  il  efi  à  croire  quelle  aurait  irrité  Us 
bourreaux  y  affronté  hardiment  les  tribunaux  des  tyrans  ^ft)  même  la  mort fi  elle  eût 
recule ,  ^  qùainfi  ton  doit  dire  que  ce  ncfi pas  elle  quia  manqué  au  Martyre , 
muii  que  c'efi  [accafion  du  éMaityre  qui  a  manqué  à  fin  courage  qui  f^oit 
bra^ver  la  mort. 

Les  Religicufes  même  furent  cmûcs  d'un  fi  pitoyable  fpectacle ,  &  ce 

X 


Digitized  b\ 


'  102         La  Monarchie  Sainte 

dt  S  '  ""^5^  ^  obfcur  que  le  diable  avoit  cflcvc  dans  leur  cfpric,  fc  diflîpant 
peu  à  peu ,  elles  commencèrent  à  avoir  du  relpedl  &:  de  l  amour  pour 

BERiE.  celle  pour  qui  elles  n  avoient  eu  auparavant  que  de  la  hamc  &:  de  la  des- 
obciflancc,  &c  cet  amour  croiflanc  de  jour  en  jour  les  attacha  fi  fort  à 
cette  amoureufc  mere,  que  pendant  fa  vie  elles  ne  purent  le  Icparer 
d'elle ,  &:  l'on  verra  à  la  fin  la  douleur  qu'elles  témoignèrent  a  la  icparation 
qu'en  fit  la  mort. 

Cette  prudente  Abbeffe  ayant  rendu  le  calme  à  (on  Convent ,  apli- 
qua  tous  les  foins  à  y  remettre  la  perfcd:ion ,  &  parce  qu'elle  Içavoit  tres- 
bicn  qu'un  des  plus  efficaces  moyens  e'toit  l'exemple  de  la  Supérieure, 
elle  renouvella  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  redoubla  la  ferveur,  durant  le 
Carême  elle  s'abitenoit  trois  )ours  chaque  femaine  de  toute  Ibrtc  d'ali- 
ment, fes veilles  e'toient  continuelles.  Ion  afTiduitc  à  la  letlure  n'ctoit 
jamais  interrompue,  &  Ibn  entretien  e'toit  fi  utile  ,  que  l'on  n'en  Ibr- 
toit  jamais  fins  profit  &  lims  un  notable  amandement  j  l'on  a  vû  plui- 
fieurs  filles  conlacrer  leur  virginité  à  Dieu  dans  le  Cloître  ,  &  pluficurs 
mariez  fe  feparer  volontairement  pour  s'unir  plus  étroitement  à  ccluy 
dont  l'entretien  de  lainte  Aullrcbcrte  leur  avoit  inlpiré  un  amour  fi  gé- 
néreux i  tellement  que  fon  Monallere  fut  bien-tôt  remply  d'un  grand 
nombre  de  fèrvantes  de  Dieu  :  ce  qui  obligea  faint  Philibert  d'en  faire 
bâtir  un  plus  vaflc  ,  qu  il  dédia  à  la  Sainte  Vierge. 

Dieu  qui  fc  plaît  à  relever  ceux  qu'il  a  humilie ,  voulut  manifellcr 
par  des  miracles  le  mérite  de  celle  que  l'on  avoit  tant  décriée ,  nous  en 
raponcrons  quelques-uns  des  plus  remarquables  d'un  nombre  prelque 
incroyable  qu'elle  en  a  fait.  Une  Saur  avoit  une  fï  grande  enflure  au 
vifàge  qu'elle  luy  couvroit  l'œil.  Cette  amoureufe  Mere  l'ayant  vifîtée  à 
fon  ordinaire  luy  toucha  la  joue  ,  &:  à  mémc-tcmps  toute  fa  douleur  & 
fon  enflure  cefTerent:  Une  autre  Religicufè  ayant  été  accablée  fous  les 
ruines  de  la  Maifon,  faintc  Aullrcberte  luy  frota  avec  de  l'huile  benîte 
toutes  les  parties  qui  avoient  été  froiffées  d'une  fi  lourde  charge, &  fur 
l'heure  elles  recouvrèrent  leur  première  fanté  &  vic;ueur. 

Une  vie  fi  fainte  &  fi  miraculcufe  fiit  luivie  d'une  mort  fort  heureu- 
fe,  Dieu  luy  en  fit  connoître  le  jour  &  le  moment  par  un  Ange,  fi  bien 

3u'cllc  affembla  toutes  fès Soeurs,  &  leur  déclara  que  la  dernière  heure 
e  fà  vie  s'aprochoit  fi  fort ,  qu'elle  arriveroit  le  Dimanche  fuivantj 
cependant  elle  leur  fit  des  exhortations  mcrvcillcufes ,  qu'elle  tiroit  des 
faintcs  Ecritures ,  du  mépris  du  monde,  de  la  gloire  des  JuJles  &  des 
peines  des  damnez  -,  elle  leur  repetoit  fbuvent  qu'elles  fe  fouvinfîent  bien 
que  jamais  Dieu  n'habiteroit  dansuncaur  qui  fcroitfrapc  de  la  conta- 
gion de  l'envie.  Aprcz  pluficurs  autres  Divines  inflrudions  qu'elle  leur 
dorma  avec  le  baifer  de  paix ,  on  la  porta  dans  Ibn  lit  couvert  d'un  ci- 
lice,  ou  là  pieté  s'cnflâmant  plus  que  jamais,  elle  pouflbitavec  plus  de 
ferveur  les  defu-s  vers  la  gloire  des  Bien,  heureux. 

Le  Dimanche  étant  venu  ,  ôc  la  nouvelle  de  l'extrémité  de  fa  mala- 
die s'étant  répandue  bien  loin  ,  il  accourut  à  fon  Monallerc  une  foule 
incroyable  d'Abbez  ,  de  Religieux,  d'EcclcfialHques ,  &  de  toute  autre 
forte  de  pcr.'bnnes.  Cette  vénérable  Abbcflc  ayant  parlé  à  tous  félon 
leur  condition ,  elle  le  fit  aporier  le  Tces-Saint  Sacrement ,  à:  tenant 
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La.  'vie 

une  Croix  à  U  main ,  dit  ce  dernier  adieu  à  fès  Saurs.  Mes  files  ce»  efi 
fut  de  moy  pour  cette  -vie,  je  m'en  vay  payer  U  dcbte  commune  de  cette  cbatr  ^f,si r£. 
mortelle  je  'vous  recommande  U  chanté  entre  vous  ,  @^  qu'il  ne  'vom  timne  eerTE. 
jamais  m  pensée  de  quiter  la  Trofe/pon  que  vous  ave?,  enéraJSé.  A  ces  paro- 
les toutes  fondirent  en  larmes  ,  &:  poulknt  des  loûpurs  &  des  voix  entre- 
coupées de  fanglots,  luy  dirent^  Ni^tre  Mere^pourquoy  nous  quîtez.-wous  f-tut  ? 
à  qui  nous  iaifek-^vous  ?qui  Je  chargera  de  nâtre  conduite  f  vous  aUez,  jouir  de  U 
félicité  étemelle,     rvous  nous  ahandonne^jians  Umifere , vous  aUe\àUjoye  (B^ 
nous  Uiffe^dans  les  pleurs,  nous  aimuns  mieux  mourir  avec  vous ,  que  de  vivri 
icy  bas  plus  lonç^temps fi  maLheureufes.  Cette  amoureuib  Mere  touchée  de 
tant  de  larmes ,  ib  tourna  vers  J  e  s  u  s  -  C  h  R  î  t  ,  &  luy  dit ,  Seigneur, 
qui  êtes  le  Gardien  dïfraèl,  ^  qui  ne  dormez,  jamais  ,  a;eiUe^,je  'vous  prie, 
fur  ce  troupeau  de  Vierges  ,  je  le  mets  fous  'vôtre  garde,  ft)  me  confiant  que 
vous  le  prendrez,  fous  ^vôtre  proteElion ,  je  m'en  vaj  à  'vous  que  fay  toûjours 
gj  uniquement  aimé ,  que  fay  infatigablement  recherché,  aprcT.  lequel  fay  fans 
cefe  foûpiré,  ft)  que  je  defire  infeparablement  pojfeder  pendant  une  Eternité. 
Kece'vez.mon  es}rit,je  'vous  prie  ,  'vous  demandant  cette  dernière  grâce  ,  que 
tous  ceux  qui  imploreront  mon  ajftftance ,  reçoivent  quelque  remède  a  leur  ne- 
cefftté.  Ayant  tait  cette  prière  elle  le  rcpofa  un  peu  ,  cependant  ceux 
qui  étoicnt  prefcns  recitoient  les  Litames,mais  la  malade  les  mterrom. 
Dit  bien-tôt,  leur  criant  avec  toute  la  force  qu'elle  pût,  arrêtez, ,  ar.itez^ 
ne 'voyez-'voHs  pas  cette  augufte  Proceffion  de  Saints,  dont  'vous  in'voquez.les 
noms,  qui  'Vient k  nous ^  &  en  les  regardant  fixement,  fon  ame  s'eri  alla 
de  compacnie  jouir  de  la  gloire  avec  eux.  Ce  fut  un  Dimanche  le  dixiè- 
me Février  à  l'Aube  du  jour, à  la  même  heure  que  Jesus-Chrît 
étoit  reflufcité  des  Lymbes ,  l'an  fept  cens  quatre  lelon  la  fuputation  de 
Malbranc  ,  qui  cite  les  Chartres  des  Auftrebertmes  de  Montreuil,  qui 
la  mettent  l'an  fept  cens  trois  ,  parce  qu'en  ce  temps  les  François  corn-  • 
mençoient  leurs  années  à  la  Piques. 

Son  corps  fiit  enfevely  dans  l'hglifc  de  faint  Pierre ,  ou  il  a  repolc  pen- 
dant plufieurs  années,  &  il  s'yeil  fait  un  fi  grand  nombre  de  nwacles, 
que  n'en  pouvant  pas  faire  le  détail ,  il  fuffira  de  dire  que  par  les  inter- 
celTions ,  les  démoniaclcs  ont  été  délivrez ,  les  aveugles  éclairez,  les  man- 
chots rcdrelTez  ,  &  plufieurs  autres  infirmitcz  incurables  guéries  avec 

étonnement.  ^   ,      ^        •  t 

Mais  ceux  qui  ont  le  plus  participé  à  fes  bien-faits  miraculeux ,  ont 
été  les  habitans  de  Pavilly ,  aulquels  elle  a  toujours  témoigné  une  par-, 
ticuliere  bien-veïllancc  &  protedion.  Une  Sccur  avoit  un  li  étrange  ul- 
cère dans  le  gofier,  que  luy  ayant  beaucoup  enHé  cette  partie,  &ayant^ 
amalTé  grande  pourriture,  il  luy  empcchoit  de  prendre  aucun  aluncnc 
ny  repos.  Si  on  elTayoit  de  luy  verfer  quelque  liqueur  dans  la  bouche, 
elle  la  rejettoit  auffi-tôt  avec  un  tas  de  pourriture ,  qui  jntcdoit  telle, 
ment  ceux  qui  étoient  prefens,  que  perfonne  n'ofoit  aprocher  d  elle  :  tous 
les  remèdes  qu'on  tenta  pour  fa  guérifon  furent  inutiles  ,  de  iortc  que  I  on 
fe  refolut  de  la  porter  au  fépulchre  de  famte  Auftreberte,ri-tot  qu  elle  y  h.t, 
elle  s'endormit ,  &  dans  Ion  iommeil  elle  vit  une  Vierge  brt  agréa  ble ,  qui 
luy  donna  une  pomme  de  la  part  de  fainte  Auibrcberte,  elle  la  mangea, 
&  en  s'éveiUam ,  cette  pauvre  malade  fcntitunc  douceur  toute  emmieU 
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de  S"  bouche ,  fc  levant  de  cette  place  clic  s'alla  mettre  fur  fon  lit, 

^^•>Tre  ^  ''^^po^^f  un  peu  elle  fentit  une  main  qui  la  touchoit  doucement  lùr 
BERTE.  ^  ^^^^  >  ^  ouvrant  les  yeux  elle  vit  un  vifage  d'une  admirable  beauté,  qui 
difparut  auHI-coc ,  mais  qui  la  rendit  H  iàine,  qu'elle  demanda  de  la  nour- 
riture ,  &  mangea  (ans  aucune  peine. 

Il  y  avoit  une  jeune  fille  qui  avoit  une  extrême  pafîion  de  prendre 
l'habit  dans  le  Monaftere  de  Pavilly,  mais  quelque  prière  &  quelque 
indancc  qu'elle  en  fit ,  jamais  on  ne  luy  voulut  accorder  cette  grâce  -, 
ne  fçachant  plus  que  taire,  un  jour  qu'on  celebroit  l'Anniverfàire  de  la 
Sainte ,  comme  le  Prêtre  fut  à  la  moitié  de  la  Meflc,  elle  courut  au  fé- 
pulchre  de  laintc  Auihcberte,  &  prenant  fa  robbe  à  deux  mains,  pro- 
telU  hautement  qu'elle  ne  partiroit  jamais  de-là  qu'on  ne  l'en  arracha  à 
vive  force ,  &  que  fi  on  la  tiroit  par  violence  ,  ce  feroit  à  celuy  qui  le 
feroit  de  rendre  compte  de  (on  ame  :  rAbbclfc  du  Monaftere  s'indignant 
beaucoup  du  procédé  de  cette  fille  comme  fi  elle  eut  été  trop  au- 
dacieufe,  la  fit  tirer  outrageufement  d'auprez  de  ce  fépulchre,&  luy  dit 
fort  aigrement ,  doà  tes  njenu  tant  din/àlence , qu'étant /h'vante  de  la  MaL 
fon  ,  defiinée  à  tous  les  pltts  *vils  minijîeres ,  tu  aye  prétendu  d'enti  er  dans  U 
Communauté  ,  @^  aye  osé  espérer  d  être  ajfuàée  au  nombre  des  autres  Soeurs 
quetudoufervir  ^  O"  non  pas  t  égalera,  elles.  La  nuit  lùivante  cette  Abbefic 
fut  làifie  d  une  fièvre  violente ,  &  le  matin  fc  trouvant  encore  plus  mal  elle 
fit  apcller  un  Prêtre  avec  fes  Saurs ,  leur  déclara  à  tous ,  que  la  fin  de  (à 
vie  étoit  proche,  &  que  c'étoit  un  châtiment  de  l'outrage  qu'elle  avoit 
fait  le  jour  pafTc  à  cette  prétendante ,  &  qu'ainfi  elle  les  conjuroit  de  la 
recevoir  parmy  les  autres  ,  pour  ne  pas  irriter  davantage  la  colère  de 
Dieu  ,  &  celle  de  fàinte  Auftrcberte ,  qu'elle  avoit  offeniée  par  la  trop 
grande  rigueur ,  dont  elle  avoit  ufc  envers  celle  qui  s'étoit  mife  fous  fa 
prote<Slion.  Les  Soeurs  qui  avoient  confpiré  unanimement  de  ne  jamais 
admettre  cette  fille  dans  leur  Monaflere  ,  réoondircnt  à  leur  AbbcfTc, 
qu'elles  ne  pouvoient  fc  pcrfuader  qu'une  fi  juflc  indignation  qu'elle 
avoit  témoigné  à  cette  audacieufc ,  pût  être  la  caufc  de  fon  mal ,  &  qu'ainfi 
il  en  faloit  prendre  de  plus  grandes  afTûrances ,  il  fut  rcfblu  que  toutes 
fè  tranfportcroient  au  fépulcnrc,  &:que  là  elles  demanderoicnt  inftam- 
ment  la  fànté  de  leur  Supérieure,  que  fi  Dieu  la  leur  accordoit,  elles- 
mêmes  executeroient  la  demande  qu'elle  leur  faifbit.  L'événement  fut  tel, 
car  auffi-tôt  qu'elles  eurent  fait  leur  prière,  la  fièvre  quita  l'Abbefre,& 
à  même-temps  elle  fit  venir  cette  fille  fi  indignement  rebutée  ,  mai»  fi 
puifliimment  protégée  de  fàinte  Auftrcberte  qu'elle  avoit  reclamé  dans 
(on  rebut,  &  luy  donna  l'habit  en  prefcnce  de  toutes  :  par  cet  exemple 
l'on  voit  que  Dieu  n'eft  point  acceptatcur  de  pcrfbnnes ,  &  que  félon  la 
parole  de  laint  Paul ,  foit  ferviteur ,  (bit  maître ,  foit  efclave  ,  foit  libre , 
nous  apartenons  tous  à  un  même  Seigneur,  auprez  duquel  rien  ne  nous 
diflinguc  les  uns  des  autres  que  la  vertu. 

11  y  eut  une  autre  Saur  qui  fut  affligée  d'une  infirmité  fi  véhémente, 
que  non  feulement  elle  en  perdit  le  marcher,  mais  même  elle  luy  laifTà 
dans  tous  fes  membres  des  douleurs  aiguës  qui  la  bourrelerent  durant 
cinq  ans  jour  &  nuit.  Etant  venue  à  l'extrémité ,  &  n'ayant  prcique  plus 
de  poulx  ,  une  Soeur  entendit  par  trois  fois  une  voix ,  qui  luy  dit ,  U>ve^ 
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toy  promtement ,  cours  à  la  Malade  ,  ^  aporte  la  au  fcpulchre  de  la  Sainte.  ^ 
Cette  Soeur  y  alla  à  la  croificmc  fois  ,  decUra  à  la  malade  l'ordre  qu'elle 
avoit  reçu  du  Ciel  de  la  conduire  au  tombeau  de  leur  Mere,  la  malade  TtERTE-' 
répondit  que  cela  n  etoit  pas  neceiïaire ,  qu'elle  écoit  dêja  proche  de  (à 
fin  ,  mais  l'autre  infilla  tant  qu'elle  le  laiflâ  porter  à  ce  Icpulchrc  mira- 
culeux. Y  étant  arrivée  elle  s'endormit, &  l'autre  qui  etoit  un  peu  écar- 
tée pour  voir  quel  fcroit  l'événement  du  commandement  qu  on  luy  avoic 
fait,  ouït  le  bruit  d'une  colombe  qui  fe  batoit  des  ailes,  &:  qui  aprez  avoir 
volé  quelque  temps  s'étoit  rcpolée  fur  ce  fépulchre.  Cependant  la  ma- 
lade s'éveilla  &  fe  trouva  fi  (aine ,  que  non  leulcmcnt  clic  ne  fentit  au- 
cune douleur,  mais  il  arriva  encore  par  un  furcroît  de  prodige,  que  celle 
qui  avoit  été  portée  par  les  bras  des  autres ,  s'en  retourna  de  ion  pied  à 
fa  chambre. 

Aprez  quelques  années ,  Dieu  mcme  voulut  prendre  loin  de  la  tranfl*^ 
tion  de  Ion  corps  ;  Ibn  Hiilorien  le  raconte  de  cette  manière  :  la  pierre 
^li  cowvroit  fes  j aimes  Reliques  était  continuellement  mouillée  de  quelque  eau 

Î^ui  tombait  dejfus.  Malbranc  l'explique  plus  clairement,  quand  il  dit  que 
a  pierre  de  marbre  ,  dont  étoit  fait  fon  fépulchre ,  avoit  une  aparencc 
fort  augufte ,  mais  que  d'embas  elle  étoit  fi  enfoncée  dans  la  terre,  (^ue 
l'eau  la  cavoit  inlenfiblemcnt,  ce  qui  fit  cjue  Dieu  commanda  à  un  fien  1er- 
viteur  de  faire  lever  ce  faint  corps  ^  cet  homme  s'adrcfTa  àTEvêquc  de 
Rouen ,  nommé  Hugon  ,  &  par  fon  commandement  cette  tranllation 
fut  faite  :  mais  avec  tant  de  miracles  qu  ilfembla  que  le  Ciel  ne  voulut 
pas  tant  conferver  fon  corps  que  là  mémoire  parmy  les  hommes.  Les 
paralytiques  reçurent  l'ufa^c  de  leurs  membres,  les  aveugles  furent  illu- 
minez ,  les  boiteux  redreuez,  &  une  femme  qui  avoit  un  chancre  de- 
puis dix  ans  qui  luy  avoit  dévoré  la  moitié  de  là  poitrine  étant  allée  au  jour 
delà  folemnité  vifiter  le  Icpulchre  de  la  Sainre ,  aprez  y  avoir  fait  là  priè- 
re ,  s'en  retourna  à  la  mailon  ,  &  à  même-temps  toute  fa  chair  pourrie 
tomba  d'elle-même  ,  &  en  peu  de  jours  elle  fiit  guérie. 

Le  pouvoir  de  cette  illullrc  PrincelTe  éclata  principalement  dans  la 
délivrance  des  démoniacles.  Il  y  avoit  un  Prêtre  qui  etoit  éfroyablemcnt 
tourmenté  jour  &:  nuit  de  cet  elprit  tyrannique.  On  l'avoit  mené  à  plu- 
fieurs  fépulchres  de  divers  Saints  pour  obtenir  quelque  foûlagement  j 
enfin  on  le  mena  à  Pavilly  au  tomioeau  de  fainte  Aultreberte  :  la  nuit 
fiiivante  il  luy  aparut  une  Vierge  d'une  beauté  merveilleulè  qui  luy 
commanda  de  repofer,  ce  qu'il  fit ,  &:  le  matin  il  fe  trouva  dans  une  par- 
faite liberté. 

Il  y  avoit  un  autre  mal-heurcux  qui  avoit  une  légion  de  démons  dans 
le  corps  ,  qui  l'agitoit  d'autant  de  mouvemens  de  violence  qu'ils  étoicnt 
en  nombre.  Il  n'y  avoit  point  de  chaîne  pour  fi  grollc  &  forte  qu'elle 
fut  qu'il  ne  rompit  ;  l'on  ne  fçavoit  plus  comment  le  défendre  de  là 
fureur  ,  lès  parens  (e  làifirent  de  luy  ,  &  le  lièrent  fort  étroitement 
fiir  un  brancar  ,  &  l'amenèrent  au  fépulchre  de  làinte  Aullreberre , 
l'ayant  laiffé  ainfi  ils  s'enfuirent.  Le  lendemain  ils  voulurent  voir  en  quel 
état  il  fcroit ,  &  ils  le  trouvèrent  profterné  devant  l'Autel ,  les  bras  en 
croix,  &  tous  (es  liens  fur  l'Autel ^  étant  interrogé  d'où  venoit  ce  pro- 
dige, il  répandit  qu'd  dcvoit  cette  grâce  à  l'admirable  Aullrcbertc,  qu'elle» 
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^  "^'^  même  lavoit  délié  ,  &  luy  avoit  commandé  de  mettre  (es  chaînes  (ùr 

*^  '  l'Autel  pour  un  monument  éternel  du  bien-fait  au'il  avoit  reçu. 
meâTâ^  L'invocation  feule  du  nom  de  cette  Rcligieufe  Princeffe  donnoit  la 
chafTe  au  démon  ,  une  pauvre  femme  villagcoife  s'étant  mife  lùr  le  (bir 
auprez  du  feu  avec  un  petix  enfant  qu'elle  tcnoit  entre  fcs  mains,  le  dia- 
ble luy  aparut  Ibus  la  figure  d'un  Ethiopien,  &  fc  jctta  tout  à  coup  fur 
elle  pour  luy  arracher  fon  petit  enf^ntj  cette  infortunée  fût  tcHcmcnt  inter- 
dite d'un  accident  fi  furprcnant ,  qu'elle  ne  fc  ibuvint  d'autre  chofe  que 
d'invoquerfaintcAuftreocrtej  le  diable  fut  fi  épouventé  de  la  feule  pro- 
nonciation de  ce  nom,  qu'il  la  quita,  luy  faiiànt  d'horribles  menaces 
d'avoir  proféré  par  trois  fois  le  nom  d'Auitrcbcrte,  il  ne  fit  aucun  mal  a 
l'enfant,  mais  par  une  pcrmilTion  Divme  il  aveugla  la  merefi  fîiriculc- 
mcnt  qu'il  ne  luy  laiffa  pas  même  les  paupières  :  Llle  demeura  un  an  tout 
entier  dans  cét  état  déplorable  ,  jufques  à  ce  qu'une  nuit  on  luy  com- 
manda de  fe  faire  porter  à  l  Eglilè  de  laintc  Aufîrcbcrte ,  &:  là  de  le  laver 
les  yeux  dans  une  fontaine  qui  portoit  ion  nom  :  cette  pauvre  aveugle 
fignifie  à  fon  mary  ce  qu'on  luy  avoit  ordonné  pour  là  guérifon  ,  &  le 
conjure  de  l'exécuter  au  plutôt ,  mais  luy  s'en  mocquc  ,  dilànt  ,  quelle 
apannce  de  guéri fun  où  il  ne  rcfte  pas  feulement  les  a/ejiiges  des  yeux.  Cette 
f^mme  inhlle  tant,  que  cét  incrédule  vaincu  par  fon  importunité  l'amc  ne 
à  cette  Eglifc  j  étant  arrivée  ,  elle  lé  proitcrne  enterre ,  &:  puilè  elle- 
même  de  l'eau  de  la  fontaine  qui  e'toitlous  1  Autel ,  &:  s'en  étant  frotée 
trois  fois  à  la  place  des  yeux  avec  une  confiance  incroyable ,  comme  fi 
deux  Etoiles  fulTcnt  defccnducs  du  Ciel,  l'on  vit  remettre  (es  deux  yeux 
en  leur  place  naturelle.  Pluficurs  autres  miracles  le  font  faits  par  le  moyen 
de  l'eau  de  cette  fontaine. 

Je  veux  finir  par  un  prodige  qui  déclare  hautement  le  grand  amour 
qu'elle  a  eu  pour  la  chalkté,  il  y  eût  une  honnc  lle  femme  qui  habitoïc 
proche  la  Seine,  qui  fut  tellement  preflee  par  un  infolcnt  de  confcntirà 
ibn  impudique  dclir  ,  qu'elle  ne  pût  jamais  évader  ce  pic'[;e  que  par 
la  fiiite ,  elle  fort  donc  de  fa  mailon ,  &  s'cnhiit  à  grand  liâtc  vers  le 
fleuue  ,  réclamant  par  le  chemin  le  fecours  des  Vierges,  &  fiirtout  de 
fainte  Aullrcbcrte  :  cét  impudent  la  pourfiiit  à  grand  pas.  Dans  cette 
détreffe  ne  fçachant  que  faire  ,  refbluë  de  mourir  plutôt  que  de  violer 
(à  pudicité,  elle  fe  jctta  dans  le  fleuve  i  à  même-temps  cét  clément  flui- 
de, fè  rendit  auffi  folide  qu'un  rocher,  &  luy  donna  un  paflàge  aflûré 
pour  palfcr  à  l'autre  bord  de  la  rivière  ,  qui  n'étoit  autre  choie  que  la 
/      garentir  des  infultes  violentes  de  cet  impudique. 

La  fureur  desNormans  ravageant  les  Gaules  &  l' Allemagne,  n'épar- 
gna pas  les  lieux  les  plus  làints.  L'Eglifë  &:  le  Monallerc  de  Pavilly  reffenti- 
rent  fi  fort  cette  commune  défolation  qu'il  n'en  rcftoitprefque  plus  aucune 
trace.  Cette  tempête  éfroyablc  ayant  paffc,  quelques perfbnnes  picufes 
rétablirent  en  ce  lieu  quclc^uc  petite  Eglifè  à  l'honneur  de  faintc  Auftre- 
berte,  Dieu  l'ayant  honorée  de  pluficurs  miracles,  &  fur  tout  du  chanc 
des  Anges  ,  qu'on  entendit  au  jour  de  fa  Fête  chanter  Matines,  la  dévo- 
tion s'accrut  fi  fort  que  l'on  y  bâtit  par  fucccflïon  de  temps  un  celcbrc 
yr/'fîSr  quiell  à  prefcnt  un  Prieuré  des  Religieux  de  Saint  Bc- 

FlAfidrct.  noi^t  à  quatre  mille  de  Rouen  ,  comme  remarque  Mirée  contre 
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Claude  Robert  qui  l'attribue  encore  à  des  Religiculcs, 

Eu  Flandres  il  y  aplufieurs  Reliques  de  cette  incomparable  Pnnceflc,  ^^^^re 
l'on  croit  qu'elles  y  furent  tranfportées  du  temps  du  làccagemcnt  des  berte. 
Normans  ,  pour  y  être  mifes  en  lûreté  :  *  Guillaume  Gazée,  ^  Simon  ^  Ca-Jetif 
Martin,  'Baudouin  Willot,  dilcnt  qu'une  parne  s'en  garde  au  Monùihre  ■^""^'^'^ 
de  Montreliil,  &  •  Malbranc  ajoute  qu'on  y  voit  encore  les  manches  'istltn 
dont  elle  ne'toyale  four  ardent,  où  elle  entra  j  fie  l'autre  partie  cnrEglile  ^Unindât 
de  laint  Omcr,  Arnold  '^Railfius  aflûre  que  tout  (on  corps  ,  excepté  l^^y^'*^ 
tête ,  y  elt  fur  le  grand  Autel.  Dans  la  même  Lglii'e ,  à  la  gauche  du  Chœur,  c  BMidoMU 
il  y  a  une  fontaine  qu'on  dit  que  faint  Omer  obtint  miraculeufcment  en  ^^'/«^ 
faveur  de  fainte  Aultrcberte  du  temps  qu'elle  demeura  avec  luy  pour  ^dt  fiMdr, 

f rendre  de  (es  mains  le  voile  bcny  :  Il  y  a  encore  de  fcs  RcliqueS  en  '^^^^hrune 
Eglilè  de  la  Tres-Sainte  Trinité,  qui  elV  fituée  furie  mont  de  iàinte 
Catherine  proche  de  Roiicn.  t>tnsf,„fA. 

On  faifbit  autrefois  dans  l'Eglifè  de'  Roiicn  une  Fête  Dominicale  à  ^ 
l'honneur  de  cette  Sainte,  ainfi  qu  il  le  voit  dans  Ion  MelTcl  fie  dans  Ion  t  sSundM 
Bréviaire  l'an  iy8;.  ou  i  j88.  où  il  y  a  cette  Oraifon  :  Seigneur  qui  A'vex^  éteint  tn  Uvitdt 
m  fiur  chaud  par  une  rosée  iniifibledu  Ciei^à  la  prière  dejàinte  Au/h  eheriey^'J^^*^*' 
nous  vous  prions  par  fcs  mérites  glorieux  que  l incendie  des  (vices  ne  brûlent 
nos  cœurs.  Son  Office  avoir  neuf  leçons,  mais  dans  le  Bréviaire  nouveau 
l'on  n'en  fait  que  la  Fête  femidouble  avec  trois  Leçons  &  l'Orailbn  com- 
mune ,  Sxaudi  nos  Deus.  Dans  l'Eglife  Cathédrale  de  fàintOmeron  cé- 
lèbre fa  Fête  d'un  Office  double  ,  &:  dans  l'ancien  Bréviaire  il  y  avoir  un 
Hymne  propre  ,  neuf  Leçons  &  l'Oraifon  cy-defTus  raportcc,  mais  à 
prelènt  tout  eil  du  commun  ;  la  Tranflation  de  fes  làintes  Reliques  (è  Ib- 
îemnife  le  vinî;ticme ,  ou  lèlon  André  du  Sauflày  le  dix-neufiéme  Octobre. 

Pluficurs  Martyrologes  ont  immortalifé  la  mémoire  decttte  admirable 
PrincefTe,  celuy  d'Uluard ,  de  Centule  ,  de  Bedc,  de  France,  &  le  Ro- 
main, &  il  nefe  peut  dire  le  nombre  des  Autheurs  qui  ont  tranlmis  par 
leurs  écrits  (es  illultres  adions  à  leurs  delcendans.  Le  plus  ancien  a  été 
celuy  qui  fut  fon  contemporain ,  qu'on  croit  avoir  été  un  Religieux  de 
Jumieges ,  ou  un  Ecclefiallique  de  Pavilly  ,  parce  que  dans  le  Prologue 
de  cette  vie ,  que  nous  a  donné  R  Bollandus,  il  apelle  cette  Sainte  là  Patro-  g  £,g^ji^ 
ne,  cette  vie  cil  raportéc  luccindiement  par  André  ^  Ducheine,  &  un  MtUtucj- 
peu  plus  au  long  par'  Surius,  c'ell  celle  que  nous  avons  fuivy  dans  cette  ^^^^^^p^, 
Hiiloire.  Aprez  cet  Autheur,  plufieurs  autres  ont  traité  de  cette  SaintCj  temt  /.  dtt 
Clément  Marchant  chez  René  Benoift  ,  Roliiveyd  ,  Haracus  ,  Rafius,  ^^rivsins 
Graffius,  Gazée  ,  «  Yepes ,  '  Locrius  ,  ™  Meyer ,  Claude  Robert ,  Simon  ' suH^'u 
Martin,  Florent  Wigor ,  Maurolyc ,  Galefin ,  Uvion ,  Felicius ,  Malbranc.  Ftvntr. 

"  Tepcj  tH 

/a  Chrtniijut  M  I'm»  ét4.  1  Ltcrvu  en/k  Chro/iique  i  l'un  6t9.  «>  Mtjtr  tn  fis  jinnélet  4e  flundits  lut  /.  À 
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5  RIQUIER 

NEVEV  DV  B.  CLOVIS 

le  Grand ,  Roy  de  France ,  &  Abbé 

de  Centule. 

E  L  u  Y  qui  auroit  dit  que  l'Hiftoirc  eft  un  Ciel  étoile, 
auroic  prononce  un  grand  Oracle,  car  comme  dans 
le  firmament  il  paroît  tous  les  jours  de  nouvelles 
Etoiles ,  auffi  ceux  qui  recherchent  &  examinent  avec 
(bin  les  vieux  monumens  de  l'Hiltoirc  ,  rencontrent 
toujours  des  chofes  nouvelles ,  c'ell  ce  qui  m'ell  arri- 
ve' en  fouillant  curieulèment  la  Généalogie  de  faint 
Riquicr ,  je  l'ay  trouvée  heureulcment  dans  un  ancien  manufcrit  de  la 
célèbre  Bibliothèque  de  Nôtre-Dame  de  Noyon  j  &  voicy  comme  clic 
y  cl\  raportéc. 

Quand  le  premier  Roy  Chrétien  de  France  Clovis  eut  reçu  le  Baptême 
des  mains  de  S.  Rcmy,  aprez  avoir  remporte  fur  les  AUcmans  cette  fimeu- 
(c  viâ:oire,  dont  nous  avons  parlé  en  là  vie,plufieurs  de  la  Nation  Françoifc 
nevoulant  pas  lùivre  un  fi  faint  exemple,  perfiftercnt  en  leur  Idolâtrie ,  &  (c 
retirèrent  avec  Raganaire  frère  de  Clovis  en  cette  partie  de  la  France ,  qui 
s'étend  depuis  le  fleuve  de  Somme  jufques  à  la  mer ,  fur  laquelle  ils  exercè- 
rent des  hoftilitez  barbares  ,  Ce  déclarant  rebelles  à  tous  les  commande- 
mcns  dcceluy  qui  avoit  triomphé  fi  glorieufcmcnt  des  peuples  les  plus  fiers 

6  les  plus  redoutables.  Clovis  y  envoya  Ibuvent  des  armées  pour  réprimer 
leur  infblence,&:  les  pouffa  fi  fort  qu'il  les  obligea  de  faire  leur  retraite  dans 
la  ville  de  Ponthieu ,  &:  les  auroit  entièrement  exterminé  fi  fàint  Rcmy 
ne  l'eût  prié  de  pardonner  encore  à  fbn  frerc  &  à  fà  nation ,  efj>crant  toii- 
jours  que  la  grâce  de  Dieu  toucheroit  tellement  le  cœur  des  uns  &  des 
autres  qu'ils  quiteroient  leurs  Idoles  pour  embra  fier  Jesus-Chrît 
dans  les  eaux  falutaires  du  Baptême  :  Cependant  Raganaire  époufa  Ber- 
thilde  fille  de  Rinuthe  Roy  de  Dancmarc,  &  fœur  de  Mavort,  qui  en 
étoit  pour  lors  le  Roy,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Alquaire.  Cét 
cfprit  fier  &  remuant  ne  pouvant  le  contenir  dans  fbn  devoir  ny  modérer 
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fôn  ambition  non  plus  que  fa  volupté,  entreprit  d'c'tcndrc  les  limites  de  j, 
ion  Domaine.  Il  (è  jetta  du  côte  d'Amiens,  dont  il  dcfola  tout  le  païs  par  * 
fês  pillcries  &  (es  meurtres,  ce  qui  foûleva  avec  tant  de  chaleur  tous  ces  ^ 
peuples  contre  luy,qu'ils  le  prirent&  le  maflàcrcrent.Clovis  s'affligea  beau- 
coup de  la  mort  de  Ion  frère,  mais  liir  tout  de  la  perte  de  (onamcjil  en- 
voya auffi-tôt  quelques-uns  de  (es  Seignelirs  à  la  femme  de  ce  Rebelle 
nommée  Bcrthildc ,  qui  demeuroit  au  Domame  de  Ponthieu,  où  (on  mary 
avoit  fait  bâtir  un  Château  magnifique ,  &  luy  manda  qu'il  luy  donnoit  le  " 
païs  que  fon  mary  avoit  tyranniquement  ufurpé,afin  qu'elle  tn  jouit  com- 
me defon  fonds  propre,  &  qu'au  reftc  fi  elle  enfantoic  un  fils,  il  vouloit 
qu'elle  l'envoya  à  Paris  pour  le  faire  élever  en  fa  Cour.Cctte  Princcfle  pru- 
dente accepta  les  offres  de  Clovis,&  s'obligea  à  tout  ce  qu'il  defuoit  d'clici 
Alquairc  donc  étant  né  fut  porté  à  Paris,  fon  oncle  le  fit  bapti{èr,& 
voulut  être  (on  parrain ,  &  pour  comble  de  faveur  il  luy  donna  la  pofTefi 
fion  de  toutes  les  terres  qui  (ont  entre  le  fleuve  de  Somme  &  ccluy  de 
l'Authic,  &  du  depuis  il  y  ajouta  encore  toutes  celles  qui  s'étendent  de- 
puis la  rivière  de  Seine  jufquesà  celle  de  la  Loire  quand  elle  le  jette  dans 
le  fleuve  de  l'Efcault  ;  l'ayant  ainfi  enrichy ,  &  de  plus  honoré  de  la  qua- 
lité de  Marquis, il  le  laifla mourant  aprez  l'avoir  tenu  dix  ans  en  làCoun 
Son  fils  Clôtaire  fiicccfTèur  à  la  Couronne  le  renvoya  avec  un  magnifi- 
auc  équipage  en  fa  maifon  de  Ponthieu ,  de-là  à  quelque-temps  cét  illu- 
Itrc  Marquis ,  qui  n'étoit  pas  moins  riche  des  grâces  du  Oel  que  des 
biens  de  la  terre ,  époufa  une  fille  d'un  Duc  d'Aquitaine ,  nommée  Mau- 
riane  ,  de  lac^uelle  il  eut  un  fils  unique  nommé  Riquier,  qu'il  envoya  dcz 
fon  enfance  a  l'étude  des  Lettres ,  ne  defirant  pas  moins  qu'il  fût  célèbre 

f)ar  la  grandeur  de  fa  vertu  que  parla  nobleffe  de  fon  (àng.  Entre  toutes 
es  adions  vertucufès  de  ce  religieux  pere  ,  on  remarque  pour  une  des 
plus  fignalécs  les  vifites  fréquentes  qu'il  rcndoit  aux  tombeaux  des  Prin- 
ces des  Apôtres  ,  pour  (è  munir  de  leur  protedion  ;  julques  icy  lont  les 
paroles  de  cét  ancien  manufcrit ,  je  ne  veux  pas  entrer  en  difculfion  de 
la  vérité  de  toutes  leurs  circonftances ,  il  fufiit  à  nôtre  dcffein  qu'elles  nous 
ayent  découvert  l'cxtradion  Royale  de  faint  Riquier  ;  &  bien  que  le  fça- 
vant  Alevin  dans  i  Hiftoirc  de  la  vie  nous  ait  dit  fimplement  qu'il  ctoic 
né  de  nobles  parcns,  ce  qui  n'auroit  pas  fuffi  pour  établir  {à  naiffancc 
Royale  ,  néanmoins  (àint  Angilbcrt  s'en  explique  plus  clairement ,  & 
éclaircit  le  précèdent  manufcrit  quand  il  dit  qu'il  defcendoit  d'une  tyge 
tres-relevée  en  noblcffe ,  &  la  plus  éminente  cle  toutes  celles  du  Royau- 
me i  voicy  les  vers. 

Stewmate  préccel/o  quem  centuU  protulit  ifia 
^ique  lûà  'Vajior  floruit  e^egtus. 

Saint  Riquier  dez  fon  enfance  avoit  une  gravité  fi  bien-féante  dans 
les  moeurs ,  &  une  maturité  fi  avancée  dans  toutes  lès  avions ,  qu'on 
ne  voyoit  rien  en  luy  qui  fcntit  la  foiblelTc  de  fon  âge ,  au  contraire  tout 
ce  qu  il  failbit  prélàgeoit  cette  éclatante  faintetc ,  qui  devoit  être  un  jour 
la  joye  du  Ciel  ,  &  l'étonnement  des  peuples  ;  il  arriva  par  une  faveur 
fpeciale  ,  que  lors  qu'il  étoit  encore  dans  la  mailbn  de  fon  pere  ,  deux 
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^  '^^^  Religieux  d'Hybcmie  tres-celebres  par  leur  pictc&dcKÎlrinc,  &  vcnera-." 
de  S .    blcs  par  la  dignité'  de  leur  Sacerdoce ,  y  vinrent  loger,  leurs  noms  étoienc 
K/QviER  Caidoc  &  Francor  ^  ce  furent  eux  qui  jettcrenc  dans  le  cœur  du  jeune 
Riquier  les  premières  fcmenccs  de  cette  grande  çieté ,  qui  porta  depuis 
les  fruits  admirables  d'une  vertu  extraordinaire  ^  a  l'exemple  de  Ion  perc 
il  luy  prit  envie  de  vifitcr  les  faints  fepulchres  de  faint  Pierre  &  de  laine 
Paul,  il  luy  communiqua  fon  delTcin  pour  en  avoir  fon  conlcntcment, 
ion  perc  l'aprouva,  &  luy  donna  un  riche  équipage  avec  tout  ce  qui 
ctoit  neceflaire  pour  fon  voyage.  Tout  étant  prclt ,  il  part ,  6c  ayant  trouvé^ 
dit  l'Autheur  de  (à  vie,  des  pauvres  lùr  Ion  chemin  ,  il  leur  dillribuë  li- 
béralement ce  qu'il  portoit ,  de  lonc  qu'en  trois  jours  il  donna  tout  ce 
qu'il  avoit  reçu  de  fon  pere  pour  faire  un  fi  long  pèlerinage  :  mais  Dieu 
lecourut  fon  fidèle  ferviceur  par  une  providence  merveiUcule ,  car  ayant 
tout  diftribué  aux  pauvres  julques  à  lès  chevaux,  &  les  vctcmcnsmêmc, 
il  fit  rencontre  le  troifiême  jour  du  Duc  de  Germanie ,  qui  venoit  en  France 
avec  une  fuite  fort  magnifique.  Ce  Duc  s'informa  qui  étoicnt  ces  paflàns, 
on  luy  dit  que  c'ctoit  Riquier  fils  du  Duc  Alquairc,qui  avoit  pouraycul 
Raj^anaire,  frère  de  Clovis,  &  qu'il  lètrouvoit  dans  la  neccflité  d'aller  à 
pied,  pour  avoir  donné  aux  pauvres  Ibn  équipage  avec  les  treibrs  quil 
portoit.  Le  Duc  étonné  d'une  libéralité  Ci  héroïque ,  delccndk  de  cheval, 
embraffa  ce  généreux  difpeniateur  de  l'es  biens ,  &  luy  ayant  fait  connoî- 
tre  qu'il  étoit  Ion  parent,  luy  donna  abondamment  tout  ce  qu'il  luy  faloic 
pour  achever  ibn  voyage. 

Le  Pontife  qui  préiidoit  pour  lors  à  l'Eglife  Romaine  ,  fut  avcrty  la 
nuit  de  l'arrivée  du  Bien-heureux  Ric^uicr,  par  une  voix  qui  luy  cria, 
leve-toy ,  ^  affemble  ton  Clergé ,  ft;)  t'en  au  de<vdnt  dvn  veriubU  Fran- 
çois ,  c'efi  un  ritbe  joyau  'de  Jesus-Chrît,  qui  far  les  IriUuns  de  fM 
mérite  doit  faire  éclater  fon  nom  en  di'vers  endroits  du  monde.  Le  Pape  le 
reçût  avec  beaucoup  d'honneur,  aprcz  quoy  il  rendit  fon  culte  &  les 
relpedls  aux  tombeaux  des  Apôtres  &  des  Martyrs,  il  vifita  en  fiiitc  les 
perlonnes  les  plus  remarquables  en  làinteté  qui  étoicnt  en  tout  cepaïs, 
&  cet  Authcur ajoute  qu'il  reçût  à  Rome  le  Baptême,  mais  j'ay  grande 
peine  à  croire  qu'il  eut  tardé  fi  long-temps  à  prendre  ce  Sacrement  de 
régénération,  qui  l'incorpora  avec  les  autres  membres  de  Jésus- 
C  H  R  î  T ,  qu'il  aimoit  fi  paflionnément ,  comme  nous  venons  de  voir  de 
ce  qu'il  fit  aux  pauvres. 

Saint  Riquier  demeura  quelque  temps  à  Rome  avec  une  opinion  fi 
générale  de  làintcté,  que  le  Pape  le  mit  au  nombre  des  Eccleualbques, 
&  aprcz  l'avoir  favorilé  de  fa  Benedidion  Apofiolique,  luy  permit  de 
revenir  en  France  j  comme  il  s'aprochoit  de  Ponthicu  ,  dans  le  Bourg 
d'Haflouz  il  rcfiulcita  un  enfant  uiffoqué  par  les  eaux ,  en  faifànf  (iir  luy 
le  figoe  de  la  Croix  ^  étant  arrivé  à  Ponthieu  ,  il  trouva  fon  pere  atta- 
qué d'une  violente  fièvre ,  auquel  il  rendit  une  parfaite  (ànté:  lajoyedc 
ce  bon  pere  fiit  extrême,  d'être  guéry  par  l'interccffion  de  fon  propre 
enfant,  &  il  en  eut  tant  de  reconnoiflànce,  que  non  Iculcment  il  con- 
fèntit  de  tout  fon  cœur  qu  il  s'engagea  dans  l'Etat  Ecclefialbque,  mais 
encore  (a  reconnoiflànce  &  fa  dévotion  pafTèrent  fi  avant  ,  qu'il  luy 
donna  fa  maifon  pour  bitir  un  Temple  à  l'honneur  de  Jesus-C  h  r  î  t. 
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de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint  Pierre  Apôtre  ,  &  ainfî  furent  jtîttés  les  /  r> 
fondemcns  de  ce  célèbre  Monaltere  de  Ccntulc,  autrcmcnr  de  S.  Riquien 
Ce  jeune  Eccicfiallique  avoir  dcja  fait  un  tel  fond  d'humilité  ,  qu  il  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à  accepter  le  Sacerdoce,  &  confidcrant  cette  digni-? 
te  infiniment  élevée  au  deflus  de  Ion  mérite,  il  s'en  cioignoitle  plus  cjur 
luy  ctoit  polTible.  Les  Evêqucs  voyant  une  fi  grande  humilité  dans  laine 
Riquier  s'alTcmblcrent,  &  malgré  toute  là  reiillance  luy  firent  impolèr 
les  mains  par  (on  Métropolitain ,  qui  étoit ,  dit  cet  Authcur  ,  le  vcnera- 
blc  Flavius  Archevêque  deRheims,qui  luy  donna  de  plus  le  pouvoir  de 
prêcher  dans  tout  (on  Dioceic  ,  il  lëmble  pourtant  faux  que  ç'ait  été 
Flavius,  car  il  vivoit  en  l'an  cinq  cens  trente,  &  iàmt  Riqaier  en  l'an 
(îx  cens  trente  -,  mais  pour  apuyer  cét  Autheur ,  on  pourroit  dire  que  Fla- 
vius a  vécu  félon  le  témoignage  de  Flodoard,  cité  par  Claude  Robert, 
julques  à  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  cinq  cens  foixantc-cinq ,  &  que  fàinc 
Riquier  eft  mort  en  l'an  fix  cens  trente-un  ,  âge  de  plus  quatre-vingts 
dx  ans ,  fi  bien  qu'il  auroit  pu  recevoir  l'Ordination  de  Ion  Sacerdoce 
de  Flavius. 

Il  retourna  à  Rome  pour  la  féconde  fois ,  où  étant ,  le  fouvcrain  Ponti- 
fe de  l'Eglilc  le  confàcra  Evêquc  ,  &  s'en  revenant  en  France  avec  cettd 
dignité  Epiicopale ,  il  parcourut  les  Villes  &  les  Bourgs  prêchant ,  bapti- 
fànt  &:  confirmant ,  &  fàifant  tous  les  autres  Offices  cîignes  d'un  vigilant 
Palleur.  De-là  il  palfa  en  Aquitaine  ,  Bourgongne ,  Allemagne ,  Hon- 
grie, Saxonie  ,  Neullxic  ,  Bretagne,  &  aux  païsles  plus  éloignez,  tant 
etoic  grande  la  ferveur  de  fbn  ame ,  &  le  zele  qu'il  avoit  de  dilater  le  nom 
de  JesuS'Chrît. 

Ce  qui  donnoit  de  la  force  à  fà  parole  ,  étoit  la  grande  mortifica- 
tion dont  il  châtioit  fon  corps  ,  car  il  l'affligeoit  fi  rudement  qu'il  ne 
luy  donnoit  que  du  pain  d'orge  mêlé  de  cendres ,  &  de  l'ftiu  détrempée 
dans  (es  larmes  ,  &  encore  étoit-ce  avec  meiure ,  de  peur  qu'il  ne  viola 
fon  jeûne  qui  luy  étoit  continuel,  mais  ce  qui  ell  plus  merveilleux ,  c'ell 
qu'il  ne  prenoit  pas  même  cét  aliment  fi  modique  que  deux  fois  la 
fcmaine  ,  le  Dimanche  &  le  Jeudy ,  &  il  n'ufa  en  toute  fa  vie  de  vian- 
des plus  nourriffantes  ny  plus  délicates,  fes  veilles  ny  fcs  Oraifbns  ne 
crouvoient  jamais  de  fin ,  la  fin  de  L'une  étoit  le  commencement  de  l'au- 
tre. 

Sa  charité  envers  le  prochain  ctoit  tres-fignalée ,  il  étoit  le  confolateui* 
des  pauvres ,  le  pere  des  pupilles  &  des  orphelins ,  le  dcfenlcur  des  vcuves| 
l'hôte  des  pèlerins ,  &  (on  amour  pour  les  lépreux  étoit  fi  extrême  qu'il  les 
baifoit  comme  fcs  frères ,  &  les  lavoit  dans  les  bains  comme  les  plus  làins , 
&  même  fouvcnt  il  entroit  dans  les  bains  d'où  ils  étoient  ibrtis  \  Dieu  ho- 
nora cette  charité  par  de  grands  miracles ,  car  cette  eau  qui  avoit  touché 
les  membres  de  ce  Saint ,  ôtoit  les  taches  horribles  de  ces  lépreux.  Sa 
charité  pour  le  prochain  le  fit  aller  plufleurs  fois  en  Angleterre  pour  y 
porter  les  lumières  de  l'Evangile  ,  &  pour  racheter  les  Chrétiens  qui  y 
étoient  captifs  ,  cette  iQe  en  ce  temps-là  ctoit  divifée  en  plulieurs 
Royaumes,  &  étoit  prefc^ue  toute  occupée  par  les  Saxons  ,  qiii  pour  la 
plupart  étoient  adonnez  a  l'Idolâtrie.  Dans  l'un  de  fcs  voyages  Dieu  fit 
un  prodige  merveilleux  pour  déclarer  à  toute  la  terre  qu'il  avoit  agreabltf 
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la  charité  fi  cordiale  qu'il  avoit  envers  les  ncccffiteux ,  car  ayant  finy  fo» 
^*  \.y,1r^rtA^f\^^e'  er\  Ançrlctcrrc.  en  s'en  retournant  avec  une  troupÊ 
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reful'a  cccre  holpitalitc.  Le  Saint  le  retira  avec  cette  croupe  de  mal-hcu^ 
reux  dans  un  champ, pour  y  repolcr  :  cette  même  nuit  il  tomba  une  fi 
jrrande  quantité  de  neiges  que  tout  le  païs  en  fut  couvert ,  il  n'y  eut  que 
le  fcul  endroit  qui  avoit  (crvy  de  tetraite  au  Saint ,  &  à  toute  là  luitc,  qui 
en  fut  garcnty  j  le  cœur  de  cette  femme  qui  avoit  été  fi  dure  à  lancccflicc 
de  ces  Pèlerins,  ftit  tellement  amoly  par  ce  miracle  qu'elle  luy  donna  la. 
poffeflion  de  cette  métairie,  &  parce  que  le  lieu  étoit  fort  dcs-agreablc 
&  fterile  à  caufe  de  la  difctte  de  l'eau  :  cette  Dame  pria  inftammenc  le 
Saint  d'employer  fon  pouvoir  auprez  de  Dieu  pour  en  obtenir  quelque 
fource ,  il  le  fit ,  &  aulli-tôt  qu  il  eut  planté  fon  bâton  en  terre  ,if  en  tor- 
de une  fontaine  tres-claire ,  qui  iè  voit  encore  à  prefcnt.  ' 

Nous  ne  prétendons  pas  faire  un  dénombrement  cxad  de  tous  les  mi- 
racles que  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  a  fait  devant  &aprczfamort,puit 
que  le  Religieux  de  Centule ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  en  a  remply  deux  volumes  j 
j'en  raporteray  quelques-uns  des  plus  remarquables.  Une  fois  n'ayant 
point  de  bateau  pour  palTcr  la  rivière  d'Authic ,  il  It  çaya  facilement.  Une 
autrefois  étant  pourlùivy  par  les  pyrates  jufques  au  bord  de  ce  fleuve,  & 
n'ayant  aucun  lècours  humain  pour  le  traverfer,  il  fot  porté  comme  un 
autre  Abacuh  avec  toute  fa  troupe  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  &  dans  le 
bois  qui  étoit  tour  proche,  dont  ce  lieu  a  retenu  le  nom,  &  s'apelle  Ultrum 
pour  un  monument  éternel  de  ce  prodige  :  Comme  il  attendoit  un  bateau 
pour  paffer  la  même  rivière  ,  on  luy  amena  un  aveugle  pour  le  guérir, 
cét  homme  de  Dieu  voyant  tant  de  foy  en  fes  bonnes  gens ,  luy  frotta  les 
yeux  avec  de  ftf  lalive  à  l'imitation  de  J  e  s  u  s  -  C  H  R  ï  t  ,  &  il  recouvra  la 
vue.  S.  Riquier  avoit  une  étroite  liaifon  avec  la  bien  heureufe  Ridrudc  qui 
étoit  une  Dameaufli  illuftre  parfà  fainteté  que  par  là  noblefle ,  elle  éroïc 
de  Nation  Aquitaine ,  mais  qui  habitoit  dans  la  Flandres ,  à  caufe  du  ma- 
riage qu'elle  avoit  contrade  avec  le  Duc  d'Albaud.  Cette  Dame  ayant 
prcfenté  fon  fils  Mauroërt  à  Saint  Riquier  qui  paflbit  par  là  pour  recevoir 
fà  benedidVion  ,  il  le  prit  fur  fon  cheval ,  le  diable  agita  fi  furieufement 
cette  bête  que  l'enfant  tomba  par  terre,  mais  la  prière  du  Saint  le  prc- 
fcrva  déroute  bleflûre  -,  &  à  même  temps  il  prédit  l'éminentc  fainteté  de 
cét  enfant,  &  1  événement  a  fait  voir  la  venté  de  cette  prédidion ,  car  il  eft 
mort  Martyr  de  Jesus-Chrît. 

Entre  toutes  les  œuvres  de  pieté  que  pratiquoit  Saint  Riquier ,  il  n'y  en 
avoit  point  qui  luy  fot  plus  à  cœur  que  de  bâtir  des  Monaileres  dans  la 
terre  de  Ponthieu  :  le  plus  infignc  cle  tous  cft  le  Monalf ère  de  Centule , 
qui  a  été  une  pépinière  des  plus  grands  hommes  qui  ayent  éclairé  l'Eglilc 
par  leur  vertu  &  leur  dodrine.  Hariulphe ,  qui  en  a  été  un  des  Religieux , 
écrit  THiftoire  de  ce  Monaftcre  en  trois  Livres  qui  n'ont  pas  été  imprimé, 
&  que  j'ay  dans  nôtre  Bibliothèque,  il  bâtit  un  autre  Monaftcre  qu'on 
nomme  le  Foreft -,  il  n'eût  pas  moins  de  foin  de  le  peupler  de  làints  Reli- 
gieux qu'il  avoit  fait  à  l'autre ,  ce  qui  y  attira  de  tous  côtez  la  première 
{lobleite  de  France ,  pour  y  renoncer  à  toute  la  grandeur  du  monde ,  & 
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çmbraflcr  amoureufement  la  vie  humble  de  J  e  s  us-C  h  rÎ  jC;  Tant,  de  j  ,0  \. 
belles  adions  avoicnc  acquis  à  cet  homme  divin  uj^r  fi  graiidcj.icputaw 
tion  (jue  chacun  l'honoroic  comme  un  Saint  :  entr- autres  le  tres-puirjw 
Roy  Dagobert,  par  lavis  de Giflcmar,  l'alla  vifjtcr  pQUf.a,vt)ir lalH;* 
tisfadion  de  le  voir.  Ce  faint  homme  ne  lè  laiflàfl*^  pas  cbloiiir  à  Icclat 
de  la  MAjcllc  Royale,luy  diti,4yç,c  une  liberté  Apo^toUque  tout  ce  qu'ili 
ccoit  obligé  de  faire  pour  Ton  falut.  Vgicy  k  difqgijirs  qui  lay  tint  au  dird 
d'Alevin;  Sirf^  prcn£^^arde  de  ne  pas  yoHs  (nfler  de,  lAÂoH^rtiWt  i^nijfomk 
que  Dieu  i-om  a  donné  j  ne  mettez^  pM  •vêtre.  confiante  datis  'mt  .ridifjjh  p9Î 
riJfibUs^  ny  l'Ctrejoye  dans  les  honneurs  tvofm  de  Ut^tfr/^  lnczKfytrU^è^peiM^ 
furprendre  aux  flateurs  de  vôtre  Cour ,  autrement  etie  ferA  bitn^t£t  JuuïlLêt 
de  toute  forte  de  <i'ices.  Regarde^,  cette  puiffance      cette  glotte  /pte  njoui, 
pojfede\i  comme  un  ombre  qui  ne  fiiitque  pÂfer^  ou  comme  l  éctunede  la.  merf 
qu  une  boufce  de  lent  dijfipe  en  un  moment.  Craigtiex,U  pmfjlince  dun  Diet»^ 
gy'  louei^/àns  cejfe  fa.  Majcflc  y  mais  fur  tout  trwbl^À  cette  parole  de  l'Orarït 
Di'vin ,  que  les  Puijfinces  de  la  terre  fmffrirontde  pUu  âprti  toumwis  fi  elieà 
ont  abusé  de  lettr  autûrité  y  ^  que  (on  demandera  de  plue  rigoureux  cvmptes  à. 
celuy  qui  aura  plus  re^j     fi'celuy  qui  n'a  fin  que  défi} -même  fera  fi  fort 
empêché  en  ce  jugement  ;  en  quel  embarras     êpouyente  Jèra  celuy  qiti  aura  à 
repondre  d  une  infinité  de  peuples  qu'il  a  en  fa  garde  \  çffi  ce  qmt  fit  quon» 
doit  plus  craindre  la  domination  que  la /ùjétion.  Le  Roy  Dagobert  reçût 
défi  iàlutaircs  avis  avec  beaucoup  de  vénération  ,iU  invita  À  mangci; 
avec  luy  ,  lelon  Baroniùs ,  ôc  ayant  admire  fa  fainteté  &  fa  modcftic  ,îuyi  Sérvnim 
fit  de  riches  prcicns ,  &  s'ctant  recommandé  à  (es  prieçes ,  il  a'cnic^ouma;  ^i** 
à  {amailbn.  -  >  /         r  / 

Le  grand  Annalille  de  1  Hiftoire  Ecclefialbquc!^ -dit  que  Dagobôrc 
envoya  des  AmbafTadcurs  au  Roy  des  tièlavons  ,  pour  faire  tctdre  Ic^ 
marchandilès  que  ces  peuples  avoient  enlevé  fiir  les.  Marchands françoiSi 
Ce  Roy  barbare  non  Iculcment  s'offrit  défaire  cette  rclbtutton  ,vJnaisâ 
propofa  à  1  Ambalfadeur  qu'il  voliJoit  lier  avec  fbn  Maître  une  étroite^ 
amitié,  ce  Lcgatluy  répondit  gcnereufementque  les  Serviteurs  de  Jf  susi*^ 
C  H  R  î  T  ne  pouvoient  faire  alhance  avec  des  chiens.  Aymoin-^pcUe  cét 
Ambafladeur  Riquier ,  ce  qui  a  fait  croire  à  Baronius  que  c'étoir  ^celuy\ 
dont  nous  décrivons  la  vie  ,  mais  cela  ne  peut  être ,  car  premicrcinenr  Ica 
autres  Autheurs  nomment  cet  Ambaflàdeur/Siquicrj&nonpasRiquicrj. 
de  plus  Saint  Riquier  mourut  Tan  fix  cens  trente-un,  &:.cctte  AmbafTade 
fut  faite  (clon  la  lùputation  de  Baronius  même ,  &  comme  i  on  fait  voin 
dans  l'Hiftoire  de  Dagobert  l'an  fix  cens  quarante:  enfin  c'elf  que  Saine 
Riquier  s'étoit  condamné  volontairement  à  une  iblitude  perpétuelle  quel- 
ques années  avant  fa  mort ,  c'cft  pour  cela  que  ny  Alevin ,  ny  Jt&  autrci 
Autheurs  de  fà  vie  ne  font  aucune  mention  de  cette  Ambafladci  \\v..-  ijid 
Cette  vifite  honorable  que  Dagobert  fendit  à  Saint  Riquier,  fcrvlÊ 
d'exemple  &  d'éguillon  à  plufieurs  de  tous  les  endroits  de  la  France  ^  à  luyl 
rendre  le  même  honneur.  Ce  (àint  homme  le  voyant  accablc.de  tant  dô 
peuple,  refolut  pour  éviter  ces  embarras  de  fe retirer  dans  une iblKMdcjk 
pour  cét  effet  il  renonça  à  fà  charî^e  d'Abbé  en  faveur  d'Oci.d ,  qui  ctoin 
un  Religieux  d'une  vertu  excellente,  ficaprez  il  fe  retira  avec  uncpmpa- 
gnon  nommé  Sigobard  dans  un  vallc  Dcica  >.  voicy  commenr^bn  Hillo^ 
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^  j»^  rien ,  qui  cft  le  fameux  Alevin ,  décrit  cette  retraite ,  &  la  vie  Evangelir 
R/QvifÂ  y  ^^^^  '  ^^'"^  Riquier  ayant  ouy ,  Se  bien  pc(ë  ces  paroles,  Marie 

A  d)otJiU  mtiUture  part  qu'on  ne  luy  ôterA  j'AntaU  y  en  flit  fi  vivement  tou- 
ché qu'il  délibéra  de  mener  la  vie  Anachoretique ,  pour  s'apliquer  plus 
attentivement  à  la  contemplation  des  chofes  divines.  Giflemar  qui  étoic 
un  perfonnage  illuftre ,  &  fort  amateur  de  la  perfcdion  Chrétienne  ^  étant 
le  grand  Foreftier  du  Roy  :  leur  donna  une  place  dans  laForell  de  Crecy, 
au  lieu  qu'on  a  apellé  long-temps  la  Forelt,  &  qui  fe  nomme  à  prcfcnc 
Foreft-Monllier,  qui  eft  dillant  de  Centule  dix  mille  pas ,  où  il  comment 
ça  à  bâtir  un  Monaftere  à  l'honneur  de  laSainte  Vierge ,  ce  f  ut-là  où  cet 
illullre  Anachorète  commença  fa  vie  Ercmitique  dans  un  chetif  hameau 
avec  fon  cher  compagnon  ,  quiavoit  grande  corrclpondance  à  Tes  dcfirs 
&  à  (à  vertu.  Il  choiht  ce  milerable  lieu  plutôt  que  tout  autre  ,  parce 
qu'il  ne  vouloir  avoir  devant  les  yeux  aucun  vellige  de  la  pompe  du  mon- 
de. Là  il  macéra  fon  corps  par  des  jeûnes  fi  rigoureux ,  &  par  des  veilles 
fi  continuelles  j  cju  a  peine  lès  os  étoient  liez  par  enlèmble  par  quelque  car. 
nofité ,  tant  ils  etoient  deflechez  par  la  rigueur  de  les  macérations ,  ils 
étoient  tellement  affoiblis ,  qu'il  étoit  obligé  de  porter  un  bâton  pour  foû- 
ccnir  la  foibleffe  de  fes  membres  j  Ion  elprit  élevé  au  deflùs  déroutes  les 
chofes  du  monde,  prenoit  facilement  fon  elfor  vers  le  Ciel ,  &  l'on  peuc 
dire  qu'il  n'y  habitoit  guéres  moins  que  Ion  corps  lùr  la  terre.  Cette  gran- 
de lumière  ne  peut  pas  fe  renfermer  dans  un  lieu  fi  rclTerré ,  fc  répandant 
fort  loin,  elle  attira  a  ce  Defert  une  infinité  de  malades ,  des  aveugles,  des 
fourds,  des  muets,  des  lépreux  ,  des  paralytiques,  &  de  pluficurs  autres 
maux,  fie  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  s'en  retourna  parfaitement  guéry. 

Cependant  le  temps  s'aprochoit  que  le  Pere  de  famille  devoir  récom- 
penfcr  fon  fidèle  (crviteur ,  Dieu  le  luy  fit  connoître  par  une  révélation, 
fie  il  en  donna  aufil-côt  la  nouvelle  à  ion  intime  Sigobard.  Je p^y ,  luy 
dit-il ,  mon  tres-cherJUs  y(d^  je  le /^<iy  tres-certànement  que  md  fin  ne  tarder j. 
pas  beaucoup  ,/e  verray  bien-tôt  mon  Roy  que  fay  tant  defiré  (S^  rechercfié, 
plût  k  Dieu  qu'il  me  foitaujjl  propice  qu'il  eji  aimable  À  fes  Saints,  je  te  prie 
de  me  préparer  un  cerueil  pour  renfermer  mon  corps  y  fans  autre  foin  f^perflu^ 
jufques  À  ce  que fi  corruption  /échange  en  incorruption  j  que  fa  mortalité  fit 
renjêtu  'é  d  immortalité.  Tkche  de  ton  côté  de  te  préparer  à  U  même  heure ,  afin 
quelle  ne  te  fitrprenne  point.  C'étoit  dans  (es  divins  colloques  qu'il  atten- 
doit  la  mort  d'un  coeur  intrépide ,  fi  bien  qu'étant  faifi  d'une  fièvre  véhé- 
mente ,  jamais  fà  violence  ne  luy  fit  interrompre  fon  Oraifon,ny  les 
Cantiques  de  louange  qu'il  chantoit  ordinairement  à  Dieu.  Il  fe  munie 
contre  ce  paffage  fi  redoutable  du  Viatique  fàcré  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Chrît,&  aprez  avoir  rendu  grâces  à  ce  Divin  Sauveur  d'un 
bienfait  fi  fignalé,  il  luy  rendit  fonefpritle  15.  Avril.  Sonamy  &  difciplc 
Sigobard  l'enterra  comme  il  luy  avoir  promis ,  6c  l'accablement  de  la  tri- 
ftelfe  l'ayant  jetté  dans  un  profond  fommeil ,  il  vit  une  demeure  tres-bcllc 
&  éclatante,  de  laquelle  Saint  Riquier  luy  parla  de  la  forte  j  voy  mon  fils 
quelle  honorable  a^eable  habitation  m'a  donné  le  Seigneur  pour  cette  che- 
titve  quefofvois  dans  le  monde  ,  comme  il  4  changé  cette  paurvretéen  richejfes, 
cette  ob/curitéen  lumière,  cette  puanteur  en  des  parfums  tres^doriferuns. 
Cette  vifion  modéra l'cxcez  delà  douleur  de  Sigobard. 
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Ccfàint  Corps  fiic  cranfportc  diverfcs  fois,  à  caufc"  tic  la  multitude  ^ 
es  miracles  cju  il  failoit ,  &:  qui  atteftoicnt  hautement  de  la  (àintctc  ^  la  ^/^^/^^ 
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première  Tranilation  fut  faite  parOcioald  le  fixicmc  d  Ocîlobrc,  cinq 
mois  aprcz  fà  mort.  Il  le  fit  porter  tout  entier  &:  incorrompu  qu'il  ctoit  -^-ii 
du  Delcrt  de  Forell ,  au  Monallere  de  Centule ,  &  fut  mis  dans  une  Cliail 
fc  de  bois,  où  il  demeura  juiques  au  temps  d'AngUbcrt  Abbé  de  ce  lieu, 
&  gendre  de  Charlemagnc.  Ce  faint  homme  environ  l'an  huit  cens  qua- 
trc-vingts-fcize ,  refblut  de  relever  le  Monaftere  de  Centule  ,  qui  ctoit 
tombé  de  vicillcfTc,  &  il  Je  fit  par  les  liberalitez  qu'il  reçût  de  Charlc- 
magne,  aprez  il  tira  le  corps  de  Saint  Riquier  de  cette  Chaflc  de  bois  ou 
il  ctoic ,  le  mit  dans  une  autre  plus  magnifique  qu'il  orna  d'or ,  6c  de  pier- 
res prccieules,  &  décora  de  plulieurs  vers  élegans,  qui  rpprerencoicnt 
fes  plus  héroïques  allions. 

^urea  calejiem  Thefaurum  contegit  vrna 

Cultorcm  Domini  nomine  Richarium. 
Stemmate  fracelfo  quem  Ccntula  prot»lit  ifia , 

Quttjuc  loa  Pajior  fioruit  eyeptu. 
Poji  haiito  ntundt  quo  grundt  fulft  honore 

Amplas  diuit:as  ipermt  amore  Dei. 
Mtc  proprtuni  corpiu  franf^ens  cmamine.  dir» 

Vlr  pius ,     rtiAyïM  femptr  in  orbe  clutt. 
Hic  vitttm  fun&ii  reparauit ,  ùttnina  caas  > 

Zeproftsque  fatué  hoc  refoutnte  rtdtt. 
rUntu  Apojioltcis  virtutibui ,  atque  loqntlis  , 

CctUjies  tenait  femper  tn  cre  dapes. 
Huic  Cttnluf  Prtnccps  cendiç^ntm  mente  benigni 

Perfictem  templttm  ,  condidit     tumu'um  , 
Poji  fexa<ienos      centum  ctrctter  annos 

Cim  Dom/ni  feruus  tnteger  extut  adJjuc. 
Jpfius  vt  mentis  capiat  caleflia  rcyia , 

Reffuique  Francorum  puce  quiettu  agat, 

Ccfi  dans  ce  ^and  tombeau ,  qtie  le  cercueil  enfene  , 
Du  celefte  T{iquier ,  ce  qui  refie  à  la  terre  j 
[onnû  parjès  lertiu ,  illufire  par  le  fang^ 
Dans  cette  maifon  fiinte ,  il  eut  le  premier  rang, 
llf^ût  fouler  AUX  pieds  ces  pondeurs  pajfagercs , 
Et  ces  fragiles  biens  qu'il  reçut  de  fis  pères 
llfe  itirra  hy-mêmc  un  éternel  combat  ^ 
Ce  combat^  de  fa  gloire  a  redoublé  l  éclat  ^ 
Aux  malades ,  par  luy ,  U  famé  fut  rendue , 
Même  U  yie  aux  morts  ,  aux  aveugles  la  i>ûê. 
Ses  difcours  ri  étaient  pleins  que  de  k  fainte  ardeur-^ 
^e  du  Divin  éjprit  qui  pofedoit  fon  cœur. 
Bu  ^and  Charles  enfin  U  ferveur  fignalée  , 
Fit  élever  ce  Temple ,      ce  grand  Maufolée  s 
C  efi  l  honneur  qu  tl  rendit  apre%,  plus  de  cent  uns , 
Au  faint  Corps  qui  br&voit  la.  puijfance  du  temps , 
Le  Ciel  luy  foit  propice  ,  ft^  qU  enfin  il  luy  dorme , 
Apre\  un  régne  heureux  y  [ éternelle  Couronne. 
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je  te  pAVÎe ,  cefl  Kiqmer  de  Ponthieu  ,  fliù  donc  pronjptement ,  ce  que  Dieu  ^  j. 
t'ordonne  par  mon  orgme.  Hugues  alla  trouver  Arnoul  ,  luy  fignifia  le     „ .  * 
çommantlement  cju'il  avoir  reçu  du  Ciel.  Ce  Comte  qui  avoit  un  cfprit  ^ 
allier  ,  luy  rcfura  ces  faints  Corps  avec  beaucoup  de  fierté':  alors  Hugues 
luy  répliqua  ^cncrcvikment^prens  garde  au  refis  que  tu  faUy  car fyicbe  que 
Je  fuis  repjiu  de  t  obliger  à  rendre  par  force  ce  que  tu  ne  <voudrM  pat  donner 
de  bougie.  Arnoul  intimide  de  cette  refolution ,  4^  de  la  puiflànce  redou- 
table de  ce  Roy  trcs-Chrétien ,  fit  faire  deux  belles  Chaflcs  qu'il  enri- 
chit d  or  &  d'argent ,  il  y  mit  les  Corps  de  ces  deux  Saints ,  &  les  en- 
voya par  mer  au  jour  convenu  à  Montreùil  -,  Hugues  les  ayant  reçu ,  les 
dill  ribua  à  leur  Monailere  ;  la  nuit  lùivante  Saint  Valéry  s'aparût  dere- 
chef à  Hugues  ,  &  luy  dit  ,  parce  que  tu  at  fait  foigneufement  ce  que  Ion 
tafvoit  commandé  ,       que  tu  nous  a  remis  dans  nos  Eglifes ,  tes  fitccejfeurs  cîcîque 
régneront  en  France  jufques  à  U  fiptiéme  génération  \  c  tll  tout  ce  que  dit  laMaifon 
ce  fragment  hiilorique,  fur  lequel  quelques-uns  interprètent  ce  mot  jufl  fj^JJJ.'^ 
ques  a  la  Icpticme  génération ,  en  ce  que  le  Royaume  de  France  ne  rc-  rerajufquai 
vient  point  dans  la  race  de  Charlcraagne  ,  fi  ce  n'cfl  dans  Louis  UIII. 
qui  fiic  le  fepticmc  Roy  depuis  Hugues ,  dont  la  mère  a  été  fille  de  Bau- 
douin Comte  d  Hainaut,  qui  dcfcendoit  par  fà  mere  nommée  Emcnar- 
de  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  mais  cette  interprétation  ne  peut  pas 
fubfiflcr,  car  Hu^es  tiroit  fbn  origine  de  Charlcmagne,  &ainu  jecroy 
qu'il  faut  entendre  par  ce  mot  deleptiêmc  génération ,  tout  le  cours  de 
cette  vie ,  car  dans  le  langage  de  l'Ecriture  Sainte  ,  le  nombre  de  fcpc 
fignifie  cette  vie  laboriculc  ,  aprcz  laquelle  viendra  le  huitiC-me  jour, 
qui  fera  un  repos  éternel ,  c'efl  pourquoy  Guillaume  Mangiac ,  &  apreaî 
luy  Baronius  en  1  an  neuf  cens  quatrc-vingts-fept,  ont  écrit  que  S.  Valéry 
du  à  Hugues ,  parce  que  tu  as  ponSHuellement  exécuté  ce  qu  on  t'a  commande, 
ta  race  régnera  apre\  t(/y  dans  la  France  jufques  a  la  feptUme  génération ,  ^ 
À  perpétuité.  Nous  ciperons  qu'une  promefTefl  avantageufc  aura  tout  fon 
câct  dans  l'illullre  famille  de  nos  Rois  tres-Chrctiens. 

Le  religieux  Hariulphe  fait  une  relation  plus  diiiindc  &  expreflc  des  f^nultim 
circonltances  de  cette  Tranflation.  Le  Comte  Arnoul,  dit-il,  fit  faire  chr!'ni^J^ 
desChafl'es  d'ari;ent  à  ces  bicn-hcureux  ConfefTeurs,  pour  y  mettre  leurs  cfc.//. 
Corps  ,  dans  celle  de  nôtre  glorieux  Pere  Saint  Riquier,  il  y  fit  graver 
CCS  vers. 

Amulphi  Comités  quaqui  fverfum  faSh  fciatis , 

j^ie  folitm  Domino  fecerat  ipfe  pio. 
Jjlum  Ricbario  leSbtm  qui  condidit  â/mo  , 

ColUcamt  et  mewbra  pudiùi  fui. 

L'on  envoya  donc  ces  vénérables  Reliques ,  lefqucllcs  fui*cht  reçûiÎB 
des  nôtres ,  avec  beaucoup  de  joye  &  de  iblemnitc ,  tant  du  Roy  Hugues 
que  des  autres  ,  qui  ne  purent  tenir  l'abondance  des  larmes  que  la  joye 
tira  de  leurj>  yeux.  L'allegrefTc  étoit  fi  excefTive ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  apor- 
tcr  aucune  modération  à  leurs  cris  :  Ces  faintes  CliafTes  étant  arrivées ,  le 
Duc  demanda  le  ferment  des  plus  remarquables  du  peuple  ,  &:  de  la 
Cour ,  comme  ils  recevoient  les  Corps  entiers  de  ces  cleux  Saints.  Eux 
ayant  juré  qu'il  n'y  inanquoic  rien  ,  le  ï^oy  Hugues  fît  aporcer  le  corps 
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r  o  de  Saint  Valéry  en  Ton  Eglilc ,  &  pour  ccluy  de  Saint  Riquicr,  il  le  prit 
t'  ^"r  fes  épaules ,  &  le  porta  une  lieue  entière  à  pieds  nuds , la  face  bai- 
'^K^IER  ^^^^  larmes  jufqucs  dans  fon  Temple ,  &  le  mit  fur  le  grand  Autel , 
cependant  que  le  Chœur  &  tout  le  peuple  chantoient  des  motets  de 
louanges  à  l'honheur  du  Saint ,  &  faiibient  retentir  l'air  de  mille  benc- 
didions.  Ce  fot  l'an  de  Jesus-Chrît  neuf  cens  quatre-vmgts-un ,  lindi- 
dion  huitième  Je  troifîcme  de  Juin,  Ôcce  faint  Corps  a  demeuré  en  ce  lieu 
jufqucs  à  ce  jour.  Le  Diacre  Michon  Religieux  de  Centule  a  compofc 
ces  vers  à  l'honneur  de  Saint  Riquicr ,  le/quels  n'ayant  jamais  été  im- 
primes, j'ay  crû  les  devoir  mettre  icy  pour  en  faire  part  à  la  pollcrit^. 

(iAmuA  feftifvitas  hodie  celebratur  honore , 

Almi  Kicharij  qui  coUt  aflra,  poli. 
Uîc  inopem  [hrifti  duxit  pro  nomine  ^vitam, 

Vt  calo  fbdus  fieret  Angelicta. 
^aptivorum  etenim  fiuduit  fore  fatque  Redemptor, 
'  Tutor  egenomm  ,  atqtte  pater  inopum. 

Non  opHs  eîl  fateor ,  neque  pojfum  firingere  ctmEU , 

Vtt  ens  qua  gefjtt ,  quanta,  etiam  docuit. 
^wtlis  enim  quantujque  jfuit  y  miracuia  panduMt 
^  JUiuj  in  fxcro  Jkpe  pera.UA  loco. 

Tinibus  in  proprijs  onut  quihut  ipfe  qùie/cit^ 

Cuius  pro  meritis  fiât  locw  incoîumis. 
Jpjîus  obtentu  ^  necnon  Chrifioque  fi<vente , 

Sijiimus  iUaJt  denique  nos  famuli. 
£(Ha.propter  hodie  (hrifio  jubilemus  ovantet 

Laudes  pro  finUi  Kicharij  meritis , 
Vt  cunUii  nofir£  placeant  pr^efentibus  odét  j 

Nec  minus  ft)  Domino ,  hoc  agitur  moneo. 
tAtque  piuM  puro  pajcamus  corde  Tatronum , 
•JeJ  V  ""^  Vt  nojho  culpis  ,/it  fimul  ^  clypeus  : 

^  ^uatenus  armati  precibus  fuperare  queamus 

•  Infeftos  nintiim  Catholictt  Ecclefîa. 

"i  Hoc  mundi  fkdat  reBor  j  qui  hoc /ibi  pojp 

Sit  tantum  ^velle  ,  pofcimus  6  'T)omine! 
Et  tibi  fefia  dies ,  praceptor  ^  Uta  per  annos^ 
Et  numéro  pauci  'verjiculi  hoc  rogitant. 

1 

Plufieurs  Authcurs  ont  écrit  cette  Hiftoirc  -,  le  plus  ancien  cft  un  Re- 
ligieux de  Centule,  qui  l'a  écrite  d'un  ftile  fort  groffier,  aprez  luy  Saine 
Alevin  ,à  la  prière  du  bien-heureux  Angilbert  d'un  idiome  plus  e'iegant^ 
quoy-quc  celle-cy  n'ait  jamais  vû  le  jour  dans  fon  intégrité  ,  &  pcr- 
£cd:ion  ,  il  a  mis  à  la  fin  ces  quatre  vers. 

Cefta  Sacerdotis  magni  tenet  ipfe  libella 
il  î-  Kicharij ,  cuius ,  Centula  corpus  habet,  - 

Dic  quicunque  legis  prétclari  gefla  patroni  y 
•  ;  Pauperis  Albini  ckrijk  mémento  mei,  ' 


Dic) 
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Il  y  a  eu  un  autre  Religieux  anony  me  du  Monadccc  de  Saint  I^quicr  >  ^  ^ 
<jue  )C  croy  être  Michon ,  qui  nous  l  a  donnée  en  vers.  Saxoual  &  Hariul-  ^/^^^^ 
phe  l'ont  un  peu  plus  étendue  ,  &  mcmeparaphraice  :  l'on  trouve  l'une 
&  l'autre  auMonaitere  de  Centule.  Tous  les  Modernes  ont  parle  de  luy, 
comme  René  Benoilt,  Pierre  de  Natalibus»  Suhus,  Duval,  le  Cardinal 
Baronius ,  Vmcent  de  Beauvais ,  Trithemc.  6^, 

Pour  ce  quieft  de  la  Chronologie  qu'il  faut  c^U'^Jcf  en  cette  vie,  voicy  yimtnt  dt 
ce  qui  m  en  iemble ,  Alquaire  engendra  Riquier  le  quarantième  de  Ion  ^^^j,  ^ 
âge,  qui  fut  l'an  de  Jesus-ChrÎt  cinq  cens  quarante- quatre,Riquier  alla  à  Triihtme  l. 
Rome  l'an  dix-huiticme  de  Ion  âge  ,  qui  Fut  l'an  de  Jesus-Chrît  f 
cinq  cens  foixante-deux ,  il  fiit  reçu  du  Pape  lean  troificme  du  nom  la  mniUnfhet 
troiliême  année  de  fon  Pontificat  ;  à  Ibn  retour  de  Rome  la  vingtième  i(l'Ord'-<^ 
^née  de  Ibn  âge ,  iLtiit  ordonné  Prêtre  en  l'an  dejEsus-CHRÎt  %fu7duR. 
0inqcens  (bixante-quatre  j  retournant  derd^hef  àRome ,  il  fut  conlacré  P  t\wnM 
Eve  que  parle  même  Jean,  qui  gouverna  l*Èglilé  juiqtics  à  l'an  cinq  cens  *^^^'*"'* 
fbixante-quinze ,  ou  bien  par  Benoill  Ibn  fucceflcur^  auquel  temps  Saint 
Riqùier  avoir  pafTé  trente  ans    d'oii  vient  qu'étant  iport  l'an  fix  cens 
trente-un ,  il  faut  qu'il  ait  eu  plus  de  quatre- vingts-fix  ans  à  Ton  decez  : 
c'eft:  pourquoy  Hariulphe  a  dit  avec  beaucoup  de  julbce  qu'il  étoit  dans 
la  dernière  vieillefle  (^uand  il  fut  vifité  par  Dagobert ,  car  ce  religieux 
Prince  commença  à  régner  en  Aullrafie  environ  l'an  fix  cens  vingt-îîx  ou 
vingt-fept  de  nôtre  iàlut.  Enfin  la  mort  de  S.Riquier  arriva,  félon  tous  les 
Martyrologes ,  le  vingt-fixiême  d'Avril ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le 
Romain ,  dans  le  Monallique ,  dans  l'ancien  de  Notker  donne  par  Cani- 
(ius  au  public ,  où  il  ellapelléEvcque  ,  &  que  Menard  a  crû  qu'il  faloit  _  ,  . 
corriger,  mais  il  le  pourroit  tromper  luy-même ,  car  bien  que  lesHiltol-  Evêque 
res  communes  de  Saint  Riquier  ne  faffent  aucune  mention  de  cét  Epifl  qu'on 
copac ,  les  anciennes  pourtant  luy  attribuent  cét  honneur  à  railbn  de  fà  p"J°|y°j* 
prédication ,  ce  que  nous  avons  vu  être  afTez  ordinairement  pratiqué  en  aux  infide- 
ccs  temps,  où  l'onfailoit  Evcque  ceux  qu'on  envoyoit  prêcher  aux  infi- 
deles.  La  même  époque  de  la  mort  ell  cottée  par  Ufuard  ,  Baronius  j  nyEglifc, 
Galefin  &  Menard  :  Pour  ce  qui  elV  des  Tranflations  de  fes  Reliaues,  ny  peuple, 
la  première  fe  fit  le  dixième  d'Odobre,  la  féconde  le  neuficme,  celle  de  moi"d«r 
fon  fàcrc  Chef,  le  vingt-feptiêmc  du  même  mois.  Ercqucsii. 

tulaiie*. 
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S  LEONARD 

NEVÉV  DV  B.  CLOVIS 

le  Grand, 

A  I  N  T  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  langage  Ci  oh- 
(cur  des  parens  de  Clovis  le  Grand  ,  qu'il  n'y  a  que 
les  féuls  François  qui  le  puiiïcnc entendre:  carau[ui« 
1.  de  fort  Hilioirc  ch.ip.  17.  il  iuy  donne  Ragnacairc 
pour  parent ,  quand  il  dit  que  ce  Prince  Iuy  donna 
lecours  dans  la  guerre  qu'il  avoir  contre  Gilles  Préfet 
des  Romains  en  France ,  &  au  chap.  41.  décrivant  la 
mort  de  Ragnacaire  ,  il  fait  mention  d'un  ficn  frère  nomme  Rignomer, 
qui  fut  tue  proche  de  la  ville  du  Mans  parle  commandement  dcCloviij 
&c  dans  le  même  chapitre  il  nomme  l'un  &  l'autre,  tantôt  les  parens  de 
Clovis,  d'autrefois  lès  plus  proches  :  de  lorte  que  fcloo  ce  grave  Hillorien 
Rignomer  qui  étoit  frère  de  Ragnacairc  &  de  Ricaire  ,  ainft  qu'il  le  lit 
dans  l'Hiiknrc  abrégée  de  France  chap.  18.  e'toit  fort  proche  de  fang  à 
Clovis.  Nous  avons  fait  voir  ailleure ,  qu'il  y  avoir  bien  de  la  probabilité, 
que  Ragnacaire  ctoit  frère  germain  de  Clovis.  La  plus  commune  opi- 
nion des  Modernes  elf,  que  ces  trois  frères  Ragnacaire,  Ricaire  &  Ri- 
gnomer croient  neveux  de  Childcric  pcrc  de  Clovis,  &:  cnfans  d'Albe- 
fmjMtfHtj  ron ,  Nicolas  Guyfius  cil  de  ce  fcntiment ,  quand  il  dit  que  Clodion  eut 
'^"^      de  Bafinc  fille  de  Vidulphe  Roy  de  Thuringc ,  Albcron ,  Rcgnacaire  & 
Rcginald  ,&  qu'Albcron  engendra  Walbert,  Ragnacairc  petit  Roy  de 
Cambray ,  &  les  autres  frères. 

Qtioy-qu'il  en  (bit ,  de  ce  différend ,  il  fuffit  à  nôtre  deffcin  que  Saint 
Léonard  ait  été  neveu ,  ou  de  Childeric ,  ou  de  Clovis ,  pour  montrer  qu'il 
eft  fbrty  de  la  tige  Royale  de  France ,  1  on  ne  peut  le  conterter ,  étant  con-, 
liant  qu'il  eft  fils  de  Rignomer,  comme  l'on  voit  dansl'Hilfoire  de  Saint 
Léonard ,  où  elle  parle  de  les  parens  en  cette  (bi  te.  Ce  Saint  efl:  né  de 
parens  illuffrcs,  ils  touchoient  de  fort  prcz  à  Clovis ,  ils  polfedoient  les 
premières  charges  du  Royaume.  Les  Chartres  du  Monailcre  de  Saint 
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Léonard, &  pluficurs autres  Auchcurs,  &c  princi|>alcincht  laYledcSaiin  j» 

Léonard^  qu'on  a  donné  en  Frait^ois  au  public  lan  mil  fix  cens  viocïf^  ^ 

quatre,  l'atrcftent  plus  claii*emcnt en  ces  termes.  Stiint  Léonard  fut  nls  Nj^Rm, 

de  Ligomer  ouRigomcr  Comte  de  Mains,  perfonnagc  trcs-noblc  fictres^- 

richc ,  qui  avoit  grand  pouvoir  en  la  Cour  de  France.  La  Clironiquc  de 

Limoges  en  dit  de  m^me.  Saint  LeQnard.&  Saint  Lyphard  frères  çtoiem 

fils  de  Ligomer  Comte  de  ^14ns  v  qià  ,cunt  encore  Idolâtre ,  fut  tvic  çst 

Çlovis.  Ce  religieux  Prince  prit  foin  de  ces  deux  cnfans,  il  les  donna  à 

Samt  Remy  pour  Jes  inllruirc  des  M)'ilercs  de  notiie  Foy.  L'HynuiP  que 

Von  chante  de  tout  temps  niii  jour  de  <à  Féte ,  rejid  cneocc  . témoignage 

^e  cette  extra<5Hoii  ^oyat  dclSâiw  Lcoriard.  .     .   ..il  .•  i 

•■■^  ■'        ■  nuo-..  ! 

cr  ilcmentta 


•>,-j  -^n 


Summa  patc 
Tihi  refult.it  . 

Sttrpe  ^erente  lihu.  i  . 

Dieu  qH2,créA  le  monde t  ^  tout  ce  qui  {enferme  ^  ,1 
.  2^ous  te  louons  tCune  commune  voix  ;  \ 
Toy  de  qui  U  bonté  fuit ,  par  ce  nouveau  germe ,  vm^a 
Fleurir  la  Lys  de  l  Empire  François. 


\ 


Sin- 
on» 


Et  c'ell  par  cette  raifon  ,  qu'on  le  dépeint  couvert  d'un  manteau  pan 
ièmé  de  Fleur  de  Lys  ;  &  c  erf  ce  qu'enhn  a  reconnû  &  déclaré  le  Roy 
tres-Chrétien  Henry  le  Grand  en  l'an  mil  fix  cens  pn  ,  quand  confirmant 
les  privilèges  du  Monallerc  de  Noblat ,  ou  du  tériicoire  de  Saint  Lewi 
nard,il  dit  qu'il  le  fiit  pour  (iiivrc  l'intention  des  Rois  fespi'édéccnburs. 
qui  ont  accordé  ces  immunitez,  parce  que  Saint  Léonard  ctoit  iffu  de  là 
race  Royale  de  France. 

Mais  ce  qui  doit  être  décifif  en  ce  point  ,  cil  le  témoignage  quen 
rend  Saint  Léonard  même  par  une  merveille  étonnante.  L'on  montre 
encore  aujourd'lniy  la  tête  de  ce  Saint,  qui  exhale  une  odeur  toute cci 
lefte  ,  de  laquelle  parle  en  cette  manière  Jofeph  Montcil.  Saint  L^o.^  tcfephAfon. 
nard  Hermitc  fils  de  Ligomer  Comte  de  Mans ,  &  parent  du  Roy  Clovisj  "f/f,/* 
ce  qui  a  donné  occafion  de  le  peindre  ordinairement  avec  une  robeenrii  uRéUt^, 
chie  de  Fleurs  de  Lys,  &:  à  prefent  l'on  voit  encore  dans  la  tête  nuëun  * 
Lys  gravé  par  la  nature  dans  le  crâne  de  (on  Chef ,  comme  moy-mcm^  f'j'/.io. 
l'ay  vu  &  touché  en  l'an  mil  fix  cens  vingt.quatre. 

Samt  Léonard  étant  donc  né  de  parens  ii  illuftres  par  leur  noblcffc, 
fut  baptiié  par  les  foins  de  Saint  Remy  Apôtre  de  France ,  il  eut  pour 
parrain  Clovis  le  Grand.  Delors  qu'il  eût  reçu  le  Baptême ,  il  hjt  tellel 
ment  change  en  cette  nouvelle  Créature  que  demande  l'Apôtre  pôt!^ 
plaire  à  Jesus-Chrît,  qu'il  renonça  entièrement  à  cette  gran-s 
de  lùite  de  gens  qu'il  avoit  auprez  de  luy,aux  richefles,&àtout  le  fàft 
du  monde ,  &  fe  mit  fous  la  difcipline  de  Saint  Remy ,  où  il  profita  i 
merveille  dans  l'étude  des  Saintes  Lettres,  mais  beaucoup  plus  dans  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes  -,  ce  qui  luy  acquit  une  réputation  fort 
avantageulè  par  toute  la  France.  Il  étoit  j  dit  l'Hiftoricn  de  (à  vie,  puif-  L'Hifforien 
lànt  dans  fes  exhortations ,  doux  dans  fon  entretien ,  candide  dans  lès  pa-  ^Z^^»* 
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de  '*r     ^^^^^  i  pudique  dans  fes  actions  >  fidclc  dans  fcs  promefTes ,  libéral  &  pro^ 
LEO     ^'^^^  ^^"^      aumônes  ,  ii  humble  en  tout ,  qu'on  eût  plutôt  crû  qu'il 
HARD,  ftït  iorty  de  la  plus  balTe  de  toutes  les  familles ,  que  de  la  plus  noble  de 
toutes  les  races ,  qui  cftr  celle  de  la  Maifbn  Royale  de  France. 

Quelque  ttmps  aprea  on  luy  donna  rang  dans  It  Clergé  dt  Rheims, 
où  il  demeura  quelques  années.  L'on  croit  que  ce  fut  en  ce  temps  que  \t 
Roy  luy  accorda  ce  privilège  fi  honorable  de  délivrer  les  prilbnniers  qu'il 
voudroit,  de  les  renvoyer  ablbus  de  leurs  crimes  :  il  accepta  cette  grâce 
avec  beaucoup  de  (àtisfaéHon ,  &  parce  qu'il  avoir  une  compaflion  (i  ten- 
dre de  la  milcrc  de  ces  mal-heureux, qu'il n'épargnoit  aucun  foin  pour 
les  fecourir.  Il  étoit  continuellement  à  les  vifîtcr ,  &  à  les  encourager 
par  (es  difcours  divins  à  luporter  patiemment  Icuradverfitcz. 

Clovis  ne  témoigna  pas  feulement  par  cette  rare  faveur  l'cftimc  qu'il 
failbit  de  la  vertu  âe  Ibn  parent  &  de  Ion  filleul  tout  enlèmble  :  mais  pour 
en  donner  une  preuve  plus  convainquante  ,  il  l'apella  en  Cour,  &  luy 
commanda  de  n'en  point  fortir  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  été  facré  Evêquc. 
Le  Saint  ayant  reçu  le  commandement  du  Roy ,  luy  répondit  :  Sire  ,  fi 
JuivMt  le  train  de  mes  ancefires  .  farvou  njoul»  fùi'vrt  la  (^our  ou  U  Guerre, 
je  ne  doute  point  que  vâtre  bonté  ne  m'eût  gratifié  des  charges  les  plus  con/i- 
derables  ;  mais  puijquejay  choifi  de  vivre  en  humilité  dans  la  mai/on  de  Dieu, 
je  prie  votre  éMajeSlé  de  les  donner  k  ceux  qui  les  recherchent  \  pour  moy  je 
n'umbitiomu  autre  chafe  qu  une  foUtude  pour  m'.occuper  à  IvUer  (d^  aimer  celuy 
quine  peut  éth  ajfc^luiié  ny  aimé  des  hommes.  Le  Roy  liit  làtisfait  d'une 
réponle  fi  chrécicnnc-,  .&.lc  voyant  fi  refolu  ôc'fi  conitant  à  vivre  fc- 
paré  des  hommes,  il  luy idorma  le  congé  qii  il  demandoit  avec  tant  d'in- 
ilanCc  :  aullî-tôt  il  ibrtit  de  la  Cour  avec  Ion  frcre  Lyphard ,  qui  avoir 
le  même  defTein  ,  ils  s'en  allèrent  trouver  Saint  Mêmin ,  qui  étoit  tres- 
cclebre  en  toute  la  France  par  fà  fàinteté,  &  qui  habitoit  le  territoire 
d'Orléans  j  ou  l'on  voit  encore  un  Monaftcre  conlàcré  en  fon  nom.  Ces 
deux  (àints  frères  ayant  demeuré  quelque  temps  avec  celaint  perfonna- 
nagç ,  pouflcz  d'un  plus  grand  dcfir  de  fc  cacher  aux  hommes ,  le  lepa- 
rcrcpt  pour  chercher  desfolitudcs  plus  écartées  &  plus  inconnuif  s.  Saint 
Lyphard  vint  proche  la  Loire,  &  Saint  Léonard  s'en  alla  en  Aquitaine 
dans  un  bois ,  dillant  de  dix  mille  de  Limoges ,  nommé  Pauvme. 

Il  arriva  que  le  Roy  de  France,  quelques-uns  dilcnt  que  c  étoit  Clovis  le 
Grand ,  les  autres  Thierry  fon  fils ,  &  d'autres  Theodcbcrt ,  étant  allé  à  la 
chafTc  en  cette  forcil:,avcc  fa  femme  Clotilde,ou  quclqu'autrc,  cette  Rcirc 
fut  làiiie  de  fi  violentes  douleurs  de  fon  enfantcmcnt,qu'on  commençoit  à 
delèfiierer  de  (a  vie ,  on  eut  recours  à  S.  Léonard ,  qui  ayant  fait  là  prière, 
luy  obtint  d  heureuies  couches ,  dont  le  Roy  fut  h  reconnoilTant ,  qu'il 
luy  offrit  de  grandes  fommesd'or  &  d'argent.  Mais  ce  Saint  fi  des-inte- 
relTé  &  fi  dépoiiillé  de  l'afFe<5bon  des  biens  du  monde ,  les  rcfùlà  con- 
llammcnt,  le  priant  de  donner  aux  veuves,  aux  orphelins  &  aux  autres 
neccfliteux  tout  ce  qui  luy  avoit  offert ,  que. pour  luy  il  ne  luy  deman- 
doit que  cette  grâce ,  qu'il  luy  accorda  autant  d'efpace  de  terre  qu'il  en 
pourroit  faire  de  circuit  à  cheval, à  quoy  le  Roy  conléniit  volontiers ,  & 
de  plus  l'exempta  de  route  ibrte  d  impoli  ou  tribut ,  qui  fut  dû  au  File 
Royal  -,  ce  qui  a  donné  le  nom  de  Noblat  à  cette  terre ,  où  l'on  voit  à  pre- 
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^cnt  une  ville  nommée  Saint  Léonard,  où  tous  (es  habitans  ,  avec  tout  ^ 
leur  territoire ,  qui  cil  lèparé  par  de  groflcs  pierres  ,  lont  excmj>ts  de  ^ 
tous  fiibfides  &  tailles  Royales  :  ces  immunitcz  ont  e'té  confirmées  par  nard, 
tous  les  Rois  Tes  fuccciTcurs,  &  de  nos  jours  par  les  Rois  d'heureufe 
mémoire  Henry  le  Grand  &  Louis  XIII. 

Saint  Léonard  bâtit  en  ce  lieu  un  Monafterc  qui  devoir  fervir  d'hoC 
pice  à  tous  les  Pèlerins  ,  &  qui  luy  Icrvit  de  domicile ,  &  à  tous  ceux  qui 
s'étoient  aflbciez  avec  luy  -,  étant  tous  dans  une  grande  diil'ttc  d'eau,  ccc, 
homme  de  Dieu  fit  fa  prière,  &  à  même-temps  on  vit  (brtir  une  fontai- 
ne tres-clairc ,  qui  coule  encore  aujourd'hui ,  &  donne  la  lantc'  à  plu- 
(ieurs  malades.La  renommée  de  là  fàinteté  s'ctant  répandue  par  tout,atti- 
ra  de  tous  cotez  des  pcrfonnes  à  fon  Monallere ,  il  en  vint  non  feulement 
d'Aquitaine,  ou  de  la  France ,  mais  encore  de  l'Ancleterre  &  de  l'Allema- 
gne, il  les  inilruifoit  des  plus  fublimes  vcritcz  de  lEvangile ,  il  guérilToit 
les  malades,  revêtoit  les  nuds ,  nourriflbit  les  aflàmez ,  &  ne  manquoit  de 
fècours  à  aucune  forte  de  necefliteux  ^  ce  qui  fit  que  plufleurs  de  les 
parcns ,  touchez  d'un  exemple  fi  rare  de  vertu,  accoururent  à  luy  ,  pour 
vivre  (bus  (a  difcipline ,  aufquels  il  parla  en  cette  manière  j  jevoujay  ahan^ 
donné , pourquoy  me  recherche'z^otu ,  fi ceft pour Juiure  Jesus-Chrît, 
je  Ju'u  prêt  k  yot4S  enfeigner  tout  ce  qiù  vous  pourra  portera  fin  amour  ^  fi^^f\ 
donc  que  Dieu  a/ous  a  tiré  de  t embarras  du  monde ,  afin  que  dans  cette  retraite 
vous  njous  ocatpajfie^  tout  a  fin  firvice ,  aye^  toujours  dans  la  pensée ,  que  Ia. 
mort  des  luftes  eji  plus  precieufe  que  la  plus  grande  abondance  des  richefies  de 
latenejScs  proches  ayant  goûte  ces  belles  inllrudions,  mais  beaucoup 
plus  animez  de  ià  vie  toute  divine ,  relolurcnt  de  demeurer  avec  luy  : 

{)our  cétefFctjil  leur  fit  bâtir  plufieurs  Hermitages  dans  cette  forell, où  il 
es  éleva  dans  une  vie  trcs-parfaite. 

Ce  divin  Solitaire  ayant  palTé  plufieurs  années  dans  ces  divines  occu- 
pations ,  mourut  dans  cette  folitude ,  &  fiit  enterré  dans  l'Eglilc  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  1  honneur  de  Nôtre-Dame  &  de  Saint  Remy,  où  il  a 
repoié  pendant  plufieurs  fiecles  ,  avec  un  incroyable  éclat  de  miracles, 
julques  à  ce  que  l'on  eut  bâty  une  nouvelle  Eglilè ,  où  l'on  tranfporta  ion 
corps  ,  &  voicy  comme  cela  arriva. 

Aprcz  la  mort  de  Saint  Léonard  ,  plufieurs  vertueux  Ecclefiaftiques 
demcuroient  dans  l'Eglife  de  Noblat ,  quelques  uns  fijrcnt  avertis  par  le 
Saint,  dont  les  miracles  (c  multiphoicnt  chaque  jour,  que  Dieu  defiroit, 
qu'on  fit  une  nouvelle Eghfe ,  où  l'on  tranfporta  fon  corps,  ce  qui  étoif 
la  manière  dont  les  Evcques  de  France ,  qui  s'aflèmbloient  pour  faire  ces 
Tranllations,  declaroient  les  Saints,  &  les  propofoient  aux  fidèles  pour 
les  révérer  :  Ces  Prêtres  avertirent  l'Evêque  Dioccfain ,  de  ce  que  l'on  leur 
avoir  fait  connoîtrc;  l'Evêque  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  leur  manifefta  le  lieu  qu'il  avoir  défigné  pour  bâtir 
cette  EgUfè  :  la  Divine  Bonté  qui  fe  laifiè  facilement  fléchir  à  de  telles 
prières  ,  marqua  en  cette  fa^on  l'endroit  où  fe  devoit  faire  céç  édifice  > 
car  la  nuit  fiiivante  tout  le  païs  ayant  été  couvert  d'une  grande  quantité 
de  neiges  ,  il  n'y  eut  que  ce  feul  endroit ,  où  l'Eglife  cfl  à  prefcnt  bâtic^ 
qui  en  fut  guarentie,  d'où  l'Evêque  connut  que  c'étoit  là  où  Dieuvou., 
loit qu'on  bâtit  cette  nouvelle  EgUfe,  ce  qu'il  fit,  &  aprcz  il]^5fanlporc^ 
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ion  corps ,  &  il  y  eft  à  prdcnt  en  grande  vcncration  des  Fidèles. 
Ce  Saine  elt  lur  tout  invoqué  des  captifs ,  avec  un  profit  qui  ne  fè 
^^RD  P^"^  ^  iuflSra  entre  un  nombre  inHny  de  miracles  d'cnrapor- 
Vinctnt  it  ^^"^  ^^^^  >  4"^  raconte  Vincent  de  Beauvais-,  le  premier  fut,  que  le  Vi- 
BtoHVéïu  comte  du  Limofin  avoit  fait  faire  une  grande  chaîne ,  laquelle  il  avoit 
Im.  21  ie  aftaché  au  haut  de  là  tour,  pour  épouvanter  lesmcchans,  comme  elle 

fin  mtrotr    ,    .  ,  ,  *    il      *  /•  •      ,  • 

hifioriédçh.  ctoit  au  dchots  a  découvert ,  elle  tenoit  expolcz  ceux  qui  y  etoient  atta- 
«.         chez  au  chaud,  au  froid ,  &  à  toutes  les  autres  inclémences  des  làifons, 
qui  netoiÉ  autre  choie  que  leur  faire  fouffrir  mille  morts.  11  arriva  qu'un 
icrvitcur  de  Saint  Léonard  fut  hé  à  cette  chaîne,  ne  pouvant  plus  ibuf- 
frir  la  violence  de  ces  douleurs  qui  l'avoient  réduit  à  la  mort ,  il  implo- 
ra le  iècours  de  ion  Maître ,  le  priant  que  s'il  étoit  fi  favorable  aux  étran- 
gers ,  il  ne  dédaigna  pas  d  aiTiiter  celuy  qui  avoit  eu  tant  d'ardeur  pour 
1cm  fèr\'ice,  à  même-temps  Saint  Léonard  luy  aparut  revêtu  d'une  robe 
blanche ,  &  luy  commanda  de  fe  lever,  &  de  le  iuivre ,  &  de  porter  cette 
chaîne  en  ion  Eglife ,  ce  qu'il  fit  avec  l'admiration  de  tout  le  peuple,  qui 
ne  pouvoit  ie  lailèr  de  loiier  la  bonté  de  Dieu  ,  &  le  mérite  du  Saint, 
qui  étoit  fi  puifiant  pour  obtenir  le  fccours  à  ceux  qui  le  rcclamoient. 
•  Une  autrefois  un  Pèlerin  s'en  retournant  de  Saint  Léonard ,  fut  pris 
en  Auvergne,  &  mis  en  prilbn  ,  il  demanda  à  ceux  qui  sétoicnt  laifis 
de  luy,  pourquoyon  l'avoit  emprifonné,  n'ayant  jamais  commis  aucun 
crime ,  ils  luy  répondirent  que ,  quoy  qu'il  en  fiit ,  il  n'en  iortiroit  point 
qu'il  n'eût  payé  une  grofle  rançon  pour  fà  hberté.  La  nuit  iuivante  Saint 
Léonard  s'aparut  au  Seigneur  du  Château,  &  luy  commanda  de  renvoyer 
(on  Pèlerin  innocent,  le  Seigneur  étant  éveillé  le  matin ,  &  prenant  cette 
vifion  pour  un  lbnge,ne  fit  rien  de  ce  que  l'on  luy  avoit  commandé.  La  nuit 
d'aprez  Saint  Léonard  luy  fit  le  même  commandement ,  ce  Seigneur  le 

1)rit  de  la  même  façon.  Le  Saint  irrité  de  ion  refus ,  tira  la  troificme  nuit 
c  Pèlerin  de  la  prilon ,  &  l'amena  hors  du  Bourg,  &  à  même-temps  la 
tour  où  il  étoit  enfermé  tomba  par  terre  avec  la  moitié  du  Château ,  qui 
enièvclit  dans  fes  ruines  un  grand  nombre  de  ceux  de  lamaifon,  le  Sei- 
gneur du  Château  en  eut  les  cuiiTes  froiiTees  ,  mais  il  Icmble  qu'on  ne 
le  euarantit  de  la  mort  que  pour  punir  plus  fcveremcnt  fon  opiniâtreté 
ihftexible. 

Lon  raconte  un  autre  infigne  miracle  dans  la  vie  de  ce  Saint,  quia 
été  donnée  au  public  l'an  mil  fix  cens  vingt-quatre  ,  &  arriva  environ 
Tan  douze  cens  quatre  -  vingts-quatre  ,  auquel  temps  les  François 
avoient  coutume  de  mener  des  armées  nombreuiès  dans  la  terre  Sainte, 
pour  délivrer  les  captifs  de  l'opreflion  des  Sarrafins.  Comme  une  fois 
ils  étoient  dans  cette  iàinte  expédition  ,  trois  nobles  Cavaliers  nommez 
Bachevilxé,  Richevilïeé  &  Bleivilacé,  fîirent  faits  prifonniers  de  guerre  par 
les  barbares.  On  les  mena  devant  le  tyran  d'Egypte  ,  on  les  prcffa  à 
diverfcs-fois  à  renier  leur  Foy ,  les  promeiTes  ny  les  menaces  ne  pou- 
vant ébranler  leur  conftance ,  on  les  fit  fouetter  cruellement ,  aprez  on 
les  apliqua  à  d'autres  tortures  inhumaines  ,  ces  trois  braves  Athlètes  de 
Jesus-Chrît,  ne  cédant  point  à  la  violence  des  tourmcns ,  on  les 
condamna  à  être  attachez  nudsà  un  poteau  pour  être  percez  de  flèches. 
Lalentenccieur  enfiit  prononcée  ,&  on  dt  voit  l'exécuter  le  lendemain, 
4»  pendant 
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pendant  ce  temps  ces  généreux  Cavaliers  im{)lorcrent  le  (ècours  de  Saint  j»^ 
Léonard  avec  beaucoup  de  ferveur  &  de  confiance ,  laquelle  s'animoit  par  ^  ^ 
le  fbuvcnir  de  la  délivrance  de  plufieurs  captifs  qu'ils  avoient  vu  faire  nard. 
par  les  mérites  de  ce  Saint.    S'étant  endormis  par  l'accablement  dt 
la  rrifteffc  qui  les  preflôit ,  ils  fe  trouvèrent  miraculeufcment  la  mêmd 
nuit  en  Normandie  proche  dii  Château  de  Bachevike  au  grand  éton- 
nemcnt  de  tous  leurs  parens  &  alliez ,  &  principalement  de  la  femm<^ 
de  Bachevike  fille  du  Vicomte  de  Lymofm ,  que  I  on  traitoit  dcja  de 
marier  en  fécondes  nopces  à  un  autre  Seigneur.  Un  chacun  rendit  dé 
grâces  infinies  à  Dieu  &  à  Saint  Léonard  d'une  faveur  fi  miraculeufè. 

Tritheme  parlant  de  ce  pouvoir  extraordinaire  de  cet  admirable  Saint,  n^/J^^^ 
à  délivrer  les  captif^ ,  a  dit  que  c'c'toit  une  recompenle  de  la  tendre  &  jg. 
cordiale  compallion  qu'il  avoir  pour  ces  mal-heureux.  Ses  paroles  font 
trop  à  l'avantage  de  ce  grand  Saint  pour  en  omettre  un  mot.  Léonard 
Hermite  &  Abbc  de  Noblat  ,né  dans  la  ville  de  Sens,  où  il  fit  bâtir  un 
Monallere,  Difciple  de  Saint  Remy,  a  mené'  une  vie  tres-parfaite ,  que 
les  miracles  qu'il  a  fait  pendant  (à  vie ,  &  gprez  là  mort ,  attellent  luffi- 
fàmmcnt ,  (ans  qu'il  Ibit  belbin  de  la  publier  par  nos  paroles  j  il  avoit 
tant  de  pitié  &  de  commiferation  pour  les  captifs  &  les  prifonniers ,  qu'il 
demanda  à  Dicu,que  quiconque  le  reclameroit  en  ce  trille  état,  fîit  déhvrrf 
de  fa  miière ,  ce  qui  luy  fiit  accorde ,  ainfi  que  le  témoigne  hautement 
un  nombre  infiny  de  captifs  ,  qui  font  échapez  des  liens  par  (es  inter-  ^ 
ccfTions.  Je  laiffe  les  autres  merveilles  de  là  vie,  il  mourut  lefîxicmede 
Novembre  l'an  deJssus-CttJiÎT  cinq  cens  cinquante-neuf  j  au  jour 
de  fon  enterrement  deux  aveugles  reçurent  la  vue  par  les  mérites. 

Ces  miracles  &  plufieurs  autres  luy  attirèrent  k  dévotion  des  Fidcles^^ 
avec  tant  de  foule,  qu'on  commença  à  bâtir  en  plufieurs  endroits  des 
Eglilès  à  fon  honneur-,  proche  de  Doùay  il  y  en  a  une  célèbre,  où  l'on 
garde  une  partie  de  les  Reliques ,  au  lieu  nommé  le  Pont-RailTè  j  il  ne 
le  peut  dire  la  foule  du  peuple  qui  y  vient  de  tous  cotez  ,  dit  Arnold  Ame/d 
Raciflius ,  pour  honorer  les  Reliques  de  ce  Saint ,  &  implorer  fon  affiilan-  f  *^ 
ce  dans  diverfes  maladies  qui  les  accablent ,  &  tous  s'en  retournent  avec  .^7.  * 
beaucoup  de  fruit,  les  uns  font  guéris  du  rétreciffement  des  pieds  &  des 
mains  qui  les  affligeoit  j  les  autres  de  la  perclufion  de  leurs  membres  ;  les 
autres  des  douleurs  violentes  de  tcte,  &  de  plufieurs  autres  maux  qu'ils 
fouffroicnt  :  Icfquels  miracles  ont  été  recueillis  &  vérifiez  par  le  comman- 
dement de  Monfeigneur  Herman  Rothemberg  Evcquc  d'Arras ,  donc 
on  a  compofc  un  gros  volume  que  nous  efpcrons  qu'on  donnera  bien- 
tôt au  pumic  pour  la  fatisfa(Shon  &  dévotion  des  Fidelci. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  toute  la  France  reffentit  fort  avantagcu- 
fcmentlc  pouvoir  des  mérites  de  ce  Saint:  car  la  Reine  Marie  dp  Mcdi-  s^"^°f^J 
cis  fbulFrant  de  tres-aigucs  douleurs  dans  l'enfantement  du  Roy  trfes-  la  naiiCmcc 
Chrétien  d'heureufe  mémoire  Louis  XIII.  fe  fouvenant  de  l'alîiftance  J"^^,J^5X„j 
qu'avoit  reçu  autrefois  Clotildc  ,  où  la  femme  de  Thierry  ou  de  Théo-  d  hcurcuf. 
debert  dans  une  pareille  occafion  ,  implora  fon  fecours  dans  fà  necefliré  mcmoire. 
fi  pref&ntc,  fi-tôt  qu'elle  eut  fait  fon  vœu  elle  accoucha  hcureufemenr, 
comme  fi  ce  Saint  vouloit  témoigner  que  bien  qu'il  foie  favorable  à  tous 
ceux  qui  l'invoquent ,  il  a  quelque  tendreflc  particulière  pour  ceux  qui 
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de  S,    ^^^cendent  de  fon  (àng.  En  voicy  un  autre  exemple. 
L  E  o.  Prince  de  Condé,  qui  ccoit  premier  Prince  de  Sang  en  France, 

N^RD.  ayant  ctc  cmprifonncf  au  Château  de  Vmccnncs  ,  fit  vœu  à  Saint  Léo- 
nard pour  la  délivrance,  à  peine  l'cût-il  fait  cjuele  Roy  par  une  clémen- 
ce admirable  luy  accorda  la  liberté  ,  dont  le  Prince  fut  fi  reconnoiflant 
envers  le  Samt ,  qu'à  même-temps  il  fe  mit  en  chemin  pour  fatisfaire  à 
ù.  promefTe,  ce  tut  le  cinquième  d'Odobre qu'il  l'accomplit,  vifitant 
avec  beaucoup  de  dévotion  fes  {àintes  Reliaues,  recevant  le  tres-Sainc 
Sacrement,  &  offrant  de  précieux  dons  à  Ion  Libérateur. 

Dans  l'Eglifc  de  Samt  Léonard  on  chante  en  Latin  un  Hymne  que 
jay  voulu  mettre  icy,  parce  qu'il  contient  plusieurs  des  merveilles  que 
nous  avons  raportez  en  cette  vie ,  qui  par  Ion  antiquité  les  rendra  plus 
croyable. 

Sumwie  paier  clememU  Sculpd  fide  in  tahidis 

X^i  refultat  Gatik,  Eradit  fordis  fàmitem. 

Tiorefu/tafragrantu  ^  Lhco  glifiem  infiftm 

^tirpe  gerente  ItUa.  Tune  fanHus  ésdem  Jktuit 

Uic  flos  Leonardus  adefl,      ^       Cm  Vtrgin  'u  deipar^t 
Chrifli  Confejfor  inclytm ,        '         Dimnum  nomen  ttibuit. 
^plebU  odorfUiM  eji ,  Elegit  fibi  fimilu 

^ultA-vtnute  pr^ditM.        .         T{eligione  fAmulos, 

JmbutM  fAcro  neOare  ,  ^ibus  dédit  potMes 

1{egU  liquit  paUtium ,  /„  firobe  [omis  ri<vulos. 

fnjuUm  yoUns  fumtre  FruOus  à  te  coUigitur 

mum  fimpftt  trtfarium.  jpuhis  cboris  alîanttbHt , 

ErafHm  t^ulfit  nurleuml  (orpus  terré:  infentur 

Ufertis  ad  te  predbm ,  Miris  créait  fegetibus. 

norrend^  fir^gU  aoUtum  cranum  fitum  in  cinen 

Suu  bentgnu  arttbus.  Mohluti  ne  comprimât  ^ 

Crayt  morbo  laborAHti  sed  per  te  Rex  piijpme 

T{egin€  fertfuppetias ,  /„  folo  promptum  floreat. 

^Hjertque  pmus  fubiti  sit  tibi  patrt  fr/oria 

Dolorts      anguflias.  sit  fiamini      fiiio , 

Tf^x  plaudtt.gaudet  flebilis.         Et  da  nobis  pr^/idia 
Dtim  mdet  natam  fobolem.  Leonardi  obfequio.  Ame» 

L'Invention  de  fon  Corps  fut  miraculeufe,  voicy  comme  elle  arriva. 
Du  temps  des  mcurfions  &  de  la  défolation  générale  que  faifoicnt  les 
Normans  en  France,  lEghfe  &  le  Monaftere  de  Noblat  en  furent  rava- 
gez,  comme  plufieurs  autres  faims  lieux.  Les  Reliques  de  Saint  Léonard 
demeurèrent  long-temps  fous  ces  mines  ,  fans  qu'aucun  fçût  où  elles 
etoicnt.  Les  uns  foûtenoient  que  le  Duc  d'Aquitaine  les  avoit  enlevées- 
les  autres  affûroicnt  qu'elles  avoient  été  emportées  à  Limoees  en  l'Edife 
de  Saint  Martial.  L'Evêque  dans  ce  doute  alTembla  le  peuple  dans  l'E- 
gUie,  Il  le  mit  en  prière  avec  luy,  l'ayant  prolongée  jufqucs  à  la  nuit,  & 
en  ayant  déjà  paffe  une  bonne  partie,  un  Maffon  fort  £;rollier  &  igno- 
rant trapc  1  endroit  où  étou  le  Corps  du  Saint ,  croyant  que  c'étoit  là 
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roû  il  ccoit  cache,  on  remue  la  terre,  on  le  trouve  tel  qu'il  (ftoit aupara-  j, 
vant , on  le  remit  dans  un  lieu  fort  honorable ,  &  du  cfepuis  on  a  toû- 
jours  célébré  la  mémoire  de  ce  miracle  fous  le  nom  de  l'Invention  du  narDi 
Corps  de  Saint  Léonard. 

Pluficurs  Autheurs  ont  écrit  l'Hirtoirc  de  (a  vie.  La  plus  ancienne 
cil  celle  de  cet  Anonyme  que  Surius  a  décrit  au  fixiême  de  Novembre, 
il  y  en  a  un  autre  un  peupltk  longue  qu'on  n'a  jamais  mis  fouslaPreflc. 
Bernard  Guy  Evcquc  de  Lodeve  l'a  copiée  dans  fon  Sandloral  &  dans 
fbn  traité  des  Saints  de  Limoges.  Nous  l'avons  lue  à  Noblat  imprimée 
en  langue  vulgaire  ,  dont  pluncurs  autres  Ecrivains  ont  tire  ce  qu'ils  en 
ont  dit ,  comme  Pierre  Ribadcneyra ,  Monbrifle,  René  Benoift ,  Clément 
Margautius  ,  Atidro  Duval ,  Guillaume  Gazet  ,  &  piufîeurs  autres.  La 
Chroniqiie  de  Limoges  manufcrite  fait  mention  de  ce  Saint,  comme  au/Ti 
Arnauld  Uvion,  Gilbert  Gencbrard  en  (à  Chronique  l'an  cinq  cens  cin- 
quante-neuf, Gautier  dans  fes  Tables  Chronographiqucs ,  le  Cardinal 
Baronius ,  Jean  EKius  qui  ne  feiût  pas  en  fon  homélie  des  Saints ,  art.  3.  de 
le  mettre  au  rang  des  grands  Thaumaturges  de  l  Eghfo. 

La  féte  de  Saint  Léonard  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  folemnité  & 
de  pompe  dans  le  Diocefo  de  Limoges  le  fixicme  jour  de  Novcmbrej 
le  Martirologe  Romain  en  parle  en  cette  forte ,  au  territoire  de  Limoges 
en  France  arriva  en  ce  jour  la  mort  de  Samt  Léonard  Confcfllur ,  Diici,. 
pic  de  Saint  Remy  Evcque,  qui  étant  forty  d'une  race  noble  choifit  U 
vie  lolitaire  ,  &  éclata  en  faintetc  &  miracles,  mais  fon  pouvoir  paioîf 

.principalement  à  délivrer  les  captifs.  Molan  dans  fes  additions  a 
Uiuard  ,  le  Martirologe  MonoiHque  &  le  Gallican  en  difent  tout  aiu 
cant. 
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LA  VIE 

B.  LYPHARD 

NEVEV  DE  CLOVIS 

le  Grand. 

I'  I  L  ^coit  ncccfTairc  d'une  plus  grande  preuve  ,  que 
Icclle  que  nous  avons  aporcé  dans  la  vie  de  Saint  Lco^ 
tiard ,  pour  convaincre  que  le  Bien-hcurcux  Lyphard 
e'coic  ncre  de  ce  Saine  ,  je  pourrois  ajouter  que  les 
anciennes  vies  de  ce  Bien-heureux  ConfefTeur  le  di. 
{cnt  pofitivement  en  ces  termes.  Lyphard  avoir  un 
I  frère  nomme'  Léonard ,  &  l'Hilloirc  de  Saint  Léonard 
dit  que  lors  que  ce  Saint  habitoit  dans  le  Monallere  de  Saint  Meimin, 
il  connu  par  révélation  qu'il  devoit  aller  en  Aquitaine  ,  ce  qu'il  mani- 
fefta  à  fon  tres-cher  frcrc  le  Bien-hcurcux  Lyphard ,  qui  luy  avoir  tenu 
Vincent  it  ^oûjouTs  unc  fidclc  &  infeparablc  compagnie.  Vincent  de  Beauvais  n'en 
parle  pas  moins  clairement  en  cette  manière.  Saint  Léonard,  dit-il, 
li».  Ml.  dt  renonçant  à  toutes  les  grandeurs  du  monde  ,  fc  retira  à  Orléans  avec 
hi^arMch.  ^oTi  frcre  Lyphard ,  donnant  de  (alutaircs  inftrudHons  aux  peuples.  L'on 
***        raporte  ordinairemenc  de  luy  quelques  vers  qui  le  témoignent  encore* 

Mittehat  certos  fhnmm  typhardw  in  9ipa 
Lypharim  frxter  eut  Leonardus  erdt. 

Lyphard^  de  Léonard  l iÛuJlre  (gf-  U  cher  fitre. 

Surim  en    QucIqucs-uns  Ic  font  naître  à  Orléans  de  parens  nobles  ,  ce  qui  eft 
'chmhs  d  ^^^^-^^^^^^^  ^  CToiic  ,  Car  fon  pere  Rigomer  demeuroit  à  Mans ,  &  il 
SoMfj^JiM.      ^  trouve  pas  qu'il  (bit  venu  à  Orléans ,  l'Hiltoire  de  Saint  Léonard 
s.  àt  fit   dit  nettement  que  ces  deux  frères  vinrent  à  Orléans  pour  inftnilre  les 
HZh'.'ls   peuples ,  &  pour  s'inftruire  de  Saint  Mefmin  de  la  vie  e'remitique  ^  ic 
qu  aprez  une  fuffilante  inftruftion  ,  le  Bien-heureux  Lyphard  fc  retira  à 
Meun ,  &  Saint  Léonard  en  Aquitaine  ;  mais  il  s'eO  pu  faire  tju'on  aie 
dit  que  le  Bien-heureux  Lyphard  ctoit  né  à  Orléans ,  parce  qu  en  cette 
Ville,  ou  proche  d'icellc,  il  avoir  fait  les  premiers  efTais  de  cette  vie  fi  émi- 
ncntc  en  vertu ,  qu'il  mena  aprez  dans  fà  fohtude ,  ou  parce  qu'il  y  dc- 
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mcura  long-temps ,  ce  qui  cil  arrive'  à  plufieurs  Saints ,  comme  à  Saint  . 
Nicolas  Tolentm  ,  &  à  d'autres  ;  &  c  elt  de  cette  même  façon  qu'il  ^' 
faut  entendre  quelques  Hiftoricns,  qui apellcnt Saint  Lyphard  lOrlean-  l'Jf^'*'^à 
nois,  parce  qu'il  y  habita  long-temps  j  tout  ainfi  que  d'autres  ontapellç 
Saint  Léonard  lcLimofm,non  pas  qu'il  fut  ncdans  cette  contrée,  mais 
parce  que  ç'a  ctc  Ibn  fejour  le  plus  long  &:  le  plus  ordinaire  j  l'Autheyr 
de  fa  vie  ayant  dit  qu'il  ctoit  le  principal  Juge  du  pais  d'Orléans,  je  nç 
ferois  pas  difficulté  d'adûrcr  qu'il  fut  envoyé  du  Roy  pour  adminiltrcr 
la  julUce  en  fon  nom  fous  une  qualité  aflcE  raportante  à  celle  quoa 
nomme  à  prcfent  Intendant  de  Province.  Quoy-qu'il  en  Ibit ,  de  cettç 
conjcdure ,  il  elt  confiant  par  la  tradition  de  ce  païs  ,  qu'il  a  été  ea 
cette  Ville  un  de  fcs  principaux  Juges  ,  car  elle  le  reconnoît  de  to^^ 
temps ,  &  le  révère  pour  le  Tiîtclaire  de  Ion  Barreau. 

Le  Bien-heureux  Lyphard  étant  né  de  Rigomcrou  Lignomcr  ,  frcr^ 
ou  parent  de  Clovis  le  grand  ,  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fut  baptiii^ 
aufli-bicn  que  fon  frère  Léonard  par  Saint  Remy ,  puil'que  Saint  Gré- 
goire de  Tours  affûre  que  plus  de  trois  mille  dé  l'armée  de  Clovis  reçû- 
rent  le  Baptême  avec  ce  premier  Monarque  Chrétien  \  à  plus  force  rai- 
fon  doit-on  croire  que  les  païens  de  ce  Roy  nouvellement  régénéré  qi^i 
avoit  déjà  tant  d'ardeur  pour  la  Foy ,  furent  baptilcz  avec  luy ,  coipmp 
il  paroît  par  les  deux  fcEurs  Lanthilde  &  AlboAede. 

On  donna  à  Lyphard  des  charges  tres-con(idcrabIes  ,  il  les  ejccrçil 
avec  tant  de  dextérité  &  de  prudence  ,  qu'il  lè  rendoit  trc^-rcmarqi^ 
blc  en  la  Cour  &  dans  l'cfprit  des  peuples ,  mais  Saint  Léonard  luy  per,. 
fuada  fi  efficacement  la  vanité  de  toutes  les  choies  du  monde ,  qu'il  q^iita 
gcnereufement  toutes  fes  dignités  éblouilTantes ,  jx)ur  le  fuivre  dans  Iç 
Monallere  de  Saint  Mclmm,  &  y  aprendre  la  vÀe  humble  4c  cachée  4p 
Jesus-Chrît.  y  ayant  demeuré  quelque  temps  enlcmblc  ,  Sai»c 
Léonard  déclara  à  fon  frerc  que  Dieu  l  apcUoit  ailleurs  à  ion  lèrvice, 
S.  Lyphard  prit  auffirefolution  de  quiter  cette  Province  :  mais  avant  qi^^ 
partir,  l'Evêque  d'Orléans  malgré  luy  le  fit  Diacre  j  aprez  il  i*c  retira  dw\s 
un  defert  nommé  Mcun  proche  la  Lou:e  ,  ou  les  Wand^lcs  avoie;it  fajit 
bâtir  un  Château ,  &  où  il  bâtit  une  petite  cellule  de  branche  d'arj^sr^, 
tout  contre  le  ruilfeau  de  Malve,  il  avoit  déjà  quarante  ans  quand  il^c 
ce  généreux  renoncement  de  toute  la  pompf  du  ficelé. 

Il  ne  ié  peut  dire  la  vie  admirable  que  ipenoit  ce  fervent  Sç4itaire 
avec  un  fien  compagnon  dans  ce  defert  :  Bn  yqicy  quelque  crayon  qu0 
nous  en  donne  fon  Hillorien.  Son  abllinehce  étoit  fi  rigoureulc  ,  qu'il 
ne  man^coit  chaque  jour  qu'une  (eule  once  de  pain  d'orge ,  que  luy^ 
même  pétrifToit ,  &  ne  beuvoit  de  l'eau  que  de  trois  en  trois  jourSi  Sort 
vêtetnent  étoit  un  fac  &  un  cilice  j  fon  occupation  de  jour  &  de  nuit  éfojc 
ou  la  le«Sbure  des  Saints  Livres ,  ou  la  méditation  des  cbplès  cclcllc$<  il 
conferoit  ordinairement  avec  Saint  Thcodcttiir  Abbé  de  Mici ,  &  Saine 
Mefmin  le  jeune  ^  &  avec  plufieurs  autres  f^cs  Perfonnages-,  mais  celuy 
qu'il  ne  quitoit  jamais  étoit  Saint  Urbice. 

Menant  une  vie  fi  {àinte ,  mais  fi  cachée  aux  hommes ,  Dieu  l'a  voulii 
tendre  éclatante  par  des  miracles.  Un  des  plus  illulltcs ,  fut ,  qu'il  y  avoic 
lin  fcrpcnt  horrible  qui  épouvantoit  tout  .le  monde  par  jà  grandeui' 

A  a  w) 


Digitized  bv  C(y*fa\i^ 


^  ^.^  190        La  Monarchie  Sainte 

di4        cxccdivc ,  &  crapcfloit  tout  le  pays  de  Ton  venin  -,  Saint  Lyphard  ayant 
*   pitié  de  la  miferc  de-{cs  voifins ,  apelle  Ion  Difciplc  Saint  Urbice  ,  luy 

d^p  ara  ^Q^nc  le  bâton  dont  il  fe  Ibûcenoit,  &c  luy  commande  de  l'aller  planter 
en  terre  en  vue  de  cet  épouvantable  fcrpcnt,  &c  qu'il  n'eût  rien  à  crain- 
dre. Urbice  armé  de  confiance  iur  la  parole  de  Ion  Maître,  plante  en 
terre  ce  bâton  devant  cette  bctc  cfroyablc ,  aufli-tôt  le  dragon  le  jetta 
deflTus,  &  (c  creva  par  le  milieu.  On  connut  bien  que  cctoit  l'Orailon 
que  faifoit  Saint  Lyphard ,  pendant  que  ion  Difciple  executoit  Ion  com- 
mandement ,  qui  avoit  donne  la  mort  à  cette  horrible  &  pelHlentieule 
bcte  ,  car  on  entendit  des  voix  confuiîs  dans  l'air ,  qui  difoient  que  les 
démons  s'étoient  attachez  à  infecter  cette  contrée  ,  ou  par  ce  Icrpent 
Venimeux,  ou  par  eux-mêmes  fous  la  figure  de  ce  fcrpent  ,  fi  Lyphard 
ne  les  eijt  challe  par  fà  prière:  Ce  miracle  rempht  tout  le  païs  du  bruit 
de  fa  làintetc  ,  &  donna  occafion  à  Marc  Evcque  .d  Orléans, de  le  vifi- 
tcr ,  &  de  luy  bâtir  une  Eglife  ,  &  enfin  de  le  faire  Prêtre  ,  quelque 
rcfiltancc  qu'il  yaporta. 

Un  autre  miracle  qui  porta  auffi  fà  réputation  fort  loin,  fijt ,  qu'il 
y  avoit  une  fille  tres-noble,  qui  avoit  les  mains  pcrclulcs  &  les  j^epoux 
déboitez ,  elle  s'adreflà  à  luy  pour  luy  demander  la  lanté.  Ce  laint  homme 
touché  du  déplorable  état  de  cette  jeune  Damoilelle  ,  fe  prollernant 
en  terre  ,  fit  pour  elle  cette  prière,  Sauveur  J  e  s  u  s  -  C  h  r  ï  t  , 
édites  la  bonté  de  pardonner  à  la  Magdelene  pécherejfe ,  â  caufe  du  torrent  de 
larmes  quelle  -perfa  pour  éfacer  Je$  crimes  ,  ^  la  rétablir  dans  l innocence 
-ijH*elie  avoit  perdue  ^  je  conjure  cette  même  Bonté  de  rendre  a  cette  fille  la  famé 
tpieUe  attend  de  'votre  feule  mifericorde  ,  afin  qu'un  chacun  vous  rcconnoijj}^ 
fvous  loué  le  irray  Médecin  le  putjfint  Saunjcur  des  hommes.  Aprer 
il  frota  d'une  huile  bcnîte  les  mains  dç  cette  fille,  aufli-tôt  elle  recou- 
vra la  (kntc'.  s  ; 

Ce  Pénitent  &  ce  Solitaire  admirable  fiït  doiié  d'iïne  lumière  Divine, 
qui  luy  découvroit  les  choies  les  plus  fecretcs,  il  le  fit  voir  dans  l'occafion 
luivante.  Un  pauvre  pour  le  tromper  cacha  lès  habits,  &  s'en  alla  tout  nud 
au  Monaftere  demander  l'aumône.  Saint  Lyphard  ayant  connu  la  trom- 
perie, commanda  à  fon  Difciple  daller  quenrfes  habits  à  l'endroit  où  ils 
-étoient  cachez,  puis  les  rendit  à  ce  pauvre, l'avertiflant  qu'il  ne  fâioitpas 
par  ces  artifices  trompcux  abufer  de  la  pieté  des  peuples. 

Une  autrefois  il  arriva  que  Theodcmir  Abbé  de  Mici  étant  mort  en 
Ton  Monaftere ,  il  vit  cette  même  nuit  que  Icin  ame  fortoit  de  ion  corps, 
le  lendemain  s'étant  mis  en  chemin  pour  alTifter  à  les  fiincraillcs. 
Comme  il  ftjt  proche  de  la  porte  de  ce  Monallere ,  il  vit  élever  cette  ame 
dans  le  Ciel  par  les  Anges  qui  chantoient  -,  Bien-heureux  celuy  que  fvous 
Afvfz^choifi  (d^  tiré  de  ce  monde  ^  car  tl  habiteta  dans  (vos  Tabernacles.  Lafé- 

fmlture  étant  achevée ,  Saint  Lyphard  établit  pour  Abbé  du  Monaftere 
e  neveu  de  Saint  Theodcmir,  qui  doit  être  Samt  Mcfmin  le  jeune,  car 
vc'eft  celuy  qu'on  troiW'c  au  catalogue  des  Abbez  de  Mici,  qui  ait  fuc- 
ccdc  à  Saint  Theodcmir.  \ 
^     Le  bruit-dc  ià  fàintetc  Çc  répandant  par  tout,  ft>it  à  caufe  de  fes mi- 
racles,  Ibit  à  caulè  des  vertus  admirables  qu'il  praiiquoit ,  plufieursac^ 
coururent  à  luy  jiour  vivre  foUs  une  diicipimc  fi  làincc,  &l  proi^cer  d  un 
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exemple  fi  rare  de  pcrfeiflion.  Il  les  reçût  avec  beaucoup  de  cordialité,  ^ 
&  bâtie  diverles  CcluUes  pour  les  loger,  il  vêcjuic  quelque  temps  avec  eux ,  ' 
plutôt  en  Ange  du  Ciel  qu'en  homme  revécu  d  un  corps  mortel  j  aprcz  ^J'P"'^^^ 
quoy  ayant  connû  que  fa  hn  s  aprochoit ,  il  alTembla  tous  fcs  Dilciples ,  & 
leur  parla  en  cette  fbne.       chers  enfans ,  ahjïeneTç^ooHs  des  dejtrs  fenjh'éb  & 
des pUifiis du fiecle y  g(trde\exii^ement  les  Commanuemens  que  Jesus-Chrît 
*vous  A  Utfé  dms  fon  E'vangile ,  ne  ^vous  Uijfe\  point  «hatre  dans  aius  tenta- 
tions ,  fvous  /owvenAnt  que  celuy-là,  efi  bien-heureux  qui  foûtient  conflamment 
t  <ijpiut  de  lennemy ,  CAr  au  temps  qu'on  fer  a  Ia  preuve  des  fidèles  ferviteursy 
ce  fera  cebty-là  qui  rece^vra  la  Couronne  que  T)ieu  a  promis  â  fes  amis.  Il  fie 
cnliiitc  apeller  Urbice,  &  le  chargea  du  Ibm  des  autres.  La  nuit  luivan- 
te  aprcz  avoir  vcrië  beaucoup  de  larmes,ilrenditlbnameàDicuparmy  *' 
les  loûpirs  &:  les  pleurs  de  (è&  frères ,  ce  fut  le  troiiiêmc  de  Jum. 

Marc  Evêque  d'Orléans  ayant  apris  ià  more  vmt  à  Meun,  fit  fes  fu- 
nérailles ,  afllftc  de  fes  Difcipks  &  de  quantité  de  Religieux  d'alentour, 
qui  y  avoient  accouru,  &  puis  confirma  1  élection  de  Saint  Urbice, que 
Saint  Lyphard  avoit  fait  pour  être  Abbé  de  fon  Monaikre. 

Le  corps  de  Saint  Lyphard  ayant  repolé  durant  plufieurs  fiecles 
dans  l'Eglife  de  ce  Monattere  ,  fut  tranfporté  dans  une  aurrc  Eglilc*  de 
ce  même  lieu  de  Meun  dédiée  au  Prince  des  Apôtres ,  dans  laquelle 
arriva  ce  prodigieux  miracle ,  qu'un  enfant  de  l'âge  de  deux  ans  étant 
aveugle  j  reçût  la  vûë  en  prelencc  d'un  nombre  incroyable  de  peuple.  Il 
y  a  un  petit  traité  manufcrit  de  cette  Tranflation  &  de  la  Dédicace  de  ^  >i 
l'Eglife  ,  où  ce  Corps  Saint  fut  tranfporté.  L'Autheut  n'y  a  pas  mis  Ion 
nom  ,  bien  qu'il  loit  certain  qu'il  étoit  prelènt  à  cette  Iblemnité  avec 
Chrétien  Abbé  de  Saint  Melînin  de  Mici  y  de  forte  qu  il  y  a  aparcnce  que  * 
ç'ait  été  l'Abbé  de  Meun.  Il  ell  à  propos  pour  connoître  1  époque  du 
temps  de  cette  Tranûation  de  mettre  icy  le  commencement  de  ce  petit 
traité.  L'an  de  Jesus-Chrît  mil  cent  cinq ,  l'indiélion  treizième , 
Philippes  régnant  en  France,  Radulphe  Archevêque  de  Tours,  Gualo 
Evêque  de  Paris ,  Jean  Evêque  d  Orléans ,  Chrétien  Abbé  de  S.  Meiinin, 
qui  me  firent  l'honneur  de  m'inviter  à  cette  folemnité  ,  s'afrcmblercm 
pour  conlàcrer  cette  nouvelle  Eglife  ^  il  s'y  rendit  une  fi  grande  mulcitudc 
d'Ecclefiailiques  &  de  peuples,  qu'on  n a  pû  Içavoirau  vray  le  nombre, 
car  il  en  vint  non  feulement  du  voifinage ,  mais  encore  des  Provinces  le$ 
plus  écartées.  Tous  étant  affemblcz  le  douzième  du  mois  d  Octobre,  qui 
étoit  le  "Vcndredy  ,on  affigna  le  lendemain  pour  la  folemnité,  le  Samcd^ 
chacun  vint  à  l  Eghfe  qu'on  devoit  confacrer,  l'Evêque  d'Orléans  le  dii* 
polà  à  dire  la  Meflc,  &i  le  Clergé  de  Meun  fc  prépara  de  Ion  côté  à  l'éléva- 
tion du  Saint  Corps.  Comme  l'on  étoit  dans  ces  divers  aprêts  d'un  côté 
&  d'autre  ,  il  arriva  le  miracle  de  la  guérifbn  de  cét  aveugle  né,  que 
nous  avons  raporté.  Il  y  aauffi  un  autre  traité  manulcrit  de  Saint  Lyphard, 
compofé  par  un  Autheur  anonyme,  qui  protelte  ne  raporter  que  ce  qu'il  a 
vu  ,  ou  que  ce  qu'il  a  apris  des  perionnes  dignes  de  foy.  L'on  y  a  ajoute 
un  miracle  qui  efl  cité  par  Bernard  Chanoine  de  Meun.  *surijt,t 

»  Surius  a  compofé  la  vie  de  Saint  Lyphard,^  Pierre  de  Natalibus  plus  t  Turrli^ 
brièvement/ Trithemc fait auffi  fon ftoge, comme  •  Baronius  &  '  Charles  Ndt.e»/i» 
du  Sauffay.  Plufieurs  Martyrologes  célèbrent  fà  mémoire  ,  celuy  de  '^"f/-  ^' 
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.  rr.-.W.  fBedc,«dWuard,  Me  Romain,  &  ccluy  de  France.  Il  feut  finir  cette  vie 
Ls,c..64.  par  quelques  vers  exccllens,  qui  le  trouvent  (ur  le  Portail  de  lonEgble, 
î;tTr/  Scpulchre,  donc  voicy  les  premicn. 

r  W  i  Bar^nim  i^,  fis  Nouu  c  CW*/      S^^y  en  fis  Annules,  f  Bcd,  m  ^iirr.i  de  lu»,. 
S  Vfidri  It  troifiitm.  h  L'm  &  l'usure  m  mime  jour. 

Mttebat  certos  firvum  Lyphardus  in  ufUs, 

Lyphitrdtis  frater  eut  Leonardus  em. 
Ecce  fetmens  juvenem  baculo  fefe  implka  angttis, 

i/ifi  Jfhi  dimidium  cemit  ahefe/ùi. 

Lyphard,  de  Léonard  nUuflre^li  cher  fiere y 
En'vcyott  un  des  fiem  pour  quelque  fainte  affaire , 
Vnferpent ,  en  chemin ,  par  fa  yerge  touché  y 
De  fa  tête ,  aujfi-tôt,  witfon  corps  arraché. 

LA  VIE 

S.  ARNOUL% 

EPO  VX  DE  S^^  SCARIBERGVE. 

Archevêque  de  Tours. 

A I  N  T   Arnoul  a  tiré  fon  origine  d'une  des  plus 
lUulbes  Races  de  France  :  Son  perc  qui  s  apelloit 
Quiriaquc  &  fa  mercQuintienne,étoient  tous  deux  fore 
attachez  à  la  Tuperllition  des  Gentils ,  mais  ils  furent 
détrompez  de  leur  vaine  créance  par  les  inllrudions 
admirables  de  Saint  Remy  Archcvcque  de  Rheims, 
^le^^^^^^mm^^,,^  qui  les  rcgençra  ajEsus-CHRirparle  Baptême, 
&  dans  cette  (èconde  naifTance  donna  au  perc  le  nom  de  Rogatian ,  & 
à  la  mcre  celuy  d'Euphrafie  :  ils  avoient  fi  grand  dcfir  d'avoir  desenfans 
qu'ils  donnèrent  à  S.Denys  (qu'ils  avoient  pris  pour  Intercefleur  de  leur  de. 
mande)  plufieurs  fonds,  &  entr'autres  celuy  de  Reitelte  qui  fut  le  plus  con- 
fîderable  de  tous  :  Leur  libéralité  ne  fut  pas  fans  effet,  car  bien.tôcaprez 
un  Ange  lesaflura  de  lanaiflance  d'un  fils,  lequel  Euphrafic  enfanta  peu 
de  temps  aprezi  Saint  Remy  en  fut  le  parrain  au  Baptême     le  nomma 
Arnoul. 

Il  paffa  fon  enfance  dans  la  maiTf)n  de  fon  perc ,  aprcz  laquelle  il  fut 
donné  à  Saint  Remy  pour  l'élever  parmy  les  autres  cnfans  j  car  cet  admi- 
rable 
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rablc  Prélat  avoit  fait  de  (on  Palais  une  Ecole  où  l'on  inltruifoit  la  jcuncfle,  ^  j> 
fiir  tout  les  nobles  ,  &:  ceux  qui  promettoient  beaucoup  de  leur  e(]prit,ou 
de  leur  vertu  :  Cette  Ecole  a  été  tres-féconde  en  grands  hommes  j  delà 
font  fbrtis  Gcrbert  d'Orléans  qui  fut  aprcz  le  Pape  Sylvcftre  fécond ,  Saint  ^"'^"'^ 
Bruno  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux,  &  pluficurs  autres  perfon- p ,>^f z)or-. 
nases  tres-remarquables  par  leur  pieté  &  par  leur  dodrine.  Saint  Arnoul  '"^ 
ne  céda  pas  aux  autres ,  ny  en  Icience ,  ny  en  vertu  ;  Ion  éloquence  me 
admirée  d'un  chacun ,  &  Saint  Remy  en  faifbit  un  fi  grand  état  ,  que 
ce  Prélat  le  donna  au  grand  Clovis ,  qu'il  avoit  converty  &  baptifé  depuis 
peu,  &  non  feulement  ce  Monarque  le  reçût  en  fa  Cour,  mais  il  l'aima  Ci 
tendrement  que  pour  fc  lier  plus  intimement  avec  luy ,  il  voulut  bien 
luy  donner  fa  niccc  Scaribergue  en  mariage  avec  la  Comté  de  la  ville  de 
Rhcims ,  qui  étoit  pour  lors  plus  confiderable  pour  l'honneur  que  pour 
le  revenu  ,  &  les  remit  aprez  tous  deux  fous  la  conduite  de  Saint  Remy. 

Pour  connoître  les  progrez  que  firent  ces  jeunes  Princes  &  ces  nou- 
veaux Epoux  ,  fous  une  h  lainte  difcipline  ,  on  le  peut  juger  par  cette 
grande  adion  qu'ils  firent  le  premier  jour  de  leurs  noces ,  par  le  con(cil 
&  les  exhortations  de  ce  grand  Evêque ,  qui  fut  de  conlàcrer  leurs  corps 
purs  &  incorruptibles  à  Jesus-Chrît,  &  de  luy  voiicr  une  virginité 
inviolable  pendant  toute  leur  vie. 

Le  Saint  Efprit  ayant  formé  dans  le  cœur  de  ces  deux  Epoux  un  fi 
noble  deffein ,  qu'ils  exécutèrent  pendant  tout  le  temps  qu'ils  demeurè- 
rent enlèmble ,  il  en  infpira  un  autre  à  Saint  Arnoul ,  qui  n  etoit  pas 
moins  difficile  ny  relevé  que  le  premier  :  Une  nuit  qu'il  veilloir  en  prière^ 
il  entendit  une  voix  qui  luy  dit  j  y? quelqu'un  ne  renonce  à  tout  ce  qutl pojfede^ 
.  il  ne  peut  être  mon  Difciple  s  &  aprez  elle  ajouta  ,  /t  tu  ^eux  être  par- 
fait ,  <vay      fvend  tous  tes  biens ,  donne  les  aux  pau^vres ,      tu  acquerras  des 
trefors  dans  le  (tel,  ^  puis'vien      me  fuy.  Le  lendemain  il  alla  trouver 
ion  Maître  Saint  Remy ,  luy  communiqua  les  ordres  qu'il  avoit  reçû  de 
Dieu ,  il  hjt  arrêté  entr'eux  qu'il  les  executeroit  pondluellement  :  Pour 
cét  effet,  il  abandonna  tous  (es  biens,  fbn  païs,  fon  Fpoufc  qu'il  laiflà 
fous  la  conduite  de  Saint  Remy ,  &  aprez  avoir  reçu  la  Bénédiction  de 
cét  homme  de  Dieu ,  avec  quelque  modique  fomme  d'argent ,  il  entre- 
prit le  Pèlerinage  des  Lieux  Saints  les  plus  écartez.  Il  ne  fc  peut  dire 
combien  de  travaux  &  d'ennuis  fouffrit  ce  Pèlerin  généreux  dans  un 
voyage  qui  dura  vingt-fèpt  ans  j  car  premièrement  il  alla  à  Rome  pour 
vifiter  les  Scpulchres  des  Saints  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  il  par- 
courut tous  les  autres  Lieux  Saints  de  l'Italie  ^  de-là  il  pafla  à  Conftanti- 
nople  ,  pour  honorer  les  Eglifes  &  les  Reliques  de  plufieurs  Saints  :  en- 
fuite  il  vint  à  Jcrufàlem  adorer  le  Sépulchre  de  nôtre  Rédempteur  Jesus- 
Chrît  ,  &  y  demeura  jul'ques  à  ce  que  le  même  Oracle  du  Ciel  qui 
l'avoit  tiré  de  fbn  païs  l'y  rapella  de  la  même  manière.  Tous  ces  divers 
voyages  font  élégamment  décrits  en  ces  vers  que  l'on  trouve  dans  fbn 
Hiiloire. 

Carpit  iter  longum  ,  te  primum  njifitat  hojpes 
Roma  potens ,  quia  te  toUunt  duo  lumina  mundi 
In  Jublinie ,  Petrus  Tafior  benefidus  o^vilU , 
Et  Voulus  pariter  T)o£ior  mirabilis  orbit  i 
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,    „  Uim  Conpantinus  quas  condidit  tnduperdtor 

"  Arces  ,JerufAlem  te  traxit  cura  videndi  , 

Amoul.  Caudta  ChrifticolU  ,  boneyir,  ioca  digna  Sepulchri, 

jAcuiJfe  Sacrum  [orptis  Domini  ^ominorum 
J<loJira  fidu  tejlamr ,  ubi  proflratus  adorât, 
Sternum  Kegem  tibi  pofiens  donafalutis. 
Et  multU  inibiprece,  nom  pr^ecordia  frndU 
Ante  Deum  multa  rogitans ,  ibi  bngius  ufque 
Dum  Iferabas  ,  nom  a/ita  hk  percurrere  metam  ] 
(agit  te  ad  patriam  cœli  deUpJus  ab  axe , 
Maturare  a/iam  reditus  bonus  Angélus ,  unde 
Fefttnus  Aremeans  Chrtfto  Domino  duce ,  -perum 
'^is  denos  annos  ^  feptem  yertit  ApoUo, 

Dieu  aprouva  ce  voyage  par  plufieurs  prodiges ,  car  à  Ravcnne  en 
Vincent  de  ^^^^^^  refTufcita  un  mort  en  cette  façon.  Un  Dimanche  étant  relié 
B^Mu'  feul  dans  l'Eglife  pour  prier ,  Tame  d'un  mal-heureux  que  le  Démon  traû 
iiM.ji.ch.  noit  en  Enfer  aprez  fà  mort  ,  commença  à  crier,  Saint  Amoul  le  bien^ 
aimé  ^  chety  de  Dieu ,  aide^^moy ,  reprime\  la  wiolence  de  mes  ennemis. 
Alors  ce  faint  homme  émû  des  fanglots  &  du  trifte  état  de  ce  mal- 
heureux, fuplia  fa  Divine  Majefté  avec  une  abondance  de  larmes,  de 
faire  grâce  à  ce  criminel  -,  fà  prière  fut  fi  puilTante  auprez  de  Dieu  ,  qu'à 
même-temps  cette  ame  mal-heureufè  revint  dans  fbn  corps ,  l'anima  dere- 
chef pour  faire  pénitence  de  fes  crimes ,  &  publia  hautement  les  mérites 
defon  Bienfaiteur,  en  dilàntque  c'étoit  à  ce  pauvre  Pèlerin  Amoul  qu'il 
devoit  fa  déUvrance  des  peines  éternelles  qu'il  avoir  fi  juftcmcnt  méri- 
tées par  fes  crimes ,  &  qu  il  étoit  fur  le  point  de  foufFrir ,  fi  (à  prière  n'eûc 
fulpendu  ou  prévenu  l'Arreft  de  la  Divine  Juftice.  Saint  Amoul  ne  pou- 
vant fbuffrir  une  déclaration  fi  honorable  qui  luy  attiroit  l'eiHme  &  les 
refpeds  de  tout  le  monde ,  s'enfliït  de  Ravcnne  ,  &  revint  trouver  fon 
Maître  Saine  Remy. 

Etant  de  retour  en  France  ,  Dieu  qui  eft  fidèle  à  rendre  au  centuple 
ce  qu'on  a  quité  pour  luy ,  rendit  à  Saint  Arnoul  en  fon  païs ,  le  même 
honneur  qu'il  avoit  abandonné  en  Italie ,  par  un  miracle  pareil  à  celuy 
qu'il  avoit  fait  à  Ravenne  ,  car  pourliiivant  Ion  chemin  il  arriva  en  un 
heu  nommé  Celles  ,  qui  n'ell  guéres  diltant  de  la  Seine  ,  l'on  portoit 
pour  lors  un  mort  en  terre,  l'homme  de  Dieu  ic  mit  en  prière  pour  de- 
mander fa  vie,  il  l'obtint  fur  l'heure  même  ,&  enfuite  il  prit  ce  relTufcité 
en  fa  compagnie  jufques  à  Rheims  ,  le  prelenta  à  Saint  Remy ,  qui  fut 
comblé  d'une  joye  mêlée  d'étonnemcnt,  tant  de  la  vue  de  fbn  cher  Arnoul, 
que  des  prodigieux  miracles  qu'il  opcloit  en  rcffufcitant  les  morts  :  il  in- 
terrogea ce  mort  de  ce  qui  luy  étoit  arrivé  pendant  que  fon  ame  étoit 
fcparce  de  fon  corps ,  il  raconta  des  chofès  éfi'oyables  des  luphces  des 
damnez,&  de  la  rigueur  des  jugemens  de  Dicu,&  les  extrêmes  tranfès  dans 
IcIqucUcs  il  étoit  ^e  comparoître  devant  ce  Tribunal  épouvantable.  Saint 
Rcmy  ayant  ouy  un  récit  fi  horrible  des  miferes  de  l'autre  vie ,  ne  pouvoir 
aflcz  s'étonner  de  la  prodi£;icufè  inicnfibilité  des  hommes  fur  ces  runeilcs 
malheurs,  ny  affez  admirer  le  pouvoir  des  mérites  de  fbn  cher  fils  Saine 
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Arnoul  de  reflufcitcr  les  morts  qui  font  prcts  de  recevoir  leur  (èntence»  i  n 
&  de  leur  obtenir  du  temps  pour  faire  pénitence  de  leurs  péchez  -,  il  in-  * 
llruifit  l'un  &  l'autre  de  ce  qu'ils  deuoient  faire  pour  rcconnoître  un 
bienfait  fi  fignalé ,  aprez  il  les  invita  à  manger ,  &  voulut  que  Scaribergue 
fut  de  la  compagnie ,  afin  d'avoir  la  confolation  de  falucr  &  entretenir  fon 
Epoux. 

Delors  cét  excellent  Prélat  penfàferieufèmcht  à  élever  Saiht  Arnoiil  au 
Sacerdoce ,  il  en  demanda  lumière  à  Dieu ,  qui  luy  fit  connoître  que  c'é- 
toit  (à  volonté'  qu' Arnoul  fijt  engagé  au  fervice  des  Autels  &  de  fon 
Eglife  -,  il  en  communiqua  avec  fon  Clcrj^é ,  qui  de  concert  reiblut  qu'il 
luy  faloit  donner  les  Ordres  j  on  luy  rafe  là  chcvelûrc,  &  aprez  on  le 
fait  Exorcirte  ,  où  il  reçût  fi  abondamment  la  grâce  de  cet  Ordre,  que 
dans  le  même  jour  il  délivra  deux  Energumenes  poflcdez  d'une  légion 
de  Démons,  qu'il  rencontra  fur  fon  chemin,  ce  qui  luy  acquit  tant  de 
réputation  parmy  le  peuple ,  qu'on  venoit  à  foule  le  voir  &  l'honorer^ 
de  forte  qu'ennuyé  de  tant  de  concours  &  de  tant  d'aclamations  d'hon- 
neur ,  il  médita  derechef  fa  fuite.  Son  Hiftorien  ajoute  qu'outre  cet 
ennuy  &  cette  horreur  de  la  gloire  du  monde ,  l'aprehenfion  qu'il  avoit 
de  ne  fè  pas  dignement  acquiter  du  Miniftcre ,  dont  on  l'avoit  chargé, 
&  de  celuy  qu'on  luy  deftinoit  à  l'avenir  ,  le  prefToit  fortement  de  s'en- 
fuir de  France  dans  les  heux  inconnus  :  mais  comme  il  ne  faifoit  rien 
fans  le  confcntement  de  fon  divin  Maître  Saint  Rcmy  :  ce  Prélat  le  dé- 
tourna de  ce  dcflein ,  luy  reprefentant  qu'il  devoit  elperer  de  la  Éonté 
de  Dieu  les  grâces  neceffaires  pour  exercer  dignement  les  plus  fublimes 
Miniiferes  de  l'Eglife ,  &  pour  éviter  les  plus  cîangercux  écueils  de  la  va- 
nité :  ces  réponlès  l'arrêtèrent ,  il  demeura  quelque  temps  avec  cet  admi-  ' 
rable  Evêque,fàifantderOraifon  fon  plus  ièricux  &  continuel  exercice; 
cependant  Saint  Remy  voulut  que  ces  deux  Epoux  rcnouvelaffent  le  voeu 
qu'Us  avoicnt  fait  de  leur  virginité  depuis  pluficurs  années ,  ce  qu'ils  firent 
avec  un  redoublement  d'une  ferveur  Angélique*  Saint  Arnoul  derechef 
renonça  à  fes  grands  biens  ,  le  fouvenant  de  la  parole  qu'il  avoit  ouy  du 
Ciel ,  que  pour  fuivre  Jesus-Chrît  il  faloii  fc  dépoiiiller  de  tout. 

Menant  cette  vie  fi  édifiante  &  fi  ApoftoHque  avec  fa  chaffe  Epoufo^'  . 
il  vint  à  perdre  ce  qu'il  cheriflbit  le  plus ,  qui  cfl  le  grand  Saint  Rcmy, 
a  qui  il  devoit  tout  ce  qu'il  avoit  de  pieté  &  de  vertu ,  l'ayant  élevé  par 
fes  foins  dans  fa  jeunefle  ,  ayant  été  éclairé  par  fes  lumières  dans  fes 
dcffeins  les  plus  généreux ,  &  ayant  été  fonifié  par  fon  confeil  dans  fès 
cntrcprifes  les  plus  héroïques  :  il  ne  fe  peut  dire  la  douleur  qu'il  rclTcntiE 
de  cette  mort ,  fie  combien  fon  ame  fut  agitée  de  diverfcs  pcnfées  pour 
choifir  ce  qui  feroit  de  plus  erand  pour  la  gloire  de  Dieu  :  Enfin  il  fo 
refolut  de  s'éloigner  derechef^ de  fes  parens  fie  de  fà  patrie ,  pour  vivre 
plus  délaiffé  des  hommes  :  c'eff  le  deffein  que  nous  a  exprimé  le  Poffte 
qui  a  décric  (à  vie  quand  il  parle  de  fon  éloignemenc  en  ces  vers. 

Arripit  ergo  viam  cUpiens  vitare  ferofa 
Arva  Cedar  j  àulcefque  jîttu  ,  chanfque  propinquoSt 
,  Rhemorum  fines  ,  fatrtamque  reUqttit  aviram. 

Et  citm  civil  calicolum  non  longiûs  hojpes 
Advenu  t  vel  jam  falhu  erat ,  fid  vemuU  Chrifii , 
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O  fola  Tolofie  faluia  ,  qua  prttitji 
de  S,  Sufia  Sitturmni  confervat  Martyris ,  herot 

Amouli  Vtftut  hxcfnmùm ,  fundcns  ibi  plnrima  fuppUx 

Tout  a  prccam,  poji  hac  Pi^avam  pergtt  adurbm. 

Te  pater  HiUri  prect  concutiens  tbi  multàt 

Turoms  hinc  Martine  (ïhi  propitiari  t 

O  pie  perqutrem  miferis  qui  fieclen  omni 

T empare  ^non  horxm  quemqium  à  tecaice  repeUem. 

Enfin  il  prend  la  fiûte  ,      luy-mcme  tl  s  exile , 
^arrache  i  fu  parens ,  fe  fouftràt  à  fa.  Ville , 
Il  s  éloigne  de  T{cims  pour  fâwver  fa.  vertu 
^e  / a.ir  contagieux  du  fiede  corrompu, 
Apre\  oniç  ans  dexil^  il  ne  ueut  que  paroître 
Etranger  fur  la  terre ,  Efclanje  du  grand  Maitrel 
Trop  heureufe  Tholofe ,  où  l'on  'vient  de  tous  lieux  y 
Voir  du  grand  Saturnin  les  refies  précieux, 
C'efi  tcy  qui  fus  t  objet  de  fin  premier  voyage. 
Ce  H  ta)/  qtùfus  témoin  de  fin  premier  hommage. 
Enfuite,  dans  Poitiers ,  il  n^int,  auec  ardeur , 
Trier  aux  pieds  d'Hilaire     répandre  fin  cœuri 
Il  ponrfuiVit  fa  route  ,  (§jr  Tours  luy  ^vit  encore 
Implorer  les  bonte\  du  grand  Saint  quelle  honore  , 
De  l illufire  Alartin  ,  qui  fan  njoir  tous  la  jours , 
^il  efij  des  afflige^,,  [infaillible  fecours. 

Il  s'en  alla  à  Tours,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrive  qu'on  l  élût  &  con- 
(àcra  Evcque  de  cette  Eglifc  :  Son  Hiftorien  le  raconte  en  cette  façon. 
Il  y  avoit  grande  contcltation  en  cette  Ville  lùr  I  clcdion  d'un  Evêque^ 
plufieurs  Prélats  s'y  étoient  aflemblez  pour  apaifer  la  divi/ion  du  peuple, 
&  luy  donner  un  Pafteur  qui  fut  félon  le  coeur  de  tous:  Pour  cet  eftet, 
ils  ordonnèrent  un  jeûne  de  trois  jours ,  qu'ils  oblcrvercnt  religiculement 
avec  tous  lc&  Citoyens ,  afin  d'obtenir  un  digne  fuccefleur  de  cette  charge 
Epifcopale ,  qui  avoit  été  remplie  par  tant  de  (aints  perlbnnaî^es  :  Le  troi-< 
ficme  jour  étant  venu ,  Arnoul  qui  n'étoit  encore  qu  Exorciltc  le  gliflà 
dans  l'Eglilc  avec  le  refte  du  peuple  pour  joindre  iès  prières  avec  celles 
des  autres  :  La  prière  e'tant  hnie  ,  il  penla  àfortir  de  l'Egli(è ,  mais  com- 
me il  étoit  à  la  porte  ,  un  Ange  le  repoulTa,  &  les  ayant  toutes  fermées 
il  le  mena  devant  tous  lesEvéqnes  qui  étoient  aflemblez  pour  cette  éle^ 
dion  ,  &  leur  commanda  de  la  part  de  Dieu  de  l'ordonner  Evcque  de 
Tours.  Arnoul  fait  toute  la  refillance  qu'il  peut ,  s'excu/ànt  fur  fon  indi^ 
gnité  pour  un  Minillere  fi  élevé  ,  mais  le  tout  fut  inutile,  car  le  Clergé 
&  le  peuple  confentant  à  l'éleélion  qu'en  avoit  fait  le  Ciel ,  on  luy  con^ 
fera  lur  l'heure  tous  les  Ordres  )u(ques  à  l'Epifcopat ,  qu'il  reçût  avec 
beaucoup  de  larmes  de  fon  côté  ,mais  avec  une  joye  incroyable  de  tous 
les  alfiltans. 

s.Grt^cire  II  y  a  dequoy  sctonrtcr  que  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  qui  a  été  G 
'^•'  '^}'Zf:  ^'^^^  ^  ^'^^•"^^  dénombrement  des  Evéques  de  cette  Eplile  ,  n'ait  fait 
jfoirc  de  aucune  mention  de  Samt  Arnoul  ^  je  ncn  voy  pomt  d  autre  railon.  Il 
FrMti.     ce  u'ell  le  peu  de  temps  que  Saint  Arnoul  a  gouverne  cette  Eglife  ,  car 
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prcrcjuauffi-tôt  aprez  ion  élcdion  il  renonça  ou  quita  Ton  Evêchë,pour  ^ 
aller  en  Elpagnc  convertir  le  peuple  infidèle  qui  y  rclloic:  D'autres  ont 
crû  qu'on  doit  placer  ce  Saint  Eve  que  aprez  ces  deux  qui  ne  fiegcrent 
que  deux  ans  félon  la  (uputation  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  quifiirent 
Théodore  &  Proculc ,  lelquels  ayant  été  chaffez  de  Bourgongne ,  où  ils 
ctoicnt  Evêques ,  lùivirent  Sainte  Clotilde  qui  venoit  en  France,  cjui  leur 
donna  l'Evêchc  de  Tours ,  lequel  ils  ne  tinrent  que  deux  ans  ,  a  caufè 
de  leur  extrême  vieïllcfle  \  de  Ibrte  que  les  temps  femblant  s'accorder,    ilotes  du 
veu  que  Saint  Amoul  a  vécu  Ibus  Sainte  Clotilde,  on  pourroit luy  don-  R-'^  'J'^' 
nerranc  aprez  ces  deux  Prélats,  &  le  placer  l'onzième  tvéquc  de  Tours:  "'^ 
néanmoins  tout  conlidere ,  cela  ne  peut  pas  être,  car  li  nous  remontons 
depuis  Saint  Grégoire  de  Tours  julquesàces  deux  Evêques  Théodore  &: 
Procule ,  &  que  nous  donnions  à  ces  Evêques  qui  ont  été  cntr'eux  au- 
tant de  temps  que  leur  en  allignc  cet  Hillorien  ,  il  faudra  que  ces  deux 
vieillards  ayent  occupe  le  Siège  de  Tours  environ  l'an  cinq  cens  vingt- 
deux  ,  &  n'ayant  tenu  ce  Siège  que  deux  ans  ,  qu'ils  foient  morts  l  an 
cinq  cens  vingt-quatre,  je  dis  environ  ,  parce  que  comme  avoue  Saint 
Grégoire  de  Tours  ,  il  elt  impoflible  de  dire  au  juilc  le  temps  que  cha- 
que Evcque  elt  monté  en  cette  Chaire  Epifcopale  ;  la  preuve  de  cette 
Chronologie  (b  tire  de  ce  que  Injuriolus  Evéque  de  Tours  ar  Ibufcrit 
au  Concile  d'Orléans, qui  fut  célèbre  ielon  le  Révérend  Perc  Sirmond 
l'an  cinq  cens  trente-trois ,  ou  félon  Binius  &  Baionius  qui  doivent  être 
mieux  reçus  l'an  cinq  cens  trente-fix  :  Or  entre  ces  deux  vieillards  & 
Injuriofus ,  l'Epifcopat  de  Tours  a  été  tenu  au  raport  de  Saint  Grégoire 
par  Dinihus  clix  mois  ,  par  Ommatius  qui  e'toit  d'Auvergne  quatre  ans 
cinq  ou  fix  mois ,  par  Francilio  deux  ans  {ix  mois ,  fi  bien  que  Théodore 
àc  Procule  ont  dû  être  Evêques  de  T  ours  environ  l'an  cinq  cens  vingt-' 
quatre  pour  le  plus  tard  t  Or  Saint  Arnoul  en  ce  temps  ne  pouvoir  avoir 
achevé  fon  pèlerinage  ,  qui  fut  de  vingt- (cpt  ans ,  car  n'ayant  été  donné 
par  Saint  Rcmy  à  Clovis  qu'aprez  fbn  Baptême,  &  n'ayant  époulé  ùt 
nièce  Scanbergue  que  l'an  quatre  cens  quatre- vingts-dix-ncuf,  qui  fuff 
l'an  que  Clovis  fut  Daptifc  \  Saint  Amoul  ne  pût  commencer  fon  voyab 
ge  que  l'an  cinq  cens,&  par  conlcquent  ayant  duré  vingt-fèpt  ans  il  ne 
pût  être  Evêque  de  Tours  que  lan  cinq  cens  vingt-fept ,  &  pour  lorsr 
Ommatius  occupoit  ce  Siège.  Nous  pouvons  ajouter  pour  une  plus 
grande  évidence  de  la  faulTeté  de  cette  époque  de  Claude  Robert,  que 
Saint  Arnoul  ne  fut  ordonné  Evêque  qu'aprez  fon  fécond  voyage,  dans 
lequel  ayant  vifité  la  ville  de  Thololc  &  de  Poitiers ,  il  le  rendit  a  Tours, 
ce  qui  arriva  aprez  la  mort  de  Saint  Remy,  qui  fut  félon  Sigebert  l'an 
cinq  cens  quarante-trois ,  ou  Iclon  Baronius  quelques  années  auparavant; 
de  lorte  qu'il  ne  fçauroit  avoir  remply  cette  Chaire  Epifcopale  aprez 
Théodore  &  Procule ,  ny  devant  Pmifius  qui  précéda  ce  temps  :  Que 
s'il  m'étoit  permis  d'ulbr  de  conjeélure ,  il  me  fembleroit  à  propos  de 
le  mettre  encre  Injuriofus  ôc  Baudin ,  parce  que  ce  temps  s'accorde  mieux 
avec  ccluy  de  fon  fécond  voyage,  qui  conllammcnt  fiit  aprez  la  mort 
de  Saint  Remy ,  comme  nous  avons  dit  cy-deffus  aprez  foii  Hiltoricn  : 
ce  qui  me  confirme  dans  cet;e  ConjedVre ,  ell  que  je  trouve  un  Evéque 
ftominé  Agrelhus  en  fiiite  d^lrijuriofus,  qui  n'elt  point  nommé  au  cata- 
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logue  des  Evêques  de  Saint  Grégoire,  je  le  trouve  dans  îe  cincjuicmc 
du  \B.  Concile  d  Orléans  donné  par  le  Revefend  Père  Sirmond ,  où  (c  lit  la 
t/lrnouL  fbulcription  de  Vital  Prêtre  envoyé  par  Agrellius  tvcquc  de  Tours,  en 
ces  ternies.  Je ,  yitd  Prêtre  envoyé  de  Monfeigneur  Agreflius  Eveque  de 
lEglifc  de  Toron  ^  qui  nefi  autre  que  Tours^foufcrts ,  ^c.  car  il  faut  Içavoir 
que  pour  Turonico  les  anciens  mettoicnt  Ibuvent  Toronico  &  Toronaco, 
comme  remarque  du  Chefoc  dans  Ion  annotation  à  la  Préface  de  l'Hiftoi- 
re  abrégée  j  &:  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  erreur  de  Toronico  pour 
Tolonico ,  car  il  le  trouve  un  autre  Prêtre  nommé  Palladius  qui  a  IbuC. 
crit  à  ce  Concile  au  nom  de  l'Eglifc  de  Tolonjfi  bien  que  l'on  ne  pcuc 
nier  qu'il  n'y  ait  eu  un  Evêque  de  Tours  nommé  Agrcltius ,  dont  Saine 
Grégoire  n'a  fait  mention ,  &  ainfi  d  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  ait  laifle 
•  Saint  Arnoul  qui  étoit  de  même  temps ,  fi  ce  n'eft  que  I  on  aime  mieux 
dire  qucc'ell  le  même  qu'Agreftius  ,  pouvant  avoir  eu  ces  deux  noms, 
puifqu'il  a  tant  de  conformité  dans  les  temps,  dequoy  j'en  laiiTe  le  juge- 
ment aux  autres. 

Bien  que  S.  Arnoul  gouverna  peu  de  temps  cette  Eglife ,  ce  fût  pourtant 
avec  une  admirable  làinteté  ;  il  s'occupoit  tout  à  chanter  les  louanges 
de  Dieu  avec  Ton  Clergé  :  Cette  Majcité  adorable  voulut  aprouver  (à 
dévotion  par  un  fignalé  miracle.  Une  nuit  étant  à  Matines  ,  &  ayant 
commencé  Domine  labia  mea,  aperia  ,  tout  le  Chœur  &  tous  les  aflilfans 
ne  répondirent  mot ,  aufli-tôt  un  Ange  (iipléa  au  défaut  des  hommes,  ôc 
continua  ,  ^  os  meum  Annuntiabit  laudem  tuam  \  la  nuit  fùivante  recitant 
fbn  Office  de  Matines  ,  comme  il  fût  fur  la  fin  à  ce  verfet,  Exultabunt 
SanEti  in  gloria^  il  s'arrêta  tout  court ,  &  alors  une  voue  du  Ciel  pourfui- 
vit ,  Uetabuntur  in  cubilibus  Juii ,  par  où  ce  fàint  homme  comprit  claire- 
ment que  c'ctoit  par  les  travaux  &  par  les  angoifTes  que  les  Saints  avoient 
acquis  les  délices  du  Paradis. 

Bien  que  Dieu  par  ces  merveilles  fèmbla  afTez  aprouver  la  conduite 
de  ce  Saint  en  fon  Epifcopat ,  fon  humihté  néanmoins  luy  perfliadoic 
toujours  qu'il  fiiccomtcroit  Ibus  cette  charge  ,  &  qu'il  étoit  plus  fcur 
de  la  fuir,  que  de  s'expofer  à  un  danger  fi  évident  de  fe  perdre.  Cette 
humble  penfée  l'emporta  liir  fon  cfprit ,  car  aprez  un  an  &  fept  jours ,  ou 
comme  dilènt  d'autres,  dix-fept  jours ,  qu'il  eût  tenu  ce  Siège  Epifcopal  de 
Tours,  il  l'abandonna  pour  entreprendre  un  troifiéme  pelennage,  qui  dura 
onze  ans,  c'eft  ainfi  que  le  décrit  fon  Poëte. 

Pefi  clÀm  fîtbe  fuzk  ielabitur  cmnia  Unquens, 
Inde  vtam  carpens  lufirabat  re^ta,  locofque 
Quamplutes ,  ubi  fer/picuo  corda  arida  vcrbi 
r  Vomere  vertebat  homintm  ,  fulcofque  fideUs  , 

4 .  Qui,  facerent  Utod  fufcepto [mine  fruges^ 

j4ciibus  ijhs  fcK  annos      quinque  pere^it. 
Hijpaniam  versùm  pofi  h^ec  délibérât  ire, 
Qua  crudelis  erat  popultu  gentilis  ,  excm 
Akfque  juy>  Chrijii  monuit  quem  Ity:  falutit. 

Il  fe  dérobe  encore ,  (g^  wa,  parmy  le  monde 
Semer,  du  Dieu  'vi'vant  ^  U  parole  féconde , 
Il  abandonne  tout  pour  un  fi  beau  dijfiin. 
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Il  arrache  tiwraye  ^     fait  germer  le  grain  ^ 
Et  le  champ  du  Seigneur  qui  paroijfoit  fierile  y 
Traduit  en  peu  de  temps  une  motjfon  fertile  : 
Deux  lufires  achenje\^  fon  Tsle  lf*y  pre/crit, 
De  foâmettre  t  Eîpagne  au  joug  ^^fjEsus-CHRÎTi 
Et  ce  peuple  idolâtre  ^  indomptable  ^  farouche 
Aprend  la  weritCT^  de  fa.  Diurne  bouche. 

Je  ne  veux  rien  dire  du  mien  pour  reprefcnter  ce  que  cet  excellent 
Pèlerin  fît  en  Elpagne ,  j'employeray  les  mêmes  paroles  de  Jean  de  Bofcol 
Saint  Arnoul ,  dit-il ,  parcourant  prefque  tous  les  Royaumes  en  onze  ans , 
arriva  en  Efpagne ,  où  il  convertit  plulieurs  perfbnnesànôtre  Foy  par  les 
Prédications  j  le  bruit  en  e'tant  venu  aux  oreilles  du  Roy ,  il  eut  envie 
de  le  voir,  &  étant  en  fà  prefencc  ,  il  ne  pouvoit  affer  contempler  la 
beauté  de  fon  vifàgc  ,  que  la  grâce  Divine  s  etudioit  à  embellir  parmy 
les  fatigues  &  les  miferes  de  tant  de  voyages  ^  il  luy  demanda  quelle 
ctoit  cette  nouvelle  Loy  &  Dodlrine ,  ou  plutôt  cette  fuperllition  qu'il 
avoit  la  hardieflc  de  prêcher  dans  fon  Royaume,  &  quel  étoit  ce  Dieu 
qu'il  leur  vcnoit  propofer  d'adorer.  Ce  divin  Prédicateur ,  intrépide  à 
toutes  les  paroles  que  ce  Roy  luy  avoir  dit  avec  beaucoup  de  fierté ,  luy 
annonça  comme  le  Fils  de  Dieu  ctoit  né  dans  le  fein  d'une  Vierge  pour 
lefàlut  du  genre  humain)  comme  il  avoir  fbuffcrt,  étoit  reflulcité  & 
monté  au  Ciel ,  d'où  il  avoit  envoyé  le  Saint  Efprit  fur  fes  Apôtres ,  & 
doii  il  viendroità  la  fin  du  monde  juger  les  vivans  &  les  morts.  Le  Roy 
voulant  éprouvcï  la  vérité  de  cette  excellente  Prédication  ^  luy  dit  j  Jly 
a  un  ferpentdans  une  contrée  de  mon  Royaume  fi  pefiilentieux  ,  que  de  U  filmé 
qui  fort  de  fa  bouche ,  il  confomme  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  pais  drcon'voifitis^ 
il  brûle  les  forets  de  fin  haléne  ^  ilfcche  les  ritieres ,  embrafe  les  bleds, 
C  s  il  en  faut  croire  a  ce  quon  nous  en  dit  c'eli  un  hydre  à  cinq  têtes  :  Or  fi 
tu  weux  entreprendre  d  étoufer  ce  monfire  ^nous  pourrons  donner  quelque  créoM^ 
ce  à  ce  que  tu  du.  Saint  Arnoul  remply  d'une  rare  confiance  en  Dieu, 
accepta  la  condition ,  &  luy  répondit ,  fi  'vvus  me  promettex,qHe  vous 
wos  fujets  embrajJereT^  la  Foy  que  je  vous  annonce  ^  je  m  offre  de  vous  délivrer 
de  ce  mal  fi  contagieux  k  votre  Royaume  :  Je  te  donne  ma  parole ,  répliqua 
le  Roy,  que  nous  le  ferons  fi  tu  t  acquîtes  de  ta  promejfe.  Alors  Saint  Arnoul 
s'apuyant  entièrement  fur  le  pouvoir  de  Dieu ,  qui  ne  rcfu(è  jamais  (on 
(ccours  à  ceux  qui  le  reclament  purement  pour  Ion  honneur  ^  demanda 
que  quelqu'un  le  conduifit  au  lieu  ou  cette  bête  failbit  ce  grand  rava- 
ge j  pcrlbnne  n'ofoit luy  faire  compagnie,  craignant  d'être  confumépar 
les  fiâmes  dévorantes  qui  Ibrtoient  de  ce  monllre  ;  cet  homme  de  Dieu 
les  aflûra  fl  fort  contre  toute  forte  de  périls ,  qu'il  y  en  eût  trois  qui  en- 
treprirent de  le  conduire  en  ce  pais  fi  defblé ,  ils  le  mènent  à  la  monta- 
gne au  delà  de  laquelle  étoit  ce  fcrpcnt.  Ayant  vû  cette  horrible  bête, 
il  s'aproche  d'elle,  &  tirant  de  fon  col  fon  Etole  la  luy  mit  lùr  la  tête, 
le  lèrpcnt  s'abai(fa  aufli-tôt ,  &  comme  s'il  eût  été  un  animal  domelh- 
que,le  luivit  fans  delay  où  le  Saint  le  mena,  qui  fut  à  un  étang  ou  à  un 
lac  ,  proche  duquel  un  homme  avoit  été  tué  depuis  long-  temps ,  comme 
il  s'aprochoit  de  luy ,  ce  mort  fc  leva ,  Ôc  luy  dit ,  Serviteur  de  Dieu  je  vous 
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f  fo»/«r^    ne  pas  jetter  fur  moy  cette  bete ,  nmis  plutôt  tmz,-moy  de  ce  miferahle 

état  oïl  je  me  trouve  réduit  y  alors  S.  Arnoul  le  rcllulcita  au  nom  de  la  Tres- 
jmoul.  Trinité ,  &  commanda  à  ce  (crpcnc  de  ne  jamais  bouger  de  ce 

Le  relie  t|c  [^ç  ^  &  dc  ne  plus  nuïre  à  pcrlbnne  -,  ce  qu'ayant  été  raporte'  au  Roy ,  iuy, 
«tfrpécm  la  Reine,  &  leurs  cnfans  ,  &  tous  les  grands  d'Efpagne ,  renoncèrent  à 
Efpagne    leur  Arianilinc ,  fa  vie  manufcrite  met  Paganifme ,  pluficurs  autres  aban- 
îiiic^dc"^  donnèrent  la  fede  des  Nicolaïtes  pour  s'ailujétir  à  la  Foy  Ortodoxe  que 
France.     le  miraculcux  Saint  Arnoul  leur  avoit  prêché  &  confirmé  par  tant  de  pro- 
diges. Il  fe  prefentc  icy  deux  difficultez  iniiirmontables  j  la  première, 
quel  étoic  ce  Roy  qui  pour  lors  commandoit  en  Efpagne ,  car  il  cil  cer- 
tam  que  Saint  Arnoul  tut  baptifé  &  élevé  par  Saint  Remy ,  &:  qu  il  a  vécu 
fous  le  grand  Clovis ,  ce  qui  n'a  pu  être  que  depuis  l'an  cinq  cens  jufques 
à  cinq  cens  quatorze,  c'cft  aullience  temps  que  Sigebert  fait  mention 
de  luy:  or  long- temps  auparavant  l'Efpagne  avoir  reçu  les  pures  lumiè- 
res de  la  Foy ,  lefquelles  avoient  déjà  été  corrompues  par  le  venin  de 
l'herefic  d'Arrius,  ce  qui  fut  félon  Mariana  au  liu.5.  chap.  i.  environ  l'an 
quatre  cens  leize  ,  &  ainfi  il  faut  que  Saint  Arnoul  loit  venu  en  Efpa- 
gne quand  elle  étoit  fous  la  puilTance  des  Goths  :  mais  il  relie  la  fécon- 
de difficulté ,  Cl  ce  Roy  qui  y  commandoit  étoit  Arricn  ou  Gentil ,  caria 
vie  de  nôtre  Saint  qu'on  a  donné  au  public ,  aflûre  qu'en  ce  temps  l'Ef- 
pagne étoit  infedce  de  l'herefie  des  Nicolaïtes  &  des  Arricns ,  &  la  manuf- 
critc  l'a  fait  idolâtre  en  ces  vers. 

Pojîquam  res  fie  gefla  dédit  nova  corda  modeftiâ 
Frinctpihus ,  voUt  ediHum  cito  Regii  ab  ore 
Conçut ituT  Regnum ,  fonat  ecce  falus  aninurum. 
Reps  ad  imperium  cadit  onmis  falft  Deonm 
Zex  ritufque  vettu  y  tvm  qu,v  fibt  reptrtt  cmr, 
Centilis  fcelertim  contagia  ,  jufque  beatum 
£ngttur ,  veterci  nova  Zca  cj<-(crminat  umbrat* 

iAprez,  le  grand  éclat  dun  miracle  fi  beau , 
La.  Royale  ^aifin  prend  un  efprit  nouveau  , 
Elle  en  donne  l exemple ,  alors  l  Edit  du  Prince  l 
Vole  de  tous  cêtex,  àe  Pro^vince  en  Province , 
On  ne  rend  quau  tray  Dieu  les  honneurs  immortels  , 
On  brife  du  Démon  les  profanes  Autels, 
L' état  prend  auffi-tut  une  nouvelle  face. 
Aux  rayons  de  la  Foy  les  ténèbres  font  place^  '  ' 

Il  fèmblc  plus  vray  de  dire  qu'il  y  avoir  quelque  partie  de  ce  Royau- 
me qui  n'avoit  pas  encore  reçu  non  plus  que  fon  Roy  les  lumières  de  la 
Foy  Ortodoxe,&  que  là  ils  croient  infedlez  de  ces  deux  detellablcs  herefies 
des  Nicolaïtes  &  des  Arriens  ,  &  que  ce  fut  cette  contrée  que  ce  zelc 
Prélat  Saint  Arnoul  éclaira  par  fes  lùblimes  Prédications  des  vcritez  Evan- 
Reliques  ,&  la  reduifit  à  la  Foy  par  la  vidoire  de  ce  fcrpcnt  monilrueux, 
Ce  qui  neft  pas  fi  fort  extraordinaire  qu'on  ne  trouvé  de  fcmblables 
prodii;es  dans  l'Hiftoire,  comme  il  fc  voit  dans  la  vie  de  Sainte  Marthe, 
dont  \x  mémoire  eif  fi  célèbre  à  Tarafcon  dans  la  Provence,  dans  celle 
de  Saint  Romain  à  Rouen  ,  de  Sainte  Marguerite  &  de  plufieurs  autres, 
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Icfquelles  Hilloircs ,  quelques-uns  entendent  literalement  d  un  fcrpcnt  ^ 
cftcchf ,  les  autres  l'entendent  figurativement  du  plus  cruel  des  ferpéns, 
qui  cil  le  Démon ,  veu  que  c'étoit  une  coutume  allez  familière  parmy  les 
anciens  Ecrivains  de  rEglifCjd'ufer  de  figures  pour  cacher  nos  Myileres, 

1)ar  exemple ,  à  nôtre  propos ,  quand  ils  vouloient  fîcrnifier  que  quelque 
lomme  Apoilolique  avoit  chalTé  l'idolâtrie  de  quelque  pais ,  ils  reprc- 
fentoicnt  un  ferpent  jettant  feu  &  fiâmes  de  tous  cotez  qui  avoit  été  ter- 
rafle  par  quelque  Héros  j  c'ell  l'obfervation  que  fait  Baroniusen  (es  notes 
au  vingt-troifiême  Avril ,  &  Euiebe  en  la  vie  de  Conllantin  liv.  chap. 
j.  ou  Conllantin  eil  dépeint  avec  un  dragon  qu'il  perce  de  fa  lance  à  tra- 
vers le  corps ,  &  qu'il  jette  aprez  dans  la  mer ,  pour  fignifier  que  ce  Saint 
Empereur  a  été  le  premier  qui  chafla  de  l'Empire  la  fuperfbtion  des 
Gentils.  Pour  moy  je  croy  que  cette  peinture  que  l'on  nous  fait  de  Saint 
George ,  d'un  Cavalier  armé  perçant  de  (a  lance  un  dragon ,  auprez  du- 
quel eft  une  Vierge  qui  luy  tend  les  mains  pour  \uy  demander  Ibn  afli- 
Itancc ,  n  ert  autre  chofe  que  le  Symbole  de  la  délivrance  de  quelque 
Province  ou  Cite  figurée  par  cette  Vierge  de  la' tyrannie  du  Démon, qui 
a  été  faite  par  ce  Saint  Martyr  :  Eufebc  a  la  même  penfce  de  S.  Chriftofle,' 
&  Rigaliius  de  S.  Romain,  Ôc  on  en  peut  autant  dire  du  fcrpcnt  de  Saint 
ArnouL 

Qiioy- qu'il  en  foit,  ayant  fait  cette  illuftre  cbnverfion  de  cette  par- 
tie de  l'Elpagne,  il  prit  rcfolution  de  retourner  en  France  j  ilyftit  atti- 
ré par  le  bruit  des  miracles  qui  fe  faifoient  chaque  jour  au  tombeau  de 
Saint  Rcmy ,  mais  Dieu  l'y  attiroit  pour  luy  donner  dans  fa  propre  patrie 
la  Couronne  qu'il  avoit  u  juftement  méritée  par  tant  de  travaux  ,  car 
vifitant  une  fois  n  (on  ordinaire .  l'Eelife  ou  repofoient  les  Rclionea  de 
ce  grand  Archevêque ,  les  ferviteurs  de  fonhpoule  Sainte  Scarioergue 
le  bâtirent  rudement  i'ur  le  chemin  à  coups  de  bâton  &  d'épée ,  &  il  y  * 
en  eût  un  plus  infolcnt  que  les  autres  qui  luy  fendit  la  tête  d'un  coup 
de  couteau  ^  penlânt  qu'il  fut  mort  ,  ils  s'enfuirent  promptement  ,  on 
avertit  Sainte  Scaribergue  de  ce  funefte  accident ,  elle  y  accourut  avec 
toute  la  vîtefTe  imaginable,  &  le  trouvant  qui  rcfpiroit  encore,  elle  l'en- 
couragea à  Ibuffrir  patiemment  fa  mort ,  &  luy  de  fbn  côté  la  confola^ 
&  luy  recommanda  de  conferver  toûjours  inviolable  ce  précieux  joyau 
de  la  virginité  qu'ils  avoient  voué ,  &  aprez  l'avoir  conjuré  de  le  faire 
cnfevchr  dans  l'Eglife  de  Tours ,  il  rendit  ioti  ame  à  Dieu  :  ces  deux 
Hiiloricns  croyent  que  ce  fîit  à  Rheims  ;  Sigebert  &  Pierre  de  Natali- 
bus  afliirent  que  ce  fut  dans  le  bois  de  l'Aigle  proche  Paris  j  nous  dirons 
plus  bas  fur  quoy  ils  fe  fondent. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Saint  n'ait  été  Martyr,  puifque  plufieurs 
Martyroloc^es  de  France ,  &  de  très- graves  Autheurs  ^  luy  rendent  ce  té- 
moignage honorable ,  &  ainfi  il  faut  dire  qu'il  fut  maflacrc  par  ces  im- 
pies &  lacrileges  pour  la  défenfc  de  la  F^eli^ion  ,  ou  de  quelqu 'autre 
vertu  5  quoy, que  nous  n'en  ayons  rien  de  formel  dans  fonHilfoire,  c'elt 
la  loiiange  qu'on  luy  donne  à  Crefpy ,  où  l'on  garde  fon  corps ,  dans  céc 
Hymne  qu'on  luy  chante. 

(Tjrifie  Deipatris  fapientia. ,  glorU  ,  Sflendor 
%4Ifira  nobU  ttbi  fil'vere  mttnia  Imdis , 
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éMartyru  Anmlpbi  mentis ,  prectbufque  beatû: 

de  S.  Hu/us  adeft  nobis  mentes  adgaudia,  cogens 

•^if^no*^-  Natalis ,  bine  proSferitas  ad  'vota  nite/cat 

Caudet  bine  collera  mania ,  pro  munere  fanBtti 

eArnulphus  quo  perfmitur  fuper  <ethcra  notus , 

yincula  tu  nofiri ,  Martyr  venerande ,  reattu 

Nunc  prece  defudans  inHanter  fol've  profitndâ. 

.  Sainte  S caribergue  s'étant  mifeen  devoir  de  tranfporter  ce  Saint  Corps 
avec  quantité  de  Seigneurs  &  d'amis  domeftiques  de  Saint  Arnoul ,  clic 
arriva  proche  delà  forêt  de  l'Aigle,  en  un  lieu  nommé  Hybcrnium,  qui 
commande  au  fleuve  Relbacis  j  le  tout  nous  eft  décrit  en  ces  ver^ 

Jîtus  in  pago  Caflrenji  Hybemio  diSius 
Rejbacis  fiwvtj  fuper  imminet  indytus  amms. 

Le  Comte  Dordin  lartçoit  pour  lors  un  cerf  dans  cette  foret ,  cette 
bête  étant  fi  vivement  pourluivie ,  s'enfiiit  fous  le  cercueil  de  S.  Arnoul, 
Jes  chiens  ne  purent  s  aprocher,  ny  même  plus  abaycr,  ce  qui  furprit  fi 
fort  le  Comte  qu'il  le  jetta  aufli-tôt  à  terre ,  rêvera  ce  Saint  Corps  ,  & 
luy  fit  de  tres-riches  prefens  j  le  lendemain  voulant  continuer  leur  che- 
min,  ils  ne  purent  jamais  remuer  le  corps  de  cét  endroit ,  ce  qui  éton- 
na encore  plus  le  Comte ,  de  forte  qu'il  le  fit  cnfevelir  en  ce  lieu,  &  donna 
•  tout  ce  qu'il  poffedoit  en  ce  Bourg  pour  luy  bâtir  une  fupcrbe  Eglife  : 
Sainte  Scariberguc  de  fon  côté  aprez  avoir  averty  ceux  de  Tours  des 
ordres  qu'il  y  avoir  eu  du  Ciel  par  tant  de  prodiges  ,  de  l'enterrer  en 
cét  endroit,  fit  faire  un  petit  uratoire  à  l'honneur  de  Saint  Remy  ,  où 
elle  mena  ,  avec  Ibn  frère  Patrice  Evcque  des  Morins ,  une  vie  ércmici- 
que ,  &  y  finit  fes  jours  :  Voilà  peut-être  la  raiion  qui  a  pouffé  ces  Au- 
tneurs  cy.deffus  alléguez  de  dire  que  ce  faint  homme  fut  tué  dans  la  forêt 
de  l'Aijrle. 

De-là  à  quelques  années  ce  Saint  Corps  fut  porté  à  Crefpy  en  cette 
manière  ,  s'il  en  faut  croire  à  l'Apendix  de  l'Hilloire  de  Saint  Arnoul, 
qui  porte  pour  titre  la  Tranflation  du  Corps  de  ce  Saint  Evêque&  Mar- 
tyr. Un  Prêtre  nommé  Confiance ,  vint  à  l'Eglife  de  Saint  Arnoul ,  qui 
ctoit  bâtie  à  la  forêt  de  l'Aigle ,  il  fiit  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  par 
les  Chanoines ,  &  traité  fi  ramiUeremcnt  qu'on  ne  luy  cachoit  rien  : 
Ayant  délibéré  de  s'en  retourner  en  fbn  pais ,  il  enleva  les  Reliques  de 
Saint  Arnoul ,  &:  les  mit  dans  un  fac  plein  de  laine  ;  le  larcin  étant  dé- 
couvert, on  courut  aprez  à  grand' hâte ,  l'ayant  attrapé  on  vifitc  fa  char- 
ge, mais  par  un  aveuglement  prodigieux  ils  ne  purent  jamais  trouver  ces 
faintes  Rehques,  qu'ils  s'étoicnt  rendus  indignes  par  leur  crime  de  gar- 
der plus  lonç-temps ,  de  forte  que  Confiance  les  porta  au  Bourg  de  Ro- 
caumont,  ou  elles  opérèrent  quantité  de  miracles  ,  jufques  à  ce  que  le 
Comte  Rodolphe  les  obtint  de  ce  Prêtre ,  &  les  donna  à  Crefpy  ,  où 
il  érigea  une  belle  Eglife  à  l'honneur  de  ce  Saint  avec  un  Chapitre  de 
Chanoines  pour  y  faire  rOffice,aufquels  il  donna  pour  leur  entrctcncment 
la  place  d'Orger,  qui  eil  à  prefcnt  un  Prieuré  de  la  Congrégation  d« 


&  Hiftorique  de  France.        2  03 

Cluny.  Aùbcrc  Mirxe  en  fait  mention,  lors  qu'il  traite  de  S.  ArnouJ,  ^« 
&  de  fa  chafte  Epoufe  Sainte  Scaribergue.  La  vie  de  cet  excellent  Eve-  ,  ' 
que  &  Manyr  a  été  écrite  fous  ces  deux  titres ,  en  proie  &  en  vers  par 
un  Religieux  anonyme,  à  la  prière  de  fes  frères  ,  laquelle  le  garde  en-  ^*^ouL 
core  au  Monallere  de  Crefpy  du  depuis  elle  acte  donnée  au  public  par 
Jean  de  Boys  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Fleury  avec  quelque  differeru 
ce  de  la  première  :  Pierre  de  Natalibus ,  Vincent  de  Beauvais  ,  Claude 
Robert ,  Jérôme  Ruba;us  en  parlent  encore  ,  aufli-bien  qu'André  du 
Sauffay ,  qui  met  fa  mort  avec  Heribert  Rofveyd  &  Jean  Molan  au  dix- 
buiticme  Juillet,  auquel  jour  ilmetaufli  celle  de  Sainte  Scaribergue ^  ne 
içachant  pas  au  vray  quel  il  a  été. 

\  jl£ù  ***** * *******  *^^^^ 

LA  VIE 

S"'  SCARIBERGVE  _ 

NIECE  DV  GRAND  CLO VIS,  "^f 

irranceî  scanher^ 

I E  Philofophc  a  eu  raifbn  de  dire  que  les  chofes  les 
plus  certaines  font  pour  l'ordinaire  les  plus  incon^ 
nues  pour  être  les  plus  éloignées  des  fens  ,  c'cll  ce 
que  I  on  éprouve  tous  les  jours  dans  l  Hilloire ,  Ôc  pour 
ne  pas  rapeller  tous  les  anciens  exemples  que  nous 
pournons  produire  pour  confirmer  cette  vérité ,  c'e/t 
I  ce  que  nous  expérimentons  dans  la  vie  de  Samtc 
Scaribergue.  Sa  vie  a  été  tres-precieufe  aux  yeux  de  Dieu ,  &  néanmoins 
la  longueur  des  temps  nous  l'a  rendue  fi  inconnue  &  fi  obfcure ,  que 
pour  en  dire  quelaue  chofe  il  nous  faudra  recourir  à  la  tradition  que  l  Eglile 
tic  dédaiçne  pas  d'ernploycr  pour  apuyer  fes  plus  grandes  veritez,  &nous 
ferons  obligez  de  ramalfer  les  divers  fragmens  que  divers  AuihcurS 
nous  en  ont  laiffé  dans  leurs  Livres. 

II  eft  donc  confiant  que  Sainte  Scaribergue  étoit  nièce  du  Bicn-heii- 
rcux  Clovis  le  grand  Roy  de  France  ,  pluYieurs  Eglifes  Gallicanes ,  Ôc 
tous  les  Autheurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  Saint  Arnoulen  font  foy.  Le 
Bréviaire  de  Senlis  le  dix-huitiême  Juillet  en  parle  de  la  forte  j  le  Bien- 
heureux Remy  recommanda  au  Roy  Clovis  déjà  Chrétien  ,  Ion  fils 
fpirituel  Arnoul  à  qui  le  Roy  à  caufe  de  fa  noble  extradion  donna  U 
niécc  Scaribergue  en  mariage ,  ccluy  de  Pans  impruné  l'an  mil  fix  cens 

C  c  ij 
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^„   fcpt  en  <lit  le  mcme,  comme  auffi  ccluy  de  Beauvais  ficplufieurs  autres. 
Entre  les  Aucheurs  •  Vincent  de  Beauvais  l'afliire  pofitivenicnt  :  Saint 
Scar:  er-  ^^^y  ^        ^  donna  à  Clovis  fon  fils  Saint  Arnoul ,  qu'il  avoir  levé  des 
Fonds  du  Bapccmc  à  qui  ce  Roy  donna  pour  époule  la  niécc  Scaribergue , 
deiu'JI^Ms  ^'^iprez  il  les  remit  entre  les  mains  de  ce  Saint  Prélat,     Pierre  de  Nata- 
//w.  jiM  libus  ell  de  ce  fcntimcnt ,  bien  qu'il  fe  trompe  dans  le  nom  de  cetce  (àin- 
^ZTr7^*eb  ^^Princefle,  l'apcllanc  Stamberge.  L'on  trouve  le  même  dans  la  Biblio- 
2.        '  the'quc  '  de  Fleury  &  dans  les  anciens  adles  manuicrits  de  Saint  Arnoul 
^pierrtde  qu'on  gafdc  ccrits  en  proie  &  en  vers  au  Monaftere  de  Crcfpy.  Voicy  ce 
lîVc.n^.  ^^^^      dilènt  i  Saint  Remy  ayant  baptife  Clovis  luy  recommanda  avec 
cLaBibiio-  toute  l'inllancc  pofTiblc  Saint  Arnoul.  Ce  pieux  Prince  le  prit  tant  cA 
de  affe<5^jon  qu'il  le  traitoit  plus  familièrement  que  tous  les  autres  de  là 

Flturj  tn  J-  _  r         \  «11  r      •  ' 

Uviedcs.  Cour,  &  le  conlidcra  juiquesa  ce  point  qu  il  le  maria  avec  la  mece  Sca- 
Ameitic.3.  ribcrgue ,  &  luy  donna  le  Comte  de  Rlicims. 

Bien  que  tant  de  témoignages  rendent  confiante  cette  vérité ,  que 
Scaribergue  fut  nièce  de  Clovis  -,  l'on  ne  fçait  pourtant  quels  écoicnt 
iès  parens ,  je  n'en  ay  pil  trouver  aucun  vcilige  dans  ri4ill:oire  &:  le 
fragment  de  cette  Sainte  Princeflc ,  qu'on  lit  à  Crcfpy  le  jour  de  là  Féte, 
ne  dit  autre  cliofè  ,  fi  ce  n'eft,  nous  aprenons  cjue  Sainte  Scaribergue  étoit 
nièce  de  Clovis  Roy  de  France ,  fceur  de  Patrice  Evêque  de  Morins ,  cpou- 
ic  d'Arnoul  Confiil  de  Rheims ,  elle  ctoit  tres-avantagéc  de  tous  les  biens 
qu'on  ellime  dans  le  fiecle,  mais  étant  remplie  delà  grâce  du  Ciel,  elle 
mcphlbit  dans  fon  coeur  ce  que  les  autres  priloient  fi  hautement ,  elle  étoit 
parée  avec  pompe  comme  l'cpoulè  d'un  C  grand  Seigneur,  &:  la  nièce 
d'un  fi  grand  Roy ,  mais  elle  le  rendit  plus  éclatante  par  les  brillans 
éclats  de  là  virginité  qu'elle  fçût  joindre  làns  flérriflurc  avec  le  mariage 
que  par  tous  les  riches  vetcmens  ,  &  il  n'y  eut  point  de  perle  prccicufe 
qui  ornafle  fon  corps ,  dont  l'éclat  de  fes  vertus  ne  lùrpalTa  infiniment, 
or  l'on  ne  fçauroit  trouver  dans  les  Chartres  de  l'Eglile  de  Morins  ,  foit 
que  ç'ait  été  Teroiianc,  qui  eft  à  prelènt  toute  ruinée,  ou  quelqu'autre 
Eglilè  que  ce  foit,  aucun. Evêque  qui  fe  nomma  Patrice,  ce  qui  n'em- 
pêcheroit  pas  qu'il  n'y  en  eut  eu  de  ce  nom  ,  veu  qu'on  ne  peut  douter 
qu  on  n'ait  perdu  le  nom  de  plufieurs  Evêques. 

S'il  étoit  permis  d'ufer  de  conjedures  en  cette  rencontre ,  étant  cer- 
tain que  Sainte  Scaribergue  eft  niécc  du  î;rand  Clovis ,  je  croirois  qu'elle 
fiit  fille  de  Ragnacaire  petit  Roy  de  Canibray,  qui  eut  autres  deux  frères 
Grt^oirtde  Richairc  &  Rignomer  petit  Roy  de  Sens,  félon  que  raportc  S. Grégoire 
Towr^i  lu.  de  Tours ,  &  il  ajoute  qu'ils  étoient  parens  de  Clovis.  Paul^mile  les  fait 
PéuiijSjiùit      petits  neveux  du  côté  de  Clodion  le  Chevelu.  Quelques  autres  Au- 
ra cIqvu.  theurs  comme  Mcyer  dans  fes  Annales  de  Flandres  ,  &  l'Hiftoire  de 
Saint  Riquier  les  font  frères  de  Clovis  le  grand,  &  ainfi  il  feroitcroya^ 
ble  que  Sainte  Scaribergue  eut  pour  |>crc  quelqu'un  de  ces  Princes,  prin- 
cipalcnKrnt  Ragnacaire ,  puifquc  nous  fçavons  qu'elle  paflà  la  meilleure 
partie  de  là  vie  dans  la  Gaule  Belgique ,  ainfi  que  fit  ce  Prince. 

Cette  Princelfe  étant  élevée  dans  la  Cour  de  Clovis  j  il  Icra  facile  de 
/cperfuadcr  que  dans  fes  commencemens  elle  ^tta  de  très- Iblidcs  fon- 
démens  de  la  perfeclion  ,  veu  qu'en  ce  fiecle  d'or  auquel  la  Monarchie 
de  France  reçût  les  premières  lumières  de  la  Foy  j  il  y  avoit  dans  la  Mailbn 
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Royale  une  ardeur  pour  le  bien  fi  enflàiricc ,  qu'elle  ctoic  capable  de-  i  n,, 
chauffer  les  plus  lâches -.cette  Cour  (ftoit  remplie  de  pcrlbnncs  e'minen- 
tes  en  vertu  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  là  fleurifloit  le  Bien-heureux  Clovis, 
Sainte  Clotilde  fon  e'poulc  &  Sainte  Theodechilde  fa  fille ,  mais  lur  tout 
cclatoit  cette  grande  lùmiere  de  la  France  Saint  Rcmy  ,  &  unt  infinité 
d'autres  Evcques  &  de  faints  hommes  qui  larendoient  autant  vénérable 
aux  Anges  par  la  pietc'  qu'elle  étoit  redoutable  aux  étrangers  par  Tes  ar- 
mes. Comment  donc  (è  pourroit-il  faire  que  cette  PrincelTe  qui  avoir 
tant  de  belles  difpofitions  pour  la  vertu  j  n'eût  fait  de  grands  pro^rez 
lous  de  tels  Maîtres  &  à  la  vue  de  fi  puiflàns  eîcemples?  mais  ce  qui  l'a- 
vança encore  plu5,  fut  que  Clovis  l'ayant  mariée àfon  favory  S.  Arnoul, 
il  les  remit  tous  deux  entre  les  mains  de  Saint  Remy  pour  les  inllruirc 
&  les  former  aux  plus  nobles  pratiques  de  la  perfc<5hon. 

Ce  divin  Prélat ,  qui  n'étoit  pas  Iculcment  en  la  vie  un  modèle  de  la 
vie  Apoftoliquc  ,  mais  qui  de  plus  avoit  une  grâce  merveilleulc  pourex-l 
cliquer  &  perfiiadcr  les  veritez  de  nôtre  Foy ,  trouvant  des  ames  fi  capaJ 
blcs  des  plus  fùblimes  exercices  de  la  pieté  &  des  entreprifès  les  plu*^ 
genereules,  les  éleva  à  un  fi  haut  point  de  perfection  ,  qu'ori  ne  fçait 
qu'admirer ,  ou  la  rare  conduite  d'un  tel  Maître ,  ou  la  correfpondancc 
de  ces  grandes  ames  à  une  des  inftrudions  fi  relevées.  Ce  fût  luy  qui 
leur  infpira  de  garder  une  continence  perpétuelle  dans  leur  mariage,  ce 
qu  ils  firent  fi  cxadement  que  dez  la  première  nuit  de  leurs  noces  ils  fè 
jcparerent ,  &  ne  flétrirent  jamais  la  virginité  qu'ils  avoient  conlàcrée  à 
Dieu  par  le  confeil  de  leur  Maître  Saint  Rcmy ,  &  les  mouvemcns  de 
cette  charité  brillante  qui  les  confumoic  au  dedans.  Vous  cuflicz  vû ,  dit 
iHilloricn  de  leur  vie,  des  noces  célèbres  avec  une  pompe  Royale,  des 
Epoux  vêtus  avec  une  magnificence  iplcndide,  des  fcitins  fbmptucux,» 
&  tous  les  autres  divertiflemens  dont  le  monde  a  accoutumé  d'accompà^ 
gner  telles  adtions  :  mais  qui  auroit  vû  au  dedans  les  cœurs  de  ces  deux' 
Epoux ,  il  auroit  vû  toute  cette  pompe  dans  le  mépris  ,  tous  ces  diver- 
tifièmens  dans  le  dégoût ,  toutes  ces  amorces  de  plaifir  lins  pointe,  tous^ 
ces  apas  pour  l'engagement  du  monde  fans  force  ,  en  un  mot  il  auroic^ 
vû  deux  challes  amans  qui  ne  refpiroicnt  qu'à  contenter  l'Epoux  aimable 
des  Vierges  1 

Ayant  vécu  tous  deux  quelque  temps  enlèmble  dans  cette  fàirire 
union  &  dans  cette  continence  fi  rare  ,  le  voyage  qu'entreprit  Saine 
Arnoul  de  la  Terre  Sainte ,  dont  nous  avons  parlé  en  îà  vie  ,  les  fcpara 
pour  long-temps.  Avant  que  partir  il  recommanda  fon  Epoufc  à  Saint 
Remy  qui  {è  chargea  de  (à  conduite  avec  plus  d'affeélion  que  jamais  : 
ce  fijt  pour  lors  qu'elle  s'abandonna  entièrement  aux  mouvemcns  impé- 
tueux du  Divin  Amour  qui  agitoient  Ibn  cœur  j  elle  pafToit  la  meilleure 
partie  du  jour  &  de  la  nuit  dans  l'Oraifon,  elle  jdignoic  une  pénitence  fi 
févere  à  cette  continuelle  prière,  que  durant  fept  ans  elle  ne  mangea 
qu  une  fois  la  femaine ,  qui  étoit  le  Dimanche ,  &  encore  bien  peu  de 
chofe,  c'eftla  merveille  qu'on  chante  avec  tant  d'éclat  au  jour  de  fà  Fête 
twns  fon  Hymne. 

Die  tantum  Dominiri 
Cibo  refeçit  mcdico 

Ce  iij 
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Stanbtrye  jejummn. 
de  S"  Hoc  egit  per  fepumum 

Scariber-  Vir^mitatii  gratià 

Plena  fuit  Scanherga. 

«S 

Scmbergue ,  pajfunt  fix  jours  fàns  nourriture , 
N  accordait  rien  À  la,  nature 

^'au  faint  jour  du  Seigneur  î  • 
Sept  ans  en  cette  ^erre  elle  parut  confiante. 
Et  fi.  chafteté  triomphante 

Acheva  fin  bonheur. 

Ah  !  qu'il  faifoit  beau  voir ,  s't'cric  fon  Hiftorien  ]  une  jeune  Princeiïe 
fi  délicate,  d'un  fexe  fi  fragile  ,  d'une  complcxion  fi  cendre,  d'une  con- 
dition fi  relevée ,  d'une  humeur  fi  chérie  de  tous ,  d'une  beauté  fi  accom- 
plie ,  &:  d'une  faveur  fi  extraordinaire  auprez  du  Roy,  au  milieu  d'une 
Cour  ,  au  milieu  des  délices ,  au  milieu  de  l'abondance ,  au  milieu  des 
honneurs  mortifier  fi  rigoureufement  fon  corps ,  domter  fi  fëverement 
(à  chair ,  conferver  fi  inviolablemcnt  fa  virginité ,  fouler  aux  pieds  fi  im- 
perieufement  tout  le  falle  du  monde,combatre  invinciblement  toutes  fes 
délices  &  toutes  fcs  maudites  maximes  :  en  un  mot,  foire  d'une  Cour  par 
une  métamorphofe  afl'ez  rare  une  mailon  d'Oraifon  continuelle ,  c'cft  ce 
qu'a  fait  Sainte  Scariberguc  durant  toute  l'abfence  de  fon  Epoux  Saint 
Ârnoul ,  qui  flit  de  trente  ans. 

Aprez  lefquels  arriva  le  Martyre  de  ce  bien-aimé  Epoux  en  cette  forte; 
«tant  de  recour  il  alla  à  Rheims  pour  vifiter  le  fépulchre  de  Saint  Remy^ 
comme  il  prioit  à  ce  faint  tombeau  la  nuit,  les  iervitcurs  de  Sainte  Sca- 
riber^ue  le  blelTerent  à  murt  :  cette  chalte  Epoufè  ayant  apris  cét  accident 
funefte  y  accourut  en  grand'  hâte,&  le  trouvant  à  demy  mort,  elle  mêla  fès 
larmes  avec  le  fang  de  fon  Epoux ,  qui  luy  donnant  un  voile  beny ,  luy  die 
ces  dernières  paroles.  Je  ne  fuis  nullement  en  peine  de  ma  mort,  mais  de  njùtre 
filut,  car  je  nay  jamais  rien  tant  fimhaitéque  de  boire  ce  calice  de  ma  pajjîon ,  ^ 
me prefinter  de<vant  mon  Koy  empourpré  de  monfing  ,  mais  je  crains  pour^vous 
que  je  laijfe  en  cette  malJjeureufime  s  je  me  confie  pourtant  en  la  bonté  de  Dieu 
qu'il  nous  faqjorifira  de  fi  protetlion  i  je  'vous  conjure  parce  fignal  dech  afieié 
qu€  je  <voM  donne,  de  maintenir  inviolablement  la  ^virginité que  nous  avons  voiiee 
â  Dieu,  ^  de  garder  incorruptible  f  intégrité  de  yutre  ame  ^  de  'vôtre  corps  ^ 
fi  ruous  le  fiites  ,  comme  je  lejjfere ,  cét  Epoux  des  yierges  fvous  comblera  de 
p'aces  en  cette  a/ie ,      d'une  gloire  étemelle  dans  t autre.  Au  refie  ,  te  vous, 
detnofide  que  vom  fi'jpe'z.  porter  mon  corps  â  Tours ,  pour  être  enfiuely  dans 
lEglifi  que  tay  gouverné  :  difant  cela  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  entre  les 
bras  de  fa  chalte  Epoufe  Saince  Scaribergue  :  Etanc  mort ,  elle  le  fit  porter 
à  Tours  comme  il  l'avoit  ordonné, &  elle  ne  penfa  ^lus  qu'à  fedilpofer 
à  fe  joindre  dans  le  Ciel  à  celuy  à  qui  elle  avoit  été  fi  infiniment  unie 
par  affedion  en  terre  ,  fes  premières  ferveurs  fc  redoublèrent ,  &  fa  vie 
fut  fi  édifiante  &  fi  agréable  à  Dieu,  qu'il  voulut  honorer  fa  vertu  par- 
faite de  la  guérilbn  miraculeufe  d'un  aveugle  j  c'eft  la  loiiangc  que  luy 
tendent  tous  les  ans  les  ReUgieux  de  Crefpy  à  (à  Fête. 


&  Hiftorique  de Frâncé;  ^^1  u  w 

Sponfa  qua  Lturtant  j  ■ 
Idahens  virgineam 

Don^fi:  pucibui  SaorihiT- 


e. 


Cacttm  lurmmbui 

Impetra  veniam  ' 
I^ohis  gratiant- 

Vous  dont  la  firee  a  mérité 
La.  palme  de  la  pureté, 

pâtes  par  'vôtre  prière 
l{endre  aux  aveugles  la  lumière  ^ 
ObteneT^nous  le  ficré  don 
Bt  de  la  grâce       du  pardon^ 

Ayant  mené  une  vie  fi  fàintc  ,  (à  mort  fut  auilî  tres-fainte ,  fon  corps 
fut  mis  dans  une  Chaflc  d'argent ,  &  élevé  à  côté  de  celuy  de  ion  Epoux 
Saint  Arnoul  dans  l  E^Iife  du  Monaftere  de  Crcfpy  de  l'Ordre  de  Cluny 
au  païs  de  Valois ,  ou  il  eft  en  grande  vénération  ,  &  où  l'on  implore 
fon  affiftance  avec  ces  vers  &  cette  Oraifon; 

Clara  nobilium  Scariherga  pium 

Stirpe  natalium  y  Fia  Jùffragium 

Tu  iponfi  manyris  ,  Prafia  fuppliàbuê 

Sed  yirgo  yirginii^  fiAd  te  clarNantibus. 

L'Oraifon. 

SEigneur*Tout-puiJfant  Etemel,  qui  choififfh.  les  chojes  les  plu*  fiiblel 
pour  confondre  les  plus  fortes  du  fiecle ,  accorder^nom  par  'votre  Bonté  que 
nous  qui  célébrons  la JoLemnite  de  wânt;  vic/gK  cr-in^c  >yacribcrgue  ,  nous  éprou^ 
y  ions  le  pourvoir  de  fes  intercefftons  aupre\  de  'vous,  qui  régnez,  par  tous  Us 
fiecles  des  fiecles.  Amen. 

L'on  ajoûte  aprez  ces  trois  vers. 

Funde  preces  Dominum  erga  pro  nobis  Scariberga  , 
chrifte  meas  terge  ô  maculas  precibus  Scariberga 
Vt  poft  te  pergam  'Veus  annue  per  Scartbergam. 
L'on  ne  fçait  au  vray  Tannée  de  la  mort  de  cette  Princefle  de  France,  le 
jour  c'cft  le  troificme  d'Odtobre,  auquel  on  fait  (à  Fête  à  Crcfpy.  Dans  les 
tables  de  l'Eglife  Gallicane  on  fait  mention  en  deux  endroits  de  cette  Sain- 
te, quoy-queny  l'un  ny  l'autre  ne  foit  fon  lieu  propre,  comme  nous  avons 
dit  clans  la  vie  de  Saint  Arnoul.  Il  n'y  a  aucune  Hilloire  entière  de  la  vie  de 
Sainte  Scaribergue,  mais  outre  le  petit  abrceé  qu'on  en  lit  dans  fon  Office^ 
on  en  trouve  quelque  mémoire  dans  la  vie  de  S.  Arnoul ,  compofcceh  fcpc 
chapitres  par  Jean  de  Boys  Ccleftin  d'Ambert,  comme  aufli  dans  celle 
quia  été  faite  en  vers  &  en  profe  par  un  Religieux  anonyme ,  &  qu'on  gar- 
de au  Monaftere  de  Crefpy,  dont  nous  l'avons  tranfcrit ,  foit  dans  un  frag- 
ment que  Monfieur  du  Cncfne  a  donné  au  public  au  41.  de  fon  Hiftoire  de 
France.  "  Sigebcrt ,   AubertMirxe      André  du  Sauffay  ont  aulTi  parle  a%{r,re 
avec  éloçe  de  cette  fainte  Princeffe. 

O  n»lo^tt  tn 

ran  sij.  b  Aiihtrt  Mirit  dans  fis  Origints  ie  S.  BtnoiJ} ,  ch/tp.  »6.  &  dans  fit  F«fits  de  Fltutdret  au  it.  JuiUtt, 
c  t/indri  du  SMi/fty  en  fin  Alartyr.  Cail. 
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DELA 

B  ADILBERGE. 

FILLE  DE  CHARIBERT 

Roy  de  Paris,  Reine  &  Apôtreffe 
d'Angleterre. 

lA  Foy  Chrétiertne  a  porté  tant  de  bonheui*  à  la 
Maifon  Royale  de  France  ,  que  depuis  Qu'elle  y  flic 
introduite  par  le  Baptême  de  Clovis ,  clic  a  fait  des 
accroiflemens  fi  prodigieux  dans  fa  grandeur ,  que 
tous  les  Princes  étrangers  ont  conlpiré  du  depuis  a 
s'allier  à  cette  famille  Royale  par  la  recherche  ciu'ils 

 I  ont  fait  de  leurs  filles  en  mariagc,regardant  ces  alhan- 

ccs  comme  les  plus  riches  orncmens  de  leur  Couronne:  cardans  parler 
de  Clotilde  fille  de  Clovis  premier  Roy  Chrétien,  qui  fUt  mariée  à  Amaul- 
ric  Roy  dbfpagiic,  de  clo  JwfiAiav  fille  de  Uotaire  premier,  quicpoula 
Alboin  Roy  des  Lombards  ,  &  de  Reginotrudc  l'aînée  de  Thcodebcrt, 
qui  fut  aUice  à  Theodon  Prince  de  Bavière  ?  n*eft-il  pas  vray  que  da 
temps  que  Charibert ,  Chilperic  ,  Contran  &  Sigebcrt  régnoient  en 
France  ,  toutes  leurs  filles,  fi  vous  exceptez  Contran,  furent  mariées  à 
des  Princes  étrangers.  Hermenegilde ,  fils  du  Roy  d'Efpagne ,  époula  la 
fille  de  Sigebert ,  Recarede  fon  frcrc  celle  de  Chilperic  ,  Ethelbert  R  oy 
d'Angleterre  celle  de  Charibert ,  nommée  Adilberge ,  qui  fait  le  fujet  de 
cette  Hiftoire. 

Charibert ,  qui  dans  la  divifion  du  Royaume  de  fon  pere  avec  fes  frères, 
avoir  eu  pour  partage  la  Gaule  qu'on  apelloit  Parifienne ,  parce  que  Paris 
étoit  la  Capitale  de  cette  portion  des  Gaules ,  eut  d'Ingoberge,  qui  ctoic 
fa  légitime  femme,  une  feule  fille,  que  Bede  &  les  autres  Hiltoricns 
Anglois  nomment  communément  Berthc,  n'en  ayant  trouvé  aucun  nom 
dans Samt Grégoire  de  Tours,  bien  qu'il  parle  d'elle  affez  amplement  en 
deux  endroits,  néanmoins  Saint  Grégoire  le  Pape  qui  gouvernoit  en  ce 
temps  toute  l'Eglife ,  &  qui  adreffaà  ce^ie  Princeflc  des  Lettres  pleines  d'c- 
Baronim  loges ,  l'apellc  Adilberge  -,  il  ell  julk ,  dit  le  Cardinal  Baronius ,  que  tous 
tom.n.an.  \ç.^  ^uttes  Ecrivalns  fe  règlent  en  ce  point  par  l'autorité  de  ce  Saint  Perc. 

L'on  ne  peut  pas  douter  que  cette  fille  dans  fon  jeune  âge,  étant  née 
de  tels  parcns  ,  ne  fût  élevée  dans  l'amour  fmceredela  FoyOrtodoxe, 
&:  dans  les  exercices  de  pieté  dignes  des  Princes  Chrétiens  :  car  Chari- 
bert 
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bert  dans  fan  commencement  &  Ingobcrgc  durant  toute  (à  vie  éclata  ^^/^«g 
dans  l'un  &  dans  l'autre  -,  c'eil  pourquoy  Fortunat  l'apelle  le  grand  Ama-     ..  . 
tcur  de  la  Jultice ,  &  le  Dcfenlèur  mcoriiiptible  des  Loix  ,  mais  ce  qui 
met  cette  vérité  hors  de  doute ,  eft  la  Lettre  que  le  Pape  Saint  Grégoire 
adrcfl'e  à  Adilberge  dêja  Reine  d'Angleterre ,  dans  laquelle  d  la  congra- 
tule d'avoir  été  fi  bien  inltruitc  dans  fbn  bas  âge ,  que  non  feulement 
on  l'avoit  rendue  capable  des  adions  les  plus  héroïques  du  ChriftianiC 
me ,  mais  même  dêja  fi  intelligente  dans  l'Ecriture  Sainte  qu'il  la  pou- 
voit  apeller  une  Reine  très- bien  munie  de  laFoy  Ortodoxe ,  &  trcs-fça- 
vante  dans  les  Ecritures  Divines.  Au  temps  que  cette  bicn-heurculè 
fille  s'élevoit  dans  la  maifon  de  fbn  perc ,  û  fi:  formoit  fur  l'exemple  in- 
comparable de  là  trcs-picuic  mere  ,  rcgnoit  à  Kents  en  Angleterre,  Edil. 
bert  ou  Adilbert  Prince  tres-courageux  ,  qui  relloit  le  cinquième  des 
Rois  qui  defcendoient  de  cette  noble  tige  de  ces  Princes,  quifortansdc 
la  Germanie  étoicnt  venus  fondre  en  Angleterre,  &  s'en étoient empa- 
rez. Ce  Roy  magnanime  conduit  par  un  elprit  politique  de  fbn  côté,  car 
il  ne  penfiîit  qu'a  la  fureté  le  à  l'agrandiflemcnt  de  Ibn  Royaume ,  re- 
chercha l'alliance  de  la  tres-chrétiennc  famille  de  France ,  mais  Dieu  qui  - 
luy  infpiroit  ce  delfein  ,  avoit  des  viics  plus  nobles  dans  cette  recherche 
qui  étoient  de  l'éclairer  avec  tout  fon  peuple  des  plus  pures  lumières  de 
la  Foy  i  il  envoyé  donc  une  folemnelle  Amballade  en  France,  pour  de- 
mander en  mariage  Adilberge.  L'éclat  de  là  beauté  s'étoit  facilement 
répandu  dans  le  Royaume  d'Angleterre ,  &  avoit  pénétré  julqucs  à  la  Cour 
du  Roy,  veu  que  ces  deux  Royaumes  n'avoient  point  d'autre  dil^ancc 
que  celle  de  la  mer  qui  faifoit  leur  feparation  j  Cnaribert  &  Ingobcrgc 
accordèrent  volontiers  la  demande  des  Ambaffadeurs ,  avec  cette  con- 
dition pourtant,  comme  remarqn**  Ir  vénérable  Bcdc&les  ancres  Ecri- 
vains d'Angleterre ,  que  leur  fille  avec  fes  domeltques  eût  une  pleine 
liberté  de  faire  profcilion  de  là  Foy  Catholique ,  qu'elle  eût  avec  elle  un 
Evêque  Ortodoxe  qui  en  fit  l'exercice ,  &  des  Temples  pour  y  faire  (es 
Oraifons  &  y  célébrer  les  Saints  Offices.  La  condition  étant  acceptée 
&:  jurée  par  Edilbert,  on  difpofe  tout  l'équipage  de  cette  Princefic  pour 
la  conduire  en  Angleterre ,  on  luy  donne  un  fàgc  Prélat  nomme  Liudard 
pour  l'entretenir  &  l'affermir  dans  fa  Foy ,  &  l'élever  dans  la  pieté.  Tout 
étant  prêt  elle  quite ,  ou  pour  mieux  dire  elle  s'arrache  de  les  parens  tant 
elle  avoit  peine  à  les  abandonner  ,  &  aprez  avoir  travcrfc  quantité  de 
pais  elle  arrive  enfin  à  Doroùeme ,  qui  rut  nommée  aprçz  Cantorbery , 
qui  étoit  pour  lors  le  Siège  des  Rois ,  &  la  Capitale  d'Angleterre  ;  le  Roy 
&  tout  fbn  peuple  la  reçurent  avec  une  joyc  &  une  pompe  incroyable, 
èc  parmy  cette  allegreflè  &  cette  magnificence  on  acheva  cette  alliance 
tant  dcfirée. 

Edilbert  fe  fi)uvenant  de  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  à  fbn  Epoufc, 
de  luy  accorder  un  Temple  pour  faire  les  exercices  de  fà  Religion ,  luy 
donna  une  petite  Eghfe  qui  étoit  au  Faux-bourg  de  la  vUle  de  Cantor- 
bery, laquelle  avoit  été  bâtie  par  les  Romains ,  lors  qu'ils  habitoicnt  cette 
Ifle  ;  elle  étoit  dédiée  à  Saint  Martin ,  &  l'on  peut  dire  que  cette  petite 
Chapelle  étoit  un  relie  de  fèmencc  du  Chriftianifme  qu'on  avoit  laifTc 
en  ce  Royaume ,  qui  dcvoit  porter  un  jour  une  grande  moifibn  de  la  Foy 
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dela^  Catholique.  Cette  vertueufe  Reine  frequentoit  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion cette  Eglifè ,  le  laint  Evcque  Liudard ,  ou  félon  d'autres  Luthard  y 

AdiLver-  c^lebroit  les  Myfteres  Divins ,  il  inllruifoit  par  (es  Prédications  cette  Prin- 
ccflè  avec  (es  domeftiques ,  &  les  nourrifloit  tous  de  cette  viande  Divi- 
ne ,  qui  fait  les  délices  des  Rois  ,  c'cft  à  dire  des  ames  parfaites ,  &  qui 
donne  de  l'admiration  aux  Anges.  De  forte  que  parmy  les  ténèbres  de 
l'infidélité  d'Angleterre  ,  il  commençoit  à  luire  quelque  lumière  du 
Chriftianifinc  ,  &  ce  fut  le  premier  bien  &  le  grand  avantage  que  reçût 
ce  Royaume  du  mariage  d'Adilberge  avec  fon  Roy ,  de  voir  renaître 
quelcjue  étincelle  du  culte  ancien  de  la  Foy  Chrétienne  qui  avoit  été 
tout-a-fait  éteint  par  i'incurfion  des  Barbares  qui  avoient  envahy  ce 
Royaume.  Mais  ce  ne  fût  pas  l'unique  bonheur  qui  luy  en  revint ,  car 
la  mifericorde  de  Dieu  fè  (crvit  de  cette  Epoufe  pour  opérer  la  convcr- 
fion  de  ce  Roy  &  de  tout  fon  peuple ,  nous  le  montrerons  au  long  dans  la 
vie  de  Saint  Edilbcrt ,  maintenant  nous  ne  toucherons  que  ce  qui  con- 
cerne Adilberge. 

Cette  Princeffe  brûlante  du  zele  de  la  Foy ,  &  toute  confùméc  des 
ardeurs  de  la  charité  ^  ne  pouvoit  affez  déplorer  le  trifte  état  de  fon  mary  & 
de  fon  peuple  plongé  dans  l'Idolâtrie.  Toute  altérée  du  làlut  de  l'un  &  de 
l'autre  il  n'y  eut  aucune  forte  d'adrelfe  ny  d'autres  moyens  qu'elle  n'em- 
ploya pour  les  tirer  de  cét  abîme  fùnefte,car  outre  les  exemples  continuels 
de  vertu ,  qu'elle  leur  donnoit ,  &  outre  les  prières  inftantes  qu'elle  fâifoit 
fans  celfe  à  Dieu ,  (bit  dans  (a  maifon  ,  foit  dans  la  petite  Eglifè ,  où  elle 
avoit  accoûtumé  de    retirer,di(cnt  les  Hiltoriens  Anglois,pour  prier  pour 
cette  converfion ,  elle  tâcha  par  toutes  les  manières  imagmables  de  s'in- 
finuer  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  cher  Epoux  &  luy  gagner  le  cœur  ; 
ce  qui  ayanc  réiifli  elle  ne  cffToir  de  l'eithorter  &  le  prcflcr  amourcuiè- 
ment  &  difcretement  d'abandonner  le  culte  de  fes  Idoles  pourembraf. 
fer  la  véritable  Foy ,  qui  fc  trouvoit  dans  l'Eglife  Catholique.  Le  Saint 
Evêquc  Liudard  batoit  ce  cœur  d'un  autre  côté  par  fes  divines  indru- 
ihons  &  par  la  fainteté  de  (a  vie,  mais  lùr  tout  par  (a  continence  An* 
geUque  que  ce  Barbare  ne  pouvoit  affez  admirer  comme  chofe  inoiiyc 
parmy  ces  peuples  incontinens.  Tout  ce  qu'ils  obtinrent  au  commence- 
ment fut  que  la  douceur  de  leur  converiation ,  changea  cette  humeur 
farouche  qui  étoit  fi  naturelle  à  fa  nation  (àuvage  en  civilité,  il  fe  rendit 
plus  traitable  &  complaifant  ^  &  pour  le  dire  en  un  mot ,  il  le  dépouilla 
de  cette  barbarie  qui  accompagne  toûjours  l'Idolâtrie,  pour  prendre  cette 
affabilité  qui  convient  fi  bien  a  un  Chrétien ,  &  qui  elt  fon  apanage  in- 
MMltntJiH-  feparablc,  c'elt  ce  que  nous  aprenons  de  Malmeibury.  Cette  première 
foli^  th  fit  qu'allumer  le  zele  de  cette  Reine ,  à  pouffer  plus  avant  fes 

/.  "  conquêtes  ^  trouvant  fon  mary  plus  familier  &  plus  iociable,  elle  luy  parle 
plus  ouvertement ,  &  luy  reprefente  avec  plus  de  force  que  jamais  la 
vanité  de  fès  Idoles,  l'égarement  de  fa  vie,  &  la  vérité  pure  ôciùblimc 
de  nôtre  Foy.  Ce  Prince  ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui  fe  réveillent 
d'un  profond  fbmmeil ,  commença  à  ouvrir  les  yeux  à  cette  lumière, 

3ue  fon  Epoufe  luy  montroit  au  dehors ,  &  que  Dieu  répandoit  au  de- 
ans  i  il  prit  du  dégoût  de  fon  Idolâtrie,  il  entrevit  la  vanité  de  fès  faux 
pieux ,  en  eut  du  mépris ,  conçût  de  l'horreur  de  là  vie  déréglée  &:  d« 


Digitized  bv  Cooqle 


&  Hiftoriquë  de  France;        211  ^  ^-^^ 

l'cftimc  de  la  Religion  Chrétienne ,  la  voyant  fi  pure  dans  fes  ihcEUrs  en  /  /  ^  i 
la  perfonne  de  fa  femme ,  de  Ton  Evêque  &  de  tous  lis  domeftiques ,  &  fi  * 
fainte  dans  fes  vcritez  dans  l'explication  que  cet  excellent  Prélat  &  fbn  ^^^^z 
Epoulè  admirable  luy  en  failbient.  t^* 

Etant  ainfi  ébranlé  pour  quiter  fon  infidélité,  &  cmbrafler  nôtre Foy, 
il  arriva  par  une  conduite  merveilleufe  de  la  Divine  Providence  ,  qui 
veïUoit  au  falut  de  l'Angleterre ,  que  Saint  Grégoire  le  grand ,  qui  étoic 
le  Souverain  Pontife  de  toute  l'Eglile,  envoya  en  cette  Ifle  Saint  Auguftin 
avec  une  troupe  d'autres  Religieux  Apoftoliques  ,  foit  que  ce  mt  de 
(on  mouvement  prefle  du  zele  qu'il  avoit  de  dilater  la  Foy  Catholique 
dans  tous  les  peuples ,  ou  comme  difènt  d'autres  (  &  ce  que  ce  Pape  même 
fcmble  ne  pas  delàvoiier  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  cette  Reine)  qu'il 
en  fut  prié  &  Ibllicitc  par  Adilberge ,  qui  employoit  tous  les  moyens  poffi^ 
bles  pour  achever  la  converfion  de  fon  Epoux  &  de  (on  peuple ,  qu'elle 
avoit  (i  heureufement  commencée  par  l'intégrité'  de  (à  vie  &  la  force  de 
(es  inllrudlions.  Qui  pourroit  comprendre  la  joye  que  reflentit  cette 
Princcfle  à  l'arrivée  de  ces  Miniftrès  Evangeliques  >  qui  pourroit  expli- 
quer l'accueil  gracieux  qu'elle  leur  fit  ?  le  bon  traitement  qu'elle  leur 
rendit  ?  le  foin  qu'elle  prenoit  de  les  pourveoir  de  toutes  les  chofes  ne- 
ceffaires  pour  leur  entretenemeht  &  de  toutes  les  autres  commoditez,  donc 
ils  avoicnt  beioin  pour  faire  dignement  leur  fondion  Apoftolique  ?  elle 
les  mtroduifit  auprez  d'Edilbert,  auquel  elle  avoit  dcjaperfuadé ,  ufànt 
du  pouvoir  qu'elle  avoit  acquis  fiir  fon  elprit ,  de  recevoir  agreablemenc 
ces  hommes  qui  avoient  traverfc  tant  de  mers ,  &  parcouru  tant  de  terres 

{)our  luy  procurer  Ibn  làlut  ;  elle  le  conjuroit  d'écouter  attentivement 
eurs  inîlrudîons ,  &  de  fè  rendre  aux  veritcz  qu'ils  luy  prêcheroient,  afia, 
qu'il  fût  capable  de  recevoir  le  Baptême ,  dont  les  eaux  purifieroicnt  fba 
coeur ,  &  lavcroicnt  toutes  fes  fautes  palTées.  Ce  fiit  la  narration  glorieufè 
pour  nôtre  Princcffe,  que  Laurens  Prêtre  &  Pierre  Religieux^  que  Saint 
Augultin  Apôtre  des  Anglois  renvoya  à  Rome  pour  informer  le  Pape  du 
fùccez  de  leur  commifTion  ,  firent  à  ce  Saint  Pere,  ils  luy  racontèrent 
les  infignes  charitcz  qu'ils  avoicnt  reçues  de  cette  Reilie  fi  bien-faifàn-' 
tc,  &  l'extrême  diligence  qu'elle  aportoit  à  avancer  ce't  ouvrage  que  /a 
Sainteté  defiroit  fi  pafTionnément ,  &  que  fèsMinilhes  pourfuivoient  fi 
vigoureufement.  Saint  Grégoire  ayant  ouy  ce  raport  fi  avantageux  à  la 
gloire,  de  nôtre  PrincefTe  ,  luy  écrivit  d'abord  une  Lettre  pour  la  con-  uu.ç.tj^ 
gratulcr  de  ces  foins  fi  infatigables ,  &  pour  loiicr  fon  zele  ,  à  qui  l'An-  sç.  rerue 
glcterre  devoit  fa  coriverfion  à  la  Foy  Catholique-,  îl  cil  jufle  que  nous  ^""^'^'"^ 
raporiions  icy  cette  Epître ,  puifqu'elle  eil  un  monument  illuHre  de  la 
pieté     de  la  ferveur  de  cette  fille  de  France ,  qu'on  ne  doit  pas  faire  dif-, 
ficultc  d'apeller ,  aprez  ce  qu'en  dit  S.  Grégoire ,  i'Apôtrcffe  d'Anglcterrej 

Gregorius  Adilbergs  Regins  Angloriim. 

QVi  poft  terrenam  poteflatem  T{egm  (^otleflis  gloriam  cupit  acquirere  ad) 
fiicicndum  lucrum  Crèatori/uo,  débet  enixius  laborare,  ta  ode  a  qtia  àefiie<, 
rat,  operatirmù  fu^gradibut  pojjît ajcendere,ficut  fvosfeàjfe gâudemM.  T{emea,iu' 
rmes  igitur  dilîBijjmHs  filiusnojier  LAurentitts  Frefiyter  à  Petrus  éMonacbfU^ 
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.     _  qmlis  ergd  T^efvercndijftmum  Fratrem  (d^  Coepijcopum  nojtrum  cÂu^jtimm 
nelaB.  ^i^^i^  rvefira,  extiterit  i  quantaque  tUis  JoUtta  ,  vei  qualcni  charitatem  impen- 
iÂdUber-  derit^remlcrunt ,  0- omnipotentem  Deumbenediximus ,  quiconverfîonemgemu 
Z^'         Anglorum  merceâi  'veflra  digmtus  efl  propitius  refervare  ,  nam  peut  per  recor- 
darida  memorite  Helemm  mutrem  piifflmi  Confliintini  Jmperdtor'u  ad  Chrifiiti^ 
nattt  fidem  corda,  Komanorum  accendit ,  ita.  ôT  per  glorU'vefir^fiudium  in  Anglo. 
rumgentem  eitts  nii/èricordiattt  confidimus  operari.  Et  quidem  jamdudum  gloriofi 
fiîij  nofiri  coniugis  yeflri  Afiimos  prudentu  'vefirtt  bono  ficut  rêvera,  Chrifiianos 
dehuiflis  infleHere  ut  pro  Regni      animx  fwt  filute  fidem  quam  colitis  fequere^ 
tur^  quatenus  ^de  eo(^  per  eum  de  totius  gémis  coirverfîone  dig»a  fvobis  in 
calefiibus  gaudiis  retributio  nafceretur ,  nam  pofiquam  ficut  dixtmus  (j^  refla 
fidegloria  yefira  munita  ^  literis  cbcia  eft^  hoc  vobis  nectardum ,  nec  debuit 
ejfe  difficile ,  (ff  quoniam  Deo  'volente  aptum  nunc  tempus  efl ,  agite  ut  difinâ 
gratiâ  coopérante  cum  augmenta  pojp.tis ,  quod  negleBum  efl,  reparare.  Itaque 
mentem  gloriofi  coniugis  veflri  in  diieSlione  ^rifiiana  fidei  adhortatione  ajfi^ 
duâ  roborate ,  nje^ra  illi  JoUicitudo  augmentum  amoris  injundat  ,  atque  ita 
animum  eius  etiam  pro  JubieEU  fibi  gentis  plenijfimâ  con^verfione  Juccendat ,  ut 
^  magnum  omnipotenti  Domino  de  de<votionis  Jù^  fludio  /kcrificium  offera- 
tis  ,  ^  ea  qu£  de  vobis  narrata  Junt^  crejcant,  ^  'vera.  ejfe  modis  omnibus  ap^ 
probentur ,  quia  bona  «veflra  non  folum  iam  apud  Komanos ,  qui  pro  fvita  l'eflra 
firtius  ora>verunt  ,/èd  etiam  per  drver/a  loca  u/que  Conflantinopolim  ad  Sere^ 
nifitmum  Principem  pervenerunt.  Vt  ficut  nobis  de  Qjriftianitatis  veflr^  folor. 
tiis  Utitia  faCh  efl ,  ita  quoque  de  perfe&l  operatione  yeflra  Angelis  fiatgau^ 
dium  in  calis ,  fie  njos  in  adiutorio  JupradiUi  Keverendijfimi  Fratris  CoepiJZ 
copi  nofiri ,  ^  Servorum  Dei ,  quos  illuc  mifimus  in  con^verfione  gentis  vefirt, 
dévote  ac  totis  n/iribus  exhibete  ut  ^  hic  féliciter  cum  gloriofi  filio  coniuge 
*vefiro  regnetis,  (d^  pofi  longa  annortstu  ttmpon»  fittur*  quoque  yitx  gaudia  , 
qu^  finetn  habere  nefciunt,  capiatis.  Oramus  autem  omnipotentem  Deum  utglo- 
rie  veflr£  cor     ad  operanda.  qua  diximus  gratis  futt  igne  Juccendat,^  éetemx 
mercedis  Jruclum  ^vobis  de  placitâ  fibi  operatione  concédât. 

Grégoire  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu,  à  Adilberge  Reine  d  Angleterre, 

CEluy  qui  aprez  avoir  poflèdc  le  Royaume  de  la  terre, dcfire  acqué- 
rir celuy  du  Ciel ,  doit  travailler  puilTamment  à  gagner  des  ames  à 
Dieu  ,  afin  que  de  fi  (aintcs  œuvres  luy  obtiennent  cette  couronne  im^ 
mortelle  qu'il  recherche  ^  c'eft  ce  que  nous  avons  apris  avec  joye  que 
vous  avez  dcja  fait ,  ô  glorieufe  PrincefTe ,  car  nôtre  tres-cher  fils  Laurens 
Prêtre  avec  Pierre  Ton  compagnon  étant  de  retour  à  Rome ,  nous  ont  ra- 
conté de  quelle  manière  obligeante  vous  avez  reçu  nôtre  Révérend  Frerc 
&  Cocvcque  Augultin ,  combien  d'adoucifièment  vous  aviez  aporté  aux 
fatigues  de  fbn  chemin ,  &  de  toute  Ca.  compaj^nie  par  les  tcndrefTcs  de 
vôtre  charité,  combien  de  témoignage  de  bicn.veillancc  vous  aviez 
montré  à  leur  arrivée  ,  combien  d  nonneur  vous  leur  aviez  rendu  dans 
toutes  les  rencontres  ,  combien  de  foin  vous  preniez  pour  coopérer  & 
avancer  leur  pieux  deflein  de  la  converfion  d'Angleterre.]  en  beny  le  Dieu 
Tout-puifïànt  qui  a  daigné  rclèrver  à  vôtre  travail,  à  vôtre  diligence  & 
à  vôtre  mérite  ce  grand  ouvrage  :  &  nous  clperons  que  comme  autrefois 
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Dieu  s'eft  fcrvy  d'une  Helcnc  d'heureufc  mémoire  mcre  du  tres-pieux  i  y  g»., 
Conftantin  Empereur  ,  pour  allumer  le  flambeau  de  la  Foy  Catholique  ^^^^^ 
dans  Rome ,  il  (c  fervira  aufli  dans  nos  jours  du  zcle  de  vôtre  Majcfté 
pour  rallumer  ce  flambeau  dans  l'Angleterre ,  ou  il  ctoit  tout-à-fait  éteint. 
Nous  vous  exhortons  à  continuer  avec  cette  diicrction  (i  fagc  dont  vous 
ufcz  en  toutes  chofès,  d'amolir  le  cœur  de  nôtre  glorieux  fils  vôtre  Epoux, 
pour  le  rendre  plus  fufceptible  des  veritcz  EvangeHqucsj  il  ne  vous  fera  pas 
tirés-difficile  de  le  faire,puifque  vôtre  Majclle'  dcz  loh  jeune  âge  s'cft  munie 
de  cette  Foy  Ortodoxc  ,  &  s'cll:  rendue  tres-fçavantc  dans  les  Saintes 
Ecritures  ;  voicy  le  temps  propre  dy  travailler,  je  vous  ay  envoyé  du 
iccours  pour  vous  afliller  en  cette  cntrepri(c.  Relevez  donc  ce  qui  clt 
déchu,  reparez  ce  qui  eft  perdu  ,  &  rétabliflcz  ce  qui  eft  néglige ,  ou 
pour  mieux  dire  méprifë  :  vous  ne  fçauricz  mieux  réiiflir  qu'en  infpirant 
par  vos  continuelles  remontrances  ^  à  vôtre  glorieux  mary  l'amour  de 
la  Foy  Chrétienne ,  qu'en  l'afFermifTant  dans  (es  bons  defirs  par  vos  foins, 
&:  qu'en  verfànt  infènfiblemcnt  dans  Ibn  cœur  par  vos  entretiens  fami- 
liers les  veritez  qu  il  doit  croire  ,  afin  que  les  ayant  goûtées  il  les  faflc 
goûter  à  (es  peuples,  &  que  s'y  étant  fournis  il  y  aflujctifTc  fcs  fujets.  Ce 
Icra  le  plus  noble  &  le  plus  agréable  làcrifice  que  vôtre  dévotion  puifTc 
offrir  à  Dieu  ,  &  ce  fera  couronner  cette  gloire  que  vôtre  Majefté  s'ell 
acquifè  par  ces  commcncemcns  heureux ,  non  feulement  dans  Rome  , 
mais  encore  jufquesà  Conftantinople  dans  la  Cour  du  Sereniffime  Em- 
pereur nôtre  fils  i  &  enfin  ce  fera  aprez  avoir  rcjoiiy  la  terre,  &  nous  plus 
que  tous  les  autres  ,  donner  aux  Anges  cette  grande  joye  qui  les  fait 
treffaillir  dans  laconverfîon  d'un  pécheur  :  c'cll  ce  que  nous  conjurons 
votre  Majellé  de  faire  (ans  relâche:  avec  les  ouvriers  que  nous  luy  avons 
envoyé  pour  aider  (à  pieté ,  &  foûtenir  fon  zele  dans  les  obilaclcs  qu'elle 
pourroit  avoir ,  afin  qu'ayaht  régné  heurculèment  en  cette  vie  avec  vôtre 
glorieux  Epoux  nôtre  fils,  vous  régniez  aprez  plus  heureufemcnt  dans  le 
Ciel.  De  nôtre  côté  nous  prions  &  prierons  fans  ccfle  le  Dieu  Tout- 
Puiflànt,  qu'il  l'cmbrafc  du  feu  de  fon  Amour,  &  rempliffe  de  là  force 
vôtre  cœur,  pour  achever  gloricufement cette  importante  entreprilè,  & 
vous  donne  pour  rccompcnlc  d'une  a(5bion  qui  luy  icra  agréable  la  Féli- 
cité Eternelle. 

Voilà  la  teneur  de  la  Lettre  de  Saint  Grégoire  à  Adilberge ,  tres-dignc 
de  fon  zele  incomparable  -,  Baronius  l'a  inicrce  dans  les  Annales ,  parce  ^^eniMt 
i\ui[  a  jugé  qu'elle  étoit  un  caractère  incontcllable  de  la  vigilance  palto- 
raie  de  ce  Saint  Pape  fiir  ces  peuples  d'Angleterre  j  mais  moy  je  l'ay  voulu 
tranfcrire  icy,  parce  qu'elle  ctoit  un  témoignage  glorieux  &  irréprocha- 
ble que  la  tres-Chrétienne  Monarchie  de  France  étoit  choifîe  de  Dieu 
pour  planter  oii  rétablir  dans  toutes  les  nations  la  Foy  Catholique  (  com- 
me nous  voyons  parla  Lettre  de  ce  Pape  éminent  en  làinteté  &  en  dodri- 
ne  )  ainfi  qu'elle  a  fait  en  Aneleterrc  par  un  de  Ces  plus  nobles  rejetcons, 
qui  eft  la  Bien-heureufe  Adilberge. 

Je  ne  puis  affez  m'étonner  que  cét  ancien  Hiftorien  d'Angleterre  le 
Vénérable  Bede, ait ômis dans  ibn  Hiftoire  cette  Lettre  fi  remarquable, 
êc  que  parlant  de  la  convcrfion  de  ce  peuple  il  n'ait  dit  mot  en  faveur 
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j  /  n  cette  Princcffe  ,  bien  que  ce  Pape  fi  (incerc  luy  en  raporte  tout  Thon. 
neur;&ccqui  augmente  mon  c'tonnement,  c'ell  que  ce  fçavanc  Ecri- 

Adtlber-  vain  a  été'  tres-fideleà  raportcr  celle  que  ce  même  Pontife  écrivit  à  Edil-, 
è^'  bcrt  déjà  converty  ^  &qui  plus  elt  celle  que  le  Pape  Boniface  adreflàà 
Edilberge  lîlle  de  cette  vertueufe  Reine,  pour  un  iiijet  de  même  efpecc 
que  celuy  que  nous  traitons.  Pourquoy  il  l  ait  fait ,  j'en  laiffe  à  un  chacun 
le  jugement ,  mais  je  fuis  alfuré  que  ce  n'eft  pas  que  ce  faint  homme  aie 
envie  cette  gloire  à  cette  fille  de  France ,  &  à  là  Reine ,  à  qui  il  ctoit  tanc 
redevable. 

Au  rcfte  nous  devons  à  la  gloire  de  cette  Héroïne  quelque  reflexion 
fur  la  Lettre  de  Saint  Grégoire  -,  premièrement  il  la  compare  à  la  Bien* 
hcureufc  Hélène  mcre  de  Conilaniin  ,  ce  qui  eft  dire  que  comme  cette 
Impératrice ,  aprez  avoir  réiifli  dans  la  convcrfion  de  ibn  fils  j  qu'elle 
avoir  pourfuivy  avec  tous  les  foins  &  les  peines  imaginables  ,  s'occupa  à 
procurer  celle  des  Romains  (es  fiijets  -,  auffi  la  Bien-heureuie  Adilberge 
ayant  obtenu  aprez  tant  de  prières  &  de  fatigues  la  converfion  de  Ion 
mary  Edilbert ,  n'épargna  aucun  travail  pour  avancer  celle  des  Anglois 
fes  fiijcts.  Secondement ,  on  doit  graver  en  lettres  d'or  &  fur  le  marbre, 
L'Angle.  CCS  beaux  mots  de  cette  Lettre  :  Nous  benijfons  le  Dieu  Tout-Pmjfint qui 
Uut^on     refer'vé À  <votre  mérite      à  -vôtre  travail,  ô glorieuje  Princefe,  la  conuer- 
Royalc^  de  fioH  de  t  Angleterre.  Qualité  qui  l'emporte  pardeflus  toutes  celles  que  les 
France  fa   Pnnccs  Ics  plus  ambiticux  pourroient  s'attribuer ,  &  dont  la  flaterie  pour- 
àTa  Foy"  roic  les  honorer  •,  car  fi  (clon  Saint  Denys ,  il  n'y  a  rien  de  plus  divin  que 
Catholi.    de  coopérer  au  falut ,  quand  ce  ne  feroit  que  d'une  ame  feule ,  combien 
fera-t'il  glorieux  d'avoir  travaillé  à  détruire  l'Idolâtrie  dans  un  pais  fi 
étendu  que  l'Angleterre,  &  avoir  ramené  tout  ce  peuple  au  culte  du  vray 
Dieu ,  comme  a  fait  la  gencreufè  Adilberge ,  à  laquelle  cét  ouvrage  hé- 
roïque félon  Saint  Grégoire  étoit  relervé  :  Enfin  il  ell  à  obfervcr  dans  cette 
Lettre  que  nos  bonnes  œuvres  ne  trouveront  pas  feulement  leur  récom- 
penfe  auprez  de  Dieu  en  l'autre  vie;  mais  de  plus  par  un  fiircroît  de  faveur, 
elles  acquièrent  fouvcnt  la  loliange  des  hommes ,  puifc^ue  la  renommée 
zele  d'un  auffi  grand  qu'ctoit  celuy  d'Adilberge  avoit  vole  non  feulement  à 
Rome ,  mais  même  jufquesà  la  Ville  &à  la  Gourde  Conftantinople. 

Cette  Bien-hcureulc  Reine  ayant  reçu  cette  Lettre  qui  refpiroit  de  tous 
cotez  le  feu  du  Saint  Efprit ,  conçût  une  nouvelle  ardeur  pour  la  con- 
verfion de  fon  Epoux  ;  &  il  ell  bien  à  croire  que  celle  qui  auparavant 
s'étoit  portée  fi  genereufement  àalfifter  en  toutes  les  manières  pollibles 
les  Minières  Evangeliques ,  que  le  Pape  avoit  envoyez ,  qu'aprez  les  re- 
commandations prelfantes  de  ce  Saint  Pontife ,  n'oublia  rien,  foit  de  fon 
pouvoir ,  foit  de  fes  libcralitez  ,  pour  achever  leur  cntreprife ,  à  laquelle 
elle  prenoittant  départ;  mais  fur  tout ,  l'on  ne  peut  douter  quelle  n'exé- 
cutât fidèlement  l'avis  que  luy  donnoit  ce  Saint  Pape  de  ménager  adroi- 
tement le  pouvoir  qu'elle  s'étoit  acquilc  fur  l'efprit  de  (on  mary ,  pour 
bien  prendre  l'occalionde luy  infpirer les  veritez  Chrétiennes,  pourl'a- 
fcrmir  dans  fes  bonnes  refolutions  j&  l'acheminer  doucement  a  l'abju- 
ration de  Ion  Idolâtrie.  L'événement  a  fait  voir  combien  elle  fiic 
fidèle  â  cét  avis ,  car  elle  mania  fi  bien  l'efprit  d'Ethelbert,  plongé  de- 
puis long-temps  dans  l'Idolacrie ,  qu'elle  luy  perfuada  de  renoncer  à  fon 
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infidclitc ,  &  d'embraflcr  la  Foy  Catholique  j  c'eft  le  ccmoictiagc  que  luy        ^  ' 

rend  ce'c  irréprochable  Ecrivain  d'Angleterre  ,  le  vénérable  Bede,  car 

aprcz  nous  avoir  dit  qu'elle  eut  un  fils  d'Ethelbert ,  il  ajoûte  que  fi  cet  '^^**'^r 

cnFancemcnt  fut  heureux  à  cette  Princcfle,  elle  fut  bien  plus  hcureufe  «?^* 

d'avoir  ga^né  fbn  mary  àjESUs-CHRÎx  :  Cela  étant rait ,  elle  paflà 

le  relie  de  la  vie  à  dilater  la  Foy  Chrétienne  dans  l'Angleterre ,  &  à  oâtir 

des  Monafteres  &  des  Eglifesavec  fon  Epoux. 

De  fçavoir  fi  le  temps  qu'elle  a  lùrvêcu  à  la  convcrfion  d'Ethelbert  fut 
fort  long,nous  n'en  pouvons  rien  afiurer  j  mais  deux  chofcs  font  certaines  : 
la  première,  que  cette  vertueulc  femme  deceda avant  (on mary, car  il  eft 
conftant  que  ce  Roy  fe  maria  une  féconde  fois ,  &  qu'étant  mort,  fbn  fils 
Edbald,  qui  étoitdu  premier  Ut,  époufa  lèlon  Bedc  cette  Icconde  fem-.  „  . 
me  de  Ion  pcrc  :  dequoy  il  ne  raut  pas  s  étonner ,  car  ces  mariages,  ou  pour  de  fin  b*/, 
mieux  dire  ces  concubinages  des  beaux  fils  avec  leurs  marâtres  étoienc 
communs  parmy  ces  infidèles  ,  comme  il  paroît  allez  clairement  de  la 
rcponfe  que  Saint  Grégoire  fit  à  Ibn  Envoyé  Saint  AugulUn ,  qui  l'ayant  Etitiiu.n 
conlulté  lùr  ce  point ,  luy  répondit, que  c'étoit  un  grand  crime  que  ce  àe/inhifi* 
commerce  infâme:  L'autre  cholè certaine  eltqu'Adilberge  vivoit  enco- 
rc  l'an  dejESUS-CrtRÎTfix  cens  cinq,  car  Spineus  dans  Ibn  Apolto-^ 
lat  Benedidin  nous  fait  foy  que  cette  Princefle  célébra  cette  année  la  fête 
de  Noël  à  Cantorbery  avec  fbn  mary  Edilbert ,  avec  Saint  Auguftin  & 
les  autres  Grands  du  Royaume ,  &  qu'elle  affilia  à  rétabUlfement  de  et 
Monallere  ,  qui  fut  le  premier  bâty  en  Angleterre  par  le  Roy  Edilbert, 
&  dcdic  à  l'honneur  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  par  l'Archevêque 
Samt  Aumillin  ^  aprez  la  mort  de  cét  Apôtre  des  Anglois  il  fût  apeUc 
du  nom  de  ce  Saint  Prélat  :  Ces  deux  choies ,  dis-je ,  font  tres-certaines, 
mais  l'an  de  fà  mort  ell  inconnu  de  tous ,  fi  ce  n'ell  que  nôtre  pere  Elie 
de  la  Croix ,  je  ne  fçay  fi  c'ell  par  conjedlurc  ou  par  raport  des  anciens^ 
dit  que  ce  fut  l'an  de  nôtre  fàlut  fix  cens  fix.  Tous  les  Hilforiens  Anglois 
écrivent  conllammcnt  que  la  mort  fut  tres-heureufe,  &  qu'ainfi  la  pré- 
didlion  de  Saint  Grégoire  Pape  fût  vraye ,  qu'elle  recevroit  pour  les  loins 
qu'elle  prenoit  de  la  converlion  des  Anglois  la  récompenfc  Eternelle. 
Cette  religieulc  Princelfe  mourut  à  Cantorbery,  &  fiit  enlevelie  dans  Beieiiu.a 
l  Eglilc  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  qui  étoit  dcftinée  félon  ^' 
Bedc  à  la  Icpulture  des  Rois  d'Angleterre,  &  des  Archevêques  de  Can-  fj^f'^'"'  '' 
torbery. 

Plufieurs  Authcurs  ont  traité  des  acSlions  illuftrcs  &  des  vertus  heroï-  Cre^indt 
ques  de  cette  Bicn-heureufe  Reine ,  car  outre  Saint  Grégoire  &  levene-  J^^^.V 
rable  Bede  ,  dont  nous  avons  dcja  produit  les  témoignages  gloricut,  Uu.^.c.tt. 
nous  pouvons  alléguer  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  Nicolas  Harpsfeld,  ^^^"^^^ 
VVeftmonftier ,  François  Goduin ,  qui  bien  qu'Hérétique  en  parle  hond-  fMit  T.c.4.. 
rablement ,  &  ne  feint  pas  d'attribuer  aux  exhortations  &  à  la  faintcté  yt^tflv.om 
d'Adilberge  aulTi-bien  qu'à  la  prudence  &  aux  prières  de  Liudard ,  la  /' ^'j^*'* 
redu«5lion  de  la  nation  à  la  Foy  Chrétienne ,  bien  que  par  une  envie  ma-  coinin 
licieufe  naturelle  aux  Hérétiques ,  ne  pouvant  pas  tout-à-feit  démentir  le  f*"""'»"- 
commun  conlentement  des  Hiltonens  ,  ^ui  fait  part  de  1  honneur  de  e>*vrAgtdtt 
cette  conquête  à  Saint  Auguftin  Envoyé  du  Saint  Sicge ,  tâche  tant  i^ji<\Mt 
qu'il  peut  à  diminuer  la  gloire  qui  luy  en  revient.  Hidlovin  Henniges  ^^^^'^ 
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-  .  *  reconnoît  aufTi  Adilbcrgc  pour  la  principale  caule  de  la  converfion  des 
aeian.  An^lois ,  Edilberc  ,  dit  il ,  cinquicnic  Roy  de  Kcncs  a  été  fait  par  l'cncre- 
Adilber-  mile  de  ia  femme  le  premier  Roy  Chrétien  des  Anglolàxons  l'an  de 
g^-  Jbsus-ChrÎt  fix  cens  deux.  Henry  de  Sponde  luy  attribue  le 
*  r'i"'*^"  nicme  honneur  fondé  (ùr  la  Lettre  de  Saint  Grcgoure.  «  Papu-e  Mafibn 
*rcpArZ'dc  ^^^^^^^  la  grande  Zélatrice  de  la  Religion  Chrétienne.  Scipion  Dupleix, 
f*GtHtAl(f  luy  rend  le  même  témoignage  dans  la  vie  de  Charibert ,  où  il  corrige  les 
^bSfnnietn  ^^^^  crrcurs  de  du  Tillct  j  l'une  qu'il  a  crû  qu'on  ignoroic  le  nom  de  cette 
i'*n  s<)7.  Bicn-heurculè  Reine ,  l'autre  qu'il  a  penfc  que  Ion  Epoux  étoit  fils  du  Roy 
"'MéJni  ^^^^^^^^^  >  étant  très-certain  quil  étoit  Roy  de  Kents  j  mais  aulTi  cet 
/  dcfii^An.  Autheur  a  repris  mal  à  propos  Bedc  &  Vignicr  de  ce  qu'ils  ont  apellé  cette 
naits  en  fiUe  dc  Francc  Berthe ,  ne  failànt  pas  reflexion  que  c'eft  le  nom  com. 
ciotMrt».  j^yjj  donnoicnt  les  Hiftoncns  Anglois  :  enfin  ceux  qui  ont  plus 

relevé  dans  Adilberge  cette  adlion  illuftre  dc  la  converfion  des  Anglois 
à  François  Evcc  la  pompc  dc  Icurs  difcours ,  ont  été  François  du  Harlay  Archevê* 
/S^''  S"^^^  Rouen  ,  perlbnnagc  conibmmé  en  toute  forte  dc  Lettres,  &  une 
■Aptio^itc.  Bibliothèque  vivante  de  toutes  les  fcicnces ,  &  nôtre  *  Révérend  Pere  Elie 
'*  El  tiei  Croix  confiderable  à  la  pollerité ,  non  feulement  pour  fa  dodrine, 

Croix  ÀA^I  ^^^^  pour  les  grands  travaux  qu'il  a  fbufFerts  en  Angleterre  pour  la  Foy 
/on  trahi    CathoIiquc.  Voicy  ce  qu'en  dit  le  premier  :  Alors  la  ville  deDoroùerne 
i'^^'/f  '        aprcz  fiit  nommée  Cantorbery ,  étoit  le  Sic^e  des  Rois  ,  &  la  Capi- 
ttm,       taie  d'Angleterre,  làarriva  Adilberge  qui  étoit  lortie  de  la  noble  &  tres- 
Chréticnnc  tige  des  Rois  de  France ,  pour  être  mariée  à  Edilbert  Roy  dc 
ce  Royaume.Le  mariage  étant  contradé,  cette  fidelle  &  genercufe  Epoufc 
armée  dc  fbn  zelc,  ne  ceffa  de  travailler  au  rétabliffement  de  la  Foy  dans  ce 
païs  ;  Elle  apaifà  les  fougues  de  fon  mary  par  fa  douceur ,  elle  luy  fit 
chemin  pour  recevoir  dans  Ion  cœur  la  parole  Evangelique ,  ne  plus  ne 
moins  qu'un  autre  Rahal ,  par  fcs  prières  &  fa  prudence,  en  un  mot  cette 
heroine  ayant  eu  alfez  de  generofité  pour  former  ce  grand  deflein  de 
bannir  l'Idolâtrie  d'Angleterre  ,  &  y  faire  revivre  la  Foy  Catholique ,  de- 
manda du  (ècours  au  Pape  Grégoire ,  &  pour  l'y  engager  elle  luy  promit 
d'introduire  fes  Miniftrcs  auprez  du  Roy.  Ce  Souverain  &  vigilant  Pon- 
tife voyant  une  fi  belle  ouverture  pour  la  converfion  de  ce  Royaume, 
luy  envoya  l'Abbé  de  fon  Monallere  nommé  Auguftin,  avec  plufieurs 
autres  Religieux  :  alors  cette  vaillante  Amazone  des  armées  de  Jésus- 
C  H  R  î  T  fe  mit  à  la  tête  de  cette  fainte  Brigade ,  attaqua  l'Idolâtrie  d'An- 
gleterre ,  la  poufla  fi  vivement  qu'elle  l'obligea  de  quiter  la  place  dans 
Ion  Epoux,  &aprez  dans  fes  fiijets.  Je  laiffe  lerefte  du  détail  que repre- 
fente  au  long  ce  fçavant  Archevêque  des  belles  adUons  que  fit  cette 
courao;eu{c  rcmme  dans  cette  occafion  fi  importante  &  fi  difficile,  pour 
vous  faire  remarquer  que  ce  grand  Prélat  ayant  dit  que  ce  fiit  elle  qui 
ouvrit  le  chemin  à  Saint  Grégoire  pour  aborder  fon  mary,  il  infinuc  affez 
ce  que  nous  avons  déjà  fait  obferver,  que  quand  ce  Pape  envoya  Saine 
,  Augullin  avec  fes  compagnons ,  cette  Princefle  luy  avoit  déjà  fait  fçavoir 

qu'elle  avoit  ébranlé  l'eiprit  de  fbn  Epoux,  &  qu'il  s'inclinoit  à  embraC 
1er  nôtre  Foy.  Le  même  Pontife  le  témoigne  encore  quand  écrivant  au 
Roy  de  France  &  à  la  Reine  Brunehaut,il  leur  mande  qu'il  a  aprisquc 
le  peuple  Anglois  étoit  dans  la  dilpofition  dc  recevoir  les  lumières  dc 

la  Foy, 
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dilberge  avoit  donne  de  cette  Foy  i  Eielbert  fon  Epoux.  Le  fcconl  Hi- 
.ftoncn  répète  tome  la  même  chofe.  '      ^  .i^tKonaru. 

Il- 

LA  VIE 


DE 


S'^  EDBURGE 

VIERGE, 

Fille  de  la  Bien-heureufe  Adilbèfge. 


La  'vié 


Es  Hiftoriciis  Anglois  qui  ont  fait  le  dénombrement  ' 
des  enfans  de  cet  heureux  mariage  d'Edilbert  ou  Bdburgi 
Ethelbert  Roy  de  Ktnts  avec  Adilberge  fille  de  Cha- 
nbert  Roy  de  France,  outr«  Edbald  qui  fucceda  au 
Royaume  de  fon  perc  aprcz  fa  mort,  font  mention 
d  autres  deux  filles  nommées  Edilburge  &  Edburec, 
1  qui  fuivirentà  la  vérité  des  états  dévie  bien  diffcrens' 


car  Edilburge  flit  mariée  a  un  Roy  de  la  terre,  &  Edburgc  k  confacra 
au  Roy  du  Ciel,  elles  fleurirent  pourtant  toutes  deux  en fainreté  avec  tant 
declat  quel  es  ont  mérité  un  rang  confiderable  dans  le  catalogue  des 
Saints  d  Angleterre  &  de  France ,  étant  defcenducs  du  côté  de  leur  perc 
d  un  Roy  de  Kents  ,  &  par  ligne  maternelle  d  une  fille  de  la  Majlbh 
Royale  de  France. 

Edburgc  donc,  qu'on  nomme  la  Kintiennc  pourladiftincuer  de  plu. 
fieurs  autres  qui  ont  porté  le  même  nom ,  lefquelles  nôtre  P.  Elie  dans  fort 
Hiltoire  raporte  fort  au  long,  &  qui  ont  été  célèbres  aufii-bien  qu'elle 
en  vertu ,  étant  née  de  parens  fi  faints ,  répondit  parfaitement  à  leur  pieté 
par  innocence  de  fa  vie.Confiderant  à  part-foy  férieufement  quelle  avoir 
cte  la  bonté  infime  de  Dieu  à  l'endroit  de  fon  pere ,  de  U  famille  &  de  Ion 
peuple  de  les  avoir  tirez  de  fi  épaiffes  ténèbres  de  l'Idolâtrie,pour  leur  faire 
voirla  belle  lumière  de  l'Evangile   de  les  avoir  délivrez  de  la  tyrannique 
puifTance  du  démon  ^  pour  leur  faire  refpirer  la  douceur  du  joug  de  Jesus- 
Chrit,&  de  les  avoir  relevez  de  cét  abîme  de  vices,  ou  ils  etoicnt  ploneex 
depuis  tant  d  années  ^  pour  les  revêtir  de  l'innocence  baptîfhiale,  iic  fc 
laiToit  jamais  de  rendre  grâces  à  cette  infinie  mifericorde  de  tant  &  de 
Il  lignalez  bienfaits  ,  &  repalfoit  toujours  dans  fon  efprir  comment  elle 
pourro»  témoigner  la  rcconnoiffance  à  des  faveurs  fi  precieulès.  Elle  crût 

Ec 
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de  S"  nclcpourroic  mieux  faire  qu'en  choifilTanc  la  maniéré  de  vie  qui 

ièitoic  la  plus  agréable  à  ^etcc  Divine  Bonté  ,  &  qu'en  s'uniflant  le  plus 
Ëdf^rge  e'troitcnient  qu'il  luy  feroit  poflible  à  cet  Epoux  fi  plein  de  mifcricorde. 
Pour  céc  effet  cette  Pnnccfle  fi  reconnoiflàntc  refolut,  pour  n'obfcurcir 
tanC  foit  peu  cette  brillante  lumière  de  la  Foy  qu'elle  avoit  reçûë  dans  le 
Baptême ,  par  l'impureté  des  plaifirs  du  mo/idc ,  de  fouler  aux  pieds  tous 
ies  honneurs ,  fcs  richelTes ,  lès  délices ,  &  de  mener  une  vie  retirée  dans 
laquelle  elle  confacra  là  virginité  à  Dieu.  Elle  fiic  {I  ferme  dans  fà  relo- 
lution ,  &  fi  fervente  dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  que  fà  vie  corres- 
pondant à  (on  nom  (  car  Edbur£;e  chez  les,  Anglofaxons  fignifie  Bien-heu- 
rcufe  Cite)  fôn  ame  fiittoûjours'par  l'cpanchcment  des  grâces  du  Saint 
Efprit,  une  demeure  maj^nifique  .dc  cet  Epoux  celefte  à  qui  elle  sccoic 
voiiée^&aprçz  {à  mortelle  mérita  d'habjter  la.  Cité  du  Dieu  vivant,  c^ui 
tft  la  Jerufilenl  celefte  j  &  d'ctrt  placée  a\i  nombre  des  Saints  de  la  fa- 
mille Royale  de  France  &  d'Angleterre.  Capgrave  &  N.  P.  Elie  raportcnt 
Quantité  de  miracles  <juc  DieU  Ht  aprez  fa  mort  à  Ibn  honneur  -,  de  Ibrtc 
que  tous  les  Ecrivains  demeurent  d'accord ,  &  de  Ton  origine  du  lang 
Royal  de  France  &  de  Kents,     de  (a  vie  retirée ,  de  Ton  voeu  de  virgi- 
nité ,  de  la  làinteté  de  fà  mort  ,  &  de  la  mulritudjc  de  les  miracles  , 
mais  ils  ne  conviennent  pas  où  cil-ce  qu'elle  fit  cette  retraite. 

Cét  Autheur  du  Carmel  fus-alleguéa  crû  qu'elle  demeura  dans  le  mon», 
pratiquant  ces  grandes  adions  qui  étoient  dignes  d'une  Epoufè  de 
-  Jbsus-Chrît  jufques  à  l'an  fix  cens  foixante ,  auquel  temps  Théodore  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  rapella  Mildrede  petite  nièce  de  nôtre  Sainte, 
qui  écfatoit  en  robfervance  régulière  &  en  toutes  les  autres  vertus  au. 
Monafterc  de  Chelles  en  France,  pour  l'étabUr  AbbefTè  des Reliî;icufès 
«jui  vivoient  dans  le  Convent  de  Tlfle  de  Thanet ,  que  pour  lors  E(^ burge 
la  tante  fe  mit  fous  fa  difciplinc  en  ce  célèbre  Monallere.  Si  nous  con- 
iiiltons  exadlement  la  Chronologie  des  temps,  cette  opinion  ne  fçauroit 
liibfilter ,  car  félon  Bede  dans  fon  Hiiloire  &  dans  fon  Epitome  Thco- 
"<lore  ne  gouverna  l'Eglife  de  Cantorbery  que  l'an  fix  cens  foixante-quatrc, 
avant  cette  année  Egbert  ne  pouvoit  pas  régner  en  Angleterre,  puifqu'il 
iùcccda  à  Ercombert ,  qui  félon  le  vénérable  Bede  mourut  cette  année 
fix  cens  (bixante-quatre  -,  &  néanmoins  c'eil  cét  Egbert  qui  fonda  le  Mo- 
nafterc de  rifle  de  Thanet  à  la  foUicitation  d'Ermenburge  mere  deMildrc- 
comme  nous  dirons  dans  la  vie  de  la  Bien-heureu fc  Ermenburcc, 
&  comme  avouë  cét  Autheur  dans  celle  des  Saints  Martyrs  Ethelberc 
&  Ethelbrit.  De  plus  il  cft  certain  que  ce  ne  fîit  pas  Mildrede ,  mais 
Ermenburgequi  fut  la  première  AbbefTe  de  ce  Monafterc,  fous  laquelle 
nous  eftimons  qu'il  feroit  plus  vray-ièmblable  de  dire  qu'Edburge,  déjà 
(èxagenaire  a  vécu  quelques  années ,  quoy-quc  nous  ne  nions  pas  qu'il 
ne  ié  foit  p\j  faire  que  Mildrede  fuccedant  à  fa  mere  à  la  charge  d'Abbeflc 
l'an  fîx  cens  ibixante-iêizc,  Edburgc  n'ait  pafle  quelques  années  Ibus  fà 
dilcipline ,  mais  fi  cela  eft,  elle  devoit  être  déjà  d  un  âge  fort  caduc. 
Au  relie  ceux-là  fe  trompent  bien  plus  lourdement  qui  (bûticnneni 
ue  cette  Bien  hcureufe  Edburge,  dont  nous  traitons,  tranfporra  le  corps 
e  la  vénérable  Mildrede  dans  l'Eglifc,qu'elle  avoir  fait  bâtir  &  conlacrer 
par  Cucbert  Archevêque  de  Cantorbery  à  l  honneur  de  Saint  Pierre  & 
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.  Saint  Paul,  car  commcnc  fc  peut-il  faire  qu" Edbucgc  quiétok  fille  d'A-  j  nt, 
dilberge  qui  mourut  avant  l'aftne'c  fix  cens  feize ,  ou  quelque  année  que 
ce  foit  qu'elle  foit  morte ,  ait  pu  parvenir  au  temps  de  Cutbcrt  Archevc-  ^^^i' 
que  de  cette  Ville  Royale,  puifque  ce  Prclat  ne  reçût  fa  confecration  au 
raportde  Bede  dans  Ton  Epitome,  que  Tan  fept  cens  quarante  j  ccft 
pourquoy  N.  P.  Elic  remarque  fort  judicieuièment  qu'Edburgc  qui  vivoit 
du  temps  de  Cutbert  étoit  bien  différente  de  la  Kintienne  filfe  d  Edilbert 
&  d'Addberge. 

Que  û  aprez  tout  ce  que  nous  avons  dit  il  nous  eft  permis  de  propo- 
fer  nos  conjectures  ,  il  y  a  aparence  que  cette  Edburge  ,  qui  étoit  du 
temps  de  Cutbert,  &  qui  fucceda  à  la  charge  de  Mildrede ,  a  donné  oc- 
cafion  à  cette  méprife  qu'on  ait  crû  que  nôtre  Edburge  s  ctoit  retirée 
dans  le  Monaltere  de  Thanet,  &  qu'elle  i'avoit  gouverné  aprez  Mildre- 
de, nous  femblant  plus  raifonnable  de  dire  que  cette  Bien-heureufe  Vier-i> 
ge,  dont  nous  traitons,  fe  retira  dans  le  Monaftere  que  fit  bâtir  long- 
temps avant  celuy  de  Thanet  fa  fœur  Edilburge  quand  elle  revint  de  Nor- 
thumbrie  en  Angleterre.  Quoy-au'il  en  (bit  ,  il  nous  fuffit  que  cette 
Edburge  qui  étoit  petite  fille  de  Charibcrt  Roy  de  Paris,  &  partant  def- 
cendantde  la  tige  de  laMaifon  Royale  de  France  ait  éclaté  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie&parplufieurs  miracles  dont  le  Ciel  la  voulut  manifefter. 

Outre  '  Capgrave  &    Elie  ,  plufieurs  autres  en  font  une  honorable  «^'f^^-* 
mention,  comme  *  Spineus ,««  Harpsfeld  ,  le  Martyrologe  d'Angleterre ^7^^' 
qui  cite  une  chartrc  de  l  Eglifc  de  Cantorbcry  qui  parle  à  fa  louange, /i^/'*'  ** 
&  Robert  Butlieud  dans  la  vie  qu  il  a  compolé  dfe  cette  Princcffe.  \£ini^$ 

j    c  ■       >•  ^    I  jentraitt 
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LA  VIE 

JJL» 

S  ETHELBERT 

ROY  D  ANGLETERRE, 

&  gendrë'Hé  Châriber t  Roy  de  France. 

Th  elbejlt  que  le  vénérable  Bedc  nomme  EdiU 
bcrt ,  eut  pour  pcre  Emienric ,  les  Hiftoricns  d'An- 
gleterre ne  nous  difcnt  point  le  nom  de  fa  mcrc. 
Ermcnnc  étant  mort  il  fucccda  à  Ibn  Royaume ,  &c 
fut  le  cinquième  Roy  de  Kents  depuis  Hengillc,  qui 
fut  le  premier  Roy  qui  fortit  de  la  Germanie  avec  une 
puiflante  armée  pour  s'emparer  de  llfle  Britannique. 
L'on  peut  tirer  de  l  époquc  de  la  mort  d'Ethelbert  &  du  nombre  des  an- 
nées qu'il  a  régné ,  que  ce  fut  en  l'an  cinq  cens  {bixante-dcux  qu'il  prit 
poflefiion  de  ce  Royaume  :  comme  il  étoit  pour  lors  fort  jeune  fès  voifins 
avoient  grand  mépris  pour  luy  ,  &  peu  s'en  falut  qu'ils  ne  le  dcpofledafl 
(ent  de  Ion  trône  ;  mais  étant  devenu  plus  grand  il  fut  fi  courageux  &  fi 
habile  en  guerre ,  qu'il  reduifit  fous  fon  obciffance  tout  le  païs  d'An- 
gleterre, u  vous  exceptez  les  Northumbres,  fa  pûiflance  monta  à  un  fi 
haut  point  qu'il  crut  pouvoir  rechercher  l'alliance  de  Charibert  Roy  de 
France  -,  &  pour  cét  effet  il  luy  envoya  des  Ambaffadcurs  pour  luy  deman- 
der {a  fille  Adilberge  en  mariage. 

Cette  alliance  fiit  un  des  plus  grands  bonheurs  qui  fbît  jamais  arrivé 
à  l'Angleterre ,  puifqu'clle  en  tira  là  convcrfion  à  la  Foy  de  l'Eglife  par  les 
foins  d  Adilberge ,  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  dans  îâ  vie ,  &  qu'il  n'eft 
pas  necelfaire  de  repeter  icy  :  nous  nous  arrêterons  à  prefent  fur  le  relie 
qui  touche  Ethelbert  fuivant  en  tout  Bede ,  comme  le  plus  ancien  &  le 
le  plus  fidèle  des  Hilloriens  de  la  Nation  Angloifc. 

Saint  Auguftin  qui  étoit  envoyé  par  le  Pape  Saint  Grégoire ,  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  du  peuple  Anglois ,  aborda  à  l'Ifle  deThanet ,  qui 
félon  l'elhmation  des  Anglois  a  foixante ,  ou  félon  d'autres  fix  cens  milles 
d'étendue.  Ayant  pris  par  ordre  de  S.  Grégoire  des  Interprètes  en  France, 
il  les  envoya  au  Roy  Ethelbert  pour  luy  faire  fçavoir  ion.  arrivée  ,  &  luy 
dire  de  fa  part  qu'il  luy  portoit  une  bonne  nouvelle ,  à  laquelle  s'il  prêtoit 
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\  oreille  il  luy  prometcoit  un  Royaume  Eternel  ,  le  Roy  fit  répon-  t  n 
fc  d'arrêter  dans  l'Iflc  où  ils  étoient ,  jufqucs  à  ce  qu'il  eût  ordonné  , 
ce  qu'ils  auroicnt  à  faire ,  cependahc  il  commanda  qu'on  leur  fournit  tout 
ce  qui  feroit  neccflàirc  pour  leur  nourriture,  parce  que  les  continuelles 
exhortations  de  la  Bicn-hcureufe  Adilberge  Ibn  époufc  luy  avoicnt  déjà 
imprimé  quelque  afFedlion  pour  cette  Foy  qu'ils  venoient  luy  prêcher. 
Quelques  jours  s'éunt  paflez ,  le  Roy  vint  en  perfonne  à  cette  Ifle ,  &  fit 
apellcr  cesMiniftres  Evangeliques  en  pleine  campaene,  car  il  avoit  cette 
imagination  que  fi  ces  gens  uloient  de  quelque  ma&fice  il  feroit  fcduit 
plus  facilement  de  leur  art  magique ,  s'il  étoit  renfermé  dans  une  maifon. 
Mais  ces  hommes  ApolVoUqucs  qui  s'apuyoient  fur  la  vertu  d'un  Dieu,  & 
non  pas  (ùr  le  pouvou:  des  démons ,  s'en  vinrent ,  faifànt  porter  au  devanc 
d'eux  une  Croix  d'argent  avec  l'image  de  nôtre  Sauveur  peinte  fur  une 
toile,  &  chantant  des  Litanies  pour  le  falut  de  ceux  qu'ils  vouloient  dé- 
tromper, étant  arrivez  le  Roy  les  fit  affeoir,  &  leur  demanda  quel  étoit 
le  fujet  de  leur  venue.  Saint  Auguftin  qui  étoit  le  chef  de  toute  cette  troui 
pe  Apoltolique ,  fit  un  difcours  à  toute  l'affemblée  fur  les  Myftercs  dtf 
nôtre  Foy  ^  avec  tant  de  force  &  de  zelc  que  le  Roy  luy  répondit ,  ce  qui 
vous  nous  MnonccT^  efi  beau ,      les  promefcs  que  wous  nom  faites  font  A'van^ 
tageufes ,  maié  parce  que  le  premier  efi  nowveoH ,  ^  U  fécond  incertain  ,  //  n'eft 
pas  de  U  prudence  que  nous  foyons  fi  crédules  À  'vos  paroles  ,  que  moy  ft^  mon 
peuple  abandonnions  notre  ancienne  créance  pour  embrajfer  une  Foy  dont  noue 
avons  fi  peu  ouy  parler^  l^eanmoins  puifque  vous  <ven€^,de  loin  ^       que  je 
fyy  que  ceft  k  nôtre  confideration  que  vous  a<ve\fait  un  fi  long  voyage ,  for- 
donne  quon  vous  traite  ofvectous  les  foins  pojftbles  s  ft)  de  plus  je  vous  permets 
d  annoncer  votre  doêîrine  k  mon  peuple ,  pour  cet  effet  je  vous  accorde  de  faire 
vôtre  demeure  dans  ma  Ville  Capitale  de  Doroiierne  ,       d'y  faire  la  fonEîion 
pour  laquelle  vous  êtes  venu.  Ces  Saints  hommes  furent  extraordinaîre- 
ment  fatisfaits  de  cette  réponfe ,  qui  leur  étoit  un  préjugé  bien  raifonna- 
ble  de  la  converfion  de  ce  Roy  &  de  fon  peuple.  Ils  s'en  retournèrent 
de  la  même  manière  qu'ils  étoient  venus  en  cette  Ville  Royale,  c'cft  à 
direfaifant  précéder  la  Croix  &  l'image  de  nôtre  Sauveur  devant  eux,  & 
feifànt  par  les  chemins  cette  prière.  Seigneur ,  nous  vous  conjurons  par 
vôtre  infime  Mifericorde  que  vous  détourniez,  les  fléaux  de  vôtre  colère , 
Apaifie^jvôtre  foreur  fur  cette  Ville,  fans  anjoir  égard  à  tenormitéde  nos  crimes 
qui  lont  jugement  meritéd 

Voilà  quels  furent  les  prémices  de  ces  Miniflres  Evangeliques,  &  quel 
fut  le  lûcccz  de  cette  courte  conférence  qu'ils  eurent  avec  Ethelbert,  car 
cette  longue  qu'on  a  produit  depuis  peu  n'eil:  qu'une  invention  de  quel- 
que Autheur  moderne  qui  s'eft  plus  attaché  aux  régies  de  fa  Rcthoriquc 
qu  a  la  vérité.  Dc-là  l'on  peut  voir  combien  déjà  étoit  grande  la  douceur 
d  Ethelbert,  puifc]ju'il  traitoit  avec  tant  d'humanité  ces  Prédicateurs  nou- 
veaux, combien  ctoit  profond  le  fefpedb  qu'il  avoir  pour  les  Minières  de 
Jesus-Chrît,  puis  qu'étant  encore  Idolâtre  il  leur  rendoit  tant  de 
«léference,  &  ainfi  il  eft  vray  ce  que  nous  avons  dit  de  Sainte  Adilber- 
ge qu'elle  avoit  fi  adroitement  ménagé  Icfprit  de  fbn  époux  que  d'un 
farouche ,  elle  en  avoit  fait  le  plus  débonnaire  des  hommes  -,  &  ce  qui 
cft  plus  merveilleux  d'un  Idolâtre  opiniâtre ,  elle  avoit  amoly  la  première 
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la  dureté  de  fon  cœur  pour  le  rendre  capable  des  inftru(flions  de  ces  Prc- 
Ethel  J  E  s  u  s-C  H  R  î  T. 

'  Saine  AueulHn  avec  (es  compagnons  ayant  pris  leur  logis  dans 
Doroùerne  félon  la  permifTion  qu'ils  en  avoienc  du  Roy  ,  ils  crurent  là- 
gement  qu'il  e'toic  neceflaire  pour  donner  quelque  fucccz  à  leur  dcflciri 
de  mener  une  vie  d'Apôtre  puifqu'ils en failbicnt  l'office,  c'ellpourquoy 
ils  s'adonnoient  aux  prières ,  aux  veilles  &;  aux  jeûnes  avec  une  ferveur 
infatigable,  ils  faifoient  voir  un  mépris  généreux  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
ce  monde ,  &  ne  s'en  trouvoit  aucun  qui  ne  fut  étonné  de  la  conllance 
inébranlable  qu'ils  faifoient  paroître  pour  (bûtcnir  la  Foy  qu'ils  prê- 
choient.  Un  fi  merveilleux  exemple  en  toucha  plufieurs  fi  vivcmenc 
qu'ils  fe  firent  baptifèr.  Le  Roy  même  fiit  tellement  convaincu  par  la 
force  de  leurs  Prédications  qui  étoient  accompagnées  d'une  vie  fi  inno* 
ccntc  ,  &  d'une  infinité  de  miracles  que  Dieu  raifoit  pour  l'autèrifer , 
qu'enfin  il  demanda  &  reçût  le  Baptême*  Delors  fon  ardeur  pour  la  Foy 
Chrétienne  fut  fi  grande  qu'il  invitoic  tous  fes  fujets  à  ce  Sacrement  de 
régénération  par  les  carefles  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  le  recherchoient , 
par  les  complaifances  qu'il  avoit  pour  ceux  qui  l'avoicnt  rcçû ,  &  par  la 
familiarité  particulière  qu'il  témoignoit  à  tous  ceux  qui  s'en  glorifioient, 
mais  jamais  il  ne  voulut  contraindre  perfonne  aie  prendre,  car  il  l'çavoit 
trcs-bien  qu'un  fer\'iGe  forcé  n'elt  point  agréable ,  &  que  Dieu  ne  reçoit 
dans  (à  Maiibn ,  qui  ell  l'Eghfe  ,  que  des  icrviteurs  volontaires  •  ce  zcle 
ne  parut  pas  moins  dans  fes  libcraUtez  magnifiques  qu'il  fit  à  ces  Mi- 
niltres  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t,  car  auffi-tôt  qu'il  eût  reçu  le  Baptême  il  leur 
donna  une  place  dans  Doroiierne  pour  bâtir  une  Ëglife ,  qui  fut  la  Mc« 
cropolitainc  de  toutes,  à  laquelle  il  afligna  un  grand  nombre  de  poircflions 
Içes-riches. 

•  Saint  AugufHn  infiniment  cônfblé  d  urtê  converfion  tant  dcfiréc  qii'é-.' 
toit  celle  d'Ethelbert,refolutdc  faire  part  de  cette  heureufe  nouvelle  au 
Pape  Saint  Grégoire  qui  l'avoir  envoyé  -,  pour  cet  effet ,  il  dépêcha  ver» 
luy  Laurent  Prêtre  &  Pierre  Religieux,  pour  luy  faire  le  récit  fidèle  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  ce  changement  que  la  droite  de  Dieu 
avoit  opéré  par  leur  entrcmifc.  Ce  Saint  Pontife  ayant  ouy  cette  nar* 
ration  avec  une  joyc  la  plus  fenfîble  du  monde ,  écrivit  plufieurs  Lettres 
de  congratulation ,  foit  à  Saint  Auguftin  &  aux  autres  qui  l'accompa- 
Eihelbert  gpoient,  Ibic  à  la  Bien-heureufe  AÏilberee  qui  avoit  travaillé  avec  tant 
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glcicrre  ^  ardeur  a  cet  ouvrage.  Nous  1  avons  raportee  en  la  vie ,  voicy  celle  qu  u 
«onvcn^l  adreffa  à  Ethclbertaprcz  fon  Baptême. 

Domino  gloriofifTirao  arque  prscellentifïimo  FilioEdilbcrto  Régi  Angle- 

rum  Gregorius  Epifcopus. 

PKopter  hoc  omnipotens  Dem  tjuofque  dd  regimina  populorum  perducit ,  ut 
per  €os  omnibus ,  quibfu  pr^lati  futrint ,  dorut  /tue  pietatù  impendat  :  quod 
in  iAnglorum  genre  faSium  œgno'vintus ,  cui  ycflra  gloria.  efl  idcircù  prapofitA , 
ut  per  bona  qute  ^vabU  concejfa. ,  etiam  JubjeEU  ajobis  genti /ùpemA  beneficU  prêt- 
fiarentur,  ^  ideo  G  LOKIO  S  E  F  J  L I  eam  quant  aaepifli  divinitus  gra^ 
tUni /oUicitâ  mente  cujiodi,  Cbrijiianantque  fidem  in  populii  tibi  /ùbditi*  (xten- 
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dcre  fefiim.  Zelum  reciitudinis  twein  eurum  multiplie»  conyérfione  ^idolorum  ,  *^'' 
cultus  infequere ,  finorum  adifiàa  efverte ,  fuhditorum  mores  ex  magnâ  fviu 
munditiâ  exhortando ,  terrendo ,  blandtendo ,  corrigendo  ,  (ë^  boni  operis  exetn-  ^^^A 
pu  monfirando  «difica ,  «r  ill»m  retributorem  inveniat  in  cœlo ,  cufféj  nomien  — 
atque  cognitionem  diUtar^eris  in  terra..  Jp/è  enim  tvefir*  quoque  glorie  nomen 
pofieris  glori(tjiiu  reddet  ^  cujtu  mot  honorent  qu^eritis  ^  fervatis  in  gentibus. 
Sic  etenim  Confiantimts  quondam  piijjimtes  Imperator  Romanam  T{empublù 
cam  à  perverjis  idolorum  cultibus  revocans ,  onmipotenti  Deo  Domino  noflro 
Jefié  Chrijio  fecum  Jiibdidit ,  fequè  cum  Jubditis  populis  totâ  ad  Deum  mente 
convertit ,  unde  fa^um  efi  ,  ut  antiquorum  Principum  nomen Jkis  vere  ille  Uu- 
dtbus  <vinceret,  ^  tanth  in  opinione  pnsdecejforts  /ùos  ,  quantà       in  bono 
opère  fuperaret  ;  €t  nunc  itaque  F  EST  K  A  GLORIA  cognitionem  uniu»  ' 
Djei  PatrU       Filij      Spiritus  SanEh  regibtu  ac  populii  /tbim€t  (d^ /ùbjeElk 
fefiinet  infùndere  ,  ut      antiques  gentis  Jue  reges  laudibus  acmetitistranfeat, 
^  quantà  in  fubjeHis  juii  etiam  aliéna  peccata  deterferit^  tanth  etiam  de  pec 
catis  propriis  ante  omnipotentis  Dei  terribile  examen  fecurior  fiât.  T{everen^ 
dijpmus  Frater  nofter  <iAugufiinus  Epi/copus  in  ZMonafierii  re^la.  doBtu ,  Sacrât 
Scripturét  fiienttâ  repletus ,  bonis  authore  Deo  openbui  pr^dltus  ,  quxque  nwt 
admonet  libenter  audite  ,  dévote  peragite  ,  fiudiosè  in  memoria  ejfe  refirvate  s 
quia  fi  vos  eum^in  eo  quod  pro  onmipotenti  Deo  loquitur,  audit is ,  idem  omni- 
potens  Deus  hune  pro  vobis  exorantem  celeriùs  exaudiet^fi  enim ,  quod  abfit^ 
werbaeius  pofiponitis ,  quomodo  êumomnipotensT)eMs poterit  audirepro  vabis, 
quem  vos  negligitis  audire  pro  Deo.  totâ  igitur  mente  eum     vos  in  fervort 
fidei  finngite ,  atque  ad  nifum  iîlitu  virtuti  ,  quam  vobis  tribuit  divinitM^ 
adjuvate ,  ut  regni /ùi  vos  faciat  ej/è  participa ,  cujiu  vos  fidem  in  regno  veflra 
reeipi  facitis ,  ^  cufiodiri  :  pntterea  fiàre  veflram  gloriam  voUmus ,  quod  ficut 
in  Scripuri  Sacra  ex  verbu  Domini  àmnipotentis  agno/cintus  pr£fentis  mundi 
jam  terminus  juxta  efi,  ^  SanUorum  regnum  venturum  efi,  quodnuUo  un- 
quam  poterit  fine  terminari.  Appropinquante  autem  eodem  mundi  termina 
multa  imminent  qua  antea  non  fuerunt ,  videlieet  mmutationes  aëris,  terrorefque 
de  cœlo  ,      contra  ordinem  temporum ,  tempefiates ,  belU ,  famés ,  pefitlentix^ 
terr£  motus  per  loca\^  qu£  tamen  non  omnia  nofins  diebus  ventura  funt  ,/èd pofl 
noflros  dies  omnia  fiibfequentur.  Vos  itaque  fi  qua  ex  his  evenire  in  terra  vefirâ 
cognofcitis ,  nuUomodo  animum  vefirum  perturbe  tis ,  quia  idcircb  ^e^ figM  de  fine 
ficculi  pr^mittuntur ,  ut  de  animabus  nofiris  debeamus  eJfe  foUiciti  y     de  mortis 
hori  fiiSfeEli     venturo  judici  in  bonis  aSîibus  inueniamur  ejfe  préeparatis  hice 
nunc  GLORIOSE  FJLI  paucis  loquutus  fum ,  ut  eum  (hriftiana  fides  in 
reffio  vefiro  excreverit,  noftra  quoque  locutio  apud  vos  latior  excrétât , 
tantb  plus  loqui  libeat ,  quanti  fe  in  mente  noftra  gaudia  dt  gentis  *veftr* 
petfedâ  converfione  multiplieant  ,  parva  autem  xenta  tranjmi/t ,  que  vobis 
parva  non  erunt ,  cum  à  vobis  ex  Beati  Pétri  Apofloli  fiterint  benedi^onê 
fufcepta  ,  omnipotent  itaque  Deus  in  vobis  gratiam  /ùam  quam  coepit  perfidat, 
atque  vitam  veflram^      hic  per  multorum  annorum  currieula  extendat.  Et 
poftlonga  tempora  in  cœleftis  vos  patrùe  congregatione  recipiat.  Incolume»  ete^ 
cellentiam  vefiramgratia  fupemA  cullodiat.  Domine  Filié 
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1    ç  9A  mon  Glorieux  (B^  excellent  Fils  Ethelbert  Roy  d'Angleterre , 

^  Grégoire  E'veque. 

^^f^'.      T  £  £)jçu  Tout  puiflant  clcvc  les  bons  à  la  conduite  des  autres  ,  afin 
JLjdc  communiquer  par  eux  comme  par  autant  de  canaux  purs&  valles 
l'abondance  des  grâces  qu'il  veut  répandre  fur  Tes  peuples."  C'elt  ce  que 
nous  voyons  heurcufemcnt  accomply  dans  la  nation  Angloifc.  Dieu 
'VOUS  a  ctably  liir  ce  peuple ,  non  feulement  pour  le  gouverner  ,  mais 
pour  luy  porter  les  grâces  les  plus  confiderablcs  donc  il  avoir  bcfbin  : 
c'clt  pourquoy  mon  GLORIEUX  FILS  vous  n'êtes  pas  feulement 
oblige  de  conièrvcr  fbigncufement  ce  (ingulier  bienfait  que  vous  avez 
tcçu  dans  le  Baptême ,  mais  vous  ne  devez  épargner  aucun  foin  pour 
faire  part  à  vos  fujets ,  les  invitant  amoureufemenc  avec  tous  les  cm- 
preflcmcns  imaginables  à  embrafler  ce  que  vous  avez  fi  fagement  choifi^ 
Faites  paroître  vôtre  zelc  pour  leur  converiion  par  une  guerre  dcclai  ce  aux 
idoles  par  le  renverfcment  de  leurs  Temples ,  &  par  une  innocence  de  viCj 
qui  farîè  une  douce  violence  à  tous,  de  rechercher  ce  que  vous  témoignez 
«ùrner  fi  paifionnéraent ,  afin  que  vous  ayez  pour  récompenfe  dans  le  Ciel 
celuy  dont  vous  aurez  avancé  fi  avantageufcment  la  gloire  en  terre,  &  non 
feulement  vous  pouvez  efperer  un  (1  riche  falaire  en  l'autre  vie  de  vôtre 
zelcjmais  dez  celle-cy  même  vous  en  ferez  récompenfe  par  l'accroiflcment 
de  vôtre  grandeur  temporelle.  N'avons-nous  pas  vû  que  la  puiflance  du 
grand  Conftantin  a  furpafTé  celle  de  fes  prédécclfeurs ,  parce  qu'il  les 
avoir  tous  (urpalfez  en  pieté ,  &  que  pour  avoir  affujéty  à  f  Empire  de 
Iesus-Chrît  l'Empire  du  monde ,  ce  Divin  Sauveur  à  foûmis  à  fà 
domination  prefque  tout  le  monde ,  fi  bien  que  fon  nom  a  été  autant 
éclatant  par  toute  la  terre  qu'il  a  été  pieux  envers  Ibn  Dieu  ;  vous  pou- 
vez attendre  de  ce  Seigneur  tout.puiflànt  le  même  bonheur,  fi  vous 
avez  le  même  zelc  pour  fon  honneur ,  qu'avoir  cét  Empereur  Chrétien, 
fi  à  prefent  que  vous  êtes  éclairé  de  fes  lumières ,  vous  ne  les  renfermez 
pas  dans  vous-même,  mais  que  vous  les  communiquiez  à  vos  peuples, 
&  à  tous  les  Princes  qui  (ont  vos  voifins  -,  ce  fera  le  moyen  de  rendre  vôtre 
tiom  fi  illultrc,cju'il  oofcurcira  toute  la  gloire  de  vos  prédéceffeurs  &  vôtre 
Empire  fi  dilate  que  fon  étendue  pafTera  au  deffus  de  vos  efperances ,  6c 
fi  cette  penfée  pour  être  tres-bafle  pour  un  Chrétien  ne  vous  touche  pas^ 
prenez  ccUc-cyqui  cil  plus  noble,  qu'autant  de  péchez  que  l'on  remet- 
tra à  vos  peuples  par  le  Baptême  que  vous  leur  aurez  procure,  autant  on 
en  cfacera  des  vôtres  au  jour  terrible  du  Jugement  de  Dieu.  Au  relie ,  je 
vous  conjure  d'écouter  en  tout  nôtre  très-cher  Frère  &Evêque  Augullin, 
il  liiffiroit  pour  vous  y  porter  de  vous  dire  quec'eft  un  homme  crcs-bicn 
verfé  danslalcdlurede  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  ell  tres-experimentc  dans 
la  vie  religieufe ,  &  confommé  en  toute  Ibrte  de  vertus  ,  mais  ce  qui 
vous  doit  prclTer  à  cela ,  c'eft  que  fi  vous  refufez  de  l'entendre  quand  il 
vous  parlera  pour  la  gloire  de  Dieu,  Dieu  à  fontourrefulera  de  l'enten- 
dre quand  il  luy  parlera  pour  vôtre  làlut  &c  vos  intérêts  ;  comment  le 
pouiToit-il  trouver  propice  en  vôtre  endroitjfi  vous  n'êtes  pas  favorable  au 
ficn,  unilfez-vous  donc  tous  deux  à  augmenter  l'honneur  de  cette  Majefté 
infinie  dans  vôtre  Royaume ,  luy  en  vous  reprcfcntant  ce  qui  le  peut  avan- 
\  N  cer,& 
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ccr ,  &  vous  en  exécutant  fidèlement  ce  qu'il  vous  aura  prôpôfé.  De  i  n 
plus  je  vous  avertis  que  Iclon  le  langage  de  l'Ecriture  pluficurs  lignes  ^ 
étranges  doivent  précéder  la  fin  du  monde  &  la  venue  de  ce  terrible 
Juge ,  qui  doit  juger  les  vivans  &  les  morts  ^  comme  font  la  llerilitë  ^  la 
famine,  les  tempêtes, les  pertes, les  tremblemcns  de  terre,  les  foûdrcsj 
les  tonnerres ,  enfin  des  fimptomes  fi  violens  dans  toute  la  nature  qu'on 
ne  pourra  pas  douter  qu'elle  ne  foit  parvenue  à  fa  fin ,  que  fi  vous  avez  vû 
dans  vôtre  païs  de  femblables  prodiges  ne  vous  en  troublez  point ,  mais 
entrez  dans  la  penfëc  de  celuy  qui  les  a  fait  ,  qui  eft  de  vous  préparer 
par  de  bonnes  œuvres  à  la  mort  &  à  la  venue  de  ce  Juge,  qui  fera  fré- 
mir même  les  plus  innocens.  C'eft  ce  que  nous  avons  voulu  brièvement 
vous  faire  fçavoir  ,  nous  rcfervant  de  vous  faire  de  plus  long  difcoursà 
mefiire  que  vôtre  Foy  croîtra  davantage ,  &  fc  dilatera  plus  dans  vôtre 
Royaume  :  Cependant  je  vous  envoyé  de  petits  prefcns  ,  que  vous  ne 
devez  pas  regarder  comme  petits ,  puifqu'ils  partent  de  la  chaire  de  Saint 
Pierre,  &  qu'ils  portent  avec  eux  la  benedidlion,  cela  fait,  je  prie  Dieu, 
mon  FILS  ILLUSTRE,  qu'il  achevé  en  vous  ce  qu'il  a  commence^ 
&qu'aprez  vous  avoir  donné  une  longue  &  hcureu le  vie  icy-bas ,  il  vous 
donne  l'Eternelle  infiniment  plus  heureule  pour  re'compenlc  des  grands 
lèrvices  que  vôtre  Excellence  luy  aura  rendu; 

Quelqu'un  pourroit  imputer  à  légèreté  à  Saint  Grégoire  d'avoir  faci- 
lement crû  la  fin  du  monde,  ainli  qu'il  témoigne  en  cette  Epître,  mais 
il  n'y  a  aucun  qui  ait  tant  loit  peu  d'équité  qui  ne  l'accule  de  ce  blâ- 
me, puilque  c'étoit  la  commune  créance  des  plus  grands  hommes  de 
Ion  temps  &  de  ceux  qui  l'avoicnt  précédé,  comme  remarque  Baronius 
fur  le  lujet  de  cette  Epître  en  l'an  lix  cens  un  ,  d'où  il  paroît ,  comme 
il  le  prouve,  que  c'eft  en  ce  temps  qu'elle  ïui  écrite.  • 

Saint  Ethelbert  ayant  reçu  de  fi  falutaires  avis  de  ce  Souverain  Pon- 
tife, line  fe  peut  dire  avec  quelle  ferveur  &exa<ftitude  il  les  accomplit,- 
car  délors  il  n'eut  point  d'aplication  plus  forte  que  celle  de  l'avancement 
du  culte  de  Dieu  &  de  la  Foy  Chrétienne  dans  les  peuples  ,  il  le  fit  pa- 
roître  dans  le  refpe<ît  qu'il  avoit  pour  Saint  Auf^ltin ,  dans"  la  conftru- 
étion  des  Eglifes  &  des  Monafteres ,  &  dans  l'aràeur  infatigable  de  por- 
ter cette  Foy  jufques  aux  Païs  Etrangers  ;  quant  au  premier  il  n'y  a  point 
de  paroles  qui  puilTent  expliquer  combien  grande  étoit  la  vénération 
qu'il  avoit  depuis  la  convcrlion  pour  cét  homme  Apoiloiique ,  il  le  re- 
gardoit  &  l'honoroit  comme  ion  pere  ;  &  de  fait ,  nous  trouvons  dans  uii 
de  fes  Edits ,  qu'il  l'apelle  fon  Pere  Evangeliquc.  Pouvoit-il  la  fignaler 
avec  plus  d'éclat  que  par  cette  libéralité  mcrveillcufe  qu'il  luy  fit  de  Ion 
Palais  Royal,  qui  étoit  au  milieu  de  la  Ville ,  pour  en  faire  une  maiion  pour 
luy  &  lès  fuccelfcurs,  &  de  fc  réduire  avec  toute  fa  famille  Royale  à  le  re- 
tirer dans  la  campagne  en  un  de  leurs  Châteaux  nommé  Stapelgat.  Pour 
ce  qui  eft  du  feconci,  qui  eft  la  conftrudion  des  Eglilès ,  Bede  nous  alTûrc 
que  ce  fût  par  fon  autôritéque  Saint  Auguftin  recouvra  cette  ancienne 
Eglife  qu'avoicnt  fait  bâtir  les  anciens  Romains  Chrétiens  ,  &  qu'en 
ayant  renverfé  les  idoles  qu'on  y  adoroit ,  il  l'avoir  conficrce  au  nom 
de  Nôtre  Sauveur  jEsus-CHRÎTjcefiit  encore  ce  pieux  Roy  qui 
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fie  bâtir  proche  la  Ville  un  beau  Monaftere  avec  une  fuperbe  Eglifc  qui 
,  .*    le  joignoic ,  laquelle  il  fit  conlàcrer  à  l'honneur  des  Apôtres  Samt  Pierre 
jr  ^  ^      &  Saint  Paul ,  aprez  l'avoir  enrichie  de  plu{ieurs  dons  :  elle  fut  dcllincc 
pour  la  icpulture  des  Rois  de  Kents ,  &  des  Archevêques  de  cette  Ville, 
apcUée  à  prefent  Cantorbcry  :  D'autres  ajoutent  qu'il  donna  à  Saint  Au^ 
gullin  le  même  Temple  où  il  avoit  accoutumé  de  facrifier  à  (es  idoles 
avant  (a  converfion  :  on  luy  attribue  aufli  ce  magnifique  Monaftere  qui 
ctoit  en  l'iflc  d'Hely ,  que  Saint  Auguftin  dédia  à  l'honneur  de  Sainte 
Edburgc,  &  qu'il  peupla  de  ics  Rehgieux  \  enfin  il  fit  conftruirc  une  autre 
Eglifc  &  Monaftere,  où  il  affembla  une  Communauté  fort  nombreufc; 
Etant  tombé  en  ruine  ,  Sainte  Etheldrede  le  fit  réparer,  &  le  remplit 
d'une  troupe  de  Vierges ,  à  prefent  c'cftunc  Eglifc  Cathédrale.  Quant  au 
dernier,  quiétoit  fon  zele  infàtiable  pour  la  dilatation  dcl'Eglilè,  ceic- 
roit  affez  dire  pour  le  perfuader  que  ce  fût  luy  qui  pouffa  Saint  AugufHn 
à  envoyer  un  de  fes  compagnons  nommé  Mellitus  aux  Anglois  Orien- 
taux ,  pour  leur  porter  la  lumière  de  l'Evangile  :  celuy  qui  y  régnoitpour 
lors  ctoit  fon  neveu  Sebert  du  côté  de  fa  foEur  Ricula.  Ce  Roy  reçût  avec 
tant  de  refped  cet  homme  A  poftolique,  que  vaincu  dcsraiions  qu'il  luy 
aportoit  pour  nos  Myftcres ,  il  fc  fit  baptifèr ,  ce  qu'ayant  fçû  Saint  Ethcl- 
beFt  il  procura  qu'on  bâtit  cette  célèbre  Eglife  ac  Londres,  dont  Melli. 
tus  fut  fait  Evêque  ,  &  qui  eft  encore  à  prefent  une  Cathédrale.  Voilà 
une  partie  de  ce  qu'Ethelbert  preffé  de  fbn  zcle  fit  pour  l'Eglifè,  de  la- 
quelle il  avoit  été  fait  membre  par  le  Baptême. 

Mais  parce  qu'il  eft  encore  du  devoir  d'un  Prince  de  retenir  fès  fùjets 
par  l'autorité  des  Loix  ,  il  fit  plufieurs  Edits ,  dit  Bede,  trcs-neccfïàircs 
pour  fon  Etat ,  félon  la  forme  des  Loix  de  Rome  &  de  l'avis  de  fes  Con- 
lèillers ,  lefquels  furent  écrits  en  langue  Angloife  ,  &  fc  cardoient  cxa- 
•  élément  encore  de  fon  ternps.  Je  ne  veux  pas  ômectre  celuy  qui  déclare 
fi  hautement  fa  pieté ,  qui  fut  qu'il  ordonna  de  feveres  peines  a  ceux  qui 
cnleveroient  quelque  chofc  des  tiens  dcrEglife,desEvêques,  &  des  au- 
tres Ecclcfiaftiques. 

Aprez  tant  de  belles  adions  fi  Chrétiennes  ,  ce  religieux  Prince  chan- 
gea Ton  Royaume  temporel  avec  l'éternel  ,  ce  fut  félon  Bede  l'an  de 
jEsus-CHRÎxfîx  cens  treize ,  qui  étoit  l'an  vingt-un  que  S.  Auguftin 
t  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  fa  converfion  ;  mais  bien  que  tous  les 
Hiftoriens  Anglois  s'accordent  avec  luy  pour  le  jour  de  ia  mort,  qui  fut 
le  vinçt-quatriême  jour  de  Février,  ils  rejettent  fon  opinion  pour  l'année 
qu'il  ^cfîgne,  ôcluy-même  fc  contredit  en  un  autre  endroit  ,  car  dans 
1  épitome  de  fon  Hiiloire  il  met  fa  mort  en  l'an  fix  cens  fèizc  j  de  forte 
que  nous  marquant  en  ce  lieu  l'arrivée  de  Saint  Auguftin  en  Angleterre, 
&  la  converfion  d'Ethelbert  en  l'an  cinq^  cens  quatre-vingts-dix-fèpt,  il 
nous  donne  fujet  de  corriger  aufli  cette  féconde  époque  ,&  d'afligner  là 
mort  en  l'an  fix  cens  dix-huit ,  qui  eft  l'opinion  du  fçavant  Baronius ,  à 
laquelle  nous  nous  arrêtons ,  comme  ayant  plus  de  raport  avec  ce  que 
nous  avons  dit  au  commencement  qu'il  avoit  commencé  à  rcgncr  en 
1  an  cinq  cens  foixante-dcux ,  car  fi  vous  y  ajoutez  cinquante-fix  ans  qu'il 
a  régné,  il  en  reviendra  le  nombre  de  l'an  fix  cens  dix  huit  de  la  mort. 
Outre  Bede  &  les  autres  Hifloricns  d'Angleterre ,  plufieurs  ont  honoré 
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fà  mémoire  de  pluficurs  Eloges  glorieux,  il  fcroit  trop  long  de  les  raporter 
tous ,  il  lufîic  de  dire  que  le  Martyrologe  Romam  ,  celuy  d'Angleterre 
ac  Molan  ont  fait  mention  de  luy  au  jour  de  (à  mort ,  &  Jean  Capgrave 
&  nôtre  Pcre  Elie  ont  écrit  au  long  ià  vie. 


LA  VIE 

B.  INGÔNDE, 

PILLE  DE  SIGEBERT 

premier  Roy  delà  Gaule  Auftra- 
fienne,  &  Reine  d'Efpagne. 

I  EU  a  prévenu  fi  abondamment  de  fes  BenediJ 
(fiions  la  Maifon  Royale  de  France ,  qui  ne  s'cll  pas 
contente  d'élever  la  pieté  au  deflus  des  autres 
Monarchies , autant  que  les  Rois  (ont  élevez  au  defl 
lus  du  refte  des  hommes  ,  comme  parloit  autrefois 
ce  judicieux  Pape  Saint  Grégoire  ,  mais  pour  com- 
ble de  faveur  il  l'a  remplie  de  tant  de  lumières  dans 
Foy  ,  &  d  ardeur  dans  fa  charité  ^  qu'elle  a  été  capable  de  com- 
muniquer l'un  &  l'autre  à  tous  les  Royaumes  Etrangers.  Qu]ainfi  ne 
loit ,  n'eft  -  il  pas  vray  que  la  première  race  des  Rois  de  France  a  pro- 
duit pluficurs  Héroïnes  illuftres  ,  qui  comme  des  .flambeaux  très- 
lumineux  ont  dilTipé  les  ténèbres  de  l'infidélité  ou  del'hercfie  des  nations 
étrangères  ,  pour  leur  faire  naître  les  lumières  brillantes  de  l'Evangile. 
Telle  a  été  dans  1  Angleterre  la  Bien-heureufe  Adilberge,  quiavoit  déjà 
éclairè  des  fplcndeurs  de  fa  Foy  éclatante  cette  Iflc  Britannique ,  avant 
^ue  fon  Apôtre  Saint  Auguftin  en  renverfa  tout-à-fait  par  fon  zele  l'Ido- 
latrie,  comme  nous  l'avons  montré  dans  la  vie  de  cette  Princcflc.  Telle 
fut  dans  la  Germanie  la  Bien-hcureulè  Res^inotrude ,  à  qui  les  Boyens 
doivent  entièrement  tout  ce  qu'ils  ont  de  Chriftianilrne  :  Telle  fut  en  Ita- 
lie la  très  pieufc  Clodofuinde  fille  de  Clotaire  premier,  qui  étant  mariée 
à  Alboïn  Roy  des  Lombards  ^  eut  1  honneur  d  être  la  première  qui  porta 
à  ces  peuples  barbares  les  lumières  du  Chrillianifme  ^  &c  enfin  telle  a 
été  en  Efpagne,  non  feulement  la  Bien-heureufe  Clotilde  fille  du  grand 
Clo,vis ,  de  laquelle  nous  avons  parlé  cy-delfus ,  mais  encore  la  Bien-heu- 
reufe Ingondc  qui  a  «u  la  gloire  d'extirper  dans  ce  Royaume  par  l'éclat  & 
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La  *vte 

j  I  en  \^  force  invincible  de  fà  Foy  la  plus  dc'ccltable  &  la  plus  enracinée  de 
delaJS.  jQmgj  herelies  ,  qui  ell  rArianifmc  ,  fous  laquelle  gemiflbic  toute 
Jngonde.  l'£fpagne ,  comme  nous  verrons  dans  la  lùite  de  cette  Hiitoirc. 

Cette  Bicn-heureufe  Reine  eut  pour  perc  Sigebert  premier  du  nom  fils 
de  Clotaire  premier,  &  Roy  d'Auftrafie  ,  donc  les  rares  parties  &  les 
vertus  dignes  d'un  Prince  Chrétien  ont  mérité  d'être  relevées  par  la  plu- 
Fortututli,  lYiQ  fçavante  de  Fortunat.  Sa  mere  fut  Brunehaut  qui  étoic  fille  d'Efpagnc  : 
Etant  jeune  elle  reçût  dans  fa  maifbn  une  éducation  convenable  à  la  fille 
d'un  fi  puiflint  Monarque ,  &  d'une  Monarchie  fi  Chrétienne  ,  on  la 
forma  à  toute  forte  de  vertus ,  mais  fiir  tout  la  Foy  jetta  de  plus  profon- 
des racines  dans  Ibn  coeur,  comme  elle  qui  devoit  être  la  plus  comba- 
tuë ,  &  qui  devoit  remporter  de  plus  fignalées  vicfloires ,  non  feulement 
parmy  les  fiens ,  mais  parmy  les  étrangers.  L'on  ne  peut  pas  douter  que 
Cn^eirtde       P^*^^  >  4"^      '^""^      Grcgoirc  de  Tours  &  de  Fortimat ,  avoic  tant 
Tenni.  4.  travaillé  à  la  converfion  de  fà  femme  Brunehaut,  qui  étoit  Arricnne,& 
hifl.  ch.  27         ç'jQjj    obrtince  par  les  avis  impies  que  luy  avoir  donné  là  mal-heu- 
reuiemere  Goiiumthea  Ion  départ  dEipagne,  comme  il  le  voit  claire- 
ment de  ce  que  nous  dirons  plus  bas  ,  qu'il  falut  que  beaucoup  d'Evê- 
ques  tres-fçavants  &  tres-fàmts  s'employanent  long-temps  pour  la  détrom- 
per. Il  ne  faut  pas  douter ,  dis- je ,  cjue  ce  Pere  fi  zélé  pour  la  Foy  de  fes  An- 
cellres  ne  prit  un  grand  foin  de  1  établir  &  l'alFermir  dans  le  cœur  de  (à 
fille,  il  luy  remontroit  que  c'étoit  le  plus  riche  héritage  que  luy  euffenc 
laiflez  fes  ayeuls ,  que  c'étoit  celuy  qu'il  ellimoit  le  plus ,  celuy  qui  anno- 
bliffoic  plus  leur  famille  Royale ,  &  il  e(l  bien  croyable  qu'il  ajoûtoit 
pour  imprimer  plus  avant  cette  Foy  dans  fon  efprit ,  ces  paroles  avan- 
tageufes  ,  qu'il  venoit  de  recevoir  du  Souverain  Ponufe  dans  une  Lettres 
qu'il  luy  ccrivoit ,  que  c'étoit  cet  héritage  qui  relevoit  autant  la  Monar- 
chie Françoife  fur  les  autres  Rois  ,  que  la  dignité  Royale  étoic  élevée 
pardefTus  le  refte  des  hommes.  Enfin  il  luy  difoit  qu'il  vouloit  qu'elle 
riit  dans  cecte  difpofition  d'eiprit  de  tout  perdre  plutôt  que  de  perdre  céc 
héritage  paternel  qu'il  avoit  reçu  de  Ces  pères ,  qu'il  vouloit  lailfer  pur 
&  entier  a  fes  enfans  ;  &  qu'il  defiroit  qu'ils  le  confervalfent  &  le  tranC 
mifTenc  à  leurs  defcendans  dans  cette  intégrité.  Il  n'y  avoit  nulle  de  ces 
paroles  qui  ne  pénétra  jufques  au  fonds  de  fon  cocurimais  Dieu  y  failbit  en- 
core de  plus  fortes  impreilions  ,  &  y  répandoit  plus  de  courage ,  car  ayant 
choifi  cette  Princeffe  pour  porter  les  plus  pures  lumières  de  la  Foy  en 
Efp  agne,  il  la  preparoit  à  cette  haute  &  difficile  cntrcprife  par  unemer- 
veilleufe  éfiifion  de  fes  grâces. 

Bien  qu'Ingonde  ne  mt  pas  encore  d'un  âge  propre  à  fe  marier ,  elle 
fut  demandée  en  mariage  par  Leuvigilde  Roy  des  Goths  en  Efpa- 
gne  pour  Ibn  fils  Hermenegilde ,  qui  etoit  auffi  fort  jeune  :  cela  arriva , 
s'il  s'en  faut  raporter  à  la  Chronique  de  Maxime  Evêque  de  Saragofl'c 
lande  Jesus-Chrît  cinq  cens  foixante-douze.  Je  laiffe  à  juger 
quel  pût  être  le  motif  de  Leuvigilde  à  rechercher  Ingondc  pour  cpou- 
le  de  fon  fils,  ou  fi  ce  fiit  (à  beauté  incomparable  qui  remplifToit  tous 
les  peuples  de  Ces  louanges ,  ou  les  confiderations  de  l'état  qui  trou- 
voit  de  grands  avantages  dans  cette  alliance ,  ou  les  follicitations  im- 
portunes de  Goifuinths ,  qui  defiroit  paiTionnémcnt  d'attirer  en  Efpa- 
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gnc  (a  petite  fille  Ingonde  i  mais  il  cft  certain  que  ce  fut  un  coup  de  la  ^y/^^.' 
Providence  de  Dieu  ,  qui  vouloit  par  ce  moyen  délivrer  l'Efpagnc  de 
cette  dëteftable  erreur ,  de  laquelle  elle  ctoit  infedc'e  durant  tant  d'an-  ^^^S^^^^* 
ne'es.  Sigebert  promet  donc  fa  fille  à  Hermencgilde  en  étant  extraordi- 
naircment  preflc  par  fa  femme  Brunchaut ,  qui  avoit  une  ardeur  nom- 
pareille  de  rendre  cette  complailance  à  fà  mere  qui  luy  en  faifbit  tant 
d'inlhnce ,  &  d'ailleurs  elle  e'toit  pouffée  de  cette  ambition  qu'elle  avoir 
de  relever  la  gloire  d'un  païs  à  qui  elle  devoir  fa  naiflànce.  Comme 
Ingonde  étoit  encore  trop  jeune  ,  il  falut  difïerer  fept  ans ,  dit  Maxime, 
la  conclufion  de  ce  mariage ,  pendant  lequel  temps  Sigebert  mourut ,  Achrpi»- 
pour  lors  on  réitéra  les  pourfùites  avec  plus  de  vigueur  ,  tellement  que  î*** 
cette  alliance  fut  en  peu  de  temps  conclue  ;  tout  étant  donc  arrête  ji 
cette  PrincefTe  partit  de  France  avec  un  magnifique  équipage ,  elle  palli 
dans  la  ville  d'Agde  ,  qui  ctoit  de  la  première  Gaule  Naroonnoile ,  & 
qui  pour  lors  apartenoit  à  l'Empire  des  Gothst  Fronimius  qui  en  ctoit 
l'Evéque  luy  rendit  la  viflte  qu'il  devoit  à  fà  naiflànce  &  à  lôn  mérite  | 
dans  leur  conférence  il  luy  reprefenta  l'extrême  danger  ou  elle  f  e  jettoii 
de  perdre  la  Foy  de  les  Pères,  la  conjura  de  veiller  d'autant  plus  liirlby 
que  le  péril  étoit  plus  proche  &  évident ,  &  qu'elle  ih  dcfaa  de  toute 
forte  de  perfbnnes  qui  vicndroient  tant  loit  peu  ébranler  fa  créance.  Ce  ^  ^  . 
qu  ayant  ete  raporte  aLcuvigilde,  il  en  conçut  tant  dmdignation  con-  dttoHrsU, 
tre  cet  excellent  Prélat ,  qu'il  l'obligea  par  les  continuelles  perfecutions  9-dtfcnhi, 
qu'il  luy  fie  de  quiter  fon  Evêché  ,  &  de  fe  retirer  en  France,  oû  il  fut 
tres-bien  reçu  des  Evêques  de  ce  Royaume  ,  &  honoré  de  l'Evêché  de 
Vence  aprcz  la  mort  de  Deutherius  fon  Paileur.  Cette  Princeflc  fortifiée 
de  tant  d'avis  fi  fàgcs  &  falutaires ,  pourfuivit  fon  chemin ,  &  enfin  arri^ 
va  en  Efpagne,oûcllefutreçûë  de  tous  avec  unejoyc  incroyable  j  mais 
fur  tout  d'Hermenegilde,  qui  d'abord  fe  laifla  gagner  à  tant  de  bellcâ 

fîarties  qui  paroifToient  en  elle;  de  forte  que  dêlors  ils  n'eurent  plus  que 
es  mêmes  mclinations ,  excepté  les  fentimens  de  Religion ,  qui  traver* 
foient  cette  union  fi  parfaite.  Goifuinthe  même  luy  témoigna  une  fà» 
tisfadlion  extraordinaire  de  fon  arrivée ,  foit  parce  quelle  voyoit  dans 
fà  petite  fille  une  image  de  la  beauté  de  fà  Brunehaut  ,  foit  que  ce 
fut  pour  fe  mieux  infiniier  dans  fon  cfprit ,  qu'elle  meditoit  de  long- 
temps de  pervertir  :  En  effet  la  folemnité  des  noces  étant  achevée ,  elle 
commença  à  l'attaquer  fur  fa  Foy  ;  fà  première  baterie  fut  par  la  flaterie  & 
par  des  careffes  qui  alloicnt  jufqucs  à  être  importuncs,car  elle  ne  la  pouvoic 
affcz  voir ,  elle  ne  la  quitoit  jamais ,  c'étoit  fàns  ceflè  à  luy  aplaudir  &  à  luy 
faire  mille  offres  avantageux.  Cette  attaque  n'ayant  pas  réiifli  elle  tâcha  à 
I  épouvanter  de  menaces ,  des  menaces  elle  en  vient  à  la  violence.  Un  jour 
cette  hirie  déjà  lafTéc  de  tant  de  combats  fàns  rien  profiter,luy  àitjMadame, 
il  efi  temps  de  njotu  faire  bAptifèr ,  caryous  ne  pouvex^pas  douter  que  ce  Baptê^ 
me  que 'VOUS  A<ve\  reçu  efinul  ^puifqu  il*vom  a,  été donnéuu  nom  a  une  Trinité, 
q^in'efipas      quine  JuhfiSle  que  dans  [ imagincuion  de  njotre  France  :  Cette 
Princefle  voyant  la  guerre  déclarée  ouvertement,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  à 
diffimuler  ny  à  fuir ,  fe  revêtant  d'un  courage  mâle ,  luy  fit  cette  réponfe 
digne  d'un  homme  Apoflolique  le  plus  généreux  ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Saint  Grégoire  de  Tours  qu  clic  meriteroïc  d'être  écrite  en  lettres  d'or. 
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La  *Vie  ^ 

delaB  ^"X  dic-cllc,  //  me  fujjît  datvoir  été  k'vée  une  fois  du  péché  orL 

ginel  piir  un  Baptême  fa,lutatre ,  Cs?  d'y  Avoir  confefé  t égdïtéde  h  Tres-SAtnte 
Ingonde.  jy^y^^'^  ç'^j^  ^      ^q^^  tnon  cœur  ^  ce  fi  ce  que  je  confejfe  haute- 

itToHrUl  ment,  ft)  cefi  cette  créance  de  laquelle  je  ne  me  départiray  jamais.  Goifuintlie 
/.  ch.js.  entendant  cette  rcponlc,  qui  marquoit  un  efprir  ferme  dans  fa  relblution 
&  une  conllancc  inviolable  dans  là  Foy ,  tranfportée  de  rage  ,  la  prit 
par  les  cheveux  ,  la  jetta  par  terre ,  &  la  frapa  fi  rudement  &  Ç\  long- 
temps à  coups  de  pieds  qu'elle  en  fut  toute  meurtrie  &  enfanglantée  ^ 
fbn  courage  ne  ftit  pourtant  point  abatu  par  cette  violence  ,  qu'elle  ne 
pouvoit  pas  attendre  plus  furieufc  &  plus  outrageufe  du  plus  cruel  des 
tyrans,  car  y  a-t'il  barbare  qui  n'eut  modéré  fa  fureur  par  la  confidera- 
tjon  que  c'c'toit  une  Reine ,  fille  d'un  Roy  tres-illullrc  ,  &  épôu(c  d'un 
Roy  tres-puiffant ,  mais  la  paflion  aveugloit  fi  fort  l'efprit  de  cette  em 


portée ,  qu'elle  ne  penfbit  ny  qu'elle  étoit  ayeule ,  ny  que  l'autre  étoit 

que  ce  fut 

plus  doux  ,  toute  (a  penfée  étant  de  luy  arracher  la  Foy  du  cœur  j 


fille  de  France  ,  ny  que  ce  fut  une  Reine  ,  qui  meritoit  un  traitement 


c'eft  pourquoy  voyant  que  fes  premières  cruautez  n'alteroicnt  point  ce 
grand  cœur ,  qui  parmy  tous  ces  coups  crioit  toujours ,  qu'elle  confef. 
S.  Grégoire  loit  &  adoroit  l'égalité  des  trois  Peribnnes  Divines  ,  elle  en  vint  à  une 
iilm!  '  ^"^"^^  épreuve  plus  inlùportable ,  elle  la  fit  dépouiller  toute  nue ,  &:  la  lier 
avec  des  cordes  çardelfous  les  bras,  &  puis  la  plonger  dans  un  étang  en 
une  failbn  aflcz  troide  ,  &  afin  de  rendre  (a  peine  &  fon  ignominie  plus 
douloureufe ,  elle  commanda  qu'on  la  defcendit  dans  l'eau  peu  à  peu, 
&  alors  cette  perfide  crioit  à  chaque  moment,  ^/f«  que  vous  êtes  Arrien. 
«f,  /"o»  a/o/tfy2«v^/-<<j  cette  charte  PrincelTc  qui  avoit  plus  de  peine  de  fa 
nudité  que  de  fon  tourment  ,&  qui  craignoit  plus  fa  honte  que  là  mort, 
répondoit,  je  JUis  Catholique ,  Catholique  je  (veux  mourir,  ûteT^moy  la,  njie 
fur  cette  confejpon ,  car  fqacheT^  que  «y  [ eau  ny  le  feu  n'auront  jamais  tant  de 
force  que  de  m  en  faire  départir.  On  la  tient  quelque  temps  dans  ce  lupli- 
cc  ,  mais  là  patience  &  là  fermeté  fc  fortifiant  au  lieu  de  s'afoiblir ,  on 
la  tira  de  cette  pifcine ,  comme  l'apelle  Saint  Grégoire ,  &  que  nous 
autres  pouvons  nommer ,  le  Théâtre  du  triomphe  de  la  Foy  d'lnî;onde. 

Cette  cruelle  marâtre  &  cette  impie  ayeule  ayant  été  honteuremcnt 
vaincue  par  la  generolîté  inébranlable  de  là  petite  fille  ,  dont  elle  le 
promettoitfi  facilement  la  vi(Stoirc,  ne  pouvoit  plus  louffrir  là  prefencc 
qui  luy  étoit  un  continuel  reproche  de  la  perfidie  &  de  la  cruauté,  Ibit 
qu'elle  craignit  qu'Ingonde  ne  fit  fa  plainte  à  fon  époux  Hermencgilde 
du  mauvais  traitement  qu'elle  avoit  reçu  ,  &  que  luy  ofFcnlé  d'un  outra^ 
gc  fi  horrible  la  mit  mal  auprez  de  fon  pere  -,  elle  reiblut  donc  de  préve- 
nir toutes  lès  difgraces  par  cét  artifice  trompeux,  qui  fut  de  pcrluader 
à  Leuvigilde  de  renvoyer  fon  fils  de  fa  Cour  avec  fa  femme.  Ce  Roy  ne 
pouvant  plus  fouffrir  les  importunitcz  de  Goifumthe ,  ny  les  jullcs  plain- 
tes de  Ion  fils ,  qui  avoit  apris  avec  beaucoup  de  rcflcntimcnt  l'outrage 
que  cette  emportée  avoit  fait  à  Ibn  époulè,  dont  il  dcmandoit  fans  ccllè 
jullicc  à  Ion  pere,envoya  à  Seville  ces  deux  jeunes  Princes.  Ce  fut  pour  lors 
^  Qu'Ingonde  ayant  une  pleine  liberté  de  parler  à  fon  mary,  entreprit  tout 
^^*ron       ^^'^  là  converlion.  Le  religieux  Aymoin  dit  qu'avant  leur  départ  de 
hifi.eh.jt'  Tolcdc ,  Hcrraenegildc  étoit  dc)a  détrompé  de  Ion  erreur  par  les  exhor- 
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tarions  puifTantcs  de  la  femme ,  &  cjue  ce  fut  le  fujct  que  fa  cruelle  ma-  j  /  d 
râtrc  prit  pour  les  faire  congédier  de  la  Cour  :  mais  il  cit  plus  railbnna-    ^  ^  ' 
ble  d'en  croire  à  Saint  Grcgoure  de  Tours  >  qui  vivoit  en  ce  temps ,  &  Ingonde. 
qui  pouvoit  mieux  être  informe  de  ce  qui  iè  pafToit ,  qui  aflure  que  cette 
converfion  ne  fe  fit  qu'à  Seville.  Cette  PrincelTe  donc  fi  zelce  fe  trou, 
vant  en  ce  lieu  délivrée  de  cette  importune  marâtre,  qui  l'obfcdoit&rc- 
clairoit  par  tout ,  ne  craignant  plus  rien, donna  laflaut  à  l'Arianiime, Ôc 
commença  l'attaque  par  fon  mary  ,  elle  luy  remontre  avec  beaucoup  de 
prudence  &  d'ardeur  la  faufTeté  de  fa  fede,  l'impiété  &  les  conclulions 
dcraifonnables  d'une  créance  fi  mal  fondée  \  Hcrmenegilde  eut  peine  à 
fè  rendre  durant  quelque  temps  ,  car  nôtre  eiprit  ne  cnangc  pas  facile- 
ment d'une  créance  qu'il  a  une  fois  embrafice ,  ôc  l'on  ne  voit  que  trop 
que  les  changemens  dans  laFoy  iôntles  plus  rares,  parce  qu'ils  Ibnt  les 
plus  délicats.  Ingonde  pourtant  ne  fe  découragea  point  des  difëcultez  que 
railoit  Ion  mary  à  renoncer  à  fa  fed:e ,  elle  le  prcfla  par  de  nouvelles  rai;, 
fons  qui  eurent  tant  de  force  fur  fon  efprit ,  qu'il  rendit  les  armes  de 
Iherclie,  abjura  fon  erreur,  profelTa  la  Foy  Catholique  ,  fe  fit  baptilcr 
au  nom  de  la  Tres-Saintc  Trinité.  Il  prit  dansfon  Baptême  le  nom  de  Jean  ( 
O  qu'il  feroit  à  iouhaiter  que  comme  l'Hilloirc  nous  a  confervé  fidèlement 
les  mêmes  paroles ,  dont  fe  ièrvit  Clotilde  pour  gagner  Clovis  Ibn  Epoux 
à  Jesus-Chrît,  qu auflî  elle  nous  eût  confervé  celles  qu'employa 
Ingonde  pour  perfiiader  à  fon  mary  la  même  Foy  ,  nous  entendrions 
(ans  doute  des  paroles  brûlantes  de  zele,  animées  d'un  efprit  Apofloli- 
que ,  &  dit;nes  d'un  Apôtre  &  d'un  Martyr ,  puilqu'elles  ctoient  détrem- 
pées dans  le  iàng  qu'elle  avoit  déjà  vcrle  pour  le  foûtien  de  cette  Foy  : 
mais  fi  nous  ne  fçavons  pas  quelles  ont  été  les  armes,  nous  fçavons  quelle 
en  a  été  la  vertu  &  le  pouvoir  j  puifquc  tous  les  Hilloriens ,  tant  Elpa-  L'ETpagne 
cnolique  François  ,  &le$  autres, leur  attribue  la  conquête  d'Hermcne- 
cilde  a  notre  Religion  -,  car  bien  qu  il  loit  vray  que  Samt  Leandre  au  „  la  cou- 
beaucoup  travaille  à  cette  converfion  par  fes  Prédications  éloquentes,  noiilàncc 
c'étoit  pourtant  Ingonde  qui  leur  donnoit  la  force  qu'elles  avoient  liir  cbrî^"'" 
fon  mary ,  veu  qu'elle  rcprenoit  dans  fes  conférences  particulières  ces 
Predicauons  fi  admirables  ,  &  les  luy  faifoit  goûter  par  la  belle 
manière  dont  elle  luy  prelcntoit  cette  nourriture  fi  divine ,  outre  que 
l'on  ne  peut  douter  qu'avant  leur  départ  de  Tolède  pour  Seville ,' 
cette  époufe  brûlante  au  falut  de  fon  mary  n'eût  jetté  dêja  le  premier 
plan  de  cette  converfion  par  lès  remontrances  continuelles,  parlaiain- 
tcté  de  là  vie  ,  &  principalement  par  l'cfflifion  de  fon  lang  ,  que  Ter- 
tullien  apelle  la  fèmence  au  ChriJlianifme  j  l'Efpagnc  doit  donc  icy  recon- 
noître  qu'elle  dort  à  une  fille  de  France  la  converfion  d'un  de  fes  plus  il- 
luitres  Princes ,  &  du  plus  grand  de  les  Saints  Rois ,  qu'elle  honore  juftc- 
ment  comme  un  Martyr  ^  &:  qu'elle  reclame  comme  un  puiflant  Protc- 
^ur  de  fa  Couronne. 

L'on  ne  fçauroit  exprimer  qu'elle  fut  la  joye  d'Ingondc  en  ce  jour, 
^our  en  faire  uhe  jufle  expreffion  il  faudroit  pénétrer  qu'elle  étoit  l'ar- 
deur de  cette  Princeffe  pour  fa  Religion ,  àc  quel  ctoit  ion  amour  fince- 
rc  pour  fon  mary  ^  car  elle  voyoit  dans  cette  converfion  l'ctablifrcmcnc 
de  la  Foy  Catholique  en  Efpagnc  qu'elle  fe  reprcfcntoit  dêja  toute  Catho- 
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de  la  ^'^"^  laiflânt  attirer  par  l'exemple  de  Ton  Prince.  Elle  y  voyoit  aufTi  fon 
mary  régénère  à  la  grâce,  qui  etoit  le  bien  que  cette  époufc  fi  Chrétienne 
ngonde.  (ôuliaitoit  pardcflus  toutes  les  Couronnes  du  monde ,  &:  ces  deux  vues 
Juy  donnoieni  tant  de  conlôlation ,  qu'il  n'y  a  que  ccluy  qui  entre  jufques 
■dans  le  fonds  des  cœurs  qui  la  puiflc  parfaitement  déclarer,  mais  cette 
fatisfa«flion  fi  douce  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  car  Leuvigildc  ayant 
apris  le  changement  de  fort  fîls ,  tenta  toute  force  de  moyens  &  d'artifî. 
«es  pour  luy  ravir  ce  précieux  trelbr  qu'il  avoit  reçu  d'Ingonde.  Nous 
•dirons  dans  la  vie  de  Saine  Hermencgilde  les  adrcflcs  dbnt  ufa  ce  peré 
inhumain  pour  feduirc  (on  fîls.  A  prefent  il  fufSt  de  dire  pour  nôtre  lujet, 
qu'Hermcnegildc  ayant  genereulementmépnlë&  les  menaces  &:les  ré^ 
■compenics  que  luy  fàiloit  elperer  ion  pere,  s'il  vouloit  renoncer  a  la  créan- 
ce qu'il  avoit  embrafle,  Ingondc  le  vit  tout  à  coup  privé  de  fon  Royau- 
me ,  dépouillé  de  tous  les  biens ,  abandonné  des  Grecs  qui  l'ctoient  venii 
fècourir  ^  entre  les  mains  de  fonpere  barbare ,  renferme  dans  une  obfcure 
jîrifon ,  chargé  de  chaînes ,  elle  &  fon  petit  fîls  à  la  dilcrction  de  les  In. 
ndelcs  Grecs ,  errante  par  des  pais  étrangers  làns  fçavoir  od  elle  trouve-, 
f  oit  un  refuge  afiûrc ,  délailTéc  de  tous ,  épuifée  de  ce  peu  d'argent  qu'oit 
luy  avoit  lailTé.  Bon  Dieu  que  de  fecoufles  tout  à  la  fois  pour  ébranler 
conllancc,que  de  mileres  pour  abatre  fa  patience,  que  de  malheurs 
fi  étranges  en  un  moment  pour  accabler  cette  Sainte  PrincefTe.  Quelle 
confiance  ne  fùccomberoit  à  un  poids  fi  pefant ,  qucllè  patience  ne  fc 
troubleroit  à  tant  d'accidens  ,&  quelle  generofité  ne  s'abatroit  fous  tant 
de  ruines?  néanmoins  Ingonde  demeure  ferme  comme  un  rocher  parmy 
ces  tempêtes  fioragcufes,  fa  patience  triomphe  de  toutes  ces  attaques  fi 
violentes ,  il  n'y  a  qu'une  feule  chofè  qui  luy  déchire  le  coeur  &  aiccrc 
fà  paix  ,  fçavoir  l  aprehenfion  qu'Hermenegilde  manque  de  courage 
pour  conlcrver  fa  Foy  contre  la  perfecution  d'un  pere  cruel  &  d'une  ma- 
râtre pire  qu'une  furie.  Elle  aprend  que  ce  Neophite,  encore  peu  in- 
ftruit  des  Mylteres  de  nôtre  Religion  ,  étoit  combatu  par  les  difputes 
des  Hérétiques  Arriens ,  que  fon  corps  étoit  revêtu  d'un  cilice  ,  &  lùr^ 
chargé  de  chaînes ,  que  fes  oreilles  étoient  continuellement  batuës  des 
promeffcs  d'un  Royaume  s'il  changeoit ,  &  que  fon  efprit  étoit  afliegé 
des  remontrances  qu'on  luy  faifoit  de  la  part  de  fon  pere ,  &  de  l'amour 
&  de  robeiffance  qu'il  luy  devoir.  C'étoit-là  les  prefTures  de  fon  cccur^ 
&  qui  écoient  bien  jufles,  car  qui  n'auroit  craint  pour  un  nouveau  con- 
verty,  attaqué  par  tout  ce  qui  peut  ébranler  la  conlUnce.  Etant  dans 
ces  aprchenfions  fi  affligeantes ,  on  luy  donne  la  trilf e  nouvelle  que  fon 
mary  a  été  décollé  par  ordre  de  fon  pere,  pour  avoir  foûtcnu  conllammcnt 
la  Foy  qu'elle  luy  avoit  infpiré.  A  cette  nouvelle  la  douleur  ôc  le  plai- 
fir  combatirent  Ibn  cœur  cette  époufo  fc  confôloit  fort  d  avoir  ua 
mary  Martyr,  cette  parfaite  Chrétienne  fo  rcjouïffoit  que  la  Foy  eût 
triomphe  fur  l'Herefie  ,  &  cette  PrincefTe  de  France  avoit  la  joyc 
d'avoir  donné  un  Saint  Roy  à  l'Efpagne  :  mais  auffi  cette  épouic  fe  la- 
mencoic  fort  d'être  fèparée  d'un  mary  qu'elle  cherifl'oit  tant ,  cette  zélée 
Chrétienne  s'affligcoit  dans  l'aprehenfion  que  cette  fcmcncc  de  la  Foy 
quelle  avoit  dcja  jette  en  Efpagne ,  n étant  plus  cultivée  dans  la  Cour, 
ne  vint  à  s'étouffer  dans  cette  famille  Royale ,  &  cette  Princefle  de 
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IFrancc  croit  dcfolée  de  fc  voir  avec  un  petit  enfant  dans  un  païs  étranger  &  j  i^n' 
barbare  ,  qui  étoit  TAffrique,  fans  richcfTes,  làns  apuy  acfans  confola- 
tion  ,  mais  cette  afflidbion  ne  dura  pas  long-temps  ,  car  étant  accablée  ^''S^^' 
du  poids  de  tant  de  miferes ,  i'a.  vie  hit  fort  courte  aprez  la  mort  de  Ton 
mary  ,  les  Hiftoricns  la  raportcnt  fort  diverfement.  Maxime  dans  fa  Mart 
Chronique  dit  qu  on  la  mena  de  Seville  en  Affriquc ,  &  qu'aprez  la  mort 
de  Ion  Epoux  ,  on  la  tranfporta  en  Sicile  ,  &que  là  elle  mourut  à  Pa- ^'"^''^t* 
norme,  ou  elle  fijt  cnfcvelic  avec  beaucoup  de  pompe,  &  honorée  du.  Tù!" 
ne  Epitaphc  magnifique  j  Aymoinaffûrc  qu'aprez  le  decez  d'Hermene. 
gildc  elle  tenta  de  rcDaffer  en  France ,  mais  que  par  malheur  elle  tomba 
entre  les  mains  des  foldats  Grecs ,  qui  gardoient  la  frontière  d'Efpagnc 
contre  les  Goths,  &  qu'ils  s'en  làifirent  avec  fon  fils,  &  l'emmenèrent 
en  Sicile  ou  ellehmt  les  jours,  &  puis  envoyèrent  ce  petit  enfant  à  Con^ 

l  c< 

?  V''';r'nn"'Ç"^°"''^'  *  n'épargna  aucun  artifice  pour  retirer 

la  bellc-hile  des  mams  des  Impériaux ,&  au  liv.  8.  chap.  18.  il  aflurequc 
ce  tut  Hermcnegade  même  qui  la  livra  entre  les  mains  des  Grecs  d'où  il 
paroit  que  Papyre  Maffon  a  tort  de  blâmer  Saint  Grégoire  d'être  contrai-  ^    .  j 
re  a  loy.mcnic ,  alléguant  qu'en  un  autre  endroit  Û  dit  que  Saint  Contran  TcTsi't 
rchila  toute  forte  de  paix  avec  les  Goths,  parce  qu'ils  avoient  abandon. 
ne  fa  niecc  aux  Grecs  ,  comme  fi  on  ne  pouvoir  pas  leur  imputer,  ce 
au  ils  avoient  obligé  Hermenegildc  de  faire  par  I  cxcez  de  la  tyrannie 
dont  lis  ufoient  en  fon  endroit.  Le  fentiment  donc  de  Saint  Grégoire 
doit  être  plus  fuivy,  comme  le  plus  vray.femblable ,  fçavoir  qu'Ingondc 
hit  traduite  parles  Grecs  en  Affriquc,  où  elle  finit  fcs  jours  dans  un  pais 
étranger  parmv  une  nation  barbare,  abandonnée  du  fecours  de  fes  pa^ 
rcns  &  amis,  laiffant  fon  fils  dans  k  berceau  entre  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  déjà  trahy  fon  mary  ;  n'eft-ce  pas  finir  ces  jours  dans  la  der- 
nière des  miferes,  ôc  parmy  les  plus  fenfibles  calamitez  qui  peuvent  affli- 
ger une  Reine,  &  ne  pouvons-nous  pas  dire  que  c'ell  la  mort  d'une  • 
Martyre,  car  fi  pour  mériter  la  Laurcole  des  Martyrs .  U  n'eft  pas  necef- 
laire,  elon  les  Théologiens ,  de  mourir  dans  la  violence  des  tourmcns, 
mais  il  luffit  de  les  avoir  fouffert ,  &  que  nôtre  mort  foir  une  fuire  nc- 
ceflaire  de  la  perfecurion  des  ennemis  de  la  Foy ,  n'avons-noQs  pas  vu  In- 
gonde  a  la  rorture  par  une  marâtre  hérétique ,  qui  pour  luy  faire  renon- 
cer a  la  Foy  la  jctta  par  terre  avec  véhémence ,  la  bâtit  à  coups  de  pieds 
juiques  a  l  ehihon  du  fang ,  &la  tint  toute  nue  pendant  pluhcurs  heures 
dans  un  étang  extrêmement  froid  pour  luy  faire  glacer  le  corps  î  Aprez 
ces  tourmens  fi  conftamment  endurez,  la  voit-on  pas  perfecutce  derc- 
chct  par  cette  ennemie  enragée  de  nôtre  Religion,  qui  au  raport  de  Saint 
Gregou-e  avoit  fait  emprifonner ,  bannir,  fouetter  ou  mourir  tant  de  Ca- 
tholiques? car  elle  la  fat  pourfuivre  pour  exercer  fur  elle  les  plus  cruelles 
violences,  en  haine  de  ce  qu'elle  avoir  converty  Hcrmcnegilde  fi  noble- 
ment, que  l'on  peut  dire  confiderant  la  force  qu'elle  luy  avoir  inlpiré, 
qu  elle  l  avoir  fair  aufli-rôr  Mirryr  que  Catholique  j  pour  fuir  cette  cruau- 
té préparée  de  long-temps,  n'ert  .elle  pas  obligée  à  fouffrir  un  éloignement 
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j  l  ri)  àc  fon  païs  &  de  fes  parens  plus  dur  qu'un  exil ,  &  à  lùporccr  parmy  une 
aelaJS,  ^^^^^^  barbare  &  perfide  toutes  les  mifercs  qui  pouvoient  accabler  un 
Jngonds.  corps  ^  affliger  un  efprit  ?  de  forte  que  ce  Icroit  luy  faire  injure  de  luy 
refufer  la  gloire  de  Martyre  que  l'Eglilc  a  donne  à  tant  d'autres  qui  n'ont 
pas  e'tc  dans  des  épreuves  plus  violentes  ,  ny  qui  n'ont  finy  leurs  jours 
dans  des  mifères  plus  (ènfibles. 
*Cr«s0!n    Lcs  dcux  Saint  Grégoire ,  celuy  de  Rome  &  ccluy  de  Tours  ont  écrie 
^V^T^''  l'Hilloirc  de  ces  deux  illultres  Epoux  Hermencgildc  &  Ingonde ,  quoy- 
i^t.ch.'jp.  qu'à  dire  le  vray ,  il  femble  qu'il  l'ait  partagée  entr*eux,car  celuy  de  Tours 
ii.6.eh.4^j.  jpiQys  raconte  tout  ce  qui  touche  Ingonde  jufques  à  la  capture  de  Ibn 
!l'i.\'c  Z  mary ,      celuy  de  Rome  commençant  à  cette  capture,  nous  décrit  le 
hSMmCrt'  refte  de  la  vie  d'Hermenegilde  ,  &  par  occafion  nous  fait  1  éloge  de  la 
^ii^'^de/i  Bien-heureufe  Ingonde  :  "Nous  avons  ouy  ce  qu'en  a  dit  le  Religieux 
Aymoin,  foit  de  Ibn  zele  pour  extirper  l'herefie  de  l'Efpagne,  &  y  éta- 
^-  3'*      blir  la  Foy  Ortodoxe  de  la  conlublbntialité  du  Fils  de  Dieu  ,  l'ur  tout 
dans  le  caur  de  fon  cher  Epoux  Hermcncgilde ,  Ibit  de  la  patience  in- 
vincible à  fuporter  des  peines  mortelles  pour  le  Ibûtien  de  cette  Foy. 
c  Matc  e  Marc  Maxime  Evêque  de  Saragofle  aprcz  avoir  beaucoup  relevé  la  beau- 
i!^'    té  de  fon  corps ,  ajoute  qu'elle  doit  céder  à  celle  de  Ibnamc ,  qui  a  paru 
Ôc  dans  la  pureté  de  fes  mœurs  ^  &  dans  la  conltance  de  là  Foy ,  à  laquelle, 
4\vtiSo.    conclut-il ,  Hermcncgilde  doit  fa  convcrfion. 

L'Autheur  des  Chroniques  abrégées  qui  fe  trouve  dans  les  manufcrits 
de  la  Bibliotéque  du  Monallere  de  Saint  Ailire  proche  Clermont  en 
i  rincent  Auvcrgnc  luy  attribue  cette  même  conveiHon,  àquoy  foufcrit  Vincent 
ieSeéHVM  à  Je  Bcauvais ,  *  Hugues  de  Fleury ,  '  l'Abbé  Rcgino,  ^  la  vieille  Chroni- 
4"^  manufcritc  intitulée  le  Mémorial  des  Hiftoires/ Paul  ^mi!e,&:c. 


mirtir 


jloriai.  Quoy- qu'il  foit  vray  que  ces  derniers  Autheurs  faflcnt  part  de  cette 
fvfr'i,!'  à  Saint  Leandre  Evêque  de  Seville,  laquelle  nousnc  luy  difputons 

yicKwi-'  pas  ,  pourvu  qu'on  falTe  cette  juftice  à  la  Bien-heureufe  Inçonde  de  luy 
tfHt  MMnHf.  en  donner  le  plus  grand  avantage  -,  c'cft  l'aveu  glorieux  que  fait  'Jean  Ma- 
Tittsino  tn  "^na  Hillorien  Efpagnol ,  car  aprcz  avoir  raconté  tous  les  outra^^es  & 
ftchro„4  toutes  les  peines  que" fit  la  cruelle  &  impie  Goifuinthe  à  cette  fille  de 
ruidnlZ  f*^"cc,  il  confefle  qu'elle  ne  relâcha  rien  de  fa  conftance ,  mais  que  fa 
flçirUt^  çenerofité  fiit  fi  ferme  que  d'entreprendre  &  d'achever  parmy  fes  per- 
i'M  de  /.  lécutions  fi  violentes  la  redudion  de  Ibn  Epoux  Hermencgildc  à  nôtre 
^h'p'aui  Religion.  Jean  Padilla  allègue  cette  railon de  la generofité d'Ingonde, 
rytmiie  e»  c'cft  quc  (  dit-il  )  étant  la  femme  d'un  Roy  qui  devoit  être  Martyr  ,  elle 
Zl^Va.  Revoit  fervir  d'exemple  à  Ibuffrir  ,  &  luy  montrer  par  fes  avions 
rùu^MH  lî.  comme  il  faloit  foûtenir  fa  foy  julques  à  la  mort ,  ians  cela  elle  n'eût  été 
^'eZ  !f  '  4"  ""^  maîtrelTe  de  parole,  ce  qui  n'auroit  pas  fuffi  à  ce  nouveau  convcrry 
X  leMPA.  4"i  devoir  fécller  la  Foy  par  l  efufion  de  Ibn  fang. 
àiu  Lms  1  Le  Cardinal  Baronius  ne  luy  donne  pas  leulement  la  gloire  de  la 
K^""''  converfion  d'Hermenegilde,  mais  de  tous  les  Goths  d'Efpagne ,  car  Ibn 
^BAroniHt  frère  Recarede  imitant  fon  aîné  aprez  fa  mort  ,  abjura  ion  Arianifme, 
7ulnnlu  ^^^^^  nation  Gothique ,  c'eft  ce  qui  elt  confirmé  par  Ion 

*n  TçTn!  Abreviateur"  Henry  de  Sponde,  ainfi  nous  avons  fujct  d'apellcr  cette  fille 
•f»  de  France  aprez  le  témoipnaî^edetant  de  célèbres  Autheurs  l'ApôtrelTc 
s^Jl^et  «i'^^P^S^c.  Le  Révérend  Père  Nicolas  Caullin  Religieux  de  la  Compa- 


&  Hiftorique  de  FrancÇ.        ^ifi^  r^u 

gnie  de  Jefùs  a  fait  un  excellent  Panégyrique  de  ces  deux  Bien-hcurcu^,  i  y^^^ 
Epoux  Hermenegilde  &  Ingondc  dans  la  Cour  Sainte  au  traité  des  Reines  * 
&  Dames  Saintes.  f'T, 

Cette  genereulè  Princcflc  a  trouve  un  ranc  honorable  dans  le  KaJen-  7Mfincf^ 
drier  de  Sevillc ,  où  l'on  célèbre  là  Fête  j  c'elt  ce  que  nous  aprenons  de 
nôtre  Révérend  Perc  Didague  de  Saint  Jolèph  Religieux  Carme  Dé- 
chaufle  de  la  Congrégation  d'Efpagne  dans  le  traité  qu'il  a  compofé  des 
folemnitez  ,  qu'on  fait  en  Elpagnc  en  l'honneur  de  nôtre  Sainte  Mere. 
Therefe  ,  où  il  dit  ces  mots  en  la  page  144.  la  ville  de  Sevillc  a  grand 
nombre  de  Saints ,  dont  elle  fait  la  Fétc ,  les  principaux  (ont  Saint  Kidorc, 
Saint  Leandre ,  leur  fœur  Sainte  Florence ,  Saint  Hermeacgilde  Roy 
d'Elpagne  &  Ingonde  fa  femme. 

Tous  les  Hiftoriens  font  dans  une  étrange  contefte  fiir  le  jôur  de  fà  ^» 
mort  &  de  fa  nailTance ,  la  refolution  de  ce  doute  dépend  beaucoup  de  ^j-^^'* 
fçavoir  l'an  du  mariage  de  Sigebert  &  de  Brunehaut.  L'Hilbncn  Sigc-  ^lO». 
bert  &  du  Tillct  dans  leurs  Chroniques  raportent  ce  mariage  l'an  cinq 
Ibixantc-neuf ,  d'où  il  s'enfuit  qu'Ingonde  ne  peut  être  née  que  l'an  de  ' 
Jesus-Chrît  cinq  cens  Ibixante.dix  ,  &  cét  Autheur  cliiànt  aprex 
qu'Hcrmenegildc  fut  tué  par  fbn  pere  Leuvigilde  l'an  cinq  cens  quatre- 
vingt  -  neuf,  il  faudroit  que  cette  Princeffe  n'eût  que  dix-neuf  ans  quaad 
elle  fut  veuve ,  &  quand  elle  mourut ,  car  la  même  année  vit  la  mort  de 
ces  deux  Epoux.  Baronius  met  le  mariage  de  Sigebert  &  de  Brunehaut  ^ 
l'an  de  nôtre  falut  cinq  cens  foixante-fept  j  &  pour  la  mort  d'Hermenc-  sr^osçt. 
gilde  il  la  mcttoic  autrefois  en  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-fcpt  :  nean-  '"'"^ 
moins  confiderant  la  chofe  plus  attentivement  il  a  corrige  cét  erreur  qu'il  * 
avoit  inféré  dans  fes  Annales  &dans  fes  notes,  &  dit  qu'il  faut  compter 
la  mort  de  ce  Prince  en  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  car  Ion  perc 
Leuvigilde  mourut  l'année  d'aprez  fon  Martyre ,  qui  fut  l'an  cinq  cens 
quatre-vmgt-dix ,  de  forte  qu'Ingonde  qui  ne  pouvoit  être  née  avant  l'aû 
cinq  cens  foixante-huit  ,  dcvoit  avoir  ielon  ce  Cardinal  environ  vingt 
ans  quand  fon  mary  mourut.  Maxime  Evêque  de  Saragoffe  eft  dans  un  Maxina 
autre  fcntiment,  car  écrivant  qu'Ingonde  en  l'an  cinq  cens  quatre,  vingt  <U/  /i 
de  nôtre  fàlut  avoit  feize  ans ,  il  faut  de  necelUtc  qu'il  raporte  à  l'an  cinq  <^'*»*f*'* 
cens  foixante-quatre  fa  naiflance ,  &  par  confequent  le  mariage  de  Sige- 
bert &  de  Brunehaut  à  l'an  cinq  cens  foixante-trois ,  tellement  qu'alli- 
gnant  l'an  cinq  cens  quatre-vingt  -  fix  pour  la  mort  d'Hermenegilde ,  il 
s'enfuit  félon  fa  fuputation  qu'Ingonde  Toit  morte  l'an  vingt-deux  de  fon 
âge.  De  ces  opinions  fi  différentes  cette  dernière  el}  la  moins  probable, 
car  il  s'enfuivroit  que  Sigebert  auroit  cpoufé  Brunehaut  avant  le  decez 
de  fon  pere  Clotau  c,c'eft  a  dire  avant  l'an  cinq  cens  foixante-quatre,  aprez 
lequel  ce  Roy  mourut ,  ce  qui  eft  convaincu  de  fauffeté  par  S.  Grégoire  s.  Crt^oin 
de  Tours  &  par  le  commun  confentement  des  Autheurs ,  qui  difent  una-  ^XTa 
nimement  que  Sigebert  ne  fc  maria  avec  Brunehaut  qu'aprez  la  mort  de  *   *  * 
ion  pere  Clotaire  :  pour  ce  qui  ell  des  deux  autres  opinions  elles  ont  leur 
vray-fcmblance,  la  dernière  pourtant  de  Baronius,  qu'il  a  corrigé, nous 
jemble  la  plus  foûtcnable  ,  car  celle  de  du  Tillet  &  de  Sigebert  mettent 
le  mariage  de  ce  Roy  de  France  avec  Brunehaut  un  peu  plus  tard  qu'd 
ne  femble  pas  convenable ,  en  mettant  (  comme  ils  font  )  la  mort  d'Her- 
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1  i  cj%  menegildc  au  même  temps  que  Baronius ,  lequel  fe  trompe  dans  ^c$ 
notes,  quand  il  dit  que  THiftorien  Sigebert  raporte  la  mort  cl'Hermenc- 
IngontU,  g- en  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-fix,  la  feule  ledure  de  fon  Hiftoire  £iic 
iM^^tT  voir  le  contraire.  M' de  Spondc  eft  d'acord  avec  Baronius  pour  l'époque 
nctes4Mis.  de  la  mort  de  Lcuvigilde  &  du  commencement  du  régne  de  Recarede, 
d^jivril.    q^'j  apuye  non  feulement  des  témoignages  de  Jean  Biclair  &  de  Luc 
Tuditain ,  que  Baronius  avoit  déjà  cité,  mais  encore  de  l'autorité  de  Saine 
Grégoire  de  Tours ,  qui  au  chapitre  dernier  du  liv.  6.  a  mis  la  mort  de 
Leuvigildc  en  l'an  douze  de  Childcbert  II.  qui  elt  l'an  dejEsus-CHRÎT 
cinq  cens  quatre-vingt-dix  ,  mais  cét  Aoreviatcur  cil  différent  de  ce 

nd  Annaliftc  pour  l'époque  de  la  mort  de  Saint  Hermcnegildc ,  car  il 
porte  à  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-huit,  s'apuyant  de  l'autorité  de 
Saint  Grégoire  de  Tours  qui  la  compte  dans  l'an  dix  du  régne  de  Chil- 
debert  contre  qui  Baronius  s'émeut  fi  fort  dans  ces  notes ,  comme  fi  ce 
Saint  Evêque  l'avoit  mile  quatre  ans  plus  tard  qu'il  ne  faloit,  &  néanmoins 
luy-même  ayant  tout  bien  peic  dans  (es  Annales  ne  la  met  qu'un  an  plut 
tard ,  qui  eft  l'an  cinq  cens  quatre-vingt  -  neuf,  d'où  nous  aprenons  qu'il 
ne  faut  pas  facilement  précipiter  ion  jugement  fur  tout  dans  les  Chro- 
nologies,  qui  font  tres-confulès  &  tres-difficiles  à  dévcloper ,  comme  on 
verra  affcz  de  celle-cy ,  de  forte  qu'il  nous  refte  fuivant  la  dernière  lùpu- 
tation  de  Baronius ,  que  nous  croyons  la  plus  fidèle ,  qu'Ingonde  naquit 
l'an  cinq  cens  foixantc-huit ,  &  cju'elle  mourut  l'an  cinq  cens  quatre- 
vingt-huit,  &  qu'ainfi  elle  avoit  a  fà  mort  environ  vingt  ans. 
Msximt  Pour  ne  rien  omettre  de  cette  Hiftoire  ,  Maxime  allure  qu'Ingonde 
ChnnÙf.  nienée  en  Efpagne  par  Fortunat  tvCquc  de  Poitiers  ,  Salvian  Evêque 
'  d'Alige  ,  Frontinian  Evêque  d'Aix  ou  d'Acqs ,  Beltrin  de  Bordeaux  ,  & 
Grégoire  de  Tours,  &  qu'en  leur  prefencc  elle  époula  Hermcnegildc  dans 
i'Eglifc  de  Sainte  Marie  de  Tolède  j  mais  toute  cette  lîiite  magnifique  eft 
forgée  à  plaifir,auin- bien  que  les  noms  &  les  Evêchcz  qu'il  donne  à  ces 
Evêques ,  car  où  trouvera  t'il  un  Frontinian  Evêque  d'Aix  ,  un  Beltrin' 
Evêque  de  Bordeaux,  un  Salvian  Evêque  d'Alige  -,  Ci  ce  n'eft  que  pour 
Salvian  il  veuille  mettre  Salvius  ,  &  pour  cét  inconnu  Evêché  d'Alige,- 
1  r^/''i7  ^^^y*     P^"*"  S-  Grégoire ,  feroit-il  bien  polTible  que  nous» 

4.  th.  ^.  ayant  décrit  l'apareil  magnifique  de  ce  voyage ,  il  ne  nous  eût  dit  mot  dc| 

cette  honorable  fuite  d'Evêqucs,furtoutluy  étant  du  nombre,  que  mêmé 

5.  Grimoire  dans  fcs  écrits  il  ne  paroît  jamais  aucun  veftige  qu'il  ait  été  enEfpagnc^ 
^i"*"  bien  qu'il  raconte  le  voyage  de  pluficurs  autres  Evêques  en  ce  Royaume,* 
'  comme  d'Elafms  Evêque  de  Châlons  en  Champagne  pour  les  affaires 

de  Brunehaut  ;au  refte  fi  Leuvigilde  le  plai£;noit  u  aigrement  de  Fromi-^ 
nius  de  ce  qu'Ingonde  palfant  par  Agde  ,  il  n'avoit  rien  6mis  pour  la  foriç 
tifier  dans  la  Foy  Catholique ,  n'auroit-il  pas  eu  plus  de  fujet  de  fe  plain^i 
dre  de  tant  d'Evêques  qui  n'auroient  pas  manqué  à  leur  départ  de  luy 
pcrfuadcr  cette  même  fermeté  par  toutes  les  railbns  &  confiderations^ 
imaginables?  &  néanmoins  nous  ne  trouvons  aucune  de  ces  plaintes  de- 
ce  Roy  hérétique. 
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LA  VIE 

s  HERMENEGILDE 

MARTYR, 

Gendre  de  Sigebert  ,  Roy  de  la  Gaule 
Auftrafienne ,  &  Prince  d'Efpagne. 

A  domination  des  Goths  en  Efpagnc  a  ctc  le  plus 
grand  des  maux  que  ce  païs  ait  jamais  Ibuffcrt  :  car  i 
îes  Rois  &  les  peuples  de  cette  nation  étant  infectez 
de  rArianifine ,  ils  portèrent  dans  ces  belles  Provin- 
ces le  venin  de  leur  herefîe  avec  leurs  conquêtes;  ils 
ne  Ce  contentèrent  pas  de  fe  perdre  cux-mcraes ,  ils 
wfiiî»n»y»'ssaft«g^  voulurent  entraîner  avec  eux  les  peuples  qui  leur 
ctoient  nouvellement  foûmis ,  mais  la  véritable  Religion  ctoit  trop  folidc- 
mcnt  établie  dans  ce  païs ,  pour  trouver  de  la  facilite  à  les  obliger  d'em- 
brafler  leurs  erreurs  :  auffi  larefîftance  qu'ils  trouvèrent  dans  les  bonsâc 
véritables  Catholiques  aigrie  tellement  les  efprits  farouches  de  ces  bar- 
bares ,  que  leur  fiireur  ïc  porta  aux  derniers  excez  -,  ils  exercèrent  leur 
rage  fur  les  plus  Saints  Evêques  de  ces  Royaumes  qui  en  foûtenoient  la 
Religion  par  leur  pieté,  fiir  les  plus  dodes  pcrfonnages  qui  en  défendoienc 
la  vérité  contre  l'ei'reur ,  contre  les  plus  généreux  qui  la  foûtenoient  par 
leur  conftance  :  en  un  mot ,  leur  perfecution  fut  n  cruelle ,  &  la  defola- 
tion  qu'elle  caulà  fi  étrange ,  que  toutes  les  villes  perdirent  cette  belle 
face  qu'elles  avoient  de  la  Religion  Ortodoxe,  &fe  trouvèrent  remplioi 
des  funeftcs  témoienages  d'une  horrible  impieté  à  laquelle  les  peuples 
fiirent  obligez  de  Te  foûmettrc ,  principalement  dans  le  temps  que  Leu. 
vigilde  le  p*lus  opiniâtre  des  Rois  Arriens  luy  commandoit  j  car  bien  qu'il 
fe  fiit  acquis  une  tres-grande  réputation  par  fes  beaux  exploits  dans  la 
guerre  &  ià  bonne  conduite  dans  la  paix ,  &  qu'il  eut  étendu  plus  loio 
que  nul  de  fes  prédéceflcurs  l'Empire  des  Goths,  fi  eft-ce  pourtant, 
comme  dit  Saint  Ifidore  deScville,  qu'il  flétrit  cette  célèbre  réputation  //Jcnit 
par  l'opiniâtreté  de  fon  erreur  :  car  il  fut  tellement  poffedé  de  cette  im-  ^^'^J, 
pieté,  qu'il  cxciuune  furieufe  perfecution  contre  tous  les  Omoufliens,  * 
reléguant  en  exil  les  Evêques  Ortodoxes  ,  enlevant  le  bien  des  Eglifes^ 
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j    p     les  privant  de  leurs  privilèges  ,  exerçant  toutes  les  cruautez  imagiiublej 
contre  les  bons  Catholiaues ,  feduilànt  les  uns  par  argent  &  les  autres 
Herme-  charges  honorables ,  ayant  même  rinfolcncc  de  faire  rebaptifcx 

ne^lde,   ^^^^  feulement  ceux  qui  étoicnt  du  vulgaire ,  mais  même  ceux  qui  croient 
élevez  à  la  dignité  de  l'Epifcopat -,  comme  il  arriva  à  Vincent  Evêque  de 
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Roy  d'Elpagnc  en  Laire  fix  cens  huit ,  qui  correlpt 
de  Jesus-Chrît  cinq  cens  (oixante-neuf ,  par  Ton  frère  Liuva,  qui 
l'afTocia  à  fon  Empire ,  &  qui  n'en  referva  pour  foy  que  la  Gaule  Nar- 
bonnoiic  j  mais  Liuva  étant  mort  (cpt  ans  aprez ,  Leuvigilde  commanda 
(cul  à  tout  ce  grand  Empire  :  il  eut  pour  première  femme  Thcodofc 
fille  de  Scverian  Préfet  de  la  Province  de  Carthage  j  ce  Scverian  ctoit 
né  (félon  tous  les  Autheurs)  de  Thcodoric  Ollrogoth  Roy  de  la  Gaule 
Narbonnoife ,  &  de  fa  femme  Sandia.  Il  demeura  avec  la  mcrc  dans 
l'Efpagne,  &  félon  la  coutume  des  Goths  fut  nommé  le  Duc  de  la  Pro- 
vince de  Carthage  -,  il  fîit  mariéàTutture  Efpagnole,  de  laquelle  il  eut 
premièrement  une  fille  nommée  Theodofie ,  puis  Saint  Leandre,  Saint 
Ful^cnce ,  Sainte  Florentine  &  Saint  Ifîdore.  Le  Bréviaire  de  Seville  y 
ajoute  Braulion  &  Juilinc  ^  mais  il  le  trompe ,  car  Saint  Leandre  dans  la 
Régie  qu'il  a  compofé,  où  il  fait  le  dénombrement  de  les  frères ,  ne  fait 
11  faut  fca-  aucune  mention  ny  de  l'un  ny  de  l'autre.  Le  fort  de  tous  ces  enfans  fiit 
GTihT^'é^  bien  différent  ,  car  Saint  Leandre  &  Saint  Ifidore  furent  Evcques  de 
uni  empa-  Scvillc ,  Fulgcncc  d'Echiïa ,  qui  fe  nommoit  autrefois  Afbaga.  Florence 
î«ÎEf^a  ^^^^^^     Monallere  de  cette  Ville  j  enfin  Theodofie  fœur  detant  de 
chan-  Saints  fut  mariée  en  premières  noces ,  du  vivant  de  fcs  parens ,  à  Leuvi- 
geoicntleur  gilde ,  qui  eut  d'elle  deux  enfans ,  dont  l'aîné  fiit  Hermenegildc ,  &  le 
CwTêmdo-  ^^<^<^"d  Recarede ,  qui  ont  eu  la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  Rois  qui 
noient  de  ont  extirpé  rherefie  d'Efpacne,  lun  par  fon  fang,  &  l'autre  par  fafagc 
fcbnTeM  ^      ^^^^  infatigable. 

feçon  de  Hermcnc^;ilde  fè  formoit  dans  (on  jeune  âge  par  les  foins  de  fon  perc 
parler.  à  toutes  ics  bcllcs  qualitez  qui  font  neccffaires  a  un  grand  Prince,  tant 
pbur  la  paix  que  pour  la  i^uerre  j  &il  y  a  bien  de  l'aparence  que  ce  jeune 
Prince  eut  grand  part  àla  gloire  que  s'acquit  Leuvi£;ilde  par  fes  illuflres 
Vié^oircs  :  mais  il  rut  affez  mal-heureux  pour  fiicçer  î'herefie  avec  le  lait, 
car  fa  mère  étant  morte  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  Goifuinthe  veuve 
d'Athanagild  Roy  des  Goths,  que  Ibn  pcre  Leuvigilde  époufà  en  fécondes 
noces.  Cette  femme  étant  fi  fùrieufcmcnt  attachée  à  rÀrianilrne ,  que  S. 
Gi-egoife  rèjetce  fur  elle  la  caufè  de  cette  épouvantable  pcrfecution  que 
Leuvigilde  fit  aux  CathoUques ,  verfbit  fans  ceffe  dans  le  coeur  de  ce  jeune 
prince  lé  poifbn  de  (on  herefie ,  mais  Dieu  l'en  guérit  miraculeuièmenc, 
fe  fervant  même  des  artifices  diaboliques  de  fa  marâtre  pour  le  détrom- 
per de  fôn  erreur  -,  6c  voicy  comment  cela  arriva.  Cette  mal-heureufc 
limme  entreprit  de  fe  venger  de  la  France,  qui  avoit  converty  fa  fille 
V  Bninehaut ,  qu'elle  avoit  donné  pourépoufè  à  Sigebert  Roy  d'Aullrafic, 

.Vi  l  •  ..  \  I^our  exécuter  la  vengeance  de  cette  injure  prétendue ,  elle  ufà  d'un  arti- 
fice fort  fpecicux ,  qui  fiit  de  faire  demander  une  fille  de  la  Maifbn 
Royale  de  France,  en  mariage  pour  Hermenegildc  ,  lé  figurant  qu'il 


w 


&:  Hiftorique  de  France.  239 

(èrpit  plus  aifc  de  la  pervertir,  qu'il  n'avoic  été  facile  de  changer  Bru- 
nchaut,  elleprcfl'c  donc  (on  mary  Leuvigildc  de  pourfîiivre  cette  allian- 
ce ,  il  le  fait  dans  une  autre  penlëe  que  celle  de  fa  femme ,  car  il  ne  fça- 
voic  rien  de  fon  détcllable  deiTcin  j  il  penlc  leulcmcnt  qu'outre  le  bien  "^I^^^* 
de  fon  ttat&  de  fa  Couronne,  celcroit  le  moyen  de  gagner  l'afFcdion 
de  cette  marâtre ,  qui  traitoit  fi  dédaigncufement  (on  fils  Hermcnegildc, 
&:  par  ce  moyen  qu'il  établiroit  une  parfaite  paix  dans  la  famille  j»dont  les 
cœurs  étoient  aflcz  divifcz.  Dans  cette  pcnfée  il  envoyé  une  folcmnellc 
Ambaflàdc  en  France  vers  Sigebert ,  pour  foUiciter  ce  mariage  d'Ingon- 
de  avec  Hermcnegilde  :  Sigebert  y  conlènt ,  àc  quckjuc  temps  s'c'tanc 
e'coulé,  on  amené  cette  PrincelTe  enElpagne  de  la  façon  que  nous  avons 
dit  dans  là  vie.  On  célèbre  les  noces  au  contentement  d'un  chacun  j 
Goifuinthe  mcme  n'en  pouvoir  tc'moigner  alfcz  de  fatisfa^lion ,  croyant 
tenir  déjà  la  proye  entre  fcs  mains  ;  mais  elle  fut  bien  trompée ,  car  ayant 
voulu  tenter  la  dépravation  de  la  Foy  de  cette  Princelfe,  elle  trouva  en  elle 
un  cœur  plus  ferme  que  le  rocher ,  liir  lequel  ny  les  artifices ,  ny  lès  mena- 
ces ,  ny  lès  violences  ne  purent  rien  gagner.  Et  bien  loin  de  pouvoir  ob- 
tenir ce  qu'elle  s'ctoit  trop  facilement  promis ,  elle  expérimenta  que  ce 
cœur  généreux  étoit  fi  fort  attaché  à  la  Religion  Catholique ,  qu'elle 
travailloit  avec  une  ferveur  incroyable  à  y  attirer  &  attacher  les  autres» 
&  liir  tout  Ibn  Epoux  Hermenegilde  qu'elle  ne  cefloit  de  folliciter  par 
fes  exhortations  &lès  remontrances  pleines  d'ardeur  &  de  force,  jufques 
à  ce  qu'elle  l'eût  ébranlé  j  &  qu'enfin  par  fes  foins  &  ceux  de  Saint  L^an- 
dre  Ion  oncle,  elle  l'eût  entièrement  converty.  De  forte  que  les  dclTeins 
des  CCS  deux  Reines  étoient  bien  contraires ,  Goilùinthc  prétend  pcr\'er- 
tirlngondc,  &  Ingonde  veut  convertir  les  autres.  Goifuinthe  travaille  à 
faire  trébucher  Ingonde  dans  l'Arianifme ,  &  Ingonde  veut  relever  l'Ef- 
pagne  de  i'Ananiime ,  Goifuinthe  veut  donner  à  Hermcnegildc  une  fem- 
me qui  l'entretienne  dans  Ibn  erreur ,  &  Ingonde  ne  penle  qu'à  guérir 
fon  Époux  de  cette  exécrable  impieté  j  Goifuinthe  prétend  affermir  là 
maudite  IccVe  dans  ce  Royaume  par  des  luccclfeurs  à  la  Couronne ,  qui 
n'culTcnc  pas  moins  de  perfidie ,  ny  moins  d'ardeur  à  l'avancer  qu'elle  en 
avoir ,  &  Ingonde  foûhaite  avec  palfion  de  donner  des  Rois  à  l'Efpagnc 
qui  n'aycnt  pas  moins  de  zele  qu'elle ,  pour  déraciner  &  étouffer  cetle 
impie  fede.  Son  deffein  tout  divin  prévalut  fur  ccluy  de  cette  perfide 
marâtre  ,  car  elle  gagna  Hermenegilde  àjEsus-CHRÎT&à  î'Eglifc 
Catholique ,  &:  pour  lors  il  arriva  ce  que  dit  l'Apôtre ,  que  la  femme  fidelc 
lanclifia  le  mary  infidèle. 

Quand  Goiluinthe  aprit  la  nouvelle  de  cette  donver/îon ,  elle  fût  tcl- 
Icmcnc  tranfportce  de  rage  qu'elle  s'emporta  dans  toute  lorte  d'extrc- 
mitcz.  Cette  furie  reprefenta  a  Ibn  mary  que  c'étoic  un  affront  trop  ou- 
tragcux  que  luy  avoit  fait  Hermenegilde  d'avoir  abandonne  là  Religion 
fàns  luy  en  dire  mot,  que  c'étoit  méprifer  l'autorité  paternelle,  & offen- 
fer  la  Majclté  Royale ,  que  de  prendre  une  autre  fc^le  que  la  ficnne  fans 
Ibn  aveu ,  que  c'étoit  une  entrcprifè  contre  là  Côuronnc ,  y  ayant  beau- 
coup d'aparence  qu'il  n'a  cmbraffé  cette  nouvelle  Religion  que  pour  s'at- 
tirer les  forces  des  Catholiques  ,  &  avec  elles  luy  déclarer  la  guerre  & 
luy  ravir  le  fceptre ,  qu'il  faloit  y  remédier  promptcmcnt  avant  qu'il 
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j>    rendit  plus  puiflant  par  des  fècours  qu'il  pratiqueroic  de  tous  cotez  \  & 
*    qu'il  ctoit  bcfoin  de  le  prévenir  avant  qu'il  eût  le  temps  de  faire  d'autres 
j'  fadhons  dans  Ton  Royaume  qui  le mettroient  tout  en  combuiHon  :  car 
«     '  vous  devez  croire ,  luy  dilbit.  elle ,  qu'ayant  eu  l'iniblence  de  vous  dcplai. 
re  en  un  point  fi  confiderable  qu'cll  celuy  de  la  Religion ,  &  l'audace 
d'embraflèr  une  (cdte  que  vous  combatez  avec  tant  de  chaleur  ,  il  n'y  a 
rien  quf  ne  foit  capable  d'entreprendre.  Leuvigilde  qui  d'ailleurs  étoic 
touché  au  vif  de  ce  changement ,  s'alluma  facilement  contre  (on  fils  par 
les  fùgeeltions  malicieulès  de  cette  megere  j  il  refolut  de  venger  cette 
rlmlih^l  "  langlante  par  les  armes  :  Mariana  dit  qu'auparavant  il  luy  cn- 

*  voya  à  Seville ,  où  il  étoit ,  des  Ambafladeurs  pour  fe  plaindre  de  fbn 
changement  de  Religion.  Qu'il  voyoit  bien  qu'étant  encore  jeune  on 
l'avoit  facilement  fcduit ,  &  qu'il  y  avoit  plus  de  crime  dans  fes  impolleurs 
que  dans  là  perfonne,  qu'il  pouvoir  trouver  quelque  cxcufe  dans  la  foi- 
bleffe  de  fon  âge,  &  qu'ainii  il  l'avertiflbit  comme  un  vieillard  expéri- 
menté dans  les  artifices ,  &  luy  commandoit  comme  un  pcre  ablolu  fur 
(on  fils ,  de  fe  reconnoître  &  de  rentrer  dans  la  Religion  que  de  tout  temps 
la  nation  Gothique  avoit  embraflée,  &  dans  laquelle  elle  avoit  fi  fort 
accru  en  puifTance  &  en  richcffcs  :  que  ce  (croit  le  moyen  de  rentrer 
dans  fà  bonne  grâce  &  dans  l'cfperance  de  ion  Royaume ,  qu'il  luy  refcr- 
voit  comme  à  Ion  aîné ,  &  dont  il  luy  avoit  dcja  fait  bonne  part  j  que 
s'il  en  ulbit  autrement  il  ne  devoit  attendre  que  les  dernières  rigueurs 
d'un  pere  juftement  irrité  contre  fon  fils  rebelle.  Hermenegilde  répon- 
dit à  fes  Ambaffadcurs  avec  une  confiance  héroïque ,  que  par  la  miferi- 
corde  de  Dieu  il  avoit  embralTé  la  véritable  Rchgion ,  &  qu'il  n'avoir  que 
ce  regret  que  fon  pere  ne  procura  pas  Ion  falut  par  la  profcflion  de  la 
même  Foy.  Que  du  relie  il  en  arriveroit  ce  qu'il  plairoit  à  Dieu  ,  que 
pour  luy  il  étoit  relblu  de  donner  fes  biens  ,  fà  Couronne ,  fon  làng  &  (à 
vie  plutôt  que  d'abandonner  ou  de  fe  départir  d'un  fcul  point  de  là  Foy 
Ortodoxe,  &  qu'il  n'étoit  pas  julte  de  préférer  un  pere  aux  Loix  de  Dieu 
&  de  la  confcience. 

Ces  Ambalfadeurs  ayant  fait  ce  raport  à  Leuvigilde,  ilnepenfe  plus 
qu'à  forcer  par  les  armes  celuy  qu'il  ne  pouvoir  feduire  par  flaterio ,  il 
leva  de  grandes  troupes  de  fbldats ,  de  forte  que  fon  armée  étoit  beau- 
coup plus  nombreule  que  celle  d'Hermenegilde ,  car  bien  que  l'Efpa- 
gne  fiit  a(fez  divifée  dans  cette  guerre ,  les  Catholiques  s'étant  jettcz  du 
party  d'Hermenegilde,  &  les  Arriens  de  celuy  du  pere,  comme  ccux-cy 
croient  les  plus  puiffans  &  en  nombre  &  en  force  ,  ils  compoferent  pour 
Leuvigilde  une  armée  beaucoup  plus  forte  &  nombreule  que  celle  d  Her- 
menegilde ,  &  ainfi  ce  généreux  champion  de  la  Foy  ne  pouvoir  prendre 
afiûrance  que  dans  la  jufiice  de  là  caulc ,  &  dans  le  pouvoir  de  Dieu,  dont 
il  défendoit  les  intérêts.  AlTûrancc  qui  fiit  fi  grande  qu'il  fit  faire  en  ce 
^  ^     temps  un  écu d'or,  dans  un  côté  duquel  étoit  gravé  fon  portrait  &  ion 
'Au^i^in*        >  ^         l'autre  un  fignc  de  vidoire  avec  cette  devilè  (  homme 
étt  vitih  éviic  le  Roy  )  failànt  allufion  au  commandement  que  l'Apôtre  failbit  écri- 
EfiiuM.  vanta  Tite ,  d'éviter  l'Heretiquc  aprez  la  première  &  féconde  corre<flion. 
Hermenegilde  fe  voyant  beaucoup  inférieur  en  foldats  à  ion  pere,  cher- 
cha du  fecours  dans  les  Etrangers ,  il  envoyé  Saint  Leandre  Evêque  de 

Seville, 
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Scville ,  aucanc  cclebre  par  fa  iaintecé  que  par  (on  éloquence  j  Çc  en  x^iô.  * 
il  le  fioit  le  plus,  non  (eulcment  parce  qu'il  ctoic  Ton  oncle  maternel, 
mais  principalement  parce  qu'il  étoit  fonpcrc  dans  laFoy,  ^ORc  ils'agifl 
foie  de  défendre  l'intérêt  en  cette  guerre  ;  il  l'envoya  (  dis-je  )  àiGonllan-  negilde. 
tinoplc  vers  Tibcrc  l'Empereur ,  pour  luy  demander  fecours ,  il  luy  en 
accorda,  mais  bien  peu.  .L'Autheur  de  la  vie  de  ce  Saint  Prélat,  nous  veut  Trudmct 
faire  acroire  que  Saint  Lcandre  Ht  ce  voyage  de  Conltantinople  au  nppii  Sm/UmmI 
de  toutes  les  lîgliics  d  £(pagne ,  pour  aOiller  de  leur  part  au  Concile  ges  ^"  ^^^j^ 
neral  qui  le  tcnoit  dans  cette  Ville  Impériale  ,  auquel  fc  ,  trouva  Si^t,  chez,  suri^t 
Grégoire  le  grand  pour  le  Pape  Vigile.  L'erreur  cil  trop  grofficre  pour  • 
ne  la  pas  reconnoîcre  facilement  :  car  ^aint  Gregoijjc  qui  pouvoit  miewc 
fçavoir  le  deflcindc  la  venue  de  Saint  Leandre  que  tout  autre,,  à  caulc 
de  la  parfaite  liaifon  qu'ils  avoient  par  cnlcmble  ,  nous  ,ajfjâre  qu'il 
y  vint  pour  cngafçer  l'Empereur  dans  le  party  d'Hcrmencgilde^  cela  fe 
voit  dans  la  Préface  des  Morales  fur  Job ,  qu'il  adrçffc  à  ce  Saint  Arche- 
vêque, lefquclles  il  avoit  réduit  pn  une  meilleure  forme  à  fà  prière,  luy 
écrivant  en  ces  termes  ;  il  y  a  long-temps ,  mon  trés-clier  frcrç  ,  que  fay 
le  bien  de  ^vôtre  connoiffance , put/quelle  commença  lors  que  nous  nous  rencon- 
trées k  ConflantinopU ,  moyy  étant  pour  les  affaire»  du  Saint  Siège ,  ^  njout 
pour  les  affaires  de  votre  Prince ,  qui  nétoient  autres  que  celles  de  la  Fiy* 
Déplus  c'cftunc  erreur  trop  vifiblc  d'apellcrS.  Grégoire  Légat  du  Pape 
Vigile ,  car  qui  ne  fçait  que  c  etoit  de  Pelage  dont  celuy-cy  fut  liiccefTeur^ 
comme  luy-mêmc  le  témoiene  dans  la  même  Préface  fur  Job  ;  Ceft  en- 
core une  méprife  infuportaolc  de  dire  que  l'on  célébra  un  Concile  œcu- 
ménique à  Conftantinople  du  temps  de  Saint  Grégoire  &  de  Saint  Lean- 
dre :  mais  revenante  nôtre  Hiitoire-,  il  cil  confiant  que  cét illuilre Ea- 
voyé  d'Hcrmenegildc  ,  luy  obtint  quelques  troupes  de  Grecs.  Le  Préfet 
aufli  des  Romains  qui  gouvernoit  encore  une  partie  de  l'Efpagne  ,  luy  ^«  Crtitirt 
donna  quelque  fecours  félon  le  raport  de  Saint  Grégoire  de  Toursi  j'^^yg!* 
Hermeneeilde ,  aprez  avoir  ramaffé  toutes  ces  troupes ,  iortit  de  Sevillc  , 
ayant  laifle  dans  la  ville  pour  otage  de  là  fidélité  aux  Romains,  ïà  feimnc 
avec  un  petit  enfant ,  dont  elle  étoit  accouchée  depuis  quelques  jours.  Il 
allai  la  rencontre  de  fon  pere,  mais  les  Romains  &  les  Grecs  ayant  été 
corrompus  par  l'argent  de  Leuvigilde ,  l'abandonnèrent  lâchement,  Hcr- 
menegilde  néanmoins  ne  perdit  point  colirage ,  &  il  fbûtint  avec  un  coeur 
généreux  la  foiblcffe  de  Ion  party,  mais  fon  pere  qui  étoit  trcs-^rtificieux 
joiia  un  autre  tour  pour  afbiolir  entièrement  lès  forces ,  il  afTembla  un 
Conciliabule  à  Tolède ,  où  il  fiit  ordonné  pour  tromper  les  Catiioliqucs, 
&  les  retirer  du  party  d'Hermenegilde ,  qu'on  ne  les  rebaptifcroit  plus  j 
ce  cjui  étoit  la  cnofe  la  plus  dure  &  la  çlus  infuportablc  aux  Chrétiens  : 
Qu  on  confelTeroit  le  Fils  de  Dieu  égal  a  (on  Pere ,  ce  qui  étoit  le  iii  jet 
de  la  grande  divifion&  difpute  qui  étoient  entre  les  Cathohques  &  leis 
Arriens  :  cét  artifice  réiilfit  fi  bien  que  plufieurs  déferrèrent  l'armée  de 
ce  Prince ,  fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  le  retirer  à  'Seville ,  qui  écoic  une 
Ville  trcs-fortc.  Leuvigilde  voyant  fon  fils  fi  refolu  &  inébranlalble  à  tous  s.Crtg.i» 
les  accidens,  fait  marcher  fon  armée  contre  Scville  ,  ravageant  fur  le  Tonnitu 
chemin  tout  ce  qui  luy  refiiloit.  Saint  Grégoire  de  Tours  raconte  une  %  ""'"'j''^' 
choie  merveilleule  qui  arriva  a  ce  Roy  dans  cette  marche ,  les  Religieux  c.n^o 
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de  Saint  Martin ,  par  où  dcvoit  palTer  l'armée  de  Leuvigilde ,  ayant  apris 
^  ^'  ,  le  dégât  au'il  faifoit  fur  toute  fa  route,  s'enfuirent  tous,  laiflant  l'Abbé 
Herme-  qui  ecoit  tort  caduc  feuldans  le  Convent ,  &  s'allèrent  cacher  dans  une 
negilde.  ifle  voifine.  Les  Goths  furvcnans  &  pillans  le  Monaftere ,  qu'ils  trouvè- 
rent (ans  défence ,  rencontrent  l'Abbé  tout  courbe  de  vieilleflè ,  mais  fort 
droit  parl'cminence  de  fa  làintcté  :  aulTi-tôt  l'un  des  plus  infolens  ayant 
mis  la  main  à  l'épce  pour  luy  couper  la  tête  tombe  roide  mort  par  terre, 
dont  les  autres  furent  tellement  épouvantez  qu'ils  prirent  la  fuite  ,  ce 
qu'ayant  été  raporté  au  Roy,  il  commanda  qu'on  rendit  tout  ce  que  l'on 
avoit  pris  au  Monafterc ,  &  puis  confîdcrant  à  part-foy  les  miracles  que 
Dieu  feifoit  par  les  Catholiques  ,  apella  un  des  Evêques  de  là  fede ,  U 
luy  dit  en  fccret  &  avec  beaucoup  de  confiance  j  doh  -vient  que  les  nâtra 
nt  font  pat  ces  prodiges  comme  ceux  que  nous  difins  être  dans  L  erreur  :  Céc 
Evcqueluy  répondit  fort  hardiment, /tfy  rendu  fowvent  U  -pué  aux  aveu- 
gles ,  ïouye  aux  fourds^  ft^  fuis  encore  prêt  den  faire  autant  quand  U  plaira  à 
<votre  Majifté.  Le  R<>y  l'ayant  accepté,  ce  Prélat  apelle  en  cachette  un 
homme  de  fa  feâ:c,^lay  donne  dix  écuspour  feindre  d'être  aveugle,  ^ 
fc  tenir  fur  le  chemin  parodie  Roy  &  luy  dévoient  paffcr  pour  demander 
hautement  fa  guérifon  par  la  vertu  de  l'Evêque.Cetuycy  ayant  pris  l'argent, 
&  s  étant  mis  en  l'état  que  ce  faux  Thaumaturge  defiroit  de  luy,  voyant 
aprochcr  ce  nouveau  Cyroia  qui  étoit  à  la  droite  du  Roy ,  &  accompagné 
d'un  nombre  infiny  d'Herctiques,  cric  à  l'Evéque  qu'il  luy  plaife  par  la  ver- 
tu de  fà  Foy  luy  rendre  la  vue  :  cét  Evcquc  qui  n'étoit  pas  moins  aveugle 
de  fon  ambition  que  l'autre  l'écoit  par  fon  avarice ,  luy  mettant  les  mains 
fur  les  yeux,  luy  dit  avec  une  arrogance  épouvantable ,  qu'il  te  fuit  fait  félon 
nta  Foy ,  comme tuledefire*.  Auflî-tôt  fes  yeux  fe  fermèrent  fi  fort ,  que  non 
feulement  il  en  perdit  la  vue,  mais  il  en  relTentit  tant  de  douleurs ,  qu'il  pu^ 
blia  en  face  de  tout  ce  peuple  la  feinte  que  la  vanité  de  l'Evêque  luy  avoic 
s.  Crti»trt  perfuadc ,  &  à  laquelle  ion  avarice  l'avoit  fait  confentir.  Notez  ^ue  Saine 
i«  TwnL  Grégoire  apelle  ce  Prélat  Cyrola,  parce  qu'un  autre  Evêque  Amende  ce 
tkf^'^'"^'  nom  voulut  tenter  un  même  miracle  à  Carthage  devant  fon  CathoUque  & 
légitime  Palteur  Eugène,  &  il  en  reçût  la  même  confufion. 

Pour  reprendre  nôtre  difcours  ,  Leuvigilde  étant  arrivé  à  Seville  en- 
toura la  ville  de  fes  troupes  qui  ctoient  en  grand  nombre ,  aprez  il  luy 
donna  l'aflaut  avec  une  impetuofité  terrible ,  Hermenegilde  foûtint  avec 
les  fiens  courageufement  ces  premières  attaques  ,  confiderant  qu'il  y 
alloit  non  feulement  de  (a  vie ,  mais  de  la  Foy  qu'il  préferoit  à  mille  vies, 
néanmoins  voyant  qu'à  chaque  jour  les  fiens  le  quitoient ,  qu'il  n'y  avoic 
point  d'efperance  de  fecours  de  l'Etranger ,  que  les  vivres  commençoicnt 
a  luy  manquer  fans  aparence  d'en  pouvoir  recouvrer  d'autres ,  que  toute 
l'Elpacne  s'étoit  rendue  à  fon  pere  pour  luy  fournir  tout  le  necelfairc, 
foit d'hommes ,  foit  d'argent,  foit  de  munition  dej^errcoude  bouche, 
fc  défiant  de  pouvoir  foutcnir  plus  long-temps  le  fiége  ,  il  forcit  de  Se- 
ville &  (c  retira  vers  les  Romains ,  mais  les  trouvant  corrompus  par  l'ar- 
gent de  fon  pere  il  fe  jettaavec  trois  cens  hommes  dans  Oflet  ville  forte 
s  Crt  dt  ^^^"-^'^r^g^nic,  où  l'on  voit  chaque  année  ce  beau  miracle,  qui  eft  que 
TMrfius.  1°""^  ^  Pâques  les  Fons  Baptifmaux  lë  remplilTent  fans  qu'on  y  mette 
3i'     une  goucc  d'eau.  Leuvigilde  ayant  fçû  la  retraite  de  fon  fils  preffc  d'avan- 
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tage  le  ficgc  de  Scville ,  laquelle  fc  voyant  delHtuce  de  fccours  &  de  fon 
Pnnce,conipolà  avec  Ion  cnncmy,  ôc  fc  rendit  àLcuvigilde.  S'en  étant 
fàifi , &  y  ayant  mis  l'ordre  ncceflfaire  il  s'en  alla  mettre  le  fiege  devant  ..f" 
OlTet,  elleluy  refilh  pendant  quelque  temps  avec  ces  trois  cens  hommes  ^ 


&  avec  les  troupes  que  Miron  Roy  de  Galice  avoir  amené  à  Hermenc-  S.''^''!? 
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gilde  ,  mais  ne  pouvant  plus  tenu:  elle  rut  prilc  &  laccagee  par  le  ter  &  6.  ch.  4/, 
Te  feu. 

Dans  cette  dcfolation  extrême  ce  fairtt  &  gehereux  Prince  chercha  foii 
refuge ,  où  il  avoir  mis  fa  confiance  ,  &  pour  la  défenfe  de  laquelle  il 
comoatoit ,  qui  ett  l'Eglifc  ,  il  s'y  réfugia  comme  au  fcul  azile  qui  lujr 
reiloit.  Son  pere  l'ayant  fçii  luy  envoyé  fon  fécond  fils  Recarcde,  pour 
luy  perfuader  de  revenir  en  Cour,  &  demander  luy, même  là  grâce  qu'il 
luy  promettoit  d'accorder.  Recarede  va  trouver  Hermcnegilde  danscét 
azile  des  mal-heureux ,  le  follicite  de  rentrer  en  foy-même ,  &  à  mêmc-i 
temps  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  -,  il  luy  dit  qu'il  cil  venu  défît 
part  pour  les  luy  offrir ,  &  qu'il  doit  tout  cfperer  de  la  clémence ,  il  luy 
jure  qu'il  n'a  rien  à  crainde  de  la  vie  ,  que  fon  pere  n'attend  que  cettÇ 
foûmifîion,  que  luy-même  rcconnoiffe  la  faute  ,  &  que  luy  même  pro^ 
llerné  à  les  pieds  luy  demande  pardon,  pour  luy  accorder  ùne  amnirtic 
générale  ,  &  pour  luy  &  pour  les  fiens.  Saint  Hermencgilde  le  fianf  2 
cette  parole  &  à  ce  ferment  fi  folemnel ,  fut  trouver  fon  pere,fc  jetta  à  BÀrttmm 
fes  pieds  ,  témoigna  grand' douleur  de  fon  procédé,  Leuvigilde  le  rele- 
va  de  terre  ,  l'enTlDrafla ,  &  luy  tint  les  difcours  les  plus  humains  &  les 

f)lus  amoureux  qu'on  puiffe  attendre  de  la  tendreffe  d'un  pere ,  &  luy  fit 
es  careffes  les  plus  obligeantes ,  qu'on  fçauroit  efpererde  la  plus  grande 
bonté  :  aprez  il  le  mena  au  camp ,  ou  s'oubliant  du  ferment  qu'il  luy 
avoit  fait  faire  par  Recarede ,  il  le  fit  dépoiiiller ,  ou  comme  difent  d'au-i 
très  le  dépoiiilla  luy-même  de  fes  vêtemcns  Royaux,  le  revêtit  d'une  mé-« 
chante  robe ,  l'amena  en  cette  poltureà  Tolède  ,  &  luy  ayant  ôté  toutd 
fà  fuite  ,  l'envoya  en  exil  avec  un  fcul  valet ,  qu'il  luy  donna  pour  le 
fèrvir. 

Les  Autheurs  ne  s'accordent  pas  de  ce  cju'il  luy  arriva  du  depuis 
Saint  Grégoire  de  Tours  croit  qu'il  fut  amené  à  Tolède ,  &  que  là  il  fur 
arrêté  &  emprifonné.  L'Abbé  de  Biclair  dit  qu'il  fût  exilé  à  Valence,^ 
&  tué  à  Tarragonne.  Maxime  écrit  qu'il  flit  conduit  &  détenu  à  Scvilfe' 
en  prifon ,  &  qu'il  luy  arriva  le  relie  que  nous  dirons  plus  bas ,  &  ce 
fentiment  femble  le  plus  plaufible  ,  car  on  montre  encore  dans  cette? 
noble  ville  fur  une  de  fes  portes, qu'on  nomme  la  porte  de  Cordouc,l«t 
Tour  remaquable  &  renommée  par  I  cmprifunncment  de  Saint  Herme- 
ncgilde ,  laquelle  fait  frayeur  par  fa  hauteur ,  par  fon  rétrêciffemenf ,  & 
par  fon  obfcurité.  Il  y  fut  enfermé  les  mains  attachées  derrière  le  col,- 
luy.mcme  âjoûtoit  à  ces  rigueurs  une  extrême  frugalité  ,  ou  pour  micur 
dire  une  feverc  abftinence ,  &  ce  qui  eft  tout-à-fait  admirable ,  c'eft  qu'il 
auçmentoit  ces  peines  par  l'âprete  d'un  cilicc  rigoureux ,  qu'il  portoic 
toujours  ,&  qui  luy  fervoit  même  des  mâtclats  pour  fa  couche.  Son  en- 
tretien &  fa  converfation  étoit  toute  en  Dieu ,  à  qui  fon  efprit  étoit  fit 
fort  attaché ,  que  le  dépouillement  de  fes  biens  &  de  1^  Couronne ,  la 
puanteur ,  l'oblcurité  &  l'horreur  d'une  prifon ,  la  feparation  d'une  Epou  j 
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f    o    fe  qu'il  cherifToit  fi  tendrement ,  la  feverité  du  traitement  qu'il  reçût ,  & 
'    la  perfidie  d'un  pcre  irrcconciable  ne  pouvoicnt  l'en  feparer ,  cxpcnmcn- 
^^'^'J'   tant  par  cet  abandon  gênerai  qu'il  louffroit  ,  le  peu  de  lûrctc  qu'il  y  a 
negtlde.  toutes  les  choies  àc  ce  monde  ,  &  que  le  Icul  mépris  de  Ibn  talle 

&  de  fa  pompe  ell  le  fcul  chemin  qui  conduit  &  nous  unit  à  Dieu. 

PalTant  les  jours  &  les  nuits  dans  ces  iàintes  penfécs ,  le  jour  folemnel 
de  Pâques  arriva,  Ton  pere  déloyal  luy  envoya  la  nuit  unEvêque  Arrien 
pour  recevoir  de  luy  la  Communion ,  &  rentrer  par  ce  moyen  dans  (à 
grâce  ;  ce  courage  inflexible  aux  peines  le  fut  aulTi  aux  artifices  :  cet  hom- 
me divin  ayant  le  caur  élevé  en  Dieu  fe  levé  contre  cet  Evéque  Arrien, 
luy  reproche  ibn  audace  de  le  vouloir  ainfi  feduire  ,  &  le  renvoyé  avec 
des  paroles  (èveres  &  dignes  de  fà  perfidie  :  car  bien  qu'il  fut  charge  de 
chaînes  il  avoir  une  liberté  invincible  dans  fon  efprit  v  l'Evcquc 
raporte  au  pere  le  mauvais  accueil  qu'il  avoit  reçû ,  &  la  fermeté  de  Ibn 
fils,  autant  inexorable  aux  prières ,  qu'infurmontablc  par  les  peines.  Leu- 
vigilde  frémit  d'horreur  à  ce  récit ,  &  fe  dépoiiillant  de  toute  humanité 
commanda  aux  bourreaux  d'aller  fur  l'heure  avec  bonne  garde  trancher 
k  tête  à  cét  illullre  &  confiant  Confeffeur ,  ils  y  vontaulTi-tôt  ,&  trop 
fidèles  à  exécuter  un  ordre  fi  cruel  ,  ils  abatcnt  du  premier  coup  cette 
illuftre  &:  glorieufe  tête ,  &  ôtent ,  dit  Saint  Grégoire ,  à  ce  Saint  Martyr 
ce  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'ils  méprifoit.  Dieu  voulut  fignalcr  la  con- 
fiance de  fon  fidèle  ferviteur  par  des  miracles.  L'on  entendit  dans  le  fî- 
lence  de  la  nuit  une  pfalmodic  delicieufe  auprez  du  corps  de  ce  Saint  Roy 
&  Martyr,  &  en  cela  plus  digne  d  étrc  Roy  qu'il  a  été  Martyr.  D'autre- 
fois on  voyoit  fur  la  prifon  quantité  de  flambeaux  allumez ,  le  Ciel  ren- 
dant l'honneur  àfès  ReUques  que  la  terre  luy  reflifoit,  mais  elle  nefiic 
pas  long-temps  dans  ce  crime  :  car  les  hommes  voyant  tant  de  prodi- 
ges conçurent  de  la  vénération  pour  celuy  que  le  Ciel  canonifoit  publi- 

3uement  par  tant  de  merveilles  :  ce  pere  barbare  en  fut  même  touché, 
eut  regret  de  fon  attentat ,  mais  fa  douleur  n'alla  pas  à  former  un  fincerc 
repentir  ,  ny  une  converfion  parfaite  à  la  Foy  Catholique ,  il  connût  U 
vérité  de  nôtre  Rehgion ,  mais  il  ne  mérita  pas  par  la  déloyauté  &  la 
barbarie  dont  il  avoit  ufé  contre  fon  fils  de  l'embrafTer ,  il  aprehenda  le 
déplaifir  &  le  foûlevement  de  fes  iujets  plus  que  le  châtiment  du  Sou- 
verain Juge ,  il  voulut  temporiicr  avec  fon  fàlut ,  &  faire  du  politique 
avec  Dieu ,  diferant  de  jour  en  jour  (à  converfion  ;  cependant  la  dcrnie- 
te  de  fes  maladies  furvint  ,  de  laquelle  étant  extrêmement  preflc  il  fie 
apeller  Saint  Leandre ,  qu'il  avoit  cruellement  perfecuté ,  il  luy  recom- 
manda fon  fils  Recarede ,  qui  étoit  encore  dans  l'herefic ,  le  conjurant 
de  f^rc  en  luy  par  fes  exhortations ,  ce  qu'il  avoit  fait  dans  fon  aîné  ; 
c'cfl  a  dire  de  le  détromper  de  fon  erreur,  &  l'inftruirc  fi  parfaitement 
dans  la  Foy  &  dans  les  autres  vertus  ,  que  (a  vie  mérita  aufll-bien  que 
celle  de  fon  frère  une  Couronne  d'immortaUté ,  difant  ces  paroles  il  expira 
mal-heureufcment. 

Aprez  fà  mort  Recarede  fut  affez  fàge  pour  fuivre  plutôt  l'exemple 
de  fon  frère  que  de  Ibn  pere  ,  il  abandonna  l'Arianifme ,  fit  profefnon 
de  la  confubuantialité  du  Fils  Eternel ,  il  engagea  tout  ibn  peuple  dans 
fcttc  même  créance  fi  étroitement  3.  qu'il  jic  pcrmctcoit  pas  que  dans 
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fbn  Royaume  aucun  porta  les  armes ,  s'il  s  ecoic  déclare  cnncrtiy  de  Dieu  #    „  ' 
par  la  profelTion  de  cette  hcrefie  qui  luy  elt  fi  outrageufc  ,  &  il  n'y  a  \ 
pas  dcquoy  s'étonner  q^ue  ce  Prince  fut  u  zelc  pour  cette  Foy ,  puifqu'il 
avoit  l'honneur  d'être  trcre  d'un  Martyr  :  Mais  il  y  a  dcquoy  lé  pcrfuader  "'S^^^* 
qu'Hcrmcnegilde  a  été  tué  pour  la  défenle  de  la  Foy,  puiique  la  mort  a 
produit  un  fi  merveilleux  truit,  qui  eil  la  converfion  de  toute  l'Eipagne^ 
de  forte  que  nous  voyons  accomplir  en  luy  cette  parole  de  l'Evangile, 
que  fi  le  froment  ne  meurt  en  terre  il  cil  Iterile ,  que  s'il  y  meurt  il  cil 
tres-fertile  j  ce  quin'ell  pas  (ëulcment  vray  dans  le  Chef  de  rEghic,qui 
cIIJesus-Chrît,  mais  encore  dans  fes  membres  comme  dans  l'il- 
lullre  Hermenegildc  ,  qui  étant  mort  en  terre  pour  la  Foy  a  produit  un 
nombre  infiny  de  Chrétiens,  dont  la  moiflbn  fc  recueillera  fans  cefle  juf^ 
ques  à  la  fin  du  monde  :  voilà  tout  ce  que  dit  Saint  Grégoire  le  grand  de 
cet  invincible  Martyr, qui  ne  peut  être  que  tres-veritablc  j  puiique  c'eft 
ce  qu'il  en  avoit  apris  de  fon  cher  amy  Saint  Lcandre  qui  ne  pouvoit 
l'ignorer  ,  vcu  qu'il  étoit  fbn  Maître  dans  la  Foy  ,  (on  compai^non  dans 
la  perfccution  ,  &  le  témoin  oculaire  des  miracles  qui  arrivèrent  aprez 
fa  mort ,  fur  tout  de  l'heureux  changement  de  Rccarede ,  &  de  toute  I9, 
nation  des  Vifigoths. 

Saint  Maxime  Evêquc  de  Saragofle  ,  qui  cft  trcs-celebre  chez  Saint 
Ifidore ,  &  Saint  Braulion  fon  fiicccfleur,&  dans  plufieurs  autres  Autheurs, 
par  la  Pocfie  &  par  là  Chronologie  raconte  un  peu  différemment  du 
Pape  Saint  Grégoire  l'Hifloire  de  Saint  Hermenegildc.  Aprez  avoir  parlé 
des  deux  mariages  de  Leuvigilde  avec  Theodofie  &  Goifuinthc,  de  celuy 
d'Hermene^ilde  Ion  fils  aîné  avec  Ingondc ,  du  parta£;e  qu'il  fit  avec  fcat 
cnfans  de  (on  Royaume ,  de  la  converfion  de  nôtre  glorieux  Martyr  par  - 
les exhortations  continuelles  de  fa  femme  ,  de  la  fiireur  qu'en  conçiîc; 
Goifuinthe,  &  qu'elle  infpira  à  fon  mary,  il  décrit  la  guerre  de  ces  deux. 
Princes,  &  tout  ce  qui  la  fîiivit  d'une  autre  manière  ,  il  dit  que  Leuvi- 
gilde aj'ant  attaqué  fon  fils  dans  Scville ,  les  Romains  qui  étoient  dedans 
Se  qui  etoicnt  venu  à  fon  fccours  ,  le  luy  hvrercnt  entre  fes  mains.  Ce- 
pere  inhumain  voulut  que  le  même  Théâtre  de  ià  gloire  fut  le  lieu  dci 
ion  ignominie ,  il  le  fit  cmprilbnner  dans  cette  noble  ville ,  à  laquelle  ih 
commandoit  avec  tant  d'autorité' ,  il  le  chargea  ou  plutôt  l'accabla  dft. 
chaînes ,  luy  en  ayant  mis  aux  pieds ,  aux  mains  ôc  au  col  ;  ccpendanr 
Scville  ,  Cordouc  ,  Carthage  la  nouvelle^  Murcie ,  Ebora  &  plufieurs 
autres  villes  confiderables  ,  qui  étoient  de  l'obeïfTancc  de  ce  pauvre 
captif,  fe  donnèrent  à  fon  pere.  Quelque-temps  aprez  Hermcncgilde  com*i 
polà  avec  luy,  il  donna  des  ôtages  qui  fiirent  depuis  mis  en  liberté ,  il  fe 
retira  à  OlTct  Ville  de  Portugal.Leuvigilde  craignant  quelque  remuement^ 
que  la  mal-heureufe  Goifuinthe ,  qui  atifbit  toujours  le  feu  de  la  colcrê 
de  fbn  mary ,  luy  faifoit  facilement  entendre  ,  l'alla  afTie^^er  dans  cette 
fortercffc,  le  força  de  fc  rendre ,  l'ayant  pris  il  le  mena  à  Tolède ,  le  jctta' 
derechef  dans  les  liens ,  aprez  il  alTembla  un  Synode  des  Evêques  de  ia^ 
fadlion  ,  ayant  banny  tous  les  Prélats  CathoUques.  Cependant  Hermcne-' 
gilde  s'échapa  de  fa  prifon  j  le  refiigia  derechef  à  Seville ,  où  fon  pere 
l'attaqua  encore  un  coup.  Se  voyant  ainfi  pourfiiivy ,  &  n'ayant  pas  dc- 
quoy foûtcnir  unfiegc,  il  s'enfuit  y  mais  il  fut  mal-hcurcufemcnt  fiirpris^ 
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/  n  &  ramené  captif  à  Seville  j  puis  à  Tolède ,  de-là  à  Valence ,  enfin  à  Tara- 
gonne,  où  l'on  le  renferma  dans  une  alTreufe  prifon.  Euphcmius  tvêquc 
Uerme^  clc  Tolède  &  Jean  Biclair  Abbé  à  Barcclonne  ,  qui  ctoienc  bannis  en 
ne^iLdt,  ^^..^  ^^^^  p^y  ^  l'allerenc  vificer  avec  l'Evêque  du  lieu  nomme  aufli 
Euphcmius  dans  cet  horrible  cachot ,  ils  le  trouvèrent  dcja  tout  atténué 
par  la  puanteur  de  cette  prilbn ,  par  les  ténèbres  &  par  toutes  les  rigueurs 
que  la  dureté  de  Ton  pere  luy  faifoit  fouffrir.  Ils  le  conlblerent  &  l'en- 
couragèrent de  combatte  genereufement  &  conftamment  pour  cette 
Foy  qu'il  avoit  fi  cordialement  cmbralTé  ,  fi  fidèlement  Ibûtenu,  &  fi 
héroïquement  infpiré  aux  autres ,  ils  luy  remontrèrent  qu'il  étoit  temps 
de  la  léeller  de  fon  fane ,  &  que  jamais  fon  courage  qui  avoit  tant  paru 
dans  les  guerres  ne  fe  hgnaleroit  avec  plus  de  gloire  que  par  la  fermeté 
inébranlaole  qu'il  auroit  dans  ce  combat  -,  veu  que  ce  lèra  triompher  des 
peines  les  plus  cuifantes,  de  la  tyrannie  inexorable  d'un  pere ,  de  tous  les 
apas  les  plus  atrayans  du  monde,  comme  font  la  Couronne,  le  Sceptre 
&  tous  les  délices  d'une  Cour ,  des  amours  les  plus  doux  &  les  plus  étroits 
qui  font  ceux  d'une  femme  &  d'un  enfant ,  enfin  de  (by-mcme  en  don- 
nant (à  vie.  Ces  paroles  firent  tant  d'imprellion  fur  le  coeur  de  ce 
Prince,  cjue  Pafchaîè  Evcque  Arrien  de  Sainte Eulafie  de  Tolède s'étanc 
prefenté  a  luy  pour  luy  faire  part  des  Saints  Myfteres  par  ordre  de  fon 
pere ,  il  le  rejetta  conllamment ,  dont  Sigebert  Capitaine  des  Gardes  de 
Leuvigilde  fut  tellement  indigné  prenant  pour  affront  à  fon  Roy  le  refijs 
qu'il  faifoit,  que  fuivant  le  commandement  qu'il  en  avoit ,  il  perça  cet  in^ 
vincible  foldat  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  de  fon  épée ,  &  en  fit  un  Martyr ,  qui 
fut  aufli-tôt  reconnu  tel  par  plufîeurs  miracles.  Ces  trois  Prélats  quil'a- 
voient  fortifié  dans  fà  Foy ,  accompagnés  d'autres  Evcques  &  de  beau- 
coup de  peuple ,  l'enlevèrent  de  la  prifon  ,  &  luy  rendirent  dans  cette 
Ville  les  derniers  honneurs  de  k  fépulture  dans  l'Eglife  de  Sainte  Theclc 
Vierge  &  Martyre. 

Cet  Hiftorien  ajoute  que  Leuvigilde  aprez  la  mort  de  fon  fils ,  fit  en 
prefcncc  des  Evcques  une  fmcere  pénitence  de  fon  crime  &  une  parfai. 
te  abjuration  de  fon  herefie ,  confeflànt  la  confubllantialité  du  Fils  Eter- 
nel ,  aprez  quoy  il  mourut  le  deuxième  d'Avril  de  l'an  cinq  cens  quatre- 
vingt-cinq.  Sifibert  qui  avoit  été  le  meurtrier  &  le  parricide  de  ce  Saine 
Martyr  fut  puny  de  cet  exécrable  crime  par  Rccarede  à  Tolède  l'an  cinq 
cens  quatre-vingt-neuf,  &  Goifuinthe  qui  par  fa  malice  &  fes  artifices 
avoit  braffé  cette  mort  innocente  étant  accuféc  de  trahilbn  contre  le 
Roy ,  &  d'un  autre  crime  énorme  fiit  pendue  au  même  lieu.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  afTûre  qu'auparavant  elle  avoit  perdu  la  vue  par  des  tayes 
qui  luy  couvroient  les  yeux. 

L'on  ne  fçait  pas  au  vrajr  où  l'on  garde  le  corps  de  Saint  Hermcne- 
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ffildcj  JeanMariana  dit  qu'a  prefent  l'on  ncfçait  où  il  cil  j  &  que  mcmc 
(b,  12,  ion n'ell  pas  bien  certain  où  il  fut  enterré  aprez  fon  Martyre ,  fî  ce  n'ell 
qu'un  de  fes  os  flit  enfermé  dans  une  chafTe  d'argent  qui  fut  mifo  dans 
la  grande  Eglife  de  Saragofle  en  une  Chapelle  qui  luy  cil:  dédiée.  Maxi- 
me dans  fa  Chronique  écrit  ces  paroles  -,  Je ,  ^arc  Maxime  rucheté  du 
Sang  i^tfÎEsus-CHRÎT,  Serviteur  indigne  Etêque  de  Saragoffe ,  ay 
transporté  di  Taragonne  le  Chef^  une  banne  partie  du  Corps  du  Saint  Princi 


&  Hiftorique  de  France.  247; 


Martyr  Uermene^lde  k  Saragofe  ,  ^  tay  placé ddns  la  Chapelle  de  Sainte  ' 
Marie  de  Columna  ,  lequel  Martyr fay  eu  l bonnettr  de mir  ^  ky  f^^^  y^g^j^g^  • 
ipiand  il  était  en  pnfoa  à  Cordouis^'^  puU  à  "Tolède  apre^À  Valence 3  ^  en/m,  ~ 
À  taragonne.  ^  etu  une  liai  fin  fi  parfaite  an^ecltty  ,     unt  dévotion  fi  tendre i    "    '  .'^ 
^  fay  tvoulu  laijfer  à  la  pofteriti  un  monument  de  mon  atnitié  fj^/  de  mon 
ulfe^y  en  luy  adrejfant£ét  Epitaphe.  ~\  ,«swr«  ^ 


S^  P  I  TA  P  H  I  V  M, 

Hermeneplde  Sacer  Martyr,  dariJIîme  PrincefSt 

Martyr ,  quo  fatix  Tarraco  clara  fuit  ; 
jUa  tuos  cinerei  hal>»it  compbinhu*  armis , 

H«s  eze  ntmc  urhi  tram  fer  a  dtve  mea. 
Munere  id  Eufehi  concejfum  pr/cfulàt  almi  tji , 

Munere  qa»  nuUum  ^atttu  ejjic  potefi. 
HoJPes  amice,  veni  templo  condende  vetuflo , 

Cura  Jacpbei  quod  patris  aima  fuit. 
Re^ice  nos  frgfem  >      nofhk  frojpice  rehus , 

Gothica  quéoh  rettnent  Re^na  t encre  fidem. 
Morbof  ^  pefiem  dt  npjhit  manihui  arce  > 

Tt  face  incipiàt  nos  adeunte  firtu. 


^  ^  '      £  P  ik'A  P  H  E,   î  ^ 


^   S  \  Ofand  Prince  Hermenegilde ,  /  honmur  de  métré  État  ^ 
^       Martyr  de  Taragonne  ^  (B^  U  force        éclat  i 

J^oue  allons  r^emoir  yêtre  dépoiitUe  fainte ,  f .)  _      »  ^  j 

Joëlle  a  gardé  long-temps  dans  fin  heureufe  enceinte  ;  -       ">  ^ 

T)  un  Prélat  plein  d^ ardeur  le  Tsle  ojfiàeuK  •  ^  ' 

Enrichit  nos  Autels  de  ce  don  précieux ,  ^ 

Vene\,  tven€\  grand  Saint  orner  ce  Temple  iUufire  > 

Et  par  l  ôtre  prefence  en  redoubler  le  luflre  ;  i 

*T>aigne\du  haut  du  Ciel  ^  dans  t  Eternel  repos  y 

Répandre  ^vos  faweurs  fur  t  Empire  des  Coths , 

Défende\  a  jamais  taproche  de  nos  terre* 

A  ces  fléaux  redoutez,  de  la  pefle  ^  des  guerres* 

Les  Anciens  Ecrivains  de  la  vie  de  Saint  Hermenegilde  ont  été  les  p!fiif!*f.' 
deux  illultrcs  "  Gregoires,  le  Pape  &  l'Archevêque  de  Tours ,  les  Moder-  ii*^-  f-  i'» 
nés  font  '  Bafîle  Santorus ,  '^Rcnc  de  Ribadeneyra,^Picrredc  Natalibus,  j^rouJ!u. 
fBaronius&:  leeRcverend  Perc  Cauflin  Religieux  de  la  Compagnie  de  s  itfinhi- 
Jefus , les Chronologiftes en  font auflî mention,  comme  '  Adon  Marian- ^""g'^jf'/ 
Scot  &  Sigebert,  quoy-qu'ils  ne  s'accordent  pas  de  l'année  de  fbn  Mar-  sant.tn  la 
tyrc,  les  deux  derniers  la  mettent  à  l'an  cinq  quatre-vingt- Hcuf,  6c  le  ^^'^^^^^ 
premier  à  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-trois.  "  Saint  Grégoire  de  Tours  Jj,^.  4- ^, 
à  l'an  dix  du  Roy  Childebert,  qui  eft  l'an  de  Jbsus-Chrît  cinq  vrU. 
cens  quatre-vmgt  huit,»  Baronius  a  lan  cmqcens  quatre-vingt-quatre, 
&lc  prouve  par  lesadcs  du  Concile  de  Tolède,  car  ce  Synode  fût  celc-  vu  ie  saint 
bré  l'an  quatre  du  rccne  du  Roy  Recaredf:  en  Laire  fix  cens  vinet-^cpt,  ^^"^'^i- 
comme  porte  Icdition  des  Conciles  de  (f;^rlias  Loadas,  qui  elt  lan  de  ij.^^i. 
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*  ^  J  B  sus-Chrît  cinq  cens  quatre  -  vingt  -  neuf  j  il  s'en  faUt  tenir  à  la 
î^rc^X  .  fuputation  que  nous  avons  fait  en  la  vie  de  Sainte  Adilbcrpc.  Le  Mar- 
f'tm.i/j*'  cyrolo^e  Romain  en  dit  ces  mots  honorables.  Le  mï-iitmi  £^<vril  l 
•^^j^"  Semlleen  Eifa^e  arriva  U  mort  if  Saint  Hermenegilde  fils  de  Lemjtgildt 
K  LtR.P.  Arrien  Roy  des  Vifigoths  ,  qui  fut  emprifonné  pour  U  confejfwn  de  la  Foy^ 
CMHjfmtn  Catholique,  refufant  de  rece'voir  la  Commumon  £un  Evique  Arrien  frt 
^Sé^T.  décolé  par  le  commandement  de  fin  perfide  dénaturé  pere ,  entra  triom^ 
h  Mon  it  phant  dans  le  Koyaumt  du.  Ciel  pour  a^voir  méprisé  genereufiment  celuy  de  U 


La  vie 

deUB, 

Kegino- 

trnde. 


LA  VIE 

BREGINOTRVDE 

DVCHESSE  DE  BAVIERE, 

&  fille  de  Theodebert  Roy  de  la 
Gaule  Auftrafienne. 

O I  c  Y  une  autre  de  ces  illuftres  Héroïnes  de  la 
Maifon  Royale  de  France  ,  du  nombre  de  celles 
que  Dieu  a  choifi  pour  faire  la  conquête  des  Peuples 
Etrangers  à  la  Foy.  Nous  avons  vu  en  Efpagne  la 
Bien-heureufe  Ingonde  dans  ce  noble  employ,&en 
Angleterre  la  Bien-heureufe  Adilberge  -,  il  refteàvoir 
maintenant  dans  la  Bajoarie  ou  la  Bavière  l'admi, 
rable  Reginotrude  ,  occupée  dans  cette  fondion  digne  d'un  Apôtre 
avec  tant  de  fuccés ,  que  tous  les  Boyens  qu'on  nomme  à  prcfent  Bava- 
rois la  rcconnoiflent  pour  la  première  caufe  de  leur  convcrfion  aprez 
Dieu  qui  en  a  e'te'  le  Chef  &  la  Souveraine  origine. 

L'on  ne  fçait  au  vray  quelle  fut  l'année  ,  non  plus  que  le  jour  de  fà 
naiflance,  ce  qui  a  mis  tous  les  Autheurs  à  la  géhenne  pour  rencontrer 
le  Monarque  de  France  dont  elle  étoit  née.  Il  eft  bien  confiant  parmy 
les  Boyens  &  tous  leurs  Ecrivains  que  Reginotrude  ctoit  fille  d'un  Roy 
de  France  ,  mais  ils  ne  conviennent  pas  de  quel  Roy  ç'a  été.  Les  uns 
difent  que  ce  fiit  de  Childebertjles  autres  de  Theodcbcrtj  &  encore,  parce 
qu'il  y  a  eu  en  France  deux  Childebert ,  l'un  fils  du  grand  Clovis  ,  & 
1  autre  fils  de  Sigilbert  Roy  d'Auftrafie,  &  deux  Theodebert,  l'un  qui 
fucccdaà  Thierry  premier  du  nom,  &  l'autre  à  Childebert  fécond,  c'ell 

pour 
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pour  cela  que  les  uns  la  font  fille  de  Childebert  premier  du  nom  ,  les  ^^j^c^ 
autres  de  Childebert  fécond,  quelques-uns  de  Theodcbert  premier,  quel-  * 

2ues  autres  de  Theodcbert  Iccond.  Dans  cette  confufion  de  Icntimens  '^V^^ 
embroiiilléc ,  je  dis  premièrement  qu'il  doit  être  certain  que  la  Bien^  trude, 
hcureufe  Reginotrude  ne  peut  être  fille  de  Childebert  fécond  ,  non  plus 
que  de  Theodebert  fécond ,  qui  étoit  fon  fils  ^  car  dans  la  vie  que  nous 
a  donné  Surius  du  Bien-hcurcux  Rupert  Apôtre  des  Boïens,  on  aflûre  que  SHrimtotne 
c  ecoit  du  temps  de  Childebert  que  ce  zélé  Prédicateur  travaiUoit  puiflam-  *Jl^^'^ 
ment  à  la  rédudion  de  ces  peuples  à  la  Foy  Catholique  :  Or  cclafc  doit 
entendre  félon  la  remarque  de  Baronius  de  Childebert  lècond ,  qui  rc-  BaronUu 
gnoit  en  l'an  cinq  cens  Ibixantc-dix-neuf ,  &  non  pas  du  premier  ,  qui  ta  Ji""M 
commença  à  régner  l'an  cinq  cens  quatorze  ,  comme  a  fauflcment  crû  ^«rj ,  cr 
Aventin  }  veu  qu'étant  très  confiant  parmy  tous  les  i^utheurs  que  Régi-  ^^^yj',^ 
notrude  étoit  déjà  mariée  à  Theodon  avant  la  venue  du  Bien-heureux  z.i'sa  S9Ô, 
Rupert ,  &  que  même  elle  étoit  mere  d'un  fils ,  comme  il  (c  voit  dans  "  ^ 
les  a6tes  de  la  vie  de  cet  homme  Apollolique ,  il  s'enfuivroit  qu'elle  ne  y.  itt  An- 
pourroit  être  fille  d'aucun  Childebert  ou  Theodebert ,  ny  même  de  Clovis  ^" 
premier  Roy  Chrétien ,  comme  il  fera  facile  de  voir  en  conférant  les  épo- 
ques  des  temps.  Il  relie  donc  que  cette  vertueulc  PrincelTe  ne  peut  pas 
être  fille  de  Childebert  fécond,  oeaucoup  moins  de  Theodebert  iècond 
fon  fils ,  puifqu'il  n'avoir  en  cette  féconde  année  de  fon  régne ,  qui  iidxt 
celle  de  la  Prédication  du  Bien-heureux  Rupert,  au  raport  de  Surius,  que 
feptàhuitans,  n'en  ayant  que  cinq  félon  Grégoire  de  Tours  quand  Ion 
pere  mourut  ;  &  néanmoins  Reginotrude  étoit  déjà  mariée  à  Theodon, 
&  avoir  eu  de  luy  un  enfant  -,  il  faut  par  confequent  qu'elle  fut  fille  de 
Childebert  premier  &  d'Ultrogothe  là  femme ,  ou  bien  de  Theodebert 
premier  &  de  Vifigarde  -,  à  quoy  j'incline  le  plus,  foit  parce  que  Childebert 
premier  étoit  Roy  de  Paris ,  &  Theodebert  premier  Roy  d"  Aullrafie ,  qui 
étant  plus  proche  de  la  Bavière  pouvoit  avoir  plus  de  commerce  avec  elle, 
foit  parce  que  les  Boïens  relevoient  du  Roy  a'Auftrafie ,  leurs  Ducs  étant 
leurs  fiefs,  foit  parce  que  Theodon  le  témoigna  alfcz  clairement,  quand 
il  donna  à  fon  hls  le  nom  de  Theodebert ,  qui  étoit  fon  ayeul  j  &  enfin 
c'ell  la  plus  commune  opinion  des  Autheurs  :  car  bien  qu'ordinairement 
ils  ne  faffent  mention  que  de  deux  cnfans  de  Theodebert  premier  ,  fçl- 
voir  eft  de  Theodebaud  ou  Thibaud  qui  luy  fucceda ,  &  de  Bcrthoarcj 
néanmoins  il  y  en  a  d'autres  comme  Aventin  qui  luy  attribuent  Regino- 
trude qu'ils  nomment  Ragintrude,  Meflieurs  de  Sainte  Manhe  y  fem-  MejfitHn 
blent  aufli  confentir,  &  il  y  a  aparence  que  les  premiers  n'ont  raporté  que  àt  ssintt 
les  enfans  que  Theodebert  eut  de  Deuterie ,  &  non  pas  ceux  qu'il  a  eu  ^^^7/1 J'* 
de  Vifigarde  fa  légitime  femme.  Theodebert  donc  Roy  d'Auftrafic,  qui  ^(loin  ge. 
par  la  grandeur  de  (on  mérite  a  pû  mettre  un  faint  débat  entre  les  deux  «"^«sî.'î**' 
plus  célèbres  Prélats  &  Hiftoriens  de  l'Antiquité  Fortunat  &  Grégoire 
de  Tours,  à  qui  luy  donneroit  des  Eloges  plus  glorieux  , Fortunat  l'apel-  Fortunat  l. 
lant  l'apuy  de  l'Eglife ,  la  louange  des  Rois ,  le  Palleur  des  pauvres ,  &  le  i.*» 
furveillant  aux  nccefTitez  des  Prêtres  :  en  un  mot  un  homme  prcil  à  faire 
toute  forte  de  bien ,  Saint  Grégoire  de  Tours  de  fon  côté  l'honorant  du  s  Cng  Jk 
tîtrc  de  jufte  modérateur  de. (on  Royaume,  &  le  proclamant  le  Prince  J'^^'/^^^'^ 
fclpedlueux  du  Sacerdoce ,  le  libéral  par  excez  aux  Eglifcs ,  le  foûcien  des  ^jb.  j^. 
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j  /  ejf  pauvres  ,&  le  Roy  le  plus  obligeant  du  monde.  Ce  grand  Prince,  dis- je, 
^.   '  ayant  eu  Reginotrude  de  Vifigarde  fille  de  Vachon  Roy  des  Lombards, 
T^egino-       donna  une  e'ducation  non  îculcmcnt  Royale ,  mais  même  très,  digne 
d'une  fille  de  France ,  c'cft  à  dire  de  la  plus  haute  pieté  -,  on  le  peut  aucz 
preTumcr  de  ces  Eloges  avantageux  que  luy  ont  donné  ces  Saints  Evc- 
FortMMt  l  ques  j  des  excellentes  vertus  qui  fe  rencontrèrent  dans  fa  lècur ,  que  For- 
(h.  «.    tunat  ne  peut  alTez  relever  par  Ion  éloquence ,  &  de  la  pieté  &  du  zcle  que 
fit  paroître  cette  PrincelTe  dans  le  cours  de  fa  vie. 

Étant  d'un  âge  plus  avancé  on  la  donna  en  mariage  à  Theodon  troi^ 
Cerne  du  nom ,  Prince ,  ou  comme  parle  Aventin ,  petit  Roy  des  Boïens^ 
fi  ce  fut  du  vivant  de  Ibn  pere,  ou  non ,  l'on  n'en  fçait  rien  j  il  y  a  plus  d'à. 
parcnce  pour  le  fécond ,  quoy-que  l'Annalille  de  Bavière  die  le  contrai- 
re. Tant  y  a  que  ce  mariage  rompit  les  liens  de  l'idolâtrie  qui  tcnoient 
ces  peuples  captifs  depuis  long-temps  fous  la  tyraimie  du  Démon ,  poux 
1,'attacher  au  vray  Dieu  par  un  fincere  culte  de  la  Divinité  ;  car  dêlors 
que  cette  Princeffe  qui  brûloit  de  l'honneur  de  la  Maifon  de  Dieu  fiit 
entrée  dans  la  Boiarie ,  elle  fut  fi  fort  touchée  du  déplorable  état  de  (on 
mary  &  de  tous  fes  fujets ,  qu'elle  tenta  tous  les  moyens  imaginables 
pour  les  gagner  à  J  e  s  u  s-C  h  a  î  x.  Voyant  que  fon  époux  étoit  ébranle, 
mais  non  pas  vaincu,  par  fes  remontrances  qui  étoient  fi  puiffantes^âc 
par  (es  exemples  de  vertu  qui  prefToient  d  fortement  fon  elprit ,  elle  s'a- 
vifà  d'une  merveilleufc  adreflc,  femblable  à  celle  dont  Sainte  Clotilde  s'é- 
toit  fcrvie  pour  fiirmonter  larefîilance  de  Clovis.  Nous  avons  dit  en  la 
vie  de  cette  illullrc  Reine  qu'elle  ufà  de  cette  fage  conduite  pour  fléchir 
ibn  époux  idolâtre ,  qui  fut  de  luy  raconter  les  miracles  prodigieux  qui 
fc  failbient  continuellement  au  fépulchre  de  Saint  Martin ,  afin  de  faire 
naître  en  luy  le  defir  de  les  voir ,  &  que  la  vûë  de  tant  de  merveilles 
luy  donna  du  refpeâ:  pour  ce  Saint ,  &  de  l'amour  pour  la  Religion  qu'il 
avoit  profcfrée  -,  de  même  nôtre  prudente  Princeflc  failbit  relation  à  fon 
époux  envelopé  dans  les  mêmes  ténèbres ,  des  rares  talens ,  des  exemples 
admirables,  &  des  Prédications  ferventes  du  Bien-heureux  Rupert,  afin 
d'exciter  fa  curiofitc  à  le  delïrer,  &  que  l'ayant  proche  ,  il  pût  ache- 
ver ce  qu'elle  avoit  fi  heureufement  commencé  \  la  chofe  rêiiflit  comme 
elle  l'avoit  conçiî ,  car  Theodon  fut  tellement  émiS  de  tant  de  merveilles 
que  luy  racontoit  fa  femme  de  cét  homme  Apoltolique ,  qu'il  l'envoya 
quérir  à  grand'  halle ,  &  même  alla  au  devant  le  recevoir  julques  à  Ratill 
bonne,  tant  cette  ardente  Princcffe  preflbit  l'afTairc  de  fon  falut,  &  pouflbic 
Theodon  à  l'avancericar  bien  que  de  tout  temps  elle  eut  grand  pouvoir  fur 
fon  e(prit ,  néanmoins  depuis  qu'elle  eut  enfanté  un  fils,  elle  s'en  rendit  tel- 
lement la  maîtreffe ,  qu'û  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  condefcendance , 
qu'il  avoit  pour  cette  époufc  fi  paflîonnée  pour  fa  converfion.  Le  Bien- 
heureux Rupert  étant  arrivé  il  entreprit  avec  tant  de  force  &  de  (ùcccz 
de  déraciner  l'idolâtrie  du  cceur  de  Theodon  &  de  tous  fes  fujets ,  qui 
ctoient  déjà  fort  difpofez  à  ce  changement  par  les  exhortations  de  Regi- 
notrude, que  les  uns  &  les  autres  le  déclarèrent  contre  leur  fauffc  Re- 
hgion  ,  demandèrent  d'être  reçus  dans  la  véritable  par  le  Baptême,  quj 
eit  la  porte  par  laquelle  on  y  entre  :  on  les  y  reçût  avec  beaucoup  de  Iot 
lemnité  &  de  joye  i  le  Duc  fut  le  premier  baptiié  ,cn  fuite  fon  petit  fil#, 
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&  enfin  une  infinité  de  peuple  à  l'imitation  de  fon  Prince,  c^uoy-que  ce  J^l^^ 

ne  fiit  pas  d'abord  ,  mais  peu  à  peu  ,  car  Reginotrudc  ne  le  laflâ  jamais 

de  travailler  à  cet  ouvrage ,  tandis  qu'il  y  eut  des  idolâtres  dans  la  Baviô- 

te  ;  &  Thcodon  de  Ton  côte  les  y  invitoit  mceflammcnt ,  leur  remontrant  .  „  '. 

,  |..  ,^  ■    r  ■  ^  Bavicré 

la  vanité  de  leur  Religion ,  que  luy-n(iemc  avoit  luivy  auparavant  avec  tant  doit  à  la 
d'opiniâtreté. 

Je  laiflc  à  penfer  quelle  fût  la  joye  de  la  Bien-heureufè  Rcginotrude  FrXc^touc 
dans  cette  conquête  ,  qu'elle  avoit  defirc  avec  tant  de  paillon  ,  qu'elle  «  quelle  a 
avoit  demandé  avec  tant  de  larmes  ,  qu'elle  avoit  follicité  avec  tant  de  ^Jo^^J^' 
prières,  qu'elle  avoit  procuré  par  une  h  grande  proflifion  de  lès  biens  aux  tholique. 
pauvres  ,  qu'elle  avoit  pourlùivy  avec  une  vigueur  inébranlable ,  qu'elle 
avoit  conduit  avec  une  adrelTe  merveilleufc  ,&  qu'enfin  elle  avoit  achève 
avec  un  liiccez  lî  avantageux  î  Qui  pourroit  aulTi  expliquer  combien 
grande  fiit  fa  reconnoiflance  envers  Dieu  ,  &  quelles  a(jèions  de 
Çraccs  ne  luy  rendoit-t'elle  jour  &  nuit  pour  un  bien -fait  fi  Cgnaléî  mais 
lur  tout  combien  devoit  être  édifiante  la  vie  qu'elle  mena  du  depuis , 
pour  répondre  aux  obligations  qu'elle  avoit  à  Dieu  d'une  fi  noble  con- 
verfion ,  &  pour  fatisfaire  à  l'exemple  qu'elle  devoit  à  ces  nouveaux  Chré- 
tiens qui  avoient  les  yeux  continiicUement  attachez  lùr  ce  modèle  que 
le  Ciel  leur  avoit  donné  pour  former  leurs  a(5t:ions  aulfi-bien  que  leur  Re- 
ligion ?  ellé  fçavoit  tres-bien  que  ce  n'ell  pas  tout  d'être  Chrétien  fi  la 
vie  ne  répond  à  la  profelTion ,  &  que  fes  travaux  auroient  peu  profité  à 
fon  mary  &  à  fes  lujets  de  leur  avoir  acquis  cét  illultre  titre  d'enfant  de 
Dieu,  s'ils  ne  le  remplilToient  par  des  adîions  dignes  d'un  Chrétien  :  c'eft 
pour  cela  que  fe  regardant  comme  la  forme  de  ce  troupeau  ,  elle  mena 
une  vie  toute  lainte  &  éclatante  des  plus  fublimes  vertus  du  Chriftia- 
nifhie.  Les  anciens  Autheurs  ne  nous  ont  point  fait  le  détail  de  fes 
belles  adlions  :  mais  il  cil  alfez  évident  par  ce  qu'ils  nous  en  dilént  en 
gênerai ,  que  le  rcfte  de  là  vie  depuis  cette  converfion  fut  employé  aux 
plus  nobles  exercices  de  la  pieté  Chrétienne  ,&  enfin  fut  couronné  d'une 
gloire  trcs-fublime  dans  l'Eternité.  Il  ne  faut  que  les  faire  parler,  leurs 
Eloges  lêront  autant  de  trophées  que  l'on  drelTera  à  l'admirable  vertu  ôc 
à  la  generofité  incomparable  de  cette  héroïne  de  France. 


vtntui 


Aventin  un  des  plus  anciens  Autheurs  qui  ayent  parlé  de  cette  Bien-  a/^w 
hcurcuie  Princeffe ,  dit  que  Theodebcrt  la  donna  en  mariage  à  Theodon  ^J^^i[" 
troificme  Duc  des  Boïens  ,  &  qu'il  luy  envoya  le  Bien-heureux  Rupert  sejenw, 
avec  douze  compagnons  pour  luy  prêcher  l'Evangile.  Il  fe  trompe  pour 
ce  dernier  point ,  car  Theodebcrt  étoit  déjà  mort  quand  cét  homme 
Divin  failbit  cette  fondlion  Apoftolique  dans  la  Boïaerie,  qui  étoit  au 
temps  que  Childebert  fécond  commandoit  en  Aullrafie  aprez  Ibn  pere 
Sigeberr.  C'ell:  à  la  Bien-heureulè  Reginotrude,  ajoûte-t'il,  que  la  Bavière 
cil  redevable  de  la  venue  de  cét  excellent  Prédicateur  dans  ies  terres,  com- 


me nous  venons  de  montrer,c'elt  ce  que  confirmeHundius  par  ces  parolesj  HundïMi 
aprez ,  dit- il ,  que  Reeinotrude  fille  de  Theodebcrt  eut  époufé  Theodon,  '^J^^^  jj^ 
ils  joignirent  enlèmble  leurs  prières  envers  le  Bien-heureux  Rupert ,  qui  suh- 
étoit  aulfi  ilfu  de  la  famille  Royale  de  France  ,  &  qui  pour  lors  étoit  ^«""î- 
Evcque  de  Wormes ,  pour  l'obliger  de  venir  initruire  leurs  peuples  avec 
leurs  perlonnes  des  Myfteres  de  nôtre  Foy. 
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^  Marc  Vclfcr  natif  d'Aufbourg ,  &  trcs-bien  verfë  dans  l'Hiftoirc ,  ayant 

deWB.  loue  Thcodon  d'avoir  donne  l'entrée  à  l'Evangile  dans  la  Bavière,  il  luy 
Kegino.  donne  pour  femme  Rcginotrudc ,  que  les  uns ,  dit-il ,  font  fiUe  de  ChU- 
trude.     dcbert ,  les  autres  de  Theodebert  Rois  de  France;  parce  que  dans  les 
Mmtc  r*/-  Hiltoriens  François  l'on  ne  trouve  point  ce  nom  de  Rcginotmdc  dans 
hii^i/n  nul  des  cnfans  de  ces  deux  Rois  -,  mais  pour  cela    ajoûte-t'il ,  ïan 
'  ne  doit  en  rien  diminuer  de  la  créance  qu'on  doit  aux  Hiltoriens  de  Baviè- 
re, qui  la  font  fille  de  l'iUuftre  famille  de  France,  &  qui  luy  attribuent 
la  gloire  de  la  converfion  de  fon  mary,  &  de  tout  fon  Etat. 
Msthie^    Mathieu  Rader  Théologien  tres-dotle  de  la  Compagnie  de  Jefus,  aprcz 
R4itr<U,s  avoir  raporté  ce  différend  de  fa  naiffance  ,  il  exalte  beaucoup  cette  ar- 
^i^f4^L  deurinlatiable  qu'elle  avoit  de  ruiner  l'idolâtrie ,  &  établir  le  Chrillianif- 
uitnfilmt.  me,  qui  l'animoit  fi fort ,  quelle  ne  dcfifta  jamais  de  la  combatrc,  juf- 
ques  a  ce  que  dans  la  Ville  Capitale  de  la  Province ,  qui  étoit  Ratilbon- 
ne ,  le  Duc  &  fon  peuple  n'en  eut  fait  abjuration  publique  en  prcfence  du 
Bien-heureux  Rupert ,  qu'il  avoit  fait  venir  dans  cette  Ville ,  en  laquelle 
les  Romains  avoient  lailTé  lors  qu'ils  en  fiircnt  chaffez  plufieurs  monu- 
mens  de  leur  pieté  Chrétienne.  Il  ajoûte  enfuite ,  quoy-que  je  ne  croyc 
pas  que  pcrfonne  doute  que  Theodon  &  Reginotrude  fa  femme,  choi- 
iic  de  Dieu  ,  &  tres-reUgicufc  PrinccfTe,  n'ayent  été  afTociez  aprez  leur 
mort  à  la  compagnie  des  Saints;  néanmoins  parce  que  je  n'ay  point  lu 
dans  les  tables  publiques  leurs  nomsparmy  les  autres  Saints,  je  ne  m'at- 
tribue pointée  droit  de  donner  l'apotheolè  à  ceux  à  qui  les  falles  facrcz 
ou  de  l'Eglife  Romaine  Mere  de  toutes  les  autres,  ou  de  quelque  EgUic 
particulière  ne  l'ont  point  accordé  -,  s'y  eit-ce  pourtant  que  je  ne  fais  point 
difficulté  de  rcconnoître  pour  Saints  ceux  que  la  commune  opinion  des 
peuples ,  ou  de  quelque  païs ,  ont  révéré  durant  plufieurs  fiecles  comme 
des  Bien-heureux ,  &  principalement  s'ils  ont  été  manifeftez  tels  par  des 
miracles,  fans  que  l'autorité  du  Souverain  Pontife  fe  fbit  jamais  opoféc 
à  ce  fentiment  &  à  ce  culte  :  ce  qui  fe  trouve  dans  le  Bien-heureux  Thco- 
don S:  fa  femme  Reginotrude,  d'où  l'on  voit  quecen'ell  pas  fânsfujcc 
que  j'ay  enrichy  de  l  un  &  de  l'autre  ces  faites  des  Saints  &  Bien-heureux 
de  la  Monarchie  de  France. 
jtniri  m.    André  Hunncrus  reconnoît  cette  Princeffc  fi  Chrétienne  en  tout  temps, 
nerH^ii.  j.  qu'il  aflfûre  qu'avec  le  lait  elle  fucça  la  pieté  Chrétienne,  quielt  li  natu- 
deu  BoiA-  relie  au  fang  Royal,  dont  elle  étoit  formée;  &  qu'aprcz  par  une  transfîi- 
fion  merveîUeufc  elle  la  fit  couler  dans  le  coeur  de  Theodon  fi  parfaite- 
ment qu'elle  le  rendit  compagnon  de  fa  gloire ,  aprez  l'avoir  fait  compa- 
gnon de  fà  Foy  Ortodoxe. 
AnârU^     Enfin  André  du  Sauffay ,  bien  qu'il  foit  le  dernier  Hiftorien  de  tous^ 
r^Man        ^^^^  P^^      éloquence  aux  autres  pour  compofer  l'Eloge  de  cette 
rcloje7e^'  Bien-heureufe  Princefrc,il  l'enrichit  de  toutes  ces  belles  vertus  ouenous 
Fntnct ,  ù-  avons  déjà  raporté ,  comme  de  fa  pieté  qu'il  apelle  incomparable  ,  de 
eJ'aUsle    ^o**  ^clc  pour  la  RcUgion  Catholique  ,  qu'il  nomme  enflâmé  &  infàri- 
itsSMints.  gable ,  enfin  il  ne  feint  pas  de  luy  bailler  rang  dans  le  catalogue  qu'il  a  fait 
des  Saints  &  Bien-heureux,  qui  n'ont  point  d'Hiftoire  propre,  &  dont 
la  naiffancc  cft  inconnue.  Outre  tous  ces  Autheurs,  tous  ceux  qui  ont 
écrit  des  Bien-hcurcux  Rupert  &  Theodon ,  ont  traité  de  cette  vcrtueufc 


&  Hiftorique  de  France. 

Princeflc  digne  rejetton  de  la  tygc  Royale  de  France  ,ainfi  que  l'on  peut  f*^^  ÎI!^' 
voir  dans  Surius  &:  dans  Canifius.  Man. 
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LA  VIE 

B.  THÉODON 

DVC  DE  BAVIERE, 

Gendre  de  Theodebert,  Roy  d'Auftrafie. 

'Il  cft  certain  par  le  témoignage  de  Jules  Cefâr,  ^'^^ce/ér 
que  les  Boïcns  qui  ont  habité  les  Gaules  ,  ont  tire  ^l^è^^i,* 
leur  origine  de  ces  peuples  de  la  Germanie ,  qui  font  gWw. 
fituez  dans  la  Baïoarie ,  que  nous  apellons  maintenant 
Bavière ,  laquelle  ils  obtinrent  de  la  libéralité  de  cet 
[Empereur  ,  aprez  leur  défaite  dans  la  guerre  qu'ils 
^  avoient  entrepris  pour  les  Sueves  contre  les  Romains, 
cet  invincible  Conquérant  leur  donnant  cette  contrée  pour  rcconnoiC 
(ànce  de  leur  generofité  guerrière ,  avec  tant  de  faveur ,  qu'il  voulut  qu'ils 
jouïffent  des  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  ha birans naturels  dupais. 
Il  n'eft  pas  moins  conftant  parmy  tous  les  anciens  Ecrivains  ,  que  les  Mattp'ei/: 
Boïens  ou  les  Bavarois  qui  habitent  au  delà  du  Rhui ,  &  occupent  (  félon  Zfl^wl^ilt 
quelques  Autheurs  )  les  terres  des  Noriqucs ,  quoy-que  tous  ne  s'accor-  b^^^u  " 
dent  pas  à  ce  fcntiment,  forent  amenez  des  Gaules  en  Germanie ,  long- 
temps avant  Jules  Cefar.  Il  y  a  des  Autheurs  qui  dans  leur  grand  loihr 
ont  forgé  une  certaine  lùccelïion  de  Rois  avec  des  noms  chimériques, 
qu  ils  font  commander  à  ces  peuples  l'un  aprez  l'autre.  Mais  la  vérité 
eft  qu'ils  étoienthbrcs  comme  les  Gaulois,  &  qu'ils  élifoicnt  un  Magi- 
ftrat  pour  leur  gouvernement,  foit  dans  la  guerre ,  foit  dans  la  paix ,  juf- 
ques  ace  qu'étant  vaincus  par  les  François  ,  ils  reçurent  déformais  de  nos 
Monarques  tres-Chrétiens  les  Loix  neceflâires  pour  leur  difciplinc^  àc 
des  Ducs  pour  les  gouverner  j  c'eft  ce  que  nous  aprennent  nos  Hiftoricns 
François ,  &  même  les  Etrangers  ,  &  qui  plus  ell  le  titre  vingtième  de 
l'ancienne  Loy  des  Bavarois. 

Entre  ces  Ducs  de  Bavière  ,  qui  étoient  fiefs  de  France,  Thcodort 
troificme  du  nom  ,  fucceflcur  de  Garibaulde ,  que  Velfer  foupçonne  avoir 
été  fon  perc ,  quoy-qu'il  n'ofe  pas  l'afTûrer ,  éclata  fur  tous  fcs  devanciers, 
&  obfcurcit  leur  gloire  par  fes  beaux  faits:  car  il  futafTez  heureux  d'être 
le  premier  qui  extirpa  l'idolâtrie  de  la  Bavière,  &  fema  dans  cette  terre 
fertile  le  grain  du  Chrillianifme ,  qui  bien  qu'il  fut  au  commencement 
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I         fort  petit,  y  a  crû  pourtant  jufques  à  cette  grandeur  &  à  ctft  éclat ,  dani 
lequel  on  le  voit  à  prcfent  :  c'eft  ce  qui  acquerra  au  Bien-heureux  Theo- 

TheodoH  ^j^j^  ^^^^  immortel  dans  la  pollcrité  ,  veu  que  fi  autrefois  on  ordon- 
noit  des  triomphes  &  des  couronnes  pour  ceux  qui  avoient  confervcles 
Citoyens  de  Rome  ^  &  qui  étoient  entrez  les  premiers  dans  les  Villesi 
qu'ils  avoient  vaincus  ;  Quel  honneur  ne  méritera  pas ,  &  quel  trophée 
ne  dreflera-t'on  à  celuy  qui  a  le  premier  introduit  l'Evangile  dans  un  pais 
idolâtre?  puifque  c'ell  retirer  les  milliers  de  perlonnes  de  la  captivité  bar- 
bare du  Démon  pour  les  affujctir  au  joug  amoureux  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t. 
Et  c'eft  ce  qu'a  fait  Theodon  dans  la  Bavière ,  &  qui  peut  luy  doliner  quel- 
que part  au  glorieu»  titre  d'Apôtre  des  Bavarois. 

Il  faut  que  cet  illu^re  Prince  ait  vécu  le  fixiême  fiecle  de  rEglife,qui  croit 
le  premier  de  la  Monarchie  Framçôifc,  &  qu'il  ait  été  trcs-amy  de  nos  Roisj 

V       \  car  ils  luy  donnèrent  en  maria^  une  fille  de  leur  fang  Ropl,  qui  fut 
.   ,   Reginotrude  fille  de  Theodcbcrt  Roy  d'Auftrafie.  Il  reçût  de  cette  Epou- 
fè  la  même  faveur  que  tant  d'autres  Etrangers  avoient  reçu  de  leurs  rem- 
mes,  fçavôir  la  lumière  qui  dilTij^a  les  ténèbres  de  Ton  idolâtrie,  &  qui 
l'éclaira  des  beaux  rayons  de  l'hvangilc.  Nous  avons  dit  dans  là  vie  de 

3uellc  adrcife  elle  fe  lèrvit  pour  le  gagner,  &  coitjme  ce  Prince  conçût 
'abord  tant  de  chaleur  pour  nôtre  Foy  ,  que  poUr  s'en  faire  in ftru ire , 
il  fiit  au  devant  de  Saint  Rupcrt  ,  duquel  là  femme  luy  avoit  dit  tant 
de  merveilles ,  lors  qu'il  venoit  luy  aporccr  les  lumières  du  Chriihanif^ 
me.  Il  envoya  ,  dit  André  Bruvcr  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jelùs, 
qui  a  élégamment  écrit  l'Hiftoire  de  Bavière ,  une  Ambaflàde  iblem- 
nelle  à  Rupert ,  pour  l'inviter  de  venir  en  la  Boïacrie  :  Cét  homme  Apo- 
ftolique  condelcendit  volontiers  à  fa  demande,  il  fit  marcher  devant  des 
Prêtres ,  qu'il  fuivit  bien-tôt  aprez.  Theodon  le  fut  attendre  à  Ratil- 
bonne,  &  le  reçût  comme  un  homme  envoyé  du  Ciel  j  ill  écoutoitavcc 
plaifir  parler  de  Dieu  &  de  nos  Myiteres,  &  il  y  prit  tant  dégoût  qu'il 
Theodon  fc  rendit  enfin  à  cette  do(5lrine  qu'il  aprouvoit  tant ,  &  fut  en  fuite  bapiilc 
DucacBa-  pjjf  fon  Catéchifte  ;  à  fon  exemple  les  Grands  de  ion  Etat  &  les  peuples 

viere  con-  V  ,  i-S  r    »  xt  m  - 

verty  par  mrcnt  régénérez  dans  ces  eaux  lalutaires  ;  d  ou  vient  que  Vciler  qui  con- 
uncfîlle  de  firme  tout  ce  que  cet  Autheur  a  dit ,  ajoûte  que  les  Boïens  n'avoicnt  de 
r">?w.  4.  ^^^^  ^^^^  ""^  F^te  fi  magnifique  ny  fi  agréable  qu  'en  cét  heureux  jour  de 
dt  fon  ht}',  leur  renaiffancc  ,  comme  étant  la  faveur  la  plus  fignalée  que  jamais  la 
da  Bonns.  fiavicre  eût  reçû  du  Ciel. 

De  ce  que  difent  ces  deux  Authcurs ,  l'on  peut  alTez  juger  des  defirs 
ardens  que  ce  Prince  avoit  de  ion  falut  &  de  celuy  de  Ibn  peuple  ;  & 
combien  étoit  profond  le  refjjedt  qu'il  avoit  pour  ce  divin  Prédicateur, 
puilqu'il  s'avança  fi  loin  pour  le  recevoir  dans  Ion  Etat ,  &  qu'il  1  ecou- 
toit  avec  tant  de  foûmiflion  &  d'cftime,  qu'on  ne  Içauroit  attendre  une 
plus  grande  dociUtc  que  celle  qu'il  eut  en  ibn  endroit  :  mais  ce  qu'il  y  a 
encore  plus  à  admirer  dans  ce  nouveau  Chrétien ,  c'eft  que  là  première 
ferveur  fut  fi  folide ,  qu'il  la  conferva  tout  le  temps  de  fa  vie.  Il  ne  dcfi- 
fta  jamais  de  travaillera  la  converfion  de  fès  lu  jets.  C'étoit  peu  de  leur 
avoir  montré  l'exemple ,  de  leur  avoir  procuré  un  homme  fi  Apoftolique, 
qu'étoit  le  Bien-heureux  Rupert,  de  fournir  à  tous  les  frais  des  voyages,lbit 
par  terre ,  foit  par  mer  ,  qui  ctoicnt  ncceflàires  pour  leur  annoncer  la 
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parole  de  Dieu ,  mais  luy-mcmc  voulut  être  de  la  compagnie ,  lors  que  ^ 
divin  Prédicateur  parcouroir  les  Villes,  pour  les  éclairer  des  lumières  de    ,  , 
l'Evangile,  afin  que  Ton  autorité  donna  quelque  poids  à  la  parole  de  cet  *'"^^^*^ 
homme  admirable,  &:  que  fcs  prières  &  Idn  exemple  achevaflent  de  vain- 
cre &  d'emporter  ce  que  les  perfuafions  de  l'autrcavoicnt  ébranle. 
1  Cette  ferveur  parut  encore  beaucoup  dans  les  largeflcs  qu'il  fit  aux  Egli- 
feSjdans  fa  magnificence  a  bâtir  des  Temples,  &  dans  les  liberalitez  à 
entretenir  des  perfonnes,  qui  fulfent  confacrées  au  Service  de  Dieu.  Ayant 
une  joye  incroyable  des  bons  (iiccez  du  Bien-heureux.  Ruperi ,  qui  rcm- 
portoit  autant  de  viéloires  qu'il  donnoic  d'attaques  à  l'idolâtrie,  il  cle- 
voit  par  tout  des  fignes  de  trophée  quiétoient  l'étcndart  vixflorieux  de  la 
Ooix  de  jEsui-CHRÎT.  Et  pour  immortalilcr  x:ts  vidloircs  dans  ï^l  y*lftr t. 4'. 
Bavière  ,&  à  même-temps  luy  afermir  pour  un  jamais  le  bonheur  qu'elle 
avoir  reçu,  il  fit  toutes  lesinltanccspolTibles  à  cet  Apôtre  incomparable 
de  choi{ir  un  lieu  propre  pour  faire  les  fon<5hons  EccleCaftiques ,  &  pour  y 
établir  fon  Siège ,  afin  que  de-là  luy  &  fes  fiiccelTeurs  répandiflcnt  la  do- 
ibrinc  Evangeliquc fiir  toutlerefte  dupaïs,  Scie  regiflent  par  leurs  con- 
feils  &  leur  autorité  Epilcopalc.  Cét  avis  ayant  beaucoup  agréé  à  cet 
Apôtre  fi  zélé,  il  choilit  Juvavie,  qui  étoit  une  Colonie  des  Romains, 
&  qu'on  nomme  à  prefent  Salibourg  du  fleuve  Sallà.  Là  ce  Religieux  & 
magnifique  Duc  fit  élever  un  Temple  fiiperbe  &  un  Mbnaftere  à  l'hon- 
neur de  Dieu  &  du  Prince  des  Apôtres  Samt  Pierre  ^  il  enfit  conftruircun 
fécond  avec  un  autre  Monaftere  tres-fplcndide  ,  à  l'honneur  de  Saint 
Maximilien  Martyr ,  au  lieu  ou  l'on  avoir  Vu  ces  étranges  prodiges ,  donc 
nous  parlerons  dans  la  vie  du  Bien-heureux  Rupert^  là  libéralité  nefcfà- 
tisfit  pas  de  tant  de  faiius  édifices  (i  fomptueux  j  mais  pour  la  porter  dans 
fon  comble ,  il  voulut  contribuer  tout  ce  qui  étoit  neceffairc  pour  leur  " 
entrctcnement  :  pour  cét  effet  il  leur  affigna ,  dit  Mathieu  Rader  ,  des  MâthitH 
Villes ,  des  Bourgs ,  des  Villages ,  des  Marchez ,  des  Etangs ,  des  Monu-  R^àtrcn  U 
gncs ,  des  Bois  &  des  Champs.  Velfer  ajoute ,  ce  qu'il  a  tiré  d'ArnonEvê-  Yon!^*' 
que  de  Sallbourg ,  qui  vivoit  du  temps  de  Charlcmagne ,  &  qui  fit  la  fil-  Vti'rtri.  4* 
putation  de  toutes  les  donations  de  cette  Eglife  Cathédrale ,  qu'outre  les  ^^"^0* 
Villes  &  les  Champs,  les  Bois&  les  Pâcages en  grand  nombre , il  donna 
quantité  de  Métairies  &  de  Colonies  champêtres ,  que  les  Romains  apel- 
loient  Manfes,  avec  leur  Cens  &  leur  Dire(Sle,  huitante-cinq  vignes  fur 
le  Danube  proche  de  Ratilbonne ,  quelques  falines  ,  &  vingt  fourneaux 
propres  à  cuire  le  fel ,  &  enfin  la  décime  de  tous  les  tributs  qui  dévoient 
revenir  au  fifc  du  Prince. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  fin  de  fes  profufions  envers  l'Eglilè ,  clï  Galpar  Bruf-  Gtifpdr 
chius  raconte  qu'outre  la  fondation  de  l'Evêchc  de  Sallbourg ,  il  érigea  à  /^"^'"jj^ 
fes  frais  l'Evcché  de  Paffav  qu'il  donna  à  Ercheufride  compagnon  du  evî^ms  i* 
Bien-heureux  Rupcrt ,  refervant  à  celuy-cy  le  premier.  En  un  mot ,  il 
n'oublia  rien  de  ce  que  la  pieté  envers  Dieu ,  la  Religion  envers  les  lieux 
fàcrezjôc  la  libéralité  envers  fesMiniftres, peuvent  exiger  d'un  Prince  Chrc- 
rien ,  il  accompagnoit  toutes  ces  émincmes  vertus  d'un  fentimcnt  refpc- 
éhieux  qu'il  avoir  pour  tous  les  trois ,  qui  font  Dieu ,  l'Eglile  &:  fes  Mini- 
ftres ,  &  ne    contentoit  pas  d'avoir  ce  refped  dans  fon  ame  :  mais  il  en 
voulut  rendre  fon  fils  héritier  auflî-bien  que  de  fbnEtat.  Car  étant  prêt 
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^       à  mourir  U  le  fit  apellcr ,  6c  luy  recommanda  ces  trois  chofes ,  d'hono: 
du  3.       Dieu  l  EcUfe  &  1«  Miniftrcs ,  &  entre  ces  Miniftres  prmc.palement 
Thfodon  L  awm  Rupert ,  à  qui  luy  &  tout  fon  peuple  «oient  fi  etrouemem  obligez, 
Ja  écoutLolon«crs;&  qu.l  exécuta  hdelement  tout  ce  ou  .1  luy  on. 
?eUlcroit ,  qu'il  l'aida  à  achever  ce  qu  il  avo.t  commence  de  létabhffe. 
ment  de  la  Foy  Chrétienne  dans  la  Bavière ,  &  quil  n  épargna  ny  fon 
"r^dit  ny  les  finances .  ny  fes  (oins  pour  avancer  &  conlommer  cet  ou. 
mec  qui  la  mam  de  Dieu  avo.t  fa,t ,  à  qui  il  avo.t  I  honneur  d  avotr  con- 
nr^t,, \r  toutcs  Ics  vovcs  QUI  dépendoicnt  de  fon  autor.te.  Aprez  .1 
Sr  a  d'rvo   un  aZr  plrt.culL  pour  l'EgUfe  de  Salfbourg .  &  qu'.l 
■honora  fur  toutes  les  autres  .&  luy  accorda  toutes  les  preroganves 
quHe  pourroienc.  Ce  fi.rent  le,  dignes  paroles  de  ce  Duc  de  Bav.cre, 
TL  eïle  devra  une  éternelle  reconno.flince  pour  avou-  reçu  de  luy  la 
^iSrnoble  &  mportante  faveur  que  le  Ciel  pu.ffe  fe.re  a  un  peuple  plonge 
dans  les  ténèbres  de  l'infidélité ,  qui  eft  de  luy  avou  procure  les  lum.e- 

rcs  de  l'Evaneilc.  .     .     i  ti 

Plufieurs  Autheurs  ont  parlé  honorablement  du  B.en-heurcux  Theo- 
don ,  fur  tout  ceux  qui  ont  écrit  1  Hiftoke  de  Bavière  ,  ou  celle  du  B.en- 
heurcux  Rupert,  lefquels  nous  omettrons  icy  ,  parce  que  nous  les  de- 
vons citer  dans  là  vi?.  Math.eu  Rader  Rel.gieux  de  ^  C°mpaçn^  de 
Jefus  perfonnage  tres-fçavant ,  a  fait  un  abrégé  de  fes  bel  es  aâ.ons  au 
tome  prem.er  le  la  Bavere Sainte , qu'il  conclut  avec  ce Slone"î^°ge, 
qu'.l  ne  .nanquo.t  rien  dans  cét  admirable  P"'. 'f"'^'?  * 

un  faint  homme  .  à  un  jufte  Prince  ,  &  à  un  Chret.en  pa^fa  t_  Gafpa 
Brufchiusau  lieu  fus-allegué.  l'apelle  l.beral  envers  '«  P^^^res  &  enver 
m.rl.,.  les  Eshfes  julques  à  fexte.,  &  MarcVelfer  Ecnvam  «iAuIbourg  oui 
a  diinement^écr.t  l'H-ftoirc  des  Boiens  .  .^'î.  ?  oXr  sLm 

fleurs  Autheurs  de  remarque  ne  font  Po.nt  d.fficulte  de  I  ^F""  Sa.m 

comme  Pierre  Cratepolius ,  qu.  faifant  le  '»én°"î'7"'";^„^;V„lTden 
Germanie, y  compte Theodon.  Et  Jean  Robert.  l'^u-te  dan  fo»  Kalen- 

drierdes  sintsqui  font  fortis  de  la  race  du  B'^""'^'"''"!',  ""^^'f  ' 
fere  fur  la  fin  îleodon ,  fans  luy  donner  aucun  ,our  d"er.i.  ne  F^arce 
que  l'on  ne  fçait  ny  le  jour  ny  l  am.ée  de  fa  mort ,  qu.  tut  tres-prec.eufc 
aux  yeux  de  Dieu. 
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S.  RUPERT 

EVESQVE  ET  APOSTRE 

des  Boiens. 


J.Mf^'-i^^^H  L  cil  arrive  à  Saint  Rupcrt  ce  que  nous  avons  remar- 
que de  plusieurs  autres  de  cette  Maifon  Royale  de 
France ,  que  bien  que  nul  Autheur,  (oit  des  moder- 
nes ,  foit  des  anciens ,  ne  luy  ait  contcllé  Ion  extradion 
de  cette  famille  Royale  ,  il  y  en  a  peu  pourtant  qui 
nous  aycnt  dit  quel  a  été  ce  pais  fi  heureux  qui  a  donné 
au  monde  une  lumière  fi  brillante  -,  fou  ancien  Hillo- 
ricn,que  Camfiusadonné  au  public,  femblenous  infiniier  que  (a  patrie 
a  été  l'EcofTe ,  quand  il  dit  qu'il  fut  baptifé  avec  fon  frère  Trudon  & 
fa  focur  Erentrutic  en  ce  païs ,  mais  il  s  cft  pu  faire  que  quelque  Roy  de 
France  eut  envoyé  le  pcre  de  Saint  Rupert  en  cette  Ifle  pour  la  gouver- 
ner (vcu  que  tous  les  anciens  monumens  afTûrctitque  les  Rois  de  France 
commandoient  à  la  Bretagne  d'outre-mer  )  &  qu'ayant  amené  avec  luy 
fon  fils  il  le  fit  baptifcr  en  ce  lieu  avec  (es  autres  cnfàns  par  Saint  Patrice 
non  pas  celuy  qui  fut  le  grand  Apôtre  d'Hybernie  ,  car  il  ctoit  long, 
temps  avant  Saint  Rupert ,  mais  par  un  autre  Prêtre  qui  étoit  de  même 
nom ,  &  ainfi  André  Bruver  a  tort  d'attribuer  cette  erreur  à  cet  anciea 
Hilloricn ,  qu'il  ait  entendu  parler  du  grand  Patrice  :  veu  que  cét  Autheur 
parle  d'un  Patrice  quin'étoit  ny  Evêqueny  Apôtre  d'Hybernie,  &  ce  qui 
eft  plus  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  cette  contrée  :  tellement  que  ne 
pouvant  tirer  rien  de  certain  de  ces  Autheurs  du  païs  natal  de  S.  Ruperr, 
je  conjcdlurc  qu'il  ell  né  dans  le  Royaume  de  France ,  fbit  de  la  vie  de 
Sainte  Erentrude  fa  iaur  ,  où  elle  eit  déclarée  originaire  de  France,  foie 
de  l'Hiltoire  de  l'un  &  de  l'autre  ,  qui  fiit  imprimée  il  y  a  plus  de  cent 
cinquante  ans ,  dans  laquelle  on  leur  donne  pour  patrie  la  ville  de  Wor- 
mes ,  qui  apartenoit  au  Royaume  d'Aultrafie ,  Coit  de  ce  qu'il  eft  dit  dans 
fbn  Hiftoire  particuhere  qu'ayant  trouvé  dans  la  Bavière  une  mcrveil- 
leulc  difpgfition  pour  réduire  touç  cét  état  à  la  f  oy  Catholique ,  il  viûj: 
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^  "^'^  dans  fon  pais  chercher  des  ouvriers  pour  1  aider  dans  ce  grand  cmploy 
de  S.    Or  il  eft  certain  que  ce  fut  en  France  qu'il  vint  quérir  ces  Minières 
Kupert.  Evançclicjues ,  fi  bien  que  Ton  ne  fçauroic  plus  douter  que  la  France 
n'ait  ctc  la  patrie. 

Nous  ne  fçavons  pas  non  plus  quels  ont  été  fès  parcns ,  ny  quelle 
a  été  fbn  éducation  en  fa  jcuneffe  :  mais  on  ne  peut  pas  douter  qu'elle  ne 
fut  rres-fainte ,  puifqu'elle  a  été  le  fondement  de  cette  éminente  perfc- 
dlion  qui  luy  a  fait  mériter  la  dignité  d'Evcque  ,  &  d'être  un  des  plus 
accomplis  ouvriers  Evangeliques  &  des  plus  utiles  que  l'Eghfe  ayc  eu , 
comme  nous  Talions  voir  en  la  fiiite  de  fa  vie ,  dans  laquelle  nous  ne 
comprendrons  point  les  deux  Pèlerinages ,  dont  parle  fon  ancien  Hillo- 
rien,  parce  que  nous  raporterons  le  premier  dans  la  vie  de  Saint  Trudon, 
&  nous  laifTcrons  le  fécond  pour  être  trop  incertain. 

Au  temps  que  Sigebcrt  premier  régnoit  dans  la  Gaule  Auilrafiennc, 
Rupert  qui  étoit  forty  de  la  tyge  Royale  de  France ,  &  qui  par  confequcnt 
étoit  fon  parent ,  éclatoit  merveilleufement  dans  ce  Royaume  par  fcs 
vertus.  On  voyoit  reluire  en  luy  la  fimplicité  d'une  colombe  avec  la  pru- 
dence du  fcrpent ,  une  ardeur  infatigable  à  dompter  fà  chair  par  des  auile- 
ritez  extrêmes  pour  (è  conformer  àlEsus-CHRÎT  crucifié  j  il  avoir 
la  mifèricorde  mvcis  les  pauvres  tellement  à  cœur  qu'il  n'cltimoit  rien 
que  ce  qu'il  envoyoit  au  Ciel  par  les  mains  des  necefliteux  ,&:lbn  amour 
envers  le  prochain  étoit  fi  fervent  qu'il  ne  le  laffa  jamais  de  travailler 
au  falut  des  ames  qui  étoient  rachetées  du  fang  de  Jesus-Chrît: 
toutes  ces  grandes  vertus  étoient  accompagnées  d'une  fcience  fùblimc 
&  d'une  éloquence  fi  douce  &  fi  forte,  qu'elle  agréoit  à  l'oreille  à  même- 
temps  qu'elle  gagnoit  le  cœur ,  tant  de  perfections  jointes  enfcmble  le 
mirent  en  grand  crédit  dans  l'elprit  du  peuple ,  &  principalement  du  Roy, 
qui  en  fit  tant  d'état ,  &  eut  tant  d'amour  pour  luy ,  que  ne  croyant  pas 
raifbrmable  qu'une  lumière  fi  éclatante  demeura  plus  long-temps  cachée, 
il  l'cleva  fur  le  chandelier  de  lEglife ,  en  luy  donnant  l  Evêché  de  Wor- 
mes ,  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  fbn  Evêque. 

Rupert,  qui  au  raport  de  fon  Hiflorien  ,  pouvoir  avoir  alors  quarante 
ans  étant  monté  à  cette  dignité  éminente  ne  diminua  rien  de  fès  premiè- 
res aufleritez ,  que  plutôt  en  redoubla  la  rigueur  par  tous  les  foins  que 
peut  prendre  un  Evêque  pour  s'acquiter  dignement  de  fa  charge  :  Il  fè 
formoit  fur  le  tableau  que  nous  a  laifTé  Saint  Paul  d'unPaftcuraccomply, 
il  rcuffit  fi  bien  dans  cette  copie  qu'on  admiroit  en  luy  tant  de  perfe- 
élions  qu'il  avoir  acquifcs  ^  &  il  n'y  avoir  aucun  qui  ne  s'adrefTa  à  luy 
pour  s'inllruire  de  fès  obligations ,  &  pour  s'informer  de  la  difciplinc 
Ecclefiaftique  qu'il  fçavoit  parfaitement. 

Tous  ces  riches  talens  furent  fort  neceffaires  à  cét  excellent  Evêque 
pour  la  conduite  de  fbn  troupeau,  car  il  trouva  à  Wormes  dans  la  plus 
part  un  fi  grand  dérèglement  qu'il  n'y  avoit  prefque  rien  de  fcmblable 

f>army  les  nations  mêmes  les  plus  barbares ,  tant  ils  étoient  débordez  dans 
eurs  mœurs ,  brutaux  dans  leurs  coutumes ,  impies  dans  leur  Foy ,  enne- 
mis des  Loix  Ecclcfiafliques  \  &  pour  comprendre  tout  en  un  mot ,  ils 
n'étoient  Chrétiens  que  de  nom ,  mais  étoient  Payens  en  efîét.  Les  chofcs 
•  ccant  en  cét  état  déplorable ,  quel  party  y  avoit-t'il  à  prendre ,  fi  ce  n'efl 
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de  condcfcendre  lâchement  à  cet  épouvantable  defbrdre  ,  ou  de  s'ex-  ;  «  " 
polcr  à  des  travaux  extrêmes  &  à  des  périls  cvidens  de  fa  vie  >  Ce  fut 
ce  dernier  que  choific  ce  généreux  Pafteur ,  car  il  demeura  intrépide  au 
milieu  de  fes  loups,  &  n'oublia  aucun  de  tous  les  moyens  qu'iHc  pût  ima- 
giner pour  les  changer  en  brebis,  il  les  inllruilbit  en  public,  &  les  re- 
prenoit  en  particulier ,  tantôt  il  employoit  la  rigueur ,  tantôt  la  douceur^ 
tantôt  il  les  flâtoit  par  les  promefles  de  la  gloire ,  d'autrefois  il  les  épou- 
vantoit  par  les  menaces  de  l'Enfer  ,  &  lors  qu'il  voyoit  que  tout  cela 
étoit  inutile ,  il  rcpandoit  un  torrent  de  larmes  pour  eux  en  la  prefcncc 
de  Dieu. 

Mais  (à  confiance  reçût  des  attaques  plus  rudes  de  quelques  puifTans 
Seigneurs  qui  entreprenoicnt  fur  les  libertez  de  l'Eghfe  :  cars 'étant  opo- 
fé  à  leurs  entrepriies  injultes  avec  une  vigueur  paltorale  &  un  courage 
invincible,  &  malgré  tous  leurs  efforts ,  qui  ctoient  dans  la  dernière  vio- 
lence ,  ayant  maintenu  les  droits  de  l'Eglife,  non  pas  ^vec  les  arrnes, 
ou  la  puiffance  des  Potentats  de  la  Terre,  mais  avec  une  patience  inc- 
branlaolc  à  tous  les  outrages  de  ces  ennemis ,  fè  fbuvenant  de  ce  que  die 
l'Apôtre  ,  que  les  armes  des  Chrétiens  font  fpirituellcs  ,  cette  generofi- 
té  fi  ferme  qui  luy  devoit  gagner  les  cctiif;  de  tous ,  luy  attira  la  haine  de 
pluficurs  perlbnncs,  on  n'ofa  pourtant  rien  entreprendre  comrc  luy  durant 
la  vie  du  Roy  Sigcbert,  qui  le  réveroit  autant  pour  fa  vertu,  qu'il  le  chc* 
riifoit ,  à  railbn  de  f  alliance  du  fang  qui  les  uniffoit  par  enfemble  :  Mais 
ce  religieux  Prince  étant  mort  par  la  trahifon  horrible  de  la  Reine  Frc- 
degonde,  &  ayant  laiffé  fon  Royaume  à  fonfîlsqui  n'avoitque  jfix  ans, 
ce  fut  pour  lors  qu'éclata  l'animoficé  de  ces  puiffans  Seigneurs  contre  Saine 
Rupcrt ,  &  cette  haine  qui  avoit  été  fi  long-temps  retenue  par  la  crain- 
te du  Roy  le  déborda  comme  un  torrent  impétueux  contre  ce  généreux 
Pontife.  Entre  tous  ceux  qui  avoient  été  le  plus  piquez  de  la  confiance 
invincible  de  cét  admirable  Evéquc  à  défendre  les  libertez  de  fbn  Egli- 
fè,  étoit  le  Duc  Bcrthairc,  qui  étoit  le  plus  attaché  à  la  fuperihtiondes 
Gentils ,  &  dont  l'ambition  monta  à  ce  point  d'infblencc ,  que  d'attenter 
fur  le  Royaume  de  France,  dit  l'ancien  Ecrivain  de  la  vie  de  S.  Rupert,  c'eft 
à  dire  fur  le  Royaume  d'Auilrafie  ,  prenant  occafion  de  l'enfance  de  fbn 
Roy  qui  n'avoitque  fixans.  Cét  ambitieux  entraîna  plufieurs  autres  dans 
fà  faclion  par  lès  artifices  &  par  fes  menaces ,  &  les  anima  à  cet  atten- 
tat par  des  prétextes  fpecieux  de  la  confervation  de  l'état  j  cétEvcque  fi- 
dèle a  fbn  légitime  Souverain ,  &  qui  luy  étoit  fi  inviolablcment  attache 
non  feulement  par  les  Loix  Chrétiennes ,  qui  nous  obligent  à  révérer  & 
foûtenir  les  puiffances  que  Dieu  a  mis  fur  nos  têtes  ,  mais  encore  parle 
hcn  du  fan  j  &  de  l'amour  que  le  perc  de  ce  jeune  Prince  avoit  eu  pour 
luy ,  s'opofa  conftamment  aux  intrigues  de  ces  fadbieux,  Berthaire  en 
conçût  tant  de  rage  qu'allumant  celle  des  autres  par  fes  difcours  iédi. 
tieux  &  par  fes  impoltures  atroces ,  ces  fcelerats  plus  inhumains  que  les 
tygres  conjurèrent  la  mort  de  ce  Pafteur  vigilant  liir  le  falut  de  fon  peu- 
ple ,  fur  le  bien  de  l'état ,  &  fur  la  profperité  de  fbn  Prince  ^  cette  fa- 
tlion  devint  fi  puiffantc  en  peu  de  temps  que  ces  impies  eurent  moyen  do 
fe  faifir  de  Saint  Rupert  ^  l  ayant  entre  leurs  mains ,  ils  le  bâtirent  cruel- 
lement de  verges  ne  plus  ne  moins  que  la  plus  vile  perfonne  j  aprcz  plu* 
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fleurs  autres  tourmcns  &  outrages  ils  le  dcpofledcrent  de  fon  Sicgc  Epif- 
'  copal ,  &  le  chafferent  de  Wormcs  avec  toute  l'ignominie  &  les  indi- 
KHpm.  griitcz  qu'on  peut  attendre  de  la  Barbarie  même.  Ce  conl>ant  &  invin. 
cibtc  Evêque  fouffrit  toutes  ces  injures  &  ces  peines  fi  douloureufcs  avec 
beaucoup  de  douceur,  &fit  gloire  comme  les  Apôtres,  dont  il  heritoit 
le  courage  auflî-bien  que  la  dignité,  d'avoir  été  trouvé  digne  d'endurer  des 
affrons  &  des  tourmens  pour  la  juftice. 

Mais  la  Divine  Providence  qui  veille  fur  les  fîens  pour  les  relever  dans 
leurs  humiliations ,  fît  de  toutes  ces  ignominies  des  démarches  à  Saint 
Rupert ,  pour  monter  à  de  plus  grands  honneurs ,  &  pour  faire  de  plus 
eros  eains  dans  la  converfion  des  peuples  tout  ainfi  que  les  Apôtres  ayant 
été  cnaffcz  des  Juifs  ,  auiquels  ils  dévoient  premièrement  annoncer  l'E- 
vangile eurent  occafion  d'iler  répandre  cette  divine  femence  parmy  les 
Gentils ,  où  elle  frudifia  avec  une  mcrveilleulè  abondance  j  aulli  ce  zélé 
Pontife  ayant  été  rejetté  avec  des  outrages  extrêmes  des  habitans  de 
Wormes ,  aufquels  il  avoit  été  premièrement  envoyé  pour  prêcher  les 
veritez  de  l'Evangile ,  &  dont  il  procuroit  avec  tant  d'ardeur  le  falut  eut 
moyen  de  travailler  avec  ce  grand  fuccez ,  que  nous  allons  admirer ,  à  la 
converfion  des  Boïens.  Nous  en  avons  dit  quelque  chofe  dans  la  vie  de 
la  Bien-hcurcufe  Rcginotrude  &  du  Bienheureux  Theodon ,  il  nous  le 
faut  dire  à  prcfent  plus  au  long, parce  que  cela  touche  particulièrement 
cét  homme  Apoftolique. 

Cependant  donc  que  ces  fadicux  infolens  chaffoient  fi  ignominieu- 
fement  leur  innocent  Evcque  de  fon  Siège  &  de  fa  Ville  Epiicopale,  qui 
fiit  Tan  de  J  e  s  u  s-C  h  R  î  t  trois  cens  quatre-vingt  ,  àc  de  Childebert 
le  jeune  le  deuxième  de  (on  régne ,  Dieu  infpira  à  une  nation  étrangère 
le  defir  de  le  poffeder ,  ce  furent  des  peuples  du  Septentrion  nommez 
les  Boïens  ,  car  Theodon  troifiême  du  nom,  qui  leur  commandoit, 
étant  prelfé  par  fa  femme  Reginotrude  de  le  faire  venir  dans  leurs  Etats 
pour  voir  cét  homme  de  Dieu  qui  étoit  en  fi  grande  réputation ,  &  pour 
achever  par  (es  Prédications  toutes  divines  ce  grand  ouvrage  de  là  con- 
verfion &  de  fon  peuple ,  que  Dieu  avoir  déjà  commencé  par  fes  prières 
&  (es  exhortations ,  il  dépêcha  vers  luy  des  principaux  de  là  Cour  pour  le 
prier  de  venir  :  cette  nouvelle  combla  de  joye  ce  Saint  homme ,  parce 
que  c'étoit  une  belle  ouverture  à  l'Evangile  qu'il  defiroit  fi  paflionnément 
répandre  par  tout.  Il  répondit  donc  a  fes  Envoyez  qu'il  acceptoit  de 
rendre  ce  fervice  à  leur  pais ,  &  que  cependant  il  leur  donnoit  deux  de 
{es  Prêtres  jufques  à  ce  qu'il  fut  en  état  d'y  pouvoir  aller  en  j>erfonne. 

Peu  de  temps  aprez  il  fe  mit  en  chemin  ,  le  Roy  l'ayant  Içû  il  vint  au 
devant  de  luy  avec  (à  femme ,  fon  petit  fils  Theodcbert,  &  tous  les  plus 

fjrands  Seigneurs  de  (on  Royaume  ,  il  s'avança  jufques  à  Ratilbonne, 
e  reçût  avec  une  joye  &  une  magnificence  incroyable  ^  Saint  Ruperc 
commença  aufli-tôt  à  travailler  à  ce  grand  ouvrage  pour  lequel  il  étoit 
venu  ,  qui  étoit  la  converfion  de  ce  peuple  ,  aprez  avoir  ordonné  un 
jeûne,  il  commença  à  leur  rcprelcnter  la  vanité  de  leurs  Idoles  avec  tant 
de  vigueur  qu'ils  fe  delabuferent  de  la  faulTe  créance  qui  les  avoir  aveu- 
glez durant  fi  long-temps,  &  ouvrant  les  yeux  aux  veritez  qu'il  leur  prc- 
choit ,  ils  en  firent  une  profeifion  publique  par  le  Baptême  que  plufîeurs 
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reçurent  \  Thcodon  fût  baptifé  le  premier,  aprez  (on  fils  Theodcbcrt,  , 
&  enfuite  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  &  quelques  autres  du  peuple,  le 
zele  de  cc'c  homme  Apollolique  ne  peut  pas  être  (àtisfait  par  unï;ainfi  ^**P^' 
prodigieux ,  au  contraire  comme  aux  avares  les  premiers  gains  ne  font 
qu'irriter  leur  apetit  pour  en  Faire  de  plus  grands ,  aulll  le  cœur 'de  ce 
Saint  avoir  une  cupidité  fi  inlàtiable  du  làlut  des  ames  ,  que  plus  il  en 
gagnoit  à  Dieu  ,  plus  il  avoit  d'ardeur  d'en  gagner  d'autres  à  Ion  fer- 
vice. 

Saint  Rupert  donc  pour  contenter  fbn  zele  fi  échauffe,  monta  fiirun 
navire ,  &  delcendant  par  le  Danube  ,  prêcha  à  tous  les  Bourgs  &  les 
Châteaux,  qui  ctoicnt  (ur  la  côte,  la  parole  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  &  ainfî 
pafTant  par  les  Noriques ,  il  vmt  julques  à  la  Pannonie  inférieure ,  difïi- 
pant  par  tout  où  il  paffoit  les  ténèbres  de  l'infidélité  ,  &  faifant  luire  fur 
tous  ces  lieux  le  beau  jour  de  l'Evangile  ,  tant  par  fes  Prédications  que 
par  fes  miracles  ^  de-là  s'en  retournant  à  pied  il  entra  dans  la  ville  de 
Lorch  ,  où  il  fit  une  prodigieufe  moiffon,  car  ayant  inflruit  ce  peuple  de 
nos  Myfteres ,  il  ne  fc  peut  dire  le  grand  nombre  qui  fut  régénéré  par  les 
Eaux  du  Baptême ,  non  plus  que  celuy  à  qui  il  donna  la  fanté  du  corps 
par  lès  prières.  Enfin  cet  Apocrc  enflâmé  de  l'Efprit  Divin ,  qui  ne  dit 
jamais  c'eft  affez ,  &:  qui  tente  les  chofès  les  plus  difficiles ,  parcourut  tous 
les  endroits  où  il  fçavoit  que  l  ldolâtrie  avoit  jette  de  plus  profondes  ra- 
cines ,  &  par  tout  il  la  combatit  avec  tant  de  force  qu'il  renverfa  les  Idoles, 
&  établit  en  leur  place  le  culte  du  véritable  Dieu  ;  tellement  que  l'on  peut 
dire  que  comme  nul  ne  fe  peut  dérober  aux  influences  du  Soleil,  ny  fc 
glorifier  de  n'être  pas  redevable  au  Pere  commun  des  produdlions  de  la 
nature,  de  même  nul  des  peuples  Septentrionaux  à  qui  cet  homme  Apo- 
ItoUque  avoit  été  envoyé  de  Dieu ,  ne  peut  luy  refùler  cet  honncur,qu'il 
tient  de  luy  toutes  les  lumières  qu'il  a  des  veritcz  Evangeliques  ,  &:que 
c'ell  à  foR  zele  qu'il  doit  l'abjuration  de  fon  Idolâtrie ,  &  la  profeffion  de 
la  Foy  de  Jesus-Chrît  :  Cependant  que  ce  Saint  fc  répandoit  fur 
la  terre  comme  une  nué  qui  l'arrolë  de  tous  cotez,  &  qui  la  fertilifcdes 
eaux  dont  elle  efl  chargée  ,Theodon&  fon  peuple  qui  étoit  déjà  Chré- 
tien l'envoya  prier  de  choifir  un  lieu  dans  tout  le  Royaume  de  Bavière 
pour  étabUr  fon  Siège  Epifcopal  :  Cét  excellent  Evêque  fit  bâtir  premiè- 
rement une  Eglife  au  Lac  de  Wallerfée ,  &  la  dédia  à  l'honneur  du  Prince 
des  Apôtres  Saine  Pierre ,  aprez  il  s'en  alla  au  fleuve  Juvaria ,  où  étoit  bâtie 
une  Ville  de  ce  même  nom  ,  laquelle  pour  lors  étoit  fort  ruinée  &  habi- 
tée de  peu  de  gens ,  &  qui  néanmoins  avoit  été  une  des  plus  fameufès  de 
la  Bavière ,  ce  lieu  luy  fembla  propre  pour  y  établir  fa  Chaire  Epifcopale, 
à  caufe  qu'il  étoit  fort  écarté  du  bruit  du  monde ,  il  demanda  à  Theodon 
qu'il  luy  plut  luy  accorder  cette  place,  ce  Duc  le  fit  avec  tant  de  libe- 
raUté  qu'il  contribua  de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  reparer  fes  niï-^ 
nés,  &c  de  plus  y  fit  bâtir  une  magnifique  Eglife  à  l'honneur  du  même  Apô- 
tre ,  qu'il  enrichit  de  gros  revenus  :  Cette  EgUfe  refle  encore  &  eft  la 
Métropolitaine  de  Salfbourg,  &fèra  un  monument  éternel  de  l'éminen- 
te  pieté  de  Saint  Rupert ,  &  de  la  magnificence  incomparable  de  Theo- 
don ,  d'où  paroît  aficz  que  ceux-là  le  trompent  qui  rejettent  en  l'an  fît 
cens  feize  la  converfion  des  Boicns ,  puifque  la  Chronique  de  Salfbourg 
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I    o     afTûrc  que  cetce  fuperbc  Eglile  &  l'credion  de  Ibn  Siège  Epifcopal  furent 
faits  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-deux,  làns  parler  que  les  anciens  Au. 
Kuptrt.  fi^gm-s      la  vie  de  Saint  Rupert  la  mettent  le  deuxième  an  du  régne  de 
Childebert  le  jeune. 

Cet  admirable  Palkur  étant  tout  occupé  dans  ces  fondions  Apofto- 
liques ,  quelques  perfonnes  le  vinrent  trouver  pour  luy  dire  avec  beau- 
coup d  ctonncment  qu'au  Defcrt  qu'on  apelle  maintenant  Bongov  pa- 
roifloient  des  flambeaux  ardens  qu'ils  avoient  vû  tres-fouvent ,  &  qu'il  en 
fortoit  des  odeurs  qu'on  Icntoit  avec  plaifir.  Saint  Rupert  ayant  ouy 
cette  narration  envoyé  en  ce  Defert  un  de  fes  Prêtres  nommé  Domini- 
<|ue  ,  qui  étoit  un  perlbnnage  vénérable  par  l'éminence  de  lès  mœurs 
6c  la  difcretion  de  lôn  jugement ,  pour  s'informer  de  la  vérité  du  fait. 
CétEcclefîaiHque  vertueux  étant  arrivé  au  Defert,  fit  élever  une  Croix 
en  haut,  &fit  bâtir  un  hameau  pour  s'y  loger,  il  remarqua  tous  les  pro- 
diges qu'on  avoir  raconté  à  Ion  Evcquc ,  &  luy  confirma  par  (on  expé- 
rience la  relation  qu'on  luy  en  avoir  fait; alors  ce  Prélat  alla  luy-mcme 
en  ce  Defert  aprcz  avoir  communiqué  fon  deffein  à  Theodon  qui  l'a- 
.prouva,  il  trouva  ce  lieu  fort  propre  pour  la  demeure  des  hommes  ,  (i  bien 
qu'il  fit  abatrc  tous  les  vieux  chcncs  qui  y  étoient  ,  faifant  d'une  forêt 
aflrcufe  une  plaine  agréable  ,  &  cnfuite  il  y  fit  bâtir  une  belle  Eglifc  avec 
un  grand  logement  pour  des  Serviteurs  de  Dieu.  Cependant  Theodon 
mourut  de  la  mort  des  Saints  ,  comme  nous  avons  dit  en  la  vie  -,  étant 
mort,Theodebert  fon  fils  que  Theodon  en  mourant  avoit  fait  Duc  des 
Noriques,  vint  trouver  dans  ce  Defert  Saint  Rupert,  &  ayant  révéré  un 
lieu  qui  étoit  éclatant  par  tant  de  prodiges ,  &  honoré  fon  Evêque  qu'il  rc- 
gardoit  comme  l'Autheur  de  Ion  fàlut ,  il  donna  à  cette  nouvelle  Eglifè 
que  Saint  Rupert  avoit  fait  élever  dans  ce  Defert,  &:  qu'il  avoit  dédié  en 
la  prelèncc  à  l'honneur  de  Saint  Maximilian ,  l'elpace  de  terre  de  trois 
mille  en  circuit ,  &  de  plus  le  Bourg  d'Albine  avec  tous  fes  droits ,  afin 
que  les  Religieux  que  ce  zélé  Pafteur  y  avoit  étably  fùlfent  fuffilàmmcnt 
pourvus  ,  ôc  qu'ils  ne  celTaflcnt  de  prier  pour  fon  làlut  &  ccluy  de 
Ion  peuple. 

le  vous  lailTe  à  juger  quelle  pouvoit  être  la  joye  de  ce  Prédicateur  fi 
zélé  de  la  converfion  des  peuples  flc  de  tant  de  progiez  que  faifoit  l'Ej^li- 
le ,  mais  ce  plaifir  étoit  troublé  par  la  multitude  des  Idolâtres  qui  rcfloicnt 
encore  à  ramener  dans  fon  fcin ,  car  ils  étoient  en  li  grand  nombre ,  que 
ny  luy  ny  les  compagnons  qui  le  fuivircnt,  quand  il  fut  apelle  en  cette 
contrée, ne  pouvoient  liiffire  à  un  fi  grand  employ  :  Il  le  refolut  donc 
d'aller  en  France  la  patrie ,  qui  a  toujours  été  dés  la  naiflance  de  l'Evan- 
gile, comme  dit  l'Autheur  du  Martyrologe  Gallican,  une  pépinière  fé- 
conde &  inépuifablc  d'Ouvriers  Evangeliques ,  qui  ont  porté  la  Foy  par 
tous  les  coins  du  monde;  y  étant  arrivé,  il  choifit  douze  de  ces  Mini- 
lires  excellens  avec  lefqucls  il  s'en  revint  à  Sallbourg  pour  partager  avec 
eux  ce  noble  &  difficile  Miniftere  de  la  Prédication.  Entre  ces  douze 
l'Ancien  Autheur  de  la  vie  de  Saint  Rupert  dit  que  les  principaux  &les 
plus  fignalez  étoient  Chunibaud  &  Hafilaiic  Prêtres,  Iclquels  n'étant  pas 
comptez  entre  ceux  que  Saint  Rupert  mena  la  première  fois  à  Bavière  lèlon 
le  témoignage  d'Avemin  qui  fait  le  dénombrement  de  cette  première 
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troupe ,  il  s'cnfîlit  manifeftement  que  ces  derniers  e'toicnt  differens  des  n 
premiers ,  &  que  ces  deux  dcputations  ont  été  tout-à-fait  dilHndles.Ce  ne 
fut  pasaflez  à  ce  digne  Palteur  d'avoir  mené  ces  douze  admirables  Ou-  ^'^P^* 
vriers  pour  défricher  l'Idolâtrie  qui  reftoit  dans  Ton  peuple ,  mais  pour 
ne  luy  manquer  en  rien ,  &  le  fortifier  de  tous  les  cotez ,  il  apella  encore 
Erentrude  la  fœur ,  d'autres  l'apellent  nièce ,  afin  d'attirer  par  Ion  exem- 
ple &  fes  inllruârions  celles  de  ion  fexe  à  la  vertu  -,  il  luy  fit  bâtir  au  Châ- 
teau le  plus  élevé  de  Salfbourg  un  Monafterc  à  l'honneur  de  Jésus- 
C  H  R  î  T  &  de  fa  Sainte  Mere ,  où  ayant  aflemblé  plufieurs  Vierges  qui 
avoient  renoncé  au  monde  pour  le  conlàcrerà  Dieu,  il  l'établit  pour  Su- 
périeure, &à  la  prière  du  Roy  Theodebert,  qui  avoit  donné  au  Mona- 
fterc de  grands  revenus ,  il  leur  donna  une  Régie  toute  Divine  :  Il  faut  Les  Boîau 
donc  avouer  que  les  Boïens  &  les  Noriques  doivent  à  cét  homme  Apo-  ^ 
ftolique ,  non  feulement  la  connoiffance  de  la  Religion ,  mais  encore  k  v2uàSa^ 
pureté  de  la  vie  Monaftique ,  tant  des  hommes  que  des  femmes ,  puilque  R"P«"  > 
c'eft  luy  qui  aprez  avoir  annoncé  l'Evangile  établit  des  Evcques  dans  les  menttk' 
Chaires  Epifcopalcs ,  remplit  les  Eglilcs  d'Ecclefiaftiques  excellens ,  profcffion 
peupla  les  fbhtudes  de  Religieux  tres-fàints ,  &  donna  des  Monafteres  ï  'f 
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aux  hlles  qui  ne  voulurent  vivre  qu  a  J  e  s  usC  h  r  i  t  leul.  que,  mais 

Tous  ces  gains ,  quoy-qu'en  ii  grand  nombre ,  ne  fiirent  pus  capables 
d'afTouvir  fbn  zele  ,  car  comme  fi  la  Bavière  eut  été  trop  étroite  pour  un  gicafe/*^ 
cœur  Cl  vafte  ,  il  fortit  de  fes  limites  pour  aller  faire  de  nouvelles  con^ 
quctes  dans  la  Norique ,  il  s'accompagna  de  ces  douze  Ecclefiaftiques 
qu'il  avoit  amené  de  France  ,  &  par  tout  où  il  pafToit  il  ruïnoit  l'Idolâ- 
trie ,  &  renouvelloit  la  face  de  cette  terre  <jui  étoit  fi  hidcufc  à  voir  par  la 
vanité  de  la  fùperftition  ôc  par  l'enormite  de  les  autres  crimes  :  Etant 
dans  cét  employ  fi  digne  d'un  Pafteur,  Dieu  luy  fit  connoîtrc  que  le 
temps  de  recevoir  (a  récompenle  étoit  venu,  c'clt  pourquoy  il  pcnfaà 
s'en  retourner  à  Salfbourg  où  étoit  fon  Siège  Epifcopal  j  en  partant  il 
laifla  dans  ce  pais  les  Ecclefiaftiques  qu'il  avoit  mené ,  afin  qu'ils  con- 
tinuaflcnt  à  cultiver  ce  qu'il  avoit  défriché  par  fa  parole,  &  arrofaffenc 
de  leur  do<flrine  &  de  leur  vie  édifiante  ce  qu'il  avoit  planté  )  il  vint  en 
Ùl  Ville  Epifcopalc  pour  le  préparer  avec  plus  de  repos  à  cette  dernière 
heure  d'où  dépend  la  vie  ou  la  mort  éternelle. 

Se  fcntant  extraordinaircment  accablé  de  l'ardeur  de  fà  fièvre ,  il  crut 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  pourvoir  à  la  neceflité  de  l'Eglife  naiflante  de 
Salft>ourg,  qui  alloit  perdre  (bn  Pafteur  \  la  première  chofc  donc  qu'il 
fit  dans  cette  extrémité ,  fut  de  prier  qu'on  agréa  qu'il  eut  pour  lùcccf. 
feur  Vital ,  qui  étoit  un  des  premiers ,  qui  l'avoient  accompagné  en  Ba- 
vière ,  &  qui  étoit  fi  recommandablc  par  fa  pieté ,  que  le  peuple  avoit 
pour  luy  une  vénération  particulière  :  cela  e'tant  fait ,  il  célébra  laMeflc 
le  jour  de  laRefùrreétionde  nôtre  Sauveur,  &  communia  pour  Viatique^ 
avec  un  amour  fi  enflâmé  qu'il  attendriffoit  tous  les  afïîftans  ,  il  leur  fit 
une  exhortation  pleine  de  fon  zele  ordinaire ,  &  aprez  il  rendit  fon  efprit 
à  Dieu  ,  pour  qui  il  avoit  tant  travaillé  en  cette  vie  le  même  jour  que 
nôtre  Sauveur  fortit  glorieux  &  triomphant  des  Lymbes ,  qui  étoit  cetttf 
année  le  vingt-fepticme  de  Mars ,  comme  il  fc  trouve  dans  les  Tablei 
Ecclefiaftiques  &  dans  plufieurs  de  fes  Hiitoires  :  A  peine  ce  faint  homme 
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s    ^^^^^  expiré  entre  les  mains  de  les  Difciplcs ,  c^ui  rcmplifloicnt  l'air  de 

leurs  Ibûpirs ,  que  plufieurs  perfonnes  rcligiculès  entendirent  les  voix  des 
Ru^ertk  Anges  qui  celebroicnt  Ion  triomphe  avec  des  Cantiques  de  loiiangcs  fort 
mélodieux ,  &  qui  s  cmpreflèrcnt  à  1  envy  de  conduurc  cette  ame  fi  pure 
dans  la  Jer^làlemcclelle,  qu'elle  avoit  U  dignement  mérite  par  Tes  tra- 
vaux i  de  plus  à  la  (epulturc  l'on  vit  quantité  de  perfonnes  tres-rcplendif- 
(àntes  revêtues  d'habits  blancs  ,  qui  aprez  la  cérémonie  des  funérailles 
dilparurent ,  laiilàntà  croire  àun  chacun  raiibnnablement  que  c'ctoit  une 
troupe  d'Anges  qui  venoient  honorer  le  Corps  en  terre  de  celuy  dont  ils 
avoient  déjà  conduit  l'ame  dans  le  Ciel. 

Son  Corps  fut  enfevely  en  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  ou  il  fc  fît  une  in- 
finité de  gucrifons  miraculeufes  par  (es  mérites  félon  le  témoignage  du 
leD  rc  I  '^^^^^P^^     ^'  Lbcrhard,  quiaflûre  qu'elles  continuoient  encore  de  fon 
de  sJm'  temps ,  qui  ctoit  l'an  mil  cent  quatre  vingt-fix  ,  &  nous  avertit  que  là 
£btrhArd    Ttanflation  fe  fît  par  Virgile  Evoque  de  Sallbourg  le  huitième  de  fon 
jTin  ^j'  Pontificat  au  vingt-deuxicme  de  Septembre  ,  de  forte  que  s'il  cil:  vray, 
£vê<]Mj  de  comme  raporte  i  Hilloricn  de  la  vie  de  Saint  Rupert ,  que  cette  Tranfla. 
dal^sSnt  '■'^^  ^"^     aprez  que  fon  Corps  eut  demeure  cent  cinquante  ans  dans  le 
RMftrr,     fcpulchrc ,  il  faut  qu'elle  ait  été  faite  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fept  cens 
fbixante-qiiincc ,  qui  ctoit  la  huitième  du  Pontificat  de  Virgile ,  veu  que 
félon  cét  Authcur ,  Virgile  entra  dans  ce  Siège  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t 
fept  cens  foixantc-fept  y  au  relie  les  Hiftoriens  font  fort  partagez  à  dcfi- 
gner  le  jour  de  la  mort  de  Saint  Rupert,  &  s'il  en  faut  croire  à  Bruvcr, 
cette  difpute  ctoit  fort  allumée  du  temps  de  ce  Difciple  de  S.  Eberhard  , 
car  on  ne  peut  pas  facilement  diftinguer  fi  ce  fut  en  l'an  cinq  cens  trent&- 
quatre ,  ou  cinq  cens  quarante- quatre,  ou  fix  cens  vingt- cinq ,  ou  bicnfîr 
cens  vingt-huit ,  veu  qu'en  toutes  ces  années  tomba  le  jour  de  Pâques  le 
vingt-fepticme  Mars ,  qui  fut  conlUmment  le  jour  de  fa  mort  ;  nous 
crovons  qu'il  cil  plus  probable  que  ce  fut  l'an  fix  cens  vingt-cinq ,  ôc 
de-ià  nous  colligeons  quel  étoit  Ion  âge  quand  il  mourut, car  félon  Iba 
Hillorien  ayant  été  fait  Evcquc  de  Wormes  à  l'âge  de  quarante  ans ,  &  en 
ayant  été  chafTé  environ  l'an  cinq  cens  quatre-vingt ,  &  peu  de  temps 
aprez  ayant  été  élevé  dans  le  Siège  de  Sallhourg  qu'il  tint  pendant  qua- 
rante-quatre ans  ,  fi  nous  accordons  qu'il  ait  paflé  fept  ou  huit  ans  dans 
celuy  clc  Wormes,  en  comptant  le  temps  qu'il  en  fut  chaflc,  il  faut  de 
necelîitc  qu'il  eut  prcll  de  quatre-vingt-dix  ans  à  fa  mort. 

Plufieurs  Authcursout  confacrc  leur  plume  à  écrire  la  vie  deccLhom- 
me  Apoflolique ,  le  dodle  Camfius  en  a  donné  trois  au  pnbhc ,  la  pre- 
mière en  fon  tome  deuxième  que  le  Difciple  de  Saint  Eberhard  a  abrci^é 
au  lieu  fus, allégué-,  la  féconde  enlbn  tome  fixicme,  qu'il  a  infère  dans 
l'Hilloire  des  Miracles  de  Saint  Vital  Ibn  fucceffeur,  &  qui  ell  raportée  pa< 
Surius&HarœuSj&latroificmeaumcine  tome,  qui  a  pour  titre  la  vie  dcSv 
Rudbcrt,  &  contient  vingt  chapitres ,  elle  ell  tirée  des  manuicrits  de  l'an^ 
cicfi  Monallcrc  de  Saint  Pierre  de  Sallhourg  ;  outre  cela  Canifius  fait  Ibu^ 
vent  mention  dans  lès  Livres  de  cét  incomparable  Prélat ,  fur  tout  dans 
le  petit  catalogue  mi'il  a  fait  des  Evêques  &  Archevêques  de  Salfbourg, 
où  le  trouve  cette  difficile  difcufîion  du  jour  de  la  mort ,  comme  aulfi  dan^ 
ki  Chromques  de  Sallhourg  qui  le  trouvent  dans  U  Dibhothéquc  du 
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Do(îbcur  Albert  Huntgcr,  d'où  on  les  a  tirées  pour  les  donner  au  jour,  ,  '^'^ 
elles  mettent  (bncxpullion  du  Siège  de  Wormes  l'an  cinq  cens  quatre-  ^' 
vingt ,  &  Ton  entrée  dans  celuy  de  Sallbourg  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-  ^^p^^- 
deux,  ce  qui  détruit  entièrement  la  Chronologie  de  Bruvcr fort  infidèle 
en  plufieurs  chofcs  fur  ce  fujet ,  &  favorifc  puiflamment  la  nôtre.  Plu- 
iïeurs  autres  Autheurs  exaltent  les  illuftres  adions  de  cét  Evéque  infati- 
gable au  fervice  de  Dieu  &  au  làlut  des  amcs,  comme  Pierre  de  Nata-  «  f'iern  ju 
talibus ,  Jacques  Januenfis ,  '  Mathieu  Rader ,  Aventin ,  •  Hundius,'  Tri-^^^^'J"^ 
thème ,  ^  Bruvcr  j  "  Stinger,  '  Brufchius ,  qui  aflurcnt  qu'Erchcnfrid  (  qui  ,z.  ch.  /!  ' 
fut  fait  Evêque  de  l'Eghfe  dePaflav  en  l'an  cinq  cens  quatre  vingt- dix-  ^  i^n^nfn 
huit,je  croy  qu'il  faut  mettre  en  tranfpolànt  les  nombres  cmq  cens  quatre-  'ifi^H"^ 
vingt-neuf,  ce  qui  confirme  nôtre  Chronologie  )  étoit  un  des  compagnons  ^*riie. 
de  Saint  Rupert  ;  le  Cardinal  «  Baronius  te  *  Claude  Robert  en  parlent  \  ^/ff^g^ 
Sivcc  honneur,  comme  auflî  les  Martyrologes  de  Sallbourg,  d'Ufuard  vim  suin- 
Ic  Gallican  &  le  Romain.  On  fait  la  Fête ,  &  on  trouve  Ibn  Office  double 
dans  les  anciens  Bréviaires  de  Ratifbonne  &  de  PafTav,  comme  aufli J'/''"* 
dans  celuy  de  Salibourg ,  d'où  l'ont  pris  les  Eglifes  d'Herbipole  de  Vien-  «  /W/V« 
ne  ,  &  plufieurs  autres  d'Allemagne ,  ainfî  que  remarque    Bolandus.  JJ^^^ 

S^ljtturg  lin.  t  f  T rithemt  'm  ft  Chrvniqut  det  Ducs  de  Bavière.  R  Bruver  ah  Um.  j  de  fin  Hifl.  de  Bavière, 
h  Sitn^elen  fei  Irruges  de  l'Ordre  de  Saint  Btnoifl.  »  Brtfihim  lin.  i.  des  Evê^ues  dt  Lerch.  «  Bétrenitu  en  fit 
Nties  &  tn  fis  tArtnalcj.  i  CUnie  Robtrt  en  fit  Cttule  Chre/f.  »  Btlaadta  le  jj.  Mars. 
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S.TRUDBERT 

M  A  RTY  H,  FRERE 

de  Saint  Rupert. 

U  N  lifant  les  vieux  mohumens  de  Salfbourg ,  dont  le 
fçavant  Canifius  a  fait  part  au  public,  j'ay  tiré  quel- 
que lumière  de  la  vie  de  Saint  Trudbert  ,  car  j'ay 
trouvé  dans  celle  de  Saint  «Rupert ,  qui  y  cil  fort  au 
long ,  que  l'ancienne  tradition  de  l'Hilloire  faifoit 
delbendrc  céc  excellent  Evêque  de  la  tyac  Royale 
^  de  France ,  &  de  celle  des  Ducs  d'Ecofle,  &  puis  ajoû- 
toit  qu'il  avoit  été  baptHe  en  Ecoffe  par  Saint  Patrice  ,  avec  fon  frère 
Trudbert  &  fà  focur  Ercntrudc,  que  quelques-uns  reconnoifTent  feule- 
ment pour  ù.  niccc,  &  que  là.  même  il  avQÏt  été  inftruk  dans  tes  Saintes' 
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Lettres  •  enfin  elle  décrit  le  Pèlerinage  de  ces  trois  Princes  à  Rome,  pour 
*  viliter  le  Sépukhre  des  Apôtres ,  &:  conclut  par  la  narration  du  martyre 
^Vrt'  ^^"^^  Trudbert  -,  cela  étant ,  nous  ne  pouvons  pas  douter  que  ce  Saint 
Martyr  ne  (bit  de  la  race  Royale  de  France ,  puilqu'il  cl>  frerc  germain 
à  S.  Rupcrt ,  que  tous  reconnoiflent  fortir  de  cette  illullrc  famille ,  &  qu'il 
ne  doive  par  confequcnt  avoir  place  dans  cette  Hilloire  :  mais  parce  que 
nous  n'avons  nul  autre  Autheur  que  cet  ancien  Manulcht,  qui  nous 
parle  clairement  de  (à  vie ,  nous  ne  ferons  que  tranfcrirc  ce  qu'il  en  a  dit. 

Saint  Rupcrt  s'étant  accompagné  de  Ton  frère  Trudbert  Ôcàc  fafœur 
Hrentrude ,  qui  correfpoiidoit  parfaitement  au  mérite  de  Tes  ffercs,  puiil 
qu'aulll-bien  qu'eux  pouflce  d'un  amour  divin,  elle  avoit  renoncé  à  tou- 
tes les  richeflfes  &  à  tous  les  délices  du  monde ,  abandonnèrent  tous  trois 
d'un  commun  confcntement  IcUr  pcrc  &  leur  patrie  ^  fe  faifant  des  ban- 
nis volontaires  dans  le  monde ,  pour  être  un  jour  des  Citoyens  du  Ciel  6c 
des  domelliques  de  Dieu.  Qui  pourroit  dignement  exprimer  quelle  fer- 
veur animoit  ces  làintes  ames ,  &  tranfportoit  ces  jeunes  Princes  fi  déli- 
catement élevez ,  pour  s'cxpolèr  à  url  voyage  (i  pénible  parmy  des  gens 
inconnus ,  &  à  un  exil  fî  difficile ,  làns  ei'perer  aucune  aflilhncc  de  pa- 
rcns  ny  d'amis  î  Toutes  ces  difficultez  (e  propofoient  à  Icurefprit,  &lc 
combacoicnt,  mais  elles  ne  le  furmontercnt  pas ,  parce  qu'ils  regardoienx 
ce  monde  comme  ces  cinq  Villes  luxurieulcs  embrafées ,  qu'il  faloit  fliïr 
au  plutôt  pour  n'être  confommez  de  fes  fiâmes  mortelles ,  &  fc  fouve- 
nant  du  châtiment  de  Loth  pour  avoir  tourne  les  yeux  en  arriére ,  ils  por- 
toient  (  (clon  le  confcil  de  l'Apôtre  )  toute  la  pointe  de  leur  defir  à  ce  qui 
ctoit  devant  eux,  abandonnant  non  Icuicment  du  cœur,  mais  même  du 
corps  tous  les  honneurs  &  les  carclTcs  du  monde,  étant  beaucoup  dill 
femblablcs  en  cela  à  ces  lâches  Se  infidèles^  que  la  Sainte  Ecriture  reprend, 
qui  étant  conduits  par  Moylè, ou  pour  mieux  dire  de  Dieu  ,  avoient  tou- 
jours leur  cœur  tourné  en  Egypte  :  Au  refte  pour  avoir  une  guide  aflûréc 
qui  leur  fervit  de  nue  &  de  colomne  de  feu  dans  cette  carrière  de  perfe- 
dhon  ,  qu'ils  vouloient  parcourir  pour  arriver  à  la  terre  de  promillion^ 
aprcz  laquelle  ils  Ibûpiroient  tant ,  &  qu'ils  rccherchoient  fi  ardemment^ 
ils  jugèrent  à  propos  d'aller  viftter  a  Rome  les  Tombeaut  des  Chefs  & 
des  Colomncs  de  l'Eglilè  Saint  Pierre  &c  Saint  Paul ,  afin  d'obtenir  par 
les  mérites  de  ces  grands  Apôtres  ,  que  Dieu ,  qui  inipirc  les  faints 
dedrs  ,  &  achève  les  entrepriles  les  plus  gloriculcs ,  comme  étoit  celle 
qu'il  avoit  formé  dans  leur  coeur  de  le  donnet  tout  à  luy ,  leur  fie 
connoîtrc  l'ertdroit  où  ils  pourroient  le  fcrvir  plus  fidèlement ,  &  de  la  ma- 
nière de  vivre  qui  luy  fcroft  plus  agréable,  le  conjurant  de  les  fortifier 
de  fa  grâce ,  (ans  laquelle  on  ne  commence  ny  l'on  n'achevé  rien  de  bon. 
Dieu  qui  a  toujours  les  yeur  attachez  (ùr  lès  Juilcs  pour  les  confidcrcr, 
&  fes  oreilles  pour  cntcndi-c  leuis  prières,  écouta  celles  de  ces  Princes, 
parce  qu'ils  étoiciit  de  finccres  lèrvitcurs  qui  adoroient  le  Pere  en  cfprit 
ôc  en  vérité,  il  leur  découvrit  avec  une aflûrance qui  ne  leur  permettoic 
plus  du  douter,  l'endroit  où  ils  dévoient  le  Icrvir  :  Ceux  donc  qui avoicnc 
déjà  renoncé  aux  parcns,  aux  amis ,  aux  Icrviteurs  &  à:  la  patrie,  Se  Cjui 
s'écoicm  uttis  fi  étroitement  par  les  liens  fàcrez  de  la  Foy ,  &  dont  la- 
ipour  é(oi£  d'autant  plus  forte,  qu'ayant  tout  abandonné,  il  n'y  avoit  rien 
1  J 
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plus  au  monde  qui  pût  l  cbranler,  furent  infpirez  puifTammcnt  du  Saint  i  ^ 
Efpritde  le  (cpaicr  les  uns  des  autres,  afin  qu  il  n'y  eiît  rien  d'eux-mêmes  „ 
dans  eux-mêmes,  &  qu'ils  fufTentplus  parfaitement  à  Dieu ,  ils  obéirent  ^bVrt' 
à  ce  commandement  fi  impérieux ,  mais  fi  difficile,  puifque c'ctoit  pour 
ne  ic  plus  revoir  ,  &  que  ce  n'ctoit  autre  chofc  que  les  divifcr  d'eux- 
mêmes  ,  ils  (c  dirent  les  derniers  adieux  avec  des  lànglots  qui  faifoienc 
retentir  l'air ,  &:  avec  des  torrens  de  larmes  qui  arrofoient  la  terre ,  cha- 
cun s'en  alla  au  lieu  que  Dieu  luy  avoir  fait  connoître  pour  le  fervirjTrud;. 
bcrt  aprcz  avoir  quitë  Ton  frère  ,  &  parcouru  la  meilleure  partie  de  Mtcl- 
lic,  prend  (on  chemin  vers  le  fleuve  du  Rhin  ,  &  ayant  pafle  heureulè- 
ment  dans  quelques  contrées  d'Allenugne,  parce  que  Dieu  ctoit  fbn 
Conducteur,  il  rechercha  une  vallée  dans  le  BoUrg  deRyfgangie  proche 
du  Rhin ,  qui  etoit  l'endroit  que  Dieu  luy  avoir  marque  pour  faire  (à 
demeure,  il  commença  à  défricher  de  fcs  propres  mains  cette  vallée  in-« 
culte ,  d'en  arracher  les  épines ,  de  l'aplanir ,  de  la  labourer ,  &  faire  tous 
les  autres  exercices  les  plus  vils  &  les  plus  laboncux  d'un  paifan ,  ne 
Ibuvenant  plus  de  la  noblefle  de  (on  fang  ,  il  n'y  avoir  jamais  pour  luy 
de  relâche  au  travail,  donnant  la  nuit  à  la  contemplation,  dans  laquelle 
il  répandoit  fon  cœur  à  Dieu  avec  un  grand  épanchement  de  larmes , 
comme  Mai^dclene  aflife  aux  pieds  de  J  e  s  u  s ,  &  le  jour  au  minilècrc 
les  plus  pénibles  &  les  plus  liumilians  comme  Marthe ,  fans  que  l'un  trou- 
bla nullement  l'autre.   Un  jour  étant  extraordinairement  fatigué  da' 
travail ,  il  k  jetta  dans  uft  folfé  pour  prendre  un  peu  de  repos ,  un  (ce- 
Icrat  l'ayant  rencontré,  luy  coupa  la  tête  d'un  coup  d'hache  ,  &  ainfi  il 
alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  de  tant  de  peines  qu'il  avoic 
IbufFert  dans  cette  folitude  durant  trois  ans,  &  de  toutes  les  autres  faJ» 
tigues  cju'il  avoir  elTuyez  dans  les  longs  Pèlerinages ,  &  enfin  de  ce  gcncJ 
reux  mépris  qu'il  avoit  fait  de  tous  les  plaifirs  &  honneurs  du  monde  y 
jjour  jouir  plus  intimement  de  celuy  qui  a  dit  que ,  qui  ne  renonceroit 
a  tout  pour  luy ,  n'étoit  pas  digne  de  luy  :  C'ell  tout  ce  que  raporte  céc  ^« 
Autheur  anonyme  qu'il  afliire  avoir  tiré  des  vieilles  Chartres  de  Salfbour?  '^"^ 
a  quoy  nous  ne  pouvons  rien  ajouter ,  a  cauic  de  la  Itenhte  des  Aut-heurs  nifi.  d,s. 
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LA  VIE 

S'ERENTRVDE 

VIERGE 


A I N  T  Ë  Erctitrude  que  k  vie  de  Saint  Rupcrt  ra- 
porcée  par  Surius,  &  abrégée  par  Harxus^  aulli-bicn 
que  le  Martyrologe  de  France  ^  font  niccc  de  cet 
homme  Apollolique  ,  bien  que  fon  ancien  Hiltorien 
&  que  Jean  Avcntin  Ecrivain  des  Annales  de  Baviè- 
re la  faflènt  (a  feur ,  ce  qui  eft  plus  probable  ,  ayanr 
liiiivy  de  fi  prés  les  vertus  admirables  de  ce  grand 
Evcquc  ,  Ton  frère  ou  Ibn  oncle  ^  mérite  de  le  fuivre  aufli  dans  cette  Hi- 
ftoire  des  Saints  de  la  race  Royale  de  France. 

La  célèbre  ville  de  Wormes  qui ,  félon  un  Poëtc ,  divife  la  Gaule  de 
l'Allemagne  par  le  Rhin  qui  l'arrofe ,  a  été  la  patrie  de  Saint  Rupert  & 
de  Sainte  Erentrude,  de  la  naiffance  defqucls  elle  a  reçu  plus  de  gloire 
que  de  toutes  les  autres  rarcter,  qui  la  rendent  recommandable  -,  l'on  ne 
Içait  pas  le  nom  de  leurs  parens,  mais  l'on  peut  dure  au  vray  deux  chofes 
d  eux,  qui  font  fort  à  l'honneur  de  ces  Saints  ^  la  première ,  qu'ils  étoienc 
trcs-nobles,  puifque  l'un  d'eux  apartenôit  aux  Rois  de  France,  &  l'autre 
aux  Ducs  d'Eco(fc;  c'ell  ainfi  que  le  ditpofitivementl'Hilloire  de  Saine 
Rupert,  qui  eft  dans  Camfius ,  &  ce  qui  eil  confirmé  par  Charles  Stinj^el 
éc  par  Mathieu  Rader  &  plufieurs  autres  Auihcurs  ;  l'autre  eft,  qu  ils 
croient  tres-pieux  -,  la  pureté  des  moeurs  incomparable  de  leurs  cnfans  en 
eft  un  préjuge  puiffant ,  mais  ce  qui  le  met  hors  de  doute ,  eft  ce  qu'é- 
crit l'ancien  Autheur  de  la  vie  de  Sainte  Erentrude  fçavoir ,  que  cette 
Princcflè  dés  fbn  berceau  fut  confacrée  à  Dieu  par  les  parens,  car  com- 
me les  parens  qui  font  tous  fenluels  &  terreftres  n'infpircnt  à  leurs  en- 
fans  dans  leur  jeuneffe  que  l'amour  du  fiecle  &  la  cupidité  du  monde, 
dont  ils  ont  l'efprit  tout  remply  ,  auflî  ceu:i  qui  (ont  Religieux  ne  tra- 
vaillent qu'à  former  la  jeuneftc  de  leurs  enfans  à  la  pieté ,  &  à  tous  les 
exercices  de  vertu,  qu'un  Chrétien  doit  pratiquer  durant  fa  vie. 

Cette  fainte  Vierge  étant  ainfi  voiiee  dés  fa  naiffance  au  fervice  de 
Dieu  ,  correfpondit  parfaitement  aux  vaux  de  fcs  parens  ,  car  comme 
pourfuit  cét  Autheur  dclors  elle  ne  voulut  jamais  fè  mêler  dans  les  jcuxy 
aufquels  les  enfans  ont  accoutumé  de  le  divertir ,  parce  qu'elle  ne  vou- 
loit  point  prendre  part  aux  chofes  vaines ,  commençant  déjà  à  donner 
des  indices  quelle  icroit  Ça.  vertu  dans  un  âge  plus  avance ,  par  la  modéra-, 
<ion  qu'elle  faifbit  paroître  dans  (on  enfance  ,  elle  faifoit  chaque  jour 
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une 'infinité  de  (acrificcs  de  foy-mcme  à  Dieu ,  &  cette  innocente  vidh-  ^  j.^ 
me^luy  plaifbit  tant ,  qu'il  prenoit  plaifir  à  la  confumcr  de  l'ardeur  de  fbn 
amour,qui  échauffbit  fi  jfbrt  les  prémices  de  fà  vie^  qu'il  n'y  a  pas  dcquoy  tr:ud£* 
s'étonner, que  le  relie  de  fcs  jours  elle  ait  été  dans  un  continuel  embrafe- 
ment  de  la  chante  divine.  N'ell-ce  pas  un  mouvement  d'un  ampur  bien 
chaloureui  que  d'ctrc  fortie  de  la  mailon  de  fès  pareils  ^  où  elle  pouvoit 
avoir  toutes  les  commoditer,pour  faire  un  Pelerinagcfi  péruble  que  celuy 
de  Rome^  afin  de  révérer  les  làints  Tombeaux  des  Apôtres,  &  s'expofcr 
à  tant  d'autres  calamitcr  que  nous  avons  racontez  en  la  vie  précédente, 
elle  avoit  pour  compagnon  inTeparâble  dans  lès  exercices  de  pieté  ^  ou 
pour  mieux  dire  pour  maître  dans  la  perfedion  ce  frcre  fi  accomply 
dans  toutes  les  vertus,  Saint  Rupert-,  le  progrez  qu'elle  fit  fous  là  dilci- 
pline  parut  par  le  renoncement  qu'elle  fit  à  toutes  les  vanitcz  du  monde 
pour  prendre  le  facrc  voile  des  Vierges ,  cmbraflânt  par  fon  confeil  la  vie 
ligieufe; 


re 


car  il  eft  conllant ,  par  ce  que  nous  dirons  plus  bas  que  Sainte 
Erentrudc  voiia  là  virginité  à  Dieu  ,  &  qu'elle  fit  proreflîon  de  la  Reli- 
gion avant  que  Saint  Rupert  fut  challc  de  Wormes.  . 

Ces  deux  Séraphins  s'enflàmant  mutuellement  difis  l'Amour  Divin 

{)ar  leurs  difcours  &  leurs  exemples  ,  6c  fe  lèrvant  l'un  à  l'autre  d'aiguiL 
on  pour  monter  à  une  plus  grande  perfcdkion  ,  il  arriva  par  un  lecret' 
impénétrable  de  la  Providence  de  Dieu ,  que  la  fadiiôh  déteftablc  de 
quelques  impies  fit  la  trilte  feparation  de  l'un  &  de  l'autre ,  car  elle  préva- 
lut tellement  contre  l'innocence  de  ce  S.  Evêque,  qu'elle  le  chalTa  honteu- 
sement de  là  Ville  ôc  de  fon  Siège  Epilcopal.  Qu]  pourroit  s'imaginer 
l'amertume  du  cœur  de  cette  chère  focur  dans  ce  trille  éloignement  de 
fon  frère ,  de  qui  elle  recevoir  tant  de  biens  pour  fon  ame ,  elle  dcmeu- 
ineura  néanmoins  fi  refignée  à  la  volonté  de  Dieu  qu'un  coup  fi  fehfible 
pût  bien  l'affliger  j  mais  non  pas  la  troubler,  elle accompagnoit  d'efprit 
celuy  qu'elle  ne  pouvoit fuivre  du  corps,  &  fçachant  trcs-bien  que  tous 
les  travaux  ne  failbient  qu'acroître  la  gloire  de  Dieu,-  elle  ne  celToit  de 
rallîller  par  fcs  prières  jufques  à  ce  que  cét  illullre  Exilé  s'étant  reftjgié 
dans  la  Bavière  ,  l'apella  auprcz  de  fby ,  pour  l'aider  à  cultiver  cette  con- 
trée par  lès  Ibins  &  les  exemples  admirables  de  vertu  ■  je  lai/feàpart  ce 
que  quelques-uns  dilènt  que  Saint  Rupert  amena  avec  luy  cette  chère 
Icrur  dans  la  Bavière  à  fon  retour  de  France  ^  il  eft  plus  croyable ,  com- 
me nous  avons  dit  cy-devant ,  qu'il  y  apella  aprez  qu'il  y  fiit  arrivé  : 
mais  il  eft  certain  qu'aufti-tôt  qu'elle  reçût  le  commandement  de  Ibn 
frerc ,  elle  y  obéît  ponducllement ,  6c  voicy  comment  elle  l'exécuta. 

Saint  Rupert  étant  allé  en  France  chercher  des  Ouvriers  qui  l'aida/fent 
à  déraciner  l  ldolâtrie  du  Royaume  de  Bavière  ,  dont  il  en  avoit  déjà 
éclairé  une  bonne  partie  des  lumières  de  la  Foy ,  il  trouva  à  Ibn  retour 
ià  lœur  Erentrude  plus  occupée  que  jamais  dans  les  exercices  de  pieté, 
&  plus  ardente  pour  le  falut  de  fon  prochain  ^  a^rez  avoir  admiré  tant  de 
vertus  qui  reluïlbicnt  en  elle ,  il  luy  vint  en  penlée  par  une  infpiration  du 
Ciel,  que  s'il  y  avoit  des  femmes  qui  profefTairent  la  vie  religieufcdans 
la  Bavière ,  elles  n'aideroicnt  pas  peu  parr  leur  pieté  à  la  convenîon  de  ces 
peuples  i  dans  cette  agitation  d'clprit,  il  fit  cette  prière  à  Dieu.  Seigneur, 
jfkties-muy  connoiere  s'il  efi  bon  que  jApmble  un  certain  notnl^re  de  Vierge» 
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ott  <pi  imitent  exA^ement  U  oiic  crucifiût  </f  J  e  s  u  s-C  H  R  î  T ,  afin  qtictant  de 
nobUs  exemples  de  vertu  expofex.  continuellement  aux  yeux  de  ce  peuple^  les 
TgVDE.  p^lp^f  attirer  à,  vous  ,  (t)  quêtant  frapc  des  éclats  dune  n>ie  fi  excellente  ils 
puijfent  rechercher  ^  parvenir  aux  lumières  de  nôtre  Foy.  Cet  homme  divin 
ayant  fait  cette  demande  à  Dieu  ,  le  lentit  poufl'cd'un  mouvement  cr- 
craordinaire  du  S.  Efprit  de  fonder  un  Monaitcrc  de  filles,  il  le  fît  dam 
le  Château  du  Vivier  ,  &  le  mit  fous  la  protcdion  de  la  Sainte  Vierge. 
Tout  étant  achevé,  il  apella  fà  fœur  pour  gouverner  ce  Monalbre^  elle 
<ic  Ton  côté  ayant  eu  révélation  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  qu'elle 
alla  trouver  ion  frerc  en  Bavière,  &  que  le  fuccez en fcroit  trcs-hcurcux 
pour  la  gloire  de  nôtre  Seigneur  &  le  falut  du  prochain  ,  ne  tarda  plus 
de  fè  mettre  en  chemin  avec  ceux  qu'on  luy  avoir  envoyé ,  &  quira  gc- 
ncreufèment  fon  pais  natal  de  Wormes  pour  aller  à  la  conquête  dcsamcs 
dans  un  pais  étranger.  11  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  l'accueil  que  luy  fît  Ibn 
frerc ,  quelle  joyc  il  en  témoigna,  &  quel  honneur  il  luy  rendit ,  il  faut 
que  je  reprcfèntc  icy  avec  les  mêmes  paroles  de  cét  ancien  Autheur  la 
conférence  qu'ils  eurent  dans  cette  première  entrevue ,  parce  qu'elle  fîiir 
mention  de  là  révélation  dont  je  viens  de  parler. 

Ce  vénérable  Pontife,  dit-il,  introduifit  cette  faintc  Vierge  dans  l'O- 
ratoire qu'il  avoit  dédié  à  l'hormeur  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  aprez  avoir 
fait  ibn  Oraifbn  en  s'adrefTant  à  elle^  il  luy  dit  ;  ^a  chère  fœur,  ft^'ve^'vout 
pourqucy  je  ^vous  ay  fait  venir  i(y  ;  ouy ,  je  le  p^y ,  répondit-elle ,  je  le  /çay» 
parce  que  mon  Seigneur  Jesus-Chrît  mêla  recelé ,  en  me  difant ,  <va- 
t'en  en  paix  ^  car  tu  es  apellée ,  je  feray  a^vec  toy ,  me  ferviray  de  toy  poâr 
attirer  à  mon  fer^vice  un  ffrand  nombre  de  Vierges ,  lefquelles  tu  élenjeras  dans 
U  profejfion  de  la  vie  religieufe  dans  le  chemin  de  perfeElion  par  tes  exem^ 
pUs  tes  inflruEîions ,  ^  apreT^  je  te  rendray  U  récompenfe  de  tant  de  tra~ 
<vaux  lors  que  je  couronneray  ta  fvirginité.Lc  S.Evêquefut  bien  étonné  de  ce 
difcours  ,  &  ne  pouvoir  aiTcz  remercier  cette  Divine  Bonté ,  d'avoir  fait 
connoître  à  fa  fctur  ce  qu'il  avoit- conçii  dans  Ibn  efprit ,  &:  ne  ceffoit  de 
remercier  Dieu  de  voir  pref  que  achevé  ce  qu'il  ne  croyoit  que  commen- 
cé i  voilà  quels  furent  les  colloques  de  ces  deux  ames  Seraphiques  dans 
ce  premier  abord  ,  d'où  l'on  voit  afiez ,  que  comme  Saint  Rupert  avoic 
été  defliné  de  Dieu  pour  ruiner  par  fes  Prédications  l'infidélité  des  Boïcns, 
aufC cette chaite & amourcufe Epoufe dejEsus-CHRÎT  Sainte  Ercn- 
trude,  avoit  été  choifle  de  cét  Epoux  Divin,  pour  luy  gagner  une  inH- 
jiitéde  Vierges  dans  ce  païs  par  l'odeur  de  fachaileté  immaculée  &  de 
fes  autres  excellentes  vertus  j  6c  en  effet  cette  faintc  Princcfic  n'eut  pas 
|)lutôt  pris  pofTèfTion  de  ce  Monailere  pour  le  gouverner ,  qu'une  troupe 
incroyable  de  Vierges  fc  joignirent  à  elle  pour  fe  confacrer  à  Dieu ,  & 
■pour  acquérir  fous  une  telle  Maîtreffe  une  éminentc  faintcté  ,  &  leur 
penfcc  ne  fut  pas  vaine  :  car  cette  di^ne  Abbeffe  prenoit  tant  de  foin 
■de  leur  conduite,  &  s'accommodoit  a  toutes  avec  tant  de  rempcramcnc 
qu'en  peu  de  temps  on  les  vit  trcs-fçavantes  dans  les  maximes  de  la  vie 
fpirituelle,  trcs-ardentcs  à  les  pratiquer  ,  &  tout-à-fait  accomplies  dans 
foute  forte  de  vertus  j  elle  avoit  tant  d'amour  pour  l'avancement  de  fes 
filles,  qu'elle  faifoit  fon  gain  de  toutes  les  grâces  que  le  Ciel  vcrfoit 
fur  elles ,  &  cntroit  dans  une  fi  grande  participation  de  tout  ce  qui  les 
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touchoit,  qu'elle  k  rendoit  comme  un  autre  S.Paul  propre  tous  tcurs  biens  j»;, 
ou  tous  leurs  maux  par  une  tendreflc  admirabk  de  mere:  Tout  cela  cft  £^£^ 
tiré  mot  à  mot  de  cet  ancien  Hiltorien,  qui  conclut  du  mérite  de  ù,  trvde. 
continence  incorruptible ,  de  Ion  abAinence  rigoureufe  ,  de  la  pro- 
fufion  de  les  aumônes ,  de  la  pureté'  de  fes  mœurs ,  de  la  continuation  de 
les  veilles,  &  de  Texadc  obfervance  de  fa  vie  régulière ,  que  celles  qui 
vivoient  fous  fa  conduite  ayant  un  modèle  fi  achevé  de  perfeélion  devant 
les  yeux ,  avoient  peint  dans  leur  amc  des  traits  de  vertu  fi  iublimes^ 
qu'elles  avoient  mérité  d'être  l'objet  de  la  complaifànce  de  cét  Epoux  ^ 
qui  ne  peut  regarder  que  des  Epoulès  qui  Ibient  (ani  tache. 

Cependant  que  Sainte  Erentrude  s'occupoit  ainfi  à  paret  Ton  ame  & 
celles  de  (es  filles  des  beautez  d'une  vertu  confommée  ,  allant  félon  le 
langage  de  l'Apotre  de  clarté  en  clarté ,  fon  frère  Rupcrt  qui  avoit  été 
porté  par  les  ailes  de  fon  rele  dans  les  païs  étrangers  ,  pour  leur  com- 
muniquer la  connoiflance  du  vray  Dieu,  ayant  apris  du  Ciel, que  la  fin 
de  ics  travaux  &  de  la  vie  étoit  proche ,  s'en  retourna  à  fà  Ville  Epifco- 
pale ,  &  ayant  averty  fes  Difciples  qu'il  étoit  temps  de  fe  feparer ,  il  dé- 
couvrit plus  diftindcment  &  confidcmment  à  ù.  lœUr  la  révélation  qu'il 
avoit  eu  de  fa  mort,  il  faut  que  ce  même  Authcur  qui  nous  a  fait  part  du 
premier  colloque  qu'ils  eurent ,  quand  Erentrude  viiit  à  Bavière  ,  nous 
fàlTe  la  relation  de  cette  dernière  conférence. 

Cét  homme  Apoftolique  j  dit-il ,  étant  allé  vdir  Èrchtrude ,  luy  parla 
de  la  forte  -,        tres-chere  fœur ,  jay  un  ficret  à  njouê  confier^  ejM  je  rvoM 
conjure  de  ne  point  re^veler  à  perfonne  durant  le  temps  de  ma.  ^vie ,  car  je  neîay 
communicjue  fi  particulièrement  à  perfonne  qu'à  <voHê.  S^ache\  que  Dieu  m't 
fait  connaître  que  mon  départ  de  ce  monde  étoit  proche  ^  je  'vous  demande  très- 
infiamment  de  me  faire  cette  grâce  ^  que  d  implorer  U  mifericorde  de  Dieu  pour 
moy  ,  afin  quelle  daigne  pardonner  mts  iniquite\ ,       me  donner  place  dans, 
fon  Royaume  Eternel.  La  Sainte  Vierge  étant  extrêmement  affligée  de  cette 
nouvelle ,  ôc  les  yeux  baignez  de  larmes  ,  luy  répondit  j  S'il  efl  ainfi  com- 
me vous  dites ,  //  efi  plus  expédient  que  je  meure  la  première,  de  peur  que  reflant 
feule  en  ce  monde ,  délaijfée  de  tous ,  ^  dans  un  pais  étranger  j      parmy  un 
peuple  inconnu ,  je  ne  Jôuffre  beaucoup  d^ outrages      d'autres  mijeres  fans  nul 
fecours.  Le  Saint  Evcque  luy  répliqua  ,  //  nefi  pas  À  propos  de  prévenir 
par  Jes  defirs  le  temps  que  Dieu  a  arrêté  de  votre  mort ,  nos  jours  font  entre 
fes  mains ,  ^  non  pas  en  nôtre  pouvoir  j  //  s  en  faut  entièrement  remettre  a 
luy  de  leur  fin ,  de  peur  que  voulant  u/ùrper  ce  qui  luy  apartient^  nous  ne  fyons 
punis  de  cette  entreprife  astdacieufè  dans  ce  Jugement  rigoureux ,  que  nul  ne 
pourra  échaper^  je  dis  bien  plus  qu'un  bon  fecret  devons  procurer  *ne  heureufè 
^  prompte  mort  ^c  efi  de  maffifterdans  la  mienne  par  vos  prierez ,  afin  quê- 
tant délivré  de  ce  monde  ,  je  puijfe  folliciter  l effet  de  vos  defirs.  Alors  cette 
déiôlée  fccur  fc  jetta  aux  pieds  de  fon  frère,  &  d'une  Voix  entrecoupée 
de  fanglots ,  luy  dit ,  qu'il  voui  fouvienne  que  ceflvotù  qui  m'avet.  tiré  de  mit 
patrie  ,  ft:)  à  prefent  voui  me  voulez  laijfer  feule  defiituée  de  tout  fècours.  zAu 
moins  je  vous  demande  une  chofe  ,  que  fi  je  ne  mérite  pas  de  vous  précéder  dans 
la  mort ,  que  je  vous  fiive  incontinent  apre^  la  Votre ,  fi  vous  voulez^  partir 
le  premier  de  ce  monde  j'y  confentiray ,  pourveu  que  votre  départ  ne  fit  que 
la  veille  du  mien.  L'Evoque  s'acorda  à  aettc  demande  ^  6c  par  cette  prO^ 
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"^'^  mcflc  la  cTouleiir  de  Sainte  Erentrude  trouva  quelque  {oûlagcment  dan$ 
la  mort  de  ion  bien. aimé  frère  ;  ce  traitéétant  conclu, ils  s'entretinrent 
IRVDE  ^^Z'^^^?^      douceurs  de  h  vie  éternelle ,  &  combien  il  fàifoit  bon  de 
demeurer  dans  les  Tabernacles  fi  aimables  &  délicieux  de  Dieu.  Ce  difl 
cours  ayant  fîny  ,  ils  s'embraffercnt  l'un  &  l'autre  ,  &  dans  une  confu- 
fion  de  larmes  &  de  fbiljjirs,  ils  fe  dirent  le  dernier  adieu.  Saint  Rupert 
s'étant  retiré  rendit  de-la  à  quelque  temps  Con  efprit  à  ccluy,  qui  l'avoir 
créé,  au  jour  que  nous  avons  marqué  dans  fa  vie.  Bien  que  fa  fœur  ne 
douta  pas  de  là  gloire  aprer  tant  de  travaux  foufferts  pour  Jesus- 
C  H  R  î  T,  &  pour  le  fàlut  des  ames ,  néanmoins  afin  de  ne  manquer  en 
rien  à  la  promeffe  qu'elle  luy  avoit  donnée ,  elle  cmployoit  le  jour  &  la 
nuit  eii  prières  pour  luy  obtenir  le  repos  éternel ,  mâis  aufli  elle  le  con- 
juroit  inihmment  de  ne  pas  manquer  de  fon  côté  à  la  parole  qu'il  luy 
avoit  donnée ,  d'obtenir  de  Dieu  prompcement  fa  délivrance  de  la  capti- 
vité de  ce  monde ,  &  elle  tenoit  l'événement  fî  certain  quelle  attendoit 
à  toute  heure  la  fin  de  fa  vie,  &  s'ypreparoit  a  chique  moment  comme 
s'il  en  eut  été  le  dernier.  Son  attente  ne  fut  pas  vaine,  car  étant  fari- 
,  gucc  des  longues  veilles  qu  elle  avoit  fait ,  prenant  une  nuit  un  peu  de 
repos  pour  fe  délaffer,  fon  frerc  Saint  Rupert  luy  aparut  éclatant  degloi. 
re,  &  luy  tint  ce  langage  fi  doux  -,  Vien  ,mA  chère  fœur ,  dans  le  Royaume  de 
Jefus,pour  la  pofejfon  duquel  tu  as  tra'vaiUé fi  long-temps  :  elle  s'éveilla  à 
cette  femortcc  .h  agréable ,  &  fe  débondant  en  louanges  &  en  aftiori  de 
grâces ,  elle  ne  pouvoit  modérer  la  joye  de  fon  ccèur,  qui  luy  faifoit  chan- 
ger ce  Cantique  d'allcgrcfTe  j  Je  me  fuis  réjoUye  daris  les  chofes  qu'on  m' a  dit, 
qui  efi  que  nous  irons  bien-tot  dans  la  Maifon  'du  Seigneur  \  à  mcme-temps 
elle  fut  faific  d'une  maladie  violente  ,  qui  l'ayant  réduite  à  l'cxtrcmitc 
elle  fit  aflbmbicr  fes  Religicufes ,  aufquellcs  elle  parla  en  cette  forte  ^  mJs 
Sœurs  faye^  fermes  ft;)  inébranlables  dans  la  profefion  que  rvous  a<vez,  mbrafée 
perfifiexjufques  a  la  fin  dans  ces  nobles  refolutions  que  vous  a^ve^,  formé  de  ne  plus 
vivre  ^«  4  J  E  s  u  s-C  H  R 1 T  ,  «<•  'vous  laiffeT^point  éblouir  à  tous  les  apas  dit 
monde,  vous/ou^venant  toujours  que  ce  nefl  pas  le  commencement,  mais  la  fin  ■ 
qui  couromie  les  Saints  s  aprez  elle  reçût  avec  une  dévotion  enflâmée  &  uiî 
rcfped  profond  les  Divins  Myfleres,  pour  fe  prémunir  en  ce  dernier 
paflàge  contre  les  embûches  &  la  violence  de  nos  ennemis ,  &  ayant 
dpnné  à  toutes  fes  filles  le  baifcr  de  paix  ,  que  les  unes  &  les  autres  dé- 
trempoicnc  dans  un  torrent  de  larmes,  fon  ame  fe  détacha  de  fon  corps 
pour  aller  recevoir  félon  lapromcfTc  de  fon  frère,  la  couronne  de  fa  vir- 
ginité y  &  le  fruit  des  travaux  qu'elle  avait  cfïîiyé  fi  conflammcnc  pour 
f  honneur  de  fon  Epoux  &  le  falut  des  ames  ;  cette  mort  arriva  félon  la 
fùputation  de  cet  ancien  Hillorien  l'onzicme  Juin  ,  &cc  mcme  jour  elle 
fut  enfevclie  avec  beaucoup  de  vénération  en  l'Eglife  du  Monaflerc,qu'ellc 
avoit  conduit  avec  tant  de  fagefl"c,  l'on  ne  fçait  pas  Tannée  non  plus 
^uc  celle  du  dccez  de  fon  frcrc  Saint  Rupert. 

Un  Autheur  anonyme  a  écm  la  vie  deSainte  Erentrude  ,  &  y  a  ajôû. 
c^mfMs  ce  un  traite  de  fes  miracles ,  le  tout  a  été  tranfcric  par  Je  dodlc  Camfius 
tcmc  .     ^  fQj^  jçjj^  fîxiêmc  de  certaines  Chartres,  qui  croient  d'un  caradére 
fort  ancien.  Nous  avons  de  plus  les  Hifloircs  de  plufîeurs  Saints  qui 
©nt  etc  imprunées  à  Cologne  r?n  de  J  e  s  u  5  -  C hkÎ  î  mil  quatre  cens 
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quatre-vingt-trois,  où  (c  trouvent  celles  de  Saint  Rupcrt & <ic  Sainte  ^  j^.c 
Ercntrudc,  d'où  nous  avons  tire  une  grande  partie  de  ces  vies ,  les  Hi-  ^^^^y 
lloriens  de  Bavière  s'accordent  tous  dans  les  louanges  de  cette  Sainte  Tr-jdL 
Vierge-,  Jean  Aventin  fous  le  nom  d'Ariodruda  relevé  fon  mérite,  Ma-  Avcmini. 
thieu  Rader,qui  l  égale  en  faintete'  avec  (on  frère  Saint  Rupcrt,  luy  drclïc  ^'f" 
un  fi  honorable  Eloge  que  je  luy  ferois  tort  de  1  ômectre  en  cet  endroitj  s^^^Z*^' 
cette  Sainte  Vierge ,  dit-il ,  ayant  été  apellée  de  France  en  Bavière ,  fut  *'</f  rorr* 
établie  par  Saint  Rupert,  AbbelTe  de  ce  magnifique  Monaftcre  qu'avoir  [f/^f'^^'l^ 
fonde  Reginotrude  femme  de  Theodon  à  Sallbourg  ,  &  qui  avoir  été  te. 
dédie  à  la  Bien-heureufe  Vierge  Marie.  Dans  cette  charge  elle  fe  com- 
porta comme  la  dernière  &  la  plus  vile  de  toutes ,  elle  s'occupoit  à  né- 
toyer  l'ordure  de  la  tcte  des  enfans ,  elle  donnoit  à  manger  aux  pauvres, 
elle  étoit  toujours  apliquée  à  Dieu,&  au  Icrvice  du  prochain  durant  ià 
vie,  ôcaprcz  là  mort ,  elle  ne  fut  pas  moins  bien  failànte  à  toute  forte  de 
perfonnes  par  une  infinité  de  miracles  qu'elle  opéra  à  leur  endroit ,  elle 
rendit  aux  uns  la  vue  qu'ils  avoient  perdu  ,  aux  autres  le  lèntimcnt  & 
l'utage  des  membres  ,  dont  l'apoplexie  les  avoit  privé  ,  Ôc  elle  délivra 
quelques-uns  des  embûches  que  les  larrons  leur  avoient  dreffépour  leur 
ôtcr  la  vie,  &  d'autres  recouvrèrent  la  netteté  de  leurs  membres  qu'un 
mal  aunant  fale  qu'incurable  leur  avoit  ravy ,  les  Médecins  même  ont 
éprouvé  fon  pouvoir  extraordinaire  dans  les  maladies  les  plus  defèfperées, 
d'où  vient  qu'elle  a  trouvé  quantité  de  Panégyriites  qui  ont  publié  par 
tout  fa  vertu.  Vous  trouverez  les  autres  Autheurs  dans  Canifius ,  aufquels 
il  faut  ajouter  les  Martyrologes  j  fçavoir ,  le  Monalliquc  d' Arnauld  U  vion   ^  ^  ,^ 
&  ccluy  d'André  du  Sauffay  qui  ne  m'a  pas  peu  jetté  dans  l'étonnement  s^^'ay'it' 
en  ce  qu'ayant  fait  mention  d'elle  en  deux  endroits ,  il  n'en  a  dit  chaque  se.  ie 
fois  qu'un  mot  en  palTant ,  comme  fi  les  Faftcs  de  l'Eglilc  Gallicane  '7À<M»ri 
n'eullcnt  pas  reçu  un  grand  ornement  de  tant  d'héroïques  actions  qu'a 
fait  cette  PrincelTe  de  France  ,  telles  qu'ont  été  celles  que  nous  avons 
raporté  en  fa  vie ,  ou  comme  fi  celuy  qui  a  écrit  fi  au  long  les  grands 
exploits  de  Saint  Rupert,  ait  pù  ignorer  la  naiffance  &  les  éclatantes 
vertus  de  (à  (ocur  Sainte  Ercntrude  qu'on  trouve  fi  communément  dans 
Canifius  ,  Rader  &  les  autres. 
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LA  VIE 


S.BALDERIC 

FILS  DE  SIGEBERT, 
Roy  d'Auftrafie.. 

O  u  T  ainfi  que  dans  la  nature  il  y  a  de  gros  fleuves^ 
defqucls  bien  qu'on  les  aie  vû  couler  long-tcmps  lur 
terre ,  on  n'en  a  pu  découvrir  la  fource  ,  quoy-qu'il 
Toit  vray  qu'ils  en  ayent  quelqu'une ,  il  fe  trouve  auflî 
plufîeurs  Saints ,  qu'on  ne  peut  nier  avoir  été  d'une 
cxtradion  noble  &  Royale  ^  mais  il  eft  difficile  de  de. 
couvrir  au  juile  leur  origine,  ce  qui  peut  venir  ou  de 
la  négligence  des  anciens  Ecrivains  ,  ou  de  la  corruption  qu'on  a  faic 
de  leurs  Ecrits  j  quoy-qu'il  en  ibit ,  ceiï  un  malheur  aflez  commun  dans 
les  vies  des  Anciens  ,  &  c'eft  ccluy  que  nous  avons  à  déplorer  dans  plu- 
ficurs  Saints  de  la  première  race  de  nos  Rois. 

C'eft  ce  mal. heureux  fort  qui  eft  arrive  à  Saint  Baldcric,  s'il  le  faut 
apeller  mal-heureux,  car  la  véritable  noblcflc  parmy  les  Chrétiens  fè  tire 
de  la  vertu  ,  &  non  pas  de  la  grandeur  des  parens.  Tout  le  monde  cltd'ac. 
cord  qu'il  eft  né  du  fang  Royal  de  France  ,  mais  l'on  n'a  pû  rencontrer 
au  vray  quelle  en  a  été  la  fource ,  le  premier  eft  conftant  par  la  traditioa 
immémoriale  de  la  célèbre  Eglife  de  Rheims ,  qui  dans  (on  Office  le  con- 
gratule aufli-bien  que  Bove  fa  fceur  &  Dode  fa  nièce  ,  d'avoir  pris  Ql 
naiflance  dans  la  famille  Royale  de  France:  Secondement,  lesfragmens 
manufcrits  de  l'Hiltoire  de  S.  Balderic  &  de  Bove  en  rendent  une  preuve 
FUionrit  P^"^  fuffifantc ,  mais  le  témoignage  de  Flodoard  qui  s'cft  acquis  une  fi 
4.  de  ftH  grande  réputation  dans  l'Hiftoire,  le  met  hors  de  douce ,  foit  par  fon  autô- 
hifi.c.  jt,  que  Cqj^  ancienneté  doit  tendre  tres-confiderable  en  ce  rencontre ,  fbic 
à  railbn  des  vieilles  Chartres  fur  lefqocllcs  il  le  fonde  ,  foit  à  cauic  du 
confentcment  gênerai  de  fon  fiecle ,  qui  le  reconnoilToit  defcendant 
des  Rois  de  France  :  enfin  plufieurs  Autheurs  modernes  le  confirment, 
comme  Arnauld  Uvion  &:  Jean  Morelles ,  àc  plufieurs  autres  que  nous 
citerons  plus  bas  -,  de  forte  qu'il  y  auroit  témérité  de  contefter  à  Saine 
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Baldcric  ,  auffi-bien  qu'à  la  locur  Bove  &  à  iâ  nicce  Dodc ,  cet  honneur 
d'êcrc  iflTu  de  cetce  tygc  Royale ,  &  par  confequent  ce  feroic  leur  faire 
injure  que  de  leur  refulcr  un  rang  glorieux  dans  ces  Fartes  des  Saints  de  ^**^^'^'^ 
la  Monarchie  de  France  :  mais  la  difficulté  cil  de  remonter  juiqucs  à 


leur  origine, 


Toutes  ces  anciennes  Chartres ,  dont  nous  avons  parle ,  le  font  fils  du 
Roy  Si^ebert ,  mais  c'ell  ce  qui  rend  la  difficulté  plus  embroiiillée  au 
lieu  de  i'cclaircir ,  car  il  reftc  à  trouver  quel  ctoit  ce  Sigebert,  ce  qui  eil 
(^uafi  impénétrable.  Uvion  a  écrit  fans  autre  autorité  que  la  fienne,  que 
c  étoit  Sigebert  (ccond  fils  de  Thierry ,  &  que  (a  mere  s'apelloit  Frede- 
burge ,  mais  s'eft  deviner  aprez  tant  de  hecles,  n'ayant  aucun  Hilloncn 
ancien  qui  l'infinuë  tant  fbit  peu ,  outre  qu'il  n'y  a  que  trois  Sigebcrts 
dans  la  première  race  des  Rois  de  France;  le  premier  eft  fils  du  grand 
Clotaire ,  le  fécond  fils  de  Thierry ,  &  le  troifiême  fils  de  Dagobert  le 
grand  j  Saint  Balderic  ne  peut  pas  être  né  du  Iccond ,  ^arce  que  ce  Sige- 
bert mourut  fans  enfans ,  a^ant  été  tué  avec  fon  frcrc  a  l'âge  d'onze  ans  j 
il  ne  le  peut  pas  être  aufli  du  troifiême,parce  que  comme  nous  dirons  dans 
{à  vie  il  n'eut  qu'un  enfant  ^  ayant  fi  fort  defefperc  d'en  avoir ,  qu'il  avoit 
adopté  le  fils  de  fon  Maire  du  Palais  Grimoald ,  &  ainfi  il  le  laiffa  fort 
jeune  fous  la  conduite  :  de  (brte  que  Balderic  &  Bove  ne  peuvent  point 
luy  apartenir  comme  fes  enfàns ,  puifqu'il  faudroit  dire  contre  le  com- 
mun conlèntement  des  Hilloriens  qil'il  en  auroit  eu  pluiieurs  ,  &c  que 
d'ailleurs  il  eft  conftant  que  le  Bicn-hcurcux  Balderic  avec  Bove  dévoient 
être  fort  avancez  en  âge  quand  ce  Sigebert  mourut. 

Il  relie  donc  que  ces  deux  (àims  enfans  foient  nez  de  Sigebert  pre- 
mier &  de  Brunehaut ,  ce  qui  eft  affez  croyable ,  s'il  eft  vray  que  la  Bien- 
hcurcufe  Bove,  qui  a  furvêcu  à  fon  frère,  ne  foit  allée  au  de-là  de  l'an  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  fix  cens  foixante-cinq  :  car  ce  Sigebert  mourut  félon 
tous  les  Hiftoriens  l'an  de  nôtre  falut  cinq  cens  foixante-dix-huit ,  de 
forte  que  fi  Bove  n'a  pas  paffé  l'an  fix  cens  foixante-cinq ,  il  s'enfuivroit 
qu'à  fa  mort  elle  n  auroit  eu  que  quatre-vingt-cinq ,  ou  quatre- vingt-fix 
ans ,  ce  qui  n'clt  pas  extraordinaire  dans  une  Vierge  conlacrée  à  Dieu, 
c'cft  tout  le  jour  que  l'on  peut  donner  à  une  Hiitoirc  fi  obfourc  &  fi 
cmbarafréCjCar  ce  qu'a  dit  de  nouveau  Meynard  que  Sigebert  III.  étoit  jifey„grdi, 
pere  de  Baldcric, &  que  c'eft  le  même  queceluyque  les  Autheurs nom-  iMfisNo- 
ment  Daeobert ,  qui  fut  mis  fous  la  tutelle  &  la  conduite  de  Grimoald  ^ 
Maire  du  Palais,  &  que  ce  perfade  aprez  la  mort  de  Ion  pere  ht  râler  &  ^<  Muuifi, 
envoyer  en  Ecoffe  ,  n'a  aucune  aparencc  de  vérité  :  car  comme  nous 
avons  déjà  dit,  il  faudroit  donner  plufieurs  enfans  à  ce  Sigebert  contre  " 
toute  l'Hiftoire ,  tant  domcftique  qu'étrangère  j  fçavoir ,  Dagobert ,  que 
cét  Autheur  dit  être  Balderic ,  &  Bove  &  la  mere  de  Dode  leur  nièce  :  de 
plus  ,  s'il  en  faut  croire  à  Flodoard ,  la  Bien-heureufe  Bove  étoit  Abbeftc 
d'un  Monaftere  de  Rheims ,  quand  Saint  Nivard  en  fut  Evêque  ,  car  il 
dit  que  ce  charitable  Prélat  ht  de  grandes  largelTes  au  Monaftere  que 
gouvernoit  cette  Princeffe  :  or  il  eft  impoffible  que  quand  ce  Sigebert 
dernier  auroit  eu  une  fille ,  qu'elle  eût  été  pour  lors  en  âge  d'être  AobefTc 
d'un  Monaftere.  Il  faut  donc  revenir  à  cette  opinion  comme  celle  qui 
»  plus  de  vray-fcniblance  ,  que  ce  glorieux  Prince  eft  fils  de  Sigebert!. 
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I  „  car  pour  ce  qu'on  allègue  que  les  anciens  Hiltoncns  ne  le  comptent  point 
non  plus  que  les  ibcurs  entre  les  enfans,  ce  n  eit  pas  merveille,  vcu  qu'il  leur 
QxUUric  ordinaire  de  ne  taire  aucune  mention  des  enfam  des  Rois  ou  de 

D.ins  les  leurs  autres  dcicendans,  qui  ayant  meprilé  les  grandeurs  du  monde  cm- 
ST^'ir  bradoient  1  ctac  de  Religieux  ou  de  Clericature Ibit  qu'ils  leur  furterit  iri. 
Ro.s  on  ne  coRnus ,  OU  qu'ils  Ics  reputaflènc  commémores,  ou  qu'ils  les  CrûlTcnt  plus 
faifoii  p.is  jj.^j^çjj  l'Hiftoire  EcclcfialHque  que  de  la  leur.Nous  crt  avons  un  cxcm. 
ordinaire-  plc  invincible  dans  Sainte  Theodechildc  Vierge  ,  qui  tut  conlacree  à 
ment  des  Dieu,  plufieurs  Monumcns  incontcltablcs  de  l'antiquité  nous  la  rcprc- 
avoinn*^"'  fentcnt  fille  du  grand  CloVis  ;  Si  néanmoins  il  n'y  a  aucun  ancien  Hillo- 
cmbraiic  ricn  qui  luy  donne  rang  parmy  les  cnfarts  de  ce  premier  Roy  Ghrcftien , 
'i^r  ft^*"*  «Sl  ainfi  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  ces  deux  illùftres  enfans  de  France  Bal- 

clcU.iUuiuc  r  r  c     1  t  ■    i  1 

ou  Aeh-  ucric  &  Bove ,  aiyant  gencreufement  roule  aux  pieds  toute  la  pompe  du 
gicui.  monde  pour  luivrc  jEsus-CHRÎt  dans  fori  abaifïèment  ,  ayent  e'té 
dans  le  nlence  parmy  les  anciens  Autheurs ,  il  luffit  pour  ne  douter  plus  de 
leur  extradroïi  Royale  d'avoir  le  témoignage  des  anciennes  Chartres  de 
l  Eglilc  de  Rhcims ,  &:  de  Flodoard  ton  tres-exadl  &  tres-Hdele  Hilto- 
rien ,  qui  aprez  les  avoir  lûès  Tes  fait  tous  deux  fils  de  Sigeberc,  quoy-' 
que  l'on  pourroit  dire  que  par  erfcifr  il  scl\  glifTc  Sigébert  aû  lieu  de 
Childebert ,  ou  Theodcbcrt  Ton  fils  ,  qui  ayant  été  tue  par  Ipn  fi-erc 
Thierry  l'an  de  J  e  s  u  s  -  C  h  k  î  T  fix  cens  dix  -  hirîc,  ^ouvoit  k's  avoir 
engendrez  avacnt  ce  remps  ,  &  qu'aprcz  ce  fratricide  s'étant  emparé  de 
fon  Royaume  Se  âc  lès  bieni,  ces  deux  enfans  prirent  refolution  de  tra- 
vailler fortement  à  amaflcrles  riche  (Tes  que  les  hommes  ne  peuvent  pas 
nous  enlever ,  &:  S^enrichir  des  trelbrs  du  Ciel ,  piiilqu'on  les  avoir  dc- 
poiiillcz  de  ceux  de  la  terre  :  Voilà  tout  réclaircillcment  que  nous  pou- 
vons donner  à  tant  d'oblcùritcz.  Reprenons  à  prclcnt  l'HilVoirc  de  ce 
noble  Confeflcur  Balderic. 

Si  dans  fon  enfance  il  fe  rendit  admirabfc'  par  le  proi;rez  extriordi- 
liaire  qu'il  faiioir  dans  les  fciences  à  caufe  de  h  rare  vivacité  de  fon  efl 
prit, il  ne  fut  pas  moinî  puifTant  à  gagner  les  affe<ftions  de  tout  le  mon-, 
de  par  fà  modclhefi  douce  &  fi  bien  compolee  ,  qu'on  ne  pouvoic  Tcn- 
vilàger  fans  l'aimer.  Etant  en  âge  de  délibérer  de  loy-mcme,il  penlbir,' 
dit  un  anciert' Authcur,  au  peu  d'état  qu'on  devôit  faire  de  ces  luffrcs 

3ui  fc  fanent  dans  un  jour,  ne  pliis  ne  moins  que  celuy  de  ces  belles 
curs  qui  naiffent  dans  les  parterres ,  combien  font  trompeux  cesbrillans 
qui  dilparoifTent  dans  un  moment  ainfî  que  ces  feux  volages  qui  paflènc 
devant  nos  yeux  ,  combien  cil  vaine  cette  grandeur  qui  ne  fe  levé  que 
pour  Tomber  plus  lourdement  &  plus  v?le  ,  &:  combien  ell  mcprifàbic 
tout  le  faite  de  ce  monde  ,  puifquc  dans  le  langage  de  l'Apotre  il  n'a 
p>oint  d'autre  iiibfiilencc  que  celle  d'une  ombre  ou  d'une  figure.  Ayant 
fait  quelque  temps  ces  iaintes  réflexions  avec  beaucoup  de  matiirité,  il" 
prononça  ectarrell:  à  fby-mômc  contre  le  lïionde,  que  puilqu'il  étoit  fi 
ti'ompeux  &  inconllant  qu'il  faloit  l'abandonner,  il  étoit  pour  lors  à 
Rhéims ,  qui  étoit  la  Gapitalfc  du  Royaume  d'Aultrafie  ;  &  s'il  cl\  vray  ce 
que  nous  avorts  dit  de  fà  naiiïànce ,  elle  luy  devoir  apartcnir  :  ce  fut  dans 
cette  noble  &  fleuriffante  Ville,  qu'il  voulut  triompher  de  la  vanité  du  fic- 
elé, qui  étoit  triompher  de  luy  dans  fon  plus  grand  éclat,  qui  l'cnvr-i 
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ronnoîc  de  toutes-parcs  \  ce  fut  là  où  il  renonça  à  tous  les  droits  qu'il  avoir  ^ 
iur  cette  Couronne ,  qu'il  en  quita  toutes  les  marques  pour  prendre  celks  * . 
d'un  Hcciefîaltique  j  &  defcendit  du  trône  pour  prendre  le  dernier  rang 
dans  l'Egliiè-,  de- là  à  quelque  temps  les  mentes  le  Hrent  éclater  par  tout, 
relevèrent  à  lëminente  dignité  du  Sacerdoce,  qu'il  honora  toute  là  vie 
d'une  piiretë  Angélique. 

Il  avoir ,  comme  nous  avons  dit,  une  fœur  nommée  Bove  ,  qui  fut  telle- 
ment touchée  de  cét  exemple  fi  prodijjieux,  qu'elle  reiolut(&  il  y  a  bieri 
de  l'aparence ,  que  c'étoit  auili  par  les  perluadons  de  ce  des-intéreflé  icrvi- 
teur  de  Dieu)  d'abandonner  la  Cour  avec  tous  ces  plaihrs,  pour  vivre  à 
Jesus-Chrît  pauvre  &:  humilie.  Non  feulement  Ion  frère  la  fortifia 
dans  cet  héroïque  delTein,  mais  de  plus  luy  aida  à  l'exécuter  -,  pour  cet 
effet,  il  luy  fît  bâtir  un  Monaftere  au  dcflbus  des  murailles  de  Rhcims,  • 
qui  à  caufe  de  l'élévation  de  (on  a/fiete,  à  l'égard  des  autres ,  fur  apellc 
au  raport  de  Flodoard ,  le  Monafterc  Supérieur  ou  le  Monaftere  d'cnhaut,     .    . . 
il  1  enrichit  deplulieurs  ornenicns  tres-precieux  &  de  revenus  tres-conlu  ^.^ 
dcrablcs    aprez  il  l'enferma  dans  ce  divin  fanduaïre  avec  quantité  d'au- 
tres filles ,  qui  ne  pouvant  affez  admirer  les  rares  exemples  que  leur  dort- 
noit  cette  Princefle  ,  la  demandèrent  pour  leur  Abbcllè ,  à  quoy  çlle  ne 
J>{it  jamais  confcntir  jufques  à  ce  que  Ion  Maître  dans  la  vie  Ipirituelle/ 
aulïi-bien  que  fon  frère  (elon  le  fang ,  eut  vaincu  fa  rcfilUnce  par  lés  re- 
montrances   les  commandcmens.  . 

Saint  Baldcric  ayant  achevé  ce  rna^nifique  Monaflerc ,  refla  quelque 
temps  à  Rhcims ,  ïbit  pour  conloler  la  lœur  qu'il  aimoit  tendrement,  & 
qui  ne  louffroit  pas  volontiers  fa  fe^aratiôn ,  foit  pour  f aider  dans  la  char-, 
gc  qu'il  luy  avoit  impolëe,  loit  auHl  pour  animer  lès  compagnes  dans* 
l'excrcicd  des  vertus  ,' mais  craignant  que  raplaudiflcmc;it  gênerai,  qu'il 
reccvoit  des  peuples  d'une  Conduite  fi  làc^c  ^  d'une  vie  ii  exemplaire ,  ne 
donna  quelque  entrée  dans  Ibn  cccur  à  la  vanité  ,  &  qù  il  ne  Iccha  les 
fontaines  de  la  grâce,  qui  ne  coulent  que  dans  lés  vallées  balfes,  c'ell 
à  dire  dans  lés  humbles  ,  il  commençia  à  rcfpircr  pour  la  Iblitudc ,  afin 
de  le  mettre  a  couvert  de  ce  malheur ,  dont  les  plus  parfaits  ont  peine  a 
fe  détendre  parmy  les  louanges  des  hommes ,  qui  les  enchantent  infcn- 
fiblement  de  leurs  flatéries^  Il  quita  donc  cette  populciilc  ville  de  Rheims, 
&  alla  chercher  un  lieu  propre  a  fon  deffein  /qui  étoit  de  fc  cacher  au 
monde  :  La  Divine  Providence  qui  fe  plaît  à  favoritér  des  intentions  fi 
faintes  fc  déclara  pour  celle-cy  par  un  prodige  merveilleux,  que  nous 
trouvons  dans  lé  fragment  de  là  vie  que  l'on  récité  dans  fon  Gffièe,  & 
quiell  autôriicparFÏodoard.  Comme  il  cherchoit  une  retraite  propre  à  FUdon^i  t, 
converlcr  avec  Dieu,  un  Faucon  fc  rendit  foiî  giiide,&le  mena  en  une  -^'f- j> 
torelt  inhabitée,  où  il  s'arrêta,  luy  déflgnant  par  là  q«c  c'étoit  le  lieà 
que  Dieu  luy  delKnoit  pour  vivre  lohtaire  avec  lùy  ,  jufques  à  cé  qu'fl 
luy  eût  donné  des  compagnons  :  Cét  homme  divin  crût  qu'il  n  çn^fatoit 
pas  attendre  plus  pour  Içavoir  que  c'étoit  l'ehdroit  que  Dieu  luy  avoit 
préparé  pour  faire  fa  demeure  -,  c'clt  pourquoy  il  coupa  luy-friciTic  du  bôis 
autant  qu'il  luy  en  étoit  ncccCfaire  pour  faire  une  petite  celullc  ,  de-là  à 
ïrois  jours  ce  Faucon  révint ,  &  luy'  marqua  lé  lieu  où  il  devoir  bâtft: 
i'AUcel,ce  qu'il  fit,  A:  le  dédia  à  riwimpur  de  Saint  Pierre  Apôtre,  d'od 
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vient  que  du  depuis  en  mémoire  de  ce  prodige  fi  cxtraoïdmairc ,  Ion  a 
'.  apellé  ceMonailere  &  cette  place  le  Monifaicon. 
BAidein.      Il  pcn{cr  de  pouvoir  expliquer  les  douceurs  intérieures  que 

goutoit  cet  admirable  Solitaire  dans  cette  lolitude  artreuic,  mais  on  le 
peut  aflez  conjc(5t:urcr  des  confblarions  que  produit  la  Iblitude  dans  ceux 
qui,  aprcz  avoir mcprifc  generculèmcnt  Its  délices  dumondcjlarccher^ 
client  avec  ardeur  pour  s'unir  plus  intimement  à  Dieu ,  les  Saints  Perts 
ny  l'Ecriture  Sainte  ne  nous  en  donnent  point  d'autre  idée ,  que  de  dire 
que  c'eft  le  Paradis  du  monde ,  où  l'on  reçoit  les  avant- j^oûts  du  Paradis 
Éternel  j  &  ne  font-cc  pas  les  difpofitions ,  avec  lefqueîlcs  le  Bien-hcu- 
reux  Balderic  entra  dans  là  folitude  :  nous  lavons  vû  fouler  aux  pieds , 
avec  un  courage  heroïcjue ,  tous  les  apas  d'une  Cour,  dont  les  plus  forts 
ont  peine  fouvent  de  s  arracher  ;  nous  l'avons  admiré  fiiyanc  les  hon- 
neurs &  les  aplaudiflèmens  que  luy  donnoit  une  Ville  célèbre ,  &  fi  nous 
fouillons  le  deflein  de  fon  coeur  dans  cette  fuite ,  nous  trouverons  affû^ 
rément  que  ce  n'étoit  que  pour  joiiir  plus  à  l'aife  de  l'entretien  de  Dieu, 
douterons-nous  donc  que  cette  Divine  Bonté  ne  l'ait  favoriié  dans  cet- 
te retraite  des  onctions  les  plus  douces,  qu'il  fait  reflcntir  à  ceux  à  qui  il 
parle  dans  le  fonds  du  cœur,  &  qu'il  n'ait  été  du  nombre  de  les  heureux 
Solitaires ,  qui  (  félon  le  Prophète  )  fe  taifent  &  s'élèvent  au  deflus  d'eux, 
mêmes ,  pour  dure  fans  ceflc  à  cette  infinie  Majcllc  ,  ce  que  les  Animes 
luy  chantent  fans  interruption  devant  fon  Trône ,  ^ue  dejir*y  ie  fur  U 
terre  de  tout  ce  quelle  a.  que  njons. 

Tant  de  fatisfadion  ne  dura  guère,  car  fa  réputation,  qui  vôlafôudain 
de  tous  cotez  y  attira  plufieurs  autres  pcrfbnnes  auprez  de  luy  ,  pouffez 
du  defir  de  s'avancer  dans  la  perfedion  fous  fa  conduite.  Quelque  refî- 
llancc  qu'il  fit ,  ils  le  contraignirent  enfin  de  les  recevoir ,  en  luy  reprr- 
fèntant  que  la  charité  l'obligcoit  à  ne  travailler  pas  feulcmeht  à  Ibn  falur, 
mais  àceluy  des  autres.  Cét  excellent  homme  le  voyant  engage  dans  le 
foin  &la  conduite  de  plufieurs  quiavoient  tout  abandonné  pour  fe  foûi 
mettre  au  joug  de  Jesus-Chrît,  changea  fa  petite  celullc  en  Mo- 
nallerc ,  &  fà  vie  Eremitique  en  Cenobitique ,  il  régla  déformais  fcs  exer- 
cices au  bien  de  plufieurs ,  &:  fa  charité  qui  ne  luy  faifoit  pas  moins  af- 
feéitionner  le  falut  des  autres  que  le  fien  propre,  le  fit  vivre  à  l'avenir  au- 
tant pour  le  prochain,  que  pour  luy. même-,  il  conduifoit  cette  troupe  j 
qui  etoit  déjà  en  grand  nombre  ,  avec  une  prudence  du  Ciel,  Dieu  U 
Voulut  aprouver  par  un  miracle  j  il  y  eut  un  homme  qui  troublé  dcl'efl 
prit  d'envie  ne  pouvoit  voir  fans  indignation  Jes  admirables  progrez 
que  faifoit  Saint  Balderic ,  ny  le  concours  des  pcrfonncs  qui  venoienc 
vivre  fous  fà  difcipline  ,  fà  paflion  le  porta  à  décrier  la  conduite  de 
ce  fage  Prélat ,  &  à  empêcher  par  toute  forte  de  moyens  imaginables 
qu'on  recourut  plus  à  luy ,  il  détournoit  ceux  qui  en  avoient  forme  le 
deffein,  &  prevenoit  les  autres  de  n'en  concevoir  jamais  lapenlée,  céc 
envieux  fut  bien-tôt  puny  de  fa  témérité  &  de  fés  emportemens  ,  car 
non  feulement  une  fièvre  violente  le  fàifitquile  tint  dans  un  dégoût  gê- 
nerai de  toute  forte  d'alimens  ,  jufques  à  n'en  vouloir  avaller  aucun  : 
mais  il  devint  tout  à  coup  fi  perclus  &  fi  tourmenté  dans  les  jambes  & 
fdans  les  pieds ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  remuer  d'une  place ,  &  hurloit  con- 
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tinucUcmenc  par  l'cxccz  de  (à  douleur  ^  Dieu  voulant  ainfi  châtier  plus 
rigoureufement  les  membres  quiavoient  ère  le  plus  les  inftrumens  de  ion 
iniquité  i  puifqu'ils  luy  (èrvoicnt  à  courir  par  toute  la  Ville ,  pour  diffamer  ^^^^ 
ce  Saint  &  fon  Monaitcre.  L'afRidion  qui  donne  des  lumières  à  ceux  qui 
s'aveuglent  dans  la  prolperitc' ,  ouvrit  les  yeux  à  ce  mal-heureux  pour  con- 
noître  la  main  qui  le  frapoit ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  remède  à 
fon  mal  que  la  faveur  de  celuy  qu'il  perfecutoit  ,  il  fe  fit  aporter  à  ce 
Pafl-eur  débonnaire,  luy  confcfta  là  faute,  &:  luy  en  demanda  pardon, 
^aint  Baldejic  le  luy  obtint  de  Dieu  avec  la  gucrifon  de  fon  corps. 

Les  foins  de  ce  vigilant  Abbé  ne  s'étendoient  pas  feulement  lùr  ceux 
de  (on  Monaftere ,  qu'il  avoit  proche  de  luy ,  mais  ils  embraffoient  même 
ceux  qui  en  étoicnt  les  plus  éloignez ,  for  tout  fà  chère  focur  avec  fos  Rc- 
Jigieules  ,  qu'il  chcrilfoit  tendrement ,  comme  celuy  qui  avoit  jetté  les 
premiers  fondcmens  de  cét  édifice  fpirituclaufll-bien  que  du  temporel,  il 
n'i{;noroit  pas  que  c'étoitdes  jeunes  plantes  qu'il  faloit  cultiver  par  des 
inàrudions ,  &  fortifier  par  les  armes  d'une  vive  Foy  contre  leurs  enne- 
mis ,  qui  les  pourroient  facilement  étouffer  fi  elles  n'avoient  du  fccours , 
il  leur  écrivoit  fouvent  des  lettres  brûlantes  d'amour  qui  l'enflâmoit,  & 
remplies  des  plus  foblimes  maximes  qu'on  puiffc  enfoigner  &  pratiquer 
dans  la  voye  de  la  perfedion  \  il  s'en  voit  encore  une  écrite  fur  du  par- 
jphemin  qu'on  garde  dans  un  Reliquaire  d'argent  au  lieu  où  eft  cnfevely 
le  corps  de  Sainte  Bove ,  que  nous  raporterons  dans  fà  vie.  Nous  nous 
contenterons  icy  de  remarquer  de  cette  Lettre  ,  combien  il  étoit  chery 
&  elbmc  du  Roy ,  fous  lequel  il  vivoit ,  qui  devoit  être  ou  Clotaîre  II. 
ou  fon  fils  Dagobcrtj  car  allant  à  la  guerre  il  voulut  qu'il  l'accompagna, 
pour  répouffer  par  l'es  prières ,  aufquelles  il  fo  fioit  j)lus  qu'en  la  force  de 
ion  bras  &  de  fon  armée ,  les  efforts  de  fos  adverfâires. 

Mais  ces  Lettres  ne  faiiant  qu'augmenter  le  defir  de  (à  prefonce , 
irriter  la  paffion  innocente  de  Sainte  Bove  &  de  toutes  fes  filles  pour  le 
voir,  toutes  le  prcfferent  fi  vivement  de  les  confolerdefa  vifite,quela 
même  charité  qui  l'avoit  fait  abandonner  la  ville  de  Rheims  pour  vivre 
à  Dieu  foui ,  le  rapella  dans  cette  Ville  pour  la  confolation  &  l'édifica- 
tion de  ces  fàintes  ames ,  il  oublia  fa  (àtisfadion  particulière  pour  celle 
des  autres ,  &  quelque  j^oût  qu'il  prit  dans  l'éloignement  des  hommes , 
il  s'en  priva  pour  conloler  des  pcrfonnes  qui  prenoient  tant  à  coeur 
de  participer  à  fes  grands  trefors  ,  dont  il  s'étoit  enrichy  fi  abondam- 
ment dans  fa  retraite,  car  il  craignoit  qu'un  jour  on  luy  fit  ce  reproche, 
dont  le  Prophète  accufc  plufieurs ,  qu'un  trefor  caché  de  vertus  ,  &  une 
fciencc  Divine  renfermée  fous  le  filence  font  inutiles  au  prochain  ,  Sà 
dommageables  à  celuy  qui  les  poffedej  il  vint  donc  au  Monaltere  de  (à* 
fœur,  il  y  fiit  reçu  avec  une  joye  incroyable  ;  cette  chère  focur  &;  {à  niè- 
ce Dode  ne  fe  pouvoient  lafier  d'entendre  ces  difcours  tous  celcftes  , 
elles  étoient  toujours  à  ces  cotez  pour  ramaffcr  cette  rofoe  divine,  dont' 
elles  compofoient  dans  leur  cœur  ,  comme  dans  une  ruche  divine  ,  le 
miel  de  la  dévotion ,  aprez  quelque  fojour  il  les  avertit  qu'il  étoir  obligé 
de  fe  retirer  pour  des  affaires  qui  l'apelloient  à  fon  Monaltere ,  ces  fain-^ 
tes  Vierges  ne  purent  entendre  parler  de  cette  feparation  qu'avec  doui* 
four ,  6:  ne  pouvofont  fe  refoudre  à  perdre  (i-tôt  un  entretien  qui  leur  étoit^ 
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fi  profitable  &  délicieux ,  elles  le  prièrent  donc  d'arrércr,  luy  reprefentant 
^ •    leur  neccllité ,  &  luy  alléguant  plufieurs  autres  raifons  capables  de  retenir 
'^dâeric  touti'autrc  qui  n'auroit  pas  eu  tant  d'ardeur  pour  la  folitude.  S.  Balderic 

f)erfîrtc  avec  une  fermeté  inflexible  dans  la  penféc  de  s'en  retourner ,  elles 
uy  demandent  au  moins  un  jour  de  dclay ,  luy  n'y  voulant  pas  conlèn- 
tir ,  toute  cette  faintc  troupe  de  Vierges  s'unit  cnfemble  pour  obtenir 
de  Dieu  par  leurs  Oraifons ,  ce  que  leur  Pcrc  &  Pallcur  refufoit  à  leur 
inllantes  prières  ,  Dieu  ne  ftit  pas  lourd  à  des  vœux  fi  pieux ,  il  fit  à  leur 
faveur  ce  qu'il  avoit  fait  autrefois  pour  Sainte  Scholalliquc  dans  un  ren- 
contre de  même  efpece ,  le  Ciel  étant  extrêmement  Icrain  devint  en  un 
moment  fi  Ibmbrc ,  fi  remply  d'éclairs  &  de  tonnerre ,  &  fi  abondant  en 
pluycs  que  ce  faint  homme  rut  contraint  d'arrêter  au  Monaikre  ,  avec 
ctonnement  d'un  pouvoir  fi  merveilleux  qu'étoit  celuy  de  ces  làintcs 
^les. 

Le  jour  étant  palTé,  il  penfe  toute  la  nuit  à  Ton  départ  du  lendemain, 
mais  cette  Divine  Majeltc  qui  a  bien  d'autres  pcnlécs  fur  nous  que  nous- 
mêmes  en  difpofa  autrement ,  il  le  frapa  d'un  mal  fi  violent ,  qu'il  fc  lentic 
tout  à  coup  afFoibly  &:  accablé  de  douleurs ,  il  ne  pcnfa  plus  à  ion  re- 
tour, mais  à  fe  préparer  à  la  mort  dont  il  fentoitfi  vifiblcment  Icsapro- 
ches.  Son  cœur  en  trcflaillit  de  joye ,  il  n'avoit  qu'une  feule  peine  qui 


fà  faur  &  fà  nièce  ,  il  leur  déclare  que  le  temps  eft  venu,  qu'il  faut  fc 
fcparer  les  uns  des  autres ,  non  pas  pour  quelque  mois  feulement ,  mais 
pour  le  refte  de  cette  vie  ,  il  les  exhorte  à  ne  point  s'affliger  de  ce  de- 
part  ,  puifqu'il  efpere  qu'il  fera  pour  luy  un  paffage  à  la  gloire ,  que 
pour  elles  elles  doivent  fe  confier  ,  que  celuy  qui  a  promis  qu'il  fcroit 
avec  nous  jufques  à  la  confommation  des  fiecles,  ne  les  abandonncroic 
pas ,  qu'au  relie  il  les  conjuroit  de  maintenir  inviolablement  cette  paix 
dans  laquelle  il  les  laifloit ,  &  de  maintenir  exadement  cette  régularité 
qui  les  rcndoit  fi  agréables  à  Dieu,  &  fi  recommandables  aux  hommes. 

Aprcz  les  avoir  animées  par  de  fi  làintes  inllrudVions ,  il  ne  penlà  plus 
qu'à  le  préparer  à  recevoir  l'Epoux ,  quand  il  viendroit  frapcr  a  la  porte 
de  fon  cœur  pour  l'apellcr  à  loy  :  Comme  l'heure  de  cette  dernière  ve- 
nue s'aprochoit,  il  fe  recueillit  plus  que  jamais  en  foy-mcme  pour  foûtc- 
nir  la  violence  du  combat  de  la  mort,  qui  fait  frémir  les  Saints  les  plus 
courageux,  &  même  le  Saint  des  Saints.  Etant  dans  un  recueillement  fi 
profond,  Dieu,  dit  l'ancien  Autheur  de  la  vie,  ouvrit  les  Cieux  pour  iè 
montrer  à  luy  affis  dans  fbn  lit  de  Jullice,  portant  dans  fa  main  une 
Couronne  brillante  ,  &  luy  difànt  au  fonds  du  cœur.  Viens  du  Liban , 
viens  prendre  cette  Couronne  ;  cette  vifion  le  tira  entièrement  hors  de  loy- 
même,  &  rompant  les  Hcns  qui  l'attachoient  à  ion  corps,  Ibname  s  en- 
vola vers  le  Trône  de  la  Majellé  infinie ,  pour  recevoir  cccte  Couronne 
qui  dcvoit  être  un  trophée  éternel  des  triomphes  qu  il  avoit  remporté 
lur  le  monde  &  fur  tous  fcs  autres  ennemis.  O  heureufe  &  fbuhaitablc 
mort ,  dont  Dieu  a  voulu  déclarer  le  bonheur  par  trois  merveilles  qui 
Vcnfuivirent  j  la  première  fut  une  odeur  tres-douce  qui  ibrtit  de  fon 
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corps  mort ,  &  qui  remplit  tous  les  aflîftans  d'une  fuavitc  fi  ai^reable ,  /  p 
qu'ils  croyoient  avoir  flaire  tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  déplus  odoriférant  ^ 
dans  la  nature  ;  la  féconde ,  fût  une  clarté  fi  brillante  dans  fon  vifagc  ^'*^'*'^ 
&  dans  tous  fes  membres ,  que  l'on  voyoit  déjà  une  image  de  celle  qu'au-  • 
ront  nos  corps  dans  le  Ciel  j  la  troifiême ,  fiit  une  fi  grande  quantité  de 
miracles  qui  ie  firent  à  ion  enterrement ,  que  félon  qu'on  chante  dans 
(on  Office ,  &  qu'il  eft  confirme  par  un  ancien  Ecrivain ,  aucun  ne  tou- 
cha fon  facrc  corps,  qu'il  ne  reçût  la  fànté  qu'il  defiroit,  il  moumc  le 
douzième  d'Odobrc,  &non  pas  le  fcizicmc  ,  comme  quelques-uns  ont 
crû,  c'elt  le  jour  que  marque  le  Kalcndrier  de  l'Eglife  deRhcims ,  &  au- 
quel on  célèbre  fa  Fête  dans  le  célèbre  Monaitere  de  Saint  Pierre,  où  il 
fut  pour  lors  enterre  -,  mais  on  l'éleva  de  ce  lieu  pour  le  tranfportcr  dans 
fon  Monaftere  qu'il  avoit  dédié  à  Saint  Germain  i  il  eil  juile  que  nous  em- 
ployons les  paroles  de  Flodoard  pour  décrire  cette  Tranflation,  &:  les 
miracles  qui  s'y  firent ,  car  on  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  qu'il  en  a  die. 

Dans  la  fuite  des  temps  les  réguliers  qu'il  avoit  établis  dans  Ibn  Md- 
naflcre  de  Montfalcon  ayant  un  fenfible  regrec  d'être  privez  du  làcré 
depofl  du  corps  de  leur  Pere  vinrent  àRheims,&  ils  enlevèrent  cclàint 
Corps ,  ayant  adroitement  trompé  les  Gardes ,  néanmoins  cét  enlèvement 
n'ayant  pii  être  caché  long-temps  dans  la  Ville ,  les  habitans  fe  mirent 
auffi-tôt  en  armes,  &  pourfiiivirent  ceux  qui  leur avoicnt  ravy  un  trefbr 
qui  leur  étoit  fi  cher  j  ceux  qui  portoient  ces  precieufes  dépouilles  les 
voyant  venir  à  eux  en  fiirent  dans  le  trouble  :  mais  Dieu  les  confbla  bien- 
tôt, car  par  fon  ordre  il  fe  leva  entre  les  uns  &  les  autres  une  nuée  fi 
cpaiflè  que  ceux  qui  les  pourfuivoicnt  en  furent  fi  ébloiiis ,  qu'ils  s'éga- 
rèrent du  droit  chemin  que  tenoient  les  autres  ,  au  contraire  ceux  qui 
portoiettt  ce  fàint  Corps  en  furent  merveillcufement  éclairez  durant  toute 
la  nuit ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  parvinfrcnt  à  la  première  poiTcffion  du  Mo- 
naflere,  qui  s'apelle  la  Métairie  de  Spanulphe,  où  l'on  a  bâty  uneEglife 
à  l'honneur  de  ce  Saint  en  mémoire  de  ce  miracle  ,  qui  fut  le  premier 
qu'il  fit  en  ce  lieu,  où  ces  faints  os  ont  repofé  dans  leur  Tranflation.  Aprcz 

f)ourfuivant  leur  chemin,  comme  ils  furent  proche  du  Monaftere,  toutes 
es  cloches  fonnerent  d'elles-mêmes ,  ce  qu'entendant  les  Religieux  qûi 
ctoient  au  dedans, ils  fortirent  pour  recevoir  ce  làint  Corps  dansledefl 
fein  de  le  porter  dans  leur  Eglilè  de  Saint  Germain  ^  mais  quand  il  fiit 
proche  de  la  porte  de  cette  Eglife,  il  s'apefàntit  fi  fore  qu'il  tut  impoffi- 
ble  de  le  remuer.  Etant  tous  étonnez  d'un  tel  prodige  ,  &  ne  fçachant 
plus  que  faire  ,  ils  le  laifferent  en  ce  lieu  ,  &  fe  mirent  en  prières  pour 
aprendre  la  volonté  de  Dieu  fur  ce  fait  fi  merveilleux  ,  aprez  beaucoup 
de  prières  ils  revinrent  de-là  à  trois  jours,  ils  tentèrent  derechef  de  le 
porter  dans  cette  Eglifè ,  mais  ce  cercueil  demeura  auffi  immobile  qu'au- 
paravant i  de  forte  que  voyant  tous  leurs  efforts  inutiles ,  ils  ne  peniè- 
rcnt  plus  qu'à  élever  un  toit  pour  couvrir  ce  fàint  Corps ,  &  le  laiffefen 
ce  lieu ,  où  il  y  demeura  pendant  trois  ans ,  aprez  lefquels  on  le  transporta 
en  l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  où  luy-même  pendant  fa  vie  avoit  drcffé 
fbn  fepulchre.  On  fe  prépara  à  cette  Tranflation  par  un  jeûne  de  trois 
jours  qui  fléchit  tellement  la  Divine  Bonté  à  leur  deffcin  qu'on  n'eut  pas 
peine  à  transférer  ce  Corps  qui  étoit  auparavant  fi  pefànt  &  immobile, 

N  n 


Digitized  by  G^lo^C" 

r 


i^z         La  Monarchie  Sainte 

^  '^^^  il  fut  cnfcvely  honorablement  dans  le  tombeau  qu'il  avoir  choifî ,  là  il 
dt  S.  f-^j  confcrvc  avec  beaucoup  de  culte  julcpcs  au  temps  du  Roy  Charles 
Biiîdirtc  ^  de  r Archevêque  Hmcmar,  qui  fut  l'anncc  que  les  Normahs  favage- 
•  rent  tout  le  Royaume  de  France  j  pour  lors  les  Chanoines  cpouvcncer 

de  cette  déplorable  dcfolation  que  ces  barbares  faifoicnt  fcflcntir  par 
tout ,  levèrent  ce  faint  Corps  de  ce  fépulchre  ,  &  le  mirent  fur  l'Autel  de 
Saint  LaurenSj  il  leur  arriva  une  merveille  qui  les  étonna  tous,  trois 
joutes  de  fâng  coulèrent  de  fa  tête,  tuais  aufh  liquides  &  auflî  (fhaudes 
que  s'il  eût  été  encore  vivant  ^  de-là  ils  le  portèrent  à  Verdun ,  de  Verdun 
il  fut  raportc  à  Ton  Eglife  de  Saint  Germain  -,  Cependant  les  Normans 
arrivèrent  à  fohMonalterc,  mais  la  Providence  Divine  voulut  témoigner 
en  cette  occafion  combien  ces  lieux  lont  heureux  qui  font  enrichis  de 
Reliques  des  Saints  ,  puifqu'il  les  protège  non  feulement  quand  ces 
os  làcrcz  y  foiit  prefens ,  mais  mcme  quand  ils  ne  les  ont  plus ,  car  cet- 
te fureur  implacable  qui  portoit  fes  ennemis  à  exercer  toutes  lesholli- 
htcz  imaginables ,  s'adoucit  fi  fort  en  cette  rencontre  qu'ils  n'en  vinrent 
comme  ailleurs  ny  au  brûlement ,  ny  au  meurtre ,  n'y  ayant  eu  qu'une 
feule  ferrimc  de  tuée,  &  quand  ils  furent  prêts  à  partir  ils  chargèrent  les 
Autels  de  leurs  prefens  ,  &  puis  fe  retirèrent  fans  faire  autre  mal  -,  c'cll 
tout  ce  que  dit  Flodôard  des  diverfès  Trahflations  du  Corps  de  Saine 
Balderic  j  j'omets  la  multitude  des  miracles  qu'il  raporte  avoir  été  faits 
par  fes  Reliques  dans  fes  difFerens  tranfports ,  ceux  que  nous  avons  dcja 
citez,  font  plus  que  fuffifans  pour  luy  acquérir  le  nom  de  Thaumaturge. 

L'on  ne  trouve  point  d'Hilloirc  entière  de  la  vie  de  ce  glorieux  Con- 
feffeur ,  nous  avons  compofé  ccllc-cy  de  divers  fragmens  qui  en  relient, 
foit  dans  fôn  Office  qu'on  chante  en  l'EgUfe  de  Rheims ,  loit  dans  la  vie 
de  fa  fcEur  &  de  fa  nièce  donnée  par  un  Autheur  tres-ancien ,  fbit  dans 
Flodôard,  quia  cxadement  écrit  l'Hiftoire  de  cette  fameufc  Eglife.  Son 
tTritheme  nom  ell  Célèbre  chez  *  Trithcme,  ^Arnauld  Uvion    George  Colvcnier 
'b^iJ^^ii-    Jc^^  Molan'  &  André  du  SaufTay  dans  fon  Martyrologe  èc  dans  fon 
injhej  de  Suplémcnt  ,  auquel  endroit  il  ne  paroît  pas  bien  confiant  dans  le  pre- 
l'Ordrtd*  j^-çj.  fcntiiYicnt  qu'il  avoir  eu  ailleurs. 

Sdint  Be-  >■ 

nêifi  ch.  iSi'  ^  Vvion  liu.  y.  ie  fon  arhre  de  vie.  c  Gttr^e  Colvtn.  dans  fes  Notes  far  Flodôard.  é  Afoîm 
dânsfts  Additions  i  Vfn*rd.  c  Andri  d»S«utff*j  datu  fontJMartjrolo^t  ah  24.  Avril  ^  &  tn  foh  SupUmtnt  U 
ij.  its  C*lcndfs  dt  Noumbrt. 
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LA  VIE 

D  E 

SAINTE  BOVE 

FILLE  DE  SIGEBERT 
Roy  d'Auftrafie. 

A  rudcflc  de  ce  nom  de  Bove  a  obligé  le  Martyro- 
loge Romain,  le  Cardinal  Baronius,  &  d'autres  Iça- 
vans  hommes  à  le  changer  en  Bonne,  quoy-qu'illoic 
conlhnt  que  ç'ait  ctc  ion  premier  nom,  comme  l'on 
peut  voir  dans  Flodoard  en  pluficurs  endroits  ,  &  fur 
tout  dans  le  Livre  fécond ,  où  il  l'apelle  Bobbe  :  mais'  î  'im^i 
l'ancien  Autheur  de  (avieluy  a  toujours  confcrvc  le 
nom  de  Bove,  parce  qu'il  prélàgeoit  l'admirable  force  de  cette  i;cnereu- 
fe  fille  de  France ,  qui  la  rendroit  niere  d'une  infinité  de  Viert;cs  qui  jfe 
confàcreroient  à  Dieu.  Il  n'eft  pas  necefTaire  de  prouver  icy  Ibn  cxtrasl 
dion  de  la  Maifon  Royale  -,  nous  l'avons  fufîîramment  fait  dans  la  vie 
de  fon  frcre  Balderic.  Son  Hillorien  dit  nettement  qu  elle  étoit  née  de 
la  noble  race  des  Cefars  (  c'eft  ainfi  que  l'on  apelloit  anciennement  nos  io!?a"na«ïl! 
Rois, à  caufc  de  leur  invincible  valeur,  qui  les  rendoit  femblables  aux  nftnm 
anciens  Cefars  de  Rome) il  marque  parexprcz  qu'elle  ctoit  fille  «lcSige-'3°p^^°'* 
bcrt  Roy  d'Auibafic  -,  l'on  ne  Içait  point  le  nom  de  fa  mcre,  Arnauld  Ccflrs"" 
Uvion  l'apelle  Frcdcburge,  mais  (ans  fondement  &  fans  autorité  d'au-  ""'^ 
cun  ancien  Autheur.  Elle  hit  baptiféc  &  élevée  dans  la  Cour  de  fes  pa.  !^LcW  " 
rens ,  conformément  à  fa  naiffance  &  à  la  pieté  des  Rois  tres-Chrétiens.  ' 
Cette  jeune  fille  profita  tant  des  inilruclions  qu'on  luy  donnoir,  qu'au» 
milieu  de  cette  abondance,  elle  ne  fut  jamais  touchée  de  l'amour  dcsi 
chofcs  terrcllrcs ,  &  dés  (on  enfance  fon  cfpnt  s'éleva  vers  Dieu ,  fans  léî. 
mêler  que  tres-raremcnt  dans  les  jcuxaufquels  lesenfans  ont  accoutumée 
de  fe  divertir ,  parce  qu'elle  ne  vouloir  point  prendre  parc  aux  choies 
vaincs  de  ce  monde ,  failànt  ainfî  déjà  voir  quelle  (èroic  fa  vtrtu  dans! 
un  âge  plus  avancé.  -^i  ^^^^ 

Son  occupation  ordinaire  étoit  l'étude  des  Ecritures  Saifttès  ,  dans  la-i 
quelle  fciencc  elle  excella  tant  pardelfus  fes  compagnes  ,  qu'un  chaolirj 
admiroit  fa  figeife  ,  oui  paroifToit  dans  la  profondeur  de  fes  difcours;^ 
dans  la  modération  de  fès  mœurs ,  dans  la  compofition  î^rave  de  (oft"- 
corps,  &  dans  l'afFabilicé  &:  1%  douceur  de  fon  entretien  j  c'etoit  dexcttçj 
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I  manicre  que  le  Saine  tlprit  commençoic  à  préparer  ce  beau  vafejdans 

lequel  il  devoir  renfermer  cette  dodirinc  rublimc  ,  qu'elle  dévoie  aprcz 
dilpcnfcr  à  un  nombre  infiny  de  chaltes  Epoulcs  de  J  e  s  u  s  - C  h  r  Ît. 

Cette  Sageflè  Divine  alluma  dans  Ion  cœur  un  fi  grand  Feu  d'amour 
qu'elle  relbluC  dclors  de  conferver  inviolablement  fa  challete' ,  pour  le 
rendre  plus  agréable  &  plus  proche  de  cet  Epoux ,  qui  clHoûjours  fuivy 
de  plus  prés  des  Vierges  -,  elleoffroit  à  tousmomens  ce  riche  preientà 
Jesus-Chrît  :  elle  le  prioit  avec  abondance  de  larmes  de  le  luy 
conlèrver  fidèlement  -,  c'ctoit  une  hôlHé  immolée  par  l'ardeur  de  fes  de- 
(irs  i  &:  qui  ne  penlbic  plus  qu'à  trouver  les  moyens  de  faire  un  làcrificc 
entier  &  public  de  foy-mcme.  Cette  prudertte  HUc  qui  ne  s'en  fioit  pas 
à  fby-mcmc',  voulut  s  en  confbiller  avec  Ibn  frere  Balderic  ,  dont  la  vertu 
&  la  conduite  luy  ctoient  tres-conniics  par  les  diverles  épreuves  qu'elle 
avoir  fait  de  l'un  &  de  l'autre  \  ijs  conférèrent  tous  deux  de  ce  dcflein , 
&  aprez  avoir  imploré  les  lumières  du  Ciel ,  par  les  jeûnes  ,  les  prières 
&  les  aumônes ,  ils  conclurent  que  pour  garder  ce  précieux  joyau  de  la 
chafteté  de  Bove  dans  tout  fon  lullre,  qu'il  faloit  abandonner  la  Cour, 
où  il  fe  trouvcJit  tant  de  pièges  pour  la  flétrir,  &  qu'il  ctoit  bcfbin  de 
fe  retirer  dans  un  Monalîere  comme  l'azile  le  plus  aflûré  qu'air  la  Vir- 
î;iniré.  ,La  refolurion  en  ctanr  ainfi  prife ,  Saint  Balderic  fe  chargea  de 
i édifice  du  Monailerc  j  il  le  dota  amplement,  &  cnfiiite  fit  venir  des 
Keligicufes  qui  fiiffent  inllruitcs  dans  la  Régie  de  Saint  Benoifl,  il  Iciir 
donna  (à  fœur  pour  l'élever  dans  la  difcipUne  régulière.  L'on  ne  fçau- 
roit  reprefcnter  quelle  étoit  fa  ferveur  dans  (es  premiers  commencemens  j 
combien  grande  ctoit  la  rigueur  de  fes  jeûnes  dans  un  corps  nourry  dans 
les  dchcatelfes  d'une  Cour  ^  quelle  ctoit  fon  afliduitc  à  l'Orailbn  ,  tant 
le  jour  que  la  nuit  -,  combien  extrême  ctoit  fon  aplication  à  l'étude  de 
l'Ecriture  Sainte  ;  il  nous  fembloit  voir  ,  dit  l'Autheur  de  fa  vie  ,  un  au- 
tre Saint  Paul  dans  fes  raviffemens  &  fes  ondlions  intérieures ,  un  autre 
Saint  Jérôme  dans  la  tèverité  de  fes  peniteilc<;s ,  une  Anne  de  l'ancienne 
Loy  dans  l'âpreté  de  fes  jeûnes  ,  une  Magdelenc  dans  l'abondance  de 
lès  larmes ,  &  une  Marthe  dans  la  fermeté  de  fa  Foy. 

Cette  fervente  Princeffe  éclatant  de  tant  de  vertus ,  donna  à  toutes 
fès  compagnes  cette  jultc  penfec  de  l'élire  leur  Abbeffe,  l'ayant  fçû, 
(on  humilité  qui  luy  fuggeroit  qu'il  étoit  plus  feur  d'être  au  dernier  ranj; 
dans  la  Maifon  de  Dieu  ,  que  d'être  élevée  fur  un  glifTànt ,  où  l'on  eltà 
tous  momens  dans  le  danger  de  tomber  dans  le  précipice  ,  luy  fit  faire 
tant  de  rcfillancc ,  qu'il  fut  impoffible  à  cette  fainte  troupe  de  Vierges  de 
l'ébranler  ny  par  leurs  larmes  ny  par  leurs  prières.  Elles  eurent  recours  à 
(on  frerc,  dont  elle  dépcndoit  abfblument^  elles  luy  reprefentcrent  leur 
neceflité  &  les  talens  extraordinaires  dont  Dieu  avoir  comblé  Bove,  que 
leur  commun confcnteinent  en  cette  élc(5bion,étoit  un  témoignage  évide/it 
du  choix  que  le  Ciel  en  faifoit ,  &  que  d'y  refiiler  plus  long-temps  ,  ce 
fcroic's'opofcr  ouvertement  à  la  volonté  de  Dieu.  Saint  Balderic  ayant 
pcfé  toutes  CCS  raifons,  &  ne  jugeant  pas  que  l'on  pût  fans  crime  tenir 
pjus  long-temps  enfouy  le  talent  que  Dieu  avoit  libéralement  commu- 
nique à  là  focur ,  l'obligea  d'accepter  cette  charge  :  Ce  fut  pour  lors 
qu'elle  tedoubla  fes  pénitences  ,  fes  Oraifons,  &  tous  fes  autres  cxerci. 
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CCS  de  pietcf  ^  (c  regardant  comme  le  modèle  fur  lequel  (on  troupeau  fe  ,  . 
dcvoit  rornicr  ,  &  le  Ibuvcnafit  de  ce  qu'elle  avoir  apris  dans  les  Saintes 
Lettres ,  que  plus  on  elt  élevé  ,  plus  on  cft  obligé  à  la  perfection.  Elle 
croit  plus  ailiduë  que  jamais  à  la  ledlure  des  Livres  iacrez  pour  ajouter 
l  inllrudion  à  l'exemple ,  qui  cl\  une  autre  partie  ncceflaire  pour  rem-y 
plu-  la  qualité  d'un  Prélat.  Là  elle  puilbit  les  lumières ,  dont  elle  avoic^ 
bclom,  pour  les  porter  à  l'obeiflànce  ,  l'ardeur  pour  les  échauffer  dans. 
1  amour  de  Dieu ,  &  les  penlées  neceflaires  pour  leur  imprimer  les  fm- 
ceres  fentimens  d'une  profonde  humilité. 

Cependant  Saint  Balderic  ayant  parfaitement  réglé  le  fpirituel  &  le 
temporel  du  Monailcre  de  Sainte  Bove,nc  penlc  plus  qu'à  s'éloigner  du 
bruit  du  fiecle  pour  vaquer  plus  tranquillement  à  Dieu.  Il  (ort  de  la  ville 
de  Rhcims  avec  cette  admirable  confiance  en  la  Providence  Divme  que 
nous  avons  rcprefcnté  dans  fa  vie.  Sa  lœur  l'ayant  fçû,clle  fiit  (enfible- 
mcnt  touchée  de  fà  feparation ,  &  luy  en  fit  fes  plaintes ,  elle  ne  ccfla  de 
luy  remontrer  (à  neeeflité  &  celle  de  lès  filles ,  ayant  toujours  cette  julle 
aprchcnfion  que  fort  abfencc  ne  diminua  autant  de  la  ferveur  de  cc^ 
troupeau  qui  étoit  en  fâ  garde ,  qu'il  y  àvoit  excité  d'ardeur  par  fa  prc^. 
fèncc.  Saint  Balderic  la  confbla  par  les  Lettres,  &  releva  l'abbatcmenc; 
de  (on  cœur  par  les  proteilations  qu'il  luy  fit  de  luy  rendre  les  alTillana, 
ces  dans  fon  beloin  ,  ôc  d'employer  làns  celfc  fes  prières ,  pour  écartcf 
de  ce  bercail  ce  lyoh  ravilTant ,  qui  cherche  toujours  de  la  proyc  à  dé- 
vorer.  Une  fois  comme  fa  (ccur  l'importunoit  fort  de  la  gratifier  de  Ht 
vifite  ,  il  luy  écrivit  cette  Lettre  qui  fe  voit  encore  dans  le  Monaftcrc 
où  Sainte  Bove  a  été  enfevcliCi 

Vcncrabili  &c  dilecla:  Sorori  Baldericus,  poft  hanc  vitam  cœlcftium 
CŒtuum  optât  confortio  intercffe. 

NEgotu  neceffuria  ,  (jux  me  undique  tmpcdiunt ,  co^nt  me  defiderio  tuo 
deejfe  :  nam  eodem  tempore ,  qtto  recepi  fveflras  literas ,  nuncitts  Domini 
met  Juper^ènit ,  propter  quum  cau/ùm  id  facere  ,  quod  pofiulas  ,  non  potui  .- 
^^uare  rogo  hunnltter  'vcjlram  clementiam ,  ut  iUad  negotium  prorogetur  ,  donec 
rediero  ex  exeràtu  tune  reliquias  déférant  quasmuntiom  deferri  curxbo ,  ut 
pojfim ,  T e  churifflma  Soror,  videre ,  tuâque  pr^fentia.  frut  quod  Jummo  honori 
duco ,  ac  gratijjhmm  habeo. 

t/i  ma.  tres-t'enerable  (ë^  chère  Sœur ,  Balderic  vous  fouh&ïte  quapre\  cette  tït 
(VOUS  méritiez  detre  affuciéeàla  compagnie  des  l^ien  heureux. 

LA  multitude  des  aiïaires ,  dont  je  me  trouve  accablé,  m'empêche 
de  pouvoir  iatisfaire  à  vos  defirs,  car  à  mémc-tcmps  que  j'ay  reçu 
vôtre  Lettre ,  il  cil  arrivé  un  Courrier  de  fà  Majclté ,  <^ui  m'a  empêché 
de  pouvoir  accorder  pour  le  prefcnt  vôtre  demande  \  c  eft  pourquoy  je 
vous  prie  humblement  de  différer  Taffaire  à  mon  retour  de  farméc ,  où  le 
Roy  me  prcffe  de  le  fuivrc  ,&  pour  lors  je  vous  portcray  les  Reliques  que 
j'auray  loin  en  attendant  de  faire  aporter  à  Muhcc  j  je  ne  defire  rien  tant 
que  d'avoir  le  bien  de  vous  voir.  C'cll  là  toute  ma  confolation  &  ma  gloirç. 

N  n  iij  s 
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I  çm  Son  frere  à  Ion  retour  de  la  guerre  luy  ayant  rendu  lavilire  qu'il  luy 
avoir  promilc,  fut  (aifi  dans  ceMonallerc  d'une  Hévre  violente  qui  luy 
caufa  la  mort,  comme  nous  avons  dit  dans  ion  Hilloire  :  cette  chcrc 
lirur  en  fut  fi  délblce ,  que  ièlon  que  nous  aprcnd  l'Authcur  ancien  de  (à 
vie,  elle  ne  pût  jamais  lécher  (es  larmes  lur  une  telle  perte  j  C  croit  jour 
&  nuit  à  Ibûpirer  &  à  fc  lamenter,  non  pas  qu'elle  douta  de  Ion  bonheur 
éternel,  mais  elle de'ploroit l'ablcnce  de  celuy  qui  étoit  fbn  apuy  dansfcs 
accablemens  ,  là  force  dans  Tes  dccouragemcns ,  fbn  conleil  dans  (es 
doutes ,  là  conlblation  dans  lès  Ibllicitudcs,  là  joye  dans  les  amertumes  de 
Ibn  caur  j  en  un  mot  celuy  fur  lequel  elle  fc  rcpolbit  entièrement  de  la 
conduite  de  Ibn  ame,  de  celle  de  fes  Sccurs  ,  &  du  maniement  de  fes  affai- 
res. Ellectoic  dans  des  aprehenfions  continuelles  de  tomber  làns  ce  (uporr, 
de  s  "égarer  fans  cette  lumière ,  &  de  périr  làns  la  vigilance  de  ce  Paltcur, 
qui  veilloit  fi  Ibigneufement  fur  Ibn  bercail  :  là  douleur  fut  fi  vive  ,  fiç 
les  angoilTcs  de  ion  coeur  fi  preflàntes ,  qu'elle  diloit  du  depuis  avec  le 
Prophète  -,  Helas  !  que  mon  T>elerinage  dure  ,  fay  demeure  avec  les  h/ibitans 
de  Cedar,  mon  ame  eji  long-temps  voyà^ere  fur  la  terre.  Dieu  exauça  des 
defirs  fi  fàints  ,  &  pour  comble  de  faveur  il  voulut  luy  faire  connoîtrc 
le  temps  auquel  il  les  accompliroit  -,  elle  en  donna  la  nouvelle  à  quej- 
qucs-unesdc  les  Sœurs  qu'elle  croyoit  plus  capables  de  ce  lècrct  par  l'ex- 
périence qu'elle  avoit  de  leur  fidélité  &:  delà  folidité  de  leur  Vertu ,  elle 
s'en  conjoiiit  avec  elles ,  comme  du  plus  grand  bonheur  qui  luy  pût 
arriver. 

La  maladie  la  prcffant ,  cette  prudente  &  charitable  AbbclTè  ,  qui 
avoit  tant  aimé  fon  troupeau ,  &:  qui  l'avoir  fî  làgement  conduit  pen- 
dant fa  vie ,  pcnlà  tres-cnrcticnncment  qu'il  étoit  de  fès  Ibins  &  de  fâ 
charité  de  luy  pourvoir  d'une  digne  Supérieure ,  qui  maintint  la  perfc- 
<5lion  qu'elle  y  lailfoit.  Elle  jugea  qu'il  n'y  en  avoit  point  de  plus  capa- 
ble que  la  nièce  Dode ,  non  pas  par  un  Icntiment  de  la  chair  &  du  làng, 
triais  par  un  jugement  équitable  qu'elle  rendoit  à  Ibn  mérite.  Les  élc- 
(5^ions  de  nos  proches  aux  charges  font  lùfpc«flcs ,  parce  qu'ordinaire- 
ment l'intérêt  &  le  fang  en  font  tout  le  mobile ,  mais  les  Saints  ont  des 
vues  plus  pures  &  plus  des-interelfees ,  qui  les  mettent  à  couvert  de  ces 
blâmes  i  ce  qui  fait  que  la  Providence  Divine  les  autôrife  par  des  pro- 
diges ,  ou  par  une  prudence  du  Ciel,  qu'il  communique  à  lès  di^es  Pall 
teurs  fi  juiicmcnt  élus,  comme  il  fit  dans  Sainte  Dode  choilic  par  (à 
tante ,  pour  être  l'AbbelTe  de  fon  Monallcre  aprez  fa  mort  ;  car  il  la  rem- 
plit de  tant  de  làgcflc  &  de  vertus  ,  qu'on  connût  clairement  que  (on 
élection  avoit  été  infpirée  du  Ciel ,  &  non  pas  de  la  chair  ou  du  làng. 
Sainte  Bovc  donc  ayant  relolu  de  le  décharger  fur  là  niccc  de  la  con- 
duite de  ce  Monartere,la  fit  apeller,  fy.  luy  donna  des  inftniûions  tou- 
tes Divines  ^  &  aprez  luy  propolà  le  deflein  qu'elle  avoit  de  la  lùblH- 
tuer  à  là  place  de  Supérieure  &  Mere  des  autres  -,  là  nièce  s'en  défèndît 
tant  qu'elle  pût,  cbmme  nous  dirons  dans  là  vie,  mais  les  autres  Soeurs 
aprouvatit  une  éledlion  fi  jullc  ,  elle  fut  contrainxe  de  baiflèr  le  col , 
pour  recevoir  le  fardeau  qu'on  luy  impofoit  du  conlcntement  de  toutes: 
Cela  fait ,  Sainte  Bove  ne  penlà  plus  qu'à  le  préparer  à  la  mort ,  qu'elle 
-avoit  tant  defiréc ,  &  qu'elle  folhcitoit  de  fe  hâter  par  les  foûpirs  coTiiu 
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hucls  qu'elle  luy  cnvoyoit  :  Le  feu  de  foti  amour  fc  ralluma  (i  fortement       y,  ; 
que  Ibn  corps  atténue  de  pénitences ,  delTeché  de  vieïlleflè  ,  Se  confu- 
mé  des  joins  de  là  charge,  n'en  pût  louffrir  l'ardeur  ,  &  fut  oblige?  de 
conicntir  à  la  (cparation  de  cette  amc  ,  qui  l'avoit  rendu  &  conlervé , 
fclon  le  langage  de  l'Apôtre  ,  un  vaifTcau  de  fandrification.  Elle  fut  en- 
terrée avec  grand  refpecl  par  fcs  Sœurs  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftcrc, 
qui  pour  lors  ctoit  hors  des  mûrs  de  la  ville  de  Rheims,  &c  à  prcfcnt 
dt  au  dedans  ,  on  la  mit  tout  proche  de  fon  tres-chcr  Saint  frère  Balde- 
ric.  Son  corps  a  été  du  depuis  mis  dans  une  ChafTc  d'argent,  qu'on  garde  • 
dans  ce  même  Monallcre  de  Saint  Pierre  ,  &  qui  cil  honoré  du  con-  t 
cours  gênerai  de  toute  la  Ville  &  du  voifinage.  Incontinent  aprcz  Cori 
dcccz ,  qui  fut  le  vingt-qultricmc  d'Avril ,  il  le  Ri  quantité  de  miracles 
parles  mérites  de  cette  Sainte  eti  cette  Eglife-,  toute  forte  de  maladies, 
dit  Flodoard,  y  trouvoient  leur  guérifbn,  mais  fur  tout  ceux  quiétoienc 
travaillez  des  fièvres  aiguës  y  recevoient  le  (bûlagemcnt  qu'ils  recher- 
choient ,  comme  il  arriva  à  une  fille  que  la  violence  de  la  maladie  avoit 
rendu  fourde  ,  car  elle  reçiit  l'ouyeau  jour  de  fa  Fête,  par  rintcrcefTioii 
de  cette  Princelfe  fi  puifTante  aaprcz  de  Dieu. 

L'Hiiloire  de  fa  vie  clt  fort  imparfaite ,  René  fienoift  l'a  donnée  aii 
public  dans  fon  Hiftoirè  des  Saints  de  France  au  vingt-quatricmc  Avril, 
elle  fut  écrite  à  la  prière  de  deux  Religicules  de  fon  Monallerc,  dont  l'une 
s'apclloit  Eve ,  &  l'autre  Gertrude  ;  qui  fournirent  à  cét  ancien  Aùtheur 
ainfi  qu'il  l'a  déclaré  dans  (a  Préface ,  tous  les  mémoires  neceflaires  pour 
la  remplir.  Cette  Bien-heureufe  fille  de  France  cil  célèbre  danstôus  les 
Martyrologes  ,  dans  le  Romain  au  vingt- quatrième  Avril,  dans  celuy  de 
Rheims,  de  Molan  au  mêrne  jour,  cohime  auffi  dansceluy  de  France, 
cetuy-cy  fe  trompe  ,  quand  il  ne  la  reconnoît  que  fille  adoptée  de  Sigc- 
bert ,  vcu  que  Ibn  Hiftorien  ancien  ,  qui  eft  Flodoard ,  fôn  Office  qui 
le  recite  en  l'Eglife  de  Rheims ,  &  tous  les  ailtres  montimerts  de  l'Aiî- 
tiquité  déclarent  qu'elle  a  été  engendrée  par  ce  Roy  d'Aullrafie.  Et  il  ne., 
faut  pas  alléguer  pour  combatte  cette  vérité  que  dans  (on  Office  qu'on 
fait  le  vingt-quatriême  Avril ,  on  ne  Tapelie  non  plus  que  (on  frère  Saine 
Balderic  qu  enfans  adoptifs  de  Sigebert  :  car  à  quoy  bon  ce  Roy  auroit. 
t'il  adopte  ces  jeunes  enfans ,  puifque  les  filles  ne  peuvent  eri  France 
fucccder  à  la  Couronne  ^  que  fi  l'on  dit  que  c'étoit  polir  faire  des  allian- 
ces avec  les  Princes  Etrangers ,  ce  Roy  n'auroit  pas  permis  qu'elle  fe 
fût  voilée  à  J  E  s  u  s-C  h  r  i  t  dans  un  Monaftcrc  ,  ny  que  Balderic  le 
fut  engagé  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique  s'il  eût  adopté  pour  lailfcr  un  fuc_ 
ceffcur  à  fa  Couronne  ,  &  ainfi  il  faut  corriger  cette  erreur  par  l'Office 
de  Saint  Balderic  qu'on  chante  en  kmcme  Eglife  le  douzième  d'Odo- 
brc,  où  il  clt  dit  pofiiivement,  qu'ils  étoient  entans  de  Sigebert.  Arnauld  '^jr^^uld 
"Uvion  ,  le  Cardinal  Baronius  ,  René  Galefinius ,  Félix      pliifîeurs  au-  Vv{ZZ»s 
très  Hiiloricns  la  proclament  Sainte.  Dans  l'Hymne  des  loîianges  éc^"^/^-^ 
de  reconnoilTance,  que  les  Religieufes' du  Monaftere  dé  Sdiiit  >ierre  l^iffif 
chantent  au  jour  de  la  Fête  de  Sainte  Bove  &c  Saintè  fiodc,  on  y  trouve  éirhrtitvi* 
plufeurs  vers  qui  confirment  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  fa  vie,ç'cfl 
pourquoy  j'ay  jugé  à  propos  de  raportcr  icy  ce  Canrijjue.      "  ^ 
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KhemicA  plehs  gaude ,  tantarum  nrnnere  matrum  , 
^tu  frlgeat  meritis  ^venerancU  yirginitatis , 
Cé:litus  eleSos  fura-vit  dira,  poteflaj , 
^as  fie  'virgineis  donat  frlgere  triumphis: 
Nunc  igitur  Splendore  nitent  gratanter  in  afiris , 
Conjun£U  ïfonfo  de  cujm  amore  jU^ahMt. 
Caudia  /ùmma.  poli  cupiamus  Principe  Chriflo, 


Regali  fiirpe  geniu , 
Dii  ina  luce  jplendida , 
Btrva  Atque  Doda  Vtrgines  ^ 
Chriflum  laudabant  f agiter, 

Virgo  Bo<VA  nobilii^ 
SanSiitate  proclivis , 
MembrA  JUb  cilicio , 
Atterens  jejunio , 
Mox  ab  ipfo  principio 
Templum  parAmt  Domino. 

LampAdôt  ardent  manibus^ 
yafi  lucent  operibns , 
Expeêîant  fpon/ùm  noSibut 
Sic  omatx  muneribus. 

Hm  S^Undidoi  *virtutibuâ 


le/its  adoptât  liribui , 
Ip/ttm  pulfant  clamoribia  , 
Cemui  ftmper  fvultibm 
Laudant  njot  'a  continuu , 
£/  fvodbui  affiduuy 
Calo  fi-uantur  fociii  , 
Cum  ciruibut  angelicis. 

0  glorio/i  Virgine* 
Qim  AngeUs  jam  di'vites 
Sponfum  tenetis  Dominum^ 
Qtlum  cubicule  focium , 
J^ent  qtuefiftis  jam  cemitis  . 
Nobis  affli^is  miferis , 
Per  'VOS  nos  /àlyet  Dominus 
lefiu  cunUis  criminibus. 


Je  veux  ajouter  un  autre  Hymne  que  m'a  envoyé'  le  tres-fçavant  &  pieux 
Morel  Reâ:eur  de  l'Univcrfitc  de  Rhcims ,  qu'il  a  compofe'  à  l'honneur 
de  ces  Saintes  Vierges. 


^anta  fib  rvelis  Utitat  duobus 
CaïAy  dum  fontem  fibigratiarum 
'Bova  cxUfiium  i  fibi  Dodalargum 
Ciaudit  amiciu. 
Kegius  y/ànguis,  pietas,fide/qite 
lis  Jubefi  teftis  ^  honor  decorus 
Cafiitas  nuUo  temeratA  fenju , 
Plof(pi€  pudoris. 
Tletmm  dotem  yfiudium  domandî 
Corporis  f/èmper  vigilem  luccrnAm  ^ 
Totque  lirtutum  capiunt  gemelU 
LinteA  genmas. 
Se  Deo primum  ficrata  Abbatija 
Virgà  mox  neptem/àpiens  magifir* 
Et  puelUres  docet  ipfi  catus 
Viyere  Chrifio. 
Exeunt  auU  fibi  deflinAtos 
Principum Jfernkt  thalamos  procorum, 
Tympanis  udi  celebrAnt  <tAbACci , 
Plammea  rident. 


Sponfus  invitât  melior y  njocantem  \ 
Audiunt ,  hai  nec  rettnent  parentes  3 
PAtrite  'VAJios  neque  jam  laborAnt 
£emere  fitmos. 
T^unttum  curis  fatuis  remittunt , 
^as  habet  mundus ,  nec  ope  fitperb^ 
uEd^es  aut  Circe  cruce  macerata 
(orda  fvenenat. 
Corpiâ  incltidant  Itcet  arSia  claufirx^ 
Liber  hoc  ipfo  magis  eft,  (0-  auias 
Spiritus  ête/i /itperas ,  a/tos 
Pervolat  axes. 
Vita  quam  fielix  procula  tumultjt , 
Jugiter  Libans  aelitem  beati 
NefUris  plenojuper  afira  pofthec 
Ore  bibendum. 
Sit  Deo  femper ,  fit  %  bique  fif/i 
Summa  MajefiaSy  fit  honor  fùpremuSi 
J^i  Jtfis  ferais  bonafAlfa  mundi 
Spemere  donet. 

LA 
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LA  VIE 

SAINTE  DODE 

PETITE  FILLE  DE  SIGEBERT, 

Roy  d'Auftrafie. 

L  ne  faut  pas  attendre  de  nouvelles  preuves  de  l'extra- 
ôiion  de  Sainte  Dode  de  la  Mailbn  Royale  de  France. 
Celles  que  nous  avons  données  dans  la  vie  de  Saine 
Baldcric  la  julbfient  Tuffifamment  aufli-bien  que  celle 
de  Sainte  Bove  :  il  faudroit  içrnorcr  les  îrrancfs  làcca- 
gemens ,  qu'a  fouffert  plufîeurs  fois  la  ville  de  Rhcims 
pour  en  exiger  d  avantage ,  car  étant  la  Capitale  de 
'  toute  la  Gaule  Belgique,  elle  étoitaufli  l'objet  de  l'envie  defes  ennemis, 

elle  a  été  plufieurs  fois  pillée  par  les  Normans ,  &  par  les  autres  peuples 
barbares  de  l' Allcmaj^ne ,  les  guerres  civiles  l'ont  mifè  en  combullion , 
de  telle  forte  qif'ilne  faut  pas  s'étonner  fiaprez  tant  de  bouleverfement, 
de  pillages  &  d'incendies  ,  il  nous  relie  fi  peu  de  mémoire  des  anciens 
Saints  Je  cette  grande  Ville  ;  &  ce  fcroit  rendre  la  plus  vénérable  anti- 
quité fufpecle,  que  d'attendre  déplus  exactes  preuves  de  leur  mérite  ou 
de  leur  naiffance  ,  que  celles  que  nous  avons  alléguées.  L'on  doit  donc  ' 
tenir  pour  certaia  que  Sainte  Dode  étoit  nièce  oc  Saint  Balderic  &  dé  '* 
Sainte  Bove,  l'ancien  Flodoard  le  dit  en  termes  exprcz,d'oû  il  conclud 
qu'elle  étoit  defcenduc  du  làng  de  la  Monarchie  de  France ,  comme  le 
confirme  pofitivemcnt  fon  Office  que  l'on  chance  dans  l'Eglilè  de  Rhcims 
en  ces  vers. 

Regali  fiirpe  genite  ^ 
Di'vinâ  luce  iflendida 
'^ofVA  atque  Doda  fvirgines 
Qmflum  UudubAttt  jugtter. 

l  Cette  admirable  Princcflc  paflTa  les  premières  années  de  fà  vie  dans  la 

I  Cour  du  Roy  fon  pere ,  où  elle  fit  tant  de  progrez  dans  la  vertu ,  qu'elle 

I  fût  fouhaitée  pour  femme  lors  qu'elle  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  ^on  . 

pere  Sigebert  agréa  la  recherche  qu'en  fit  un  puilîant  Seigneur  d'Auftra- 
lie  ,&:lalliy  accorda  ^  mais  en  attendant  qu'elle  fut  en  âge  d'être  mariée 
il  la  mit  entre  les  mains  de  Saint  Balderic  ion  oncle,  pour  laperfedionner  , 
dans  la  vertu  :  ce  Saint  homme  la  mit  dans  le  Monaflere  de  fa  fœur^ 
qu'il  pria  de  prendre  foin  de  cultiver  cette  jcunç  plante ,  qui  promcttoiç 
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j         déjà  de  fi  cxcellcns  fruits.  Cette  digne  Abbeflc ,  qui  étoit  dans  le  comble 
delà  perfection,  &  dontl'efprit  ctoit  remply  des  plus  (ublimcs  lumières 
Dode.  veritez  chre'tiennes ,  les  infinua  doucement  dans  l'ame  de  fa  cherc 

nièce  \  toutes  leurs  conférences  ëtoicnt  de  la  vanité'  &  de  la  tromperie  du 
monde ,  de  la  rccompenfe  des  Juftcs,  des  peines  éternelles  des  méchans-, 
die  luy  reprefentoitavec  tant  de  force     de  clarté  ces  veritez  fi  impor- 
tantes ,  qu'elJes  païTerent  facilement  de  fes  oreilles  dans  fbn  cccur,  s'y 
imprimèrent  fi  avant ,  qu'elle  prit  refolution  de  quiter  le  monde  :  l'exem- 
ple de  vertu  qui  accompagnoit  les  inltruârions  que  luy  donnoit  cette 
pieufe  Tante  la  fortifia  dans  ce  généreux  defièin ,  elle  commença  de  l'imi- 
ter en  toutes  chofes ,  elle  affligea  fon  corps  tendre  &  délicat  par  des  jeû- 
nes rigoureux  ,  elle  le  revêtit  d'un  cilice ,  pour  afTujétir  par  ces  rigueurs 
des  membres,  qui  à  peine  étoient  aflcz  foimcz  ,  pour  exciter  des  rebel- 
lions contre  ion  efprit.  Elle  pafToit  les  nuits  dans  la  contemplation  des 
chofes  divines ,  ce  qui  luy  ouvrit  fans  doute  les  trefors  du  Ciel  pour  l'en- 
richir de  toutes  les  vertus  ^  fon  humilité  luy  fit  oublier  la  grandeur  de  fà 
nailTancequi  l'élevoit  fur  toutes  les  autres ,  elle  prenoit  plaifir  de  s'abaif 
fer  au  deflous  de  toutes  ,  de  les  fervir  jufques  aux  plus  vils  offices ,  fie 
d'accomplir  en  elle  le  commandement  du  lage  ,qui  dit,  que  plus  on  cil 
grand ,  plus  on  doit  être  humble. 

Sainte  Dode  étant  parvenue  à  u^i  âge  où  elle  pouvoir  acquiter  la  parole 
que  le  Roy  fon  pere  avoit  donnée  de  fbn  mariage^  ce  Prince  à  qui  elle  ctoit 
accordée  vint  à  Rheims  accompagné  d' un  grand  nombre  de  Seigneurs,  & 
avec  un  équipage  magnifique.  Y  étant  arrivé  il  alla  au  Monaftere  où  étoit 
cette  chalte  Prmcefle,&  aprez  avoir  rendu  les  civihtez  dues  à  Sainte  Bove, 
quienétoit  l'AbbefTe,  comme  je  lay  déjà  dit,  il  luy  montra  l'ordre  qu'il 
avoit  du  Roy  Sigebert  d'amener  cette  Princeffe  pour  achever  leur  mariage 
commencé.  Cette  fagc  Abbeffc  qui  n'ignoroit  pas  l'attrait  que  Dieu  avoit 
donné  à  cette  jeune  Princefle,  de  fc  confacrer  à  fon  fervice  ,  répondit 
fort  prudemment  à  ce  Seigneur ,  qu'elle  ne  pouvoir  pas  la  luy  remettre 
entre  fès  mains  fans  le  confentement  de  Balderic  fon  oncle ,  duquel  elle 
l'avoir  reçue  ;  cette  réponfe  choqua  étrangement  cét  Epoux  prétendu, 
il  s'emporta  furicufèment  contre  Sainte  Bove  ,  la  menaça  d'entrer  par 
force  dans  le  Monaflere  ,  &  d'enlever  celle  qu'on  luy  refufoii  contre 
toute  forte  de  juilice  &  de  fidélité.  Nôtre  Princeffc  voyant  les  tranfports 
exceflîfs  de  ce  jeune  Seigneur ,  tâcha  de  l'adoucir  par  des  parole  les  plus 
civiles  qu'elle  pût  s'imaginer,  mais  elles  ne  firent  qu'autçmenter  le  feu  de 
fà  paffioni  alors  cette  chalte  colombe  jugea  qu'il  n'étoit  plus  temps  de 
difumuler  le  deffein  qu'elle  avoit  de  fc  confacrer  à  Dieu  :  dans  ce  mo- 
ment elle  s'alla  jetter  au  pied  de  l'Autel  de  Saint  Pierre,  fie  aprez  y  avoir 
fait  fa  prière,  mit  le  voile  de  la  ReUgion  fur  fa  tête  pour  marquer  que 
fa  virginité  étoit  confacrée  àjEsus-CHRÎT,&  qu'elle  vouloir  qu'il 
fut  un  cafque  puifTant  &  invincible  contre  la  violence  du  monde  &  de 
la  chair.  L'Abbeffe  qui  étoit  demeurée  avec  cét  emporté  ,  commanda 
que  l'on  fit  revenir  fa  nièce  ,ellcfe  prcfénta  auflî-tôt  devant  eux  couverte 
d'un  habit  ditfcrent  de  ccluy  qu'e  lie  venoic  de  quiter;  ce  Prince  fut  tout 
furpris  de  ce  changement,  mais  non  pas  adoucy  ,  au  contraire  il  en  fut 
plus  aigry  que  jamais.  Cs.ttc  Sainte  fille  luy  dit  pour  lors  avec  une  ma- 
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gnanimite  Royalement  Chrccienne  ,  &  Chrétiennement  Royale.  M^n-  i  «/^ 
fieur  yje  vous  déclare  devant  cette  honorable  compd^ie  y  ^  devant  Us  Anges  ^ 
que  je  prens  à  témoin  de  ma  rcfulution  ,  que  je  renonce  à  toutes  les  promejfes 
d»  mariage  que  l'on  vous  a  données  pour  moy  \  car  je  ne  fcray  jainais  cette  //7/«- 
rf<ijEsus-CHRÎT,  epiC  fay  choifi  pour  mon  Epoux ,  ^  qui  m'a,  accepté 
pour  fon  Epoufe  ^  de  rompre  ce  mariage  Jacré  pour  en  cvntracier  un  avec  un 
homme  de  la  terre.  Cette  refolution  fi  terme  &  fi  ccnercule  irrita  fi  fort 
la  pafTion  allumée  de  ce  Prince ,  que  ne  pouvant  plus  la  contenir ,  il  tenta 
de  la  tirer  par  force  &  par  violence  du  Monaikrc ,  il  étendit  fa  main 
pour  arracher  de  la  Maifon  de  Dieu  cette  jeune  Princeffc  ,  mais  Ion  ce- 
leltc  Epoux  jaloux  de  la  pureté  de  (a  nouvelle  Epoufe  la  détendit  mira- 
culeulement  contre  cet  infulte  violent  j  car  en  un  moment  la  main  de  ce 
mal-heureux  Prince  devint  aride ,  &  les  doigts  fe  rétrcciflant  il  en  perdit 
tout  le  fentiment.  Cét  accident  fi  funclle  &  fi  fenfible  le  Ht  rentrer  dans 
foy-mcmc,  &  luy  fit  concevoir  du  regret  de  fon  emportement  tciiierai- 
re,  il  lé  jetta  aux  pieds  de  cette  Sainte  Vierge  ,  la  conjura  avec  beau- 
coup de  larmes ,  d'apailer  par  (es  prières  Ion  Epoux  )uftemcnt  irrité 
contre  luy  :  cette  innocente  Epouie  de  Jesus-ChrIt  touchée  de 
la  mifere  &  du  répcntir  de  ce  mal-heureux ,  implora  la  milèricordc  de 
fon  Bicn-aimé,  &:  comme  fon  Oraifon  luy  avoit  mis  les  foudres  entre 
les  mains  pour  frapcr  cét  inlblcnt,  cette  m£mc  Orailbn  fut  le  remède 
pour  guérir  les  playes  que  fa  juftc  colère  avoit  faites  :  Elle  n'eut  pas 
plutôt  prié  que  ce  Prince  reçût  la  (anté ,  non  iculement  du  corps ,  mais 
aulll  de  Ion  ame  ,  car  dêlorsilfut  tellement  changé ,  qu'il  renonça  gcnc- 
reuièment  à  tous  les  plaifirs  &  à  tout  le  tafte  du  monde  ,  dilhibua  tout 
fon  bien  aux  pauvres  &  fc  fit  Religieux.  C'eit  ainfi  que  René  Benoilt 
Doâ:eur  de  la  Faculté  de  Paris  raportc  cette  Hiltoire  ,.&  qu'il  aflûre  l'a- 
voir tirée  de  la  forte  des  anciens  Manulcrits.  Mais  Flodoard  Prêtre  de  FloâoArèi 
Rhcims  luy  cft  entièrement  contraire  pour  la  fin  de  ce  jeune  amant  ;  '» -f  ffc.jS. 
car  il  dit  qu'étant  monté  à  cheval  avec  rclblution  d'amener  Sainte  Dodc 
à  quelque  prix  que  ce  fut ,  fon  cheval  devint  tout  à  coup  fi  furieux,  que 
ne  le  pouvant  plus  retenir,  il  tomba  parterre,  &:  s'écrala  la  tcte.  Quoy- 
qu'il  en  foit.  Sainte  D ode  demeura  vitloricufc  de  ce  Prince  audacieux  & 
emporté,  qui  luy  vouloit  enlever  le  précieux  joyau  de  là  virqinité.  Ayant 
ainfi  triomphé  de  cét  ennemy ,  elle  ne  pcnla  plus  qu'à  vivre  pour  fon 
Epoux  celelle  dans  la  Religion ,  &  fans  divilèr  Ibn  coeur  pour  aucune 
créature  de  la  terre,  elle  s'abandonna  avec  tant  de  Ibûmiflion  à  la  con- 
duite de  (on  Abbelfe  ,  que  là  parfaite  obciïTance  fut  un  exemple  pour 
toutes  fes  Sœurs  -  ibnvilàge  étoitle  tableau  de  l'humilité ,  Ils  djlcours  de 
la  pudeur.  Ion  vivre  de  la  Ibbrieté ,  lès  converfàtions  de  la  modcltic,  &:  les 
habits  de  la  pauvreté.  L'Ecriture  Sainte  luy  fournifloit  les  couleurs  necef. 
faircs  pour  peindre  dans  fon  ame  un  h  riche  tableau  de  toutes  les  vertus, 
car  elle  étoit  fi  attentive  à  remarquer  tous  les  traits  que  ces  iàints  Livres 
tracent  de  la  perfe(ffion  par  la  ledure  continuelle  qu'elle  en  failbit ,  que 
cette  excellente  peinture  fut  bien-tôt  dans  une  fi  grande  perfection,  que 
les  Soeurs  l'élurent  d'un  commun  confcntemcnt  leur  Aobcfle  aprcz  la 
mort  de  Sainte  Bove  là  tante.  Il  n'y  eût  point  de  refillance  que  Ibn  humi- 
lité ne  fit  pour  ne  recevoir  cette  dignité,  mais  la  conltantc  refolution  des 
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,  Relidcufcs  rayant  vaincue ,  il  ne  fc  peut  dire  combien  clic  fiit  ^o^p^ci^^ 
^  d'en  exercer  dUement  la  charge  :  Ses  ferveurs  rcdoub  ercnr  avec  ccttt 
^^'^^  nouvelle  diçniic , &  l'on  humilité luy  donnoit  autant  dabaiflcment  qu on 
luyavoit  procuré  d  élévation.  Sa  plus  forte  apUcation  ctoit  deltVcrla 
inLieurc^  à  la  perfedioni  pour  cet  effet,  cette  içavante  Supcrictirc  il 
cclairce  du  Sainï  Erprit&  de  la  levure  des  Saintes  Lettres ,  "^^^ ^f<^rc 
part  des  -randes  lumières  dont  fon  ame  étoit  remplie  ,  lur  tout  die  Jei 
exhorcok  d'avoir  toujours  prefent  dans  la  mémoire  le  généreux  iSc  iagc 
choix  quelles  avoient  tait  de  J  b  s  u  s  -  C  h  il  1 T  pour  leur  hpoii. ,  leur 
infïnuant  que  cette  dignité  d'Epoufe  de  J  e  sus-Chr  1 T  les  obligeouà 
une  fidélité  inviolable  à  Ibn  fcrvicc. 

Cette  Sainte  Abbeffe  paffa  pluficurs  années  dans  cette  charge  avec  un 
foin  mfaticable  de  tout  ce  qui  concernoit  le  Monallerc-,  ce  fût  elle  qui 
luv  impetra  les  immunitez  que  luy  fit  Pépin  Maire  du  Palais,  avec  pluf loji^ 
autres  privileees  qui  luy  furent  libéralement  accordez  Aprez  avoir  h 
heureufemen?  travaillé  pour  le  bien  fpirituel  ^  temporel  de  laComimi- 
nauté  étant  parvenue  à  une  extrême  vieillcire  ,  Ion  corps  tout  accable 
daullcritez&  du  poids  de  fa  charge  fuccomba  à  ce  fardeau,  htammmx 
il  fiir  enterré  au  même  lieu  que  fa  tante  Samte  Bove ,  &:  fut  transfère  aru: 
elle  dans  la  ville  ,  à  caufe  de  plufieurs  révélations  qui  turent  fanes  pour 
faire  cette  Tranllation.  On  a  mis  ce  faint  corps  dans  une  chafle  d  argcni;^ 
&  fa  tête  dans  une  autre  au  Monailere  de  Saint  Pierre  a  ^^^J^^- 

il  ell  à  propos  de  raporter  icy  ce  que  Flodoard  raconte  de  l  abkivaB- 
cc  qui  fe  cardoit  en  ce  Monailere  de  fon  temps ,  parce  que  \x  gloire  en  re- 
tombe fur  ces  deux  premières  Abbeffcs  Bove&  Dodepuil  que  ce  turent 
elles  qui  y  établirent  une  fi  parfaite  régularité  que  ce  heu  a  cte  pluiictii» 
ficclcs  aprcz  un  fanduaire  de  pcrfedion  &  un  modèle  éclatant  ^wtouic 
k  terre  de  la  vie  reUc;ieu{é.  Saint  Baldenc  ,  dit-il ,  fit  bâar  un  Monalicrtr 
de  filles  au  deflbus  «îes  muraïUes  de  Rheims  avec  un  artifice  &  une  tiru- 
éhire  agréable ,  il  y  alfembla  quarame  Vierges ,  &  le  dota  de  gros  rcve. 
nus  ci  nombre  de  ReUgieulcs  non  feulement  pcrfcvera  quelque  icrnps, 
mais  aucmenta  de  beaucoup ,  &  ce  qui  dl  aflcz  rare ,  c'cll  que  phis  û 
croiffoit  plus  la  perfe£Uon  s'augmentoit.  Il  falut  reprendre  le  batwncnt 
aux  fondemens  pour  en  faire  un  plus  fpacieux  ,  on  le  ht  ii  magniW 
&  fi  bien  proportionné  qu'en  tonte  la  France  il  n  avoit  4>as  Ion  Icmbla- 
blc   Sainte  Lcttuide,qmà  prefent  le  gonvcrne  ,  mené  une  vie  Iv  pure, 
quelle  imprime  dans  routes  fes  filles  un  dcfir  fi  ardent  &  fi  généreux  ac 
îa  perfedlion ,  qu'à  peine  trouve-t  on  rien ,  dans  les  anciens  Dclcrts  ^es 
Anachorètes,  de  parfait ,  qu'elles  n'imitent  :  Les  unes  affligent  le^irs  corps 
par  des  cilices  tres-apres ,  les  autres  par  l'afliduité  de  la  Icdure ,  les  autres 
cardent  un  filcncc  rigoureux  ;  quelques-unes  prolongent  les  jeunes  juU 
ques  à  l'extrémité  ,  &  toutes  s'adonnent  fi  fort  à  l'Oraifon  ,  qu  on  pt^ 
dire  que  c'ell  leur  exercice  ordmaire  :  En  un  mot-  ce  laint  troupcao 
fi  attaché  à  fobfervancc  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  àc  de  plus  xq\£V£. 
dans  la  Loy  de  Dieu ,  qu'on  voit  en  luy  une  image  achevée  de  artte  pre- 
mière troupe  des  Fidèles  qui  n'avoit  qu'un  cœur  &  qu'une  ame  :  1  n  y  a 
que  cette  feule  différence  que  û  elles  rendent  leur  bien ,  quand  cDes  cfi- 
ircm  en  ReUgion ,  il  ne  s'en  trouve  aucune  comme  dans  cette  yrcjcùeBC 
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Congrégation  des  Chrétiens  qui  fraude  du  prix  ,  mais  toutes  en  apor-  , 
icnt  l  argcnt  qu'elles  en  ont  reçu  aux  pieds  de  leur  Abbefle ,  pour  en 
dilpbicr  comme  elle  voudra, elhmanc  un  facrilece abominable  d'en  faire 
reierve  de  la  moindre  partie.  Si  bien  que  j'attelle  devant  Dieu  &  fcs  Anges 
que  je  n'ay  jamais  vu  Monallereoù  là  Majellé  infinie  fut  fervie  avec  tant 
d'ardeur  &  de  fidélité  que  dans  ce  fanduaire  de  Vierges.  Ne  faloit-t'il  pas 
que  CCS  deux  PrincclTes  forties  de  la  Maifon  Royale  de  France  eu  fient 
jette  des  fondemens  bien  folides  &  bien  élevez  de  la  vertu  dans  cette 
Mailôn  durant  le  temps  qu'elles  l'ont  gouvernée ,  qui  a  été  dés  le  com- 
mencement,  puilque  la  perfedion  qu'elles  y  avoient  étably  y  a  duré  pen- 
dant tant  de  îiecles  avec  tant  d'exaditude  ôc  de  lulhe?  Tous  ceux  qui 
ont  écrit  les  vies  de  S.  Balderic  &  de  Sainte  Bove  ont  parlé  de  cette  dii^ne 
fille  de  France  ^  il  n'ell  pas  necefiaire  de  les  repeter  icy.  Il  (ùffit  de  voir" les 
deux  Hymnes  que  m'a  envoyé  depuis  peu  Monfieur  Morel  Bachelier  de 
Sorbonne  qu'il  a  fait  à  leur  honneur,  que  j'ay  raportéen  la  vie  précédente. 
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LÀ  VIE 

B  BERTETRVDÈ 

FEMxME  DE  CLOTAIRE  II. 

Reine  de  France. 


La  vie 
deta'S. 


j6  ^^t^ 

||BSHsssxî^rv\mavî||  E  r  n  A  R  D  Guy  ,  un  des  plus  illuftres  ornemehs  de 

H  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  perfonnage  confommé 
11  toute  forte  de  littérature ,  &  qui  a  eu  l'honneur  d'a- 
'  jWi  ^^"^  premier  Inquifiteur  General  de  là  Foy  fous 

j  J|i^|l    P^pc        XXn.  &  qui  fut  aprez  Evt-que  de  Lodc- 
_  ^^^^      arbre  de  la  Généalogie  des  Rois  de  Fran- 

imi^yvatoTO^tj^SBl  ce ,  dont  nous  avons  en  main  le  manufcrit  ,  que  le 
Içavant  du  Chclne  avoir  promis  de  donner  au  public ,  honore  éette  Reine 
de  France ,  dont  nous  allons  parler  du  glorieux  tître  de  Sainte,  lors  qu'il  dit 
d'elle  ces  paroles  avantagculcs.  Sainte  Bertetrudc  Reine  de  France  fém. 
me  du  Roy  Clotairè. 

Ayant  lû  un  fi  noble  Eloge  de  cette  Princelfe ,  j'ây  donné  toute  l'apli- 
cation  de  mon  efprit  à  foiiiller  dans  tous  les  anciens  &  nouveaux  Autheurs 
les  admirables  adlions,  qui  luy  pouvoieht  avoir  acquis  urttîtré  fi  glorieux, 
&  j'ay  trouvé  que  plufieurs  exaltoient  un  grand  nombre  de  fcs  vertus , 
mais^quc  tous  s'attachoient  particulièrement  à  relever  en  elle  une.  bonté 
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.  ;   7j  cordulc,qu'clle  avoir  rendu  commune  à  tous,  &  qui  luy  gagnoit  1  iffcdlion 
^       *  de  toute  lortc  dcperibnnes.  Je  m'en  vay  rcprelcntcr  le  peu  que  j'ay  trou- 
"^ene-  ^-^^  belles  adions  dans  l'Hilloire  ,  qui  luftîra  pour  faire  juger  de 

trudc.     1  eminence  de  fà  làinteté  ,  &  comme  elle  mérite  ion  rang  parmy  les 
Saints  de  la  Maifon  Royale  de  France. 

Il  cil  aflcz  difficile  de  dire  au  julle  ,  quelle  e'toit  la  patrie  delà  famille 
de  cette  Reine  -,  les  Autheurs  Ibnt  (i  partagez  dans  leur  Icntiment  lur  cc 
&h''cu^  point,qu'on  a  peine  à  en  découvrir  la  vérité.  Du  Tillet  &  André  du  Chcfiic 
te  Lt/^  la  font  venir  de  Saxe,  Jodocus  Coccius  de  Bourgongne  ,  Meflieurs  de 
i'hifi.  âts  Sainte  Marthe  la  font  (brtir  de  la  race  d' Athanagild  Roy  des  Vifigoths. 
uT&rZ'  C)n  ne  fçauroit décider  cc  différend  ,  parce  que  l'antiquité,  qui  lepour- 
dt  Bonr-  roit  refoûdre,ne  nous  en  donne  aucune  lumiere,elle  nous  aide  un  peu  plus 
^"/irclc  ^  ^cfigner  fon  nom ,  fur  lequel  les  modernes  ne  font  pas  moins  diftc- 
"  "  Da.  rcns  :  car  du  Chefne  l'apelle  Bertrude  ou  Berluine,  aprez  avoir  remar- 


Robert c. 7.  que  que  Fortunat  Evcque  de  Poitiers  la  nomme  Bilichilde,  ce  que  nous 
rMel'at.  examinerons  plus  bas  ;  Jodocus  Coccius  &  Meflieurs  de  Sainte  Marthe 
ntM^i^Ms  luy  donnent  le  nom  de  Bertrade,  Monfieur  le  Prcfident  Fauchet  celuy 
de  Bcrtrande ,  Hcrman  l'Abbregé  la  nomme  Gcrtrude,fice  n'eft  que 
par  erreur,  qui  peut  s'être  gliflce  facilement,  on  ait  mis  Gertrude  pour 
L'j^utheur  Bcrtrudc,  mettant  un  G  pour  un  B  j  mais  tous  les  anciens  Autheurs  l'a- 
a^^'n'  pc^^'^"^  conflamment  Bertetrude ,  duquel  nom  nous  nous  fervirons  com- 
th.ft.      me  de  celuy  qui  luy  ell  le  plus  afluré. 

Fredf^aire    Bcrtetrudc  fut  mariée  avec  ce  religieux  Prince  Clotaire  II.  fils  de  Chilpe- 
ch't[i^Ht  "C.  Cc  mariage  fut  comblé  de  benedidions  du  Ciel  ^  car  à  même-temps 
t  44,&4y.  qu'il  uniflbit  leurs  corps, il  uniflbit  leurs  coeurs-  leur  concorde  mutuelle 
^^c'é'&t        admirable-,  jamais  époux  n'a  tant  aime  fon  époufe,que  Clotaire  aimoic 
'  cette  Reine,  foit  que  ce  fut  à  caufe  de  fon  exccffive  bonté,  qui  la  ren- 
doit  maîtreffe  de  tous  les  caurs ,  fbit  que  cela  vint  de  fà  fidélité  &:  de  fà 
pudicité  incorruptible ,  dont  en  voicy  un  exemple  merveilleux  ,  raporté 
par  Fredegaire  ,  Aymoin,  Dupleix,  Meflieurs  de  Sainte  Marthe, &plu- 
lîeurs  autres.  Il  y  avoit  un  Seigneur  nommé  Alethée ,  qu'on  tenoit  être 
defcendu  des  anciens  Rois  de  Bourgongne,  qui  fut  créé  par  Clotaire 
Patrice  des  contrées  d'outre  le  mont  cle Saint  Claude,  qui  comprenoicnc 
la  Savoye ,  le  Dauphiné  &c  la  Provence.  Cette  charge  jointe  à  fon  extra- 
élion  ,  luy  enfla  tellement  le  coeur,  qu'il  conlpira  de  faire  mourir  le  Roy 
Clotaire ,  pour  époufer  la  Reine  Bertetrude ,  &  s'emparer  du  Royaume  de 
France.  Il  trouva  Leudemond  Evcque  de  Sion,auiri  impudent  que  luy 
étoit  téméraire  &  malicieux ,  ce  Prélat  fè  chargea  de  porter  de  ia  part  la 
parole  de  mariage  à  la  Reine,  durant  même  la  vie  du  Roy  :  Il  luy  tint 
en  fccret  ce  difcours  fondé  fur  une  impol!ure  imaginaire.   é^Udame ,  ua 
des  grands  coups  de  la  prudence  y  c'efi  de  prévoir  lu  malheurs  pour  les  détour- 
ner ^  aiant  qu'ils  nous  frapent,  c^r  des  qu'une  fois  la  nuée  a  éclaté  ^  que 
U  foudre  efl  tombée ,  /"/  n'y  a  plus  moyen  de  Je  défendre  des  fuites  juneflcs 
quelle  traîne  Apre\foy  j  cefl  a^vec  beaucoup  d^  douleur  ^  ^îadame ,  que  je  vous 
annonce  un  malheur  fi  prochain ,  lequel  j  éloignerais  ^volontiers  de  ma  penfée^  fi 
par  même  effet  je  le  pourvois  éloigner  de  dejpts  'vos  têtes ,  mais  les  a/lres  U 
préfageant ,      les  Aftrologues  le  remarqua  it ,     de  plus  fin  jour  étant  proche, 
jàff  crû  que  c  étoit  •vous  rendre  un  Jer'vice  agréable      utile  ,  que  de  le  "vous 
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decLa-er  y  afin  que  'vStre  éMujeflé  poitrvoye  à  fa.  fèureté  ^  à  celle  de  tout  Je  4g 
Royaume.  Je  le  dis  donc  avec  tremblement  (^horreur ,  que  le  Ciel  envieux  de 
notre  félicité  nous  memce  dans  cette  année  du  trépas  de  notre  bon  Roy  (vôtre 
très  cher  Epoux  ^  fi  les  larmes  powv oient  arrêter  le  cours  de  ces  influences  ma.  ^'**^' 
lignes  y  f  en  ferais  de  mes  yeux  deux  ruijfeaux ,  mais  le  malheur  étant  inévita- 
ble ,  //  ne  refte  plus  quà  en  détourner  les  mawvaifès  ftites  ,  fit  pour  a/ous, 
fit  pour  tout  [  Etat.  Le  fecret  fur  tout  efl  necejfaire ,  de  peur  que  le  publiant 
10US  ne  donme\/ùjet  aux  malicieux       aux  mécontens  ,  de  brajfer  mille 
dcjfeins     œnjf  traitons  contre  njotrc  perfinne ,      contre  la  paix  de  la  France^ 
qucvouj  ne  pourre\pai  facilement  rompre.  Le  plus  feur  donc  e fi  de  ferrer  vos 
trefors ,  vos  bagues      vos  joyaux  ,     les  faire  emporter  fecretement  en  U 
tviUe  de  Sion,vous  ne  poute^  pas  douter  qu  ils  ne  f  ient  en  afiûrance  j  car 
le  Tatrice  Alethée  ifiu  de  la,  Maifon  Royale  de  Bourgongne  m'a  chargé  de 
fvous  Jurer  en  fon  nom  ,  qu'il  prendra  la  proteSlion  de  votre  Mafeflé^  que 
mcmefi  vous  luy  faites  l  honneur  de  confentir  qu'il  /oit  votre  époux  il  répudie- 
ra fa  femme.  La  Reine  fut  fi  étrangement  furprife  de  ces  difcours  inlblens, 
qui  ofFenfoient  fi  fort  la  chaftetc  qu'elle . aimoit  tendrement,  &  la  fi- 
délité' qu  elle  devoit  à  fon  époux  ,  qu'elle  fut  dans  une  (àinte  émotion 
contre  ce  Prélat,  néanmoins  le  refpecSl  qu'elle  con(èrvoit  encore  pour  la 
dignité  Epifcopale  dans  un  Evêque  qui  la  des-hoiTDroit  tant ,  par  une 
commiflion  fi  lâche  &  fi  perfide ,  la  retint  de  luy  inlùlter  ,  comme  il 
mcritoit ,  foit  que  ce  fut  que  la  trifte  nouvelle  que  ce  Prophète  fiinefte 
luy  donnoit  de  la  mort  de  fon  mary ,  qui  luy  étoit  fi  cher ,  luy  ferra  tel- 
lement le  cccur  &:  la  bouche ,  qu'elle  ne  pût  faire  aucune  réponfe  j  tant 
y  a  que  (ans  dire  mot  elle  (e  retira  dans  ion  cabinet.  Là  penfànt  plus  à 
loifir  ce  qu'elle  auroit  à  taire ,  elle  refolut  pour  rompre  cette  conjura- 
tion contre  la  vie  de  Ion  époux  &  de  fon  Roy,  &  contre  le  bonheur  de 
la  France  de  découvrir  le  tout  à  Ibn  mary.  Clotaire  aflemble  pour  ce 
fujet  le  Confcil  au  Bourj^  de  MaflÎJlac,  ou  il  fut  conclu  de  citer  Ale- 
thée i  étant  venu ,  on  l  interroge  &  l'examine  fur  cet  attentat ,  l'en  ayant 
trouvé  coupable ,  il  fut  condamné  à  avoir  lâ  tcte  tranchée ,  &  quant  à 
Lcudcmond  il  employa  pour  médiateur  de  la  grâce  Auftraife  Abbé  de 
Lnxciiil,  vers  lequel  il  s'étoit  retiré,  quand  il  vit  que  la  Reine  n'écou- 
toit  pas  volontiers  le  difcours  qu'il  luy  avoit  tenu ,  &  qu'elle  étoit  bien 
éloignée  de  confentir  à  une  perfidie  fi  horrible.  Clotaire  fut  fi  indulgent 
tant  en  confideration  de  fa  dignité  Epifcopale ,  qu'il  honoroit  fingulic- 
rement  qu'à  caufe  de  la  fainteté  de  fon  interccffeur  qu'il  eflimoit  oeau- 
coup  ,  qu'il  le  renvoya  fims  autre  châtiment  en  fon  Evêchc  de  Sipn. 

Cette  fidélité  que  cette  chafte  époufè  garda  pour  fon  légitime  époux 
Clotaire ,  augmenta  beaucoup  fon  amour  pour  elle.  Le  Ciel  même  la 
voulut  rccompenfèr  en  cette  vie  de  la  naiffance  de  deux  enfans ,  qui  ont 
été  fi  illuflres  en  pieté ,  qu'ils  témoignent  affez  qu'ils  ont  été  les  fruits 
d'un  mariage  famt  &  chery  de  Dieu.  Le  premier  de  ces  enfans ,  fut 
le  grand  Dagobert ,  &  le  fécond  Sainte  Enimie',  dont  nom  allons  décrire 
les  vies  aprez  celle  de  leur  merc.  Quelques-uns  y  ajoûtenx  une  autre 
fille,  fçavoir,  Bhthilde  femme  d'Aufbert,  mais  c'efl  fans  raifon,  carU 
Chronologie  y  contredit  tout-à-fait ,  &  les  vieux  Manufcrits ,  &  les  Au- 
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j  I  chcurs  de  la  Généalogie  de  Saint  Arnoul  ,1-ont  Blithilde  fille  de  Clocairc 
^         premier,  comme  nous  dirons  ailleurs. 

'^ene-  Q'^j^^  ^^^^^  qu'on  trouve  de  la  vie  de  cette  Bien-hcureufe  Reine. 
Sa  mort  fut  trcs-iemblablc  à  une  vie  (i  pure-,  le  Prefidcnt  Fauchet  cite 
par  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  ,  met  ion  decez  Tan  de  J  £  s  u  s-C  h  r  ï  t 
îix  cens  vingt-trois.  Jodocus  Coccius  l'an  (ix  cens  quinze,  &:  du  reVne 
de  Clotaire  l'an  trente-deux  ,  ce  qui  cil:  contraire  à  l'Authcur  de  la  vie 
de  Dagobert,  &:  à  la  iiiputation  de  Fredegaire  &  d'Aymoin ,  qui  mcttcnc 
la  mort  de  ce  Roy  l'an  trente-fix  de  fon  règne  ,  qui  eil  huit  ans  plus 
tard  ,  Se  ainfi  l'époque  du  Prcfïdent  Fauchet  qui  retarde  de  huit  ans  cit 
plus  conforme  à  ces  anciens  Autheurs  &  à  la  véritable  Chronologie  que 
nous  lùivons ,  qui  marque  le  commencement  du  règne  de  Clotaire  l'an 
cinq  cens  quatre-vingt-icpt  auquel  Ion  pere  fut  tue^i  car  comptant  de- 
puis cette  année  ,  trente-fix  ans  du  règne  de  Clotaire, la  trente-fixicmc 
année  ,  en  laquelle  on  met  la  mort  de  la  B.  Bertetrude ,  fera  l'année  fit 
cens  vingt- troificme  de  nôtre  falut.  Son  corps  fut  cnlcvely  en  rtf^hlè 
de  Saint  Germain  félon  le  raport  de  Meflicurs  de  Sainte  Marthe  &  de 
Jacques  Dubreiiil ,  lors  qu'il  fait  le  dénombrement  des  maufolées  des 
Rois  &  des  Reines  de  France  qu'on  a  élevé  dans  l'Eglife  de  S.  Germain 
des  Prez. 

^t^fvu'dc  ^^"^^"""^  Autheurs  parlent  avec  beaucoup  d'éloge  de  cette  picufe 
Da^ob!r/  Reine,  l  Autheur  de  la  vie  de  Dagobert  louë  fi  fort  fà  bonté  qu'il  dic 
f*»-  /  qu'elle  fut  l'unique  attrait  avec  lequel  elle  gagna  le  caur  de  fon  époux 
fAci^n'c.  ^  fujets.  Fredegaire  &c  Aymoin  luy  donnent  cette  même  loùan- 

46.  ge,  Jodocus  Coccius  exalte  auflî  beaucoup  fa  pi'eté,  Herman  foufcrit  à 
yiywoin  i,  jQ^j       éloeesavec  MefTieurs  de  Sainte  Marthe,  &  les  autres. 

Jodocus  Cocciut  en  DAgohtn  chap.  7.  h'tmM  en  f*  C\oroni<\>te%  MejjieHrs  de  Sainte  Murtite  en  leurs  TMef 
Ctnttilo^i'^ues  U». 
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LA  VIE 

ENIMIE 

VIERGE, 

Fille  de  Clotaire  II.  Roy  de  France. 

Ous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  Sainte 
Vierge  ,  cjuia  e'tc  un  prodige  de  fàinteté,  &un  altrc 
brillant  de  la  France ,  font  d'accord ,  qu'elle  ell  ifTuë 
de  la  Mailon  Royale  ;  mais  ils  fè  débatcnt  étrange- 
ment à  dédgner  de  quel  Roy  elle  ell  née.  Qu^clques- 
uns  luy  donnent  pour  pere  Clovis  Iccond  fils  du  grand 
Dagobert,  &c  d'abord  cette  pcnfécfemble  être  fon- 
dée dans  les  quatre  Autheurs  cjui  ont  écrit  fa  vie.  Mais  les  lilànt  avec 
plus  d'attention  j  j'ay  trouvé  quil  faut  que  par  erreur  le  nom  de  Clovis 
Iccond  fc  foie  gliffc  pour  Clotaire  fécond  ,  ou  que  ces  Autheurs  ic 
Ibicnt  lourdement  trompez  ,  ou  oubliez ,  d'avoir  ainfi  confondu  Clovis 
fécond  avec  Clotaire  (ccond  ^  voicy  trois  preuves  de  cette  vérité  que  j'ay 
[mie  dans  ces  anciens  Regiftres. 

La  première  ell ,  que  tous  ces  Ecrivains  conviennent  que  Sainte  Efti- 
mie  fut  inftammcnt  prefTée  de  Ibn  pere  à  condefcendre  au  mariage  qu'il . 
luy  pr<^ofbit,  &  qu'il  avoit  dcja  arrêté,  &  que  cette  challc  Vierge  s'en 
étant  conftammcnt  défendue ,  il  fournit  les  frais  neceffaires  pour  ache- 
ver le  Monaftere  qu'elle  faiibit  bâtir  dans  le  Givaudan  ;  or  cela  ne  le  peut 
vérifier  de  Clovis  fécond ,  parce  que  toute  l'Hilloire  s'accorde  que  lors 
que  Clovis  mourut ,  il  n'avoit  pas  paffé  la  vingt-cinquiême  ou  la  tren- 
tième année  de  fon  âge  ,  &  ainfî  il  ne  pouvoit  avoir  des  enfàns  qui 
fulfcnt  propres  au  mariage ,  ou  à  une  profelTion  religieufè.  Seconde- 
ment, cette  même  Hirtoire  aflure  unanimement  que  Dagobert  le  grand 
aprez  qu'il  eut  mis  la  dernière  main  au  Monaflere  de  Saint  Dcnys ,  il  y 
fit  tranfporter  le  corps  de  Sainte  Enimie  &  de  Saint  Hilare  Evcque  de 
Mande ,  avec  lequel  elle  avoit  eu  pendant  (à  vie  une  liaifon  fort  étroite, 
cela  étant  il  faudroit  avoir  perdu  toutes  les  lumières  de  la  raifon ,  que  de 
dire  que  cette  Prinecfle  étoit  fille  de  Clovis  fécond,  qui  a  été  lepuifhc 
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j  de  Dagobcrc,  &  qui  à  peine  avoic  huit  ou  neuf  ans  quand  Ton  pcrc  mourut. 

Enfin  ces  mêmes  Autheurs  qu'on  allègue  pour  prouver  qu'elle  elt  ncc 
Enimie.  clovis  fécond ,  l'apellcnt  tres-fouvtnt  fccur  de  Dagobert,  &  ce  Prince 
frerc  d'Enimie,  &  ainfi  il  but,  ou  qu'il  y  ait  un  grand  oubly  dans  ces 
Hiiloricns  ,  ou  une  négligence  épouvantable  dans  ceux  qui  onttranlcric 
leurs  ouvrages  pour  avoir  mis  Clovis  iccond  pere  de  Sainte  Enimie  :  C'elt 
potirquoy  dans  le  Bj-eviairc  de  Mande,  qui  a  été  imprime  par  le  com- 
mandement de  Monfeigneur  l'Evêque  Charles  de Rou fléau, &  parles 
Ibins  du  doâ:e  Pereyrct,  qui  pour  lors  ctoit  Théologal  de  cette  Eglile, 
on  la  nomme  pofitivemcnt  fille  de  Clotairele  jeune,  quia  été  fécond  du 
nom. 

Sainte  Enimie  donc  a  eu  pour  perc  Clotaire  fécond  fils  de  Chilperic, 
qui  a  eu  la  gloire  aufli-bien  que  Clotaire  premier  fon  ayeul  de  réunir  tout 
le  Royaume  de  France  à  fa  Couronne,  &  de  le  voir  Ibûmis  à  fes  comman- 
demcns.  Pour  mcre  elle  eut  Bertechilde  qui  ne  cedoit  en  rien  à  la  pieté 
de  fon  mary.  Tous  deux  prirent  un  loin  incroyable  de  l'éducation  de 
leur  fille ,  ils  formèrent  fa  jeunefle  à  toute  forte  de  vertus  ,  &  n'oubliè- 
rent pas  l'elon  la  coutume  du  temps  de  la  faire  inftruire  dans  les  fcicnccsi 
elle  s'y  avança  fi  fort  ayant  l'efprit  vif  ,&  pénétrant,  qu'elle  furpaflbic 
beaucoup  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  fon  âge  &  de  fon  lexe ,  &: 
fes  mœurs  ne  dégencroient  point  de  cette  mervcilleule  fciencc  j  car  dans 
ce  bas  â^e  on  ne  voyoit  rien  en  elle  de  pucnl  ny  de  léger ,  toutes  les 
allions  etoient  déjà  des  préjugez  de  cette  fublime  &  éclatante  làintcté 
qui  devoir  un  jour  éclairer  toute  l'Egliiè.  Un  des  Autheurs  de  la  vie  ra- 
conte en  ces  termes  ces  beaux  commencemens.  Enimie  dans  fa  jeuncfTe 
avoir  la  conduite  d'une  femme  que  les  longues  années  pourroient  avoir 
rendu  tres-cxperimcntée  en  tout  j  la  pudeur  ornoit  fes  yeux,  la  vérité  la 
langue  ,  la  modeilie  ion  vifagc  ,  la  libéralité  fes  mains  ,  la  gravité  fon 
marcher ,  la  pieté  (on  efpric  ,  ion  occupation  ordinaire  ctoit  de  vifiter 
les  Eglifes  &  les  lieux  confacrez  à  Dieu  avec  une  vénération  profonde, 
&  de  s'apliquer  à  l'Orailbnavec  une  ferveur  d'efprit  incomparable,  mais 
la  mifericorde  envers  les  pauvres  ayant  crû  avec  elle  dés  fon  enfance, 
ctoit  celle  qui  poflcdoit  le  plus  fon  coeur  ,  &  qui  faifoit  Ion  plus  ordi-;. 
nairc  employ  -,  tantôt  elle  leur  lavoit  les  pieds ,  tantôt  elle  failbit  leurs 
lits ,  d'autrefois  elle  nétoyoit  la  boul*  des  playes  qui  étoicnt  les  plus  hor- 
ribles à  voir ,  mais  le  tout  avec  tant  de  tendreflc  que  la  compaflioniqu'elle 
témoignoit  à  leurs  maux  ne  Ibûlageoit  guercs  moins  leur  peine  que  les 
autres  bons  offices  qu'elle  leur  rendoit.  Que  diray-jc  de  fon  humilité  qui 
n'abaiflbit  pas  feulement  fa  grandeur  à  des  exercices  fi  abjets  aux  yeux 
du  monde  ,  mais  qui  la  fit  vêtir  d'une  robe  fort  groflierc  pour  fc  décla- 
rer ouvertement  contre  le  faite  &  la  vanité  du  fiecle  >  Ce  fut  pour  lors 
qu'elle  forma  la  refolution  de  renoncer  à  tous  les  mariages  qu'on  luy 
pourroit  propofer  ,  afin  qu'il  n'y  eût  aucun  lien  qui  l'attacha  à  la  terre ,  & 
que  fon  coeur  ne  fut  partagé  par  l'amour  de  la  créature  &  du  Créateur. 

Pourfbûtenir  un  deffeinfi  relevé,  cette  héroïne  eut  befoin  d'une  con- 
fiance &  d'une  force  qui  fut  au  de-là  de  fon  fexe ,  car  elle  eut  à  combatte 
non  iculement  contre  le  monde ,  le  démon  &  la  chair  ,  mais  encore 
contre  tous  les  amans  qui  la  rechcrchoient ,  &:  ce  quiell  plus  infiirmon- 
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table  contre  fcs  parcns  qui  confpiroîcnt  tous  à  luy  faire  perdre  le  lys  de 
fa  virginité  qui  rembcUilToit  le  plus,  ôc  qu'elle  préfcroit  dans  ion  cœur  aux  _ 
Ij's  augultes  de  (à  Maifon  Royale.  Cette  Princeffc  croifTant  en  âge  &  en  Enimie^ 
vertu,  croifToit  aullien  la  beauté  de  Ton  corps,  quiétoitfi  parfaite  qu'il 
fcmbloit  que  la  nature  fc  fut  étudiée  de  faire  en  elle  un  chef-d'œuvre  de 
beauté.  L'éclat  de  ce  beau  viiàgefrapa  la  vue  des  plus  grands  Seigneurs 
de  la  terre  -,  chacun  la  recherchoit  avec  beaucoup  d'empreflcment  ,  & 
pour  en  avoir  la  préférence,  ils  failoient  à  l'envy  à  qui  luy  donneroit  plus, 
mais  toutes  ces  belles  &  avantageuics  promeilcs  ne  firent  aucune  brèche 
à  fon  cœur ,  elle  tint  toujours  ferme  pour  fon  Epoux  ceielle ,  &  luy  con- 
fcrva  la  préférence  qu'elle  luy  avoit  promis  fur  tous  les  autres.  Cepen- 
dant Ibn  pcre  qui  ne  fçavoit  rien  de  Ibn  deffcm ,  la  promet  à  un  de  ces 
Seigneurs  ,  il  fait  les  aprêts  des  noces  avec  une  magnificence  Royale,  fc 
promettant  alTûré  le  confcntement  de  fa  fille.  Tout  étant  prell,  il  la  fait 
apellcr,  luy  déclare  le  choix  qu'il  a  fait  d'un  mary  pour  elle ,  &  tous  les 
avantages  qu'il  trouve  dans  cette  alliance,  pour  la  porter  plus  efficace- 
ment à  l'agréer ,  mais  Enimie  perfiilant  ferme  &  inébranlable  dans  fi 
refblution  ,  luy  répondit  avec  un  courage  héroïque.  Monfieur  ,  f  ay  déjà 
choïfi  Jesus-ChrÎt  pour  mon  Epoux  ^  je  <vous  prie  ne  ni  en  purlex^poïnt 
d autre.  Cette  réponfe  fi  chrétienne  ne  contenta  point  Ibn  perc ,  il  luy 
répliqua  qu'elle  eût  à  penfer  fèrieufèment  au  mariage  qu'il  luy  propo- 
fbit,  qu'il  vouloit  abfolument  qu'il  fê  fit ,  &  qu'une  fille  bien  née  ne  doit 
jamais  refuler  d'obeïr  à  les  parens ,  aprez  quoy  il  fe  retira. 

Cette  Vierge  conrtante  fe  voyant  fort  preflee  par  cette  inflexible  au- 
torité d'un  pere,  eut  recours  à  l'azilc  affûré  des  Vierges  ,  qui  n'elt  autre 
que  l'Agneau  immaculé  qu'elle  avoit  choifi  pour  Epoux.  Durant  le  fi- 
Icncc  de  la  nuit  que  fon  pere  &  les  autres  dormoient ,  elle  fè  jetta  aux 
pieds  de  fon  lit ,  répandit  fon  cœur  devant  Dieu  ,  &  mêlant  fes  foûpirs 
avec  un  torrent  de  larmes,  le  conjura  de  veiller  dans  un  danger  fi  extrê- 
me fur  la  garde  du  trelôr  de  fa  virginité ,  &  de  ne  pas  fouftrir  que  nul 
homme  de  la  terre  luy  enleva  cette  belle  &:  pure  fleur  qu'elle  luy  avoit 
coniàcré.  Pere  de  mifericorde ,  luy  crioit-ellc  /faites-mqy  U  grâce  d'échaper 
du  naufrage  qui  me  menace  ,  prefervez^moy  de  toute  forte  de  JhùiUûru ,  afin 
que  mon  corps  aujfi-bien  que  mon  ame  fe  pre fente  À  'vom  fans  tache  ,  ^  qut 
lun       [autre  ne  reçoive  point  la  confitfion  des  immondes.  Cét  Epoux  fi- 
dèle &  jaloux  de  la  pureté  de  fes  Epoufès  écouta  mifericordieufement 
cette  prière ,  &  pour  luy  donner  fon  effet  il  fit  un  miracle  étonnant^  car 
dés  ce  moment  il  la  couvrit  d'une  lèpre  fi  difforme  qu'elle  défigura  tou- 
te la  beauté  de  ce  vifage  ravilfant ,  &  le  rendit  autant  horrible  à  voir  à 
tous  ceux  qui  la  recherchoicnt ,  qu'ils  avoient  eu  auparavant  depaffion 
de  f  envifager.  Cette  déformité  fi  foudaine  furprit  étrangement  fes  parens, 
&  accabla  Ion  Epoux  prétendu  d'une  affliction  extrême.  Il  n'y  avoit  que 
cette  chafle  Vierge  qui  s'en  rcjouiifoit  ,  &  en  rendoit  grâces  au  Ciel 
comme  d'un  bienfait  fignalé ,  veu  que  cette  lèpre  ne  rendoit  fon  corps 
hideux  qu'à  des  yeux  à  qui  elle  ne  vouloit  pas  plaire  ,  &  confcrvoit  la 
fleur  de  fa  virginité  dans  fâ  pureté  &  la  candeur  de  fon  ame  éclatant© 
devant  les  yeux  de  cét  Agneau  f^ns  tache  qu'elle  defiroit  uniquement 
contenter. 
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I  ç.e  Comme  elle  ctoic  extrêmement  chère  à  les  parens ,  ils  tentèrent  toute 
forte  de  remèdes  pour  la  gue'rir ,  mais  comme  la  caufc  de  Ion  mal  vcnoïc 
Enimie.  ^j-ç^haut ,  tout  l'art  des  Médecins  qui  s'aiïcnibloicnt  dctouscôtcz  pour 
cette  cure  ne  pût  rien  pour  fa  gucrilbn  ;  il  n'y  avoit  que  la  même  main 
qui  l'avoit  frapée  qui  luy  pût  aporter  le  remède  -,  fi  bien  qu'elle  demeura 
quelque  temps  dans  cette  déformitc  avec  une  patience  fi  mvincible  que 
Ion  Hirtorien  la  compare  à  celle  de  Job  j  enHn  celuy  que  Tcrtullien 
apelle  le  fidèle  Sequellre  de  la  patience,  refolut  de  mettre  fin  à  une  in- 
firmité fi  facheulè  par  un  remède  ,  qui  à  même-temps  mettroit  fin  aux 
juftes  aprehenfions  qu'elle  avoit  de  perdre  là  chafteté  virginale.  Il  luy 
envoya  un  An^e  qui  l'avertit  d'aller  chercher  dans  le  Givaudan ,  une  fon- 
taine qui  s'apelloit  Burlée,  des  eaux  de  laquelle  elle  le  laveroit  &  rece- 
vroit  en  même  inftant  (on  premier  éclat  de  beauté.  Cette  malade  pour 
qui  les  parens  avoient  tant  de  tendrcffe ,  n'eut  pas  peine  à  leur  découvrir 
ce  que  le  Ciel  luy 'avoit  révélé,  ils  reçurent  cette  nouvelle  avec  plaifir, 
&  s  accordèrent  volontiers  à  l'exécution  d'icelle  ,  ils  firent  préparer  un 
équipage  digne  de  fa  nailTance  -,  tout  étant  prell  elle  quita  les  parens  àc 
la  Cour  avec  une  fatisfacbion  nompareille ,  ellefe  mit  en  chemin,  &  ar- 
riva heureufement  à  la  frontière  du  Givaudan  \  la  première  rencontre  que 
fit  cette  PrincelTe  fut  d'une  vieille  femme  du  pais ,  on  l'interroge  du  heu 
de  la  fontaine  Burlée  ,  cette  bonne  femme  répondit  qu'elle  n'en  avoit 
jamais  ouy  parler  ,  mais  qu'il  y  avoit  là  tout  proche  des  bains  qui  étoienc 
fort  fàlutaires  aux  malades  :  Sainte  Enimie  étant  dans  une  grande  perple- 
xité ,  fi  ce  ne  feroit  pas  le  lieu  où  elledevoit  s'arrêter,  fe  mit  en  Oraifon 
pendant  la  nuit,  pour  en  aprendrece  que  Dieu  en  avoit  ordonne.  L'Ange 
s'aparoît  derechef  à  elle ,  &  l'avertit  de  paflcr  outre,  &  de  c  hcrcher  ailleurs 
cette  fouveraine  fontaine  ,  qui  la  devoit  guérir.  Ses  Hiltoriens  di(ènt 
qu'en  mémoire  de  cette  aparition  de  l'Ange,  on  a  bâty  Cn  cet  endroit 
une  Eglife.  La  PrincefTe  obeiflant  au  commandement  du  Ciel  ,  pour- 
fuivit  ion  chemin ,  trouva  une  troupe  de  Palleurs  ,  dont  il  y  en  avoit  un 
qui  pour  lors  entretenoit  fes  compagnons  de  cette  merveillcufc  fontaine 
que  la  Sainte  recherchoit ,  fi  bien  que  s'en  étant  informée  ,  non  fcule- 
iTient  ce  Pafteur  luy  indiqua  l'endroit  de  ce  bain ,  mais  même  l'y  con- 
duifit  :  Cette  lépreulc  admirable  étant  parvenue  à  cette  fontaine ,  regar- 
da ces  eaux  falutaires ,  avec  un  torrent  de  larmes  que  la  confolation  & 
l'étonnement  de  fon  cœur  luy  tiroit  des  yeux ,  elle  le  proitcrna  devant  la 
Majeifé  infinie  qui  luy  avoit  pourvû  d'un  tel  remède  ,  &  luy  fit  cette 
prière.  Dieu  tout-puijfint  qui  atcz^  guery  des  milliers  de  perfonnes  qui  ctoient 
frapez.  du  même  mal  dont  vous  mAvc\  affligée ,  ^  qui purifiites  NAaman  Syrus 
de  cette  tache  par  les  eaux  du  Jourdain  ^  félon  le  commandement  d  Elifèe.  J'im- 
plore (Votre  mifericorde  a^vec  humilité  (d^  la  prie  de  nétoyer  la  lèpre  démon 
corps  par  les  eaux  de  cette  fontaine^  luy  rendre  fa  première  fantc.  Ayant 
achevé  fà  prière  ,  lès  femmes  la  dépoiiillerent  &  la  lavèrent  de  ces  eaux, 
alors  la  partie  du  rocher  qui  étoit  derrière  elle ,  &:  qui  étoit  lèche  5c  aride, 
jctta  par  un  prodige  nouveau  une  grande  abondance  d'eau  pour  la  laver. 
Cette  merveille  rcjoiiit  infiniment  cette  malade  ,  &  dans  l'cxcez  de  là 
joye  elle  chantoit  à  Dieu  ,  Guerijfe-Zcmoy  ^  je  feray  guérie  :  En  effet,  la 
•  Bonté  Divine  fe  lailTant  fléchir  à  cette  courte  prière ,  redonna  ibudain  à 
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tous  lès  membres  tant  de  beauté  qu'on  n'en  fçauroir  attendre  une  plus  ^ 
parfaite  du  corps  virginal  le  mieux  formé.  ^     de  S  ' 

Cette  Vierge  fi  reconnoilTante  le  voyant  fi  faine  en  fi  peu  de  tcmos 
ne  pouvoit  le  lalTer  de  remercier  Dieu  dune  libéralité  fi  obligeante  mais 
ne  pénétrant  pas  le  confeil  de  Dieu  qui  lavoit  conduite  dans  ce  lieu  fi 
ccarte  pour  undelfein  extraordmaire,ne  penlà  plus  qu'à  fon  retour-  tous 
ceux  de  fa  fuite  en  prclferent  inlhmment ,  il  n  y  avoit  point  demomen 
qui  ne  leur  fut  long  pour  porter  en  Cour  une  fi  agréable  nouvelle  telle 
qu  etoit  la  guenion  de  cette  PrincelTe ,  qui  y  étoit  chêne  de  tous  univer! 
leiJcment.  L  on  le  mit  donc  en  chemin,  mais  (  ô  incomprchenfible  SaeelTc 
de  Dieu,  qucvosvoyes  lont  fccretes  &  vôtre  conduite  im  pénétra  fie  -  ) 
a  peine  eut  elle  commence  fon  voyaee,  que  la  voilà  derechef  couverte  de 
lèpre  ^  1  on  reprend  le  chemin  de  la  fbntame,  on  la  lave  derechef  &  par  un 
fécond  miracle  elle  reçût  encore  un  coup  la  Iknté.  Cela  fait,  cous  l  importa 
ncrent  de  s  en  recourner,  elle  cenca  de  nouveau  fon  retour,  mais  elle  ne  Icuc 
pas  plutôt  entrepris  que  la  maladie  fe  renouvclla ,  &  la  rendic  plus  difforme 
que  jamais,de  lorce  qu'il  faluc  retourner  à  ce  bam  miraculeux  &  fe  plonirer 
encore  un  coup  dedans,dont  elle  fuc  miraculeufcmenc  purifiée  pour  la  croi 
iicme  fois.  Alors  Saince  Enimic  rencra  dans  %-même,  penlà  lerieulèmen'c 
qu  11  y  avoit  en  tout  cecy  du  myftere ,  car  ce  n  ecoit  pas  fans  dclfein  que 
Dieu  lavoit  frapee  de  lèpre  plutôt  que  de  toute  autre  maladie  qu'il 
avoit  rendu  ce  mal  mcurable  à  tout  l'art  de  la  Medecme,  qu'il  l'avoir 
envoyée  a  cette  fontaine  qui  n'avoit  rien  de  particulier  Ibr  les  autres  eaux 
les  plus  communes ,  dans  un  pais  fi  affreux  &  fi  inaccelTible  qu'étoit  celuv 
ou  elle  etoit ,  qu'ayant  tenté  deux  fois  fon  retour  il  l'eut  deux  fois  cou 
verte  d  une  figure  fi  horrible ,     deux  fois  luy  eut  rendu  par  ces  eaux  fon 
premier  ultre.  Tout  cela  prélageoit  quelque  conduite  extraordinaire  de 
Dieu  ,  h  bien  qu'elle  eut  recours  à  Ibn  refuge  ordinaire ,  qui  ctoit  i'Orai 
Ion,  pour  en  aprendre  le  Iccret ,  fa  prière  fuc  exaucée  ,  car  là  Maiellé 
Souveraine, qui  difpofc  de  nous  comme  il  luy  plaît ,  &  entre  les  mains 
de  laquelle  lont  es  Rois  ne  plus  ne  moms  que  les  autres,  luy  fit  con- 
noitre  que  fa  volonté  étoit  qu'elle  arrêtât  en  ce  lieu  pour  y  produire  des 
fruits  dignes  de  pénitence ,  &  répandre  une  odeur  admirable  de  faincetc 
dans  ce  pais  fi  lauvage.  Ayant  connû  que  Dieu  avoir  un  tel  deffcin  lur 
elle,  a  qui  elle  ne  dévoie  &  ne  vouloit  refiftcr:  cette  obeïffante  Princeffe 
alTcmbla  toute  la  fuite  ,  &  leur  dit,  ^ous  arve^a^/ltous  nu  ayant  efayé  deux 
fi^sdem  enretourner  rjcrs  mey  parem ,  le  Ciel  s'y  eft  opofé  par  deux  miracles , 
jen  ay  recherche  la  caufe ,  ^  ton  m  a  fait  connaître  que  Dieu  voulait  que  Je 
Pjje  ma  demeure  parviy  ce^  montagne,  ^  ces  préapices  fi  affreux  ,  ^  Jnfi  je 
rvoHS  déclare  que  ma  refolutwn  eft  d  oublier  mon  peuple  ^  U  maifon  de  mon 
pcre ,  ^  ne  bouger  jamais  de  ce  lieu  que  le  Ciel  a  défigné pour  ma  retraite  • 
Au  refte  je  Uijfe  un  chacun  d^insfa  pleine  liberté  de  retourner  en  Cour  ou  dar 
reter  /9'4<z;rf;;;9'  Toute  la  compagnie  fiit  d'abord  étrangement  furprilè 
d  une  re  olutionfi  ferme  &  fi  genereufe,  de  choifir  la  folitude  pourl'afl 
Hucnce  d  une  Cour  fi  magnifique  qu'elt  celle  de  France  ,  la  converlà- 
non  des  bétes  lauvages  pour  celle  de  tant  de  courtifans  fi  bien  fàits  ,  la 
demeure  dune  caverne  pour  la  magnificence  de  fon  Palais  ,&  un  gêne- 
rai abandon  de  fcs  parens,  &  de  tous  les  plaifirs  du  monde,  pour  emi 
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de  S"   ^'■^^^^"^^  peniccnce  ri^oureufè.  Cet  exemple  fi  touchant  de  cette  Prin- 
cefTe  fi  vcrtucuiè  entra  t\  avant  dans  le  coeur  de  la  plupart  de  les  Offi- 
ciers qu'ils  luy  proteilerent  qu'ils  ne  la  quiteroient  point,  les  autres  de- 
mandèrent leur  congé  ,  aufcpels  elle  l'accorda  volontiers ,  les  chargeant 
de  plufieurs  remontrances  qu'elle  faifoit  au  Roy  Ibn  pcre,  pour  luy  faire 
goûter  fà  détenue  en  ce  lieu  qui  avoit  cte'  arrêtée  dans  le  Ciel ,  &  donc 
clic  n'étoit  que  l'exécutrice  en  terre.  Aprcz  elle  apliqua  tous  les  loins 
à  loger  ceux  qui  rcltoient  avec  elle  ,  leur  prépara  des  demeures  tout 
proche  le  fleuve  de  Tarne  ,  &  la  fontaine  Burlée  qui  va  décharger  fes 
eaux  argentines  dans  ce  fleuve  par  le  penchant  de  la  montagne  &  de  la 
vallée  qui  le  joint ,  &  leur  ayant  donné  des  inilrudions  très  utiles  pour 
vivre  dans  cette  fblitudc  ,  elle  fe  iepara  d'eux  pour  rechercher  un  lieu 
plus  propre  à  fon  deflein,  qui  étoit  d'être  entièrement  éloignée  du  monde, 
&  de  vaquer  uniquement  à  la  contemplation  des  vcritcz  éternelles. 

Cette  Solitaire  fi  genereufe  monte  au  haut  des  rochers  ,  vifîtc  tous 
les  lieux  circonvoifins  du  fleuve  Tarne,  elle  trouve  à  la  cime  d'une  mon- 
tagne, qui  du  côté  de  l'Occident  rcgardoit  cette  fontaine  miraculcufè, 
une  caverne  aflez  profonde  prefque  inacceflible  aux  hommes,  à  caulc 
de  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à  y  monter  &  delccndre,  du  côté  de  laquelle 
naiiToit  une  autre  petite  fontaine  lùffilante  pour  étancher  la  loiF  ;  elle  la 
choifit  pour  fa  demeure,  ou  pour  mieux  dire  pour  le  champ  de  bataille 
où  elle  devoit  combatte  contre  le  monde  par  le  mépris  généreux  de  fa 
grandeur  trompeufe  ,  &  contre  la  chair  par  les  jeûnes  ,  les  veilles.  Se 

{>ar  une  pénitence  qu'on  a  peine  à  croire  dans  une  Princeflè  élevée  dans 
es  délicatelTes  de  la  Cour  Elle  avoit  amené  avec  elle  une  petite  fille, 
qu'elle  avoit  levée  des  Fons  de  Baptême ,  &  à  qui  elle  avoit  donné  lôn 
nom,  mais  encore  plus  fon  efprit  luy  étant  tres-parfaitement  feniblable 
dans  fes  moeurs.  Ce  fut  la  (èule  qu'elle  prit  pour  compagne  de  fon  aflreu- 
fe  fblitude ,  &  à  qui  feulement  elle  faifoit  part  de  fes  Iccrcts.  Toutes  deux 
entrèrent  dans  cette  caverne,  qui  faifoit  même  frémir  avoir  ,&  qui  étoit 
donc  plus  propre  à  loger  des  bêtes  fàuvages  que  de  jeunes  filles  qui  avoienc 
des  corps  fi  délicats  &  fi  débiles.  Mais  (ô  Bonté  de  Dieu) qui  pourroic 
exprimer  la  vie  Angélique  que  ces  deux  innocentes  Vierges  menoienc 
dans  cette  retraite.  Voicy  l'expreffion  qu'en  fait  l'Autheurde  fà  vie,  afin 
qu'on  ne  croye  pas  que  nous  y  ajoûtons  rien ,  ou  que  nous  ufions  àplaifir 
d'Hyperbole. 

Sainte  Enimie  difant  adieu  à  tous  les  plaifirs ,  fit  un  parfait  renonce- 
ment de  foy-même,  elle  regardoit  dcja  en  bas  le  monde  comme  une 
chofè  qui  luy  étoit  beaucoup  inférieure  ,&  qu'elle  avoit  déjà  foulé  aux 
pieds  ,  elle  ne  connoiffoit  plus  fon  corps  que  pour  l'affliger,  ne  pcnfoic 
plus  aux  hommes  que  pour  les  mépriler,&  ncrecevoit  point  d'attaques 
du  Démon  que  pour  le  vaincre.  Pour  les  habits  de  foye  &:  d'or ,  elle  avoit 
une  chétive  robe  qui  la  couvroit  plutôt  de  la  confufion  de  la  nudité  que 
de  la  rigueur  du  froid.  Pour  coiiette  &  matelas  elle  avoit  la  plate  terre 
qui  faifoit  toute  la  moleffe  de  (on  lit,  pour  chevet  la  dureté  d'une  pierre, 
pour  l'étendue  de  fon  Palais  fpatieux  le  reflcrrement  d'un  antre  fort  étroit, 
pour  les  délices  du  mariage  une  continence  laborieufc  -,  pour  le  magni- 
fi<juc  &  exquis  apareil  des  viandes  qu'on  lèrvoit  à  fa  table  Royale  une 
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nourriture  fi  grofTîcrc&  fi  infîpide  &:  en  fi  petite  quantité'  qu'il  eût  ère 
impolliblc  ,  qu'un  corps  qui  n'auroit  pas  été  {bûtenu  d'une  viande  celelte      .  . 
en  eût  pû  (ùbfilter.  Pour  l'abondance  des  richeires&  des  polTcflions  une 
pauvreté  volontaire  \  pour  le  concours  des  peuples  un  délaifTcmcnt  de 
toute  lorte  de  perfonnes  ,  pour  l'entretien  des  courti(àns  le  filence , 
^our  la  tbule  de  ceux  qui  la  fervoient  une  feule  fille  à  qui  elle  ctoit  plus 
iujetc  que  maîtrefle,  pour  les  réjouiïTances  de  la  Cour  les  gemiflcmene, 
pour  les  mufiques  melodieufcs  le  (on  lugubre  des  (oûpirs  &  des  larmes, 
&  pour  les  délices  de  la  patrie  un  exil  volontaire  dans  un  païs  le  plus  af- 
freux qu'elle  ait  pû  trouver.  O  miracle  plus  grand  que  tous  les  miracles 
à  la  vûci  de  ceux  qui  Içavent  peler  les  chofes  au  poids  de  la  Foy ,  car  ce 
(croit  ignorer  refprit  du  Chrillianifme ,  que  de  ne  pas  préférer  une  vied 
divine  à  tous  les  miracles  :  voilà  ce  que  dit  moc  à  mot  cet  Hirtoricn  des 
exercices  de  cette  Sainte  PrincefTe  dans  cette  aflreufe  folitude ,  &  on  nc- 
le  doit  pas  contredire  dans  cette  préférence  qu'il  donne  d'une  telle  vie  à 
celle  des  miracles ,  puifque  c'eft  une  penice  qu'il  a  commune  avec  tous 
lesPercs.  Aprez  cela  je  voudrois  demander  à  ces  Dames  qui  s'cxcufcnc 
de  faire  pénitence  (iir  la  foibleffc  de  leur  (cxc,  à  ces  Seigneurs  qui  la 
rejettent  comme  indigne  de  leur  condition,  à  ces  Grands  qui  la  dcdai-  * 
cne  comme  injuricule  à  l'éminence  de  leur  rang  ,  &  à  ces  libertins  qui 
la  relèguent  dans  les  Cloîtres,  fi  leur  jugement  elt  équitable,  puilquils 
voyent  la  fille  du  plus  puiffant  Roy  de  la  terre  ,  d'une  connilcxion  aflcz 
foible ,  nourrie  trcs-delicatcment,  pratiquer  une  pénitence  n  fevere  qu  c- 
toit  celle  que  nous  venons  de  décrire,  je  leur  demande  fi  au  jour  du  ju- 
gement cette  pénitente  lUullre  n'accufèra  pas  leur  lâcheté  &  l'injultite 
de  leur  lcntiment,&:  ne  jultifiera  pas  la  pénitence,  de  cét  outrage  qu'on  luy 
fait,  quelle  n'elt  propre  qu'aux  Religieux  ou  aux  gens  de  bafle  condition, 
montrant  par  Ion  exemple  qu'elle  cil  digne  des  tctcs  couronnées ,  & 
qu'elle  leur  convient  mieux  qu'aux  autres ,  car  ayant  d'ordinaire  un  plus 
grand  cccur  elle  revient  mieux  à  leur  generofité ,  ou  bien  parce  qu'ayant 
commis  plus  d'offenles  ils  font  plus  redevables  à  la  Jullice  divme  :  Au 
relie ,  cette  admirable  pénitente  leur  ayant  jetté  cette  confufion  dans  le 
coeur ,  il  faut  qu'elle  leur  aprennc  à  l'éviter  en  leur  enfeignant  le  fecret 
d'adoucir  ces  rigueurs ,  &  par  ce  moyen  les  leur  faire  agréer.  Et  voicy 
comment  elle  en  ulbit  -,  c'ell  qu'elle  aflaifonnoit  toutes  fes  aufteritez 
d'une  Orailbn continuelle,  car  toute  fbn occupation  étoitou  de  chanter 
des  Hymnes  &  des  Pfcaumes ,  ou  de  vaquer  à  la  contemplation ,  en  la- 
quelle clleétoit  comblée  de  tant  de  conlolations  ,  &  fi  Ibuvcnt  honorée 
de  la  vifite  des  Anges,  que  foname  tranlportée  de  l'excez  de  cette  joyc 
Ibûpiroit  vers  le  Ciel,  déplorant  les  momens  qu'on  la  retenoit  en  ce  mon- 
de ,  mais  de  plus  fon  corps  par  l'excez  de  ces  plaifirs  oubliant  (à  pe(àn- 
teur  naturelle,  s'élevoit  hors  de  terre,  &:  étoit  fiifpcndu  en  l'air ,  comme 
voulant  fiiivre  fon  ame  qui  vôloit  par  des  defirs  fi  veJiemens  dans  le 
torrent  des  deUces  qu'on  goûte  pleinement  dans  l'Eternité  bien-heUr 
rcuic. 

Sainte  Enimie  mena  quelques  années  cette  mervcilleufc  vie  connue 
de  celuy  à  qui  on  ne  peut  rien  cacher ,  mais  qui  étoit  inconnuif  aux  hom- 
mes. Ce  ne  fut  pas  néanmoins  long-temps  que  cette  Cité  élevée  fur  une 
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f   j> ,   montagne  demeura  cachée ,  car  les  brillans  d'une  vertu  fi  éclatante  fe  ré- 
pandirent bien-t6t  dans  tout  le  voifmage ,  chacun  en  parloit  comme  d'un 
Bntmie.  p^Qj^^e  J^.  fainteté  qu'on  n'avoit  plus  vu,  &:  tous  admiroicnt  unccon- 
verfation  qui  tenoit  plus  de  l'Ange  dans  le  Ciel ,  que  d'une  femme  fur 
la  terre  j  il  n'y  avoir  point  de  malade  de  quelque  inHrmité  que  ce  fut  qui 
n'eût  recours  à  elle  pour  chercher  fa  fanté,  &  ce  n'étoit  pas  làns  fruit, 
vcu  qu'il  n'y  en  avoïc  aucun  qui  ne  s'en  retournât  iain.  Un  lépreux  fuc 
guéry  de  fa  déformité  horrible,  un  enfant  fuffoqué  dans  les  eaux  reçût 
ïa  vie,  &plufieurs  autres  maladies  defelperées  trôuverent  en  un  moment 
leur  foûlagement  par  fès  mérites  &  fes  prières.  Ces  miracles  luy  ayant 
attiré  grand  concours  de  perfonnes  de  Ion  fexe ,  qui  touchées  de  Ibn 
exemple  renonçoient  aux  mondanitez  du  ficcle ,  &  ne  defiroient  plus 
que  de  porter  avec  elle  la  Croix  de  jEsus-CHRÎTen  imitant  fà  pé- 
nitence ,  fa  folitude,  fa  pauvreté,  &  toutes  fes  autres  vertus  qui  étoient 
autant  d'aiguillons  qui  les  preffoient  à  la  fuivre  ,  cette  Sainte  PrincefTe 
qui  avoit  tant  d'amour  pour  la  folitude,  &  tant  deplaifir  de  vivre  feule 
avec  fon Epoux,  fe  çriva  de  cette  fatisfadion  pour  làtisfàireàdefi  julles 
defirs  :  Pour  cét  eflet ,  elle  relblut  de  bâtir  un  Monallere  proche  la 
Tarne  pour  recevoir  celles  qui  voudroient  faire  pénitence  avec  elle,  & 
pour  les  inilruire  des  veritez  qu'elle  avoit  aprifès  dans  fa  retraite. 

L'Eglifc  de  Givaudan  avoit  en  ce  temps  pour  Pafteur  Hilare  pcrfbn- 
nage  de  très- faintc  vie,  bien  différent  d'Hilaire  Evêque  du  même  Dio- 
cçîc,  car  celuy-cy  a  vécu  fous  Clotaire  I.  &  afïîlla  au  Concile  d'Auver- 
gne ,  qui  fut  célébré  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  R  î  T  cinq  cens  quarante-un ,  & 
irfilare  a  tenu  ce  Siège  fous  Clotaire  fécond ,  &  a  vécu  ,  s'il  en  faut  croire 
à  Jean  Chenu  ,  jufqucs  à  l'an  fix  cens  trente ,  ce  que  l'on  peut  confirmer 
de  la  vie  manufcritc  de  Sainte  Enimie  ,  outre  que  l'on  fait  la  Fête  de 
Saint  Hilaire  Evêque  de  Mande  le  vingt- cinquième  Odobre ,  &  de  Saint 
Hilare  Evêque  de  la  même  Eglife,que  quelques-uns  nomment  Ilere,  & 
les  autres  Ifere  le  premier  deDecemore,  comme  il  le  voit  dans  les  Offi- 
ces particuliers  de  ce  Diocefe ,  &:  dans  les  Tables  de  l'Eglifc  Gallicane. 
Cét  excellent  Evêque  ayant  ouy  le  bruit  des  miracles  &  de  la  fainteté 
de  cette  Princeffe , Valla  vifiter,&  dêlors  il  fit  fi  grande  amitié  avec  elle, 
qu'autant  que  les  affaires  de  fa  Charge  Paftorale  le  permettoient ,  il  luy 
rendoit  viutc  pour  conférer  avec  elle  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  lùblime 
dans  la  perfediion.  Cette  religicufe  Princeffe  reç^ardant  cet  Evêque  com- 
me fon  Pafleur,  de  qui  elle  vouloir  dépendre ,  luy  racontoit  avec  beau- 
coup de  fincerité  les  divers  combats  qu  elle  recevoir  des  Démons ,  les 
embûches  qu'ils  luy  dreffoient  continuellement,  &:  les  efforts  malicieux 
&  violens  qu'ils  faifoient  pour  démolir  fon  Monallcre.  Ce  fage  Prélat 
ayant  ouy  fes  plaintes  reprima  fi  puiffamment  par  les  prières  l'audace  de 
ces  efprits  orgueilleux ,  que  ce  Monallere  fut  heureufcment  achevé  ;  il 
fut  richement  dote  par  la  libéralité  de  Ibn  pcre  &  de  ibn  frère  Dagobcrt. 
Plufieurs  Vierges  s'y  confacrerent  à  Dieu  ,  &  l'Evêque  qui  connoiffoit 
parfaitement  la  vertu  éminente  de  cette  admirable  folitaire  la  bénit  fo- 
lemncllement  pour  être  leur  Abbeffe,  &  aurez  il  dédia  les  deux  Eghfes 
qu'on  y  avoit  bâty  ,  l'une  en  f  honneur  de  latres-Immaculée  &  Auguftc 
Marie  Mcrc  de  Dieu ,  &  l'autre  du  glorieux  Prince  des  Apôtres  S.  Pierre. 
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L'amour  de  nôtre  Solitaire  pour  fa  retraite  ,  luy  donna  grand' peine  j>/f 
à] accepter  cette  charge,  qui  l'engagcoit  dans  les  foins  des  autres,  mais 
étant  vaincue  parle  commandement  de  l'Evcquc,  &  des  prières  prcfl  ^^'"'^^ 
fàntcs  de  cette  fàinte  troupe,  l'on  ne  fçauroit  croire  avec  quelle  vigilan- 
ce elle  s'en  acquita.  Ses  cnfcignemcns  les  plus  ordinaires  &  familiers , 
e'toicnt  du  mépris  du  monde ,  de  la  fbbrieté  du  vivre ,  de  l'afliduité  à 
l'Oraifon,  de  la  prolongation  des  veilles,  de  l'amour  de  la  chafleté  ,  &: 
de  tous  les  autres  exercices  qui  maintenoient  la  dilcipline  régulière,  tlie 
anmioit  Tes  belles  inflruélions  par  fon  exemple,  car  félon  l'excellente  pa- 
role de  Saint  Ifidorc  de  Seville, comme  les  diicours  qui  ne  font  pasfoû-  . 
tenus  de  l'exemple ,  font  morts  &  infrudueux ,  auilî  ceux  qui  font  apuycz 
d'une  aAion  fàinte  font  vifs,  pcnctrans ,  &  efficaces. 

La  charité  de  cette  ardente  PrincefTc  croifTant  de  plus  en  plus,  &:  l'ayant 
C  vivement  bleflTéc  qu'elle  ne  faifoit  plus  que  fbûpirer  vers  cette  patrie, 
ou  fon  bien-aimcrcpofoir,  ce  Divin  Epoux  la  confola  d'une  nouvelle  qui 
luy  étoit  fi  agréable  ,  &  qu'elle  attendoit  dés  fi  long- temps  ,  qui  écoit 
l'heure  de  fa  mort  •  auffi-tôt  elleaffembla  tout  fon  troupeau ,  les  Prêtres 
Se  tous  les  autres  qui  fe  trouvèrent  dans  le  Monallcre  j  elle  rendit  en 
leur  prcfcnce  des  grâces  infinies  à  (à  Divme  Bonié ,  qui  l'avoit  fi  favo- 
rablement frapée  de  la  lèpre  ,  &  qui  l'avoit  fi  amoureulcmcnt  guérie  de 
ce  mal,  pour  luy  donner  lieu  de  faire  pénitence.  Aprezfe  tournant  vers 
fès  Soeurs,  elle  leur  dit  ce  dernier  adieu Je  'Vofts  a/vertù y  mes  tres  cheres 
Filles  ^  qu'à  l  'imitmon  de  cette  chéthe  (d^  indigne  éMere  ^  njous  perfifiiez. 
dsns  le  bien  que  yous  aue\  commencé  ^  afin  que  vous  puiJfieT^  recervoir  U  Cou- 
ronne de  U  perje^erance  j  je  vous  aprens  qu'en  ce  jour  je  doU  pajfer  de  cette 
vie  mi/èrdble      jriigile  au  Royaume  Eternel ,  pour  aïoir  ce  Roy  que  ft^  uni- 
quement aimé ,  que  jay  ardemment  recherche  ,       que  j  ay  fùuhaité  de  toutes 
les  forées  de  mon  ame  ,pour  l'amour  de  quij'ay  renoncé  à  toutes  les  grandeurs 
de  U  terre     à  toute  U  pompe  d'une  Couronne.  Je  vous  demande  cette  grâce 
de  ne  point  vous  ajjltgcr  de  ma  mort  ^  {^d étouffer  toutes  les  plaintes  de  votre 
caur  (è^  de  ^ôn  e  bouche  \  cxr  fi  fvous  la  regarde^  de  [œil  qu  tl  faut  ^  fvous 
avc^  plus  de  fit/ et  de  vous  en  réjouir  que  de  vous  en  Attrifter ,  puifque  je  ne 
vous  laiffc  en  ce  monde  que  pour  être ,  comme  une  bonne  Mere ,  votre  Média- 
trice duns  le  Ciel  pour  tous  vos  be/oins  s  je  le  feray  tout  le  temps  que  vous 
Jcrc'z.foi^eujes  de  garder  exaEîemcnt  ce  que  je  vous  ay  en/èigné par  mes  œuvres 
fj^  mes  paroles.  C  efi  un  fort  commun  que  de  mourir ,  mais  cefl  une  avanture 
ajfex.  rare  que  de  bien  mourir  ;  veille':^  donc  fans  cejfe ,  mes  Sœurs ,  pour  être 
prêtes  à  ce  moment  d ou  dépend  t  Eternité ,  ne  f)ye%,  point  de  ces  folles  Vietges 
qui  différent  à  préparer  de  jour  à  autre  leurs  lampes ,  cefi  a  dire  leurs  confcien- 
ces .  a  la  venue  de  [ Epoux  ^  de  peur  de  n'être  furprifes  de  cette  heure  s  penfex^ 
que  chaque  moment  efl  le  dernier  ou  fon  vous  apellera  pour  rendre  compte  de- 
vaf/t  ce  terrible  Juge ,  employé^,  chique  infiant  comme  celuy  qui  efi propre , 
qui  vous  efi  donné  pour  gagner  une  Eternité,  Sçachez,  aujfi  queDieu  m'a fait 
,coanottye  que  ma  chère  file,  qui  a.  été  héritière  de  mon  nom  ^  de  mes  incli- 
nations ne  me  fitrvivra  que  fort  peu ,      je  vous  conjure  de  t  enfevelir proche 
de  Wfiy ,  afin  que  dans  le  tombeau  on  ne  fepare  pas  les  corps  de  celles  dont  les 
cœurs  vnt  étéfijinis  (d^  fi femblables  durant  cette  vie^neanmoins  je  defireque 
fon  cercueil  foit  élevé  au  deffus  du  mien ,  ayant  été  beaucoup  plus  élevée  dans 
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,  Ix  perfe^ion  que  moy.  Il  femblc  par  ce  commandement  que  ce  Cignc 

.  mourant  prclagcoit  ce  que  fon  frcre  Dagobert  devoit  faire  un  jour  de 
Enimte,  ^^^^  corps  ,  que  nous  raporterons  ailleurs.  Cette  incomparable 
Abbcflc  ayant  donné  ces  amourcuics  inilrudions  à  les  Filles ,  demanda 
avec  beaucoup  de  ferveur  &  de  larmes  qu'on  luy  aporta  le  ires-Augulte 
Sacrement  de  l'Autel ,  afin  qu  étant  fortifiée  de  cette  Manne  des  Anges, 
elle  pût  plus  lûrcment  faire  Ibn  voyage  de  l'Eternité.  Le  Prêtre  luy  ayant 
ûporté  ce  Pain  de  vie  ,  elle  l'adora  avec  de  profonds  relped:s,  protefta 
qu'elle  croyoit  fermement  que  le  Corps  ôcleSangdeÎEsus-CHRÏTétoic 
fous  CCS  clpeccs  adorables,  &  puis  louant  cette  Infinie  Bonté  qui  la  dai- 
cnoit  vifiter  en  cette  dernière  heure  ,  pour  fe  rendre  (a  nourriture ,  & 
Ion  aide  dans  ce  dernier  combat  de  la  mort ,  elle  reçût  avec  tant  de 
ferveur  &  de  joye  les  Saints  Mylleres ,  que  (on  corps  en  devint  tout  à 
coup  relplcndiffant  d'une  celcltc  beauté  ,  qui  marquoit  clairement  l'u- 
nion intime  qu'elle  failbit  dans  cette  Communion  avec  celuy  qu'une  de 
fes  Epoulès  flate  d'être  le  plus  beau  entre  les  enfans  des  hommes.  Enfin  fcs 
forces  défaillant,  elle  rendit  au  milieu  des  larmes  &  des  Ibûpirs  de  tous  les 
aflîlhns  fon  ame  à  fon  Créateur. 

Les  miracles  redoublèrent  aprez  là  mort,  fon  vi(agc  fut  plus  éclatant 
que  jamais ,  &  fes  membres  plus  blancs  que  la  neige ,  ainfi  qu'ont  at_ 
tellé  fes  Filles  qui  lavèrent  (on  corps  ,  ce  qu'admirant  (on  Hiltorien  s'é- 
crie, qui  croiroit  que  ce  fut  le  corps  d'Enimie  ?  ce  corps  defléché  par 
les  jeûnes  ,  atténué  par  les  veilles  ,  macéré  des  ciliées  ,  accablé  de  la 
dureté  de  la  couche ,  &  fiirchargé  de  mille  autres  rigueurs  -,  qui  croiroit 
que  ce  corps  fut  fi  réplendilfant  &  fi  vermeil  aprez  fa  mort  ?  Ce  fut  le 
témoignage  honorable  &  la  récompenfè  que  cét  Epoux  des  Vierges 
voulut  rendre  à  la  pureté  virginale  de  ce  corps.  On  fit  fes  funérailles, 
ou  plutôt  fon  triomphe  ,  dans  l'EgUfe  de  la  Sainte  Vierge  qu'elle  avoit 
fait  bâtir.  Peu  de  jours  aprez  fa  bien-aimée  Enimie  mourut ,  ainfi  qu'elle 
l'avoir  prédit,  &:  fut  lèlonfes  defirs  enfcvclie  tout  contre  elle  de  lafàçoa 
qu'elle  l'avoir  demandé,  c'ell  à  dire  dans  un  fépulchre  plus  élevé  que  le 
ffcn  :  Ce  qui  ne  fut  pas  (ans  defTein  ny  fans  utilité,  car  fon  frère  Dago- 
bert étant  venu  dans  ce  Monailere ,  pour  tranfporter  le  corps  de  (à  cherc 
fcEur  dans  Ibn  Eglifede  Saint  Denys,  il  prit  fiicilemenç  le  change,  em- 
portant le  corps  qui  étoit  dans  un  fépulchre  plus  élevé ,  où  l'on  avoit 
gravé  comme  dans  l'autre  le  nom  d'Enimie ,  s'imaginant  que  celuy-cy 
étant  enlevely  plus  honorablement,  devoit  être  celuy  de  laPrincelTe  ià 
fccur  plutôt  que  de  (a  fcrvante  -,  le  même  ell  confirmé  par  deux  autres 
Autheurs  anonymes  ,  &  ainfi  le  corps  de  cette  amoureufe  Mcrc  relia 
^      parmy  fes  Filles ,  dcfquelles  elle  ne  vouloir  point  fe  feparer  même  aprez 
là  mort. 

Pluficurs  années  s'étant  écoulées ,  un  Religieux  nomme  Jean  eut  ré- 
vélation du  lieu  où  étoit  le  corps  vénérable  de  cette  PrinccfTc,  qui  s'étoit 
rendu  inconnû  à  toute  Ibrte  de  perfonnespar  la  longueur  du  temps  :  Oï\ 
le  chercha  en  cét  endroit  qui  avoit  été  marqué  du  Ciel ,  &  l'ayant  trouve 
on  le  tira  de  ce  tombeau  qui  le  tenoit  enfevely  dans  le  filence,  pour 
le  rendre  éclatant  par  toute  la  terre  par  une  infinité  de  miracles  que 
Dieu  opéra  dans  cette  Invention.  Car ,  premièrement  ayanç  ouven  ion 
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cercueil  il  en  exhala  une  odeur  fi  douce  que  tous  ceux  qui  étoienc  pre-  » 
Icns  pcnloicnc  dcja  jouir  des  délices  de  la  gloire.  Aprez  il  en  fortit  une 
lumière  fi  brillante  qu'elle  remplit  tous  les  alliilans  d'une  joyc  mêlée  d'c- 
tonncmcnt ,  néanmoins  fi  tempérée  ,  que  les  yeux  frapez  de  fcs  éclats 
&  le  ccrur  abîmé  dans  de  profonds  refpeds  goûtoieht  un  contentement 
indicible-,  cntin  pluficurs  reçurent  la  guérifbnde  diverfes  infirmitez  qui 
les  affligcoicnr.  On  porta  ce  (àcré  dépôt  de  cette  Eglifè  de  Notre-Dame 
dans  celle  du  Monalkre  qu'on  avoit  nouvellement  fait  bâtir ,  dans  la- 
quelle Trandation  les  miracles  fe  renouvellerent ,  comme  l'afTiire  l'avoir 
vu  l'Autheur  de  cette  vie,  qui  y  étoit  prefènt ,  lequel  nous  a  dérobé  par 
fà  négligence  la  connoifTance  du  jour  &  de  l'année  de  cette  Tranflation. 
Nous  le  pouvons  pourtant  fçavoir  d'un  Livre  manufcrit ,  qui  nous  mar- 
que que  cette  Invention  &  Tranllation  fè  firent  le  dix-huiticme  Janvier 
pour  ce  qui  clt  du  jour  de  la  mort  ce  fut  le  fîxiême  Octobre,  mais  pour 
1  année  lott  de  Latre  Chrétienne  ou  de  Ion  âge ,  l'on  n'en  trouve  rien  chez 
les  anciens  Authcurs,  I  on  en  peut  pourtant  tirer  quelque  conjeéhircdc 
ce  qu'ils  raportcnt  du  lom  que  Dagoberteut  à  rechercher  ce fàifit  corps 
aprez  fa  mort. 

Pluficurs  ont  écrit  la  vie  de  cette  admirable  fille  de  France,  dont  le 
nom  ^'  le  temps  nous  font  inconnus.  Dans  la  Bibliothèque  Royale  on  ' 
trouve  un  vieil  Manul'crit  ,  dans  lequel  ell  contenu  premièrement  fà 
vie,  d'un  llylc  afTez  long  &  élégant, &  même  enrichy  de  quelques poë- 
fies  fort  agréables,  aprez  l'on  y  voit  un  petit  traité  de  l'Invention  de  fbn 
corps ,  &  un  autre  de  (es  miracles  avec  fôixante-huit  ou  foixante-dix  vers, 
lelc]uels  deux  traitez  paroiffent  être  d'un  même  Autheur,  difHnâ:  du  pré- 
cèdent. Troificmcnient  l'on  y  lit  deux  Abrégez  de  fà  vie, donc  le  der- 
nier ell  plus  éloquent  que  l'autre  :  enfin  l'on  y  trouve  Ton  Office  entier 
&  fort  agréable  pour  le  jour  de  fa  Fête  &  de  lbnO(5lave ,  qui  porte  pour 
turc  les  Réponlbircs  de  Sainte  Enimic,  où  il  faut  obfèrver  que  tous 
ces  Manuicriis  font  cette  Sainte  Vierge  fœur  de  Dagobert,&  falled'un 
même  pere  ,  d'où  il  ell  évident  qu'elle  ne  peut  pas  être  née  de  Clovis 
leeond,  mais  de  Clotaire  fécond.  L'on  trouve  une  autre  vie  afTez  longue 
de  cette  rcligieulc  Princeflc  dans  les  Légendes  du  Monaftere  de  la  ville 
de  Sainte  hnimie  ,  d'où  je  l  ay  tirée  ,  tranfcrite  &  collationnée  avec  l'ori- 
ginal ,  &:  fignée  d'un  Notaire  public  par  la  faveur  du  Révérend  Perc 
Prieur  de  ce  Monalkre.  Celle-cy  efl  beaucoup  inférieure  à  celle  de  la 
Bibliothèque  Royale  &  en  l'élégance  du  Ifyle,  &  à  l'élite  des  chofes.  Il 
faut  (çavoir  qu'un  certain  Guillaume  Imbertqui  ne  nous  eft  connu  que 
par  ce  leul  nom ,  a  traduit  cette  vie  de  la  Bibliotnéquc  Royale  en  François, 
&  l'a  dédiée  à  Monfieur  Adam  de  Hcurteloup  qui gouvernoit  l  Eglilède 
Mande  depuis  l'année  mille  cinq  cens  quatre- vingt- fix  jufques  à  l'an 
mille  fix  cens  huit,  laquelle  traduction  nous  avons  par  devers  nous  fans 
que  nous  croyons  que  jamais  elle  ait  été  imprimée.  De  toutes  ces  vies 
l'on  a  tiré  les  trois  Leçons  qu'on  lit  en  l'Office  de  Sainte  Enimie  en  U 
célèbre  Eglifè  de  Mande  au  jour  de  fà  Fête  le  fixicmc  Oétobre ,  par 
l'Autorité  de  Monfeigneur  l  lllurtriflime  Evêque  de  cette  Ville  Charles 
de  Rouffeau  ,  &  par  les  foins  de  Monfieur  Pereyret  Dodeur  de  Paris. 
L'on  en  fait  auili  mention  en  la  cinquième  Leçon  de  Saint  Hilare,  donc 
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I    çt,  on  fait  la  Fête  dans  cette  Egli(è  le  premier  de  Dcccmbre  ;  Jean  du  Chenu 
&  André'  du  Sauffay  dans  Ion  Martyrologe  &  ion  Siiplcmcnt ,  ont  cent 

Emnue.       \^q[[cs  ad:ions  de  cette  vertueulè  PnncelTe. 

Au  reik ,  je  ne  veux  pas  priver  le  public  d'un  beau  monument  de 
l'Antiquité  ,  dont  m'a  fait  part  par  une  bonté  finguliere  le  Révérend 
PereLacarry  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus,  qu'il  a  tiré luy-mémc 
des  Manufcrits  du  MonalVere  du  Monllier,  vulgairement  dit  le  Mona- 
fhcr  de  Saint  Theofrede.  Voicy  quelle  ell  là  teneur. 

N  nomme  Dei  omnipotent ts . . .  Kotum  fit  omnib/ts  quod  anno  Domini 
Ludo'vici  Regù  ego  Stephiims  Bccle/i<e  Mmatenjts  Epijcopus  —  confentien^ 
te  Vgone  Petro  fratrihus  meU  Bemardo  ytcccotmte ....  Incidit  m  corde 
noflro  defiâerium ,  ut  locum  fundatum  in  honore  '3e>itée  Dei  genitricis  Marite , 
ubi  requicfcit  corpus  Beat/e  Virginis  Enimix  ,  quod  per  incuriam  /àcularem 
cHpiditatem  maie  direptum  erat ,  ^  inopia  exigente  reltgionis  ftàtus  inibi  pe- 
nitus  annullatus  ^videbatur  ,  in  priftinum  reftttuerewus  fiatum  i  ^âde  cuusâ 
Dalmatium  Abbatem  fienerabilem  virum  deprecati  fumus ,  ut  pr<efa.tum  locum 
in  fuo  dominio  fufciperet ,  ^  fratrcs  ibi  delegaret ,  qui  ait  ajferens  fe  in  rébus 

extraneié  nolle  /aborare  yvel  inalterius  poteftate  ^od  mdientes  aliquandu 

diftulmusy  fed  tandem  cumconjtlio  ctiam  voluntate  Raymundi  ^archtonu . . . 
^  quia,  tempus  infiabat ,  in  quo  causâ  orationis  T{omam  proficijci  parabamus 
Dominus  fcilicet  Raymundus  Marchio  ^  ego  Stephanus  Ept/copus».. .  Ôal- 
matius  Abbas  hoc  animad'vertens  fe  quoque  dixit  nobifcum  scelle  proficifci ,  ^ 
ante  Jacram  préifentiam  Corporis  Beati  Pétri  Apofioli  ac  Domini  Papic  de  nm^ 
mbus  noflris  fvellet  illud  accipere  teflamentum ,     cton  authoritate  iiccntiâ 

Apoftolicâ  loci  ipfius  inchoare  £dificia  ^  <v€nientcs  m pra/ènttâ  Domini 

^gapeti  Papx  concejfum  fuit  prinjilcgium  cum  loco  nomme  Burlatis ,  (^c. 
S.  t  Oomim  Agapeti  cuius  authoritate  h/ec  charta  firmata  cfl. 
S.  t  l^jufdem  Stephatii  Epijcopi. 
S.  t  Gotefcdci  Epifcopi  zAnicienfis. 

PaBa  efl  carta  j.  Nonas  Maij  feria,  z.  lunaiô.  régnante  Ludoi/ico  II.  Régi 
Francorum  Aquitanorutn. 


A 


U  Nom  duDieu  Tout-puiflant  Nous  faifbns  f^avoirà  tous  que 

la  fepticme  année  du  régne  de  Louys  notre  Roy  -,  Je ,  ElHenne  Lvc- 
que  de  Mande,  du  confentemcnt  de  mes  frères  Ugon  &  Pierre  &  dç 
Bernard  Vicomte  ,  ay  fait  relblution  de  remettre  dans  fon  ancienne 
rpiendeur  le  lieu  qui  a  été  dédié  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  où  re- 
pofè  le  corps  de  la  Sainte  Vierge  Hnimici  lequel  a  été  ruiné  par  la  né- 
gligence ou  la  cupidité  infatiable  de  pluheurs  perlonnes  ,&  entièrement 
relâché  de  fa  première  oblervance  par  la  pauvreté  extrcme  que  l'une  & 
l'autre  y  ont  aportc.  Pourcétet^ét ,  nous  avons  prié  le  vénérable  Abbc 
Dalmatius  de  prendre  foin  deceMonallere  ,  de  d'y  envoyer  des  Religieux 
pour  le  réformer ,  mais  il  s'en  eft  excufé ,  alléguant  qu'il  ne  pretendoit  tra- 
vailler dans  le  fonds  d'autruy  ,&  qu'à  moins  qu'on  ne  luy  fit  cellîon  de  ce 
heUjil  ne  vouloit  point  fe  charger  de  cette  commiflion.  Ce  qui  a  tenu  long- 
temps mon  cfprit  en  fiifpens  lîir  ce  que  jedevois  faire  :  mais  enfin  par 
l'avis  &  le  bon  gré  de  Raymond  Marquis ,  nous  avons  acquiefcé  aux 
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»  demandes  dudic  Dalmatius.  Et  parce  que  le  temps  preflbic  d'aller  à  /  n,e 
Rome  pour  vificer  le  tombeau  des  Apôtres ,  comme  l  illullrc  Raymond 
Marquis  le  preparoit  avec  moy  à  faire  ce  voyage,  ce  vénérable  Abbé  a 
,  ditqu  il  vouloit  nous  iairc  compagnie,  afin  qu'en  prefènce  du  corps  de 
»  Saint  Pierre  il  reçût  de  nous  la  donation  que  nous  luy  faisons ,  &  qu'en 
j  fuite  il  obtint  pouvoir  du  Saint  Sicge  d'élever  les  bâtimens  qui  (èroient 
ncceflaires  pour  maintenir  en  ce  lieu  la  vie  réguliere,ce  qui  fut  fait  de  la  for 
te  :  car  étant  arrivez  à  Rome  nous  nous  départîmes  en  prcfcncc  du  Pape 
Agapet  de  tous  les  droits  &  prétentions  que  nous  pouvions  avoir  fur  le 
iMonallcre  de  Sainte  Enimie  en  faveur  dudit  Dalmatius,  &  de  plus  nous  luy 
accordâmes  la  place  de  Burlay,  defqucls  deux  dons  il  obtint  la  confirma- 
tion du  Saint  Pere. 
Le  lieu  du  Icing  du  Saint  Pere  Agapet,qui  a  confirme  ladite  Chartre. 
Ccluy  d'Ellicnne  Evcque  de  Mande. 
Ctiuy  de  Gothclcal  Evoque  du  Puy^. 

Fait  le     des  Nonnes  de  May  ,  la  feriez.  Lune  z6.  régnant  Louys  II. 
,  Roy  de  Fiance  d'Aquitaine. 

Je  ne  veux  pas  omettre  deux  excellentes  obfervations  qu'a  fait  le  R. 
P.  Lacarry  (ùr  cette  Chartre ^ la  première,  que  quand  l'on  faifbit  quel- 
que ade  à  Rome  ,  on  nelaiflbitpas  de  le  dater  du  régne  du  Souverain, 
duquel  relevoient  ceux  qui  contradoicnt.  La  fecônde ,  que  ce  Louys  IL 
dont  on  parle ,  eft  celuy  que  nos  Hiftoriens  nomment  a  prcfènt  Louys 
I U.  car  c'eH  celuy  qui  concourt  dans  le  temps  avec  le  Pape  Agapet , 
mais  il  l'a  nommé  Louys  fécond  parce  qu'il  y  a  fort  peu  de  temps  qu'on 
avoit  commencé  à  compter  nos  Rois  par  ces  nombres  de  premier  ôc  de 
fécond ,  le  faifmt  auparavant  par  les  titres  qu'ils  s'étoicnt  acquis,  com- 
me feroit  celuy  de  Pieux,  ou  Débonnaire,  &c. 
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LA  VIE 

D  U 

B  DAGOBERT 

LE  GRAND, 
Roy  de  France. 

E  n'cfl:  pas  fans  fujct  qu'on  a  donné  le  nom  de  Grand 
à  ce  Monarque ,  car  tous  ceux  qui  ont  écrit  quelque 
chofe  de  ce  Prince  ,  nous  le  reprc(cntcnt  illulhe  par 
mille  belles  adtions  qu'il  a  fait  durant  fa  vie.  Jamais 
on  n'a  vû  Roy  plus  affeclionné  aux  gens  fçavans , 
plus  cxaâ:  &  dcs-mtcrcflc  obfcrvatcur  de  la  Jullicc , 
ny  plus  Religieux  envers  Dieu.  Ce  n'ell  pas  que  je 
veuille  nier  ou  dilllmuler  qu  il  n'ait  tcrny  ce  beau  lullrc  par  les  taches 
de  fes  impudiques  amours  &  de  pluficurs  autres  crimes  ,  que  nous  ne 
cacherons  pas  dans  cette  vie  :  mais  il  les  a  lavé  &  efface  par  fa  péniten- 
ce, par  la  profufion  de  fes  aumônes,  &  par  une  infinité  d'autres  vertus 
admirables ,  qui  ont  couvert  la  laideur  de  fes  vices.  David  tomba  dans 
l'adultère  &:  Hiomicide  ,  mais  la  pénitence  qu'il  en  fit,  fut  fi  feverc, 
qu'elle  le  releva  plus  aux  yeux  de  Dieu  &  des  hommes ,  que  fa  chûrc 
ne  l'avoit  abatu.  Saint  Paul  fe  public  luy-mcme  avoir  été  le  perlècuteur 
de  l  Eglifc  ,  mais  les  grands  leruices  qu'il  rendit  à  cette  même  Eglifc 
aprez  là  convcrfion ,  cachent  tellement  cette  honte ,  qu'on  ne  voit  en 
luy.que  des  marqlies  d'honneur,  qui  l'ont  rendu  le  iujet  de  l'admiration 
de  tous  les  peuples.  J'avoue  que  Dagobert  elt  tombé  dans  tous  ces 
defordres  d'adulierc  &  de  perlècuteur  de  l'Eglifc.  Dans  le  premier  par 
la  multitude  des  concubines  qu'il  a  eu  -,  &  dans  le  fécond ,  par  le  pillage 
qu'il  a  fait  des  Temples  &  des  revenus  qui  leur  étoicnt  propres  :  mais 
Dieu  luy  ayant  touché  le  ccuur  par  une  effroyable  vihon  que  nous  racon- 
terons plus  bas,  il  (àtisfitfi  pleinement  à  l'outrage  qu'il  avoir  fait  à  Dieu 
&  à  l'Eglife,  &  au  fcandale  qu'il  avoit  cauféà  fon  peuple, qu'il  a  rendu 
fon  nom  rccommandable  à  la  polterité  :  Ce  n'elî  pas  que  je  veiiillc 
avancer  que  l'Eglifc  ait  jamais  mis  dans  le  Catalogue  de  les  Saints ,  ny 
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de  fcs  Bicn-heareux ,  mais  fiiivant  le  crain  &  le  fentimcnt  de  la  plupart  ^ 
des  anciens  &  fçavans  Authcurs,  qui  luy  donnent  avec  beaucoup  de  ^j^^'O- 
julUce  ces  titres  de  Saint  &de  Bien-heureux  j  j'ay  crû  que  je  luy  devois  bert. 
donner  rang  dans  cette  Monarchie  Sainte  de  France ,  afin  que  ce  Roy 
ne  reçût  pas  cette  injure,  qu'un  Autheur  domclliquc  luy  eût  rcfijlc,  ce 
que  les  étrangers  de  toutes  les  nations  luy  ont  volontiers  accordé,  lèlon 
la  remarque  de  Bollandus ,  qui  dit  avoir  lû  plufieq^s  Manulcrits  qui  le 
font  Saint  &  Bien-heureux. 

Dagobert  naquit  de  Clotairc  II.  de  qui  Fredegairc  a  écrit  ces  pompeux  Fridc^dirc 
Eloges ,  c  etoit  un  Prince  fort  adonné  à  la  patience  &  aux  lettres  ,  il  ^'^"(^^^J 
étoit  craignant  Dieu ,  &  prenoit  plaifir  à  enrichir  les  Eglilès  &  les  Prêtres, 
libéral  envers  les  pauvres,  affable  &  débonnaire  à  tous,  &  un  belliqueux 
tres-rtfdoutable.  Sa  mère  fe  nommoit  Bcrtrade  ou  Bertetrude  ,  de  qui 
nous  avons  cy-deHlis  écrit  la  vie.  Le  temps  de  là  naiflànce  fut  l'an  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  fix  cens  deux.  Dans  fa  jeunclfe  il  donna  de  rares  exem- 
ples de  pieté ,  &  paroilfoit  déjà  accomply  dans  toutes  les  parties  qu'on 
peut  dcfirer  d'un  Prince ,  à  cela  aidèrent  oeaucoup  les  bonnes  inlhudions 
àc  les  (âges  confcils ,  que  luy  donnèrent  deux  prudens  &  pieux  Evéquc* 
Saint  Arnould  de  Mets,  &  Saint  Cunibert  de  Cologne,  avec  ceux  dè 
Pépin,  furnommé  l'ancien  Maire  du  Palais ,  aulquels  ionpere  l  avoit  par- 
ticulièrement recommandé.  Ce  dernier  ftjt  fubltitué  à  la  place  de  San- 
dregefile  ,  que  Clotaire  avoit  étably  auparavant  premier  gouverneur  de 
fon  fils  :  car  foit  que  ce  fut  cette  charge  fi  cminente ,  ou  la  faveur  fingu- 
liere  qu'il  avoit  auprcz  du  Roy ,  qui  luy  enfla  le  cœur,  il  devint  fi  arro- 
gant ,  qu'il  traitoit  ce  jeune  Prince  avec  une  empire  qui  luy  étoit  in/ii. 
portable.  Une  fois  dînant  enlcmble ,  Sandregefile  l'aigrit  fi  fort  par  fcs 
corredions ,  ou  comme  difent  d'autres  par  i'air  impérieux ,  dont  il  le 
traitoit  déjà  de  pair,  qu'ayant  pris  occafion  de  l'ablcnce  de  Ion  perc, 
qui  étoit  allé  à  la  chaffe ,  il  le  fit  faifir  &  couper  les  cheveux ,  ce  qui 
pour  lors  étoit  une  injure  atroce  parmy  les  François ,  &  aprez  luy  ayant 
rudement  hé  les  mains  derrière  le  dos  ,  il  le  fit  foiictter.  Sandre- 
gefile s  alla  prefenter  en  cét  état  à  Clotaire,  qui  en  fut  tellement  irrité 
contre  Ion  fils ,  qu'il  envoya  foudain  des  gens  pour  le  prendre ,  &  l'ame- 
ner devant  luy.  Dagobert  en  ayant  eu  avis  s'enfuit  vers  Catullac ,  ou 
Cliatoiiil ,  ou  autrement  Saint  Denys  de  Lcflrée  lez  Paris,  auquel  lieu 
une  Dame  nommée  Catulle  avoit  enfevely  autrefois  les  corps  des  Saints 
Denys,  Rufliquc  & Eluthere , qui  furent  martyrifez  au  mont  qui efl tout 
proche,  qui  pour  cela  retient  le  nom  de  Mont-Martre ,  comme  qui  diroic 
Je  mont  des  Martyrs,  &  ou  elle  avoit  fait  bâtir  à  leur  honneur  une  petite 
Chapelle.  Dagobert  choifit  ce  lieu  de  refijge  plutôt  que  nul  autre ,  parce 
que  peu  de  jours  auparavant  ayant  lancé  un  cerf,  cét  animal  fè  iàuva 
clans  cette  petite  Eglife  couverte  de  ronce  &  de  bois ,  les  chiens  &  les 
veneurs  le  pourfuivirent  vivement,  mais  jamais  ilneleurfiit  pofTible  d'y 
entrer  pour  en  tirer  le  cerf ,  bien  que  les  portes  fiilTent  ouvertes.  Ce 
jeune  Prince  étonné  de  ce  prodige  conçût  dêlors  tant  de  devorion  & 
de  confiance  envers  ces  glorieux  Martyrs,quc  dans  l'extrémité  où  il  étoit  il 
ne  crût  pas  trouver  d'azile  plus  afTûré  qu'auprez  d'eux.  Son  efperancc 
ne  fut  pas  vaine ,  car  cette  Drigade  que  Clotairc  avoit  envoyé  pour  fc 
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cj,    faifir  de  luy ,  cctint  arrivée  à  l'Eglifc  de  ces  Saints ,  fut  teliemeiu  rcpouf- 
fcc  par  une  Force  fccrcte  ,  qu'elle  ne  put  jamais  y  mettre  le  pied  ,  quel- 
SERT  elVort  qu'elle  Ht.  Dagobert ayant  vu  ce  miracle  remercia  Dieu  & 

ces  Saints  Martyrs  d'une  protcdion  fi  favorable  &:  ii  mer\'eilleulc.  S  c- 
tant  endormy  dans  la  prière  il  vit  en  fonge  trois  hommes  cclatans  par 
dc  u"'  i€  dc  1^  Iplendeur  de  leurs  habits  &  de  leur  vilàge ,  dont  le  plus  vénérable 
Djjiolm    luy  parla  en  cette  (brte.  S^uche^y  ô  jeune  Prince  y  que  nous  fommes  ces  trou 
•^^  ^-        hommes  dont  a/ous  Anjex,  ouy  parler  y  Denys ,  Kuftique  ft)  Elcuthere  ,qui  ont 
/ouffert  Le  martyre  pour  J  e  s  u  s  -  C  h  r  Î.T    ceft  icy  où  repofent  nos  corps  fi 
chetïnemem  i  qu  ïls  font  fans  l honneur      U  l'enerution  qui  leur  efi  dûè  ^  fi 
evoHS  leur  donne\  un  lieu  plut  magnifique ,  nous  ^vous  promettons  de  -vous  ^ua- 
rantir  de  ces  détrcjfes  où  vous  êtes  réduit ,  ^  de  nous  rendre  'vos  ProteEicurs 
le  rcftede  'vôtre  <vie ,  ^afin  que  'vous  ne  croye\pas  que  ce  f  it  une  lUufion ,  dé- 
tenez nos  corps  y      le  nom  dun  chacun  écrit  fur  chaque  hiere  yVous  aprendrA 
a  qui  il  apa.rtient.  Dagobert  étant  éveillé  écrivit  ibudain  les  noms  qu  on 
luy  avoit  marqué  dans  cette  vifion ,  &  tout  joyeux  de  la  protcdion  que 
ces  Saints  Dctenièurs  de  la  Foy  luy  avoient  promis,  voiia  que  s'il  pouvoit 
/chaper  du  péril  où  il  éioit,  il  érigeroit  une  fuperbe  Eglile  à  leur  hon- 
neur :  Cependant  le  commandement  de  fon  pcre  prcflbit  de  luy  amener 
ce  criminel ,  on  redouble  les  troupes  pour  le  prendre,  on  envoyé  briga- 
de fur  brigade  pour  hâter  &  s'aflûrer  de  fa  capture ,  mais  le  tout  fut  lans 
effet ,  car  l'entrée  de  cette  Eglife  leur  fut  interdite  par  une  vertu  toute 
Divine.  Le  pere  dont  la  colère  s'allumoit  par  le  delay  qu'aportoient  fes 
Officiers ,  ne  vouloit  rien  croire  de  ce  qu'ils  luy  raportoicnt  du  miracle 
qu'ils  avoient  éprouve  3  s'imaginant  toujours  qu'il  y  avoic  de  l'in- 
telliççence  avec  fon  fils,  il  y  alla  luy-même,  &:il  reffentit  comme  les  au- 
tres la  force  d'un  Dieu  ,  qui  luy  défendit  l'entrée  de  cette  Eglilè  &c  à 
touùe  fa  fuite.  Ce  prodige  adoucit  fon  couroux ,  &  le  changea  ix  fort  dans 
ce  même  moment  qu'il  en  verfa  des  larmes ,  &  pardonna  à  fon  Hls  le  cri- 
me que  le  Ciel  declaroit  par  ce  miracle  luy  avoir  dcja  remis. 

Dagobert  avoiten  ce  temps  atteint,  &mcme  paiïé  lage  de  vingt  ans. 
Son  pcre  partagea  avec  luy  ion  Royaume,  il  l'envoya  en  Aullrafie  pour 
régner  (ùr  cette  partie  de  la  France  ,  car  les  Aultraflens  étoient  ii  fort 
émijs  que  Clotaireles  eut  quité  pour  établir  fon  fiegc  ailleurs,,  que  pour 
s'en  venger  ils  s'étoicnt  donnez  en  proye  à  fes  ennemis  :  c'ellpourquoy  ce 
Prince  judicieux  pour  repouffer  les  irruptions  des  uns  ,  &  fatisfaire  aux 
plaintes  des  autres ,  s'avila  de  leur  donner  (on  fils  pour  Roy ,  ce  qui  réiill 
fit  tres-bien ,  car  aidé  du  confeil  de  Saint  Arnould  Evêque  de  Mets ,  & 
du  courage  invincible  du  Bien-heureux  Pépin  fon  Maire  de  Palais ,  fous 
Fndt^aire  la  Conduite  defquels  il  vivoit ,  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Saxons  & 
les  Frifons  ,  qui  étoient  gens  tres-belliqueux,  &:  qui  faifoient  beaucoup 
dhollilitez  dans  l'Auftrafie,  même  aprez  qu'il  en  eut  été  fait  Roy,mc- 
prifant  (à  jeunelfe,  &  s'imaginant  d'en  venir  facilement  aboutril  apella 
àfonfecours  fon  pere,  &tous  deux  donnèrent  le  combat  à  cette  nation 
ficre  &  barbare ,  avec  tant  de  fuccez,  qu'ayant  taillé  en  pièces  leur  armée, 
&  Bertoul  leur  Roy  s'enfiiyant,  Clotaire  le  pourfuivit  avec  tant  de  chaleur 
que  l'ayant  atteint  il  l'abatit  de  fon  chevaljluycoupalatêtCj&paffanc 
plus  avant  dans  leur  pais  il  fit  un  fi  étrange  carnage  des  Saxons  qu'il  n'en 
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épargna  pas  un ,  qui  fut  plus  haut  que  fon  épéc  ,  tellement  que  ce  Mo-  . 
narque  ell  encore  un  autre  de  nos  Rois  qui  a  tue  de  fa  main  le  General  de  • 
l'Armée  de  fes  ennemis.  Dagobert  ne  rut  pas  de  retour  en  Auftrafie,  ^//j?" 
qu'il  luy  falut  combatre  les  Elclavons  Winides ,  qui  avoicnt  été  fi  témé- 
raires que  de  voler  Se  tuer  les  Marchands  François ,  qui  tratiquoient  en 
ce  païs ,  &:  ravager  les  places  qui  luy  apartenoient  -,  mais  il  rcpoufla  fi 
courageulèment  ces  audacieux ,  qu'ils  furent  obligez  de  s'en  retourner 
avec  beaucoup  de  confufion  &  de  perte  dans  leur  païs.  Il  y  eut  encore 
un  inlolent  de  fês  fujets ,  nommé  Chrodoald ,  qui  eut  l'audace  de  s'éle- 
ver contre  Ton  Autorité  Royale ,  néanmoins  étant  découvert ,  &  n'ayant 
pas  aiîcz  de  force  pour  refiiicr  à  Ion  Souverain  ,  il  ie  retira  vers  Clotaire 
Ion  père  pour  être  médiateur  de  fon  pardon.  Il  avoit  trop  de  déférence 
pour  un  tel  pcre  pour  luy  refufèr  la  grâce  de  ce  crimmcl ,  neanmoms  abu- 
lànt  aprez  de  fà  clémence  par  de  nouvelles  factions  qu'il  braffa  contre 
luy,  il  luy  fît  couper  la  tête  par  un  de  fes  Officiers,  nomme  Berthaire. 

Ayant  ainfi  apaifc  tous  les  troubles  de  (on  Royaume ,  foit  domeftiques, 
ibit  étrangers,  il  apliqua  tous  fes  foins  à  rendre  la  juilice  ,  il  donnoitau. 
diance  publique  à  fes  liijets ,  luy  mcme  recevoit  leurs  plaintes  &  leurs 
placets,  fiir  tout  des  veuves,  des  orphelins  &c  des  pauvres,  qu'il  avoit  à 
cœur  de  protéger  contre  la  violence  des  grands.  Il  ne  donnoit  les  offices 
qu'à  ceux  qui  les  meritoient  par  leur  fuffilànce,ce  qui  luy  attiroit  l'eflime  & 
la  bien-vcillance  de  tous.  Son  pcre  fc  réjouïlTant  beaucoup  de  ces  heureux 
commencemens,  voulut  affermir  tant  de  belles efperances  qu'il  donnoit 
à  fôn  peuple  par  un  mariage ,  il  l'apclla  à  Clichy  la  Garenne ,  qui  eft  au- 
jourd'huy  Saint  Oiiin ,  proche  de  Paris  ,  il  luy  fit  époufer  Gommatrudc 
fœur  de  fa  féconde  femme  Sichildc ,  pour  le  lier  avec  elle  d  une  plus 
étroite  amitié-,mais  le  troifiême  jour  il  y  eut  grande  conteitation  entre  Clo- 
taire &c  Dagobert ,  le  tils  demandant  à  fon  pere  les  Ardcnnes  &  les  mon-  ^-^^^^ 
tagnes  de  Vaugés,  qu'il  s'étoit  rcfèrvé  du  Royaume  d'Auflrafie ,  &  le  pere  icf^vu  X 
les  refiifant  conflamment.  Le  différend  fut  remis  entre  douze  Prélats  & 
Seigneurs  de  France ,  qui  le  terminèrent  avec  l'agréement  des  parties, 
donnant  au  jeune  Prince  tout  le  Royaume  d'Aulhafic,  &  à  Clotaire  tout  ce 
qui  ell  deçà  la  Loire  avec  la  Provence. 

Cela  fait ,  ce  religieux  Prince  fc  retira  en  fon  Royaume.  Etant  à  Mayen- 
ce  ,  il  fit  cette  noble  donation  à  l'Eglifé  de  Wormcs  ,  qui  ell  couchée 
dans  ce  bel  Edir ,  qu'il  fît  à  cette  occafion  l'an  fixiême  de  fon  régne,  & 
qui  commence  ,  nous  voulons  qu'un  chacun  /ç^iche ,  <fue  pcnfint  mx  reme-, 
dts  de  nos  fauta  ^  à  la  grandeur  de  la  récompenfe  ,  qui  nous  attend ,  nous 
avons  proposé  de  faire  les  Egltfes  la  principales  héritières  de  nos  biens  s  pour 
cet  effet  y  nous  a^vons  pris  les  a^vis  de  nos  fagcs  Confeillers ,  Vepin  Maire  dt 
notre  Valais ,  «y^rnould  E'véque  de  Mets .  ftj  Cunibert  Archevêque  de  Colo- 
gne y  qui  nous  font  confeillé  de  la  forte ,  fjt)c.  Sur  ces  entrefaites  il  aprend 
la  mort  de  fon  pere  Clotaire,  il  vint  en  diligence  en  France ,  pour  pren- 
dre poffeflion  de  fon  Royaume.  Pépin  ménagea  fi  bien  les  efprits  des 
François,  qu'il  le  fît  reconnoîtrc  Roy  de  toute  la  France  ,  nonobftant 
les  intrigues  &:  la  fadion  de  Brunulphe.qui  vouloir  élever  à  la  Royauté  fon 
neveu  Aribcrt ,  fils  de  Sichilde  féconde  femme  de  Clotaire ,  ainfi  que 
ce  Roy  en  avoit  ordonné  avant  mourir.  U  donna  à  fon  frère  pour  ibn 
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jj    apanage  toutes  les  Provinces,  qui  font  outre  Loire  du  cote  d'Aquitaine 
&  du  Languedoc  ,  jufqucs  aux  monts  Pyrénées  &  confins  d'Ll pagne, 
^E^T    '■'^"'^         content ,  &  en  cette  façon  tous  ces  troubles ,  qui  mcna^ 
çoicrtt  toute  la  France  d'un  embraièment  gênerai ,  furent  pacifiez  en  fa- 
veur de  Datçobert. 

Qui  cft-ce  qui  n'aufoit  pâS  ttù  que  tant  d'élévation  &  de  bonne  for- 
tune n'eût  rendu  ce  Prince  plus  religieux  envers  Dieu  ,&  plus  débonnai- 
re envers  les  hommes  >  mais  ,  ô  prolperité  fatale  aux  mortels,  au  milieu 
de  cette  abondance  &  de  ces  honneurs,  Dagobert  oublia  ion  Créateur, 
&  délaiflà  Ibn  Bienfadeur,  pour  fouir  des  cilkrncs  entr*ouvcrtcs  ,  dont 
il  aflbuvit  les  plaifirs.  Il  s  abandonna  à  des  amours  impudiques  ,  ré- 
pudia fa  légitime  femme  Gommatrude,  Ibus  couleur  quelle  étoit  lté- 
rile,  ou  comme  dilent  d'autres,  dans  la  crainte  qu'elle  n'eijt  des  intelli- 
gences fecretes  avec  Brunulphe  fon  capital  ennemy.  Il  cpoulà  Nanthil- 
de ,  que  Fredegairc  &  quelques  autres  luy  ont  imputé  fauflemcnc  avoir 
enlevé  d'un  Monaftere^  car  lupofc  qu'il  ait  fait  cét  enlèvement ,  il  faut 
comme  dit  Jodocus  Coccius  ,  que  ç'ait  été  une  autre  fille  oui  jportoit 
NottsiuF.  le  même  nom ,  ou  fi  c'cil  la  même ,  il  faut  dire  qu'elle  étoit  élevée  félon 
p.  TbomM     coutume  des  temps  dans  le  Cloître ,  mais  non  pas  voilée ,  car  il  n'y  a 
£ty4<iuin.  jjy^yj^  Autheur  qui  ne  reconnoifTe  Clovis  1 1.  qui  naquit  de  cette  fécon- 
de femme  pour  le  fruit  d'un  légitime  mariage.  Continuant  cette  vie  dé- 
Quant  àcc  réglée,  il  prit  en  affedion ,  &  pour  troifiême  femme  Regintrudc,  dela- 
?ordrcde  ^^^^         Sigcbcrt  •  outrc  ces  trois  femmes  il  avoir  pour  concubine 
ces  maria'  Wlfigonde,  Berthildc  &  plufieurs  autres-,  à  tous  ces  adultères  infâmes 
Fut  rl  oT  *^  ajouta  l'homicide,  ayant  fait  mourir  Brunulphe  fon  beaufrere ,  quoy- 
tericcqi»  quc  quclqucs-uns  l'exculènt  de  ce  meurtre  liir  les  factions,  que  ce  mé. 
nous dirons  content  cntrctcnoit  dans  Ibn  Royaume.  Pour  comble  d'iniquité  il  s'en 
prit  à  l'Eglifc  ,  pillant  fes  biens  ,  &  failant  liir  le  Clergé  des  cxaélions 
Sigcbert.    injuftes  d'argent ,  pour  fournir  aux  excellives  dépenccs  qu'il  tailbit  dans 
fes  pUifirs  illicites.  Saint  Amand  voyant  les  defordres  de  ce  Prince  l'en 
reprit  avec  un  courage  intrépide,  mais  bien  loin  de  profiter  de  ces  fages 
remontrances ,  il  s'irrita  fi  fort  contre  ce  généreux  Nathan ,  qu  il  le  ban- 
nit de  fon  Royaume.  Ses  deux  plus  confidens  amis  &  conlcillers  Arnould 
&  Pépin  luy  reprefentoicnt  avec  beaucoup  de  force  &  de  tendrclTè  le 
déplorable  état  où  il  s'étoit  réduit ,  mais  quelque  confidcration  qu'il  eut 
pour  ces  deux  grands  perfonnages,ilfit  bien  voir  qu'il  n'y  a  vice  dont  nous 
nous  dépêtrions  plus  difficilement  que  de  la  volupté,  quand  elle  s'eil  em- 
parée de  nôtre  cœur  \  toutes  leurs  remontrances  furent  inutiles ,  il  falut 
que  Dieu  même  rompit  les  liens  de  fon  péché ,  &  employa  (bn  pouvoir 
d'une  façon  extraordinaire  pour  le  tirer  de  cét  abîme  :  voicy  comment 
îtitcMs   cela  arriva.  Un  jour  il  fiit  conduit  en  efprit  devant  le  trône  effroyable 
Z>  "iT  *ch  Révère  Juge  de  nos  crimes  ,  là  il  fut  accufé  par  la  Sainte  Vierge, 

/if  qui  elt  le  Refuge  ordinaire  des  pécheurs ,  &  par  les  Patrons  des  Eglilcs 
qu'il  avoir  pillé  ,  de  l'enlèvement  injuile  qu'il  avoir  fait  de  leurs  trefors 
&  de  leurs  revenus.  On  le  chargea  aulTi  de  toutes  les  impuretez  qu'il 
avoic  commis ,  ne  pouvant  fc  défendre  contre  ces  acculations  ,  on  le 
traîna  par  Sentence  du  Juge  en  Enfer.  Etant  livré  à  ces  impitoyables  cxc- 
OJtcurs ,  qui  font  les  démons ,  il  reconnût  l'enormité  de  fès  crimes,  il 
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les  pleura.,  en  demanda  pardon,  &  implora  avec  des  gcmiflcmens  in-  '^'^ 
-  croyables  la  mifericordc  de  ion  Juge  j  à  mcme-tenips  il  vie  ion  fîdclc 
Procedcur  Saint  Dcnys ,  qui  fc  jetca  à  genoux  devant  ce  trône  rcdou-  J/^^" 
table,  demanda  grâce  pour  ce  criminel  ,  promit  qu'il  fcroit  pénitence 
de  lès  débordcmens ,  &  prcfla  fi  fort  cette  Divine  clémence ,  qu'il  ob- 
tint fùricancc  de  Ion  jugement ,  &  du  temps  pour  corriger  &  châtier 
fès  fautes.  Dagobert  étant  revenu  à  loy,  ouvrit  les  yeux  qu'il  avoit  ferme 
aux  remontrances  des  Evéques  &  de  les  confidens,  pour  voir  Icdclôr- 
dre  extrême  d'une  vie  fi  déréglée,  que  celle  qu'il  racnoit,  il  eut  tant  de 
confufion  de  fby-mcmc,  &  il  luy  relta  une  fi  vive  aprchcnfîon  des  Ju<;c- 
mens  de  Dieu ,  qu'il  ne  penlà  plus  qu'à  fàtisfaire  à  la  Jullicc  Divine ,  dont 
il  avoit  éprouve  combien  il  étoit  terrible,  félon  le  langage  de  i'A|)6trc, 
de  tomber  entre  (es  mains.  Suivant  le  confeil  que  donnoit  autrefois  le 
Prophète  à  un  fcmblablè  pécheur,  de  racheter  lès  péchez  par  les  au- 
mônes ,  il  fut  fi  libéral  envers  les  liglifcs  &  envers  les  pauvres,  que  cela 
va  au  delà  delà  créance  humaine,  &s'il  y  pouvoir  avoir  de  la  prodigalité 
en  cette  forte  de  profufion  ,  l'on  pourroit  dire  qu'il  en  a  eu  envers  les 
lieux  &  les  pcrfonncs  conlaciécs  à  Dieu ,  ainfiquc  nous  allons  montrer 
par  le  dénombrement  de  la  plupart  des  libcraliccz,  qu'il  a  fait  aux  uns 
&  aux  autres  ,  vcu  qu'il  cil  prefquc  unpoilible  de  les  parcicularilèr 
toutes. 

Mais  avant,  il  faut  remarquer  que  bien  que  cette  vifîon  foit  lèmbla- 
ble  à  celle  qui  arriva  aprez  la  mort,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  elle 
cfè  néanmoins  bien  différente,  car  luy-mcme  afliire  que  cclle-cy  luy  cil 
arrivée  pendant  fà  vie  ,  dans  la  Chartre  de  la  Fondation  du  Monallcrc 
d'Halclac  en  Aliace,oii  elle  cilraportée  en  cette  ^oxic.Ddguhert  pur  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France:  à  tous  ceux  qui  ces  prc fentes  ^verront  ^fxlut.  Mon  pere 
Clotaire  étant  mort  j  ay  pris  le  gouvernement  de  ce  Rf/yaume ,  maismé  Uijjunt 
emporter  à  U  légèreté  d'une  jeune jfe  déréglée ,  ^  À  [ambition  de  tnagrandiry 
j  ay  négligé  entièrement  le  dervoir  de  ma  charge ,  n  employant  plus  mes  Joins  au 
règlement  de  mon  Etat ,  ne  rendant  plus  la  jufiice ,  ny  avec  douceur  ,  ny  avec 
équité i  ^  ce  qui  cji  le  pis ,  ccfi  que  je  confejfe  que  j  ay  été  le  dflîruSleur  des 
Egli/ès  ,  le  dijjifhtteur  de  fis  Cens ,  le  violateur  ficrilege  de  fis  droits ,  des 
ipimunitex^  de  celle  dont  je  dcvois  être  le  définfiur.  Dans  ces  effroyables  dcfor- 
dres  je  ne  conjîderois  ny  la  ^ajejlé  Divine  que  j  offcnçois ,  ny  n'avois  égard 
aux  fxlutaires  confiils ,  que  les  fagcs  de  ma  Cour  me  donnaient  j  de  forte  que 
j'étais  du  nombre  de  ceux ,  que  déplore  [Evangile ,  qui  ne  craignent  Dieu ,  ny 
ne  révèrent  les  hommes.  ^Alors  cette  Bonté  Infinie  qui  ne  fi  laijfe  jamais  vain- 
cre à  nos  crimes ,  brifànt  la  dureté  inflexible  de  mon  opiniâtreté  au  mal ,  ^  t en- 
flûredemon  orgueil,  par  U  verge  défi  correction  ^vi/ita  mon  iniquité  y  (t)m'en 
ayant  diatié  ne  me  refrfa  pas  le  pardon  que  fe  luy  en  demanday  :  car  étant  en- 
traîné devant  le  Tribunal  de  Dieu  ,  où  il  étoit  ajfis  en  Juge  tres-majejhcux 
^  redoutable  J'eus  pour  accufiteurs  tous  les  Patrons  des  Eglifis ,  dont/ avais 
pillé  les  Autels  ^  les  Prêtres ,  gy'  fitr  tout  la  Sainte  Vierge  ft;)  Saint  Michel, 
qui  eji  [  Jntrodu[icnr  de  nos  ames  aupreT^de  ce  Juge.  Etant  encore  plus  accusé 
de  ma  confidence ,  je  ne  pouvais  me  jujlifier  de  ces  accufitions  ,  de  forte  que  je 
fus  condamné  à  des  peines  -atroces ,  on  commentait  à  m'apliquer  a  ces  tortures, 
quand  mon  Patron  Saint  Denys  Jùrvint,  demanda,  grâce  pour  moy ,  mob. 
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^  tint  du  dday  pour  faire  pénitence  t  cejl  pourrjuny  je  Jais  cette  domtwnk  ce  Mo, 
du  B.  n^fiere ,  afin  que  cette  fainte  troupe  de  Religieux  matde  <l  faire  me  Aigne/utis. 
DAGO.  foBion  de  mes  crimes.  Fait  fan  de  ]  e  su  ^-Cn^  ir  fix  cens  t>eize  an  mois 
d: A'vril  Ce  Fut  une  des  libcraUtez  que  Dagoberc  Hc  a  l  tglile ,  mais  ce 
ït^:^  ne  fut  pas  la  plus  confiderablc ,  car  la  plus  noble  de  toutes,  fut  enycrt 
7.  '  fès  bien-aimez  &  favorables Protedcurs  Saints  Denys,Ruil:ique&Eleu- 
^ymoi.  li.  jj^^^ç  sacquitcr  du  vau  qu'il  avoit  fait,  &  pour  rendre  quel- 

V  que  reconnoiflSnce  à  tant  de  bienfaits  qu'il  avoit  reçu  par  leur  entremile: 
il  fit  bâtir  une  Eglifb  tres-fomptucufe  à  leur  honneur,  ou  il  ht  tranlpor- 
ter  leurs  Saintes  Reliques  l'an  de  J  e  sus-ChrÎt  fix  cens  trcntc-f,x 
il  l'enrichit  d'or  pur  &  de  pierreries ,  &  iâ  dévotion  fut  fi  echauftec  quil 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  embelly ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare ,  le  de- 
dans de  la  Chapelle,  où  il  mit  ces  Saints  Corps  :  mais  pour  comble  de 
magnificence, il  fit  couvrir  tout  le  dehors  de  pur  argent  ,  dans  le  relt<j 
de  f  Echfe  il  fit  des  dcpenfcs  ix  immenfcs ,  que  fi  elles  n'etoicnt  puifTam- 
mcnt  autôrifécs  par  les  Chartres  &  les  Monumensqui  en  relient,  onau- 
roit  peine  à  le  croire.  H  feroit  trop  longàraporter  la  quantité  des  Villes, 
^ÎT'/  des  Châteaux ,  des  Bourgs ,  des  Terres ,  &  d'autres  revenus  qu  il  luy  don- 
s.  cl  s,  "  na  ;  on  les  peut  voir  chez  Jacques  Doublet,  qui  en  a  compole  quatre  Li- 
vres il  confirma  le  tout  par  divers  Edits,  dans  lun  delqucls  donne  le 
(bptiême  des  Kalendes  de  Juin  l'an  cinquième  de  Ion  règne ,  il  raconte 
la  miraculeufe  protedion  qu'il  reçût  de  ces  Saints  Dcfcnieurs  de  la  Foy 
contre  la  juftc  colère  de  fon  perc ,  &  il  conjure  aprez  fa  Majefté  Infinie, 
que  comme  en  ce  jour  d'indignation  il  l  avoit  délivré  par  les  mérites  de 
ces  Martyrs ,  qu'il  luy  plaifc  aulTi  de  défendre  tous  ceux  qui  dans  leur 
neceflité  auroient  recours  à  eux  dans  cette  Eglife.  fofe  bien  esfcrer ,  a joû- 
te-t'il ,  une  fi  grande  faveur  de  votre  clémence,  car  fi  votre  boute  eft  allée  juf- 
ques.à  que  de  garantir  un  animal  pourfuiiy  des  chiens  des  'veneurs,qui 
s  était  jetté  dans  cét  aT^le  ,  ne  puu-je  pas  me  promettre'^  noJèray-\e  pas 
mous  demander  que  tous  ceux  qui  fe  réfugieront  dans  cét  azile  Jacré  ,  qui  eft 
cette  E<rlife  dédiée  à  leur  honneur  ,  foient  i  coun;ert  de  toute  Jàrte  de  maux , 
qu'ils  auroient  juflement  merite\par  leurs  crimes,  ^  que  mes  fuccefeurs  leur 
feront  grâce  en  confideration  de  ces  Saints  Martyrs.  En  un  mot ,  la  magjiifi. 
cencc  de  ce  Prince  pour  cette  Egliib  fut  fi  cxccllive ,  qu'il  n'y  eut  rien 
de  faint,  de  précieux,  de  beau  &  de  fuperbe  dans  1  Univers,  ^ui  vint  à  (à 
connoiflânce ,  ou  en  Ion  pouvoir ,  dont  il  ne  releva  le  j^rix  &  l'éclat  de  cet 
édifice  augufte.  Dieu  voulut  donner  fon  aprobation  à  une  fi  immenfc  li- 
'  beralité  par  un  miracle  infigne ,  &  comme  s'il  eût  confpiré  avec  ce  Mo- 
narque de  porter  ce  Temple  dans  le  comble  de  l'éclat  &  de  la  vénéra- 
tion ,  il  voulut  le  relever  par  fes  prodiges  :  cûr  ayant  préparé  toutes  cho- 
fes  pour  faire  folemnellcment  fa  Dédicace,  &  les  Evcques  de  pluficurs 
Provinces  s'étant  alTemblez  pour  ce  fiijet,  &  le  difpoiànt  iclon  la  coutume 
par  les  veilles  &les  Oraiibnsàcettefolemmté,  à  laquelle  le  peuple  avoic 
accouru  à  foule  de  toutes -parts  ,  le  Roy,  fes  Princes  &  les  Grands  de 
fa  Cour  s'y  étant  aulTi  rendus  -,  il  arriva  qu'un  lépreux  qui  s  etoitcaché  la 
nuit  dans  l'Eglife ,  pour  s'affùrer  de  fa  place  pour  le  lendemain  ,  vit  au 
plus  fort  de  la  prière  J  e  s  u  s  -  C  h  R  î  t  revêtu  d'habits  Pontificaux ,  ac- 
compagné de  fa  Mcrc ,  de  fes  douze  Apôtres ,  d'une  multitude  innombra- 


Dio 

V 


&  Hiftorique  de  France.         517  ^ 

ble  de  Martyrs,  entre  Icfquels  Saints  Denys,  Rullique  &  Eleuthcrc  étoient  ^ 
pJus  fùper  bernent  vêtus  que  les  autres  ,&  d'une  infinité  d'autres  Saints  de  ^  ' 
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tous  les  Ordres ,  conlacrer  luy-meme  cette  Egliie ,  &  aprez  qu  il  eue  ache-  berT, 
\é  la  cérémonie  il  le  vit  qui  fe  tourna  vers  luy  pour  le  gucnr  de  la  lèpre , 
&  enliiite  luy  commanda  d'avertir  Dagobert  &  les  Evêques  de  s'ablle- 
nir  de  réitérer  la  Dédicace  de  ce  Temple,  &  afin  qu'ils  len  criiflcm  il 
luy  donna  pour  marque  de  la  conlecration  qu'il  avoir  Fait  cefignal  pro- 
digieux ,  que  tout  le  pus  de  (à  lèpre  fe  trouveroit  attaché  inleparaWe- 
mentau  marbre  du  pavé,  ce  que  l'on  voit  encore  à  prelènt  dansée  Mo- 
nallcrc  pour  une  mémoire  immortelle  de  cette  Dédicace  miraculcufic , 
c  ell  la  relation  qu'en  fait  Suger  Abbé  de  Saint  Denys ,  Alger  le  Scholafti- 
qiie,  Vincent  de  Beauvais,  &  plufieurs  Hiltoriens  modernes  de  nôtre 
France,  &  que  l'on  trouve  dans  quantité  d'tdits  de  nos  Rois  ,  de  fbrrc 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  nos  Monarques  ont  eu  une  particulière  véné- 
ration &  bien-veillancepour  ce  heu  fi  extraordinairemcnt  bcny  du  Ciel. 
Clovis  II.  fils  de  Dagobert  procura  dans  un  Synode  de  vingt-cinq  Evê- 
ques, dont  la  plupart  ont  mérité  par  la  lainteté  de  leur  vie  d'être  écrits 
dans  les  Falks  de  l'Eglife,  que  ce  Monailere  fut  exempt  de  l'autorité  & 
de  la  jurifdiclion  de  Saint  Landry  Evêque  de  Paris,  comme  il  fé  voit  au 
tome  premier  des  Conciles  en  l'an  fix  cens  cinquante- huit ,  où  l'on  trou- 
ve cette  Exemption  en  ces  termes.  Nous  déclarons  a  tons  les  Chrétiens  de 
l'Eglife  ^  que  notre  glorieux  Seignettr  Clo'vis  Roy  de  France  ^  éclairé  d'une  lu^ 
miere  D^vinCy  nous  a,  demandé  y      â  toute  [ajfemblée  du  Clergé  y  qu'à  Hion^  < 
neur  de  Saint  Denys  ^  de  fes  compagnons  nous  accordajpons  ce  Privilège  à  fou 
Egljje ,  ^  afin  Monaftere ,  où  repofe  fin  pere  avec  fi  femme  Nanthildey  qu'ils 
fuj]ent  exempts  de  la  JurifdiUion  des  Et  équcs ,  ce  que  nous  aa/ons  accordé  â 
fi  pieté.  Ce  Prince  ,  au  raport  d'Aymoin,  confirma  ce  Privilecje  par  (bn  ^f""'» 
Autorité  Royale  l'an  de  jEsus-CHRÎTfix  cens  cinquante-neuf  dans  î-^^tw 
un  autre  Synode  ,  qu'il  convoqua  à  Clichy  l'année  fuivante,  comme  il  dttavù  di 
le  voit  encore  dans  ce  premier  tome  des  Conciles,  où  il  fit  figner  à  vingt-  ^'^"^'^ 
cinq  Evcqucs  ion  Edit ,  dont  voicy  la  teneur.  Notre  demande  f année paf! 
fée  fut ,  que  l zApnftolique  Landry  E<véque  de  notre  ^lUe  de  Paris  donna  ^  , 
confirma  le  Privilège  d  Exemption  pour  t tAbbé      les  Religieux  du  éMon.tfie- 
re  de  Suint  Denys ,  afin  que  cette  fiinte  Congrégation  s'occupa  plus  ficilement 
(gr  aniec plus  de  liberté  à  prier  les  Saints  Mirtyrs ,  pour  la  proj^erite  ^  taf. 
fe)  miffcmcnt  de  mon  Rjyyiume ,  ce  que  ce  PreLtt  vénérable  avec  les  autres  £i//- 
ques  affemblcz,  ont  accordé  (volontiers  k  ma  de^votion  y  ft^  ee  qu'à  prefint  je  corn- 
firme  par  mon  Edit. 

La  libéralité  de  ce  religieux  Prince  Dagobert  envers  les  Eglifes  &  les 
perlonncs  confàcrées  à  Dieu  ne  fut  pas  bornée  par  les  profijlîons ,  qu'il 
fit  à  cette  Abbaye ,  elle  s'étendit  fur  tant  d'autres  Eglifès  &  Monallcres, 
que  je  ne  prétens  pas  faire  icy  un  dénombrement  exacffc  de  toutes  les 

rgcfles  qu  il  a  rait  :  car  en  ce  temps  il  n  y  avoit  preique  point  de  lieu  ia„j  i-^^-^^ 
ftint  qui  ne  reflèntit  quelque  effet  de  les  profiifions  magnifiques  ,  je  ne  des  Suints 
veux  en  raporter  icy  que  les  plus  confiderables.  Il  pourlùivit  l'éredlion  y'J^^'^' 
des  Evêchez  de  Strafbourg ,  dcWormes  &  de  Spire,  aulquels  il  donna  de 
grands  revenus  ,  &  fit  faire  Saint  Amand  premier  Evêque  de  celuy  de  "j^T'^^'* 
Strafbourg  y  il  dota  aufll  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  cette  même  Ville  iti^Ujfi 
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'^^^  que  le  grand  Clovis  avoir  fondé,  comme  aulfi  celle  de  Verdun,  il  en- 
nchit  notablemenc  les  Evcchcz  d' Aulbourg ,  de  Trêves ,  de  ConlUncc , 
D  AGO-  (i-ucreclu  ;  dans  la  même  Allaccil  fit  de  Cjrands  bicns.au  Monallcre  de 
^Iclliu  Saint  Sigilmond  ,  qu'on  nomme  aujourdluiy  laPrcvotc  de  Saint  Marc. 
tn  D^iob.  Il  fonda  le  Monallcre  d'Haiclac ,  comme  aufli  le  magnifique  Monaikrc 


de  Wilèmburg  ,  de  Surburg  en  Spire,  Schutter,  en  Mortnau  ,  de  Konif- 
^9  bru^  ,  qui  ctoit  autrefois  aux  Bcnediéhns  ,  &:  maintenant  il  apartient  à 

tJrJ'^ÀT  l'Or^ire  de  Prcmontrc.  En  Allemagne  il  fonda  à  Eichsfeld  un  noble 
'«Sis  en'  ClîApitrede  CliAnoincs  à  l'honneur  de  la  Samte  Vierge  &  du  Prince  des 
l.iH7c<i.    Apôtres ,  à  ErFort  le  célèbre  &  fomptueux  Monallere  de  Saint  Pierre,  qui 
ulùHu^^  prclcnt  eft  le  chef  de  la  Turinge ,  au  Faux-bourg  de  Wormcs  le  Mona- 
Dt^ysi  4  rtere  de  Saint  Cyriaque  Martyr,  qu'on  apclle  Neuhuis ,  qu'il  dédia  à  Saint 
cJ'  mii  Denys,  &  à  Trêves  un  autre  de  Rcligicufes,  nommé  du  Grenier.  On  le 
^  «/yw  I.  ^^^^^j^^j^        Fondateur  du  Monalîcre  d'Elne  proche  de  Tornay.  En 
France  il  fonda  l'Abbaye  de  Maubec  en  Berry ,  de  Saint  Oiien  en  la 
Celtique  ,    de  Tholey  à  Verdun,  &  plufieurs  autres  en  d'autres  endroits, 
avec  une  dépeniè  fi  magnifique, que  plufieurs  la  blâmoient ,  ièlon  Dû- 
pleix ,  d'ctrc  cxcefTive,  &  mêmcparmy  les  libertins  de  la  Cour  elle  paf- 
Ibicpour  fuperlliticuie. 

C  ell  ce  qui  rendit  l'Eglife  Catholique  ,  fous  le  régne  de  ce  Roy  fi 
Chrétien  ,  très -[fleurifTantc  ,  foit  en  la  multitude  des  Saints,  fbit  en  la 
dilatation  de  la  Foy  &  du  Nom  dcjESUs-CHRÎTi  c'cft  la  remarque 
glorieulc  de  ce  Prince  qu'ont  fait  plufieurs  Hilloriens.  L'Autheur  de  la 
Vytuthiir  vie  de  Saint  Vandrille  luy  donne  cette  gloire,  avec  des  termes  les  plus 
^.rlXui'c  avantageux  qu'on  fçauroit  defirer.  Le  Roy  Dagpbcrt ,  dit-il ,  amateur 
ch.  6.       palVionnc  de  Dieu ,  &:  de  lés  Saints ,  Fondateur  généreux  &-  libéral  .'une 
infinité  d'Eglilcs  &  de  Monalteres ,  Défcnlcur  invincible  de  fon  Royau- 
me ,  &  Propagateur  illulbe  de  fes  limites  ,  le  gouverna  avec  une  tran- 
Notitr  fn  admirable.  Notiier  le  Lieeeois  attribue  au  zelc  de  fa  Relicion 

Rendait     ccttc  graivdc  pictc  ,  OU  il  n  y  eut  prelque  point  d  Eglile  ,  ou  bien  peu 
f*»-         dans  toute  l'étendue  de  lôn  Royaume  ,  qui  ne  fut  enrichie  des  Reliques 
de  quelque  Saint  qui  eut  vécu  de  fbn  temps  ,  defquels  nous  allons  parler 
VAuthtur  maintenant.  L'Autheur  abrégé  des  vies  de  nos  Rois,  aprcz  l'avoir  apellé 
deUvieJe  gciicrcux  dans  la  î;uerre,&  le  (bûticn  des  François  dans  la  paix,incor- 
n^jRouch.      tibledansla  julhce,  &  infatiable  à  donner  aux  Eglifès,  il  dit  qu'il  a 
été  le  premier,  qui  a  ordonné  qu'on  prcndroit  du  hfc,  des  revenus  & 
des  finances ,  pour  errtreteriir  &:  doter  les  lieux  Saints ,  ce  qui  le  rendit 
paifible  dans  Ibn  Royaume  comme  un  autre  Salomon  ,  &  redouté  aux 
étrangers  comme  un  autre  Alexandre ,  n'ayant  pas  d'ennemis  qu!il  n'eijc 
défait  &:  afTiijéry  à  fà  domination. 

Le  zclc  qu'il  avoit  pour  la  JulHce  n'a  point  cédé  à  ccluy  qu'il  avoir 
pour  la  Religion  ,il  vifita  en  perfonne  les  Provinces  de  Ion  Royaume, 
pour  écouter  les  plaintes  de  fesfùjcts,  &:  leur  rendre  jutllce.  Parcourant 
la  Bourgongne  ,  &  ayant  palTe^par  Autun,  Auxerre  ,  Châlons,  il  vint  à 
Langres  ,  où  le  rendit  une  grande  foule  de  grands      de  pauvres, 
pour  reprelènter  les  oprcfllons  qu'ils  fouffroient.  H  lesécoutoit ,  &  les  ju- 
ati^nyMcde         '^^"^ j      (ônHilforicn,  lâns  acception  de  perfonne,  fans  fe  laiflcr 
fûvitc.ii.  corrompre  par  lesprefèns,  &:  fans  regarder  autre  choie  que  le  droit  d'un 


&:  Hiftorique  de  Frâncë.         1^9  La  w 

chacun  ;  il  s'occupoic  avec  une  alTiduité  fi  infatigable  à  ce  devoir  d'un  <g 
Pruicc ,  c|u  étant  à  Dijon  il  en  perdoit  le  fbmmeiT&  le  manger ,  n'ayant  * 
rien  tant  aca;ur  que  de  rendre  a  un  chacun  la  jullice  qui  luy  ctoit  dûc^  sert. 
ce  qui  luy  acquit  parmy  les  peuples  le  nom  glorieux  de  Tres-Julle  &  de 
Très-Grand.  Imitant  l'Empereur  Juilinicn ,  il  afTembla  les  plus  habiles 
&  les  plus  intégres  Jurilconfultcs  de  Ton  Royaume  ,  pour  recevoir , 
aprouvcr  &  réformer  toutes  les  anciennes  Loix  de  les  prédccelTcurs ,  ôc 
les  réduire  toutes  en  un  corps ,  ce  que  ces  (âges  &:  fçavans  hommes  firent 
avec  un  merveilleux  fuccez ,  ramalFant  dans  un  Code  toutes  les  Loix  des 
Saliques  ,  des  Ripuaires  ,  des  Allemans  ,  des  Boïens,  de  Flandre  de 
Bourgongne&  de  France  ,  cet  ouvrage  rendit  la  jufticeplus  facile  à  exer- 
cer, &  attira  tant  d'honneur  à  Dagobert,  que  tous  les  peuples ,  tant  Ces 
(ùjets  que  les  étrangers,  le  rcvcroient  comme  un  homme  envoyé  du 
Ciel  pour  le  bonheur  des  Etats  &  le  modèle  des  Rois. 

Ce  qui  l'aida  beaucoup  dans  une  adminiftration  fi  juttc  &  fi  pieufede 
fon  Royaume  ,  fut  la  multitude  des  grands  hommes  ,  tant  en  faintetc 
qu'en  dodrinc ,  qu'il  avoit  auprcz  de  (by  pour  prendre  leurs  confeils, 
car  ayant  éprouvé  dans  (a  vie  hcentieuie ,  combien  il  avoit  reçu  de  dom- 
mage de  la  compagnie  des  libertins,  qui  ne  luy  inipiroicnt  que  le  vice, 
&c  aplaudiflànt  à  fes  paffions  le  fortifioient  dans  fcs  defordrcs,il  remplit 
déformais  fa  Cour  de  perfonnages  tres-fçavans  &  tres-émincns  en  vertu, 
par  l'avis  defquels  il  régloit  toute  fa  conduite.  Il  avoit  auprez  de  luy  s.  Oiitn  m 
Saint  Eloy  Evêquc  de  Noyon,  auquel  il  déferoit  tant ,  &  traitoit  fi  fami-  'it'-ch.s. 
lierement ,  dit  Ibn  compagnon  Saint  Oiiin,  qu'il  fut  l'objet  de  la  ja-  s.'lu"/* 
loufic  la  plus  emportée  qui  le  peut  imaginer.  Son  Maire  de  Palais  fut  ce 
grand  Pépin ,  qui  par  fà  jultice  &  l'intégrité  de  fa  vie  a  mérité  les  loiian- 
ges  des  peuples ,  &  un  rang  honorable  dans  les  Fafles  des  Saints  de  Fran- 
ce. Celuy-cy  étant  mort^  Saint  Oiiin  luy  fiicceda  dans  cette  haute  di- 
gnité ,  qui  ne  difTcroit  guéres  de  la  Royale,  &  àméme-tcmps  il  fut  dans 
la  même  confidence  auprez  de  Dagobert  qu'avoit  étéfon  prédeceffeur, 
car  félon  le  raport  de  Fridcgod  ,  qui  a  compofc  la  vie  de  cét  excellent  Fridejcden 
Prélat,  il  étoit  ficher  au  Roy ,  fi  relpe(flc  des  Princes  &  des  grands  delà  Q  ^-^f*^' 
Cour ,  que  toutes  les  afFaires  du  Palais  le  traitoient  ôc  fè  terminoient  félon  ^ 
fa  dclibctatîon ,  &  il  n'y  avoit  aucun ,  Ibit  le  Roy ,  foit  les  autres ,  qui  ne 
reçût  fes  confeils  comme  des  oracles  ,  car  il  étoit  fi  bien  intentionné 
qu'il  ne  penfoit  qu'au  bien  de  l'Etat  &  dclaperfbnne  Royale.  Il  exhor- 
toit  làns  ceffc  le  Roy  de  craindre,  d'aimer  &  obéir  à  la  Majelfé  fùprcmc, 
fans  laquelle  on  ne  peut  régner  juilement ,  de  chaffer  de  fon  Royaume 
les  larrons ,  les  enchanteurs ,  les  homicides ,  &  toutes  les  autres  pcrfbnnes 
vicieufes ,  de  défendre  fcs  frontières  des  irruptions  des  ennemis ,  pour 
détourner  les  opreffions  qu'en  fbuffroient  fcs  peuples  qui  en  étoicnt  voi- 
fins  i  enfin  il  le  preffoit  d'employer  fbn  principal  foin  à  reparer  les  Eglilcs 
que  les  guerres  ou  fà  cupidité  avoient  ruinées ,  ou  d'en  bâtir  de  nouvel- 
les ,  à  fccourir  les  pauvres  ,  les  veuves ,  les  pèlerins  ,  &  tous  les  autres 
nt  cefliteux  ,  parce  que ,  luy  reprefentoit-t'il ,  il  n'y  a  rien  de  plus  digne 
d'i  n  Prince, que  d'être  compatifrant&  mifèricordieux à  fes  fùjets.  Dago- 
btrt  écoutoit  volontiers  ces  avis  qui  luy  furent  fi  falutaires ,  qu'il  fiit  un 
•^Ici  plus  puiiTans  ôc  des  plus  heureux  Monarques  de  France.  Il  rapclja. 
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en  Cour  Saint  Amand  qu'il  avoit  banny  de  (on  Royaume  pendant  fbn 
dcrcî;lcmcnt ,  &  voulut  pour  làtisfairc  à  cette  injure,  qu'il  eût  l'honneur 
lîir  tant  d'autres  Saints  tvêques  de  baptiier  Ion  fils  Sigebcrt ,  quelque 
raifon  que  cet  humble  Prélat  Içût  aportcr  pour  s'en  défendre.  Dieu  aproti- 
va  ce  choix  équitable  par  un  miracle  que  nous  raporterons  dans  la  vie  de 
Saint  Sigcbert.  Il  le  icrvit  auflides  conlcils  de  Saant  Cunibcrt  Archevê- 
que de  Cologne ,  de  Saint  Mainbœuf  Evcque  d'Angers ,  de  Saint  Van- 
drille,  de  Saint  Riquicr ,  &  de  Saint  Arnoul  tvcque  de  Mets ,  dont  il  con- 
fideroit  tant  la  probité  de  les  mœurs  &  la  iàgeflc  de  lès  avis ,  que  ce 
Saint  Prélat  luy  ayant  demandé  Ibn  congé  pour  le  retirer  de  la  Cour  bc 
du  monde,  Dagobcrt  ne  le  pouvant  fléchir  par  aucune  railbn  d'arrêter  ,  il 
le  menaça  de  "la  mort,  comme  nous  dirons  dans  la  vie  de  ce  Prélat.  Ce 
Prince  étant  éclairé  de  tant  de  lumières  fi  éclatantes ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  la  conduite  a  été  fi  reUgieulè  envers  Dieu ,  fi  pieufè  envers  les 
E^lifes  ,  fi  julle  envers  les  peuples ,  fi  mifericordicule  envers  les  pauvres, 
fiadmirée  de  tous  les  étrangers,  &  fi  louable  dans  les  fiecles. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  fiit  à  la  pcrfuafion  de  ces  hommes ,  qu'il 
chaflà  les  Juifs  de  ion  Royaume ,  car  s'ils  luy  infpiroicnt  d'en  bannir  tous 
les  Icelcrats ,  n'y  a-t'il  pas  fujet  de  croire  de  leur  zele  cnflâmé,  qu'Us 
l'avoient  encore  plus  porté  à  purger  Ibn  Royaume  de  cette  maudite  en- 
geance. Je  fçay  bien  que  d'autres  difent,  qu'il  fût  pouflc  à  faire  cet  Edic 
d'expuHion  par  la  nouvelle  que  luy  donna  Heraclius  Empereur  de 
Conftancinople  ,  que  les  aftres  préfageoient  qu'il  faloit  iè  donner  garde 
d'une  nation  circoncize,  quelque  railbn  qu'il  ait  eu,  il  elt  conllant  qu'il 
chafla  de  fbn  Royaume  ces  ennemis  de  nôtre  làlut  &  de  toute  Ibrte  de 
pieté. 

Aprez  il  tourna  fcs  armes  contre  fes  fujets  rebelles  ,  dont  les  Gafi:ons 
furent  les  premiers.  Ces  peuples  audacieux  voyant  l'Aquitaine  fans  Gou- 
verneur par  la  mort  d'Aribert  frère  de  Dagobert ,  ne  perdirent  pasl'oc- 
cafion  d'y  entrer  avec  de  grandes  forces  ,  ravageant  la  campaj^nc, 
forçans  pluficurs  Villes ,  lelquelles  ils  mirent  à  feu  &  à  fàng  aprez  les 
avoir  faccagécs ,  &:  enlevé  un  très  grand  nombre  de  pnlbnniers.  Dago- 
bert qui  avoit  lucccdé  à  tous  les  Etats  de  Ion  frère ,  ayant  relblu  de 
châtier  Icverementces  peuples  révoltez ,  Ht  un  grand  armement  en  Bour- 
gongne,  dont  il  donna  la  charge  à  douze  Capitaines,  delquels  Dado, 
qu'on  nomme  ordinairement  Oiiin  ibn  Référendaire ,  étoit  gênerai, 
perlbnnage,  qui  avoit  donné  preuve  de  là  valeur  Ibus  le  Roy  Thierry, 
&  qui  fiit  enluite  cét  admirable  Evcque  de  Roiien  que  l'Eglilc  révère  fi 
fort.  Les  Gafcons  (entant  aprocher  les  François  delcendircnt  en  armes 
des  Pyrénées,  failànt  mine  de  vouloir  venir  à  la  bataille,  mais  c'étoiren 
effet  pour  les  attirer  dans  les  détroits  de  leurs  montagnes ,  où  peu  d'hom- 
mes pouvoient  en  combatte  un  grand  nombre  \  de  Ibrtc  que  s'ctant 
prelcntcz  à  la  vue  des  Fr^^^çois  ,  ils  le  retirèrent  peu  à  peu  dans  leurs 
Forts  inacceilibles ,  mais  ceux-cy  s'apercevant  de  ce  Ibatagême  les  fuivi- 
rent  en  bon  ordre  ,  làns  s'engager  témérairement  trop  avant ,  &  aprez 
quelques  elcarmouches  d'un  côté  &  d'autre ,  ces  rebelles  ne  pouvant  plus 
ioûtenir  l'alTaut  demandèrent  à  capituler,  &  l'accord flit  fait  fous  cette 
condition ,  que  les  Chefs  des  Gafcons  iroienc  trouver  le  Roy  pour  luy 
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demander  grâce  ,  &  luy  prêter  lèrment  de  fidélité.  Ils  y  vinrent  l'année  <g 
lîiivancc  avec  icur  Capitaine  Hamand ,  mais  ayant  apris  la  jufte  indigna.,  d^cO' 
tion  ,  que  le  Roy  confcrvoit  encore  de  leur  rébellion  ,  ils  le  retirèrent  sert. 
dans  l'Êglilc  de  Saint  Denys ,  comme  dans  un  afilc  alTûré  contre  le 
courroux  de  leur  Prince ,  ils  prirent  fès  Saints  Martyrs  pour  médiateurs 
de  leur  réconciliation ,  laquelle  leur  ayant  été  accordée  à  l'honneur  de 
ces  Saints,  à  qui  Dagobert  nepouvoit  rien  refùfer,ils  ie  prcfènterent  à 
là  Majcrté  au  Château  de  Clicny  lez  Paris ,  ou  ils  reçurent  leur  grâce, 
&  rendirent  l'hommage  qu'ils  dévoient. 

Les  Bretons  armoriques  iùivant  le  même  train  que  les  Gafcons  avoient  jiyrnoin  U; 
aufli  manqué  à  leur  devoir,  failant  dcscourfès  lùr  leurs  voilins ,  au  mépris  -f  f*)-'?. 
des  fermens  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  aux  Rois  fes  prédeceflèurs  :  Com-  f^'^s^'"^ 
me  Dagobert  éroit  far  le  point  de  les  ranger  à  leur  devoir  par  la  force  n^mtr  mm 
de  i'cs  armes  vidborieufcs  ,  Judicaël,  qui  étoit  leur  Comte,  vint  trouver  'f^'^.^ 
(par  le  conlcil  de  Saint  Eloy  )  le  Roy  à  Clichy,  luy  rendit  l'hommage  tt^  de 
qu'il  devoit  à  la  Couronne  de  France ,  &  obtint  là  grâce  &  celle  de  les  Brct^gm. 
lujets. 

Les  Huns  qui  étoicnt  dans  la  Pannonîe,  ne  luy  donnèrent  pas  peu 
d'exercice,  car  ayant  fàit  des  incurfions  fur  lès  terres,  ils  défirent  dans 
la  première  attaque  fon  armée.  Dagobert  envoyé  promptement  un  grand 
(ecours,  quilcs  repoufTa  fi  vivement , qu'ils  le  retirèrent  dans  leur  païs,  ^ 
fans  olcr  jamais  plus  rien  entreprendre  contre  une  autorité  fi  puiflante, 
tellement  que  Dagobert  fiit  fi  redouté  &  cftimé  que  plufieurs  peuples 
étrangers  eurent  recours  à  luy  dans  leurs  difTcrens:  Entre  ceux-là  fiirent  ytjmeînU. 
les  Bulgares,  qui  ne  pouvant  luporter  la  domination  des  A  varôis  Huns ,  4.ci,.^^. 
s'offrirent  de  le  reconnoître  &  luy  obéît  comme  à  leur  Roy;  il  leur  don-  ^^f^^^^ 
na  le  païs  de  Ravierc  pour  habiter ,  mais  depuis  manquant  de  fidélité,  &  fin 
brafiànt  quelque  trahiibn  contre  luy  avec  d'autres  peuples  d  Allemagne,  il 
punit  leur  rébellion  de  la  mort.  Ce  fiit  à  luy  qu'on  eut  recours  pour  étoufer  (bf  ^' 
les  divifions  d'Efpngnc,  qui  déchiroient  &:  délbloient  ce  Royaume  ,  &il 
n'y  eut  que  la  puiflance  Icule  qui  pûtapaifer  ces  troubles,  faifant  recon- 
noître Silcnand  pour  Roy  d'Elpagne,  lequel  luy  envoya  pour  reconnoif- 
fancc  d'un  tel  bien-fait  un  trcs-beau  vale  du  poids  de  cinq  cens  livres 
d'or,  enrichy  de  pierres  prccieules  ,mais  ayant  été  enlevé  lur  le  chemin 
par  les  Goths  inc;rats  du  bien-  fait  qu'ils  avoient  reçu  ,  Silènand  crai- 
gnant  de  s'attirer  la  colère  de  celuy ,  dont  la  bonté  luy  avoit  été  fi  favo- 
rable, recompenlà  la  perte  de  ce  vafe  par  de  riches  prcfens  ,  &  d'une 
fomme  notable  d'or,  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  Paul  ytmilc 
**eft  imaginé,  qui  fut  employée  au  bâtiment  &  à  la  décoration  de  l'Eglifc 
de  Saint  Denys. 

Amfi  Dagobert  setoit  rendu  l'arbitre  de  tous  les  differens  de  lès  voi- 
fins  par  là  puiffance ,  &  le  pacificateur  de  leurs  troubles  par  fa  làgefTè, 
il  avoit  mis  à  couvert  Ibn  Royaume  contre  les  infultes  de  tous  les  en- 
nemis par  là  valeur,  contre  les  oprelfions  des  grands  par  la  lèverité  des 
Loix,  &:  l'intégrité  de  fa  Jufiice  ,  il  voulut  pour  comble  de  Ibn  bonheur 
l'affermir  contre  les  tablions  &les  guerres  civiles,  qui  pourroient  arriver 
aprez  fa  mort,  par  le  partage  qu'il  fit  de  fes  Etats  entre  fes  enfans.  Il 
avoiteudeRagintrudcSigeÈcrt,  dcNanthildcCJovisou  Louis  ,  il  donna 

Sf 


Digitized  by 


^    .  zzi         La  Monarchie  Sainte 

,         à  Sigebcrt  fbn  aîné  tout  le  Royaume  d  Auftrafic  ,  en  diftrayant  ncan. 

moins  le  Duché  d'Andely,  cjui  luy  avoir  écéuny,  &àClovis  les  Royau. 
'sert'  Bourgongnc  &  de  Ncullrie  y  réiiniffant  ce  Duché  ,  dont  les 

Aultrafiens  turent  fort  ofFcnfèz,  mais  n'ofant  rien  entreprendre  contre 
la  volonté  d'un  fi  puifTant  Monarque  ils  ratifièrent  Ton  ordonnance.Toutc 
la  France  donc  étant  dans  une  profonde  paix ,  &  Dagobert  ne  penlanc 

f)Ius  qu'à  faire  des  adlions  de  pieté  &  de  libéralité  envers  les  Egliics 
es  pauvres  ,  fut  fi  extraordinairemcnt  accablé  d'une  difTentcric  à  Efpi- 
nay  fur  Seine  ,  qui  ert  à  trois  lieues  de  Paris ,  &  à  une  lieuë  de  S.  Denys, 
qu'il  fe  fitaporter  à  cette  Abbaye  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Etant  ré- 
duit à  cette  extrémité  il  fit  apellcr  la  Reine  Nanthilde  ,  (on  fils  Clovis 
fon  Maire  de  Palais  Ega  &  tous  les  Princes  j  aufquels  il  dit  ces  dernières 
paroles  :  Bien  que  tous  les  hommes  pendant  leur  ^vie  doinjent  toujours  A^voir 
devant  la  yeux  ce  terrible  jugement  de  Dieu ,  auquel  il  faudra  rendre  compte 
de  nos  jujiices  mêmes  ,  que  fera-ce  au  prix  de  nos  iniquite\  ?  dans  la  maladie 
pourtant  qui  marque  la  dernière  heure  en  laquelle  l  homme  efi  fur  le  point  daUer 
comparoître  devant  cet  effroyable  Tribunal ,  il  ne  doit  pas  ,  dc/èiferant  de  fon 
falut  y  oublier  fon  devoir  s  ntaU  fvei  liant  plus  /oigneu/èment  fur fy-m/me  il  doit 
plus  que  jatmis  racheter  fis  peche^par/ès  largejf&$  à  t  endroit  de*  lieux  faints 
*ncit  ^      perfonnes  facrées  :  c'efi  pourquoy  je  defire  que  de  mes  biens  [ on  donne 
tyfutheur  A  t  EgUfi  de  Saint  Denys  la  terre  d  Acu^ay ,  de  Cofdun^  de  Gren'viUier ,  de 
fou  mïtion  ^oyenvilliers ,  de  Celles  ^  de  Saclé  :  comme  auffi  aux  Eglifes  de  Saint  Ger~ 
melt'lich.  ^^^'^  i      Sainte  Cene^viéve       de  Sainte  Colombe  ,  Us  portions 

4f.  t^tCon  que  je  leur  ^Jpgne  ^  fjt)  qui  font  marquées  dans  monteflament ,  lequel  le  garde 
'itT/tni^tt  ^^^^^^  Archives  de  S.  Denys ,      je  conjure  tous  les  i^bbe\deces 

&  tUtj  Ut  éMonafieres  par  le  redoutable  Nom  de  Jesus-ChrÎt,  qu'au//:,  tôt  qu'ils 
^rchivij  ^prendront  ma  mort ,  qu'ils  fajfent  des  prières  pour  mty ,  ^  qu'ils  les  conti. 
hinjj.  nuent  tous  les  ans  trois  jours  de  la  femaine  \  (g^  afin  que  cette  obligation  ne 
s  efface  jamais  de  la  mémoire  de  ceux  qui  ^viendront  apreT^  eux ,  je  defire  qu'ils 
écrivent  mon  nom  au/fi  feurementque  s'il  étoit  écrit  au  litre  de  lie Puis  s'a- 
dreflànt  à  fès  enfans,  il  leur  recommanda  l'union  &  la  concorde  cntr'eux 
par  l'exemple  même  des  animaux,  aufcjuels  la  nature  a  donné  un  amour 
inviolable  pour  ceux  qui  (ont  fortis  dun  même  fein  ,  il  leur  demanda 
de  conferver  toujours  le  refped:  qu'ilsluy  dévoient,  &  d'exécuter  inviola- 
blement  fes  dernières  volontez ,  &  tous  les  autres  Edits  qu'il  avoit  donné 
pendant  fa  vie ,  fiir  tout  ceux  qui  étoient  en  faveur  des  EgHfès ,  de  peur 
que  les  ayant  violé ,  Dieu  ne  permit  qu  on  méprifa  les  leurs ,  ce  qu'il  eC- 
peroit  qu'il  n'arriveroit  pas.  Apres  fe  tournant  vers  Clovïs  qui  étoit  prc- 
iènc  j  il  luy  donna  cette  inilnidlion  ,  rends  a  Dieu  t  amour  U 
crainte  que  tu  luy  dois  y  au  prochain  la  pieté  y  aux  Prêtres  [  honneur  y  aux  Egli- 
Jès  la  proteBion  ,  omx  Monafteres  lalarge/fcy  aux  pawvres  la  mifericorde  y  aux 
0'jfiigc\  clémence ,  U  jufiice  a  tous ,  ^  à  vous  autres  Princes  fe  'vous 
recommande  la  concorde  ff^  la  paix  ^  le  fer^ice  de  Dieu. 

La  maladie  augmentant  il  fe  fit  porter  dans  l'Et^lifè  de  (es  tutclaircs 
Saint  Denys  ,  Saint  Ruilique  &  Eleutherc ,  il  rêvera  avec  une  admira- 
ble humiUté  &:  une  dévotion  ardente  les  Reliques  de  ces  Saints  ,  fie  fa 
Confeflion  avec  des  fentimens  d'une  douleur  fincere  ,  reçût  les  My itè- 
res Divins  avec  une  Foy  fi  vive ,  &  un  amour  fi  cnââmé  qu'il  donnoit 
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de  l'admiration  à  tous  les  afTilhns ,  &ainfi  finit  heurcufement  fcs  jours  ^ 
ccluy  qui  lesavoit  employé  fi  long-temps  dans  les  cïcrcices  delà  pieté,  j^j^^ 
de  la  jullice  &  de  la  proftifion  de  les  biens  aux  pauvres  &  aux  Eglifes,  berT, 
qui  font  les  vertus  capables ,  félon  le  langage  de  l'Ecriture  Sainte ,  d'efïa- 
cer  les  plus  énormes  crimes. 

Les  Hiftonens  ne  s'accordent  pas  de  Tannée  de  (a  mort.  L'Authcurin-  Dnchefnt 
certain  de  là  vie  ,  dont  du  Chefiie  raporte  quelque  fragment,  la  met  ''^^ 
l'an  de  Jésus  - Chrît  ièpt  cens  quatre-vingt-quatre  ,  ce  quiellune 
erreur  fi  grofllere  qu'elle  (e  détruit  d'elle-même ,  &  n'a  bclbin  d'ctre  ré- 
futée. Sigebert ,  de  Gemblou  ,  du  Tillet  &  d'autres  luy  alfigncnt  l'an  de 
nôtre  falut  fix  cens  quarante-cinq ,  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  fix  cens 
quarante-quatre  ^  Dupleix ,  fix  cens  quarante-huit ,  le  Cardinal  Baronius 
m  cens  quarante-fept  le  feizicme  de  fon  régne.  Pour  marquer  au  juile 
l'an  de  fa  mort  par  le  plus  ancien  de  lès  Hiltoricns ,  auquel  on  s'en  doit 
plus  raportcr ,  il  faut  fçavoir  que  ibn  pere  Clotaire  commença  à  régner 
l'an  cinq  cens  quatre-vingt-icpt ,  qu'à  l'âge  de  quinze  ans ,  ou  un  peu 
plus,  il  engendra  Dagobert,  qui  fut  l*an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fix  cens  deux, 
ou  un  peu  plus  tard.  Il  partagea  avec  luy  fbn  Royaume  ,  luy  donnant  ^  ^ 
l'Aullrafie  la  trente-neuhême  de  fon  régne  ,  qui  étoit  l'an  de  Jésus- 
Chrît  fix  cens  vingt-fix.  Dagobert  commença  à  régner  Icul  dans  les  d'^qui». 
Gaules  l'an  fix  cens  trente-un ,  qui  fut  la  quarante-cinquième  &  la  der- 
nière du  régne  de  Clotaire ,  de  forte  que  fi  vous  ajoutez  lèize  ans  com- 
plets ,  &  la  dix-feptiêmc  année  commencée ,  pendant  lefquels  il  a  gou, 
vcrné  la  France,  comme  prefque  tous  conviennent,  &  fur  tout  Erchom- 
bert  dans  fbn  Abrégé  des  Rois  de  France  &  des  Maires  du  Pabis  ,  qui 
fè  trouve  dans  du  Chefne,  il  faut  qu'il  fbit  mort  environ  l'an  fix  cens 
quarante-fept  le  dix-neuficme  de  Janvier  la  quarante-cinquième  année 
de  fon  âge ,  &  qu'il  ait  régné  ,  foit  en  Aullrafie ,  foit  en  France ,  vingt- 
un  an.  Il  fut  enlevely  aprez  l'avoir  richement  embaumé  dans  l'Eglifc 
de  Saint  Denys,  &  l'on  mit  fur  fbn  fépulchrc  cette  Epitaphe. 

^  P  /  TA  P  H  IV  M, 

Hàc  Dageèerttu  bumo  ,  Franconm  glori* ,  Princep  , 

Cum  Nambil  recubat  conj»ge ,  pacte  apex 
Quem  mcriiit ,  fctptro  DyomfiM  extuUt  alto 

Cujua  ope  ,     Gaxju  ,  nie  fiât  m  arce  loctu. 
Nontm  lanus  a^em  ,  dccinnmqtie  per  aquora  folem 
*  Decim  *  Vicejimo  luftro  reddidit  ojJU  folo 

Dives ,  lïiops ,  proccres ,  popultu ,  Rex,  advenu ,  cruis 

Sm  hontm  mcmorei ,  dent  &  in  afira  preces. 


EPI  TA  P  H  E. 

Jçy ,  dt  Dagobert,  U  dépoûiîle  mortelle 
Kepofe  Ayec  Nambil  fin  épou/è  fidellet 
Ce  Roy ,  qm  fut  jadii  U  gloire  de  nos  Rois , 
Fit  élever  ce  Temple  À  t  Apôtre  Francis  j 
La  paix ,  durant  dix  ans ,  rendit  fin  régne  illuflre , 

Sf  ij 
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"^^^  £„fin  il  expirA  dans  fin  dixième  lu/ke , 
du  B.  fVnivers  entier  y  à  toute  heure  ,  en  tout  lieu, 

DACO-  Célèbre  leur  mémoire  à  l'honneur  du  <vray  Dieu. 


SERT: 

Sur  la  porte  de  l'Eglife  par  laquelle  l'on  entre  dans  le  Cloître  ,  Ton 
voit  l'effigie  de  Dagobert  au  vit ,  vénérable  par  (on  antiquité ,  ôc  au 
deflbus  CCS  vers. 

JFiHgiturhàc  fiecie  bonitatis  odore  refertUs., 
Jfiitu  Ecdcfix  funlitor  Rex  Dagobcrttu  , 
JuJiiHa  cuitor,  CHntlu  Larqui  dutor  icr» , 
Affutt  é-  [céleris  fcnu  Cr  prompti^mus  «Itor» 
Omnipotens  bcUatoraat  veluttque  procella  , 
Hojhi  confrcyt,  fopulofque  pcr  armafubeyt. 

Tel  y  du  Roy  Dagobert,  fitt  faugup  'vifage  : 
De  fin  T^le  pieux  ce  grand  Temple  efi  lowvrage  ; 
jAnmù  f  amour  de  l or  ne  luy  toucha  le  cœur , 
//  fit  y  de  f  opreÇé ,  le  fédère  'vangeur  s 
T)e  fin  bras  fiudroyant,  les  aSîions  nterrieres  , 
Ont^  de  tous  fies  Etats,  étendu  les  frontières. 

-Dupicixtn    II  arriva  aprcz  fondecez  un  épouventable  prodige ,  qui  fait  connoître 

iPrfjptrr/.  ^viJernmemnt  la  rigueur  de  la  JulHce  Divine ,  il  ell  attelle  par  trois  Au- 
theurs  irréprochables,  &  ainfiilya  de  la  témérité  dans  Duplcix&dans 
quelques  autres  ,  de  le  vouloir  faire  palTer  pour  une  fable.  Le  premier 

L'Amhtnr  c'cft  Saint  Oiiin  ,  célèbre  par  fa  dodrine  aufli-bicn  que  par  fa  vertu. 

^'  o"-*'cî  L'Autheur  de  la  vie  de  ce  Prélat  dit  de  luy ,  qu'il  avoit  trouve  un  me- 
'  moire  écrit  de  la  main,  où  il  raportoit  ce  prodige,  qui  arrivai  Dagoberc- 
....     aprez  fa  mort.  Le  fécond,  c'ell  le  Religieux  de  S.  Denys  quic  crivit  la  vie  de 

de  u  Vit  de  ce  Prince  incontinent  aprez  Ion  decez  :  Voicy  la  narration  qui]  entait. 

D.t£oktrt    Anfoiial  illullre  défenleur  de  Poitiers ,  que  d'autres  nomment  mieux,  Ibn 

'  '  Evêque ,  étant  allé  en  Ambartàdecn  Sicile  -,  comme  il*s'en  retournoit  par 
mer,  il  aborda  à  une  petite  Illc,oùil  yavoit  un  vénérable  vieillard  nom- 
mé Jean  ,  qui  y  menoit  une  vie  folitairc,  il  s'aproclia  de  luy,  &:  l'entre- 
tint du  bonheur  de  la  gloire.  Cét  admirable  Solitaire  luy  demanda  d'où 
il  étoit ,  l'Evcque  luy  ayant  répondu  qu'il  étoit  party  de  France ,  &:  qu'il 
s'y  en  retournoit ,  il  l'interrogea  quels  étoicnt  les  exercices  &  les  mœurs 
de  Dagobert  qui  en  étoit  Roy ,  ce  Prélat  les  luy  ayant  exadcment  ra- 
portées ,  il  luy  dit.  Vne  nuit  étant  extraordinaircment  fitigué  je  me  mis  k 
repofer  y  alors  un  njencrable  aneillurd  fi  prefinta  à  moj  ym'éa/eilla  me  com- 
manda de  me  lefuer  ^  de  prier  fitidain  pour  tante  de  Dagobert  Roy  de  France, 
qui  ^vcnoitd  expirer,  ce  qu  ayant fiit  y  fevisloin  de  moy  dans  la  mer  une  troupe 
d'elprits  noirs  humbles  ,  qui  conduifiient  Dagobert  pieds  poings  lie^ 
flans  des  lieux  fiûterrains.  Ce  Roy  dans  cette  extrême  détreffe  in<voquoit  Saint 
Denys  ^  Saint  Maurice  Martyrs  ,  ^  Saint  Martin  Confiffeur.  Alors  il  corn- 
mcn^a  à  gronder  des  tonnerres ,  la  mer  à  s'agiter  de  tempêtes  ,  au  milieu  de 
cette  horible  confrfion  des  élcmens  parurent  trois  exceUens  perfinnages  revêtus 
de  robes  plus  blanches  que  neige.  Cette  troupe  infirnale  leur  demanda  qui  ils 
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étaient ,  leur  ayant  répondu  que  cétoit  les  trois  Intercejfeurs  que  Davobert 
a'vott  imploré  ,  ils  l'arrachèrent  d entre  les  mains  de  ces  impiti/yables  Mmiftres 
de  la  lujiice  de  Dieu  ,  pour  le  porter  au  fein  d' Abraham  ^  f  é Ici Mt  en  haut 
ils  chantaient.  Bien-heureux  celuy  que  njous  a-ve\choifi  ^  retire  du  monde  y 
il  habitera  dans  njos  Palais  délicieux  de  la  gloire ,  Ik  il  fera  comblé  de  tous  les 
biens  de  -vôtre  Maifin ,  fvotre  Temple  efl  également  admirable  en  fainteté 
tn  équité.  Le  troifiêmc  témoin  de  cette  aparition  mcrvcilleufe  ,  c'cll 
l'tmpcreur  Louis  le  pieux  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Hildùin  Abbc 
de  Saint  Denys ,  où  il  luy  mande  que  ce  n'ell  pas  làns  fujet  que  tous 
(es  prcdéccfleurs  ont  eu  une  particulière  vénération  pour  ce  glorieux  Mar- 
tyr ,  parce  qu'il  n'y  a  nul  de  ceux  qui  l'ont  honoré ,  qui  n'ait  reflenty  de 
luy  une  finguliere  protedion  en  cette  vie  &  en  l'autre,  comme  il  arriva 
à  Dao;obcrt  un  des  plus  anciens  Rois  de  France  ,  qui  ayant  eu  pour  luy 
un  culte  extraordinaire  ,  reçût  en  ce  monde  par  ies  mérites  des  faveurs 
(inguliercs  du  Ciel ,  &:  le  délivra  en  l'autre  des  peines  éternelles  ,  ainfi 
que  nous  avons  apris  d'une  vifion  miraculcule  qu'en  eut  un  Saint  Soli- 
taire. Le  iépulchrc  de  Dai^obcrt  fait  en  porphyre ,  qu'on  voit  encore 
dans  ce  Monafterc,  &  qui  ett  le  premier  de  tous  ceux  de  nos  Rois  qui  y  ont 
été  enlèvchs  du  depuis ,  (ans  interruption  quelconque ,  porte  gravée  cette 
vifion  miraculeufc  ,  qui  n'eft  pas  une  petite  confirmation  de  (à  vérité. 

Il  ne  le  peut  rien  ajouter  au  nombre  &  à  la  pompe  des  Eloges ,  que 
les  Autheurs  ont  donné  à  ce  glorieux  Prince.  Commençons  par  le  plus 
auc^uile  de  tous,  qui  efl:  celuy  de  Saint  &  de  Bien-heureux.  Le  Calen- 
drier des  Saints  d'Allemagne ,  luy  attribue  le  titre  de  Bien-heureux  au 
vingt-troificme  Décembre,  Maurolyc  &  Philippcs  Fcrrier  en  difcnt  autant 
en  ce  même  jour.  Jean  Gicleman  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de 
Val-lc-Rouge  ,  qui  vivoit  il  y  a  deux  cens  ans  a  écrit  fa  vie  comme  d'un 
Saint  ,  dans  le  volume  qu'il  a  fait  des  quatre-ving-huit  Saints  de  Flan- 
dres ,  Heribcrt  Rolweid  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fâ  Bel- 
jriquc  Sainte  luy  affccle  le  même  nom  au  treizième  de  Januier ,  comme  Caguinl.» 
aulh  Gaguin  General  de  l'Ordre  de  la  Tres-Sainte  Trinité,  Meflîeurs de  ^'P>nW- 
Sainte  Marthe  ,  Jacques  Mantius  Allemand  dans  fbn  Hifloire  des  Saints  il^J^/y 
alliez  à  la  Maiion  d'Autriche  ,  André  du  SaufTay  dit  qu'on  célèbre  (a  MtffuHrs 
Fête  en  Auflrafie,  mais  il  prend  le  change  de  ceDagobert  pour  le  Mar- 
tyr.  Marcellin  dans  la  vie  de  Saint  Sunibert ,  que  Surius  nous  a  donné  /.  dt  leur 
en  Ibn  tome  fécond  le  premier  jour  de  Mars ,  &  Baronius  au  tome  huit  Gcnea/o^it 
l'an  cinq  cens  quatre-ving^-quinze,  l'apellent  nettement  Saint,&  luy  attri-  Jk'^j"" 
bue  la  ltruâ:ure  de  l'EgUfe  de  Saint  Thomas  à  Mailrich,  Mathias  Agri-  Andrii» 
tius  dans  les  Fartes  de  Trêves  l'honore  du  même  nom  ,  &  ajoûte  qu'il  ^^"^^^  '* 
n'a  pas  eu  Ibn  lèmblable  à  fecourir  les  pauvres  ,  &  à  orner  les  Eglifes.  roio^t  dt^' 
Pour  ce  qui  eit  des  autres  loiianges  que  luy  ont  donné  les  Autheurs ,  ^"•^"t*' 
il  ne  le  peut  dire  rien  de  plus  glorieux  pour  un  Prince.  L'Autheur  de  la 
vie  de  Si^ebert  II!.  Roy  d'Aultrafie ,  dont  du  Chefnc  nous  a  donné  qucU 
que  partie  ,  qu'il  a  tiré  d'un  Manuicrit  de  la  Bibliothèque  d'Alexandre 
Pctau,  loue  ià  valeur  guerrière ,  fon  amour  pour  les  Prêtres  &  pour  les 
Eî;lifcs,famifericorde  envers  les  pauvres,  &  fon  affedionpout  lesfcien- 
ces  &:  pour  plufieurs  arts  honnêtes.  Celuy  qui  a  fait  la  vie  de  Saint  Van- 
drille,  qui  fc  trouve  au  quatrième  tome  de  Surius ,  6c  dans  l'Hiftoircde 
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dn  'S        Chefne  ,  aprcr  avoir  rcpetc  cous  ces  Eloges ,  ajoute  qu'il  a  été  un 
DAGO    ^^^^"'^'"^  généreux  &  invincible  de  fon  Royaume ,  c'ell  à  quoy  foufcric 
berT.    l'Authcur  ac  la  vie  de  Sainte  Aullreberte  dans  le  tome  fécond  deSu- 
rius.  Celuy  de  la  vie  de  Saint  Riquier ,  qu'on  trouve  chez  le  même  HL 
Ibrien ,  &  chez  du  Chefne  ,  &  principalement  chez  Alcvm ,  dont  ils 
l'ont  tirée ,  l'Anonyme  de  l'HilVoire  de  France  depuis  Dagoberc  ju/ques 
à  Pépin  que  nous  a  donné  encore  le  curieux  du  Chelhe  dans  fon  tome 
premier ,  Aymoin  dans  Ion  liv.  4.  chap.  33.  &  au  chap.  34.  où  il  con- 
firme la  vifîon  que  nous  avons  cy-deflus  raportée  ,  laquelle  n'eft  pas 
ieulement  de  luy ,  comme  s'ell  imagine  Dupleix ,  mais  de  plufieurs  au- 
tres graves  Authcurs ,  que  nous  avons  cite  ,  Regino  au  liv.  i.  de  (à 
Chronique  en  l'an  de  Jesus-Chrît  fix  cens  douze  ,  Adon  en  la 
fîenne  en  l'âge  fixicmc  du  mondé  l'an  de  nôtre  falut  fix  cens  quatre. 
Papire  Maflon  au  liv.  1.  de  les  Annales  ,  avec  plufieurs  de  ceux  que 
nous  avons  nommé,  exaltent  fur  tout  l'incorniptibilité  de  (à  juftice; 
enfin  le  compilateur  de  la  vie  de  Saint  Eloy ,  écrite  par  Saint  Oùin, 
raportée  par  Monficur  du  Chefne,  femble  n'être  pasfàtisfait  de  tout  ce 
qu'on  a  dit  de  glorieux  &  d'avantageux  de  ce  Prince  ,  &  croit  qu'on 
ne  peut  exprimer  plus  équitablemcnt  Ion  mérite  ,  qu'en  dilànt  que  de 
tous  les  Rois  de  France  qui  l'avoient  précédé,  il  n'a  pas  eu  fbn  fembla- 
ble,  Papire  MafTon  avoue  qu'il  avanceroit  même  de  ceux  qui  l'ont  fiiivy, 
s'il  n'avoit  pas  flêtry  par  fes  impudicitez  le  beau  luftre  de  tant  de  vertus 
&  d'a6lions  fi  éclatantes  qu'il  a  fait,  &  qu'il  a  néanmoins  reparé  parla 
icverité  de  fa  pénitence. 
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S.SIGEBERT 

ROY  DE  LA  GAVLE 

Auftrafienne ,  fils  de  Dagobert. 

^^^^^^  A  première  race  des  Rois  tres-Chréciens  a  eu  trois 
r.,.i:i-jjLtCi-.'s^j  Sigcbcrts  ,  le  premier  fut  fils  de  ce  Clotairc,quicuc 
&  la  gloire  de  commander  feul  dans  les  Royaumes  de 
^  France  &  de  Bourgongne,  ce  qui  le  rendit  pluspuif- 
]à  line  que  nul  de  fcs  prédccefTeurs.  Avant  partage  Tes 
I  grands  Etats  entre  fes  quatre  fils ,  Sigebert  qui  en  étoic 
;ogg)gaiteg^§l  i  un  eut  pour  fa  portion  l'Auftrafie.  Cetuy-cy  eut  un 


enfant  nommé  Thierry  ,  qui  engendra  un  autre  Sigebert ,  &  le  troifiê- 
me  ,  eft  celuy  dont  nous  allons  décrire  la  vie,  qui  acte  li  pure  &  exem- 
plaire qu'elle  a  beaucoup  relevé  l'éclat  de  la  Couronne  de  France  ,  & 
luy  a  mérité  un  rang  confiderable  dans  les  Faftcs  de  cette  Monarchie 
Sainte  :  Ce  ne  léra  pas  làns  grand  fondement  qu'on  apellera  ce  Roy 
Dieu-donné;  car  le  Roy  Dagobert  fon  pcre  s  étant  relâché  de  la  premiè- 
re vertu  pour  s'adonner  à  des  amours  impudiques ,  fiit  puny  de  Dieu  par 
une  lont^uc  llcriUté  d'cnfans  ,  dont  il  avoit  un  defir  extrême  ,  afin  de 
laifTcr  des  héritiers  de  fa  Couronne,ncanmoinsau  milieu  de  fes  deiordrcs  il 
ne  perdit  pas  l'efperance  que  Dieu  auroit  pitié  de  luy,  c'ell  pourquoy  dans 
ce  lènfible  déplaifir  de  fe  voir  fans  enfans ,  &  fans  aucun  de  fes  proches , 
qui  fut  capable  de  gouverner  ,  il  dcmandoit  fans  ccffc  à  cette  Divine 
Bonté ,  de  luy  donner  un  fils  qui  pÛt  un  jour  luy  fucceder.  Il  employa, 
dit  fon  Hiltorien ,  de  grolTes  aumônes  pour  l  obterjir.  Il  fit  des  proMons  ^^^^^ 
immcnlèsaux  Eglifes  pour  fléchir  la  mifericordc  de  Dieu.  Ses  delfrs  hi- 
rent  exaucez,  car  il  eut  de  Ragintrude  un  enfant  qu'il  nomma  Sigebert,  ba^ç^^n 
qui  ayant  été  obtenu  par  tant  de  vœux,  d'aumônes  &  d'Oraifons,  peut 
porter  avec  juilice  le  nom  de  Dicu-donné ,  ou  de  fils  de  prières 

le  ne  m'arrcteray  pas  à  combatre  le  fcntiment  d'un  ancien  Hiftonen 
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,         des  vies  de  nos  Rois  ,  qui  fait  ce  Prince  avec  fbn  frère  Clovis  fils  de 
•    Nanthildc,  qui  fut  une  aucre  femme  de  Dagoberc,  car  il  lùffit  de  dire 

àigel?ert.  pour  la  réfutation  ,  qu'il  a  contre  luy  tous  les  autres  Hifbriens  qui 
affôrent  unanimement  que  Sigebert  étoit  enfant  de  Ragintrude  que 
Dagobcrt  épouia  dans  l  Aullrafiea  raifon  de  fa  beauté.  Plufieurs  Au 
theurs  foûticnnent  que  ce  Prince  n'ctoit  qu'un  enfant  naturel,  Raein" 
crude  n'ayant  été  qu'une  concubine  ;  mais  faimc  mieux  direavec  les  au" 
très  qu'il  a  été  légitime.  J'en  fuis  perlùadé  ,  premièrement,  parce  que 
Dagobcrt  eut  ce  fils  aprcz  avoir  pleuré  &:  amande  là  vie  impudique  & 
lavoir  long-temps  demandé  à  Dieu  avec  beaucoup  de  prières  &  d'au 
mônes  ,  clt-il  croyable  qu'il  eût  été  fi  aveugle  ,  qu'ayant  attiré  dans  fâ 
mailon  par  les  adultères  la  colère  de  Dieu ,  qui  l'avoit  frapé  d'une  Ion 
gue  llcrilite,  il  n'eut  pasvû  que  d'entretenir  ces  infâmes  plaifirs  c'étoit 
entretenir  ce  fléau  de  la  Juftice  Divine  dans  fa  maifon ,  &  non  pas  l'en 
détourner ,  comme  il  prctendoit  par  fes  libcralitez  &  lès  Oraifons  •  Secon 
dément,  c  eft  que  cét  enfant  de  prières  étant  né  ,  le  Roy  fon  pere  apella  S*" 
Amand  pour  le  faire  baptiler  :  ce  S.  Pcrfonnage  s'y  accorda  aprez  quelque 
relillance,  or  quelle  aparence  y  a-t  il  que  cét  homme  de  Dieu  qui  avoir  été 
banny  par  ce  Monarque  de  fon  Royaume,  pour  l'avoir  repris  avec  une 
hbertc  Apolblique  de  les  defordres ,  eût  eu  cette  lâche  condefccndance 
pour  luy,  que  de  baptiler  fon  fils  s'il  eût  été  le  fruit  d'un  concubinage  > 
n  etoit-ce  pas  ternir  ce  courage  intrépide ,  qu'il  avoir  fait  paroître  dans  le 
reproche  de  ces  debordemens ,  veu  que  cette  connivence  n'eût  été  autre 
choie  quu-ne  tacite  aprobation ,  ou  pour  le  moins  une  tolérance  de  fes 
crimes ,  ce  que  l'on  ne  doit  pas  préfumer  dune  i^cncrofité  fi  conftante 
&  invincible ,  comme  etoit  celle  de  Saint  Amand  ;fi  bien  qu'il  y  a  plus  de 
fujet  de  croire  que  Sigebert  eft  néd  un  lej^itime  mariaee  Maisàm^-me 
.      temps  il  le  prclente  une  difficulté  prelquc  mfurmontable ,  car  il  s'enfuit 
de-la  que  Clovis  qui  ell  né  de  Nanthifdc  a  été  un  fils  naturel ,  de  même 
qu  Irmine  Adèle  &  les  autres  enfans  de  cette  femme ,  veu  que  fi  Ra^rin. 
trude  a  ete  la  femme  légitime  ,  l'autre  n'a  pû  être  que  concubine  A 
cela  ,  ,e  re^x^ns  que  s  il  ell  permis  d'ufèr  de  conjeaures  ,  comme  on  ne 
peut  faire  autrement  pour  démêler  ces  difficultez  fi  oblcures   que  Ra 
gintrude  mourut  dans  fes  couches,  ou  peu  aprez  ;  &:  en  effet,  depuis  céz 
enfantement  iHilW  ne  parle  point  pourtour  d'elle,  cela  étanr  Da 
gobert  epoufa  Nanthilde ,  qu'il  avoit  eu  auparavant  pour  concubine  & 
qu  il  ayoït  répudie  jufques  à  la  mort  de  celle-cy.  Dieu  luy  ayant  dê^ 

B.r.„i..n  touche  le  ccrur  pour  1?  reconnoître.  De  cette  manière  l'on  ne  peut  mer 

A.yFl  entre  les  anciens  Philippe  Abbé  de  bonne  Efperance ,  deJodocusCor 
Wj>^.  cius  &  1  Autheur  de  la  vie  de  Samtc  Ri(5lrude 

ri  ^P;^^  ^^^^^^^^  de  ce  fils  Dieu-donné ,  on  fe  difpofa  à  le  rendre 
:^         tout  fien  par  le  Baptême  ,  Dagobeit  jetta  les  yeux  fur  es  hommes  les 

T      ^'^""^  '  pour  prelenter  ce  '.une  Prince  à  ce  Sac  e! 
ment.  La  France  en  avoit  plufieurs  en  ce  temps  de  ce  grand  mérite 
entre  lefque  s  eclatoit  Saint  Amand ,  qui  fut  depuis  tvcque  de  Maftr  ch  ' 
qui  étant  ne  en  Guyenne  d  une  race  tres-noble  avoir  tout  abandonné 
.  pour  luivre  J  E  s  u  s-C  h  r  î  t,  &  pour  annoncer  là  parole  au  peuple  r^ai^ 


comme 
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comme  il  avoic  été  le  fcul  de  tous  les  Ecclefiaftiqucs ,  qui  avoic  eu  aflcz  , 
de  vigueur  pour  reprendre  Dagobert  de  ics  péchez  ,  il  avoit  ccc  chafle 
de  fes  Etats ,  Dagobert  eut  tant  de  regret  de  l'injure  qu'il  avoit  fait  à  Sigebert, 
ce  faint  homme  ,  que  pour  la  reparer  il  voulut  que  ce  tût  luy  qui  leva 
fon  fils  au  Fons  de  Baptême  ^  il  l'envoya  chercher  avec  tant  de  foin , 
que  l'ayant  trouve ,  on  le  luy  amena  à  Clichy  proche  de  Paris.  Il  eut 
une  joye  incroyable  de  le  voir ,  il  le  jctta  à  fes  pieds ,  luy  témoigna  un 
extrême  déplaifîr de l'injullice  qu'il  luy  avoit  faite,  &  le  confidera  tant, 
qu'il  le  prefTa  de  vouloir  baptifer  (on  fils.  Le  Saint  n'eut  pas  peine 
à  oublier  le  mauvais  traitement  qu'il  avoit  reçu  du  Roy.  Mais  la  crain- 
te de  s'engager  dans  le  monde  &  dans  la  Cour ,  fit  qu'il  Te  retira  (ans  luy 
vouloir  rien  promettre  ,  furquoy  ce  Prince  luy  envoya  Saint  Ouïn  & 
Saint  Eloy,  qui  n'ctoient  encore  que  laïques ,  pour  obtenir  de  luy  fon  con- 
{entement ,  ils  alléguèrent  tant  de  railbns  pour  l'obliger  à  le  donner 
qu'il  en  fut  vaincu  ,  &  accepta  l'offre  du  Roy.  Le  Baptême  fc  fit  à  Or- 
léans ,  où  Charibert  fe  rendit  pour  être  parrain  de  fon  neveu.  Et  lors 
que  dans  cette  famte  cérémonie  Saint  Amand  eut  donné  la  benedi- 
ùion  ,  perionne  n'ayant  répondu  oAmen ,  Dieu  ouvrit  la  bouche  de 
l  enfant ,  qui  n'avoit  alors  que  quarante  jours  ,  &  par  un  prodigieux  mi- 
racle ,  il  prononça  tres-diltindlement  cette  parole  Atnen.  Le  Roy  ,  les 
Grands  &  toute  l'armée  en  témoignèrent  une  joye  qui  ne  fe  peut  dire, 
&  s'ils  augmentèrent  dans  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  Saint  Amand , 
ils  conçurent  une  idée  fi  extraordinaire  de  cét  enfant ,  qu'il  s'entredi- 
foient  comme  les  parens  &  les  voifins  de  Saint  Jean  dans  Ça.  naiflànce , 
que  fera  un  jour  cét  enfant  pour  qui  Dieu  fait  déjà  des  miracles  ?  ce  Da^hl^ 
prodige  fi  rare  &  fi  merveilleux  eft  attefté  par  plufieurs  anciens  Authcurs,  «fc.  ^4. 
làns  parler  des  modernes,-  fçavoir ,  par  l'Autheur  de  la  vie  de  Dagobert, 
par  celuy  de  Saint  Amand  que  duChefne  qui  a  donné  un  fragment  de  deUvi^^dt 
cette  vie  a  écrit  avoir  été  fon  contemporain ,  j'elbme  que  cette  vie  efl  ^-  -^'f^'^» 
la  même  que  celle  qui  eil  raportée  par  Surius ,  &  efl  attribuée  à  Baudc-  ^^Jî^j» 
mont.  Aymoin ,  Regino ,  Philippe  Abbé  de  bonne  Efperancc ,  &  Sigc-  -f.  ch.  20, 
bcrt  de  Gemblou  confirment  cette  merveille  ,  le  dernier  l'autôrife  par 
celles  qui  arrivèrent  à  la  fandification  de  Jeremie  &  de  S.  Jean  Baptifle.    m^L,  tn 

Comme  il  n'arrive  jamais ,  ou  que  tres-rarement ,  qu'un  mérite  extraor- 
dinaire  foit  exemt  d'envie  ,  le  Duc  Pépin  Maire  du  Palais,  excellent  par  lonne^J* 
dciTus  les  autres  par  fa  rare  prudence  dans  la  conduite  des  affaires  ,  par  perMice  en. 
fon  extrême  valeur  dans  la  guerre,  &  par  fon  incorruptible  fidélité  à  la  ^^^i*^' 
Jultice&  à  fon  Prince,  il  n'y  eut  rien  que  les  Seigneurs  Auflrafiens  ne  ch.xf. 
fiffent  pour  l'éloigner  des  bonnes  grâces  de  Dagobert,  Se  pour  le  faire  "» 
chafler  de  la  Cour,  &  il  ne  tint  pas  même  à  eux  qu'ils  ne  luy  fiffent "^^^^"j'y'j! 
perdre  la  vie  ,  fc  figurant  que  c'éroit  luy  qui  avoit  confcillé  au  Roy  d'a- 
bandonner l'Auffrafie  pour  venir  habiter  dans  la  Neullrie ,  dont  ils 
étoicnt  extrêmement  offencez  -,  mais  ce  grand  perfonnage ,  qui  s'élevoic 
par  fa  vcrru  au  deffus  des  palhons  qui  emportent  les  autres  dans  les  exccz, 
au  lieu  de  penfer  à  fe  venger ,  ne  penfa  qu'à  leur  rendre  le  bien  pour 
le  mal,  &:  pour  éviter  les  defordrcsque fon  reffentimentauroitpû  caulèr 
dans  Ibn  Royaume,  il  céda  volontairement  à  la  fa<5lionque  fes  ennemis 
avoient  braflc  ,  il  quita  la  Cour ,  &  en  fe  retirant  il  prit  le  Prince  Si- 
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gcberc  pour  Iclcver  en  Guyenne  auprez  de  Charibert  Ion  oncle  &:  fbn 

*  parrain.  Cette  nuée  qui  eue  pu  caufer  un  fi  dangereux  orage  ,  s'etant 
Sigebert.  ^iflipcc  par  l'cloigncmcnt  de  Pépin  ,  &  le  calme  étant  revenu  plus  grand 
que  jamais  par  l'admirable  conduite  &  pieté  de  ce  Miniftrc ,  il  ramena 
ce  Prince  auprez  de  fon  pere.  Etant  arrivé ,  Dagobcrt  convoqua  foudain 
à  Mets  une  affcmblée  des  Grands  de  fon  Royaume  &  des  Evcques  ,  où 
par  leur  confeil ,  &  avec  leur  confentement  il  établit  {blemncllemcnt  fon 
fils  Sigebert  Roy  d'Auftrafic ,  qui  à  peine  pouvoir  avoir  pour  lors  trois 
ans  :  car  félon  fon  Hiftorien  il  naquit  la  neuvième  année  du  régne  de 
fon  pere  ,  &  félon  le  même ,  il  fut  tait  Roy  l'onzième  de  ce  régne.  Son 
pcrc  luy  permit  de  tenir  à  Mets  fon  Empire ,  &  luy  donna  une  partie  de 
ics  trefors  :  mais  parce  qu'il  étoit  trop  jeune ,  il  commit  (a  perfbnnc  aux 
Ibins  de  Cunibert  Archevêque  de  Cologne  ,  &  du  Duc  Aldcgifc ,  &  le 
gouvernement  de  toute  l'Aullrafie  au  Prince  Pépin.  Ce  choix  fût  fore 
avantageux  à  Sigebert ,  car  ces  illuftrcs  perfonnages  ayant  été  fi  éminens 
en  prudence  &en  fainteté,  qu'ils  ont  enrichy  de  leur  nom  les  Faftcs  de 
l'Eglile ,  formèrent  fa  jeuneffe  dans  toutes  les  vertus  dignes  d'un  Prince, 
&  te  rendirent  accomply  autant  pour  la  guerre  que  pour  la  paix ,  dont 
fon  Royaume  jouit  pleinement  pendant  fà  vie. 

En  l'année  luivante  le  Roy  Dagobert  eut  un  fécond  fîls,  qui  fut  nom- 
mé Clovis  dans  fbn  Baptême  -,  &  pour  lors  il  fit  une  autre  affemblée,  dans 
laquelle  pour  prévenir  la  divifion  de  fes  enfans ,  &  les  guerres  civiles  qui 
pourroient  naître  entre  fes  fujets  fur  la  fucceffion  de  fa  Couronne  ,  il 
partagea  fes  Etats  entr*cux,  confirma  Sigebert  dans  le  Royaume  d' Auflra- 
fie  ,  qui  comprenoit  tout  ce  qui  étoit  de  la  France  du  côte  d'Orient  & 
du  Midy ,  &  donna  à  Clovis  celuy  de  Neuftrie ,  qui  efl  le  nom  que  por- 
toitcét  autre  partie  de  la  France,qui  regarde  le  Septentrion  &rOccident. 

Dagobcrt  ne  vécut  pas  long-temps  aprez  un  règlement  jfi  important, 
car  il  mourut  l'an  iciziême  de  fon  régne.  Aprez  fa  mort  fès  deux  enfans 
gouvernèrent  fagemcnt  leurs  Etats ,  ils  fe  firent  aimer  de  leurs  fujets, fc 
rendirent  redoutables  à  leurs  ennemis ,  &  vécurent  enfemble  dans  une  par- 
faite intelligence.  Une  feule  chofc  faillit  à  roniprc  cette  union,  ce  fut  le 
partage  des  trefors  du  Roy  leur  pere,  mais  ce  difïerend  fe  termina  paifible- 
ment  par  la  fageffe  &  la  fermeté  du  Prince  Pcpin ,  &  de  l'Arcnevcquc 
Cunibert ,  qui  obtinrent  qu'on  les  diviferoit  également  entre  ces  deux 
Princes ,  nonob liant  la  rcfillance  que  le  confeil  de  Clovis  y  aportoit.  Cet 
accord  fût  fait  à  Compiégnc.  L'année  fuivantc  combla  de  douleur  le 
Roy  Sigebert  &  toute  l'Aullrafie  par  la  mort  de  ce  faint  &  admirable 
Prince  Pcpin  Maire  du  Palais.  Il  avoit  nourry  Sigebert  dés  fon  enfance, 
avec  les  mêmes  foins  &  la  même  tendreffe ,  que  s'il  eût  été  fon  propre 
pcrc,  &  avoit  rendu  par  fa  prudence  &  par  fon  courage  fà  jeuneffe  re- 
doutable :  en  un  mot  les  avantages  que  ce  Roy  &  tout  fon  Royaume 
avoient  reçu  de  fa  conduite  étoient  fi  extraordinaires  qu'on  ne  pouvoir 
afïez  déplorer  la  perte  qu'on  faifbit.  Grimoald  fon  fils  lucceda  à  fà  char- 
ge de  Maire  du  Palais  &  à  fa  faveur  auprez  de  Sigebert ,  ce  qui  le  rendit 
plus  puiffant  que  nul  autre  dans  là  Cour  :  mais  ce  fiit  ce  qui  luy  attira 
comme  à  fon  pere  la  haine  violente  de  pluficurs  envieux  ,  néanmoins 
cet  orage  ne  dura  pas  long-temps.  Radulphc  ou  Raoul  Duc  deThuringc 
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Exerça  beaucoup  le  courage  &  la  conllancc  de  Sigebert.  C  eCoit  un  grand  /     «  ' 
Capitaine  ,  qui  avoit  vaincu  les  tlclavons  en  pluficurs  combats  :  ces  vi-  * 
étoircs  le  rendirent  fi  infolent,  qu'il  conçût  du  mépris  pour  la  jeuneflc  ^^S^^^^i 
du  Roy  Sigebert,  il  fe  révolta  contre  luy ,  &  entra  dans  fès  terres  avec 
une  puiflantc  Armée ,  &  furprit  celle  de  l'Auftrafien.  Sigebert  reflcntic 
tres-vivemenc  céc  outrage  ,  quoy-qu'il  n'eût  alors  que  douze  ans  ,  & 
quand  il  fut  plus  avancé  en  âge  il  ne  ceflà  de  pourfiiivrc  ces  Thu- 
ringiens  révoltez ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  châtié  leur  ambition  téméraire^ 
&  les  eût  ranj^é  à  leur  devoir. 

Ainfi  tous  les  troubles  tant  étrangers  que  domeftiqucs  étant  apaifèz^^ 
l'Aullrafic  joiiit  d'une  profonde  paix ,  Dieu  beniflant  ce  Prince,qu'il  avoit 
voulu  rendre  recommandable  dés  fon  enfance  par  des  prodiges,  jufques 
à  cét  excez  de  faveurs,  qu'il  luy  donna  comme  à  Salomon  dans  fà  jcu- 
ncfle  lafàgeffe,  les  richefles  &  l'autorité  ,  &  Sigebert  de  Gemblou  an- 
cien Authcur  ne  feint  point  de  dire  ,  employant  les  paroles  de  nôtre 
Sauveur  ,  qu'il  aimoit  en  luy  quelque  choie  de  plus  qu'en  Salomoh  :  car 
Salomon  perdit  par  fon  idolâtrie  la  fagefle  qu'il  avoit  rcçûé  d'enhaut 
d'une  manière  h  admirable,  il  n'employa  que  pour  fa ruïnc  fes  richcfTes 
&  fon  autorité ,  &  mérita  par  fon  pcchc ,  que  là  poftcrité  fut  privée  des 
avantat^cs  qu'elle  auroit  reçu  s'il  eut  été  ficfele  à  fon  Dieu.  Mais  cét  au- 
tre pacifique  Salomon  employa  tout  fon  cfprit ,  tous  fes  trefots ,  &  toute 
fa  puilTance  ,  pour  conferver  la  pureté  de  Ion  ame ,  ne  faifant  rien  que 
de  julk  ,  &  fa  pieté  fut  fi  extraordinaire  qu'il  mérita  d'avoir  une  Ion-»' 
gue  fuite  de  defcendans ,  &  au  lieu  que  dans  les  Etats  paifibles  le  repos 
&  l'oifîveté  produifent  la  corruption  des  mœurs ,  ce  Prince  au  contraire 
ne  pcnfa  dans  la  longue  paix  dont  il  joiiit  ,  qu'à  combatte  contre  les 
cfprits  de  ténèbres  ,  qui  travaillent  fans  ceffe  à  jetter  les  hommes  dans 
l'oubly  de  Dieu,  quand  ils  font  dans  la  profpcrité  -,  pour  cét  effet  il  fe 
fervoit  des  plus  gens  de  bien  qu'il  y  eut  en  fon  Royaumc:Entrc  ces  grands 
hommes  ,  dont  il  avoit  rcmply  fà  Cour ,  excelloient  Saint  Cunibert  fon 
Maître ,  &  du  depuis  fbn  Cnancelier ,  le  Bien-heureux  Prince  Pépin  fon 
Maire  de  Palais  &  fon  Gouverneur  ,  Saint  Bonnet ,  qui  fut  Evêquc 
d'Auvergne ,  lequel  étant  jeune  fût  mis  fur  l'état  de  la  Maifon  de  Sigc-« 
bert ,  pour  faire  l'office  d'Echanfbn  ^  aprez  il  s'avança  fi  fort  dans  fes 
bonnes  grâces ,  que  le  Roy  pour  luy  donner  quelque  gaj^e  de  fon  ami- 
tic  ,  luy  donna  ae  fà  main  fon  Sceau  ,  &  le  fit  fbn  Référendaire.  On 
peut  ajoûter  à  ces  grands  perfonnages  cét  homme  Apoflohque  Saint 
Amand  j  &  auffi  pour  ne  parler  pas  de  plufieurs  autres  ,  Saint  Remaclc 
Evêque  de  Tongres ,  comme  l'on  voit  dans  fà  vie  qu'a  compofé  Surius 
en  fon  cinquième  tome ,  où  l'on  lit  ces  mots  fi  avantageux  pour  et  rc- 
li£;icux  Prince.  En  ce  temps  le  Roy  Sigebert  faifbit  bâtir  avec  une  met- 
vcillcufe  dévotion  &  une  profiifion  incomparable  des  Eglifcs ,  ou  bien  il 
reparoit  &  embelliffoit  celles  que  les  Rois  fes  prédéceffeurs  avoient  fait 
élever  ,  il  leur  faifbit  beaucoup  de  lar^effes  pour  y  entretenir  le  culte 
Divin ,  &:  n'épargnoit  rien  ny  de  fes  foins  ny  de  les  liberalitez  ,  pour 
obliger  les  Prêtres  à  s'acquiter  dignement  de  cét  auguftc  Miniflere.  Il 
foUicitoit  pour  cela  la  vigilance  des  Prélats,  ôcics  cxhortoit  inftammenc 
d'en  donner  aux  autres  1  exemple.  ' 
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^  '^^^     Il  bâtit  &  fonda  douze  Monaftcrcs ,  afin  que  (ïiivant  le  précepte  de 
dâ  S.    l'Apôtre ,  en  même-temps  que  les  Religieux  qu'il  y  établit ,  rccucillc- 
Sigebert.  roient  les  fruits  de  fa  libéralité ,  leurs  prières  comme  une  fcmcnce  fpiri, 
Nai^tr  en  tuelle  attiraflcnt  la  Benedi6lion  de  Dieu  fur  fon  ame,pour  la  rendre  fc'con- 
^RmJuch.  de  en  bonnes  œuvres.  Entre  ces  Monafteres  celuy  de  Stavelot  au  Dioce- 
»u.        fe  de  Liège ,  &  celuy  de  Montmedy  au  Diocefe  de  Trêves ,  tous  deux  de 
U  mlmtc.  l'Ordre  de  Saint  Benoift ,  ont  c'tc  les  plus  confiderablcs.  Quelques  Au- 
t2,&is.    cheurs  en  mettent  jufques  au  nombre  de  vingt ,  &  dans  la  vie  manufcri- 
te  de  Saint  Alain  ,  on  trouve  que  ce  Roy  magnifique  donna  une  place 
nomme'e  Vaure  pour  y  bâtir  un  Monaftere.  Sa  libéralité'  alla  jufques  à 
cet  cxcez  ,  qu'ayant  apris  que  dans  les  lieux  qu'il  avoit  accordé  à  Saine 
Remacle,on  y  (èrvoit  Dieu  avec  une  ferveur  extraordinaire ,  &  d'ailleurs 
étant  touché  de  ce  rare  exemple  d'humilité  de  ce  Saint  Evcque  ,  qui  avoic 
quité  là  dignité  Epifcopale  pour  être  le  dernier  dans  la  Mailon  de  Dieu ,  il 
luy  donna  de  la  foreft  des  Ardennes  douze  lieues  en  long  ôc  en  large ,  & 
voulut  confirmer  ce  don  par  un  de  fes  Edits. 

Sa  continence  n'a  pas  été  moins  admirable  ,  &  l'on  peut  dire  qu'elle  a 
été  l'ornement  de  toutes  fes  autres  vertus.  Dans  (à  jeuneffe  elle  fut  fi 
éclatante  &  genereufc ,  qu'au  raport  de  Fredegaire  elle  luy  acquit  l'elH- 
rae  de  tous  fes  peuples,  quinepouvoient  aflez  loiier  une  telle  modéra- 
tion dans  un  âge  fi  lubrique.  Defirant  de  laiffer  des  enfans  héritiers  de 
(à  Couronne,  îl  fit  rechercher  une  époufe  qui  fatisfit  à  ce  Ibuhait  fi  juftc 
par  la  fécondité  d'un  fàint  mariage.  Ceux  à  qui  il  en  avoit  commis  le 
loin  trouvèrent  Frideburge  fille  du  Duc  Grimon  ,  tres-puiflant  &  tres- 
noble  Seijrneur  dans  l'Allemagne ,  ils  luy  firent  un  fidèle  raport  de  tou- 
tes les  belles  parties  de  cette  jeune  Damoifelle,  il  fut  fi  touché  de  cette 
relation  ,  qu'il  envoya  aulll-tôt  une  AmbalTade  pour  la  demander  à 
ce  Duc,  qui  la  luy  accorda  fans  j)eine ,  pour  avoir  1  honneur  d'entrer  dans 
une  aUiance  fi  relevée  telle  qu'etoit  celle  de  France.  On  l'amena  à  Sige- 
bert,&  fi-tôt  qu'elle  fût  arrivée,  on  fitl'apareil  des  noces.  Il  ne  fe  peut 
dire  la  foule  du  monde,  qui  y  accourut  de  tous  cotez  pour  voir  une  fo- 
lemnité  fi  pompeufc ,  compolce  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  &  de 
précieux  dans  le  Royaume.  Le  jour  des  époufailles  étant  arrivé  ,  quel- 
ques-uns difcnt  que  cette  chafle  Vierge  demanda  fept  jours  de  cfclay 
pour  déhberer  ce  qu'elle  auroit  à  faire,  d'autres  afTûrent  que  dés  ce  mo- 
ment elle  déclara  qu'elle  avoit  confacré  fà  virginité  à  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t,  & 
qu'elle  ne  vouloit  point  violer  la  promefTe  qu'elle  luy  avoit  faite ,  &  com- 
me elle  avoit  une  rare  prudence  ,  elle  jugea  bien  qu'il  ne  luy  fèroit  pas 
feur  de  demeurer  dans  le  Palais  du  Roy  :  c'eft  pourquoy  elle  fe  déro- 
ba de  la  Cour,  &  fe  dépouillant  de  fes  habits  Royaux ,  elle  s'enfuit  dans 
lEglife  de  Saint  Eilienne  de  Mets ,  où  cmbraffant  le  grand  Autel ,  elle 
protefta  qu'elle  n'auroit  jamais  d'autre  Epoux  que  celuy  qu'elle  avoic 
déjà  choifi ,  &  qu'elle  ne  quiteroit  jamais  cette  place  pour  revenir  au 
fiecle.  Sigebert  étant  bien  étonné  de  la  refôlution  de  îbn  Epoufe ,  ne 
le  laiffa  pas  emporter  aux  mouvemens  précipitez  &  impétueux  d'un 
amour  palTionné,  le  plaifir  n'eut  pas  affez  de  pouvoir  fur  Ibn  cœur  pour 
le  porter  à  aucune  violence  ,  &  quelque  affe<5lion  <ju'il  eut  pour  une 
beauté  fi  accomplie ,  il  n'abufà  jamais  de  fon  autorité  pour  la  latisfaire. 
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Sa  continence  le  retint  dans  une  modération:  admirable,  &  luy  inlpira  i  «  ' 
ce  noble  defTein ,  qui  fût,  qu'ayant  pris  avec  Iby  les  plus  confidcrables  de  * 
tous  les  Evêques  qui  étoienc  à  là  Cour,  il  s'en  alla  trouver  fon  Epoufc  dans  ^^^^^^i 
cette  Eglilè  ,  la  conjura  avec  beaucoup  de  tendrcfle  &  de  larmes  de  venir 
fans  crainte  à  luy ,  &  pour  l'y  obliger  ^  il  luy  dit ,  aujùurdhny  tu  ^verras 
tes  dejîrs  parfa,itement  Accomplis.  Cette  fidcUe  &  incorruptible  Vierge  Ibus 
cette  pronieflc  fc  lailTa  mener  par  les  Prélats  au  Roy.  Alors  il  comman- 
da ,  quelque  refiftance  qu'elle  fit ,  qu'on  la  vêtit  de  tous  les  habits  qu'oïl 
avoit  prépare  pour  la  noce ,  &  qu'on  mit  fur  fon  diadème  le  voile  fâcré 
qui  étoit  bcny  par  les  Evoques.  Etant  ainfi  vêtue ,  il  s'adrefTe  \  elle ,  & 
luy  dit  ces  belles  paroles,  qui  feront  à  toute  la  pollerité  un  monument 
{glorieux  de  la  continence  de  ce  jeune  Prince.  Je  ^ousa.'vois  parée  fuper- 
%ement  pour  un  Epoux  de  h  terre  ,  mais  puifque  vom  afve\  chotfi  [ Epoux 
Cekfie  ,  je  fvoM  remets  entre  fis  mains  à/a  dijpofition ,  je  renonce  a  tou-, 
tes  mes  prétentions  pour  [amour  de  luy.  Ce  langage  toucha  tellement  toute 
l'aiTcmblée  qu'ils  en  fondirent  tous  en  larmes.  Enlùite  ce  Prince  fi  challe 
amena  cette  Epoufc  de  Jesus-Chrît  dans  Ibn  Palais  ,  luy  fit  un 
feftin  fplendide  pour  célébrer  les  noces  qu'elle  contra6toit  avec  l'Agneau 
immaculé  ,  &  puis  la  conduifit  luy-mcme  au  Monallerede  Saint  Pierre^ 
cjui  ctoit  fameux  par  la  fainteté  de  plufieurs  Vierges  qui  I  habitoicnt, & 
la  cette  conltantc  Vierge  confommale  facrificede  la  virginité ,  qu'elle 
avoit  déjà  vouée.  Si  je  ne  m'étois  pas  refferrc  dans  les  limites  d'un  Hillo- 
rien ,  j'aurois  pris  plaifir  à  drelTer  un  excellent  Panégyrique  à  la  conti- 
nence de  ce  grand  Roy,  vous  faifant  remarquer  toutes  les  circonftances 
qui  relèvent  nautement  cette  ad:ion  fi  mémorable  ,  mais  je  croy  que 
comme  le  Soleil ,  dit  Saint  Ambroife  ,  n'a  pas  beloin  d'éloges  pour  (c 
faire  elfimer  des  hommes ,  il  n'a  qu'à  {c  faire  voir,  &  il  a  autant  d'admi- 
rateurs que  de  fpc(ffateurs  ,  je  me  perfuade  aufli  que  la  continence  que 
ce  Prince  fit  paroître  dans  cette  occafion,  eft  fi  éclatante  par  elle-même^ 
qu'il  fuffit  de  l'expofer  fimplemcnt  à  la  vûë  pour  recevoir  les  louanges 
qu'elle  mérite. 

Au  relie ,  nous  ne  pouvons  pas  dilTimuler  que  Walafrid  Strabon  Abbé  hfJ^rià 
de  Richenou  n'ait  attribué  cette  adfion  héroïque  à  Sigebert  (ècond  fils  ^""^ 
de  Thierry,  mais  il  faut  dire  qu'il  s'ell  trompé  par  la  fimilitude  des  noms,  dom  du  * 
ou  qu'il  s'ell  glidé  par  erreur  le  nom  de  Thierry  au  lieu  de  Dagobertj  ckeftenom 
ainfi  qu'a  remarqué  avant  nous  un  ancien  Autheur ,  qui  vivoit  il  y  a  frA^„"lt'*^ 
quatre  cens  ans  dans  la  vie  qu'il  a  fait  de  Sigebert  fécond ,  ou  bien,  comme  m  tome  i, 
dit  cet  Hiftorien ,  la  coutume  de  nos  anciens  Rois  étant  déporter  deux  ^'^o''^^' 
noms ,  il  s'eft  pû  faire  que  Dagobert  pere  de  Sigebert  III.  eut  encore 
le  nom  de  Thierry ,  quoy-qu'il  en  foit  de  cette  conje(5lure ,  il  eft  certain    Nos  an.- 
que  l'on  ne  peut  pas  attribuer  cette  adion  illuilre  à  Sieebert  II.  car  n'ayant  V^'" 
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que  douze  ans  quand  Ion  pere  mourut  il  n  etoit  pas  d  un  âge  propre  au  portoienc 
mariage ,  outre  qu'il  eft  conllant  qu'il  n'a  jamais  régné  en  Auftrafie  félon  «^euxnains; 
la  prophétie  qu'en  avoit  fait  Saint  Colomban  à  Brunehaut  la  mere , 
qu'elle  n  auroit  jamais  la  fatisfaâion  de  voir  aucun  de  lès  enfans  porter 
le  fccptre ,  &  élevé  fur  le  trône.  Il  relie  donc  que  ce  foit  nôtre  Sigebert 
III.  qui  fit  cette  grande  adlion ,  qui  eut  pour  récompenfè  l'incorruption  de 
Ion  corps.  Cependant  les  Grands  du  Royaume  le  preffant  inllamment  d#^ 
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leur  laiflcr  un  hcricicr  de  fa  Couronne,  l'obligèrent  à  fc  marier  avec  une  au- 
de  jj.^.^  Bollandus  nomme  Imnechilde,  ou  Lumechilde ,  ou  Chincchilde^ 
Sigehcrt.  avec  laquelle  ayant  demeuré  quelque  temps  làns  encans ,  voulant  prévenir 
les  troubles  qui  pourroient  naître  aprer  fa  mort ,  s'il  ne  dcfignoit  uq 
fucceffeur  de  fes  Etats ,  il  adopta  par  une  bonté  inconfidercc  Childebcrc 
fils  de  Grimoald  fon  Maire  de  Palais ,  &  l'inltitua  héritier  de  (on  Royau- 
me, en  cas  qu'il  n'eût  point  d'enfans  ,  mais  en  ayant  eu  un  du  depuis, 
qu'il  nomma  Da£;obert ,  il  le  déclara  héritier  de  fa  Couronne ,  annullanc 
le  teflament  qu'il  avoit  fait  auparavant,&:  aprez  il  donna  à  Grimoald  pour 
relever.  Ce  Maire  de  Palais  fut  fi  aveugle  de  (on  ambition  &:  fi  déloyal  en- 
vers fon  Prince ,  q^ue  Sigebert  étant  mort ,  ne  fe  fouvenant  plus  des  bien- 
faits extrêmes  qu  il  en  avoit  reçu  ,  il  fit  rafcr  le  petit  Dagobcrt ,  & 
l'ayant  mis  au  nombre  des  Clercs ,  il  l'envoya  en  ÊcolTe ,  &  éleva  fon 
fils  fur  le  trône  d'Auftrafîe.  Mais  il  ne  joiiit  pas  lone-temps  du  plaifir 
de  fa  perfidie,  car  ClovisII.  frerc  de  Sigebert  vengea  nnjure  qu'on  avoic 
fait  à  fon  neveu ,  détrôna  cét  ufurpateur ,  &  s'étant  fàifi  de  luy  auffi- 
bien  que  de  fon  père ,  les  condamna  tous  deux  au  dernier  fuplice. 

Enfin  celuy  qui  clt  redoutable  par  fa  Souveraine  Majefté  &  Puiflàn- 
ce  aux  Rois  de  la  Terre ,  &  qui  elt  abfolument  Maître  de  leur  vie,  vou, 
lant  empêcher  que  la  malice  du  monde  n'empoifonna  de  fon  venin  le 
cœur  de  ce  Prince  ,  le  luy  ravit  dans  la  plus  grande  vigueur  de  fon  âge, 
afin  de  luy  donner  une  couronne  immortelle.  Ce  fut  aux  Kalendes  de 
Février  l'an  trente-unième  de  fon  âge ,  de  fon  régne  l'an  vingt-huit ,  de 
l'an  de  nôtre  falut  fix  cens  foixante-un ,  &  du  decez  de  S.  Martin  l'an  deux 
cens  foixante-  trois ,  qui  étoit  pour  lors  l'époque  la  plus  famihere  parmy  les 
François.  D'où  il  faut  corriger  un  ancien  Autheur,  dont  nous  trouvons 

Suelque  fragment  chez  du  Chefiie,  qui  met  la  mort  de  ce  Prince  à  l'an 
e  Jesus-Chrît  fix  cens  quarante-deux,  &  du  decez  de  S.  Martin 
l'an  deux  cens  quarante-trois ,  bien  qu'il  luy  aflîgne  les  mêmes  années 
de  fon  âge  &  de  fon  régne  que  nous  luy  avons  donné ,  car  il  ell  certain 
comme  le  montre  tres-bien  Baronius  en  plufieurs  endroits  de  fos  Anna- 
les, que  la  mort  de  Saint  Martin  arriva  l'an  quatre  cens  deux,  àquoyfî 
vous  ajoutez  deux  cens  foixante-trois  ans ,  qui  fe  coulèrent  jufques  au  de- 
cez de  Sigebert,  il  faut  que  (à  mort  foit  tombée  en  l'an  fix  cens  foixante- 
cinq.  En  effet  il  naquit  le  huitième  ou  le  neuvième  félon  d'autres  du  régne 
de  Ion  pere  Dagobert ,  &  mourut  le  trente  ou  le  trente-unième  com- 
mencé de  fon  âge ,  or  la  neuvième  année  du  régne  de  fon  pere ,  qu'il 
commença  à  tenir  avec  fon  fils,  fut  l'an  de  nôtre  (alut  fix  cens  trente- 
cinq  ,  auquel  temps  fi  vous  ajoûtcz  les  trente  années  qu'il  a  vécu  ,  il  s'en- 
fuit que  ,1e  jour  de  fa  mort  doit  être  arrivé  l'an  de  nôtre  falut  fix  cens 
^         foixante-cinq ,  d'où  vous  devez  aufli  corriger  la  fiiputation  de  Baronius 
&  de  fon  Abréviateur  Monfieur  de  Sponde  qui  mettent  fa  mort  en  l'an 
fijc  cens  cinquante-fept ,  &  condamnent  d'une  grofllere  erreur  ceux  qui 
la  différent  à  l'an  fix  cens  foixante-deux  ,  &  encore  plus  à  l'an  fix  cens 
foixantc-cinq ,  car  leur  fiiputation  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  difent  les 
anciens  Autheurs  de  Sigebert,  &:il  faut  de  neceflité  détruire  l'un  ou  l'au- 
tre i  premièrement ,  ils  conviennent  tous  que  Sigebert  nâquic  la  huitiè- 
me ou  la  neuvième  année  du  régne  de  ibn  pere  ,  qui  étoit  l'an  de 
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ans,  &ce  qui  eft  plus ,  c'cft  que  ce  grand  Annalilb  mettant  fa  naiffan- 
ce  à  l'an  (ix  cens  trente-neuf,  &  (a  mort  à  l'an  fix  cens  cinquante-lèpt 
commencé ,  il  n  auroit  eu  que  dix-huit  ans ,  or  comment  efl-ce  qu'avec 
un  âge  il  peu  avancé  l'on  peut  accorder  ce  fèntimcnt  commun  des  an^^ 
ciens,que  Sigebert  demeura  fi  long-temps  marié ,  qu'il  dcièipera  d'avôir 
des  enfans,  &  qu'ayant  perdu  cette  cfperance  il  défigna  par  Ton  tcllament 
le  fils  de  Grimoald  pour  ion  fuccc(reur,&:qu'aprez  ayant  eu  un  enfant  il 
cafla  fbn  teftament,  &  qu'enfin  il  mit  fous  la  conduite  de  Ibn  Maire  de 
Palais  cet  enfant  nouveau  né  î  ne  faut-il  pas  un  plus  grand  âge  que  vingt 
ans  pour  vérifier  toutes  ces  chofes,  ou  bien  il  faudroit  dire  qu'il  le  ma^* 
ria  à  douze  ans,  &  qu'il  delcfpera  du  fruit  de  fbn  mariage  à  dix-huit  ans^ 
ce  qui  eil  tout-à-fàit  ridicule,  &  ainfi  il  eft  plus  vray-fcmblable  de  s'en 
tenir  à  l'époque  de  fa  mort,  que  nous  avons  étably  cy-defTus  d'un  ancien 
Autheur,  Içavoir,  qu'il  mourut  en  l'an  fix  cens  foixante-cinq.  Son  corps 
fut  enfevely  à  Mets  en  l'Eglife  de  Saint  Martin,  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec 
beaucoup  de  magnificence. 

On  a  fait  plufieurs  Tranflations  de  fès  faintes  Reliques  en  divers  temps, 
la  première  fut  en  l'an  nul  foixante-trois ,  aprez  avoir  demeuré  dans  Ion 
premier  fépulchre  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  ans:  Ce  fut  luy-mêmc 
qui  l'ordonna  à  un  certain  homme  nommé  VVylant  en  cette  manière* 
Le  Prefbytere  de  l'Eglilè  de  Saint  Martin  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  où  il 
avoit  été  enfevely  ,  menaçant  de  ruine,  il  s'aparutà  cét  homme,  &  luy 
commanda  de  dire  de  fa  part  aux  Religieux  de  ce  Monaflere,  que  s'ils 
ne  vouloient  encourir  l'indignation  de  Dieu  &  de  Saint  Martin  ,  qu'ils 
cuffcnt  au  plutôt  à  lever  fbn  corps  du  lieu  où  il  étoit ,  &  le  mettre  en 
un  autre  plus  décent  &  plus  afîûré.  Il  ne  fe  peut  dire  la  diligence  &  la 
vénération  avec  laquelle  ces  Religieux  exécutèrent  cét  ordre  qui  leur  fut 
déclaré  par  cét  homme.  Dieu  voulut  faire  connoître  que  ç'avoit  été  fà 
volonté,  car  peu  de  jours  aprcz  le  Prefbytere  tomba,  fans  que  perfbn- 
ne  en  fut  offencé  ,  tout  le  monde  attribua  cette  merveille  aux  mérites 
du  Saint.  Il  y  eut  d'autres  miracles  plus  prodigieux  qui  manifeflerenc 
encore  plus  clairement  la  fainteté  de  ce  Prince  ,  j'en  raporteray  quel- 
ques-uns que  j'ay  tiré  des  manufcrits  du  Monaflere  de  Stavelot.  11  y  avoit 
un  Religieux  qui  étoit  fi  obfliné  à  ne  pas  croire  la  fainteté  de  ce  rehgieux 
Monarque  ,  qu'il  ne  pouvoir  foufFrir  qu'on  luy  rendit  aucun  honneur , 
fà  témérité  alla  jufques  à  cétexcez,  que  d'effacer  fbn  nom  des  Litanies, 
afin  qu'on  ne  l'invoqua  plus.  Comme  un  jour  c'étoit  à  luy  à  faire  l'Offi- 
ce, aprcz  qu'il  eutcncenfé  le  grand  Autel ,  qui  étoit  dédié  à  S.  Martin, 
il  fc  tourna ,  félon  la  coutume  de  ce  Monaflere  ,  vers  le  fépulchre  de  ce 
Roy,  aufli-tôt  ces  membres  devinrent  firoides  qu'il  n'en  pût  remuer  un 
fcul.  Tous  étant  furpris  de  cét  accident  fléchirent  le  genoux  devant  ce 
fépulchre,  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  pour  ce  mal-hcurcux ,  & 
afin  de  fàtisfaire  à  l'outrage  qu'il  avoit  fait  au  Saint ,  ils  firent  aporter  le 
Livre  des  Litanies,  &  luy  firent  écrire  de  fa  main  fon  nom ,  Dieu  luy  ayant 
donné  du  mouvement  pour  cétctïet,ficàmcmc-temps  il  recouvra  le  pcc- 
xnicr  ufagc  de  les  membres. 
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,    «     Quelques  Religieux  furent  infpirez  du  Ciel  d'ouvrir  le  cercueil  de  ce 
faint  Corps  ,  &  ils  le  trouvèrent  aulTi  frais  &  entier,  que  s'il  eut  ctc 
Sigebert'  ^^Q^mant ,  ce  qu'il  raportcrcnt  aux  autres ,  &  tous  enfcmblc  bénirent  Dieu 
des  merveilles  qu'il  operoit  dans  {es  Saints.  Il  n'y  eut  qu'un  jeune  Reli- 
gieux qui  avoit  l'efpnc  trop  évaporé  &  libertin  ,  qui  en  failoit  des  rail- 
leries ,  èc  qui  rcpondoit  à  ceux  qui  l'interrogeoient  lùr  cette  merveille  ^ 
qu'on  ne  voyoit  en  luy  que  comme  dans  les  autres  une  bouche  ouverte, 
&c  des  dents  décharnées ,  mais  (on  libertinage  fut  châtié  d'un  tel  cxccz  de 
folie ,  qu'il  fe  jettoit  contre  terre  ,  &  fè  brilbit  tous  les  membres  ,  il  le 
rouloit  parmy  les  épines  &  les  feux ,  Se  fe  déchiroit  luy  mcme  avec  les 
dents ,  il  dura  en  ce  pitoyable  état  julques  à  ce  que  (es  frères  compatifl 
fant  à  fon  malheur ,  le  menèrent  devant  le  tombeau  du  Saint ,  où  ayant 
demandé  pardon  de  fon  indevotion ,  il  recouvra  fa  première  fànté.  Il  Çc 
fit  plufieurs  autres  guérifons  miraculeufcs  dans  cette  première  Tranfla- 
tion  i  Içavoir ,  de  la  délivrance  des  captifs ,  de  celle  du  feu  volage  qu'on 
apellcdufcu  fàcré,&  d'autres  maladies  mortelles  que  j'omets  de  par- 
ticularifer  pour  n'être  trop  long. 

La  féconde  élévation  de  fon  corps  fe  fit  de-là  à  cent  fèpt  ans  en  l'an  de 
nôtre  falutonze  cens  foixantc-dix  à  l'occafion  de  quelques  habitansdela 
ville  de  Mets ,  qui  doutoient ,  s'il  étoit  vray  que  le  corps  de  ce  fàint  Roy 
fut  dans  ce  féç)uichrc.  Pour  en  ôter  tout  doute  on  affembla  les  Religieux 
avec  le  Cierge ,  ils  s'en  allèrent  tous  à  l'EgUfe  ou  étoit  ce  làint  fépulchre, 
fie  en  prefencc  d'une  infinité'  de  perfonnes  qui  y  avoicnc  accouru  ,  on 
ouvrit  ce  tombeau ,  &  auffi-tôt  qu'on  eut  levé  la  pierre  qui  le  fermoit, 
on  le  trouva  encore  dans  une  parfaite  intégrité  &  incorruption  ,  ce  qui 
donna  fujet  à  l'Abbé  Lîetandus  &  à  fès  Religieux  de  le  lever  de  terre, 
&  de  le  mettre  dans  une  cbaffc  d'argent ,  ce  qui  fe  fit  avec  une  joye  & 
une  pompe  incroyable ,  A:  avec  grand  concours  d'Abbez  &  de  Religieux 
l'an  onze  cens  foixante-quatorze.  On  vit  dans  cette  Tranflacion  les  mê- 
mes miracles  qu'on  avoit  éprouvé  dans  la  première  ,  les  démoniaclcs  & 
les  captifs  furent  délivrez  ,  &  les  railleurs  infolcns  contre  l'honneur  du 
Saint  furent  aullî  punis,  comme  il  arriva  à  une  femme  impudente,  qui 
n'eut  pas  plutôt  proféré  des  paroles  outragcufcs  contre  ce  Prince  Ci  ra- 
vorifé  du  Ciel ,  que  fa  bouche  fè  tourna  de  travers  juiqucs  au  derrière  de 
la  tête  ,  &  ne  trouva  jamais  de  remède  à  fon  mal ,  que  dans  les  mérites 
&  la  médiation  de  celuy  qu'elle  avoit  fi  fort  déchiré  par  fes  calomnies. 
Ctor^t  Al.         troifiême  Tranflation  fe  fit  du  temps  de  Charles  U.  Empereur,  le- 
hericdA»,  quel  ayant  afliégé  la  ville  de  Mets  ,  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife 
fît  démolir  tous  les  faux-bourgs  de  cette  Ville,  &  entr'autres  1  Abbaye 
de  Saint  Martin ,  où  repofoit  ce  faint  Corps  ,  &  fit  tranfporter  toutes  les 
Reliques  quiy  étoicnt  dansl'Eghfe  des  Révérends  Pères  Dominiquains, 
jufqucs  à  ce  que  l'on  eut  bâty  à  chaque  Saint  une  Eglifc  propre. 

La  quatrième  fe  fit  de  Mets  à  Nancy,  ou  l'on  le  mit  en  1  Eglifè  Primatialc 
da  ns  une  chafTedebene  tres-artificieufcmcnt  travaillée  ,  couvertes  de  fi- 
gures d'argent ,  qui  y  Ibnt  fort  ingenieufement  gravées  ,  foûtenuc  de 
colomnes  de  marbre,  toutes  les  cxtrémitez  font  d'argent  doré,  au  defTus 
il  y  a  un  dais ,  dans  lequel  Ibnt  reprefcntez  divers  miracles  de  ce  Saint. 
Une  multitude  innombrable  de  peuple  y  viennent  de  tous  cotez,  pour 

rendre 


ta  vit  de  S 


&  Hiftorique  de  France.  357^ 

rendre  Tes  vaux  à  ce  Saint ,  &  niiplorer  fbn  aflillance  contre  toute  Ibrcc 
de  maladies ,  fur  tout  en  la  Fête  de  l'Afccnfion  ,  où  il  s'y  rend  une  fi 
grande  foule  de  Fidèles  de  tous  cotez  ,  (juc  quand  il  n'y  aufoit  que  çe  Sigebcrt, 
ieul  concours  pour  manifefter  fà  (àintete ,  ce  (eroit  une  voix  plus  que 
fuffifante ,  &  un  témoignage  mcontelVablc  de  la  gloire  qu'il  poflcdc  dans 
le  Ciel  i  mais  outre  cela ,  l'mcorruption  perpétuelle  de  Ton  corps  en  ell  une 
déclaration  illuftre  &  invincible,  car  encore  aujourd'huy  on  l'habille,  on 
le  palpe ,  &  il  elt  fouple  &  maniable  cornme  un  corps  vivant ,  il  a  la  cou^ 
leur  vive ,  les  cheveux  entiers,  la  barbe  &  les  ongles  incorrompus. 

Je  trouve  trois. vies  de  ce  Saint  Roy  écrites  par  divers  Autheurj  ,  k 
première  eft  d'un  Anonyme,  dont  le  Ityle  cft  grave  &  poly  ,  qui  coiii. 
tient  douze  chapitres ,  dont  les  deux  premiers  contiennent  la  Généalogie 
des  Rois  de  France  jujques  à  Sigebert  111.  jecroy  que  c'^lHa  même  que 
nous  a  donné  du  Chefne  ,  qu'il  a  tiré  de  la  Bibliothèque  de  Monficur 
Alexandre  Pctau,  quoy.qu'ilyait  quelque  légère  différence.  La  féconde 
cl}  d'un  Religieux  au  Monafterc  de  Saint  Martin  de  Mets ,  il  femble  avoir 
allillé  à  la  dernière  élévation  de  (on  corps,  &  qu'il  vivoit  l'an  douze, 
quoy-que  dans  le  manufcrit  où  elle  fe  trouve  en  fuite  de  la  première  , 
«Ile  ne  icmble  faire  qu'une  même  vie  avec  elle,  compofëe  de  trente- fèpt 
chapitres,  c'ell  néanmoins  un  ouvrage  différent ,  divifé  en  deux  Livres^ 
.dont  le  premier ,  qui  commence  au  chap.  16.  de  ce  manufcrit,  décrit  en 
façon  d'Orateur  plutôt  que  d'Hiftorien  la  naiffance,  le  Baptême,  les  vertus 
&  la  mort  de  Sii;ebert  ^  &  le  fécond  fait  le  récit  de  fes  miracles  &  des 
Tranflations  de  îès  faintes  Reliques.  La  troifîême  ell  de  Sigebert  Reli- 
gieux de  Gemblou,raportée  parSuriusaux  Kalendesdc  Février,  comme 
Juy-même  nous  afTùre  l'avoir  compofée  au  traité  qu'il  a  fait  des  Ecrivains 
Lcclcfiailiques.  Outre  ceux-là,  cét  admirable  Prince  a  reçù  quantité  de 
beaux  Eloges  de  plufieurs  autres  Hifloriens,  fçavoir,de  celuy  de  Dagobcrt 
qui  étoit  fon  contemporain,  de  celuy  de  S.  Thcodard  premier  Abbé  du 
Monaftcre  de  Stavelot ,  &  aprcz  Evêque  de  Tongres ,  qui  fc  trouve  chez 
Surius,  &  où  il  l'apelle  le  grand  Zélateur  de  la  Religion  Chrétienne,  &:  qui 
avoit  des  yeux  d'une  fimplicité  colombine.  Frede^aire ,  Aymoin ,  Notger, 
Baudemond  ,  Molan ,  Baronius ,  Sponde ,  André  du  Sauflay ,  &  François 
la  Noue  ne  peuvent  affez  exalter  fa  pieté  envers  les  Eglifcs  ,  fes  largcffes 
envers  les  pauvres ,  &  fes  profùfions  à  bâtir  &:  fonder  des  Monafteres,  fà 
bonté  fi  aimable  &  aimée  de  fes  fujets  &  des  étrangers  ,&  enfin  tous  luy 
donnent  avec  pompe  le  plus  magnifique  de  tous  les  tîtrcs ,  qui  eft  ccluy^ 
de  Saint  &  de  tres-Saint. 
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LA  VIE 

S"  IRMINE 

VIERGE, 

Fille  de  Dagobert  Roy  de  France.' 


'M 


E  s  Lys  de  France  ont  été  trcs-fcconds  à  porter  les 
Lys  de  virginicé.  Il  n'y  a  Maifon  Royale  qui  ait  cane 
fertililë  en  Vierges  ,  que  celle  de  nôtre  Monarchie. 
Theodechilde  a  e'tc  la  première  de  cette  augullc  fa- 
mille ;  qui  a  levé  l'étendart ,  &  qui  a  trace'  le  chemin  de 
la  virginité  aux  autres ,  aprez  elle  ,  il  s'en  cft  trouvé  fi 
grande  quantité  de  gencreufes  filles  de  fonfang,  qui 
ont  {ùivy  cette  voye  fi  âpre  &  fi  difficile  fur  tout  dans  les  Grands ,  qu'elle 
peut  fe  glorifier  comme  l'époufe  dans  fon  Epithalamc  ,  qu'elle  a  ache- 
miné  une  infinité  de  Vierges  à  cét  Epoux ,  dont  le  père  ne  fçait  ce  que 
c'eft  de  femme  ny  la  mere  de  mary ,  &  que  les  plus  proches  luy  ont  fait 
une  compagnie  honorable  quand  elle  étoit  à  la  lùite  de  cét  Agneau ,  qui 
n'a  à  fes  cotez  que  des  Vierges.  Entre  celles-là  une  des  plus  illulî^rcs  a  été 
Sainte  Irmine ,  qui  comme  nous  verrons  quita  courageufemenc  l'Epoui 
de  la  terre  pour  le  confâcrer  inviolablement  à  l'Epoux  des  Vierges. 

Tous  les  Hiftoricns  font  d'accord ,  tant  les  anciens  que  les  modernes, 
qu  elle  eft  fille  de  Dagobert ,  mais  parce  qu'il  y  en  a  eu  deux ,  &  félon 
quelques-uns ,  trois  \  le  premier  qu'on  nomme  le  Grand ,  duquel  nous 
avons  décrit  la  vie ,  &  le  fécond  qu'on  nomme  le  Jeune ,  dont  nous  par- 
lerons plus  bas,  &un  croifiême qu'on  fait  revenir  d'EcolTc  ,  où  il  avoit 
été  exilé  ,  pour  régner  en  Aultrahe  y  Dupleix  (ans  autorité  &  fans  raifbn, 
a  foûtcnu  qu'elle  étoit  fille  du  jeune  Dagobert ,  je  dis  (ans  autorité ,  car 
Trichemc  fur  lequel  il  prétend  s'apuyer ,  luy  eil  formellement  contraire, 
lors  qu'il  dit  que  cette  fàinte  Vierge  vivoit  en  l'an  de  Jesus-ChrÎt 
fept  cens  dix ,  auc^uel  temps  ce  fécond  Dagobert  ne  pouvoit  être  que  dans 
(on  bas  âge ,  ny  n  avoit  encore  pris  le  gouvernement  du  Royaume  de  fbn 
pere ,  beaucoup  moins  pouvoit-il  avoir  une  fille  ,  qui  fut  dcja  célèbre 
par  (àlàinteté  -,  elle  ne  peut  pas  aulTi  être  fille  de  ce  Dagobert ,  qui  fut 
envoyé  enEcolTe,  car  Ibn  mariage  avec  ces  cinq  enfans  qu'on  luy  attri- 
bue avant  qu'il  vint  en  Auftrafie  eft  aulTi  fabuleux  que  fon  régne.  Quelle 
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aparencc  qu'un  homme  abandonné  de  fcs  proches  &  des  étrangers  eût  /  ' 
cpoufc  unePrinccflcfi  noble  &  fi  riche  que  celle  que  luy  donnent  ces      .  * 
Autheurs,  &  eût  vécu  avec  tant  de  Iplendeur,  comme  ils  le  font  vivre;  ^^^'"^ 
Ces  Hilloriens  même  avouent  en  un  autre  endroit  qu'il  étoit  réduit  à  une 
neceflîté  fi  extrême  qu'il  falut  que  Vilfrid  Archevêque  d'Yorck  luy  donna 
des  chevaux  &  le  relie  de  ion  cquipaj^e  pour  s'en  retourner  en  Aullrafie, 
&  néanmoins  ils  le  font  tout  àcoupfi  puiflintenThuringie  qu'Us  difcnc 
qu'il  éleva  avec  grand  frais  &  magnificence  cette  noble  ville  d'Eichsfeld 
avec  un  fuperbe  Château  tout  contre.  Aprez  ils  l'introduifent  fàns  prefquc  ' 
aucune  peine  dans  toute  l'Aultrafie ,  endormant  les  Rois  &  les  Maires 
de  Palais,  qui  étoient  pour  lors  en  France  ,  pour  ne  luy  faire  aucune  rc- 
fillance.  De  plus ,  qui  pourroit  croire  que  fon  oncle  Clovis  II.  qui  c'toic 
jufte,ayant  puny  ces  perfides  qui  avoient  envahy  (on  Royaume  n'eût  rapcl- 
lé  fon  neveu  en  là  Cour  pour  I  clevcr  par  fes  foins  s'il  eût  été  encore  vivant^ 
ou  bien  que  ce  mal-heureux  Prince  du  temps  de  fon  coufin  Childeric  n'cûc 
employé  les  puilTanccs  de  la  terre  pour  recouvrer  fa  Couronne ,  comme 
Henfchenius  dit  qu'il  fit  aprez  la  mort  de  Childeric,  entremettant  l'au-' 
tôrité  du  Pape  &  de  l  Empereur ,  ou  qu'il  n'eût  tenté  par  les  armes  de  la 
ravoir  s'il  eût  eu  tant  d'clfime  &  de  pouvoir  parmy  les  EcofTois ,  ou  s'il  fe 
fût  apuyé  fi  puiffamment  par  ce  mariage ,  comme  ont  dit  ces  Autheursj 
mais  ce  qui  doit  être  décifif  en  ce  point ,  cil  que  Dagobert  flic  relégué 
en  Ecoffe  à  l'âge  de  cinq  ans  commencez  incontinent  aprez  la  mort  de 
fon  pere  Sigebert ,  &  s'il  en  faut  croire  à  ces  Hiftoriens  il  revint  régner 
en  Au  (trafic  quatorze  ans  aprez,  lorsque  Childeric  II.  qui  enétoit  Roy 
fut  tué  :  or  comment  eft-ce  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  il  pouvoit  avoir  cinq 
enfans,  comme  ils  fcmblent  dire,  &  s'ils  veulent  qu'il  ne  les  avoit  pas  tous^ 
lors  qu'il  reprit  fon  Royaume,  au  moins  ils  ne  peuvent  pas  nier  puifqu'ils 
le  dilent  pofitivement  qu'il  n'eut  Sainte  Irmine ,  qui  étoit  l'aînée  de  cous 
fcs  enfans ,  &  qu'elle  ne  fonda  le  Monaftere  du  Grenier  avant  l'an  fix 
cens  quatre-vingt  :  or  s'il  étoit  vray  quelle  eût  été  fille  de  ce  Dagobert, 
il  faudroic  dire  qu  elle  eûc  faic  cette  fondation  à  l  âge  de  douze  ou  treize 
ans,  &  encore  moins  ,  &  qu'en  cét  âge  elle  l'eût  gouverné,  veu  qu'auflî- 
tôt  qu'elle  y  entra  elle  en  fut  établie  Abbelfe ,  comme  nous  dirons  plus 
bas ,  car  fi  cette  fondation  fe  fit  avant  l'an  fix  cens  quatre- vingt ,  c'eit  à 
dire  en  l'an  foixante-dix-huit ,  Sigebert  étant  mort ,  félon  nôtre  fuputa-i 
tion  l'an  iix  cens  foixante-cinq ,  fon  fils  Dagobert  nepouvoic  avoir  pouf 
lors  que  quatorze  ou  quinze  ans ,  &  par  confequent  Irmine  fi  elle  étoit 
fa  fille  ne  pbuvoit  être  en  état  de  fonder  un  Monaftere ,  que  s'il  faut 
s'arrêter  à  leur  fiiputation  de  la  mort  de  Sigebert ,  qui  flic  l'an  fix  cens 
quarante-neuf,  il  feroit  encore  tres-difficile  à  croire  qu'Irmi;ie  ayant  été 
hlle  de  ce  Dagobert  II.  eût  fondé  en  l'an  fix  cens  foixante-dix-huit  le  Mo-^ 
nallcrc  du  Grenier,  &  en  eût  été  pour  lors  Abbeffe,  car  Ibn  pere  n'au^ 
roit  eu  en  ce  temps ,  comme  ils  avouent ,  que  vingt-huit  ans ,  de  forte 
quand  il  fe  leroit  marié  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  en  quoy  il  n'y  a  guéresj 
d'aparence ,  étant  fi  fort  abandonné  de  les  proches  &  des  étrangers  qu'il 
n'avoit  pas  de  quoy  fournir  aux  frais  de  fon  retour  en  Aullrafie,  Irmine 
ne  pouvoit  avoir  que  treize  ans  -,  eft-cc  un  âge  auquel  fes  parens  luy  euf. 
lent  permis  de  fe  voiler  &  le  renfermer  dans  un  Cloître ,  &  auquel  on 
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Icut  établie  AbbcfTc  d'un  fi grand  nombre  de  Vierges.  Ilcft  donc  évi- 
dent  par  le  compte  même  des  défenieurs  de  U  Royauté  de  ce  Dagobcrc 
Imim.  qu'Irmmc  n'a  pii  être  fa  fille.  Pour  moy  je  croirois  volontiers  que  com- 
me Ebroin  Tupolà  un  Clovis  fils  de  Clotaire  pour  régner  en  Aullrafic, 
qu'au  111  l'autre  Maire  du  Palais  Vulfoald  qui  étoit  fon  adverlàire ,  iùpola 
un  Dat;obert  fils  de  Sigebcrt  pour  régner  dans  l'autre  partie  de  ce  Royau- 
me qui  tenoit  fon  party ,  ce  qui  aura  pu  donner  cetce  créance  à  ces  Au- 
theurs,  quec'étoit  le  véritable  Dagobert  fils  deSigebert.  Quoy-qu'ilcn 
foie,  de  cette  conjecture , iUiiffit  à  nôtre  dcflein  qu'Irmine  n'ait  pu  être 
fà  fille.  Il  relte  donc  que  cette  PrincelTe  foit  née  du  grand  Dagobert  - 
comme  l'aHure  l'Autheur  de  l'Abrégé  de  (à  vie,  &  comme  l'on  chantcj 
dans  fon  Office  i  &  ce  qui  doit  être  convainquant ,  comme  l'on  lit  dans 
l'infcription  qui  ell  (ùr  Ibn  fépulchre ,  où  il  y  a  ces  mots  raportez  par 
Jodocus  Coccius  chap.  18.  Icy  gît  le  corps  entier  de  Sainte  Irmine  Vierge 
fille  de  ce  Dagobert  Roy  de  France,  qui  a  fondé  le  Monallere  de  Wilcni, 
burgi  or  fclon  le  R.  P.  Comte  qui  tint  le  contraire,  c'ell  Dagobert  le  Grand 
qui  a  fondé  le  Monallere  de  Wifemburg  -,  de  dire ,  comme  il  fait ,  qu'on  a 
mîs  cette  infcription  félon  l'erreur  commune,c*eit  une  réponfe  affez  volon- 
taire,&  par  laquelle,fi  elle  étoit  recevable,il  leroit  facile  de  défendre  toutes 
les  opinions  qu'on  voudroit  dans  l'Hiftoirc.  Les  autres  Autheurs  favori, 
km  clairement  cette  opinion ,  quand  ils  luy  donnent  pour  mere  Nan- 
thildc  ,  qu'un  chacun  fçait  avoir  été  femme  de  ce  premier  Dagobert,  de 
laquelle  il  eut  Clovis  IL  Sainte  Irmine  &  Sainte  Adèle  ;  Meffieurs  de 
Sainte  Marthe  y  en  ajoûtent  une  autre  fbus  le  nom  de  Rotilde  :  d'où  s'en- 
fuit que  ceux-là  (è  trompent,  quoy  qu'ils  fbient  en  grand  nombre  ,  qui 
difent  qu'Irmine  étant  parvenue  à  un  âge  propre  à  la  marier,  fût  dclti- 
née  par  Dagobert  ,  qui  étoit  fon  perc,à  époulcr  un  grand  Prince,  & 
qu'étant  mort  elle  renonça  à  toute  iorte  de  mariage,  &  voiia  fà  virginité 
à  Jesus-Chrît.  Cette  opinion  ne  fçauroit  lubfiltcr ,  car  s'il  en  faut 
Hut^Z  ^  l'ancien  Autheur  de  la  vie  de  Dagobert ,  ce  Roy  n'époufà  Goma- 

D^£oh'rt  trudc  que  l'an  quarante  -  deux  du  régne ,  &  de  l'âge  de  fon  pere  Clo. 
rf»  'S  21.  taire ,  aprez  la  mort  duquel  il  la  répudia  pour  prendre  Nanthilde ,  donc 
il  eut  l'an  onze, ou  ièlon  d'autres  l'an  douze  de  fon  régne  Clovis  II.  & 
aprez  luy  Irmine  :  de  forte  que  cette  PrincclTe  ne  pouvoit  avoir ,  quand 
fon  pere  mourut  ^  que  fîx  à  fept  ans  ,  qui  n'elt  pas  un  âge  propre  au  ma- 
riage, &  ainfi  il  faut  que  ce  foie  quelqu'un  de  fes  deux  frères  qui  l'aie 
promife  à  ce  Prince. 

Irmine  étant  née  de  Dagobert  ,  aprez  qu'il  eut  corrigé  les  defbr- 
dres  de  fà  vie  ,  &  au  temps  qu'il  s'adonnoit  avec  une  ferveur  in- 
croyable à  tout  ce  qui  étOit  du  culte  de  Dieu ,  &  du  Ibûlagemenc  du 
prochain  par  une  infinité  d'aumônes  qu'il  faifoit  ,  &  lors  que  la  Cour 
ayant  changé  de  face  étoit  remplie  de  làints  perlbnnages ,  il  ne  le  peut 
dire  combien  elle  s'avança  dans  la  pieté  en  une  telle  échoie  de  vertu  , 
&  parmy  tant  d'exemples  d'une  fàinteté  confbmméc  ,  qu'elle  voyoic  à 
Lttnimt  c        moment ,  non  lèulemcnt  dans  fon  pere ,  mais  dans  un  Ci  grand  nom- 
4^&^f.  bre  de  Saints  Prélats,  qu'il  tenoit  toujours  proche  de  fby.  Ce  religieux* 
^  cfe«"  P^^^  étant  mort  l'an  de  nôtre  fàlut  Ç\t  cens  quarante-fcpt ,  &  fà  mere 
?j-^9oi  '  Nanthilde  quelque  temps  aprez , qui  flit, ièlon  l'époque  de  l'ancien Hi- 
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ftoricn ,  &  (clon  le  témoignage  dcFrcdegaire  le  quatritmc  du  rc'gne  de  "^'^ 
Clovis  II.  cette  jeune  fille  pouvoit  avoir  palIc  douze  ans  ,  quand  elle  flic  * 
privée  de  Tes  deux  parens.  On  la  mit  fous  la  tutelle  de  l  un  de  fes  deux  //w/W. 
frères, &  il  y  a  aparencc  que  ce  fiic  Ibus  Clovis ,  qui  luy  e'toit  frère  de 
j>ere  &  de  mere ,  &  l'autre  ne  1  ctoit  que  de  perc.  Quoy-qu'il  en  foir,  cette 
Princeflc  croiflànt  en  beauté,  ôc  dans  plufieurs  autres  rares  pcrfedions,  à 
mcfure  qu'elle  croiflbit  en  âge ,  elle  attira  les  yeux  &:  les  penlces  de  plu- 
{ieursPnnces  fur  elle,  pour  la  rechercher  en  mariage.  On  choifit  entre 
tous  le  Comte  Hcrman  illultre  paria  naiflànce  &:  les  biens.  On  luy  donna 
une  tres-richc  dot  lùr  le  Tieraîche       fur  pluficurs  autres  places,  mais 

Kr  un  fecret  admirable  de  la  conduite  de  cet  Epoux  des  Vierges,  qui 
voit  choific  pour  être  (on  Epoufè  ,  ce  Comte  mourut  avant  les 
noces.  Alors  (on  frcrc  pour  la  conibler ,  luy  dit ,  Af^yiwr,  pourquoy  -pouâ 
àfiigeT^'voHS  tant  de  la  mort  de  celuy  que  ^vom  A've\  toujours  fvû  mortel.  Mo. 
der€\  tvos  larmes  ,  puifqu  elles  font  inutiles  pour  le  rapeller  ou  fecourir  ,  ^ 
Apire^'vous  qu  au  défaut  de  celuy~cy  Je  ^vous  en  pour'voiray  un  autre  qui  fern 
plus  putffant     plus  noble  que  le  premier.  Cette  challe  colombe  ayant  ouy 
ces  paroles  flateules,  luy  répondit,  gonfleur  mon  tres-honorc  frère  ,f<jache%^ 
que  jay  déjà  trowvéun  Epoux  ,  non  feulement  plus  noble  ft;}  plus  riche  qu  Her- 
Pian ,  mau  qui  efi  le  Souverain  de  tous  les  Rois ,  c'efl  Jesus-Chrît  Fils 
du  Pere  Eternel  ^  cefî  à  luy  à  qui  je  me  fuis  fvouée ,  cefè  i  Ajy  i  qui  fay  donné 
toutes  mes  inclinations  ^     à  qui  fayfacrifié  tous  les  mou<vemens  démon  corur. 
Le  Roy  fut  étrangement  étonne  de  la  conllante  ôc  héroïque  rcfolutioii 
(j^  ia  iœur  ,  qui  luy  faiibit  méprilèr  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'élevé  &  de  dé- 
licieux dans  le  monde ,  tout  ce  que  l'ambition  fçauroit  dcfirer ,  &  la  cu- 
pidité la  plus  infatiablc  pourfuivre,  pour  s'attacher  plus  fortement  &  inle- 
parablement  à  celuy,  dont  l'amour  ne  peut  être  divi(é,ny  par  les  tortu- 
res ,  ny  par  le  dépouillement  des  biens ,  ny  par  les  violences  des  démons, 
ny  par  1  oprcflion  d'aucune puiflance  mondaine,  ny  par  la  vie,  ny  par  la 
mort.  Ce  Prince  étant  extrêmement  pieux  &  craignant  Dieu  ,  ne  vou^ 
lut  point  s'opofèr  à  un  deflcinfi  digne  d'un  cœur  Royal,  il  loiia  ce  choix 
avantageux  qu'elle  avoit  fait  de  l'Epoux  cclclte ,  il  l'aida  à  l'exécuter ,  luy 
donnant  non  (culemcnt  toute  la  dot  que  luy  avoit  laiflé  en  mourant  fbn 
Epoux  prétendu  le  Comte  Herman ,  comme  dilcnt  quelques  Autheurs, 
mais  même  toute  l'hérédité  qu'elle  pouvoit  efperer  de  lès  parens ,  pour 
bâtir  un  Monallere  magnifique  où  elle  piit  accomplir  fes  defirs.  > 
Qui  pourroit  exprimer  la  joye  qu'eut  cette  genereu(e  Epoufc  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T,  de  voir  fon  frère  confentir  fi  volontiers  à  fes  deffeins? 
quelle  diligence  n'aporta-t'elle  pas  pour  fuir  dans  une  retraite ,  où  elle  fut 
en  affùrance  contre  les  ennemis  de  fa  chaileté ,  &  où  elle  n'eut  d'autre 
foin  qu'à  contenter  ce  nouveau  Epoux  qu'elle  avoit  choifi  par  préférence 
fur  tous  ceux  de  la  terre  ?  Elle  fortit  donc  de  la  Cour  ,  &c  abandonna  les 
vaftes  &  fuperbes  Palais ,  pour  fe  renfermer  dans  un  Cloître ,  elle  préfera 
les  incommoditez  de  la  pauvreté  aux  délices  qu'aporte  l'abondance ,  Se 
l'humble  (crvitude  de  Je  sus-Chrît  à  toute  l'élévation  impcneufè 
qu'elle  pouvoit  juftement  attendre  de  là  naiflance  :  elle  fè  retira  dans  le  y^Men^^ 
Monaftere  du  Grenier ,  qui  luy  fembla  plus  propre  pour  fbn  defléini  d'Mevi*- 
Gafpar  Brulchius,  Jean  Molan ,  Aufbcrt  Mirccé  font  fbn  pere  Dagoberc  ^"J^^^^^^ 
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Zrff  vie 

f   r,,.    Fondateur  de  cette  pépinière  de  Saintes  Vierges ,  qui  cft  proche  la  ville 
^      de  Trêves    Matthias  Agricius  donne  cette  glou-e  à  ce  Prince  dans 

J;*;  Efi  Spatiofi  domns ,  dixerunt  horrea,  prifci , 

MmthtM  Hic  quia  compofiu  funt  frttges ,  deinde  flugello 

'^fp*^  premente  fobm  ,  quatienteque  werhert  terrAm 
TmCt.  "  Excujfe  me  fa  ^  prahita  pabula  ,  divM 

Hanc  Rex  in  facram  DagobertM  tranfiulit  £dem 

Hic  degtt  Virgo  ,  ^c. 

T 

L'Authcur  de  la  vie  abrégée  de  Sainte  Irmine  j  &  l'OfEce  que  les  Rc« 
litrieufcs  chantent  au  jour  de  fa  Fête,  comme  auflî  une  vieille  Chartrc, 
qu'on  garde  au  petit  Palais  tout  contre  Trêves ,  Tritheme  tres-fidele  & 
i^Tviifl  curieux  Hillorien  de  la  vie  de  cette  Vierge  avec  Amauld  Uvion  atcri- 
ies£H£ifHt's  buent  cette  fondation  à  la  libéralité  de  cette  PrincefTe.  D'autres ,  comj 
itTrivcs   jy^e  Guillaume  Kiriander  laraportent  à  Modoal  Evêque  de  Trêves.  II  cft 
facile  d'accorder  cette  contradidion  aparente  de  ces  Autheurs ,  en  difànc 
qu'il  cil  vray  que  Dagobert  en  a  été  le  Fondateur  ,  &  qu'il  employa  à  (à 
conftrudion  le  bled  de  lès  greniers ,  dont  il  a  retenu  encore  le  nom  de 
Grenier, non  pas  à  la  vérité  Tan  fix  cens  fix  comme  a  pcnfé  Brufchius,* 
puilqu'en  ce  temps  4à  il  n'étoit  pas  même  forty  de  l'enfance ,  mais  en  l'an 
Cx  cens  quarante-fept  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie ,  &  qu  aprez  ce  Mona- 
lèere  fut  achevé  &  enrichy  de  gros  revenus  par  Sainte  Irmine ,  quand  elle 
renonça  au  monde ,  ce  qui  ne  peut  être,  comme  s'eft  trompé  le  même 
Brufchius  l'an  fix  cens  quarahte-fept ,  puifqu'en  ce  temps ,  comme  nous 
avons  remarqué ,  elle  ne  pouvoir  avoir  que  (èpt  à  huit  ans ,  mais  il  faut 
que  ç'aitcté  du  temps  de  Modoal  Evêque  de  Trêves,  quoy- que  nous  ne 
içachions  pas  au  julle  l'année ,  &  qu'ainfi  on  attribue  à  ce  Prélat  cette 
fondation,  pour  avoir  porté  cette  Princeffe  à  luy  donner  fon  dernier  luftrc 
par  l'achèvement  du  Monallere  &  du  bâtiment  d'une  nouvelle  Eglifè 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  Ou  bien  il  faut  dire  que  Dagobert  le  Grand 
avoit  projette  de  faire  ce  Monaftere,  &  avoir  dêja  deftiné  quantité  de 
revenus  par  la  follicitation  de  là  femme  Nanthilde  ,  comme  il  fè  voit 
dans  line  Chartre  raportêe  par  Henfchenius  ,  mais  que  prévenu  de  la 
moro,  là  fille  Irmine  renonçant  au  monde  accomplit  fon  deflein ,  &  c'eft 
en  ce  fcns  qu'il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  en  cét  endroit ,  qu'il  étoit 
bâty  par  Sainte  Irmine  lors  que  Dagobert  fit  cette  donation ,  car  cela 
veut  dire  que  cette  donation  qui  avoit  étédcja  dêfignée  par  Dagobert  le 
Grand ,  luy  fut  attribuée,  quand  Sainte  Irmine  eut  achevé  le  Monaftere. 

Cette  fainte  Princelfe  donc  étant  renfermée  dans  ce  Cloître ,  s'adonna 
avec  toute  la  ferveur  imaginable  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  mais 
principalement  de  celles  qui  font  plus  propres  à  la  vie  Monaftique.  La  cha- 
rité de  Dieu,  qui  combat  l'amour  propre ,  s'alluma  fi  fort  dans  fon  cœur, 
dit  Tritheme,  qu'elle  operoit  dêja  des  cholès  grandes  &  inoiiies,  il  lèroit  à 
fbuhaiter  qu'il  nous  eut  fait  le  détail  de  ces  choies  extraordinaires.  L'O- 
raifon  qui  eft  le  flambeau ,  qui  entretient  &  augmente  ce  feu ,  luy  croit 
il  famihcre  &  continuelle,  quelèlon  le  même  Abbé  ,  elle  ne  relâchoit 
jamais  fon  cfprit  de  la  prière  &  de  la  contemplation  des  veritez  étemelles, 


» 


&Hiftorique  de  France.        345^  > 

les  nuits  mêmes  ne  l'en  divcrtiflbienc  point  j  c'cll  pourquoy  l'Abrcviaceur  r  a,, 
de  (à  vie  dit  que  par  l  afliduité  infatigable  de  ion  Oraiibn,  &  de  la  le- 
<fhire  des  Saintes  Lettres ,  elle  avoit  fait  de  fon  cœur  un  Temple  &  un 
Palais  à  fbn  Epoux ,  ou  il  habitoit  &  converlbit  (ans  interruption  avec 
elle,  faifant  une  heureulë  expérience  de  cette  admirable  do<îirine  de  S. 
Jean  Chryloftome ,  que  l'Orailbn  a  cette  force  de  convertir  les  hommes 
en  des  Temples  de  la  Divinité.  Elle  joignit  à  la  prière  (à  compagnie  in- 
feparable ,  qui  eft  la  mortification  :  car  les  veilles ,  fes  jeûnes  &  lès  aufte- 
ritez  ne  l'ont  point  abandonnée  jufques  à  la  mort.  Tant  de  vertus  Ci  émi- 
nentes  obligèrent  Modoald  Archevêque  de  Trêves  de  l  elire  AbbclTede 
ce  Monaftere.  L'Autheur  de  fa  vie  dit  en  peu  de  mots,  combien  elle 
remplit  dignement  cette  charge-,  elle  ne  chcrchoit  pas,  dit-il,  en  cette 
dignité  de  commander,  mais  de  profiter  par  fa  vie  édifiante  fie  parfèsin- 
llruârions,  elle  ne  relâchoit  rien  de  là  première  ferveur,  fie  au  lieu  quô 
les  autres  dans  ces  emplois  relevez  font  de  notables  pertes  ,  cette  excel- 
lente Supérieure  y  faifoit  des  gains  incroyables.  Elle  ne  fe  lafToit  jamais 
de  loûlager  les  pauvres  par  fes  foins  ôc  fes  aumônes  ,  fie  de  faire  des  lar- 
geffes  aux  Eçlifès ,  elle  éioit  bénigne  par  excez aux  bons,  mais  aufîi  très- 
ièvere  aux  mechans.On  ne  voyoit  point  en  elle  aucun  clevcment  d'orgueil 
de  fa  naiflànce ,  aucune  cupidité  pour  les  biens  du  monde  ,  ny  aucune  re- 
cherche de  foy-mcme  pour  contenter  fon  corps ,  ce  qui  relcvoit  routes 
fes  vertus  étoit  l'admirable  difcretion  ,  dont  elle  en  ufoit,  ôc  la  prudence 
éclairée  du  Ciel  dont  elle  gouvemoit  les  autres. 

Bien  qu'elle  eût  une  affection  finguliere  pour  toutes  les  pcrfonncs 
qu'elle  fçavoit  être  attachées  au  Service  de  Dieu  ,  fie  qui  s'étoient  ren- 
dues rccommandables  par  leur  vertu,  qui  étoient  en  grand  nombre  en 
ce  temps  dans  l'Aullrane  ,  qui  pour  lors  contenoit  Trêves  fie  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Germanie  ,  elle  avoit  une  particulière  vénération  "pour 
ceux  qui  s'y  étoient  le  plus  fignalez  parleur  ferveur  fie  leur  courage,  entre 
Icfquels  l  Apôtre  des  Priions  Saint  Willebrod  ,  doiiédc  toutes  les  grâces 
qui  peuvent  relever  un  homme  Apoftohque,  tenoit  le  premier  rang.  Il 
ctoit  venu  d'Hybernieen  ces  contrées  avec  douze  compagnons  pour  tra- 
vailler à  laconverfion  de  ces  peuples  idolâtres.  Il  avoit  obtenu  de  la  libé- 
ralité de  Pépin  la  moitié  du  fifc  d'Eternac,  Sainte  Irmine  luy  donna  l'autre 
moitié  qui  luy  en  revenoit ,  comme  il  paroît  par  l'ade  de  la  donation j 
dont  Monfieur  du  Chefne  nous  a  gratifié,  fie  qui  fut  fait  l'an  quatre  du 
régne  de  Childebert  III.  qui  concourt  avec  l'an  fept  cens  deux  de  nôtre 
falut, auquel  temps  Saint  Willebrod  étoit  Evoque d'Utrecht,ainfi  qu'on 
le  nomme  au  commencement  de  cette  Chartre.  Cét  excellent  Prélat  donc 
ayant  reçu  un  bien-fait  fi  confiderable  de  Sainte  Irmine  ,  l'employa  à 
bâtir  le  Monaftere  d'Eternac  dans  le  Diocefe  de  Trêves  au  Duché  de 
Luxembourg  ,  qui  fe  rendit  fameux  par  l'exadlitude  de  la  vie  régulière 
qu'on  y  obiervoir.  Une  libéralité  fi  magnifique  ne  fut  pas  làns  récom- 
x*n{è ,  car  ce  Pafteur  fi  reconnoilfant  venant  vifiter  la  bien-fadbrice  ,  il 
a  trouva  dans  une  extrême  afflidion  de  voir  prelque  toutes  fes  Religieu- 
fc9  frapées  Ibudainement  d'une  pelte  qui  les  avoit  réduites  à  la  dernière 
extrémité  de  vie ,  cette  merc  amoureuie  implora  l'allillance  de  ce  Prélat 
dans  cette  necelTité  fi  prelTante ,  luy  ne  pouvant  refiiler  une  Ci  jufte  de- 
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mande ,  les  confola  par  Tes  paroles  &  fes  inftrudions  toutes  divines ,  ôc 
^  '  aprez  il  offrit  pour  leur  làntc  les  faints  Myfteres  ,  jetta  pax  tous  les  en- 
Jmine.  Jj-qj^s  du  Monaftere  de  l'eau  benîtc ,  &  à  même-temps  l'Ange  Extermi- 
nateur fè  retira ,  &  ces  filles  revinrent  en  une  parfaite  convalefcence. 
Ce  miracle  augmenta  beaucoup  l'amour  &:  la  vénération  de  cette  digne 
Abbeffe  pour  cet  homme  Divin,fit  qu'elle  prit  plus  à  cœur  de  l'afTiller  dans 
fon  entreprife  de  la  convcrdon  des  Priions ,  n'épargnant  pour  cela  ny  fes 
biens  ny  le  crédit  qu'elle  avoit  auprez  des  Rois  de  ce  temps,  &  non  feu- 
lement ce  Prélat  reflentit  l'effet  de  fes  liberalitez,  mais  elles  s'étendirent 
à  plufieurs  autres  fàints  pcrfonnages  &  à  diveriès  Eglilês ,  dont  la  prin- 
cipale fut  celle  qu'elle  fit  bâtir  tout  contre  fbn  Monaftere ,  à  l'honneur 
de  Saint  Paul  Apôtre ,  qu'elle  fit  confacrer  par  Saint  Willcbrod  ,  dans 
laquelle  elle  fonda  douze  Prébendes  pour  y  chanter  l'Office  Divin ,  fans 
compter  l'héritage  fitué  dans  le  Bourg  de  Tucliac  ,  qu'elle  donna  à  ce 
vénérable  Prélat. 

Cette  PrincefTe  étant  occupée  continuellement  dans  fes  exercices  fi 
pieux ,  elle  entendit  la  voix  de  cét  Epoux ,  qu'elle  avoit  e;enereufèment 
préféré  à  tous  ceux  de  la  terre ,  qui  l  apelloit  à  foy  pourluy  donner  fes 
cmbraffcmens  éternels ,  aprez  lefquelselle  foûpiroit  tant.  Elle  fë  prépara 
à  cette  entrevue  fi  heureufe  par  la  réception  des  Sacremens  ,  &  par  des 
Oraifons  plus  enflâmées  que  jamais  ,  dans  lefquelles  elle  redoubloit  les 
defirs  vehemens  qu'elle  avoit  de  joiiir  de  fon  Epoux.  Parmy  ces  ardeurs 
fon  ame  s'envola  dans  le  Ciel  au  même  jour  que  fon  Bien-aimé  avoir 
paru  fur  la  terre  dans  un  Etable  de  Bethléem ,  de  forte  qu'un  Lys  forty 
de  la  Maifon  Royale  de  France  alla  embellir  les  Cicux  par  fà  beauté  & 
fa  candeur ,  à  même-temps  que  le  Lys ,  qui  a  germé  les  Vierges ,  qui  efl 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T ,  fortit  du  ventre  virginal  de  fa  Merc ,  pour  recréer  la 
terre  de  l'éclat  de  fa  pureté.  Il  ne  faut  pas  opofer  contre  cette  époque , 
que  dans  fon  Monailere  on  célèbre  fà  Fête  le  vingt-unième  Décembre, 
car  cette  tranfpofition  a  été  faite  à  caufè  de  la  fbïemnité  privilégiée  de 
la  naiffance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t.  Dans  l'Hymne  de  fon  Office  on  chante 
ce  glorieux  rencontre  de  fà  mort  ou  de  fà  naiffance  dans  le  Ciel ,  avec 
la  Nativité  de  nôtre  Sauveur  fiir  la  terre.  L'on  n'ell  pas  certain  de  l'an- 
née  de  cette  mort ,  Arnauld  Uvion  la  met  l'an  fept  cens  dix ,  mais  il  efl 
le  premier  qui  Ta  dit,  car  s'il  fc  fonde, comme  il  femble,furTrithcme, 
qui  foûticnt  qu'elle  fleuriffoit  en  cét  âge,  c'eft  fàns  raifbn  pourtant ,  veu 
que  c'efl  un  langage  affcz  famiher  à  cét  Aut heur  pour  exprimer  toute  forte 
de  temps,  de  forte  que  l'on  n'en  peut  tirer  une  détermination  fixe  de  cc- 
luy  de  la  mort  de  cette  Sainte. 

Aprez  fon  dcccz  ,  Dieu  attefla  ,  s'il  en  faut  croire  à  cét  Autheur  ,  la 
fàinteté  de  fbn  Epoufe  par  pluficurs  miracles ,  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  fou- 
vent  pendant  fà  vie,  &  même  il  femble  nous  infinuer  que  dans  fàmort 
il  s'en  lit  quelques-uns ,  quand  il  dit  que  ce  ne  fût  pas  fans  des  marques 
évidentes  de  fainteté  que  fbn  ame  bien-heureufe  quita  fbn  corps.  On 
Tenfevelit  dans  fon  Monallcre,  &  aprez  plufieurs  années  l'ayant  déterré, 
on  le  trouva  tout  entier  &  incorrompu  ,  fes  Reliques  furent  diflribuécs 
Trith.i.j.  aux  Monafl:cresdeWifèmburg&  de  Sponhcim,  duquel  Tritheme  a  été 
d:shomms  Il  nous  raconte  exadlement  cette  Tranflation  en  cette  forte.  En 
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Tan  mil  cinquante-deux.  Adalberon  Archevêque  de  Tre'vcs  mourut,  au-  ,    ç.g  ' 
quel  fucccda  durant  dix-huit  ans  Hillin  Doyen  de  cette  fameufcEgiife,  ^ 
Craffo  fécond  Abbé  de  ce  Monaftcre  de  Sponheim  demanda  à  ce  Prélat  ^^^^^^ 
avec  beaucoup  d'inftancc  la  tctc  de  Sainte  Irmine  ,  jadis  fille  de  Dago.  d- 
bert  Roy  de  France  &  première  AbbefTe  du  Monallcre  du  Grenier  -,  il  àam  fm 
l'obtint  aprez  beaucoup  de  prières  de  cet  Archevêque ,  toute  la  Com- 
munauté  y  confentit  à  la  perfuafion  de  Sainte  Clentie,  qui  vivoit  pour  it  Spon- 
lors  parmy  ces  admirables  Religieulès ,  &  qui  le  defiroit  paflionnément. 
On  transfera  ce  facrc  dépôt  dans  cette  Abbaye  de  Sponhcim  avec  beau- 
coup de  pompe  &  d'honneur.  Tous  les  Religieux  allèrent  au  devant  le 
recevoir  avec  des  Hymnes  &  des  Cantiques  de  louanges  ,  on  le  d^ve^ 
lopa  de  fon, Suaire  ,  &  on  le  trouva  entier  avec  fa  peau,  fa  chair  &  fes 
cheveux  ,  ôc  il  fc  confcrve  encore  jufqucs  à  ce  jour  dans  cette  intc- 
gritc. 

Nul  Autheur  n'a  écrit  au  long  fa  vie.  Tout  ce  que  nous  en  avons  dit," 
nous  l'avons  tire  d'un  petit  abrégé  qu'en  avoir  fait  un  ancien  Autheur, 
&  d'une  Profe  qui  fe  chante  en  fon  Monaftere  du  Grenier ,  que  me  don- 
na l'illuftre  AbbefTe  de  ce  lieu  l'an  mil  fix  cens  vingt-fept ,  lors  quej'é- 
lois  à  Trêves.  Tritheme  n'a  fait  que  tranfcrire  cette  vie  abrégée ,  quoy- 
qu'il  l'ait  fait  d'un  ftylc  plus  élégant.  '  Nous  avons  corrigé  les  époques 
des  temps ,  que  nous  n'avons  pas  crû  fidèles  dans  ce  petit  racourcy  de 
fa  vie.  Plufieurs  Martyrologes  font  mention  de  cette  Sainte  ,  le  Ro- 
main ,  celuy  d'Ufuard  &  d'André  du  SaufTay  au  vingt-quatrième  Dé- 
cembre ,  le  dernier  luy  donne  de  grands  Eloges ,  mais  il  le  faut  purger 
de  quelques  erreurs  par  ce  que  nous  avons  dit  cy.deffus.  Outre  les  Au- 
thcurs  fus-alleguez  ,  "Tritheme  ,  Brufchius ,  Matthias  Agricius ,  Kirian- 
der,^  Theofrid  Abbé  d'Eternac  /Arnauld  Uvion,'Baronius,<Chrifl:o-  j]]*^^"^ 
fie  Brouver,'  Aubcrt  Mirœe,  &  quelques  autres,  louent  infiniment  fon  m^'^firitt 
éminente  vertu.  dt  s.jrvU* 

b  Vvion  litt  4.  de  fon  arhre  de  vie.  «  Barcnius  en  ftt  nttet.  ^  Breiivtr  dont  Itt  t^nnâUs  de  "Trives*  e  Mir«9 
dans  fts  Fajîts  de  Flundret  &  ddttt  fet  Notes  des  donations  pienfis. 
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S"  ADELE 

VIERGE, 

Fille  de  Dagobert  Roy  de  France: 

O  U  s  joignons  la  faur  à  la  fœur,  une  Vierge  Roya- 
le à  une  autre  Vierge  de  la  tyge  de  France ,  &  la  can- 
deur d'un  Lys  de  nôtre  Monarchie  Françoilc  ,  à  la 
beauté  d'un  autre  qui  a  paru  dans  une  pureté  incor- 
ruptible ,  c'eft  Sainte  Aacle  à  Sainte  Irmine  ,  toutes 
deux  font  nées  de  Dagobert  premier  Roy  de  France, 
&  de  fà  féconde  femme  Nanthilde ,  comme  il  fo  lie 
dans  la  vieille  Cliartre  qui  fe  confcrve  au  petit  Palais  qui  cft  proche  de 
Trêves ,  qui  eit  l'unique  monument  de  l'antiquité  ,  qui  nous  foumifle 
quelque  mémoire  de  cette  Princefle  ,  ce  qui  fera  que  nous  en  dirons 
peu  de  chofe,  aimant  mieux  nous  tenir  dans  le  fîlence  que  de  parler  (ans 
autorité  des  Anciens. 

Quelques-uns  nomment  cette  fàinte  Vierge  Athele ,  les  autres  Adelhc- 
tc ,  mais  le  nom  le  plus  commun  eft  celuy  d'Adèle ,  elle  étoit  puifhée  à 
Sainte  Irmine ,  l'une  &  l'autre  furent  élevées  avec  grand  foin  dans  la  Cour 
de  Dagobert,  qui  pour  lors  étoit  remplie  d'une  multitude  incroyable  de 
faints  hommes ,  comme  nous  venons  de  dire  dans  la  vie  de  Sainte  Irmi- 
ne. Ces  vertuculès  filles  ayant  tant  d'aftres  proche  d'elles  qui  les  éclai- 
roient  par  la  fplcndcur  de  leur  vertu  ,  &  les  cchaufFoicnt  par  l'ardeur  de 
leur  charité,  il  ne  fe  peut  dire,  combien  leur  cfprit  fut  illultré  des  plus 
fublimcs  connoiflances  du  Chriftianifme ,  &  leur  cccur  cnflâmé  des  plus 
ardentes  fiâmes  de  l'Amour  Divin.  Sainte  Irmine  le  fit  paroître  claire- 
ment dans  le  mépris  généreux  qu'elle  fit  de  tous  les  mariages  de  la  terre 
pour  Ce  confacrer  à  Dieu.  Cét  exemple  Ci  héroïque  toucha  tellement  fa 
iocur  Adèle,  qu'à  fon  imitation  elle  renonça  à  tous  les  époux  du  monde-, 
&  comme  (à  iœur  pour  conferver  le  don  qu'elle  avoir  fait  d'elle-même 
plus  pur&  inviolable,  s'étoit  retirée  dans  un  Monallere  pour  Ce  mettre 
à  couvert  des  apas  du  monde  ,  &  des  tentations  du  démon  j  aufli  Sainte 
Adèle  Ce  jetta  dans  un  autre  Monaftcre  ,  pour  défendre  contre  tous  les 
infukes  de  fcs ennemis,  la  virginité  qu'elle  avoir  voiiée  à  Dieu. 
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Ce  Monaftcre  fuc  le  petit  Palais  qu'elle  fit  bâtir  à  fcs  frais  à  deUx  mille      j...  ' 
de  Tre'vcs,  par  la  perfuafion  de  Saint  Modoald  Archevêque  de  ce  lieuj 
elle  le  dota  richement ,  luy  donnant  la  Bourgade ,  qui  en  porte  le  nom, 
qui  luy  apartcnoit  par  échange  qu'elle  avoit  fait  avec  Pépin  Maire  du 
Palais  d'une  autre  terre  avec  ce  Bourg  ,  ainfi  que  l'on  trouve  dans  la 
Chartre  de  cette  donation ,  qui  fe  confervc  dans  ce  Monallere  ,  de  la- 
quelle nousaprenons  trois  chofes-,  la  première, que  l'Eglilè  fut  dédiée  à 
Itionneur  de  la  trcs-Sainte  Vierge  &  des  Bien-heureux  Apôtres  Saine 
Pierre  &  Saint  Paul ,  &  que  le  Monaftere  gardoit  la  Réi;le  ae  S.  Benoift. 
La  féconde, que  Sainte  Adèle,  avec  le  confentement  àes  Rcligieufcs, 
qui  vivoicnt  avec  elle ,  voulut  que  le  Monaftcre  &  tout  ce  qui  luy  apar- 
tcnoit fut  fous  la  conduite  des  Archevêques  de  Trêves  ,  à  quoy  pouffa 
beaucoup  Saint  Modoald.  La  troifiême ,  que  cette  donation  fut  faite  fur 
la  fin  du  fèptiême  fieclc  ,  car  le  contrat  aicelle ,  ou  félon  le  langage  de 
ces  Anciens ,  le  teftament  eil  fait  le  douzième  du  régne  de  Thierry,  qui 
tombe  environ  l'an  de  nôtre  fàlut  fix  cens  quatre-vingt-douze ,  veu  que 
ce  Thierry  premier  du  nom  commença  à  régner ,  félon  la  fuputation  de 
tous  les  Auiheurs  l'an  fix  cens  quatre-vingt.  Le  Monaftcre  étant  bâty, 
pluficurs  Vierges  animées  d'un  exemple  fi  touchant  qu'ctoit  celuy  du  re- 
noncement que  faifoit  Sainte  Adèle  à  tout  le  faftc  &  la  grandeur  du 
monde  pour  embraflèr  Jesus-Chrît  crucifié  ,  quiterent  le  fieclc 
pour  faire  la  même  profeffion  de  vie  que  cette  Princcffe.  L'Archevê- 
que établit  Adèle  Supérieure  de  ce  troupeau  de  Vierges ,  elle  le  gouver- 
na avec  tant  de  prudence  &  d'édification ,  qu'il  faifoit  chaque  jour  de  no^ 
tables  progrcz  dans  la  pcrfccflion. 

C'eft  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  de  certain  de  la  vie  de  cette  glo- 
rieufe  fille  de  France  ,  fa  mort ,  qui  fut  le  jour  des  Kalcndes  d'Avril , 
fut  Cl  precieufe  devant  Dieu ,  que  tous  les  ans  en  ce  jour  on  annonce  fa 
Fête  dans  le  Martyrologe  de  l'Eglife  du  petit  Palais ,  où  elle  fut  enfcvelie 
contre  la  muraille  qui  eft  proche  du  grand  Autel  du  côté  gauche,  où 
ce  faint  corps  rcpole  encore  ,  &  eft  révéré  des  Fidèles  ;  l'on  y  voit  un 
tableau  ancien  où  eft  peinte  cette  Sainte  Vierge  :  au  refte ,  ce  Monaftc- 
re par  un  fort  affcz  commun ,  a  été  changé  en  un  Chapitre  de  Chanoines 
feculiers  au  nombre  de  douze  ,qui  y  font  le  Service  Divin  ,  fans  jamais 
pourtant  célébrer  là  Fête ,  ny  fau-e  aucun  jour  de  l'année  mention  de  cette 
rcligieulè  Princeffe.  Outre  ces  anciens  monumens ,  dont  nous  avons  tiré  7"^^^^/ 
ce  que  dcffus ,  fa  mémoire  eft  célèbre  en  pluficurs  graves  Autheurs ,  fça-  itshvmmt 
yoir ,  Tritheme ,  Amauld  Uvion ,  François  Belleforeft,dont  le  premier  *^^**S^'^f  ^• 
afTùre  qu'elle  vivoit  l'an  de  Jesus-Chrît  fcpt  cens  dix ,  Guillaume  l^rn^U 
Kiriancler  aprez  avoir  dit  que  Saint  Modoald  élût  pour  Abbcffc  du  Mo-  Vvioni  ^^ 
naftcre  du  Grenier  Irmine,  il  a  ajouté  qu'il  donna  pour  Abbeffe  Adèle  j',^/^^'*'* 
au  Monaftcre  qu'on  bâtit  dans  le  Château  de  Jules  Carlar ,  quiétoit  hors  BtAtftnft 
la  Ville  ,  qui  s'apelle  maintenant  le  petit  Palais  ,  où  le  Leâ:cur  pourra  ^^^f"^'^ 
obferver  cette  antiquité ,  que  ce  lieu  croit  autrefois  un  Château  fùpcrbc  pr/mctLi; 
de  cét  Empereur  -,  en  effet ,  on  y  voit  encore  un  Château  qui  porte  oeau-  KirUnitt 
coup  de  marques  d'une  vicilleffe  fort  ancienne ,  de  déterminer  fi  effediyc-  j^^ 
ment  ce  Château  a  été  de  Jules  Caefàr,  ou  s'il  faut  l'imputer  au  bruit  com-  Ev^ms  U 
mun,ccn'eft  pas  une  matière  qui  concerne  nôtre  Hiftoirc.  Enfin  André  T'^'^*'f*''t* 
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^!  au  Sauflay  drcflc  à  cette  Princeflc  un  élégant ,  quoy-quc  bien  court,  do." 
^        gc,  ramaffant  tout  ce  que  nous  en  avons  dit  ^  il  faut  pourtant  liibllituer 
au  lieu  de  Rodoald,  qu'il  fait  pour  lors  Archevêque  de  Trêves,  Modoald, 
sHUff^'m  &  au  lieu  du  vingt-quatricme  Décembre ,  oùil  lemblc  mettre  là  Fcte,  les 

fon  Martyr.  Kalcndcs  d'Avril. 
<M  24..  Dt- 

LA  VIE 

S"  BATHILDE 

REINE  DE  FRANCE. 

E  S  Autheurs  font  fort  partagez  fur  le  lieu  de  la  naifl 
fàncc  &  les  parens  de  Sainte  Bathilde  j  les  uns  luy 
donnent  pour  pcre  Beringer  premier  Roy  de  Barlen- 
fteld  &  d'Afcanie ,  mais  parce  que  cette  opinion  n'eft 
apuyée  d'aucun  ancien  Autheur  ,  on  la  rejette  com- 
munément avec  la  même  facilite ,  qu'on  Ta  avancée  : 
les  autres  la  font  venir  de  ce  pais  de  Saxe ,  qui  faifoic 
une  ancienne  partie  delà  Germanie.  Il  y  en  a  qui  difcnt  que  cette  Saxe 
TMcedcPU  ^toit  la  Tranfmarinc,  qu'on  apelle  ordinairement  l'Angleterre:  Car  il 
^uchr'oni-  ^âut  fçavoir  que  les  Saxons  fc  font  fouventefois  emparé  de  cette  Ifle 
^uedeSMnt  Britannique,  &  en  ont  occupé  cette  partie,  qu'on  a  du  depuis  nomme 
f'MjH/lfHt    ^^^^  Tranfmarine  ;  l'ancien  Autheur  de  fa  vie  alTûre  àla  vérité ,  qu'elle 
chrU66j.  cft  (ortie  de  ces  Saxons  Tranfmarins  ,  mais  il  ne  dit  pas  fi  elle  cft  née 
dans  ce  païs  d'outre-mer ,  ou  fi  étant  née  des  anciens  Saxons  ,  on  l'avoic 
M^Mdlr  tran(portéc  en  cette  Ifle  Tranfmarine  :  ce  qui  pourroit  mettre  quelque 
tmttr.M  accord  entre fes  Autheurs  fi  diffcrens ,  (croit,  ii  l'on  difbit  (èlon  la  prc- 
^vitfchTjîe  ^^^^  opinion ,  qu'elle  tire  fon  origine  4cs  anciens  Saxons ,  &  qu'elle  cil 
/kvii.      née  dans  l'ancienne  Saxe  ,  qui  fait  partie  de  la  Germanie ,  &  qu'aprez  elle 
fût  tran(portée  dans  cette  partie  d'Angleterre  ,  qui  fut  nommée  Anglo- 
(àxonie ,  d'où  elle  vint  en  France  de  la  façon  que  nous  dirons  bien  tôt. 
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Bathilde 
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Stianim  Bolandus  nc  peut  croire  qu'elle  (bit  (ortie  des  anciens  Saxons ,  parce  que 
Vit  de  c'étoicnt  des  peuples  barbares,  &  entièrement  dcpoiiillez  de  tous  (cnri- 


tn 


thiiiiitj^.  '"«"S  d'humanité  &  de  pieté  chrétienne  -,  mais  ce  raifonnement  n  ell 
idnvitr.    guéres  ibiidc ,  car  n'a-t'on  pas  vû  tres-(buvent ,  que  la  Providence  Divi- 
ne a  pris  plaifir  de  con(crver  ou  faire  des  Lys  de  (ainicté  parmy  les  ronces 
&  les  épines  de  la  plus  grande  infidélité. 
Au  relie,  les  Autheurs  ne(c  debatentpas  moins  fur  la  manière,  donr 
Pitrrt  it  cette  PrincclTc  eft  venue  en  France.  Les  uns  difent  que  (c  promenant 
^oià  de  la  mer  ,  elle  fut  enlevée  par  les  Sarrazins  ou  Agaricns, 
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qui  commcnçoicnt  dcja  à  ravager  les  terres  des  Chrétiens ,  &  de  la  em-  , 
mcncc  en  la  Syrie ,  d'où  elle  fut  vendue  aux  François.  Les  autres  fou- 
tiennent  que  Clovis  II.  porta  fes  armes  en  Paleiline ,  qu'il  prit  la  ville  de  ^"^^^^^^ 
Jerufalcm  avec  pluficurs  autres  Citez  &  Forterefles ,  &:  que  pour  lors  ^"J^7.  fd'e 
Archembaud  ,  qui  accompagnoit  le  Roy  dans  cette  expédition ,  acheta  A»  hifiwt 
Bathildc  des  Sarrazins ,  &  l'emmena  en  France ,  &:  <jue  pour  ce  fujct  on 
la  nomma  Bathildc  d'Acre  du  nom  de  la  ville ,  d  où  elle  fut  tirée  ,  qui  //.  t.  àt  fit 
eft  une  des  plus  célèbres  de  la  Paleftine.  11  n'y  a  prefque  point  d'Hillo-  «^'"'^" 
rien  qui  ;ic  reprouve  l'un  &  l'autre  fentiment  comme  une  fable ,  car  'k^J^U  ni 
quant  au  premier  iln  y  a  pas  d'aparence  que  les  Sarrazins,  qui  commen-  +• 
cerent de fortir  de  leur  Ara"bie  defertc  en  l'an  de  Jesus-Chrît  fix 
cens  trente-deux  ,  fuflènt  venus  tout  à  coup  à  un  fi  haut  point  de  puif. 
fance ,  que  de  pafTer  toute  la  mer  Méditerranée  &  une  partie  de  l'Ocea- 
ne ,  pour  attaquer  l'Allemaene  ,  &  y  enlever  des  captifs.  Quant  à  la 
féconde  opinion ,  il  eft  conltant  que  Clovis  II.  ftit  un  Prince  trop  mol 
&  lâche  pour  avoir  eu  tant  de  gcnerofité  &  de  religion  ,  que  d'entre- 
prendre le  fîegc  de  Jerufalcm  &  d'autres  Villes  de  la  Paleltine ,  de  forte 
qu'il  eft  plus  croyable  que  Bathildc  fijt  prife  par  des  pyrates  ,  ou  ce  qui 
me  icmble  plus  vray  par  des  Anglofàxons ,  qui  aprcz  la  vendirent  aux 
François,  félon  leur  ancienne  coutume  de  faire  trafic  daps  les  païs  étran- 
gers des  cfclavcs  qu'ils  prcnoient ,  comiïic  l'on  voit  dans  l'hiftoire  de  la 
vie  de  Saint  Grégoire  le  grand  ,  &  dans  pluficurs  autres  :  ce  qui  fortifie 
beaucoup  ce  fentiment  eft  ,  que  Sidonius  écrit  qu'anciennement  ces 
Saxons  Tranfmarins  s'adonnoicnt  fort  à  cét  art  pyratiquc.  Tant  y  a  qu'il 
eft  certain  qu'elle  fut  vendue  à  Archembaud  Maire  du  Palais  du  Roy 
Clovis  à  vil  prix. 

Etant  encore  fort  jeune  elle  étoit  doiiéc  de  tant  de  vertu ,  qu'elle  gai 
gnoit  généralement  le  cœur  de  ceux  avec  qui  elle  converibit.  On  ne 
voyoit  en  elle  qu'une  douceur  d'efprit  fort  atrayante  ,  &  des  maurs  fî 
bien  compofez  ,  qu'on  ne  remarquoit  en  elle  aucune  marque  de  légè- 
reté. Elle  avoir  de  laverflon  pour  tous  les  emportemcns  indilcrets,  qui 
font  ordinaires  à  cét  âj^e  ;  elle  s'efForçoit  d'acquérir  la  pureté  d'une  vie 
toute  Chrétienne ,  &  elle  avoit  un  loin  continuel  de  fe  conduire  en  tou- 
tes choies  avec  honnêteté  &:  avec  fàgefle.  La  beauté  de  fôn  corps  ré- 
pondoit  bien  à  celle  de  fon  ame ,  car  Ibn  vifàge  étoit  accomply,  fa  face 
riante  ,  fa  démarche  grave ,  la  contenance  remplie  de  majefté ,  telle- 
ment officieulè  ,  qu* elle  ne  faifoit  pas  difficulté  de  donner  à  laver  les 
mains  à  celles  qui  luyétoient  égales,  de  leur  tirer  les  fouliers  des  pieds, 
&  de  leur  nétoyer  les  plus  fales  habits.  Ce  riche  alicmblage  de  tant 
de  belles  parties  &  de  fi  excellentes  vertus,  luy  attira  tellement  les  afFc- 
dions  d'Archembaud ,  que  là  femme  étant  morte  il  refolut  de  n'en  avoir 
point  d'autre  que  Bathildc,  mais  cette  chafte  Vierge  fe  défendit  conftam- 
ment  de  toutes  les  importunes  foUicitations  qu'il  luy  failbit  :  les  uns  di-  J,"^'*" 
lent  qu'elle  fè  cacha  au  haut  de  la  maifon  fous  des  vieux  vêtemens  ,  oii  ^ 
l'on  ne  la  pût  jamais  découvrir  :  mais  il  eft  plus  croyable  ce  que  les  i*nvitr. 
autres  alTûrcnt ,  qu'elle  fe  garantit  de  ce  danger  par  la  fiiite  dans  un  De- 
lèrt ,  où  elle  demeura  jufques  à  ce  qu'elle  eut  apris  les  iècondes  noces  de  cb.jf. 
ce  Maire  de  Palais,  qui  étoit  tout  enfcmblc  Intendant  des  Finances  de 
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^  France  ,  &  dont  le  pouvoir  étoit  fi  grand, que  le  Roy  mcme  dcpendoic 
de  luy.  Ce  mariage  étant  fait  elle  revint  en  Cour  ,  où  elle  plût  tant  à 

Bothilde  clovis ,  que  par  l'avis  d'Archcmbaud  illepoufa.  Il  eut  d'elle  trois  enfans, 
Clotairc  ,  Childeric  &  Thierry ,  qui  par  une  viciflitudc  étrange  régne! 
rcnt  tous  trois  en  France.  Etant  élevée  à  cette  fuprême  dignité,  elle  vou- 
lut que  fa  vie  correfpondit  à  fon  Etat ,  &  que  fes  vertus  étant  plus  expo, 
fées  a  la  vue  des  peiiples  ,  jettalTcnt  plus  d'éclat  auc  jamais  :  pour  cet 
effet ,  elle  apella  proche  de  foy  Saint  Gênez  pour  luy  fcrvir  de  Confcil 
feur  &  d'Aumônier.  Par  fon  confeil  elle  régla  fi  (àintement  (a  vie ,  que 
fon  plus  ancien  Hirtorien  dit  que  cette  Princeffe  avoit  grand  foin  d'obcïr  à 
fon  mary  comme  à  fon  Seigneur,  de  fe  comporter  envers  les  Princes 
comme  une  mere  ,  envers  les  Prêtres  comme  leur  fille ,  elle  traitoit  les 
Religieux  comme  fes  frères  ,  les  pauvres  comme  fes  domeftiques ,  les 
Pèlerins  comme  fes  amis,  les  veuves,  le*  orphelins  &  les  pupilles  trou- 
voicnt  tout  leur  foûlagement  auprez  d'elle,  &  leurs  caufes ,  au/fi-bien  que 
celles  des  pauvres  &  des  Eglifes ,  étoient  foûtenucs  avec  tant  de  vigueur 
par  fa  pieté  infatigable ,  qu'on  ne  pouvoit  rien  ajouter  aux  inftanccs 

Su'elle  taifoit  auprez  du  Roy,  pour  leur  obtenir  un  heureux  fucccz  i  cn- 
n  elle  palToit  la  meilleure  partie  de  fes  jours  dans  l'Oraifon  qu'elle  ar- 
rofoit  d'une  abondance  de  larmes.  Mais  fa  pieté  &  fa  magnificence  onc 
paru  avec  plus  d'éclat  dans  les  édifices  qu'elle  a  fait  de  plusieurs  Mona- 
flcres  ,  qui  reftent  encore ,  &  qu'elle  a  enrichy  &  doté  de  tres-grands 
revenus.  Entre  ceux-là  le  Monarfere  de  Corbie  au  Diocelè  d'Amiens  eft 
un  des  principaux,  car  ayant  apellé  des  Religieux  deLuxcuïl,  elle  fonda 
cette  Abbaye  ,  pour  être  une  pépinière  d^iommes  Apolfoliques,  qui 
fliffent  envoyez  au  Septentrion  &  aux  autres  peuples  inhdeles,  pour  tra- 
vailler à  leur  converfion ,  &  c'ell  ce  qui  a  rendu  ce  Monallere  célèbre 
Nictidt  par  tout  le  monde.  L'on  trouve  une  Lettre  du  Pape  Nicolas ,  qu'il  adref. 
f^ajM  en     îc  à  un  de  fes  Abbez,  où  il  y  a  ces  mots.  Le éMonaftere de  Corbie^  quitti 
Trtfdf.^  tfVtf  hcLty  à  la  gloire  de  Dieu  fjf^  à  T honneur  des  eApûtres  Saint  Pierre  Saint 
jibbê  de    Paul,  par  Bothilde  ^  fin  fils  Clotaire  dans  le  territoire  d!  Amiens  fur  la  ri. 
Corhtc.     q^iffg     Somme  y  ftj  dont  les  revenus  fint  trcs-abondans ,  aura  une  entière  li^ 
herté  de  diifo/èr  Jèlon  la  régularité  de  tous  fis  biens.  Innocent  III.  &  le  Sy- 
node de  Paris ,  ou  fe  trouva  Hincmar  Archevêque  de  Rheims ,  luy  ren- 
dent ce  témoignage  glorieux.  Ce  lieu  vénérable ,  difent-ils ,     findé par 
Qotaire  à  la  fiUicitation  de  fi  mere  Bothilde ,  il  a  confirvé  fi  in^violablement 
ta  première  Régie  quil  embrajfa,  que  les  derniers  ne  cèdent  en  rien  aux  pre- 
miers qui  [ont  objervée  ,     fon  peut  dire  même  qu'ils  firpajpnt  ces  anciens 
par  une  fidélité  plus  incorruptible  de  leurs  Loix.  Je  ne  diray  pas  que  ce  Mo- 
naftere  a  été  en  ii  grande  confideration ,  que  fon  Abbé  ctoit  Comte  de 
Corbie ,  &  Prefidcnt  à  la  Cliambrc  des  Comtes  du  Royaume  avec  l'Abbé 
du  grand  Monftier. 

La  libéralité  de  cette  Reine  ne  pût  être  bornée  par  la  France ,  les 
lieux  fàints  les  plus  éloignez  reffentirent  fes  profiifions  ,  car  la  charité 
s'étend  de  tous  cotez.  L'Eglifc  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  à 
Rome  ,  aufqucls  elle  étoit  fingulicrement  affedionnée ,  &  celles  de 
Paris  furent  noblement  enrichies  par  lès  largefles  :  Pour  ce  qui  eft  des 
Monafteres  les  plus  confiderablcs  des  Religieux  qu'elle  ait  renouvellé. 
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ou  <îont  elle  ait  augmente  le  revenu ,  font  ccluy  de  Jumiegcs  ,  Luxeu'il,  r  ' 
Brigc ,  Fontenillc  :  pour  les  Religieufes,  font  Joùarre ,  Sainte  Phare,  ^ 
Chelles,  ayant  fait  bâtir  ce  dernier  de  fond  en  comble  j  mais  pour  voir  ^^^^^ 
fa  magnifique  libéralité  dans  un  plus  grand  jour ,  il  faut  raporter  deux  ieci^i'/ 
mémorables  exemples  qu'elle  nous  alailfé  de  fa  charité.  Le  premier  fiiC  pfg>iis  tu 
à  l'endroit  de  Saint  Vandrille.  Ce  faint  homme  ayant  fait  bâtir  le  Mona-  \  ^ 
ftere  de  Fontcnelles  ,  n'avoit  point  de  quoy  nourrir  fcs  Religieux  :  Bal-  l'AmI^iw 
fride  qui  en  ctoit  l'ccconome,  l'avertit  de  l'extrême  ncceflitc  où  ilétoit      vie  de 
réduit.  Cet  admirable  Abbé  luy  répondit  avec  une  confiance  mcrvcil.  ^d'Zà,*^. 
Icufe.  Le  Créateur  du  Ciel      de  U  Terre  pourra,  bien  nourrir  fez  ferviteun  chex.Surws 
^ns  le  Defertjpuifqu'il  put  multiplier  cinq  pains  jufques  à  rajfajter  cinq  mille 
hommes.  Cette  confiance  ne  fut  pas  vaine ,  car  Dieu  fit  connoîtrc  à  Sainte 
Bathilde  la  necefïité  de  ces  Rchgicux.  AufTi-tôt  elle  fit  charger  plufieurs 
chariots  de  vivres ,  qu'elle  envoya  à  ces  fàints  hommes.  La  même  ne- 
ceffité  étant  arrivée  aux  Religieux  de  Corbic  ,  ils  envoyèrent  un  d'en- 
tr'cux  vers  cette  pieufe  Reine ,  pour  demander  quelque  fecours  à  leur  mi, 
fcre,  cette  charitable  Princefïe  n'ayant  pour  lors  rien  à  donner  ,  elle  ircS^' 
deffit  la  ceinture]qui  la  ceignoit ,  qui  étoit  d'un  priximmcnfe  -,  &  la  donna 
en  aumône  à  ces  Serviteurs  de  Dieu  ,  &ce  fût  l'autre  effet  admirable  de 
ion  amour  envers  les  ncccffiteux. 

Sa  charité  fe  portoit  avec  bien  plus  de  zele  à  remédier  aux  défauts 
de  l  ame  ,  qu'à  ceux  du  corps  ;  c'eîl  pour  cela  qu'employant  toute  fon 
autorité  pour  maintenir  la  perfedlion  de  la  vie  régulière  dans  les  Mona- 
flercs,elle  écrivit  plufieurs Lettres  aux  Abbcz  de  Saint  Denys,  de  Saint 
Germain  &  de  Saint  Medard,  de  S.  Pierre,  de  S.  Amand  &  de  S.  Martin, 
qui  étoient  pour  lors  les  principaux  en  France ,  pour  les  exhorter  de  foûte- 
nir  ou  de  relever  avec  une  vigueur  infatigable  la  difcipline  religieufe^  qui 
pourroit  être  déchûë ,  &pour  les  y  porter  avec  plus  d'ardeur,  eîle  leur  ac- 
corda quantité  de  privilèges  &  d'immunitez.  La  vie  religieufe  luy  étoit 
tellement  à  cœur,  qu'elle  prcffoit  inflamment  fes  doniefliques  &  fès  plus 
familiers  amis  ,&  même  les  étrangers  ,  fur  tout  fès  compatriotes,  d'em-' 
braffcr  une  profefTion  fi  fainte,  à  quoy  elle  réiifTit  fi  bien  que  plufieurs 
par  fbn  avis  quitcrcnt  les  vanitez  du  monde  ,  pour  fe  fbûmcttre  au  joug 
amoureux  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  dans  la  Religion. 

En  ce  temps-là  la  France  étoit  féconde  en  grands  hommes,  qui  se-  SAldencen 
toient  rendus  célèbres  autant  par  leur  vertu  que  par  leur  fcience.  Entre  A  chroniif. 
ceux-là  cclatoient  Saint  Léger  Evêque  d'Autun  ,  &  du  depuis  Martyr,  f'^^*" 
Saint  Vandrille  qui  étoit  de  la  race  Royale,  s'étoit  retiré  dans  le  Defcrt  Sunuiéu 
de  Fontcnelles  ,  où  il  vivoit  avec  tant  defàinteté,  que  le  bruit  d'une  vie  "'^'i'H't. 
{\  édifiante  f  e  répandit  par  tout.  Saint  Gênez  qui  fut  au  commencement  Eni'ogiu 
Aumônier  de  cette  vcrtueufc  PrincefTe,  &  aprez  Archevêque  de  Lyon  ,  decheUei 
dont  le  corps  repofc  à  Chelles.  Saint  Oiiin  qui  avoit  affiflé  tant  de  Rois  ^^f  '/^'j 
par  fes  conièils ,  &:  qui  n'aida  pas  peu  à  cette  fainte  Reine  par  fa  pruden-  Uv^de  7. 
ce.  Saine  Philibert,  qui  fiit  le  premier  Abbé  &  Fondateur  du  Monaflere  de  o*"»- 
Jumiegcs,  car  il  faut  rejetter  la  fable  que  quelques  malicieux  ont  controu-  /f'^'''^^ 
vé ,  pour  décrier  Sainte  Bathilde ,  &  la  fondation  de  ce  Monaitere.  Cette  ^naaie/  c» 
fâge  PrincefTe  fut  très  fôigneulc  d'avoir  tous  ces  grands  hommes  proche  ^* 
d'elle  ,  non  pas  tant  pour  fe  fervir  d'eux  dans  le  gouvernement  de  fou 
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Tiia  *Vie  ^^^^  ^  comme  pout  fe  former  par  leur  exemple  &  leur  inftruârion  à  toute 
forte  de  vertu  :  mais  il  faut  avouer  qu'elle  avoit  une  particulière  venc- 

Biuhildi  ration  pour  Saint  Eloy ,  qui  pour  lors  rempliffoit  tellement  toute  la 
France  de  la  réputation  de  fà  fainteté ,  qu  on  l'apelloit  le  Soleil  des 
Gaules ,&  l'Apôtre  de  la  Flandre.  Ce't  admirable  homme,  qui  ctoit  de 
Lymoges ,  &  qui  ayant  cte'  trcs-chery  des  Rois  Clotaire  ,  Dagobert  & 
Clovis ,  avoit  été  fait  Evcque  de  Noyon ,  prédit  piufieurs  cliofes  à  Sainte 
Bathildc  avant  la  mort  de  fon  mary.  La  première  fut ,  que  dans  fa  pre- 
mière grofTeffc  craignant  de  porter  une  fîUe ,  Saint  Eloy  l'aflûraavec  tant 
de  fermeté,  que  ce  feroit  un  fils  qui  luy  impofà  délors  le  nom  de  Clo- 
taire :  La  féconde  elt  racontée  par  luy-même  en  cette  forte  :  Etant  wt 
jour  en  Oraifirty  fon  me  fit  <voir  /ir  les  trois  heures  un  Soleil  ^  qui  était  tres^ 
reluifintj  dijfaroitre  fiûdain.  Comme  je  m'occupois  a.  contempler  ce  prodige  ,/> 
fvis  tout  â  coup  parottre  une  Lune  entourée  de  trois  Etoiles  :  Voulant  regarder 
attenti^vement  ce  prodige  qui  me  donnoit  de  l  étonnement ,  la  Lune  dtjparut ,  ft) 
il  ne  refta  que  les  trou  Etoiles  :  Les  confiderant  de pre\ ,  je  o/Àr  quelles  sa- 
tfonqoient  fur  le  midy  ,  ^  que  là  elles  fe  combatoient  ^  Je  détruifoient  par 
leur  lumière ,  de  forte  quen  un  moment  la  plus  grande  séclipfa  ,  ^  apre\  les 
deux  femblant  fe  joindre ,  il  y  en  eut  une  qui  périt  foudain ,  rien  refla  plus 
quune  feule  très -éclatante.  L'effet  de  cette  vifion  femanifelta  par  la  mort 

Ï>rématuréc  de  Clovis  II.  par  l'entrée  en  Religion  de  Sainte  Bathilde,  par 
a  mort  avancée  de  fbn  fîls  aîné  Clotaire,  qui  ne  régna  que  quatre  ans,  par 
le  meurtre  cruel  de  Cliilderic ,  qui  avoit  fucccdé  à  Clotaire ,  &  par  la 
puiffancc  redoutable  de  Thierry ,  qui  régna  fèul  dans  toutes  les  Gaules. 

Clovis  II.  étant  donc  mort  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fîx  cens  foixante- 
quatrc  ,  &  de  fbn  âge  l'an  vingt-huit  ou  vingt-fîx ,  il  laiffa  trois  enfans , 
qu'il  avoit  eu  de  Sainte  Bathilde,  héritiers  de  fà  Couronne,  comme  ils 
ëtoient  encore  fort  jeunes  l'on  donna  la  Régence  du  Royaume  à  cette 
fage  Reine  :  Elle  fît  trois  Edits  ,  qui  marquent  bien  fon  zele  ardent  pour 
la  Foy  &  pour  le  bien  de  l'Etat.  Le  premier ,  qu'on  ne  donneroit  plus  les 
Bénéfices  qu'à  ceux  qui  en  feroient  dignes  félon  les  Loix  Canoniques, 
fans  recevoir  aucun  prefent  ny  récompcnfè ,  ce  qui  déracina  entièrement 
cette  exécrable  zizanie  de  la  fimonie ,  qui  avoit  tant  pullulé  en  France ,  & 
qui  yavoitjetté  de  fi  profondes  racines ,  queplufieurs  Papes  ne  l'avoient 
pu  exterminer ,  quelque  diligence  qu'ils  y  euflent  aporté.  Le  fécond  Edit 
fut  qu'aucun  captif  Chrétien  ne  feroit  plus  vendu  pour  ctre  fer- 
viteur  ,  ny  que  nul  ferviteur  Chrétien  ne  léroit  tranfporté  de  France 
pour  être  vendu  ,  &  pour  donner  exemple  de  la  pieté  ,  qu'elle  vouloit 
qu'on  exerça  envers  ces  pauvres  mal-hcureux,  elle  racheta  à  fes  frais  un 
grand  nombre  de  captifs ,  à  qui  elle  donna  pleine  liberté.  Par  le  troi- 
uêmc,  elle  abrogea  cette  pernicieufc  coutume  ,  que  l'on  dût  payer 
un  certain  tribut  tous  les  ans  pour  chaque  perfbnne  qu'il  y  avoit  dans 
la  famille,  ce  que  Ion  avoit  fait  monter  à  un  fi  haut  prix,  que  les  pères 
de  famille  fbûhaitoient  fouvenc  la  mort  à  leurs  enfans ,  pour  être  exempt 
de  cette  paye  fi  onereufe. 

Cependant  Clotaire  ayant  acquis  la  maturité  de  l'âge  ncccfTàire  pour 
gouverner  fon  Etat  ,  cette  incomparable  Princeffe  fè  déchargea  fur  luy 
de  l'adminiftration  des  affaires  du  Royaume,  &  commença  à  méditer 

fi 


Diçi 


Hiftorique  de  France.        553  ^  ^^.^ 

fa  retraite  dans  quelque  Monaftcre.  Pour  ce'c  effet  elle  eti  fît  bâtir  un  / 
magnifique  à  ChcUcs,  qui  luy  fembla  le  lieu  le  plus  propre  pour  s'excr-  ^ 
cer  dans  la  vie  Monalhque.  La  Bicn-hcureulcClotildey  avoitfaitcon-  ^'^^"^^ 
ftruirc  auparavant  une  petite  Chapelle  à  l'honneur  de  Saint  Georire.  Ce 
ibmptucux  édifice  e'tant  achevé ,  elle  fit  venir  du  Monafkre  de  Jouarre 
pluueurs  Religieufes,  leur  donna  pour  AbbcfTc  &  pour  MaîtrefTe  de  la 
vie  fpirituelle ,  qu'elle  vouloit  établir  dans  ce  nouveau  Monai^cre  Sainte 
Bertilc  ,  dont  on  fait  la  Fcte  le  cinquième  Novembre  ,  elle  l'enrichit 
de  précieux  ornemens ,  &  luy  donna  quantité  de  riches  héritages  pour 
fon  entretenncmcnt ,  mais  avec  tant  de  précaution  qu  elle  fît  faire  un 
adle  feellé  du  Sceau  Royal ,  par  lequel  elle  défcndoit  à  tous  preléns 
à  venir,  d'enlever,  diitrairc,  ou  ruiner  aucun  de  tous  les  biens  &  hérita- 
ges ,  qu'elle  avoit  accordé  à  ceMonaflcre,  fous  peine  d'en  ctrc  relpon- 
lableau  Jugement  de  Dieu,&  d'encourir  le  même  châtiment  que  Judas 
durant  une  Eternité.  Il  arriva  que  la  femme  de  Loiiis  troificme  du  nom  FraHçt,» 
Roy  de  France ,  qu'il  avoit  tiré  par  violence  de  cette  fainte  compagnie  ^"'s'''*'^' 
de  Vierges ,  pour  l'epouler,  etantarnvec  a  cette  célèbre  Abbaye ,  com-  dts  Abhtf. 
manda  qu'on  luy  aporta  tous  les  papiers  de  la  fondation  &:  dotation  du /'^''fC/;*/- 
Monailere ,  &  ceux  des  privilèges  Se  immunitcz  qu'il  avoit  reçu  ,  &  les 
ayant  tous  entre  fcs  mains  par  une  malice  &  perfidie  détellable ,  lesjetta 
dans  le  feu ,  mais  elle  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fon  crime  ,  car  elle 
fut  fur  l'heure  frapéc  de  la  foudre,  qui  l'obligea  d'aller  rendre  compte  de 
fa  méchanceté  au  Tribunal  de  Dieu  ,  auquel  long-temps  auparavant 
Sainte  Bathilde  avoit  cité  tous  les  ufuipateurs  ou  violateurs  des  droits  de 
ce  Monaflerc. 

Deux  chofès  ont  rendu  recommandable  cette  Abbaye  -,  la  première  efl, 
que  les  Rois  anciennement  avoient  un  magnifique  Palais  en  ce  lieu, ou 
ils  fe  retiroient  tres-lbuvent  pour  prendre  leur  divertiffcment ,  foit  à  caufè 
de  la  beauté  &  fertilité  du  païs ,  qui  eft  arroufé  de  tous  côtcz  des  eaux  de 
la  Marne  ,  foit  pour  la  quantité  des  bois  qui  rcndoicnt  la  chafTe  agréa- 
ble. Chacun  fçait  que  ce  fut  là  où  Chilperic  fut  tué  par  la  conlpiration  J^^Sï 
de  Fredegonde  &  cfe  Landry  au  retour  de  la  chafTe.  Ce  fut  au  mcmc  en-  6.  ch.  4i>. 
droit  où  Childeric  fils  de  Sainte  Bathilde  fut  maflàcré  chafTant  par  les  lac^jnei 
bois,  par  Bodille  &  les  autres  conjurez  ,  ôc  qu'aprez  ils  accoururent  au  ^JJl'^'^'^'J 
Palais  pour  tuer  fa  femme  Blitilde,  qui  étoit enceinte, afin  queperfonnc  tnt'unâyi. 
ne  les  rechercha  de  leur  parricide.  Nous  trouvons  que  Robert  Roy  de 
France  de  la  troifiême  race ,  figna  le  zy.  de  Mars  au  Palais  de  Chelles  un 
privilège  qu'il  accorda  à  l'Abbaye  de  S.Denys.  La  féconde  chofc  qui  re-  Sede  li.  s: 
Icvc  beaucoup  l'honneur  du  Monaflerc  de  Chelles,  cfl  qu'il  a  été  reconnu 
tant  en  France  qu'aux  Païs  Etrangers  pour  un  modèle  de  perfedion  &  de  4.cb.  »y. 
régulante  ,  de  forte  <jue  les  Rois  &  les  grands  Seigneurs  d'Aneleterre 
convertis  depuis  peu  a  nôtre  Foy ,  envoyoient  en  ce  fàint  lieu  chercher 
des  Prêtres  &:  des  Religieux  qui  y  habitoient  ,  pour  affermir  &  dilater 
la  Foy  Catholique  en  leur  païs,&  plufieurs  femmes  de  tres-noble  extra- 
^^ion  y  accouroicnt  pour  y  aprcndre  l'oblèrvance  régulière ,  &  tous  les 
-autres  evcrciccs  de  pieté  ,  entre  lefquellcs  ont  tenu  les  premiers  rangs 
Herefuïde  mcrc  «l'Adulphe  Roy  des  Anglois  Orientaux  ,  qui  vint  y^^fJl^'ll^^ 
Chclleç  aprez  la  mort  de  fon  mary,  pour  mounr  au  monde  &  vivre,  à  ^.çh.u,  ' 


,    .  z<4        La  Monarchie  Sainte 

f  j»,.   Dieu  :  Hiltie  fafocur ,  qui  aprez  flic  rapellée  de  ce  Monafterc  en  Angle- 
terre ,  pour  gouverner  celuy  de  Cerve ,  Milredc  fille  de  Mcroiiald  Roy 
Bdthilde       Mcrciens  ,  qui  aprez  s'être  fignale'e  par  des  miracles,  fut  faite  Ab- 
En  l'Office  bcfTc  par  Theodorc  Evcque  de  Cantorbety  de  l'Abbaye  de  Thanct. 
^Bé!nniiu     ^^^'^^^^       Sainte  Bathilde  difpofoit  toutes  chofès  pour  s'éloigner  de 
Fanât hfiu  la  Cour,  cette  grande  lumière  des  Gaules  Saint  Eloy  vintàs'éclipfer  du 
chritâôy   monde  l'an  fîx  cens  foixante-cinq ,  cette  pieufè  Reine  ayant  apris  la  triftc 
ùvît'li  s.  nouvelle  de  fa  maladie ,  accourut  (budain  à  Noyon  avec  fcs  enfans  &c  les 
Eiojiiu.2.  Princes  de  fa  Cour  ,  l'ayant  trouvé  mort ,  l'on  ne  fçauroit  s'imaginer  la 
douleur  qu'elle  relTcntit  d'une  (i  grande  perte  que  fiiilbit  fon  Royaume. 
Elle  pcnfadclorsà  tranfporcer  ce  laine  corps  à  ion  Monallerc  de  Chelles , 
l'ayant  tenté  par  pluficurs  fois,  on  ne  pût  jamais  l'élever  de  terre  j  c'eft 
pourquoy  elle  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours,  pour  obtenir  cette  grâce 
du  Saint ,  (à  dévotion  fût  fi  grande  qu'elle  ajoûta  de  fon  côté  au  jeûne 
des  larmes ,  des  veilles  &  des  aumônes ,  &  ne  pouvant  plus  retenir  fon 
afFcdtion ,  elle  fit  découvrir  le  corps  du  Saint  pour  baifcr  fes  mains  ,  (à 
poitrine  &  fon  vifàge ,  &  le  Ciel  voulut  récompenfer  cette  pieté  d'un 
miracle,  car  à  même-temps ,  bien  que  ce  fut  dans  la  plus  grande  rigueur 
de  l'hyver ,  il  (brtit  une  grande  abondance  de  fang  des  narines  de  ce 
faint  corps ,  qui  fut  recueïlly  par  la  Reine  ,  &  les  Grands  du  Royau- 
me avec  des  linges,  (ans  qu'il  s'en  perdit  une  goûte.  Le  jeûne  décrois 
jours  étant  achevé,  il  y  eut  une  grande  conteftation  entre  les  liabitans 
LtR.  P.  de  Paris  &  de  Noyon,  à  qui  demeurcroit  ce  (àint  gage.  Il  fiit  arrêté  qu'il 
vuIITm^  apartiendroic  à  ceux  à  qui  ce  faine  corps  fe  laiflcroic  enlever.  Aulïi-tôc 
te  Béuhiidt  les  Parifiens  &  la  Reine  brûlant  de  zele  d'avoir  de  fi  precieufes  Reliques 
cfTayerenc  de  les  tranlporcer ,  mais  inucilemcnt ,  car  ce  cercueil  demeura 
immobile,  quelque  effort  qu'on  fit.  Ceux  de  Noyon  tentèrent  à  leur 
tour  de  l'enlever ,  &  il  arriva  qu'ils  le  portèrent  làns  peine  au  tombeau, 
oû  la  Reine  l'accompagna  à  pied  dans  cette  faifon  fi  froide  &  fi  boiieu- 
S.  Ouin  en  fe.  Unc  picte'  fi  fervente  plût  tellement  à  Dieu  qu'elle  luy  acquit  un 
^Eui*iil\  nouveau  dégagement  du  monde  :  car  Saine  Eloy  s'aparut  à  un  des  pre- 
rt.^.    '  miers  de  la  Cour,  qui  étoit  des  plus  intimes  de  la  Reine,  &  luy  com- 
manda de  dire  de  ia  part  à  cette  Princeffe ,  qu'elle  quita  tous  les  vête- 
mens  à  fond  d'or  &  grêlé  de  perles  qu'elle  avoit  accoûtumé  de  porter, 
ce  Seigneur  méprifa  cét  avertiffement  pour  la  première  fois ,  ce  Saint 
Prélat  luy  redouble  (on  commandement ,  mais  la  crainte  ou  l'étonne- 
ment  le  faifirent  fi  fort ,  qu'il  ne  pût  s'y  refoudre ,  de  forte  que  Saint  Eloy 
luy  enjoint  pour  la  troifiême  fois  de  porter  lès  ordres  à  la  Reine,  s'il  ne 
veut  être  puny  de  Dieu,  il  fait  du  fourdàce  troifiême  commandement, 
aufli-bicn  qu'aux  autres  deux  ^  à  même-temps  il  fut  attaqué  d'une  fièvre 
violente  qui  le  mit  fort  bas  i  la  Reme  l'ayant  vifité ,  &  luy  ayant  de- 
mandé la  caufc  de  fon  mal ,  il  luy  raconta  la  vifion  qu'il  avoit  eu  de 
Saint  Eloy ,  &  l'ordre  qu'il  luy  avoit  donné  ,  &  qu'il  avoit  négligé  par 
trois  fois, de  peur  de  la  contrifler.  Cela  fait  Ibudain  il  guént,  ficdélors 
cette  humble  Princclfe  fe  dcpoiiilla  de  tous  fes  riches  &  fupcrbes  ornc- 
mcns ,  en  donna  une  partie  aux  pauvres  fie  aux  Eglifes ,  &  de  r;ïucre  en 
fit  faire  une  Croix  &  un  Reliquaire  d'or  &  d'ars^ent        enfermer  les 
olTemcns  de  Samc  £loy  j  gat  il  e/i /njîe  ^  duoit-ellc ,  que  ce  Saint  qui  a  tant 
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travaillé  à  fiire  des  Cbaps  ^  des  T{eliquitires ,  pour  placer  honorablement      ^  , 
les  ojfemens  des  Saints  qui  f  ont  devancé  t  reçoive  le  même  office  de  moy , 
que  je  luy  fajfe  un  magnifique  Reliquaire ,  pour  couvrir  les  fkcrces  dépouilles  l^'^^"^^"^ 
de  fin  corps.  Enfin  cette  relit^ieulè  Princefle  voyant  grande  ouverture  à 
fa  Ibrtie  de  la  Cour  par  la  mort  de  lès  deux  encans  Clotaire  &  Childc- 
ric  ,  commença  à  la  pourfuivrc  vigourculèment  auprcz  de  Thierry  Ton 
troificme  fils ,  qui  reftoit  &  re'gnoit  feul  en  France  j  mais  ce  Roy  &  Tes 
Princes  s'opoferent  à  (on  deflcin  jufques  à  ce  que  ccux-cy  ayant  tue  l'Evc- 
quc  Sig^brand ,  ils  craignirent  que  celle  qui  avoit  tant  de  vénération  pour 
ics  pcrlbnnes  Ecclefialtiques ,  ne  pourfuivit  la  vengeance  d'un  fi  horrible 
acccnut.  Ils  perluaderent  au  Roy  d'accorder  à  fa  mcrc  Tes  demandes ,  de 
peur  qu'il  ne  rcfifta  plus  long-temps  aux  volontez  de  Dieu  ,  qui  fem- 
bloit  afTcz  (c  déclarer  pour  ce  dcffein.  Thierry  vaincu  de  leurs  importu- 
nes perfîiafions  &  des  inftances  continuelles  de  fa  mere ,  accorda  (a  re- 
traite. Sainte  Bathildc  ayant  eu  ce  conlentement,  partit  (ans  dclay  de  la 
Cour,  s'en  alla  à  Chelles ,  &  cmbrafla  le  joug  de  la  Religion  Ibus  la 
conduite  de  Sainte  Bertile  qui  en  e'toit  Abbefle. 

Ilnefe  peut  dire  les  éminentes  vertus  qu'elle  pratiqua  dans  cette  nouT 
vellc  profeflion  de  vie  ,  toute  l'idée  qu'on  en  peut  donner,  elt  que  comme 
Jans  la  Cour,  elle  s'ctoit  rendue  admirable  à  tous  par  fes  rares  exercices 
<le  pietc  ,  dans  la  Religion  elle  fut  un  fpedaclc  merveilleux  au  monde  & 
aux  Anges  par  la  pratique  extraordinaire  des  vertus  religicufcs.  Elle  étoic 
fi  (bûmifè ,  qu'elle  relpedoit  &  executoit  les  ordres ,  non  feulement  de 
fà  Supérieure ,  mais  même  des  moindres  de  la  Maifbn ,  &  fi  humble  qu'il 
n'y  avoit  office  fi  vil  ou  pénible  qu'elle  ne  fit.  Elle  fervoit  aux  malades 
làns  le  difpenfer  d'aucun  devoir  de  charité  qu'on  ait  accoutume  de  leur 
rendre,  comme  feroit  de  faire  leurs  lits  ,  nétoyer  les  vafes ,  &  ainfi  de  tous 
les  autres  (èrvices  les  plus  ab jets.  Elle  ne  voulut  non  plus  s'exempter  de 
faire  la  cuifine  à  fon  tour,  &  néanmoins  dans  ces  diverfes  &  embarralTan- 
tes  occupations  ,  elle  étoit  fi  apliquée  à  Dieu ,  que  fon  Oraifon  n'en 
ctoit  point  interrompue ,  c'étoit  là  où  Dieu  luy  faifoit  des  faveurs  fi  par- 
ticulières,  qu'elle  ne  pouvoit,  quelque  diffimulation  qu'elle  aporta  ,  les 
cacher.  Sa  patience  fè  fignala  dans  la  rigueur  des  mortifications ,  donc 
elle  affligeoit  fon  corps ,  mais  elle  éclata  beaucoup  plus  dans  la  perfccu- 
tion  qu'elle  endura  de  fes  Sœurs.  Car  Dieu  permit  pour  couronner  fa  con- 
fiance inébranlable  que  quelques  Religieufes  trompées  d'un  faux  zelc 
attaquaffent  fôn  innocence  ,  mais  cét  affaut  ne  Icrvit  qu'à  luy  donner 
plus  de  lullre ,  veu  que  la  caufe  ayant  été  jugée  par  des  Prélats  ,  ils  la 
déclarèrent  innocente  ,  &  la  prièrent  de  pardonner  au  zelc  aveugle  de 
fès  accuiatrices ,  ce  qu'elle  fit  avec  une  gcnerofité  chrétienne.  Sa  cha- 
rité enfin  étoit  tres-ardente  ,  puifqu'elle  la  faifoit  infirme  avec  les  infir- 
mes ,  affligée  avec  les  affligez ,  &  joyeufc  avec  les  joyeux  ,  qui  font  les 
caradéres  d'une  charité  Divine ,  dont  le  propre  eft  de  transformer  Ta- 


pas fatisfaite  de  cette  compafllon  fi  cordiale  qu' 
moignoit  avai» pour  les  infirmes  &  les necelfiteux  ,  caria  prellant  plus 
vivement ,  elle  follicitoic  inceîlamment  l'Abbeflc  de  les  foulagcr  par  les 
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,         aumônes  &  les  autres  remèdes  neceflaires.  Ayant  pafle  quelques  années 
.     dans  une  fi  cxadbe  obfcrvance  de  fes  Loix,  &  dans  une  pratique  fi  fcr- 
Bathilde  vente  des  vertus  ,  clic  fut  affligée  d'une  colique  fi  véhémente  que  bien 
qu'elle  fît  tous  fes  efforts  pour  en  cacher  la  violence ,  de  peur  de  n'attriiler 
fes  S(rurs,ellc  la  reduifoit  pourtant  à  des  défaillances  fi  extrêmes,qu "on  ne 
piît  ignorer  l'excez  de  fon  mal.Dicu  la  voulut  confoler  dans  cette  extrémité 
par  une  vifîon  miraculeufe  :  Priant  un  jour  devant  l'Autel  de  la  Sainte 
Vierge,  elle  vit  une  échelle  qui  s'apuyoit  fur  cet  Autel ,  &c  qui  touchoic 
de  l'autre  bout  jufques  au  Ciel ,  &  à  même-temps  elle  voyoit  les  Anges 
qui  fèmbloient  l'élever  par  cette  échelle  jufques  au  Trône  de  fbn  Epoux 
bicn-aimé  Jesus-Chrît,  d'où  elle  connût  que  l'heure  de  Ibn départ 
TéK^ius  dn         monde  étoit  proche  ,  &  qu'il  faloit  s'y  préparer.  Quelques-uns 
Brtuiii.^  ont  crû  que  de  la  vifion  de  cette  échelle  ,  ce  lieu  avoit  pris  le  nom  de 
v*^i  Chclles ,  mais  ils  fe  trompent ,  car  ce  nom  efl  plus  ancien ,  comme  témoi- 
gï^c  Grégoire  de  Tours,  &  comme  il  paroît  par  ce  que  nous  avons  dit  cy- 
Enfinj4i>.  dcffuSjquc  c'étoit  un  lieu  de  plaifance  de  nos  Rois  qui  portoit  déjà  ce  nom. 
^iri*^/ *'     Ayant  donc  apris  par  cette  admirable  vifion  que  fa  mort  étoit  proche, 
&dàfitfon  elle  redoubla  fes  defîrs  de  joiiir  de  Dieu ,  mais  avec  tant  de  ferveur, 
M.  tiu.  6.  qu'étant  toute  confiimée  d'amour,clle  foûpiroit  fans  ccffe  aprez  cette  ce- 
^'     lefle  patrie,qui  luy  devoit  donner  raccompliffement  de  fes  fouhaits.  Dans 
cette  langueur  amoureufe  elle  demanda  acux  chofes  à  fbn  Epoux }  la  prc- 
micrc,  qu'il  luy  accorda  la  perfcverance  à  fbn  fèrvice  &  à  fes  lœurs  l'abon- 
dance de  fes  grâces  :  La  féconde ,  qu'une  liUe  ,  l'Autheur  du  Martyrolo- 
^  ioitniiu  gc  de  Cologne  l'apelle  Paule ,  Bolandus  aprez  Bcnoifl  Dorganius  la  nom- 
vie^tnu   "^^  Radegonde ,  mais  il  efl  plus  croyable  qu'elle  portoit  le  nom  de  fà 
viedeSain-  marraine  Sainte  Bathilde  ,  que  cette  fille,  dis-je,  la  précéda  à  la  mort, 
tcB*thiide.  ce  qui  luy  fiit  accordé,  car  dés  l'heure  cette  jeune  fille  mourut,  &fiit  en- 
terrée à  Chelles ,  ou  fon  corps  repofè  fur  le  grand  Autel.  Ayant  fait 
cette  prière ,  cette  Sainte  Reine  étant  toute  plongée  en  Dieu ,  &  levant 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  rendit  en  ce  Monaftere  de  Chelles  fon  ame 
entre  les  mains  de  fbn  Divin  Epoux  le  vingt-fîxiême  Janvier  l'an  de 
Jesus-Chrît  fix  cens  foixante-dix ,  ou  félon  d'autres  quelques  an- 
MçfMitr  ï^C"  «le  plus ,  d'où  il  faut  corriger  ceux  qui  mettent*Ie  jour  de  fà  mort  le 
*n  Uvitàt  trentième  Janvier ,  comme  aufli  ceux  qui  difènt  qu'elle  prit  l'habit  de  Re- 
thiTtUcfi^J.  %^cufè  au  Monaflcre  du  Val ,  &:  enfin  ceux  qui  foûtiennent  qu'elle  de- 
ch<z.SunM  mcura  dans  celuy  de  Saint  George  de  Calais ,  car  Sainte  Bathilde  n'a  ja- 
rZht'me  i         ^^^^  ^^^^^  aucun  Monaflere  dans  le  Comté  d'Oeu  ou  efl  cette  Ville, 
s.dcii^om,-  '^y  même  il  ne  s'en  trouve  aucun  dans  cette  Ville  du  nom  de  Saint 

d!^ro!d"  ^^*^'*5^ >  ^  ^^"^     ^^"^  4"^  ^  Chelles ,  où  l'on  avoit ,  avant 

de  Sùm    4"^  Sainte  Bathilde  fit  bâtir  fon  Monaflcre ,  érigé  une  Chapelle  à  l'faon- 
Btnoifi  cb  ncur  de  Saint  George. 

"'tUtrÔMt  S'-^ôt  qu'elle  fut  decedée ,  une  lumière  toute  replendilîante  remplit  fa 
fiatHs  iiu.  chambre,  &  tous  les  alfillans  virent  une  troupe  d'Anges ,  entre  lelquels 
dcUjifii'"  grand  amy  Saint  Gênez,  qui  venoient  au  devant  pour  recevoir 

£i$nc.27.  ^T^Cy  &  l'accompagner  dans  le  Ciel.  Ilfe  fit  plufieurs  miracles  à  fbn 
tombeau ,  il  n'y  eut  point  de  maladie  qui  n'y  trouva  fà  guérilbn ,  mais 
fiir  toui  ceux  qui  étoient  affligez  des  fièvres ,  du  mal  d»  dents ,  ou  des 
démons  recevoient  un  lecours  particulier.  L  on  raconte  qu'un  fcrviteur 
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de  Lcudcgan^  Evéque  de  Provence,  &  trcs-incime  de  la  Sainte  ,  étant  '^'^ 
pofTedc  du  démon  avec  tant  de  fiirie ,  qu'à  peine  piufieurs  hommes  pou- 

de  S"' 

voient  arrêter  la  violence  de  fès  fougues  impetueufes ,  devint  fi  doux  au  Bathildt 
même  moment  qu'il  aprocha  le  iëpulchre  de  cette  Sainte  Reine  ,  qu'il 
c'toit  le  plus  traitable  de  tous  hommes. 

Son  corps  facré  demeura  en  ce  tombeau  l'cfpace  de  cent  foixante-cinq  z-cfcw- 
ansjjufques  à  ce  que  l'Enipereur  Louis  le  Pieux  follicita  Hequilich  Ab- 
bcflè  de  Chclles  mere  de  fa  femme  Judith ,  à  le  lever  de  terre ,  &  le  met-  drfrLT 
trc  en  un  lieu  plus  honorable  dans  l'Eglife  fuperbe.que  la  même  Sainte  Ba-  ^^'f  'f*- 
thilde  &  Clotairc  III.  fonfils  avoient  fait  bâtir.  Cette  vénérable  AbbefTe 
fc  rendit  à  de  fi  juftes  remontrances ,  elle  aflèmbla  pour  cet  effet  grand 
nombre  de  Prêtres,  &  accompagnée  de  tout  ce  Clergé  &  de  fes  Reli- 
gieufes ,  s'en  alla  au  fépulchre  de  cette  Sainte  PrincefTe  ,  fit  foiiir  la 
terre,  &  l'on  trouva  fon  corps  auffi  entier  que  le  jour  qu'on  l'avoit  cn- 
fevely.  On  le  mit  dans  une  chafle  magnifique  qu'on  avoit  préparé  ,  & 
on  le  tranfporta  dans  cette  nouvelle  Eglife  le  dix-feptiêmc  de  Mars,  ou  thifi^irt 
il  eft  àprefent  en  grande  vénération.  Bolandusraporte  d'André  du  Sauf-  àtfJrrtmf. 
lày  qu'il  s'ctoit  fait  quelque  autre  Tranflation  de  ce  faint  Corps  avant 
celle-cy ,  mais  c'eft  (ans  autorité  d'aucun  ancien  Hiftorien.  Dieurenou-^7ojjî« /* 
vella  dans  cette  élévation  de  ces  faintes  Reliques  les  anciens  miracles ,  'i- 
qu'il  avoit  fait  autrefois  à  fon  honneur ,  il  fuffara  d'en  raconter  deux  des 
plus  remarquables.  Une  Religieufè  du  Monafterc  de  Chelles  avoit  été  R*ni  Bt-, 
tourmentée  d'une  maladie  fi  cruelle  qu'elle  avoit  perdu  l'ufàge  de  fes  ""'^ 
membres ,  &nemarchoit  plus  que  par  l  apuy  des  autres,  elle  fe  fit  porter ^"/i^fô!" 
au  tombeau  de  la  Sainte ,  &  aprez  avoir  fait  fa  prière  avec  beaucoup  de  i^'^onfip. 
Foy  &  de  larmes ,  tous  fes  membres  recouvrèrent  leur  première  vigueur.  ^ 
Il  y  avoit  auffi  un  homme  nommé  Baldran  fi  courbé  ,  contrefait ,  &  LtR.p. 
refferré  de  fes  nerfs,  que  fes  talons  touchoicnt  fon  dos ,  il  n'eut  pas  plutôt  ^"^^/"J^ 
reclamé  le  fccours  de  cette  Sainte  Reine  devant  fon  tombeau  miraculeux  te  BAthiii* 
qu'il  reçût  une  parfaite  fànté.  »<>•. 

La  mémoire  de  cette  PrincefTe  fi  accomplie  en  toute  forte  de  vertus  ef} 
célèbre  dans  tous  les  Autheurs.Le  Religieux  Aymoin  fon  ancien  Hiftorien,  ^ymoi»  U. 
xjui  luy  étoit  Contemporain ,  qu'on  trouue  chez  Surius  au  tome  7.  Pierre  ^'pf^f'^^ 
de  Natalibus,  Trithemc ,  Arnauld  Uvion  relèvent  infiniment  fes  mérites,  n^mJ 
&  fur  tout  ce  généreux  mépris  qu'elle  fit  de  toute  la  pompe  du  monde  ^^»'3'C.S9: 
&  de  tout  le  fafte  d'une  Cour  de  France,  pour  embraffer  la  vie  humble  ^'iLti' 
&  pauvre  de  Jesus-Chrît  dans  la  Religion.  Le  Martyrologe  à^niufiM  s. 
Saint  Benoift  ,  le  Romain  ,  celuy  d'Ufuard  ,   de  Vandelbert   &  f^"*'^ 
de  Molan  au  vingt-fixiême  lanvier  l'apellent  de  concert  Tres-Saintc  ^mMli 
Reine.  Celuy  de  Chelles  a  fait  cet  Abrégé  de  fes  louanges.  Enceiour  y*"»"'  4^ 
le  trentième  Janvier  nous  célébrons  avec  beaucoup  de  joye  la  Fête  de  îfy-'^l^x 
celle  qui  a  éclaté  en  toute  forte  de  vertus  &  de  perfedfions,  car  elle  étoit  de  ' 
fang  Royal  d'une  beauté  accomplie,  agréable  avoir,  d'un  vifage riant, 
d'un  port  grave  ,  d'un  efprit  bénin ,  d'une  bonté  aimable ,  refpcdhieufe 
envers  les  Prêtres  ,  affable  aux  Religieux ,  compatiffante  aux  pauvres , 
aux  Pèlerins  &  aux  veuves ,  foigneufe  de  procurer  à  tous  leurs  neceffitez , 
zélée  du  ialui  ii«c  ames ,  régente  de  France  aprez  la  mort  de  fon  mary 
Clovis,  pendant  laquelle  iCegcntccUc  extirpa  k  firaonie  des  Gaules,  &: 
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de  S  '        tres-liberalc  a  fonder  &  doter  pluficurs  Monafteres ,  tant  d'honimcs 
que  de  femmes  :  enfin  par  une  conduite  de  Dieu  admirable  ,  clic  prit 

Bdthnde  je  Religion  en  ce  Monaftere  ,  dans  lecjuel  elle  a  travaille  inceC 

fammcnt  à  s'unir  le  plus  intimement  qu'il  luy  etoit  poflible  à  fon  Epoux 
Celefte ,  &  oû  elle  s'cft  exercée  dans  une  humilité  profonde  &  dans  un 
amour  cordial  envers  toutes  fes  Soeurs  :  c'ell  pourquoy  elle  mérita  de 
voir  comme  un  autre  Jacob  une  Echelle  qui  s'élevoic  jufques  au  Ciel , 
par  laquelle  elle  monta  accompagnée  d'Anges  jufques  à  ion  Bien-aimc, 
dans  la  gloire  quelle  avoit  fi  ardemment  fouliaitée  durant  là  vie. 
A  rentrée  du  Monaftere  de  Chelles  font  écrits  ces  quatre  vers. 

Hic  Bttthildis  adejî ,  Chrt/li  qua  fertur  amicx 

Inter  Repnas  non  mtnor  ejfe  fias 
£r^b  iûam  fummis  veneremur  Uudtbus  omnes  » 

y't  frecibm  facris  nos  relevare  velu. 

deîl  içy  quefl  "^Athilde ,  on  n'a,  rien  n;â  £ égd. 
Dans  ce  mortel  fejour  Jurle  Trône  Royal  ^ 
Loiions  tous  fi,  *vertu ,  quelle  foit  le  Refuge , 
^  Du  pécheur  étonné  pour  fléchir  le  grand  Juge. 

Les  Larins  &  les  'François  luy  ont  donne  divers  noms  J  on  l'a  nom- 
mée dans  les  Autheurs  Latins  '^aldechildis,  Balthechildù  ,  BathidU ,  iBal- 
tidù ,  '^etildis ,  "Baldetildis  ,  '^littldis  ,  qui  fut  le  nom  de  fa  belle-mcrc. 
Ces  diverlès  apellations  n'ont  pas  toutes  la  même  fignification ,  csuBal. 
detildis  fi'vè  IBtlthidis ,  fignifie  audacem  heroina,  une  héroïne  hardie  & 
genereufe,  Bathildis  utilem  heroïna,  une  héroïne  profitable,  Blethtldis U- 
tam  heroina ,  une  héroïne  joycufc  &  agréable.  En  François  on  la  nomme 
Bathilde  ,  Bautour  ,  Baudour  ou  Baudeur.  Paradin  dans  fes  Alliances 
Généalogiques  luy  donne  pour  Armoiries ,  qu'elle  portoit  de  fà  Maiibn 
de  Saxe ,  un  champ  my-party  de  gueules  à  un  cheval  rempant  d'argent, 
&  facé  de  fable  &  d'or ,  de  fix  pièces  chargé  d'une  couronne  de  finoplc 
François  mife  en  bande.  François  Valpave  dit  qu'elle  eut  un  lyon  rouge  couron- 
^c«MiJej      ^  "'^  diadème  d'azur  à  l'ecufTon  d'or.  Arnauld  Uvion  luy  donne  un 
jibliijfts  de  éculTon  my  .party,  dont  la  partie  fuperieure  étoit  d'argent  avec  un  Aigle 
^vicnti»  ^^^^^  '  ^  l'intérieure  divilcc  en  deux,  avoit  à  la  droite  un  Lyon  chevela 
5.  ie  fin    au  champ  d'or ,  &  à  la  gauche  un  Dragon  d'or  au  champ  de  Rôle. 
^J*^'        Je  n'ay  pas  voulu  m'amufer  à  repoufîer  la  calomnie  ,  dont  quelques- 
"  '  '     uns  ont  voulu  noircir  la  réputation  de  cette  Sainte  PrincefTe  ,  qu'elle 
avoit  été  caufe  de  la  mort  de  Saint  Annemond  ou  Dauphin  Archevêque 
de  Lyon  ,  l'impofturc  eft  fi  mamfefte  à  celuy  qui  aura  Quelque  teinture 
de  l'Hiftoire ,  que  j'ay  crû  fuperflu  de  m'étendre  à  la  réfuter  -,  car  qui  ne 
fçait  qu'en  ce  temps-là  la  puilfance  des  Maires  du  Palais  ne  difFeroit  gué- 
res  de  celle  des  Rois  ,  &  ce  qui  étoit  plus  monftrueux ,  c'eft  qu'ils  cou- 
vroient  de  l'autorité  Royale  leurs  injulHces  &  leurs  violences  les  plus 
Jiorriblcs.  Il  n'en  faut  point  d'autre  preuve  que  l'exemple  que  nous  a 
laifle  Dupleix  de  ces  temps  mal-heureux ,  aufquels  les  Rois  ,  dii-U  >  n'é- 
toienc  que  des  marottes  &:  des  mafques  de  Souverains .  Flau^at  qui  etoic 
Maire  du  Palais, avuii  uuw  «^uciwllw,  j^anivulicrc  contre  Guillebaud Gou^ 
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verncur  du  païs  d'Outre- Ic-MoiUjour ,  qui  eft  le  raonc  Saint  Clàude. 
Son  animofité  paflà  fi  avant ,  qu'il  ne  le  contenta  pas  de  l'avoir  bravé 
en  une  alTemblécdcs  Notables  du  Royaume,  tenue  à  Châlons  ,  &  l'avoir  ^^""^^ 
charcé  dans  une  autre  rencontre  de  coups  d'cpe'c,  mais  de  plusGuille- 
baud  s'ctant  retiré  en  Ùl  maifon  pour  éviter  les  mauvais  tours  qu'il  aprchcn- 
doit ,  il  pcrfuada  au  Roy  qu'il  étoit  à  propos  de  le  rapeller  en  Cour.  Ce 
Seigneur  obeïfTant  au  commandement  de  fà  Majellé  ,  vint  à  Autun  où 
étoit  le  Roy  ,  en  étant  aflez  prez  il  campa  Ibus  des  tentes ,  &  envoya  à 
la  Ville  Aigulphe  Evêque  de  Valence ,  &  le  Comte  Giibn ,  pour  preflTcn- 
tir  ce  qui  le  paflbit  en  Cour.  Flaucat  qui  avoit  des  gens  aux  aguets  de 
tous  cotez,  arrêta  ces  deux  Envoyez,  &:  le  lendemain  Ibrtanc  de  la  Ville 
avec  Archembaud,  avec  les  Ducs  Amalgar  &  Craniiel,  &  avec  toutes 
les  forces  de  l'Etat ,  alla  attaquer  Guilltbaad ,  &  le  défie  avec  tous  Tes 
gens.  C'étoit,  ajoute  Duplcix  ,  une  trop  évidente  preuve  de  la  foiblefic 
des  Rois  de  ce  temps,  de  permettre  que  leurs Omciers  donnaflènc  des 
batailles  à  leur  face  pour  leurs  querelles  particulières.  Mais  c'étoit  une 
plus  grande  marque  de  leur  fbibieflc  &  de  leur  lâcheté,  que  perlbnne 
ne  les  reclicrchoit  de  ces  infolentcs  cntrepriies ,  parce  qu'on  publioic 
par  tout  qu'elles  étoient  faites  au  nom  du  Ro^.  En  cette  façon  ,  l'on 
peut  dire  qu'Ebroin,  qui  étoit  Maire  du  Palais  lous  la  Régence  deBa- 
thilde ,  &dont  l'ambition  ne  cedoit  rien  à  la  cruauté,  puiiqu'il  ne  pou. 
voit  fbuffrir  aucun  Prélat  ny  autre  Seigneur,  qui  refilla  à  fes  injuftes  & 
violentes  menées,  comme  l'on  voit  dans  le  mafTacre  qu'il  fit  faire  de 
Saint  Léger ,  fans  autre  raifon  que  celle  qu'il  n'aprouvoit  pas  fes  injufti- 
ces ,  ôc  qu'il  pourroit  pour  une  îèconde  fois  le  faire  chafler  de  la  Cour 
par  la  grande  créance  que  luy  donnoit  cette  fage  PrincefTe ,  l'on  peut 
dire,  dis-jc,  qu'il  fit  tuer  aufli  Dauphin  Archevêque  de  Lyon,&  qu'a- 
prez  pour  n'en  être  puny  ou  recherché  il  autôrila  fon  crime  de  la  vo- 
lonté de  la  Reine  Bathilde ,  commettant  une  perfidie  aprez  avoir  fait  un 
{àcrilcge,  &  il  y  a  bien  de  l'aparence  que  cela  s'eft  pafle  de  la  forte,  puif^ 
que  cet  Hiftorien'^iflurc  que  les  Maires  du  Palais  en  ce  temps  faifbient 
des  Edits  &  des  Ordonnances  (bus  le  nom  des  Rois  qui  étoient  pour  lors, 
qu'ils  declaroient  la  guerre  de  leur  autorité,  drcffoient  des  armées,  trai- 
toient  de  la  paix ,  failoient  alliance  avec  qui ,  &  comme  bon  leur  (embloit, 
alléguant  toujours  le  confcntement  du  Roy,  dont  ils  étoient  parfaitement 
aflîjrez,  veu  qu'ils  avoient  tellement  empiété  fiir  fon  autôrité ,  &  l'avoicnt 
fi  fort  affoibùe,  qu'ils  n'ofoient  leur  contredire  en  rien. 
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S"  BERTHE 

NIECE  DE  SAINTE  B  ATHILDE 

Reine  de  France. 

N  ancien  Authcur  de  la  vie  de  Sainte  Bertiic,  qu£ 
n'a  pas  encore  paru ,  dit  que  du  temps  de  Clovis  Roy 
de  France  -,  il  y  avoit  un  homme ,  dont  la  prudence 
n  eclatoit  pas  moins  que  fa  bonté ,  nommé  Rigoberr,' 
qui  flit  en  fi  grand  crédit  auprcz  du  Roy ,  qu'il  le  fie 
Comte  de  (on  Palais,  &  que  même  il  vint  à  ce  poinc 
de  faveur  que  de  luy  donner  en  mariage  Urlàne,  qui 
ctoit  nièce  de  la  Reine  Bathildc ,  fans  parler  de  plufïeurs  autres  grands 
biens  qu'il  luy  fit.  Ces  deux  Epoux  vivoient  dans  une  exade  oblèrvation 
des  Commandemens  de  Dieu  ,  ne  fc  relâchant  jamais  du  devoir  d'ua 
Chrétien,  ils  faifoicnt  de  grandes  profufions  aux  pauvres ,  étoient  incor- 
ruptibles à  rendre  la  juftice  ,  alTidus  à  l'Oraifon  ,  dans  laquelle  ils  de- 
mandoicnt  fans  cefle  à  Dieu ,  de  leur  donner  une  lignée  qui  loûtint  l'hon- 
neur de  leur  famille ,  &  qui  luy  rendit  des  Icrvices  agréables.  Nôtre  Sei- 
gneur exauça  défi  ferventes  prières ,  car  ils  curent  une  fille  qu'ils  nomme- 
fcnc  Berthe ,  c'ell  à  dire  rclplendiffantc  pour  prelàgcr  dcja  la  fplendcur 
de  la  bonne  vie  quelle  fcroic  éclater  dans  toute  la  porterité,  tellement 
que  l'on  ne  peut  douter  félon  la  Généalogie  de  cet  Aurheur  ,  qui  le  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  tres-noble  &fçavant  Paul  Pecau,  que  Sainte 
Bcrche  n'ait  été  petite  nièce  de  Sainte  Bathildc ,  &  que  par  conlcquent 
elle  n'aparticnne  à  la  race  Royale  :  Un  autrè  Hilloricncn  ayant  dit  tout 
autant,  ajoute  que  fcs  parcns  eurent  un  grand  foin  de  fon  éducation," 
jufques  même  à  luy  faire  aprendrc  les  Samtes  Lettres  -,  ils  luy  avoienc 
infpiré  dans  ion  enfance  tant  de  defirs  de  (à  perfection  &  tant  d'amour 
pour  les  vertus ,  que  dclors  clic  donna  de  grands  mdiccs  de  cette  émi- 
nente  fainteté  qu'elle  devoit  avoir  à  l'avenir.  La  maturité  de  les  morurs, 
la  folidité  de  fès  difcours ,  &  la  modertie  de  fa  compofirion  extérieure 
ctoicnt  au  dc-là  de  (on  âge  ,  Ci  hien  ryio  toucva  ces  excellentes  parties 

jointes 
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jointes  à  la  rare  beauté  de  ion  vilàge  la  fîrtnt  rechercher  de  plufieurs  j>,. 
Princes ,  n'ayant  encore  que  dix-huit  ans.  lintrc  tous  ceux-là  fes  parens 
choifirent  Sigifrid  ,  qui  apartcnoic  à  Clovis  i'econd  ,  &  qui  ctoit  un  ^^^"^** 
des  vaiUans  Capitaines  de  (on  temps  ,  lès  deux  frères  éioicnt  le  Duc 
Adalbald  6c  Erchenoald  Maire  du  Palais.  Cette  jeune  Princeflè  ne  pût 
refifter  à  ce  mariage ,  parce  que  le  Roy  le  voulut  ablblument,  les  amis 
le  confeillerent ,  Tes  parens  s'y  accordèrent  -,  l'on  en  célébra  les  noces  la 
vingtième  année  de  (on  âge  avec  une  ma{;nificence  incroyable; 

Ces  deux  Epoux  vécurent  avec  tant  àc  crainte  de  Dieu  ,  que  touté 
leur  aplication  étoit  d'éviter  le  péché,  &  de  rechercher  tout  ce  qui  ic^ 
roit  agréable  à  fa  Divine  Majeltc.  Ils  eurent  cinq  filles  de  leur  mariagé 
Gertrude,  Deotile  ,Emme ,  Golé  &  Gofte  -,  ces  deux  dernières  moururent 
peu  de  temps  aprez  leur  Baptéme,portant  encore  la  robe  blanche,  que  l'on 
donnoit  aprez  ce  Sacrement,  &  l'on  garde  leurs  corps  à  Blangy  avec  celuy 
de  leur  mere.  Aprez  ces  deux  morts  luivirent  celles  du  pere  &  de  la  merc  de 
Sainte  Berthe  j  alors  cette  jeune  Princefle  confiderantla  vanité  des  chofes 
de  ce  monde,qu'il  nous  faut  quiter  malgré  que  nous  en  ayons,comniença  à 
s'en  détacher  par  le  renoncement,qu'elle  fit  de  cette  riche  heredité,qui  luy 
revenoit  de  ces  morts ,  la  cédant  toute  entière  à  (à  (ocur  Aneglie,  qui  étoi« 
une  femme  d'une  éminente  pieté,  dont  il  ell  parlé  dans  l'Hirtoire  de  S.  Syl- 
vin ,  &  il  cft  alTcz  probable ,  que  c'eft  la  même  félon  la  Chronologie  des 
temps.Quelques  années  s'étant  écoulées,{à  conltance  reçût  une  plus  granu 
de  fccoufle  par  la  mort  de  fon  mary  Sigifrid,  qui  luy  fiit  d'autant  plus  ienfi^ 
blc,que  fon  amour  pour  luy  étoit  plus  grand,&  que  Sigifrid  étoit  un  Prince 
tres-religieux  ;  elle  fit  enlevelir  Ibn  corps  dans  l'Eglile  de  fon  Château 
de  Blangy.  Cette  pieufe  Princeffe  fe  voyant  libre  de  tous  les  Ibins  du 
monde  refblut  de  procurer  autant  de  hberté  de  coeur,  que  le  Ciel  luy  en 
donnoit  au  dehors  par  la  feparation  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'attacher 
à  la  terre,  elle  quita  le  fafte  pompeux  de  fes  habits  que  les  Loix  du  ma- 
riage l'obligeoient  de  porter,  &  elle  en  prit  de  fi  modeftes,qu  elle  fit  bien 
voir,  que  ce  n'étoit  que  par  contrainte,  qu'elle  fe  paroit  fi  luperbement  j 
Sa  Ibbrieté  ftit  fi  grande ,  que  les  jeûnes  failbient  les  deUces  &  les  Orai- 
fbns  étoient  fi  fréquentes,  qu'elle  y  donnoit  la  meilleure  partie  de  fàvic, 
il  ne  Ce  peut  rien  ajouter  à  là  hberalité  envers  les  pauvres ,  &  toutes  (es 
autres  occupations  étoient  fi  {àintes,qu'on  la  pouvoit  prendre  pour  l'exem- 
ple d'une  viduité  chrétienne  :  mais  l'ardeur  dont  elle  brûloit  au  dedans, 
n'étant  pas  fatisfaitc  de  cette  façon  de  vie ,  bien  qu'elle  fiit  très -parfaite, 
la  pouflà  à  une  vie  plus  fublime ,  &  luy  infpira  la  refolution  d'abandon- 
ner entièrement  le  monde  autant  du  corps  que  de  l'efprit  ^  pour  cét 
effet ,  elle  fit  bâtir  un  Monaftere  &  une  EgUfè  à  l'honneur  de  J  e  s  us- 
C  H  R  î  T  &:  de  fà  Sainte  Mere  ,  pour  y  vivre  dans  la  plus  grande  perfc-^ 
ôion  de  l'Evangile  en  la  compagnie  de  pluficurs  Vierges,  mais  parune 
conduite  Iccretc  de  la  Providence  de  Dieu ,  il  arriva  qu'étant  allée  à 
un  Bourg  diitant  de  ibn  Monaftere  trente  mille ,  &  conférant  avec  Sain^ 
te  RnSbrude  &  les  autres  Rehgieufes,qui  étoient  avec  elle,  çles  moyens  de 
pourvoir  aux  nece(fitez  de  ce  nouveau  Monaftere  ,  elle  connut  par  une 
lun^icredu  Ciel,  que  ce  nouvel  édifice  étoit  tombé  par  terre,  ce  qu'elle 
révéla  aufii-tôt  à  (es  compagnes ,  &  les  pria  toutes  de  demander  à  Dieu 
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inllamment  de  luy  faire  connoître  fur  ce  fujec  fa  fainte  volonté.  La 
de  S'  Bien-heurcufè  Ridrudc  la  confola  doucement  de  cet  accident  fâcheux, 
Bcrthc.  &  animée  de  l'Efpric  Divin  ,  luy  dit  :  Je  croy  ^ma  Sœur,  que  ceflque  no- 
tre Seigneur  a  deftiné  un  autre  endroit  pour  faire  ce  Mumftere ,  cefl  pourquny 
notu  devons  employer  nos  prières  pour  t aprendre  de  luy  :  pour  cet  effet ,  je 
trowve  A  propos  que  nous  faffions  un  jeune  de  trois  jours  >  que  nous  [ ac~ 
tompagnions  de  ferventes  Orai/ons.  Le  jeûne  étant  achevé  >  un  Ange  leur 
marqua  l'endroit  où  fe  devoit  bâtir  le  Monaftere,  fçavoir  à  Blangy,qui 
ei\  un  lieu  tres-agreabie  par  le  voifmage  du  fleuve  Ternois.  Le  ngnal, 
que  cét  Envoyé  au  Ciel  leur  donna ,  fût  quatre  pierres  difpofces  en  for- 
me de  Croix  y  au(fi-tôt  Sainte  Bertheyfit  bâtir  un  beau  Monaltere,avec 
une  magnifique  Eglife  à  fes  frais.  L'Eglife  étant  faite ,  elle  procura ,  (clou 
la  coutume  de  ce  temps,  de  la  faire  confàcrer  par  tous  les  Evcqucs  voi- 
fins.  Ce  fut  l'an  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  t  fix  cens  quatrc-vingt-deux,du  Pape 
Agathon  le  fécond ,  ou  félon  d'autres  pendant  le  Siège  vacant  d'Aga- 
thon ,  Se  le  douzième  du  régne  de  Thierry  Roy  de  France  fils  de  Clovis 
fécond  &  de  la  Reine  Bathilde.  L'Authcur  de  (à  vie  raportant  les  Evê- 

3ues  qui  aflilterent  à  cette  Dédicace  compte  Saint  Anfbert  Archevêque 
c  Roiien,  Ravengaire  Evêque  deTcroùane,  dans  leDiocefc  de  qui  le 
Monaltere  ctoit  bâty ,  Saint  Amand  Evcque  de  Tongres ,  Saint  Valérie, 
Saint  Germain  Evcque  de  Paris ,  Saint  Sylvin  qui  faiiànt  voyage  fc  ren- 
contra à  cette  Iblemnité  par  hazard  ,  &  étoit  Evêque  de  Tholofc,  Saint 
Léger  Evêque  d'Autun,  &  du  depuis  Martyr,  Saint Riquier, Saint Eloy^ 
Saint  Pharon  de  Meaux ,  &  Saint  Aubert  Evêque  de  Cambray.  Mais  il 
faut  avouer,  que  ce  dénombrement  dEvêqucs  a  été  fait  par  la  feule  pen- 
fée  de  la  rendre  plus  folcmnelle  par  le  nom  des  plus  célèbres  Prélats 
de  France  ,  qu'il  y  fait  trouver  fans  nulle  confideration  des  temps  &  au- 
tres circonltanccs  -,  car  làns  beaucoup  m'étendre  dans  cette  dilculfion, 
Quelle  aparence  que  Saint  Germain  ait  pu  afllllcr  à  cette  Dédicace,  qui 
rut  faite  félon  luy  l'an  fix  cens  quatre-vmgt-deux ,  puifqu'il  étoit  mort  l'an 
cinq  cens  foixante-dix-huit  félon  Siccbert ,  Grecoire  de  Tours  ,&  Baro- 

SaintCre.    .    *       .  ^  ^         o  n    V  t,-      i  r-  i 

^oire  de  J      mettent  la  mort  au  même  an,  que  celle  du  Bien-heurcux  Senoch 

ToHrjii  s.  Abbé  de  Tours,  qui  fut  l'an  cinq  cens  fbixante-dix-huit ?  Comment  fc 
^^'prMt  P^"^-^^  ^^^^^  ^"^^î  que  s.  Amand  fc  foit  trouvé  à  cette  Dédicace  l'an  fir 
th.  8.  cens  quatre-vingt-deux  ,  puilque  félon  Sigebert  &  d'Hucbald  Religieux 
d'Elnc,  il  mourut  l'an  fix  cens  foixante-un,  ce  quiell  confirmé  par  Ba- 
ronius.  Il  m'ell  venu  en  l'efprit,  que  peut-être  ayant  fait  porter  dans  cette 
Eghfè,  félon  l'ancienne  coutume ,  les  corps  des  Saints  Germain,  Amand, 
Riquier  &  Valérie ,  cét  Autheur  inconfideré  auroit  pris  occafion  de  dire, 
que  ces  fâints  pcribnnagcs  avoient  affiflé  à  cette  iolemnicé.  Quoy-qu'il 
en  foit,  du  nom  de  ceux  qui  y  furent , il elt  confiant  qu'il  le  rendit  plu- 
fîcurs  Evêques  en  ce  lieu  pour  faire  cette  auguile  cérémonie.:  Etant  tous 
affemblcz ,  l'Evcque  Rauengaire  trouva  qu'il  manquoit  pluficurs  chofès 
que  les  Canons  &  la  Coûtume  de  l'Eglifè  requeroient  dans  ces  fblemni- 
tez  i  Sainte  Bcrthc  en  étant  extrêmement  affligée  s'adrefTa  à  Dieu  avec  ce 
peu  de  mots  i  Seigneur ,  le  trouble  de  mon  cœur  s'efi  augmenté  ,  déliureT^ 
moy  de  mes  ncceffiteT^  :  Cette  prière  fi  courte  fiit  fi  efficace  qu'il  fe  trouva 
dans  le  moment ,  tout  ce  qu'il  fàioit  pour  cette  cérémonie  ,  cellement 
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que  Ics^Evêqucs  ne  difFererenc  plus  de  la  faire,  &  confâcrerent  cette   ,  j,,, 
tglife  à  l'honneur  de  la  Vierge  :  la  confecration  achevée ,  Sainte  Berthc  ^ 
avec  fcs  deux  filles  Gertrude  &  Deotile  prirent  le  voile  làcré  de  la  main 
desEvêques,  &  ne  luy  reliant  qu'une  lèule  fille ,  qui  ctoit  Emma ,  qui  fiit 
donnée  en  mariage  de  la  manière  que  nous  dirons  plus  bas ,  clic  donna 
fà terre  de  Blangy  avec  plufieurs  autres  héritages  à  ce  Monallere,&  fie 
confirmer  &  fccller  (à  donation  par  l'autôrite  Royale  :  cette  vertueufc 
Princefle  jouiïToit  dans  cette  nouvelle  profcUlon  de  vie  d'une  coniolation 
&  d'un  repos  qu'on  peut  mieux  (cntir  qu'expliquer,  mais  ce  monde  n'étant 
qu'une  guerre  continuelle  que  le  Diable  entretient  pour  troubler  la  paix 
la  plus  douce ,  traverfa  bien-tôt  une  )oye  (i  délicieulc ,  &  voicy  commenr. 
Il  y  avoit  dans  la  Cour  du  Roy  Thierry  un  Seigneur  nommé  Ruodgairc,qut 
étoit  tres-illullre  par  Ibn  extraâion  ,  mais  qui  l'avoit  avilie  au  dernier 
point  par  la  baflfeflc  de  (èsa<fhons  ,  par  l  énormitc  de  les  crimes ,  ôc  par 
îès  lâches  intrigues  de  Cour,  qui  ne  tendoicnt  qu'à  contenter  (on  infâ- 
me impudicité.  Ce  libertin  vint  à  Blangy  pour  'demander  en  mariage 
Gertrude ,  qui  ctoit  d'une  beauté  nompareille  &  d'une  venu  incorrupti-, 
ble ,  il  tente  pour  1  obtenir  toutes  les  voycs  de  douceur ,  il  fc  fert  de' 
mille  careflcs  pour  la  fléchir ,  &  donne  une  infinité  de  témoignages  d'une 
amitié  cordiale  pour  la  vaincre,  le  tout  ayant  été  inutile  ,  il  en  vint  à  des- 
artifices  étudiez,  &  ceux-cy  n'ayant  pas  réiilli,  il  entreprend  d'en  venir 
à  bout  par  les  menaces  àc  langueur.  Cette  Sainte  Mere  ne  fçachant  plus 
que  faire  à  tant  d'importunitez ,  ny  comment  refiJler  à  tant  d'allauts , 
recourut  à  Dieu ,  qui  efl  l'unique  Refuge  des  défolcz ,  &  aprez  (on  Orai- 
lôn  remplie  du  Saint  Elprit,  elle  fit  aprocher  des  Autels  fierez ,  fès  deux 
filles  Gertrude  &  Deotile  ,  &  fit  chanter  aux  Religieufes  des  louanges 
à  l'Epoux  des  Vierges ,  enlùite  elle  donna  ordre  qu'on  introduifit  dans 
l'Eglifè  Ruodgaire  qui  avoit  fait  un  Icrment  Iblemncl ,  qu'il  ne  partiroit 
jamais  du  Monallere  qu'il  n'eût  vu  Gertrude:  Comme  il  fût  entré, cette 
genereule  femme  ayant  étendu  la  main  fur  fà  fille  ,  dit  à  cét  audacieux 
Seigneur  d'un  courage  intrépide  -,  yoiU  la  Sériante  de  Dieu  ^  l'EpouJede 
Jesus-Chrît,  que  Us  Eyéques  ont  <voiU ,  @r  qui  s'eH  (volontairement 
confacrée  à.  ce  Divin  Epoux  ,  dont  elle  embrajfe  fort  étroitement  les  Auteb  ^ 
*voye\  fi  fvoHS  aure\  ajfe\  de  témérité  de  U  rayir  a  cét  Epoux  Difin ,  pour 
nous  étant  d  un  fixe  qui  n'a  pour  partage  que  U  fiiblcjfe^  nous  ne  prefumons 
pas  de  refifler  à  <vos  fviolenceSy  mais  nous  ej^erons  que  le  Protecteur  des  Vier^ 
gesfera  notre  défenfe  ^  ^  repoujjèra  (vos /àtUies  fi  mpetueufes.  A  peine  eut- 
elle  finy  ces  paroles  que ,  ô  PuifTance  inoiiie  de  J  £  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  Ruod- 
gaire ,  qui  etoit  fl  fier ,  fiit  fi  fort  étourdy  de  ce  difcours ,  que  comme 
s'il  eût  été  frapé  d'un  coup  de  foudre ,  il  ne  pouvoir  fe  remuer  de  fà  place, 
aprez  étant  un  peu  revenu  à  foy ,  fàifi  en  partie  de  la  crainte  de  ce  ven- 
geur fcvere  des  crimes ,  en  partie  emoorté  de  colère  &  de  fureur  de  fc 
voir  hors  d'efperance  d'avoir  aucun  effet  de  fes  defléins ,  monta  à  cheval, 
&  s'en  retourna  chez  fby  charge  de  confufion. 

Sa  haine  pourtant  s'alluma  fi  fort  contre  Sainte  Bcrthe ,  qu'il  l'accufà 
malicieulèment  auprez  du  Roy  d'un  crime  tres-noir,  &  par  une  calom- 
nie horrible  la  fit  pafTer  pour  une  pelle  du  Royaume  qu'il  ràloit  prompte- 
ment  éteindic.  Les  chefs  de  fbn  impoihire  diabolique  étoient ,  que 
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dt  S  '  étant  proche  de  la  mer  éroit  une  occafion  favorable  à  Bcrthc 

'  pour  braflcr  avec  l'Etranger  des  dcflcins  contre  1  Etat ,  ôc  entretenir  avec 
li/nfjc.        mccontcns  des  tadions  contre  la  Couronne,  que  cette  femme  e'toit 
une  artitîcicufe  &  une  remuante,  de  laquelle  il  faloit  bien  ic  prendre 
^arde,  &  que  fi  on  ne  latiroit  au  plutôt  de  ce  lieu  ,  on  verroit  Bien-tôt 
éclater  la  tempête  qu  elle  avoit  excité  par  les  intrigues  -,  le  Roy  &  fbn 
Confcil  trop  crédule  à  ces  calomnies  cite  cette  innocente  pour  répon- 
dre à  des  acculations  fi  atroces,  Berthe  obéit  à  ^e  commandement ,  le 
met  en  chemin  pourcompar'oître  devant  Tes  Juges  déjà  prévenus  parl'o-. 
pinion  qu'ils  ont  de  l'acculateur  ,  qui  étoit  du  Confeil  du  Roy  ,  &  qui 
s  ctoit  fort  fignalé  en  guerre.  Ruodgaire  ayant  apris  qu'elle  étoit  déjà 
fort  proche,  s'en  alla  au  devant  d'elle,  &  aprez  luy  avoir  infulté  de  pa- 
roles les  plus  outrageufes  que  la  palTion  puiue  fuggeccr ,  la  jetta  de  Ibn 
cheval  en  terre  ,  &  luy  fit  toutes  les  indi^nitez  qu'on  peut  attendre  d'un 
homme  tranfportc  de  rage.  Un  Seigneur  nommé  Radulphefut  tellement 
touché  de  cét  indigne  traitement ,  que  cét  homme  furieux  faifoit  à  une 
pcrlonne,  quimeritoit  tant,  &  par  fa  naiffancc ,  &  par  fa  vertu ,  qu'il  re- 
prit cét  miolent  d'une  adion  fi  noire  qu'étoit  celle  qu'il  venoit  de  com- 
mettre ,  &  puis  traita  Sainte  Bepthe  avec  toute  la  civilité  imaginable, 
luy  fit  rendre  fon  cheval ,  Se  aprez  la  conduifit  avec  toute  afTûrancc  en 
Cour.  Au  refte ,  Dieu  vengea  tres-feverement  l'emportement  furieux  de 
Ruodgaire  ,  car  avant  que  Berthe  arriva  en  Cour  ,  il  l'aveugla  entière- 
ment, cét  aveuglement  l'obligea  de  reconnoître  fa  faute  ,  d'en  deman- 
der pardon  à  Dieu  ,  &  de  prendre  pour  médiatrice  celle  qu'il  avoir  fi 
horriblement  &  fi  iujullement  perfecuté.  Le  bruit  de  ce  miracle  étant 
venu  aux  oreilles  du  Roy  Thierry,  changea  l'indignation  qu'il  avoit  conçu 
contre  cette  innocente  vidime  immolée  à  la  paflion  d'un  libertin  en 
amour ,  &  fa  haine  en  vénération  ,  il  la  jultifia  publiquement  de  tous 
les  crimes  dont  on  l'accufoit ,  &  en  prelence  de  tous  les  grands  Seigneurs 
du  Royaume  la  loiia  de  la  fincerité  de  fes  afièdions  pour  fa  perfonne 
&  pour  fon  Etat ,  &  donna  beaucoup  d'éloges  à  fa  patience  invincible  qui 
avoit  refillé  à  tant  de  violences  &  d'outrages  de  fon  ennemy.  Enfin  pour 
luy  faire  paroître  l'eilime  qu'il  faifoit  de  la  perfonne ,  il  luy  fit  de  grands 
prelèns  avant  fon  départ ,  &  luy  donna  des  privilèges  ires-confidcrables. 
L'Autheur  de  la  vie  fpecifiant  plus  difl:in<5lement  ces  privilèges  ,  dit 
qu'il  exempta  fon  Monaltere  du  ban  &  de  la  frede ,  c'eft  à  dire  de  tous 
^^orZ      impôts  ôc  tailles  Royales  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Marculphc  & 
ch  3.       dans  Saint  Grégoire  de  Tours. 

^'      ^^'^^^  Berthe  étant  de  retour  à  Blan^ ,  affranchie  de  toutes  les  im- 
àts  mifd^  portunitezde  Ibn  ennemy,  &  vidorieule  de  lès  calomnies ,  s'occupa  à 
cicsdtS.    faire  des  édifices  fuffifans  pour  loger  le  grand  nombre  de  Vierges  qui  fc 
'   vcnoient  ranger  fous  là  difcipline ,  car  outre  l'EgUlc  qu'elle  avoit  fait  oâtir 
elle  en  éleva  trois  autres  depuis  les  fondemens  en  haut ,  à  l'honneur  de 
S.  Omer,  de  S.  Vaall  &  de  S.  Martin,  qui  ont  été  des  aftres  des  plus 
brillans  de  la  France.  Sa  dévotion  fut  fi  fervente  envers  ce  dernier  Prélat, 
qui  a  été  la  gloire  du  Siège  de  Tours ,  qu'elle  fit  bâtir  en  divers  endroits 
lept  Eglilcs  a  Ibn  honneur, &  les  dota  de  grands  revenus  :  Mais  com- 
me elle  Içavoit  tres-bicnque  ccnefont  pas  tant  les  édifices  des  Monallc- 
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fcs  qui  glorifient  Dieu ,  que  la  vertu  de  ceux  qui  les  habitent ,  elle  s  e-  . 
tudia  plus  à  rendre  Ibn  Monallere  fleuriflant  par  une  làintc  dilcipline, 
que  par  fa  magnifique  ftru(5lure  j  pour  cet  effet ,  elle  y  établit  des  Loix  ^^^^^^^ 
treS'iàintes  &  une  obfervancc  tres^ régulière ,  &  pour  la  maintenir  dans 
(à  vigueur, elle  procura  des  Evéqucs  que  ià  fille  Deotile  jquicclatoitlûr 
toutes  les  autres  par  la  lainteté  de  fcs  moeurs ,  Kit  faite  AbbciTc  de  foixante 
filles  qu'elle  avoit  affemblé  en  ce  lieu* 

Cette  digne  Supérieure  gouverna  vingt-neuf  ans  ce  Monaftcre  aveé 
(à  mere ,  qui  animoit  toutes  les  autres  à  la  pcrfedion  par  Ion  exemple  , 
aprez  Icfquelles  cette  mere  genereuiè  cnflamëe  d'un  amour  cxceflif  en- 
vers Dieu,refolut  de  s'enfermer  dans  une  cellule  lèparce  de  tout  le  com- 
merce des  hommes  ,  pour  pafTer  le  relie  de  fcs  jours  dans  une  contem- 
plation continuelle  des  veritez  éternelles.  A  ce  dcflèin  elle  fit  préparer 
un  Cloître  qui  étoit  à  côte  droit  de  l  Eglife ,  ôc  étant  prell ,  elle  pria  les 
Evêqucs  de  le  bénir,  ce  qu'ayant  fait,  ils  l'amenèrent  avec  beaucoup  de 
folemnitc  dans  cet  apartement,  la  lailTant  entre  les  mains  de  ccluy  qui 
luy  avoit  infpirc  un  dcfTcin  h  héroïque.  Ce  Cloître  avoit  une  fenêtre  du 
çoté  de  l'Autel  de  Sainte  Croix ,  à  laquelle  vcnoit  tous  les  jours  l'Abbeflc 
Dcotile  avec  (a  focur  Gertrude  &  toutes  les  autres  Religieufcs  ,  &  cette  c^ft 
ilivine  Mere  leur  faifoit  part  des  fubhmes  lumières  que  Dieu  répandoit  coûmme 
dans  ion  ame  ,  &  leur  expliquoit  par  une  connoiflànce  mfufe,  qu'elle  en  jçf"çj„ 
avoit  reçu  du  Ciel ,  les  plus  difficiles  paflages  des  Saintes  Lettres.  Remar-  retraites  du 
xjuez  en  pafTant  que  c'étoit  une  coûtume  fort  familière  dans  l'ancienne  ^^^^'^  P°"^ 
Lglife  que  de  s'enfermer  dans  quelques  lieux  éloignez  de  la  communi-  à  oicu. 
cation  aes hommes,  pour  vaquer  plus  intimement  avec  Dieu.  Théo-  Thetdont 
doret  Evêque  de  Cir&  Pallade  montrent  que  cela  étoit  fort  commun  en  trtrhUoite. 
1  Orient ,  &  dans  1  Occident  cela  netoit  pas  moins  ordinaire  ,  iur  toutyj^ 
en  France.  Grégoire  de  Tours  raconte  d'une  Vierge  Monegonde ,  qu'elle  i'^'<fi. 
demeura  trente  ans  enfermée  dans  une  cellule ,  il  en  dit  autant  d'une  au-  ^r^^^'j 
trc  Vierge  du  Monafterc  de  Sainte  Radegonde,  qui  fut  attirée  à  cette  itjvujict 
retraite  extraordinaire,  par  la  vifion  qu'elle  reçût  d'une  tres-claire  fon- 
taine,qui  luy  montroit  la  pureté  d'une  ame  qui  ic  détache  de  tout  pour  ^y^;^ 
{èrvir  Dieu,  âtainfilon  ne  doit  pas  trouver  étrange  que  Sainte  Berthe  en  conftfeurt: 
ait  fait  le  même. 

Nous  avons  dit  cy-deflus  que  Sainte  Berthe  avoit  une  fille,  qui  avoit 
été  dans  le  fîeclc  nommée  Emma,  elle  fut  recherchée  par  Waradinou 
Warachin  Roy  des  Anglofàxons ,  lequel  retournant  de  Rome ,  où  il  étoit 
allé  vifiter  les  (àints  lieux ,  paffa  par  la  France ,  vint  faliier  le  Roy  Thier- 
ry ,  &  demanda  en  mariage  Emma  fa  parente  ,  &  l'ayant  obtenue ,  la 
conduifit  avec  un  magnihque  équipage  en  Angleterre.  Mais ,  ô  chan- 
gement étrange  des  chofes  du  monde  J  ce  mal-heureux  Prince  ayant  été 
Il  fort  enlorcelé  par  une  abominable  femme,  qu'il  en  avoit  l'cfprit  dé- 
monté ,  commença  à  avoir  du  dédain  &  du  mépris  pour  Emma  ,  & 
enfin  il  la  répudia  pour  s'attacher  à  une  adultère.  Le  bruit  d'un  fi  len- 
fible  outrage  en  étant  venu  aux  oreilles  de  Sainte  Berthe ,  les  entrailles 
d'une  mere  (i  tendre,  qu'étoit  cette  fainte  femme,  en  furent  émues,  fi  bien 
que  pour  remédier  à  ce  malheur,  elle  envoya  en  Angleterre  un  homme 
ton  prudent  pour  s'informer  de  la  vérité  du  fait.  Il  luy  raporta  qu'il  étoit 
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I   j, ,   vray,  ce  qu'elle  en  avoit  apris ,  &:  que  la  milcre  de  fa  hllc  ctoic  extrême 
^        làns  efpcrance,  que  (on  mary  le  reconnût  -,  alors  cette  amoureufë  mcrc 
^erthe.  ^^^^  ^^-j  ^^^j^         p-^^^      fecourir  fa  fille  dans  un  malheur  fi  dé- 
plorable :  Elle  envoya  dans  ce  pais  deux  Seigneurs  de  lès  parcns  Fallard 
&  Gunduin ,  pour  obtenir  la  liberté  de  celle,  qui  gcmifloit  lous  le  poids 
de  tant  de  malheurs ,  ils  manièrent  fi  adroitement  l'affaire  qu'ils  la  ra- 
menoient  en  France, fl  l'accablement  de  tant  de  milères , qu'elle  avoit 
fouffert  durant  fa  captivité,  ne  luy  eût  caulë  la  mort  dans  la  navigation. 
Ils  portèrent  ibn  corps  à  Blangy,oû  là  mere  le  reçût  avec  beaucoup  de 
douleur,  voyant  morte  celle , qu'elle  avoit  tant  de  pailion  de  revoir, cUc 
la  fit  enlcvelir  avec  toute  forte  d  honneur  dans  Ion  Monaltere.  Il  faut 
prendre  j^arde  icy  de  ne  pas  confondre  cette  Emma  avec  cette  autre, 
qui  avoit  le  même  nom  ,  &  qui  fut  mariée  avec  Eadbald  Roy  de  Kent, 
comme  remarque  Bede,  car  elles  font  tout-à-kit  différentes ,  &  qucl- 
^^H'hifl  *}"^*  Hilloriens  Anglois  fe  trompent  lourdement,  quand  ils  font  celle, 
'l't/ing.t-  Qont  nous  venons  de  parler ,  fille  du  Roy  de  France  ,  aulfi  bien  que  la 
ttrrtcb.ss.  fcmmc  d'Eadbald,  ce  qui  ell  tout-à-fàit  opolc  à  la  Chronologie  des  temps, 
&  ce  qui  pourroit  pourtant  avoir  donné  quelque  liijet  de  confondre  ces 
deux  Princeflcs. 

Au  refte.  Sainte  Berthe  ne  refta  pas  long-temps  en  ce  monde  aprez 
!a  mort  de  là  cherc  fille,  car  ayant  dcja  foixante-dif.ncuf  ans  ,  elle  fut 
obligée  de  rendre  ces  derniers  devoirs  à  la  nature ,  mais  ce  ne  fiit  pas  une 
mort  imprévue  ,  veu  que  Dieu  luy  fit  connoitre  qu'elle  étoit  proche,  par 
une  vifion  admirable,  que  Ibn  Hiilorien  raporte  en  cette  manière.  Elle 
vit  un  Ange  qui  portoit  une  Croix ,  &  qui  étoit  accompagné  de  plufîeurs 
autres,  qui  chantoient  des  Motets  mélodieux ,  la  Sainte  s'apliqua  forte- 
ment pour  entendre  ce  chant ,  &  en  retenir  la  Lettre  j  mais  il  luy  fût 
impofllble  de  fe  fouvcnir  d'autre  choie  que  de  ces  deux  mots ,  Viens 
ma  bien-aimée      U  plus  choifie  entre  les  autres  j  les  ayant  répété  quelque 
temps,  elle  expira  entre  les  Chœurs  des  Anges  qui  portèrent  Ion  ame 
bien-heureulc  dans  le  Ciel.  L'on  vit  aulTi  trois  hommes  brillans  d'une 
fplendeur  extraordinaire  ,  revêtus  d'habits,  qui  étoient  blancs  par  mer- 
veille ,  &  qui  avoient  une  beauté  au  deffus  de  toutes  celles  qu'on  Ce  peut 
figurer  en  ce  monde  ,  lefquels  entouroient  le  corps  de  cette  fainte  Prin- 
cefïc,  &  s'entredilbient ,  que  ton  ame  /oit  conduite  dans  le  Paradis  dedeli. 
ces  (g^  de  /'oye  ,      ^ue  nos  mains  ayent  l honneur  de  (élever  dans  ces  faims 
Tabernacles.  Il  ell  bien  croyable  que  ces  trois  Perfonnages  fi  vénéra- 
bles étoient.  Saint  Martin,  Saint  Omer  êc  Saint  Vaaft  ,  aulquels  elle 
avoit  eu  une  dévotion  fingulierc  <lurant  la  vie.  Les  Evêques  voifîns 
ayant  apris  la  mort  de  cette  incomparable  reclule,  s'alfemblerentà  Ibn 
Monallcrc  pour  honorer  les  funérailles  de  leur  prelènce,on  les  fit  avec 
beaucoup  de  Iblemnité,  &  il  n'y  eut  perlbnne,  qui  n'admira  combien  la 
bonté  de  Dieu  eft  libérale  à  récompenlcr  ceux  qui  le  fervent.  Mais  fùr 
tout  ces  Saints  Prélats  virent  tant  de  témoignages  de  la  làintetc  de  cette 
religiculc  Princelfe,  qu'ils  ne  firent  point  difficulté  de  l'expoferàla  véné- 
ration des  peuples ,  &  de  la  révérer  eux  mêmes  comme  une  Sainte. 

Le  Ciel  déclara  hautement  fon  éminente  fainteté  par  une  infinité 
de  miracles ,  qu'il  opéra  par  Ibn  interccflion,  j'en  raportcray  quelques-uns 
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des  plus  confiderables  ,  dcfqucls  on  jugera  aflcz  des  autres.  Du  temps  /  j., 
de  Charles  l'Empereur  frerc  de  Lochaire  &:  de  Loiiis  ,  il  arriva  en  la  ^ 
Bourgade  de  Duigcniel ,  qu'un  homme  vint  dans  cet  horrible  exccz  d'cm- 
portement  que  de  tuer  ion  perc  ,  peu  aprez  étant  rentre  en  ioy-mcme , 
il  s'alla  jetter  aux  pieds  de  l'Evcque  de  Teroiianc  ,  luy  découvrit  avec 
un  vif  refTentiment  l'énormité  de  (on  crime  j  l'Evcque  voyant  une 
pénitence  fi  amcre  l'abfout  de  fon  crime ,  luy  enjoignant  pour  fatisfa- 
£tioti  devifiter  à  pied  le  tombeau  des  Princes  des  Apôtres ,  &  de  faire 
du  même  fer ,  dont  il  avoir  commis  cet  exécrable  parricide^  des  meno-: 
tes  &  des  chaînes  ,  dont  il  le  garroteroit  les  pieds  &  les  mains  durant 
toute  (a  vie.  Ce  pénitent  véritable  ,  qui  fc  nommoit  Salomon  ,  parcou- 
rant avec  fes  chaînes ,  tous  les  lieux  les  plus  Saints ,  pour  obtenir ,  par  le 
mérite  des  Saints  qu'on  y  revcroit,  la  remillion  de  fon  crime  y  vint  au  fépul- 
chre  de  Sainte  Berthe,&  à  même-temps  qu'on  eut  commence  la  MefTe ,  à 
laquelle  il  allilloit  avec  une  dévotion  incroyable,  toutes  (es  menotes  fe 
brUèrent  avec  étonncment  de  tout  le  peuple ,  qui  ne  pouvoir  alTez  exalter 
lamifèricorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs  ny  les  mérites  de  la  Sainte. 

Les  Normans  étant  fortis  du  Septentrion  firent  irruption  dans  la  Gaule 
Celtique ,  les  Religieux  pour  (e  mettre  à  couvert  de  leur  fureur  i  qui  n'é- 
pargnoit  ny  les  Eglifes  ny  les  Reliques  des  Saints  ,  le  retiroient  dans  le 
cœur  de  la  France  avec  ces  facrez  dépôts.  De  ce  nombre  fiircnt  les 
Religieux  de  Fontanelle ,  qui  fe  réfugièrent  au  Monallcrc  de  Blangy ,  avec 
les  Corps  Saints  de  Saint  Anlbert  Archevêque  de  Rouen  &  de  Saint  Van- 
drille.  Ils  furent  reçus  avec  toute  la  charité  imaginable  d  Hcrfende,  qui 
c'toit  Abbeffe  de  Blangy  en  ce  temps.  Un  an  aprez  pluficurs  malades 
ctans  venus  au  fépulchre  de  Sainte  Berthe  pour  impctrer  leur  çuérifonj 
il  y  en  avoir  un  de  cette  troupe  infortunée  qui  avoit  perdu  l'ulage  de  U 
langue,  pour  châtiment  d'une  injure  atroce  qu'il  avoir  vomy  contre  (à. 
mcre  ;  comme  il  paflbit  avec  les  autres  la  nuit  en  Oraifon  au  jour  de 
la  Fête  de  cette  Sainte,  il  vit  Saint  Anibert ,  Saint  Vandrille&  Sainte 
Berthe  fortir  de  leurs  ChalTes  tous  lumineux  ,  &  s'aprochcr  dcluy.  L'un 
aprez  l'autre ,  luy  mit  la  main  fur  la  bouche ,  &  aufli-tôt  que  Sainte  Ber- 
the l'eut  touchée  il  recouvra  l'ulage  de  la  langue ,  &c  ne  pouvoir  fe  lalTer 
de  raconter  à  tous  les  autres  ce  prodiî^e.  Ce  Monallere  de  Blangy ,  qui 
fèrvoit  de  refuge  aux  autres  ,  fut  de-Ià  à  quelque  temps  luy-même  la 
proye  de  ces  furieux  barbares  ,  félon  que  Sainte  Berthe  l'avoit  révèle  fou- 
vent  à  fes  Sœurs ,  lors  qu'elle  leur  prédilbit  qu'elles  tomberoient  entre  les 
mains  de  l'Abbeffe  Rottende ,  ce  qui  arriva  de  la  forte ,  car  les  Normans 
faifànr  tous  les  jours  de  nouveaux  proi^rez ,  s'avancèrent  jufques  à  Blangy, 
les  Rcligieufcs  ayant  Içû  leur  venue  ti  formidable ,  abandonnèrent  leur 
Monailere,  &  s'enfuirent  en  Allemagne,  portant  avec  elles  les  Rehqucs  de 
leur  Sainte  Mere.  Elles  vinrent  au  Monallcre  de  Saint  Janvier  fituc  au 
bord  du  Rhin  ,  où  une  femme  dcmoniacle  fut  délivrée  du  démon  par 
les  mérites  de  Sainte  Berthe,  de-là  elles  pafTerentà  Maycnce  :  or  en  ce  Tri'kemtefi 
tcmps ,  qui  eroit  1  an  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  t  nuit  cens  quatre-virtgt- quinze,  ^^^^^ 
Arnoul  Roy  de  France  tenoit  un  Concile  à  Tybur ,  compofé  de  vinçt-  Wr. 
deux  Evêques  ,  auquel  s'étoit  rendue  la  vénérable  Rottende  avec  les  ^^^^"'^JJ 
autres  Seigneurs  du  Royaume  -,  cette  digne  Abbefl'e  ayant  apris  par  le  fisCsnditi 
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I  bruit  commun  qu'on  en  faifbic ,  que  les  Rcligieules  de  Bîan^  ctoient 

^  arrivées  à  Maycncc  avec  le  corps  de  Sainte  Berthc,  pouflè'c  d'un  niou- 
Berthc.  y^rn^nt  Divin,  elle  envoya  en  cette  Ville  des  gens  pour  Içavoir  s'il  ëtoic 
vray  ce  que  l'on  en  difoit  ,&  luy  ayant  été  raporté  que  la  cho(è  étoïc 
véritable ,  elle  invita  ces  Religieufes  avec  toute  leur  compagnie,  de  venir 
loger  en  Ton  Monafterc  d'Hcrballen,  &d'y  porteries  precieufcs  Reli- 
ques de  leur  Mere  ^  il  fc  fit  par  la  vertu  de  ces  Saintes  Reliques  plufieurs 
miracles  dans  ce  voyage  :  A  Wormes  le  Jardinier  du  Monaltcre  de  Saint 
Cyriaque  ,  où  s'étoit  retirée  cette  troupe  de  Vierges  ,  fut  entièrement 
guéry  d'une  paralyfîe  qui  l'avoit  afflige  durant  trente  ans.  De-là  étant 
paflccs  à  Spire,  deux  énergumes  furent  délivrez  de  la  tyrannie  du  démon, 

3ui  les  tourmentoit  depuis  long-temps,  &à  Stambourgil  n'y  eut  point 
e  malade  qui  ne  reçût  le  fbulagement  qu'il  en  attendoit.  Enfin  ces  Reli- 
gieufes étant  venues  à  Herbalten ,  il  ne  le  peut  dire  avec  quelle  vénéra- 
tion cette  vertueuic  AbbefTe  Rottende  reçût  ce  Saint  Corps  ,  ny  avec 
quelle  charité  elle  traita  ces  filles  défolées  ,  elle  fit  bâtir  un  nouveau 
Monallere  pour  les  loger ,  &  une  magnifique  Eglifc  pour  y  placer  ces 
Saintes  Reliques  ,  elles  n'y  firent  pas  moins  de  miracles  tout  le  temps 
qu'elles  y  demeurèrent ,  qu'elles  en  avoicnt  fait  par  tous  les  endroits  où 
elles  avoient  pafTé. 

Cette  tempête  furiculc  des  Normans  ayant  cefTé ,  &  la  paix  étant  ren- 
due à  la  France ,  le  Clergé  de  Blangy  travailla  à  ravoir  le  corps  de  Sainte 
Berthc  ,  &  aprez  quelques  difficultez  l'ayant  obtenu ,  il  le  raporta  non 
pas  à  fbn  Monaftere ,  car  il  avoit  été  ravage  par  les  Barbares ,  &  fcs  biens 
croient  ulùrpez  par  les  Seigneurs  &  habitans  voifins,  mais  l'on  le  mit  dans 
une  autre  Eglilè.  Il  y  demeura  jufques  à  l'an  loio.  auquel  temps  Sainte 
Bcrthe  ne  pouvant  |)lus  fbuffrir  d'être  dans  un  lieu  étrangcr,avertit  fouvenc 
une  femme  nommée  Herfende ,  de  dire  de  fà  part  aux  habitans  de  Blangy 
de  rcftituer  les  biens  de  fon  Monailere  ;  cette  femme  failànt  la  lourde 
oreille  à  tant  de  femonces  qu'elle  avoit  reçû  ,  fut  frapée  de  paralyfie 
dans  la  main  &  dans  le  bras  gauche,  &  trois  de  fes  doigts  s'attachèrent 
à  la  paume  de  la  main  -,  ce  châtiment  la  porta  à  obeïr  au  commande- 
ment qu'on  luy  avoit  fait,  fi  bien  qu'étant  prollernée  devant  l'Autel  de 
Sainte  Berthe  avec  un  torrent  de  larmes,  qu'elle  vcrfoit  pour  cfFacerle 
crime  de  fbn  increduHté  ,  clic  raconta  à  l'Abbé  &  au  Comte  Arnoul 
ce  qu'elle  avoit  ouy  de  la  Sainte ,  &  leur  donna  ce  fignal  de  la  vérité 
qu'elle  leur  annonçoit  ,que  Sainte  Berthe  luy  avoit  promis  de  luy  rendre 
fà  fànté  le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre-Dame,  fi  elle  executoit  fcs  or- 
dres ,  ce  qui  arriva  de  la  manière  qu'elle  l'avoit  dit ,  fi  vifiblemcnt  que 
le  Comte  Arnoul ,  qui  avoit  été  fpedateur  d'un  fi  grand  miracle  avec 
fà  femme ,  &  avec  une  infinité  de  peuple ,  demanda  pardon  à  la  Sainte 
l'ufurpation  injuftc,  qu'il  avoit  fàitdes  biens  de  fon  Monafterc,  &  les 
rendit  tous  fur  le  champ. 

Un  autre  Authcur,à  mon  avis  différent  du  premier,  ajoute  un  petit 
Traité  de  l'Invention  du  corps  de  cette  Rcligieufe  Princeffe,  dans  lequel 
il  dit  que  du  temps  d'Henry  Roy  de  France  ,  Blangy  étant  abandonné 
à  caufe  du  ravage  de  ces  furieux  ennemis ,  les  Religieufes  portèrent  fbn 
corps  à  Alchy ,  où  il  demeura  quelque  temps ,  &  qu'aprcz  la  mort  de 
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CCS  Religieufcs  ,  quelques  Prêtres  de  Terouanc  ,  dont  les  principaux  i  ne 
«oient  Albuin  &  Eubtroin ,  obtinrent,  foit  par  prières,  foit  par  l'auto- 
rité des  habitans  d'Alchy,  ce  faint  Corps ,  ils  le  ra portèrent  à  î'Eglife  de 
Blangy  avec  une  folemnité  magnifique  accompagnée  de  l'Evêque  du 
lieu  ,  ôc  de  tout  le  peuple  qui  avoit  autant  de  joye  du  retour  de  la  Sain- 
te, qu'il  avoit  témoigné  de  douleur  dans  Cx  fcparation  -,  Dieu  déclara 
par  la  fànté  qu'il  donna  à  plufîeurs  malades  du  pais ,  combien  la  pieté 
de  ce  peuple  envers  cette  Sainte  luy  avoit  été  agréable  :  Enfin  ce 
Monafterc  ayant  été  peuplé  de  Religieux  d'une  vie  exemplaire  ,  &  auf- 
quels  on  confia  ce  facrédepoft,  les  miracles  fe  renouvcUcrent  plus  que 
jamais  :  Le  plus  éclatant  de  tous,  fut  l'illumination  d'une  fille  avpuglc, 
qui  ayant  été  menée  par  (à  mere  au  fépulchre  de  la  Sainte  ,  &  y  ayant 
parte  la  nuit  en  Oraiibn ,  reçût  la  vue  qu'elle  avoit  perdue.  L'Evcquc 
ayant  vu  un  fi  grand  miracle ,  fit  faire  une  Proceflion  publique  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu  ,  dans  laquelle  il  fit  porter  la  ChaHè  de  la  Sainte 
fur  les  épaules  des  Prêtres  ,  &  commanda  à  Gaufnd  Religieux  de  ce 
Monadere  d'écrire  la  relation  de  ce  prodige. 

Le  même  Gaufrid  nous  aprend  qu'étant  allé  au  Château  d'Efdech, 
diftant  de  huit  milles  de  celuy  de  Saint  Paul, il  y  trouva  un  homme  af- 
fligé d'une  paralyfie  générale  de  tout  fon  corps ,  il  luy  confeilla  de  Ce 
faire  portera  l'EgUlc  de  Sainte  Berthe,  où  ayant  demeuré  durant  quinze 
jours  couché  dans  fon  lit ,  implorant  le  fecours  de  Dieu  par  les  mérites 
de  cette  Sainte  ,  tous  fes  membres  recouvrèrent  leur  première  vi- 
gueur. 

L'aveuglement  d'un  jeune  homme  luy  faifant  mener  une  vie  bien 
trifte ,  il  refolut  d'aller  rechercher  (a  lanté  au  fépulchre  de  Sainte  Ber- 
the ,  il  rencontra  Gaufrid  qui  faifoit  jetter  les  rbndemens  de  I'Eglife 
nouvelle  avec  le  Comte  Roger  &  fa  femme  nommée  Berthe  ,  il  le  pria 
d'apliqucr  le  voile  de  la  Sainte  fur  fes  yeux,  ce  qu'il  fit  le  lendemain  ,  & 
aufîi-tôtle  jeune  homme  s'écria  qu'il  voyoit,&  aprez  avoir  rendu  grâces 
à  la  Sainte  ,  s'en  retourna  comblé  de  joye  en  k  maifon.  Ce  miracle 
doit  être  îirrivc  avant  l'an  de  Jesus-Chrît  onze  cens  trente-neuf, 
car  en  cette  année  cét  Ecrivain  ,  ou  quelqu'autre,  a  écrit  au  long  toutes 
CCS  guérilbns  miràculcufès ,  &  plufieurs  autres  que  j'omets. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire ,  l'on  peut  clairement  aprendrc  que 
Blangy  fut  premièrement  un  Monailere  de  Rçligieufes  de  l'Ordre  de 
Saint  Bcnoiil  ;  &  qu'aprez  étant  ravagé  par  les  Normans  ,  il  demeura 
long-temps  defert,  julques  à  ce  qu'il  fut  reparé  par  les  foins  de  la  dé- 
vote Herlcnde  fous  Bauduin  le  Barbu  Comte  de  Filandre,  il  flit  donné 
quelque  temps  aprez  aux  Prêtres  de  Teroùane ,  &  enfin  il  fut  pofTedé  par 
les  Religieux  de  Saint  Benoill,  entre  les  mains  delquels  il  elt  encore  au- 
jourd'huy  proche  le  fleuve  de  Themois ,  diflant  d'Hefdin  de  trois  milles. 
Il  étoit  autrefois  dans  le  Diocefe  de  Morins ,  mais  à  prefent  il  cil  dans  cUudeRe. 
celuy  de  Bologne.  Claude  Robert  apelle  Sainte  Berthe  fille  de  Charle- 
magne  ,  &  s'apuye  iùr  Jean  Molan  &  Paul  Petau,  mais  mal  à  propos, 
car  Molan  en  cét  endroit ,  qui  efl  le  quatrième  de  Juillet ,  fait  préci-   Petun  in 
fcment  mention  de  la  Sainte  ,  dont  nous  écrivons  la  vie  fans  parler  ^c^"^^^*^^'^ 
fon  extra<5hon  ^  &  Petau  ne  dit  autre  chofc ,  fi  ce  n'eft  que  Berthe  io, 
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I    « ,   fille  de  Charlcmagnc  reçût  le  voile  de  Ton  mary  ,  qui  étoit  Saint  AngiU 
,      bcrt ,  &  fut  renfermée  au  Monallerc  de  Ccntule  ,  ce  qui  cil  trcs-vray, 
Berthe.   ^  ^       d'Hariulphe  Religieux  de  Saint  Riquier  Ecrivain  delà 

vie  de  Saint  Angilbert ,  mais  de-là  il  ne  s'enfuit  pas  que  ces  deux  Re- 
ligieufes  Prince(fes  ayent  été  les  mêmes  >  &  leur  vie  &:  leur  temps  font 
fi  differens  >  qu'à  moins  qu  a  iè  vouloir  aveugler  par  plaifir  >  on  ne  peut 
tomber  dans  cette  erreur  grofliere  de  les  confondre. 

La  mort  de  cette  Sainte  arriva  en  l'an  fept  cens  dix-neuf  le  quatrième 
de  Juillet ,  auquel  jour  on  célèbre  fa  Fête  folemnellemcnt  dans  l'Ar- 
tois ,  &  c'cft  celuy  qui  cft  marque  par  divers  Martyrologes  ,  comme 
auffi  par  le  vieil  Kalendricr  de  Blangy ,  par  Jean  Molan ,  par  Arnauld 
Uvion ,  Philippe  Ferrare ,  Hugon  Menard  ,  &  André  du  SaulTay  j  je 
croy  que  fa  vie  a  été  écrite  par  plufieurs  Autlieurs  ,  Icfqucls  ont  été 
tous  ramalfez  par  Gaufrid  Religieux  &  Treforier  du  Monallcrc  de  Sain- 
te Berthe  en  l'an  onze  cens  trente-neuf:  cette  vie  n'a  pas  encore  paru, 
a  Sttrim  mu  ,  Surius  nous  en  a  donné  une  partie ,  comme  aufTi  le  (çavant  André 
^deiMiUet.      chcfne,  &  plufieurs  autres  en  ont  fait  desAbregrez,  ( çavoir  '  Fran- 
w^wtf  çois  Haracc ,  Aubcrt  Miracc/Fcrrcol  Locre  /  Jean  Yepes,  &  s  Jç^q 
/.  de /in  Meyer. 

hifleire  de  ' 

Frunct.  c  H»rtt  ait  4.  luiUet.  à  Mirât  tn  fis  orifines.  e  Locrt  tn  f*  Chronitjui.  f  Tepts  en  U  Chnniqne  dê 
Mm  £tMi/},  S  vMyer  tn  f*  Chnniiiite  de  Flandre. 


&:  Hiftorique  de  France.  371 


LA  VIE 

S.DAGOBERT 

ROY  DE  FRANCE, 

Martyr. 

H  o  1  s  Y  ou  Coucy  (  que  d'autres  nomment  Stcnay) 
eft  une  Ville  affez  cclcbre  chez  les  anciens  Autheurs , 
dans  cette  partie  de  la  Gaule  Belgiquc,qu'on  nomme  à 
prefcnt  la  Lorraine,  &  qui  en  nos  jours ell  très- forte 
&  populeufè  :  c'ell  elle  qui  l'honore  avec  beaucoup 
de  relpeâ: ,  &  avec  un  culte  magnifique  la  mémoire 
de  Samt  Dagobert  Roy  de  France ,  que  le  vulgaire 
apclle  ordinairement  Saint  Gobert.  L'on  y. voit  une  fomptueufe  Eghfc 
dédiée  à  l'honneur  de  ce  religieux  Prince  ,  &  Ton  cc«-ps  élevé  de  terre, 
&  expofcàla  vénération  des  Fidèles,  où  fe  rend  de  tôut  le  voifinace  une 
foule  innombrable  de  peuple  ,  que  la  quantité  des  miracles,  que  Te  Ciel 
opère  par  l'interceffion  de  ce  Saint  Roy ,  y  attire  continuellement. 

Tous  les  F^iftoriens  ne  s'accordent  pas ,  quel  cil  ce  Dagobert  Ci  fore 
honoré  à  Choify  ,  parce  que  dans  l'Hiftoire  de  France  on  en  trouve 
plufieurs  de  ce  nom  :  On  ne  fçauroit  mieux  décider  ce  différend,  qu'en 
raportant  tous  ceux  de  nos  Rois  ou  de  leurs  enfans  ,  qui  ont  porté  ce 
nom  de  Dagobert ,  afin  que  l'on  juge  quel  peut  être  ccluy ,  dont  nous 
allons  décrire  la  vie.  Il  s'en  trouve  quatre  de  ce  nom  :  Le  premier  fut 
fils  de  Chilperic  Roy  de  Soiflbns ,  &  aprez  de  Paris ,  &  de  Fredegonde , 
pour  lors  (à  légitime  femme  j  il  moumt  dans  fon  bas  âge ,  &  emporta 
au  Ciel  l'innocence,  qu'il  avoit  reçu  dans  fon  Baptême  :  Fortunat  luy  a  Fortunatt: 
dreffé  un  excellent  Epitaphe.  Le  fécond  cil  le  grand  Dagobert  fils  de  ^  "  ** 
Clotaire  II.  &  de  fa  femme  Bertetrude  ,  nous  avons  cy-deffus  décrit  fa 
vie.  Le  troifiême  eft  fils  de Sigebert  III.  Roy  d'Auftrafie,&  parconfe- 
qucnt  petit  fils  du  fécond  Dagobert ,  lequel  ayant  été  laiffé  par  fon  pere 
en  mourant ,  fous  la  conduite  de  Grimoald  Ibn  Maire  du  Palais  ,  ce 
perfide  abufant  de  l'enfance  de  ce  jeune  Prince ,  &:  violant  le  ferment 
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,  P  qu'il  avoit  donné  à  fon  pere ,  le  fit  rafcr  à  la  façon  des  Clercs ,  &  le  rc- 
lecua  en  EcolTe.  Le  quatrième  eft  ccluy  qu'on  nomme  ordmairemenc 
S  Ht  Dagobert  le  jeune  ,  &  le  fécond  Roy  de  France  de  ce  nom  :  Or  il  paroïc 
^amr  alTez ,  que  nul  des  trois  premiers  Dagoberts  ,  ne  peut  être  celuy  ,  qui  eft 
fi  honorablement  révère  à  Choify  j  car  le  premier  étant  mort  dans  Ion 
enfance,  ne  fut  point  Roy ,  &  ne  fut  enlevé  de  ce  monde  par  une  more 
violente  qui  luy  eût  acquis  la  laureole  de  Martyr.  On  ne  peut  attribuer 
aulTi  au  fécond  tout  ce  que  nous  dirons  du  Dagobert  de  Choify ,  com- 
me l'on  pourra  juger  par  le  fidèle  raport  des  adlions  de  l'un  &  de  l'au-' 
tre  i  en  quoy  s'eft  trompé  lourdement  Jodocus  Coccius  qui  les  a  confonJ 
dus  :  &  aprez  tout  ,  il  eft  conftant  que  ce  fécond  Dagobert  eft  mort 
dans  fon  Ut  de  diffenterie  fans  aucune  violence  d'ennemis  ,  &  qu'il  fuc 
cnfevely  en  l'Abbaye  de  Saint  Denys  ,  &  non  pas  à  Choify.  Ce  ne  peut 
pas  être  le  troificme  Dagobert ,  puifqu'il  eft  certain  parmy  les  anciens 
Autheurs,  qu'il  ne  revint  jamais  en  Auftrafie  pour  y  régner-,  je  fçaybien 
qu'Henlchenius  ,  &  aprez  luy  quelques  autres  ,  le  rétabliftent  dans  ce 
Royaume  d'Auftrafic ,  mais  c'cft  avec  fi  peu  de  fondement ,  comme  nous 
avons  montré  dans  la  vie  de  Sainte  Irminc,  &  avec  tant  de  confufion 
de  toute  l'Hiftoire ,  que  je  croy  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'ancienne 
créance ,  que  de  faire  cette  innovation  fi  facilement.  Au  refte  ,  quand 
cela  feroit  vray ,  on  ne  pourroit  jamais  vérifier  de  luy  ce  qu'on  dit  de  ce 
Saint  Martyr ,  comme  en  conviennent  même  ceux,  qui  apuyent  le  régne 
chimérique  de  ce  troifiême  Dagobert.  Il  refte  donc  que  ce  foit  ie  qua> 
triême,  dont  nous  avons  parlé,  qui  régna  cinq  ans  en  France,  comme 
nous  montrerons  par  les  Manufcrits  de  Choify ,  &  par  la  Profe  qui  fe  chan- 
te au  jour  de  fa  Fête  en  fon  Eglilc. 

Ce  pieux  Prince  naquit  de  Childebert  troificme  du  nom  ,  bien  que 
d'autres  difent  que  ce  hit  du  fécond  Childebert  :  Le  premier  fcntimcnt 
cil  plus  certain ,  c'eft  pourquoy  l' Autheur  manufcrit  de  Choily  aftûre,  que 
l'aycul  de  Saint  Dagobert  a  été  Thierry  IIL  pere  de  Childebert  I  IL  & 
fils  de  Clovis  II.  &  de  Sainte  Bathilde  ,  ce  qui  eft  pofitivcment  confir- 
Ltyit  wM.  l'Hiftoire  manufcrite  de  Saint  Arnoul ,  cela  dcvroit  fuffire  quand 

s.v/imoui  toute  autre  preuve  manqueroit ,  pour  diitinguer  Saint  Dagobert  qu  on 
li  i.ch  36.  révère  à  Choify,  des  autres  trois  qui  ont  porté  ce  nom.  Etant  donc  né 
L'yiMthcur  de  Childebert  III.  dont  l'Autheur  de  l'Hiftoire  des  Rois  de  France  loiic 
xHj'i'/"  beaucoup  la  pieté ,  lors  que  raportant  fa  mort ,  il  l'apelle  un  Monarque 
Front! ch.  tres-jufte ,  &  d'une  mere ,  dont  l'Hiftoire  ne  nous  a  point  confèrvé  le 
nom  ,  il  fut  envoyé  dés  fon  enfance  au  Monaftere  de  Chelles  bâty  par 
ià  bilàyeulc  Sainte  Bathilde ,  pour  y  être  élevé  à  la  vertu,  ce  qui  a  donné 
occafion  à  l'Hiftoricn,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Dagobert ,  dî:  du  c  que 
ce  jeune  Prince  fut  mis  Ibus  la  conduite  de  Sainte  Bathilde,  ce  qui  eft 
tres-faux  ,  car  cette  Sainte  Princeffc  ne  vécut  pas,  félon  quelques-uns, 
au  de- là  de  l'an  de  jEsus-CHRÎxfix  cens  foixante-dix ,  ou  (elon  d'au- 
tres fix  cens  quatre-vingt ,  &  Dagobert  fiicceda  à  fbn  pere  Childebert 
au  Royaume  de  France  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fept  cens  dix ,  ou  com- 
me veulent  les  autres  fept  cens  quinze  ,  n'étant  encore  que  jeune,  non 
^ynoin  i.  pas  à  la  veritc  enfant ,  comme  le  feul  Aymoin  s'eft  figuré.  Ayant  donc 
4  ^^  4f-  yj^ç  éducation  fi  fainte  dans  une  fi  parfaite  Ecole  de  perfcdion,' 
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Ibn  amc  ne  pût  recevoir  que  les  impreflions  de  toute  forte  de  vertus  >  r  ^ 
on  luy  donna  de  plus  quelque  teinture  des  Lettres ,  comme  il  eft  rapor- 


té  dans  la  Profe,  que  nous  avons  alleeuc  cy.deflus.  Ayant  pafle  quelque  yj^^j- 
temps  dans  ces  laints  exercices ,  on  le  rapella  en  Cour ,  où  l'on  comment  Martyfk 
ça  à  luy  aprcndre  l'art  de  régner ,  &  dans  lequel  il  profita  tellement  pat 
l'exemple  de  fon  pere ,  qui  aimoit  fmguliercment  la  jultice  ,  &  par  les 
làges  avis  qu'on  luy  donnoit ,  qu'on  conçût  dclors  de  grandes  elperan^ 
ces  de  la  profperité  de  fon  régne  :  Cependant  fon  pere  mourut  aprez 
avoir  régné  dix-fept  ans  ,  &  ce  fils  fi  accomply  fucceda  à  fa  Couronne 
félon  les  Loix  de  France  ;  11  fe  fit  facrer  à  Rhcims  en  prefcncc  des  Evc^ 
ques  &  des  Princes  du  Sang,  avec  une  folemnité  magnifique.  Dans  la 
vie  manufcrite  de  ce  Saint  Roy,  que  nous  avons  dans  nôtre  Bibliothèque 
de  Clairmont ,  il  ci\  dit  que  ce  fut  Laudon  Archevêque  de  Rhcims ,  qui 
le  facra^  ficela  eft,  il  le  faut  diftinguer  de  cét  autre  Laudon  Archevê- 
que de  la  même  Ville  ,  que  Claude  Robert  aflure  avoir  été  trcs-intime 
au  Roy  Sigebcrt  III.  Ôc  qui  deceda  environ  l'an  de  Jesus-ChrÎt  fix 
cens  cinquante-cinq,  &il  luy  faut  donner  rang  entre  Raoul  &  Rigobcrt 
parmy  les  Archevêques  de  Rheims. 

Lors  qu'il  alloit  en  cette  Ville  avec  tant  de  pompe  Ce  faire  facrci'  > 
les  habitans  de  quelque  Bourg  le  prièrent ,  qu'il  luy  plût  de  jetter  de  la 
main  le  bled  dans  quelque  champ ,  qu'ils  avoient  déjà  prépare  pour  être 
cnfemencé  -,  comme  il  étoit  d'un  naturel  fort  doux  &  condefccndant ,  il 
s'y  accorda  ,  l'avantage  que  ces  Laboureurs  en  tirèrent  fut  fi  erand , 
<juc  ce  champ  raporta  une  prodigieufc  moiflbn  ,  ce  qu'on  attribua  au 
mérite  de  ce  Saint  Roy ,  le  champ  étant  auparavant  ingrat  &  infertile: 
Ce  voyage  fut  illultré  d'un  autre  miracle ,  car  aprez  la  cérémonie  de  fon 
Sacre,  ce  nouveau  Monarque  étant  allé  à  l'Abbaye  de  Saint  Denys  ren- 
dre (es  relpeds  &  fon  culte  aux  principaux  Patrons  de  fon  Royaume , 
il  rencontra  un  miferable  démoniacle ,  qui  étoit  cruellement  agite  6c 
tourmente  du  démon ,  il  le  délivra  de  cette  horrible  &  opiniâtre  opref- 
flon  par  la  prière ,  lèlon  la  confcflion  publique ,  qu'en  fit  ce  tyranmque 
pofTelTeur  des  corps  humains. 

Bien  loin  que  cette  grandeur  luy  fit  oublier  le  foin  qu  il  avoir  de  parer 
fon  ame  des  vertus ,  elle  ne  fervit  qu'à  luy  donner  plus  d'empreffemenfi 
pour  fa  perfection  ,  il  n'en  faut  point  d'autre  preuve  que  la  peinture 
que  nous  alaiffé  fon  Hifloriende  la  vie  admirable  qu'il  mcnoit  dans  ce 
haut  point  de  grandeur.  Le  trcs-celebre  Dagobert  ,  dit-il,  étoit  bien- 
faifant  à  tous , redoutable  aux  ennemis  de  l'Etat,  refpeéhieux  envers  les 
Prêtres ,  fincere  dans  fes  paroles  ,  équitable  dans  fes  jugemens ,  pere  des 
pauvres,  fi  amoureux  &  charitable ,  qu'il  pouvoir  dire  avec  autant  de  vé- 
rité que  Job  j  ïay  été  f  oeil  de  l  aveugle ,  le  pied  du  boiteux,      fi  fort  atta^ 
ché  aux  intérêts  des  necejp.teux ,  que  je  faifois  ma  caufe  de  la.  leur ,  je  prenais 
part  même  à  celles ,  qui  m'étaient  les  plus  inconnues ,  n'épar^ant  aucun  foin 
pour  les  connaître  ft)  Us  apuyer  ,  je  hrtfais  les  mâchoires  des  ufurpateurs , 
leurs  raojijfois  laproye  qu'ils  avoient  injufiement  enlervé;  il  ri  y  a^voit  point 
de  (Violence  que  je  ne  repoujfijfe  pour  rendre  â  un  chacun  ce  qui  luy  apartenoit* 
C'cft  ce  que  ce  Prince  fi  julle  fit  noblement  paroître  dans  un  merveil- 
leux rencontre  qu'il  eut  à  Rouen  -,  il  avoir  fait  affembler  dans  cette  Ville 
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La  vie      gyrjode  d'Evcques ,  avec  quantité  des  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
de  S,    me  j  il  y  vint  le  Bien- heureux  Hugon  fils  de  Drogon  ,  qui  dcmandoic 
•DACO-  à  l'afTcmbléc  qu'on  luy  rendit  le  Monaftere  dcFlcury,  qui  avoit  c'tc 
Martyr  donne  autrefois  à  l'Abbaye  de  Saint  Vandrillc,  &  qui  avoic  été  ulurpé 
depuis  peu  par  Hilderic  Maire  du  Palais  :  Le  Roy  ayant  ouy  une  (i  jufte 
demande, ordonna  aux  Juges, qu'ils  euiTentà  rendre  exadcmcnt  julhcc 
aux  parties ,  mais  ces  Juges  lâches  épouventcz  de  l'autorité  ScdelapuiC 
fànce  de  l'ufurpateur,  traliirent  la  julbce,  ôc  contre  toute  équité  main- 
tinrent Hilderic  dans  fa  pofleflion  violente  &  injullc.  Alors  ce  Saine 
Roy  réclama  le  julte  vengeur  de  l'iniquité,  &  fa  prière  fiit  fi  puifTantc, 

3u'à  même-temps  ces  iniques  Juges  tombèrent  de  leurs  fieges  par  terre, 
ont  ils  eurent  tant  de  frayeur ,  que  demandant  pardon  au  Roy  de  l'in- 
jurticc,  qu'ils  avoieht  commis ,  &  que  Dieu  avoir  déjà  commencé  à  châ- 
tier ,  ils  révoquèrent  leur  Sentence ,  &c  rendirent  à  Hugon  ce  qui  iuy 
apartcnoit. 

Dagobert  n'étoit  pas  moins  cxad  à  fe  faire  jufticc  à  fby-même  qu'il  l'cxiJ 
gcoit  des  autres  :  il  le  témoigna  au  voyage  qu'il  fit  à  Cologne,  car  ayant 
logé  dans  une  place  nommée  feerenicie,Cunibert  &  Scverin  Archevêques 
de  cette  Ville  luy  aparurent  la  nuit,  qui  luy  dirent.  Grand  Monarque ^ 
Jî  'voM  d€[tre\qu€  toutes  chojes  ^vous  réiijpjfent ,  ^  que  Jesus-Chrît 
écoute  vos  prières ,  refiitu€x,au  Prince  des  Apvtres ,  à  Saint  Cereon  fjtj  à  Jet 
compagnons  Martyrs  ,  la  place  ou  'vous  repajcT^  Si-tôt  que  ce  Roy  liit  arri- 
vé à  Cologne ,  il  rendit  à  l'Eglife  de  Saint  Cereon ,  où  l'on  garde  les 
Reliques  d'une  muldtude  innombrable  de  Martyrs  de  cette  légion ,  cette 
grande  terre ,  que  du  depuis  elle  a  toujours  poflbdé. 

Si  ce  religieux  Prince  avoir  tant  d'intégrité  pour  la  juftice  ,  il  n'avoic 
pas  moins  de  zele  pour  le  falut  des  peuples.  En  ce  temps  les  Frifbns 
étoient  privez  des  lumières  de  la  Foy  Chrétienne ,  &  attachez  opiniâ- 
trement au  culte  des  Idoles  :  Une  telle  milcrc  toucha  ii  vivement  fbn 
cœur,  qu'on  ne  fçauroit  reprefênter  les  (oins  qu'il  aporta  pour  les  tirer 
d'un  état  fi  pitoyable  ,  car  ce  fut  ce  zele  fi  échauffé  pour  leur  bien ,  qui 
le  porta,  dit  l'Hillorien  de  fa  vie ,  à  envoyer  Saint  Villebrod  en  Frific, 
lequel  pourfiiivit  cette  entreprile  avec  tant  d'ardeur  &:  de  fiicccz ,  que  tous 
ces  peuples  Septentrionaux  abjurèrent  leur  Idolâtrie  ,  pour  embraflcr 
nôtre  Foy  :  mais  cette  opinion  n'a  pas  peu  de  difficulté  pour  trouver  une 
fi  facile  créance  dans  les  efprits ,  car  au  raport  de  Sigebert  &  de  Èaro- 
nius  S.  Villebrod  ctoit  entré  dans  la  Frifie  dés  l'an  de  Jesus-Chrît 
cens  quatre-vingt-dix-fept ,  la  dixième  année  du  régne  du  Pape  Serge, 
&:  avoit  étably  fon  Siège  à  Utrecht,  qui  luy  avoir  été  donné  par  Pépin 
le  Gros  :  Or  en  ce  temps  ce  n'étoit  pas  Dagobert ,  mais  Childebere 
fon  pere  qui  régnoi  t ,  de  forte  que  l'on  ne  peut  l'attribuer  à  ce  Dagobert,  fi 
ce  n'eft  qu'on  ^ic  qu'il  ait  follicitc  &  pouflé  (on  pere  à  envoyer  cet  homme 
Apoftolique  à  ces  peuples  infidèles  -,  mais  il  eft  bien  vray  qu'aprcz  la 
mort  de  Ibn  pere  il  aida  puiffamment  cét  Apôtre  des  Priions  &  des 
autres  nations  voifines  dans  (on  Minillere,  jufques-là  que  s'il  en  faut  croire 
a  fon  ancien  Hiftorien,  il  vint  luy-mêmecn  Frifie  avec  une  armée  nom- 
breufe  ,  accompagné  de  Saint  Boniface ,  qui  pour  lors,  félon  cét  Autheur, 
étoit  fon  grand  Ghapellain  ,  &  qui  fût  aprez  Apôtre  de  la  Germanie, 
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lequel  il  aimoit  {i  chèrement ,  qu'à  fa.  confîdcration  il  donna  liberté'  à 
tous  les  prifonnicrs  de  guerre  qu'il  avoit  fait ,  à  condition  qu'ils  renonce-  * 
roienc  à  leur  Idolâtrie  :  D'où  l'on  peut  voir  comme  la  Frific  ,  Utrecht,  f^^^^' 
la  Hollande ,  la  Zélande ,  le  pais  de  Geldre ,  doit  à  nos  Rois  de  France  Martyr^ 
tout  ce  qu'elle  a  jamais  eu  de  Chrillianilme ,  &  plût  à  Dieu  pour  comble  ^  p^^-^ 
du  bonheur  de  ces  nations,  &  de  l'honneur  de  nos  Rois  trcs-Chréticns,  Utrccht.la 
qu'elles  leur  doivent  un  jour  l'abjuration  de  leur  hercfie  ,  dans  laquelle  Hollande, 
elles  font  mal-heureulement  plongées.  le  ^3,5 

Il  n'y  a  pas  peu  de  conteltation  entre  les  Autheurs  ,  pour  fçavoir  fi  Geldre  oné 
Dagobcrt  ait  été  jamais  marié  ,  &  s'il  a  eu  des  enfàns  ,  ceux  qui  foii-  JSÏÏfcn 
tiennent  que  ce  Prince  fùcceda ,  étant  encore  enfant,  à  (on  pere,&  qu'il  Royale  dé 
ne  régna  que  quatre  ou  cinq  ans,  doivent  dire  par  conièquent  qu'il  n'eut  ^"JJ"J^ 
jamais  ny  femme  ny  enfans ,  mais  ces  Autheurs  (ont  en  fi  petit  nom brcj  nifmcj  ' 
&  fi  évidemment  dans  l'erreur  ,  que  dans  les  anciens  &c  les  modernes 
l'on  ne  trouve  point  le  moindre  mot,  quiinfinucque  Dagobertfut  dans 
l'enfance  quand  il  commença  à  régner.  Plufieurs  difent  qu'il  a  eu  des 
enfans  d'un  légitime  mariage,  mais  ce  font  prefque  tous  des  Autheurs 
récents,  qui  ne  s'accordent  pas  même  dans  le  nombre  de  ces  encans  j 
Duplcix  n  en  reconnoît  qu'un  nommé  Thierry,  qui  fut  élevé  au  Mona- 
fterc  deChelles ,  Papyre  MafTon&du  Tillet  en  admettent  deux,  fçavoir, 
Chilperic  &:  Thierry,  avec  cette  différence  pourtant  que  le  premier  alfûre 
qu'ils  fuccederent  tous  deux  l'un  aprez  l'autre  à  la  Couronne  de  France, 
&  par  confequent  il  confond  ce  Chilperic  fils  de  Dagobert ,  avec  l'autre 
Chilperic  ,  que  tous  les  Autheurs  nomment  ordinairement  Daniel  de  (on 
premier  nom.  Du  Tillet  dit  au  contraire  que  nul  de  fes  enfans  ne  poflc-: 
da  le  Royaume  de  leur  pere,  mais  qu'ils  fiircnt  tous  deux  Religieux  en  ua 
Monallcre,  6c  par  conlequcnt  que  Chilperic  fils  de  Dagobert  ellentic* 
rement  différent  de  ce  Daniel ,  dit  Chilperic ,  qui  régna  en  France  aprez 
Dagobert  fécond  :  Tant  il  eit  vray  qu'en  ces  derniers  Rois  de  la  pre- 
mière race  ,  toutes  chofès  font  confules ,  &  que  comme  dit  du  Tillet  en 
là  Chronique  l'an  fept  cens  quinze  ,  l'on  ne  peut  donner  rien  de  certain 
des  noms  &:  de  la  fucceflion  de  ces  Monarques,  parce  que  ce  n'étoit  que 
des  phantômes  de  Rois ,  toute  la  puifîance  du  Royaume  étant  entre 
les  mains  des  Maires  du  Palais ,  c'eil  ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut  rien 
avancer  d'affûré  touchant  les  fils  de  Dagobert.  Pour  les  filles,  Dupleix 
s'ell  trompé  ,  quand  il  le  fait  pcrc  de  Sainte  Irmine ,  fur  ce  que  dans  les 
Tables  Ecclefiafiiques  au  vingt-quatricme  Décembre  ,  on  la  nomme 
fille  de  Dagobert,  car  c'eft  du  grand  Dagobert,  &non  pas  deceluy-cy, 
comme  nous  avons  montré  dans  là  vie  :  Nous  avouons  pourtant  qu'il 
eut  une  fille  ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom,  qui  flit  mere  du  Bien-lieu., 
rcux  Grégoire  Evéque  d'Utrecht,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Marty- 
rologe Gallican  au  vingt-cinquicme  d'Aouil ,  &  comme  nous  le  mon- 
trerons dans  fbn  Hiftoirc  ,  c'efl  tout  le  jour  que  nous  pouvons  donner 
à  des  obfcuritez  fi  épaiffes,  &  à  des  difficultez  fi  embaralfées  chez  les 
Hifioriens. 

L'autorité  &  la  puifTance  des  Maires  du  Palais  étant  en  ce  temps  fi 
haut  élevée ,  &:  celle  des  Rois  fi  fort  abaiffée  &  afFoiblie ,  qu'ils  n'avoient 
plus  que  le  nom  de  Roy ,  chacun  afpiroit  à  cette  éminenie  dignité , 
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de  là  naiflbicnt  les  guerres  civiles  ,  les  feditions  des  peuples ,  les  meur- 
ae  ô .  ^  rapines ,  &  une  infinité  d'autres  malheurs  qui  tcrniflbicnt  cette 
sert'  ^^^^^  ^^^^  France , qu'elle  avoit  eu  Ibus  les  Rois  preccdens.  Le  ré- 
24artyr.  S"*^     Dagoberc,  bien  qu'affez  court, ne  fut  pas  exempt  de  cette  de'- 

{)lorable  confufton  j  il  avoit  pour  Maire  du  Palais ,  Grmioald  fils  de  Pépin 
c  Gros  ,  qui  fut  fort  puiflànt  j  c  etoit  un  jeune  homme  tres-picux  ,  mo- 
dcflc  &  juûe,  &  un  trcs-digne  Minillrc  d'un  fi  Saint  Roy,  mais  ce  qui 
îuy  dcvoit  gagner  l'afTedhon  de  tous  ,  luy  attira  l'envie  des  Princes  & 
des  Grands ,  avec  une  animofité  fi  opiniâtre ,  qu'elle  ne  relâcha  jamais 
jufques  à  la  mort  :  car  étant  allé  vifiter  fon  perc  malade  à  Joinville  fur  la 
Meufe,  &  étant  entré  dans  l'Egliic  de  Saint  Lambert  Martyr,  pour  de- 
mander la  fànté  de  fbn  pere,  il  FutafTafïiné  par  un  (cclerat  nommé  Ran- 
gairc,  qui  avoit  été  corrompu  par  Raynfroy  qui  afpiroit  à  la  charge  de 
Maire  du  Palais  ;  Cette  mort  fût  tres-fcnfible  à  Dagobert  ,  &  encore 
plus  à  Pépin,  qui  bien  que  malade  ,  travailla  fi vigoureufement  à  ren- 
verfèr  le  deffein  de  fbn  cnnemy ,  qu'il  fit  fùbilituer  (on  petit  fils ,  bien 
que  tres-jeunc  ,  à  la  dignité  de  Grimoald ,  ce  qui  irrita  tellement  les  con- 
jurez ,  que  Pépin  étant  mort ,  n'ayant  plus  pcrlbnnc  qui  pût  s'opolcr  à 
leurs  violentes  cntrcprifes ,  ils  furent  fi  infblens  que  de  prendre  les  armes 
contre  leur  Roy,  &  contre  le  Maire  du  Palais  Theodoald  \  ils  élurent  pour 
Capitaine  de  leur  armée  Raynfroy ,  qu'ils  delHnoient  à  cette  charge  ; 
L'on  combatit  départ  &:  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur, mais  enfin 
l'armée  Royale  fiit  défaite,  &  Theodoald  fiit  contraint  de  fe  fàuver  à  la 
fuite  ;  les  conjurez  à  mcme-tcmps  ,  fans  confulter  le  Roy,  élurent  Rayn- 
froy à  cette  dignité  de  Maire  du  Palais ,  que  fbn  ambition  luy  failbic 
chercher  dés  fi  lone-temps  ,  avec  une  paffion  la  plus  emportée  qui  fut 
jamais.  Dagobert  fut  obligé  par  la  necclTité  des  affaires  de  l'aprouver , 
&  de  diflîmuler  les  meurtres  &  les  autres  ravages  que  ces  rebelles  faifoient 
dans  fon  Royaume.  Ce  ne  pût  être  pourtant  fans  beaucoup  de  douleur  à 
un  Prince  fi  jufte,&  fans  une  forte  relolution  de  punir  toutes  ces  violences 
&  tous  ces  excez  s'il  en  trouvoit  l'occafion  ,  fi  bien  que  ces  fa(Sbieux  fbup- 
çonnanc  du  deficin  qu'il  pouvoir  avoir  ,&  aprehendant  les  jufles  châri- 
mens  que  meritoit  leur  inîblence  ,  confpirerent  contre  fà  vie  :  Pour  cet 
effet ,  ils  corrompirent  par  argent  &  par  de  belles  promefTcs  un  des  fèr- 
viteurs  des  plus  familiers  qu'il  eût ,  les  Autheurs  le  nomment  ordinaire- 
ment fon  petit  fils.  Ce  perfide  prit  l'occafion  de  la  chafTe  pour  faire  ce 
parricide,  veu  qu'un  jour  ce  Prince  fe  trouvant extraordinairement fati- 
gué de  cet  exercice ,  &  étant  defcendu  de  cheval  pour  fe  repofer  fous 
un  grand  chêne ,  avec  fon  fcul  Grimoald ,  qu'il  eftimoit  fon  plus  fidèle 
Icruiceur,  pendant  que  les  autres  lançoient  le  cerf  dans  le  bois  d'Uve- 
pric ,  &  la  laflitude  l'ayant  fi  fort  accablé  qu'il  s'endormit ,  ne  le  dou- 
ant de  rien  moins  que  delà  perfidie  de  fon  fèrviteur,  ce  traître  luy  en- 
fonça fon  épcc  dans  le  fèin,  &  le  tua. 

Cette  mort  efl  apcUée  un  Martyre  par  les  anciens  Ecrivains  de  l'Hî-' 
lloire  manufcrite  de  Choify ,  par  la  Profc  qu'on  chante  dans  fa  folemni- 
te ,  par  fon  Annaliite  anonyme ,  &  cnfki  révérée  encore  à  prefènt  de  tous 
les  peuples  Ibus  cette  qualité,  parce  que  ce  Roy  innocent  fut  tué  pour 
ic  zcle  de  la  juilice  qui  le  preffoit  de  punir  ces  icelcrats,qui  oprimoient  les 

innocens. 
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innoccns ,  dcfoloicnc  le  Royaume  par  leurs  meunrcs ,  àc  fouloient  avec  ^ 
toute  forte  cl'im(^uitcz  l'autorité  Royale.  L'Autiieur  de  l'Hiftoirc  de  j^^q'q 
Choify  attribue  fauflcment  à  Dagobert  le  fonge  que  nous  avons  rapor-  bert' 
te  cy-delTus  de  Saint  Contran ,  il  feint  que  l'ayant  raconte  à  ce  valet  in-  Martyr^ 
fidèle  ,  il  luy  confcilla  de  fe  rendormir ,  &  que  pour  lors  il  le  maflacra, 
la  Proie  de  fbn  Office  en  infinuë  quelque  choie,  quoy-que  différem- 
ment i  mais  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans  les  anciennes  Annales ,  &  il 
cil  alTcz  croyable  que  ce  traître  ayant  refolu  de  faire  cet  exécrable  par- 
ricide ,  ne  perdit  pas  l'occafion  du  premier  Ibmmeil  :  Cet  ancien  Anna- 
lirtc  dit ,  que  cette  mort  arriva  le  ièizicmc  de  Décembre  Tan  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  î  T  îept  cens  dix-fept  dans  le  bois  d  Uveprie ,  tout  contre  la  fon- 
taine Arphaïs ,  &:  que  Dagobert  régna  treize  ans  ;  &  bien  que  les  autres 
ne  s'accordent  pas  avec  luy  touchant  les  ans  de  fon  régne  ,  ny  de  fà 
mort ,  il  ne  faut  pas-  pour  cela  d'abord  le  condamner,  car  les  époques 
des  derniers  Rois  de  cette  première  race ,  font  fi  incertaines,  que  Dupleix 
a  eu  raifon  de  dire  que  la  confufion  &  la  diverfité  des  fentimens ,  tou-  cb/i.  ^. 
chant  le  temps  du  régne  de  tous  ces  derniers  Rois ,  étoit  fi  grande ,  qu'il  ^ 
ctoit  impolTiole  de  le  marquer  au  jufle  :  il  n'en  faut  point  chercner 
d'autre  exemple  qu'en  ce  Dagobert  ,  dont  nous  décrivons  la  vie,  car 
Icfe  uns  difént  qu'il  n'a  régné  que  cinq  ans,  &  c'cll  la  plus  commune  opi- 
nion ,  les  autres  quatre  ,  &  les  autres  treize.  Et  pour  le  commencement 
de  ion  régne  ,  les  uns  le  mettent  l'an  de  Jesus-Chrît  fept  cens 
dix ,  les  oAicres  leçt  cens  quinze ,  d'aucuns  fept  cens  feize  ^  &  il  s'en  trou- 
ve qui  l'ont  mis  à  Icpt  cens  quatre ,  ce  qu'il  faut  bien  obferver ,  pour  ne 
blâmer  facilement  les  Autheurs  de  négligence  ou  d'infidélité  dans  ce* 
fuputations. 

Cét  ancien  Annalille  ajoute  que  (on  corps  facrc  fut  porté  à  Choify, 
&  enfevely  dans  la  Chapelle  qui  étoit  dédiée  à  Saint  Rcmy,  &  qu'aprez 
cent  cinquante-cinq  ans,  l'an  de  Jesus-Chrît  huit  cens  foixante- 
douze  le  quatrième  des  Ides  de  Septembre,  on  le  déterra  à  la  fbllicita- 
tion  de  Charles  le  Chauve  ,  &  ces  Saintes  Reliques  furent  mifès  dans  un 
nouveau  cercueil ,  &  portées  dans  l'Eglife  que  l'on  avoir  fait  bâtir  à 
Ibn  honneur  ,  où  ce  Roy  fonda  un  Chapitre  de  Chanoines  pour  faire 
l'Office.  L  Hiftorien  de  là  vie  raconte  plus  amplement  ce  que  cét  an- 
cien Annalille  a  dit  trop  fbmmaircment  en  cette  façon.  Aprez  que  fes 
fidèles  fcrviteurs  eurent  modéré  leurs  larmes  ,  &  leurs  regrets  d'une  Ci 
trille  mort ,  ils  portèrent  (on  corps  à  Choify  ,  &  l'inhumèrent  dans 
l'Oratoire  de  Saint  Remy  Archevêque  de  Rheims  ,  oû  il  demeura 
quelque-temps  dans  un  cercueil  de  pierre  couvert  de  terre:  de-là  à  quel- 
ques années  la  terre  s'entr'ouvrant,  le  peuple  s'aperçût  qu'il  paroifToit 
quelque  chofe  ,  &  en  faifoit  plufieurs  difcours.  Il  y  avoir  pour  lors  un 
bon  Prêtre ,  qui  s'occupoit  â  inilruirc  la  jcuneffe  ,  les  enfans  qu'il  en- 
Icignoit  fe  joiiantun  jour  proche  le  fcpulchre  de  Saint  Dagobert,  un 
d'entr'eux  eut  la  curiofité  de  mettre  la  main  dans  la  fente  de  la  terre 
entr  ouverte,  &  en  tira  un  papier  ,  il  l'aporta  à  fbn  Maître,  qui  l'ayant 
lu ,  il  aprit  qu'en  ce  lieu  repoloit  le  corps  de  Saint  Dagobert  Roy  &  Mar- 
tyr ,  il  en  donna  avis  au  Juge  de  la  "Ville ,  qui  plus  cruel  que  Ion  meur- 
trier même  ,  &  pouffé  du  démon  envieux  de  tout  bien  ,  ordonna  que 
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f    j,    ce  cercueil  feroic  couvert  de  terre  ,  afin  que  ce  Saint  Corps  ne  reçut 
D  GO         honneurs  <^ui  luy  ctoient  dûs  :  La  nouvelle  en  vint  à  Charles  le 
"Bert    chauve,  qui  regnoit  pour  lors  en  France  -,  ce  Roy  aflcmbla  plufieurs 
Martyr,  Evcques  &  Abbez  ,  aufquels  il  commanda  par  le  Comte  Ragnicr  ,  de 
lever  ce  facré  Corps ,  &  de  le  mettre  dans  un  heu  plus  décent  &:  hono- 
rable :  Ce  fut  ainfi  que  fut  faite  la  première  Invention  &  Tranflation 
des  Reliques  de  ce  Saint  Roy  l'an  dejEsus-CHRÎx  huit  cens  Ibi- 
xante-douze ,  auquel  temps  régnoit  Charles  le  Chauve  ,  l'Eglifc  qu'on 
luy  avoir  nouvellement  kit  bâtir  fût  fcrvie  par  des  Chanoines  jufquesà 
l'an  100^.  auquel  temps  Geofroy  Barbu  de  Bullion ,  qui  fut  Duc  de  Lor- 
raine ,  troifiéme  du  nom ,  &  qui  mourut  félon  Sigcbert  &  Baronius  l'an 
1070.  la  donna  à  des  Rehgicux,  qui  y  ont  demeuré  du  depuis.  Deux  cens 
huit  ans  s'étant  écoulez ,  c'eft  à  dire  l'an  de  Jesus-Chrît  douze 
cens  dix-fept ,  on  bâtit  à  Choify ,  à  l'honneur  de  ce  religieux  Prince  & 
Martyr,  &  de  Saint  Grégoire  Pape,  &:  de  tous  les  Saints,  une  nouvelle 
EgUfc ,  qui  fut  confacrce  par  Theodoric  Archevêque  de  Trêves  ,  fous 
l'empire  de  Frédéric  le  jeune ,  du  régne  de  Philippe  Augulle  en  France, 
&  du  Pontificat  d'Innocent,  qu'il  faut  croire  être  le  troificme  du  nom, 
bien  que  Monfieur  de  Sponde  croye  qu'il  mourut  l'an  douze  cens  feize, 
car  cela  n'ell  pas  bien  certain.  On  tranfporta  foicmnellement  les  Reli- 
ques de  Saint  Dagobert  dans  cette  nouvelle  Eglifc  ,  où  ayant  demeuré 
dans  une  Chaffe  d'argent  avec  grande  vénération  des  peuples  jufques  à 
l'an  quinze  cens  quàtre-vingt-onze ,  il  arriva  que  les  impics  Calvinijfles 
conduits  par  le  Duc  de  Bullion ,  fe  faifirent  de  Choify ,  ils  ravagèrent 
toute  la  Ville ,  pillèrent  tous  lieux  facrez ,  abatirent  les  Eghfes  ,  &  ayant 
ouvert  par  un  làcrilege  horrible  la  ChafTe  où  repofbit  le  corps  de  Saint 
Dagobert  pour  en  emporter  l'argent  ,  ils  le  trouvèrent  cnvelopc  dans 
une  toile  de  lin  fort  blanche  &  nette ,  &  fa  tête  couverte  d'un  voile  dans 
lequel  étoit  un  Livre  de  parchemin  ,  où  étoit  écrite  fà  vie  ;  Ces  im- 
pies hérétiques  plus  cruels  que  des  Scythes  &  des  Sarmates ,  violant 
toutes  les  plus  faintes  Loix  ^e  la  pieté  qu'on  doit  aux  morts ,  &  celles  de 
l'honneur  c^u'on  doit  aux  perfonnes  Royales,  mirent  en  pièces  ce  Saint 
Corps  -,  il  s  en  trouva  même  un  qui  fijt  fi  infolent  &:  fi  impie  ,  qui  pre- 
nant de  fa  main  facrilege  quelques  offemens  de  ce  corps  facré  ,  il  les 
porta  dans  la  maifon  de  Gilles  de  Coligny  ,  &:  fans  craindre  la  Juftice 
vengcrcffe  de  Dieu ,  les  jetta  dans  le  feu  ;  à  même-temps  il  fortit  de  ces 
offemens  une  flâme  de  couleur  celefte  fi  brûlante  ,  que  ces  facrileges 
faifis  de  frayeur  s'enfuirent  à  grand'  hâte  de  la  maifon ,  aprehendant  les 
jul>es  châtimens  de  leur  impiété  ,  c'elt  ce  que  plufieurs  d'cntr'eux  ont 
du  depuis  attefté ,  ce  qui  fait  que  l'EgUfe  de  Choify  a  peu  de  Reliques 
de  ce  Saint  Roy ,  qu'elle  honore  avec  beaucoup  de  fruit  &  de  fblemni- 
té,  fur  tout  le  vingt-troifiême  Décembre  ,  auquel  jour  elle  célèbre  là 
Fête  par  l'ordonnance  des  Evcques  que  Charles  le  Chauve  fit  affembler, 
ainfî  que  raportc  fbn  Hillorien  j  elle  fait  encore  autres  deux  Fêtes  fo- 
Icmnellesà  l'honneur  de  ce  Saint,  celle  de  la  Tranflation  de  fès  Reli- 
ques au  dixième  de  Septembre ,  &:  de  la  Dédicace  de  fon  Eglife  le  treizié- 
«îcde  Juin. 

Outre  cet  Autheur  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Dagobert 
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Roy  &  Martyr,  qui  femble  être  un  Religieux  du  Monaftcrc  dcChoily,  .  „ 
laquelle  nous  gardons  dans  nôtre  Bibliothèque  de  Cicrmont  dans  un 
vieil  manufcritj  &  outre  cet  ancien  Annalille  ,  dont  nous  avons  fou-  sert' 
vent  parle  ,  l'Hiftoirc  manufcritc  de  Saint  Arnoul  liv.  i.  chap.  36.  en  ^artyr^ 
fait  mention ,  comme  aulTi  Philippe  Fcrrier ,  &  le  Martyrologe  Gallican, 
qui  fc  trompent  quand  ils  le  confondent  avec  ce  grand  Dagoberr,  ainfi 
que  nous  avons  montré  cy-deffus ,  &  comme  les  convainc  cet  Hillo- 
rien  manufcrit  de  Saint  Arnoul ,  qui  raporte  fà  Généalogie  en  ces  ter- 
mes, Dagobert  le  î^rand  eut  deux  lîls ,  Sigebert  &  Clovis  :  Clovis  cn^ 
gcndra  Thierry ,  Thierry  Childebert  perc  de  Dagobert  Roy  Se  Martyr, 
qui  rcpofc  à  Choify.  Il  faut  auifi  corriger  Sigebert,  félon  l'obfervation 
ac  du  Tillct  ,  quand  parlant  de  ce  Saint  en  la  Chronique  l'an  Icpt  cens 
quinze  ,  il  l'apellc  Clovis.  Il  s'eft  fait  plufîeurs  miracles  aprcz  là  mort 
par  les  interoeffions  de  ce  Saint  Roy ,  luy-même  en  a  opère  beaucoup 
pendant  fa  vie,  qui  font  raportcz  dans  fon  Hiltoirc ,  Iclquels  j  omets  pour 
éviter  la  longueur,  avec  plufîeurs  autres  que  Ton  m'a  envoyé  de  Choily 
bien  atteliez  j  il  cil  principalement  tres-favorable  aux  Fébricitans. 
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s.  E  DU  VIN 

ROY  DE  NORTVMBRIE,  j^^^, 
ou  Nortumbellan,  Epoux  de  la  Bien-heu-  </f  s. 
reufe  Edilburge,  niéce  de  Charibert 
Roy  de  f  rance. 

E  Royaume  de  Nortumbric ,  c'eft  à  dire  des  Anglois 
Septentrionaux ,  fituez  à  l'entour  de  l'Humbrc  ,  & 
divifez  en  Bernicicns  &  Dcires ,  commença  par  Othc 
&  Edufè  ,  autrement  dit  Ebiffe ,  qui  pourtant  ne  pri. 
rcnt  jamais  le  tître  de  Rois, mais  de  Ducs  feulement. 
Idas  ou  Ide  Prince  généreux,  iflli  du  grand  Wodcn 
en  deuxième  ligne,  fut  le  premier  qui  quita  le  nom 
de  Duc ,  dont  fes  prcdécclfeurs  s  eioient  contentez ,  &  [è  fit  déclarer  Roy 
de  Nortumbre.  Il  régna  quatorze  ans ,  Se  eut  pour  fuccclTeurs  Alla  ou 
£lla ,  qui  étoic  auiïl  forty  de  la  tyge  de  Wodcn  ,  mais  par  une  autrq 
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„     branche  que  luy,  cctuy-cy  couverna  le  Royaume  trente  années  avec 
beaucoup  de  peines  &;  de  gloire  ,  il  eût  pour  fils  Eduvin  >  qui  ne  luy 
Edwvi».  ^çjjj  courage  ny  en  prudence  ,  &  qui  furmonta  des  traverlès  en- 

core plus  fachcufes  que  celles  de  (on  pcre ,  ce  qui  tait  connoîtrc  clai- 
rement qu'il  y  a  un  Souverain  au  defTus  des  Rois ,  qui  les  humilie  &:  les 
cleve ,  comme  bon  luy  fèmble  ,  les  faifànt  monter  ou  defcendrc  du 
Tronc  quand  il  luy  plaît.  Ethelfred  ou  Eldefred  petit  fils  d'Idas  Roy 
de  Bernicie  ,  n  étant  pas  moins  rufc  qu'ambitieux ,  époufa  Acca  fiUc 
d"Alla,  &  focur  d'Eduvin  ,  cette  alUance  le  rendant  plus  puiflànt, luy  fit 
porter  Tes  armes  contre  les  Bretons  &  les  EcoiTois,  qu'il  dcffit  avec  beau- 
coup de  gloire.  Enflé  de  tant  de  bon  fuccez ,  il  attaqua  Eduvin  fon 
beau-frere,  qui  étoit  un  jeune  Prince  ,  qui  promcttoit  beaucoup,  tant 
par  (a  valeur  que  par  (à  conduite,  il  fut  néanmoins  tellement  prclfé  qu'il 
quita  fbn  Royaume  &  fon  païs. 

Dans  cette  neceflîté,  Eduvin  fe  réfugia  vers  Cearlc  Roy  de  Mercc, 
dont  il  époulà  la  fille  nommée  Kineburge  ,  de  laquelle  il  eût  deux  en- 
fans  nommez  Offred  &  Eadfrid  :  mais  n'étant  pas  là  en  lèureté,  il  par- 
courut plufieurs  autres  Provinces  j  enfin  il  fè  retira  vers  Rcduval  Roy 
d'Eftangle ,  le  conjurant  de  luy  fauver  la  vie  contre  un  fi  puiflant  &  opi- 
niâtre cnnemy.  Reduval  le  reçût  avec  beaucoup  d'humanité  &  de  té- 
moignacc  d'amitié  ,  luy  promettant  de  l'aflirter  d'argent  ôc  de  fbldats 
contre  les  ennemis  ;  Ethelfred  étant  averty  du  bon  accueil  &  des  avan- 
tageufes  promcfles  que  Reduval  avoit  fait  à  Eduvin  ,  luy  envoya  des 
Ambafladeurs  ,  pour  le  prier  de  luy  remettre  Eduvin  entre  lès  mains , 
mais  ce  Prince  crût  qu'il  étoit  contre  la  fidélité  d'écouter  leur  demande.  Il 
y  envoya  pour  une  féconde  fois,  mais  il  les  renvoya  de  la  même  façon.  Us 
revinrent  pour  une  troificme  avec  de  tres-grandsprcfens  pour  le  gagner, 
ou  fi  les  prefens  ne  fuffifoient  pas  pour  l'cbranler,  il  avoit  donné  ordre 
de  le  menacer  de  luy  faire  la  guerre.  Reduval  fe  laiflà  vaincre,  on  ne 
fçaitfi  ce  flit,ouà  l'avance ,  ou  à  la  crainte,  ou  à  tous  les  deux  :  Enfin 
il  promit ,  ou  de  le  tuer  luy-mêmc ,  ou  de  le  livrer  entre  leurs  mains.  Un 
amy  fidèle  de  ce  Roy  mal-heureux  ayant  ouy  la  promefTe  infidèle  que 
Rcduval  avoit  fait  à  ces  Ambalfadcurs, entra  dans  la  chambre  lorsqu'il 
étoit  preft  à  fe  coucher,  luy  découvrit  le  fîmeftc  deflein  qu'on  bralîbic 
contre  luy ,  il  luy  promit  de  le  conduire  dans  des  lieux  de  feureté  con- 
tre l'un  &  l'autre  de  ces  Rois ,  Eduvin  luy  répondit ,  je  fuis  fart  obligé  À 
ton  amitié  f  fincere  ^fi  confiante ,  m  aïs  je  ne  f(^urois  accepter  [  offre  que  tu 
me  fais  y  car  quelle  aparence  que  je  ^viole  le  premier  le  paEle  que  j  ay  fait  avec 
f  grand  Koy  y  fins  anuoir  encore  reçu  aucun  mauvais  traitement  de  luy.  Si 
fe  m'en  ftis  ,  il  fera  le  premier  qui  ^viendra  à  la  charge  contre  moy ,  ^  me 
pourfui'vra  a  la  mort  comme  un  perfide  s  apre\  tout ,  où  pourrois-fe  rn  enfuir  ^ 
jmi/quil  ny  a  point  de  place  en  toute  [Angleterre  que  je  naye  parcouru. 

Sur  cela  (on  amy  fe  retira ,  &  Eduvin  demeura  (cul  combatu  de  diverfcs 
penlees ,  qui  comme  autant  de  flots  impétueux  agitoient  (on  cœur  fans 
nulle  efperancc  de  calme ,  ne  voyant  aucun  remède  à  (à  mifere  ;  en 
cét  état ,  il  vit  venir  à  luy  un  homme  parmy  fes  Ibmbres  obfcuritez  de  \X 
nuit,  dont  il  ne  connoifloit  ny  le  vifage  ny  l'habit  j  il  fiit  fort  étonné  de 
fon  abord.  Cét  inconnu  luy  demanda,  d'où  venoit ,  qu'à  l'heure  que  les 
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autres  repofoient  luy-fcul  veilloit,&:  étoit  fi  trifte.  Le  Roy  luy  répondit  .  _ 
qu'il  luy  importoit  peu  qu'il  veilla,  ou  qu'il  dormit  comme  les  autres.  \ 
L'autre  luy  répliqua,  ne  vom  figure^  pas  que  je  ne  f^ache  le  Jitjet  de  tCtre  ■E*^'^"^- 
douleur ,      des  aprehen/ions  qui  <vom  ferrent  de  fi  prés  depuis  peu  de  temps ^  , 
maii  dites-moj  quelle  récompenje  donnerie'^^vous  a  celuy  qui  fious  déli^vreroit 
de  tant  de  périls  en  perfi^dant  à  T^edwval  qu  il  n  exécute  pas  le  dejfein  quila 
formé f  Surquoy  n'y  ayant  rien  qu'Eduvin  ne  promit,  ce't  homme  con- 
tinua ainfi,  que  feriez.-'^ous  fi  [on  vom  rétablijpjit  dans  njotre  Royaume  , 
que  ton  ^vous  rendit  même  plus  puijfitnt  que  tous  nos  devanciers  ?  Eduvin 
l'afrûra  qu'il  ne  feroit  point  ingrat  à  un  fi  grand  bienfait.  Etfi^  ajouta  cet 
homme ,  \e  fvous  donne  un  moyen  de  vous  fauver  ^      dêtre  plus  heureux 
que  nul  de  "votre  race  m  ta  été  y  ne  t  embrajfere'z^-vous  pas  :  Ouy  ,  répondit 
Eduvin ,  ^  de  tout  mon  caur  s  auflutôt  cet  homme  qui  luy  parloir ,  luy 
mit  k  main  fur  la  tête  ,  luy  difant  j  a;oilà  un  figne  que  je  njous  donne ^  afin 
que  lors  qu'un  autre  fera  cette  même  aflion ,  voi(s  ne  différiez,  d accomplir  lâ- 
tre  promejfe  -,  &  à  même-temps  il  difparut  pour  luy  faire  connoîtrc  que 
cette  vifion  étoit  extraordinaire. 

Ce  jeune  Prince  fut  beaucoup  confblé  de  l'efpcrance  qu'on  \\ff  avoit  ' 
donné,  mais  il  étoit  aflèz  en  peine  de  fçavoir  qui  étoit  &  d'où  venoit 
celuy  qui  luy  avoit  fait  des  promefles  fi  avantageulès.  Comme  il  étoit 
dans  cette  penfée,  fon  amy  vint  le  retrouver  ,  &  luy  dit^  Le^veT^evous  y 
il  efi  temps  de  fe  réjoûir ,  le  Roy  T^edwval  a  changé  de  dejfein  ,  il  efi  refila 
de  garder  la  foy  qu'il  fvous  a  jurée ,  car  s  étant  décourpert  a  la  Reine  en  ficrety 
elle  luy  a  remontré  ^  qu'il  n  étoit  pas  de  la  grandeur  de  fin  fing ,  de  vendre 
Jon  amy  mal- heureux  au  prix  de  f  argent ,  ^  qu'il  étoit  contre  la  fidélité  d'un 
cœur  généreux  d'oprimer  un  Prince  qui  avoit  cherché  fa  proteSlion  auprcT^  de 
luy,  ^  qui  la  luy  az/oit  fait  ejperer.  Le  Roy  a  fi  fort  goûté  ce  qtte  fon  Epoufi 
luy  reprefentoit  y  qu'il  na  pas  feulement  refilu  de  ne  vous  faire  aucun  mal  -^ 
mais  encore  de  tous  remettre  dans  njos  Etats  par  la  firce  de  ces  armes.  En  effet, 
Reduval  fit  rapcller  les  AmbalTadeurs,  &  leur  dit,  qu'il  ne  pouvoit  exé- 
cuter le  traité  qu'ils  avoient  fait ,  mais  que  de  plus  il  croyoit  qu'il  étoit 
de  fon  honneur  de  rétablir  ce  Prince  oprimé  dans  Ibn  Royaume  j  &  que 
pour  cét  effet  j  il  declaroit  à  leur  Maître  la  guerre  s'il  ne  rendoit  les 
Etats  qu'il  avoit  injuitement  ufurpez  fur  luy ,  &  les  renvoya  de  la  forte. 
A  mcme-temps  il  leva  quantité  de  foldats ,  &  ayant  fait  une  puiifante 
armée ,  il  alla  fondre  comme  un  tonnerre  foudroyant  dans  les  terres 
d'Ethelfred ,  qui  luy  fit  quelque  refiltance ,  mais  fon  armée  fut  défaite, 
&  luy  tué  dans  le  combat ,  &  par  ce  moyen  Eduvin  fut  remis  dans  fes 
Etats  félon  la  prédi(5lion  de  l'Ange  ^  le  tout  eft  tiré  du  vénérable  Bcde 
qui  pourfuit  fon  Hilloire  en  cette  manière.  Eduvin  rétably  Roy  de  Nor- 
tumbrie  étendit  les  limites  de  fon  Royaume  bien  loin ,  car  il  foâmii  à 
fa  domination  toutes  les  Provinces  qui  étoient  habitées  par  les  Anglois 
&  les  Bretons  dans  la  grand*  Bretagne  ,  ce  que  nul  autre  n'avoit  fait 
avant  luy  ^  il  fubjugua  les  Ifles  Mevanies  ,  que  quelques-uns  prennent 

f)our  celles  de  Man  &  d'Anglefèy  ,  d'autres  pour  les  Hébrides,  il  retint 
es  EcofTois  &  les  Fi€tcs  dans  leurs  terres  ,  vainquit  &  dcffit  Caduvallo 
Roy  des  Bretons  j  bref  il  mit  la  paix  par  toute  rifle.  Ayant  étably  fi 
glorieufement  fon  Empire  j  il  s'étudia  d'en  affermir  aulli  la  grandeur  i 
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,     „    Se  travailla  ft  fort  à  faire  régner  la  jufticc  &  les  autres  vertus  Royales , 
^     *    que  pour  comble  de  fa  félicite  en  ce  monde ,  il  ne  luy  manquoit  que 
Edutin.      connoiflancc  de  la  vraye  Religion  ;  voicy  comme  il  ajouta  ce  bon- 
heur à  tant  de  lauriers.  Il  rechercha  l'alliance  du  plus  puiflant  Roy  de 
Kent  Edbald  ,  &  demanda  fa  fcrur  Edilburge  fille  d'Ethclbcrt  &:  d'A- 
dilberge  pour  femme.  Edbal  répondit ,  qu'il  ne  pouvoir  donner  une 
fille  Chrétienne  en  mariage  à  un  Idolâtre  ,  de  peur  que  les  Sacremcns 
&  la  Foy  jurée  à  Dieu  dans  le  Baptême,  ne  fiilTent  profanez  par  la  com- 
pagnie d'un  Roy ,  qui  ignoroit  le  culte  des  Chrétiens.  Eduvin  promic 
de  ne  rien  faire  de  contraire  à  la  Foy  de  fon  Epoule  prétendue,  ficpro- 
tefta  de  luy  permettre  ,  &  à  ceux  qui  la  fuivroient  d'exercer  leur  Reli- 
gion dans  toute  rcxa(flitude,  &  les  cérémonies  qu'ils  faifoicnt  ailleurs  , 
&  il  ajouta  qu'il  pourroit  bien  luy-mcme  l'cmbraflcr,  fi  aprcz  une  con- 
férence avec  les  Sçavans  de  fon  Royaume,  il  la  trouvoit  la  plus  Sainte 
S>c  la  plus  digne  de  Dieu.\  Ayant  donné  cette  parole  qui  failbit  naître 
de  julles efperances  de  la  conuerfion  desNortumbriens ,  Edbald  luy  ac- 
corda (à  fœur,  &  l'envoya  en  Nortumbrie  avec  Paulin  Evcque  d  YorcK, 
&  avetfun  équipante  &  une  fuite  digne  de  la  grandeur  de  ion  extradHon. 
Eduvin  la  reçût  Fore  magnifiquement,  cela  fait,  Edilburge  avec  Paulin 
ne  cefToient  de  perfuader  au  Roy  la  vérité  de  nôtre  Religion  ,  mais 
inutilement,  il  differoit  de  jour  à  autre  de  rcmbraffcr.  Dieu  fiirmonta 
la  refirtancc  par  un  accident  étrange  que  Bede  raconte  de  cette  maniè- 
re. La  féconde  année  de  fon  mariage  il  vint  à  Nortumbrie  un  airallin 
nommé  Lumere  envoyé  par  Cuichelme  ou  Ceoliuphe  Roy  des  Saxons 
Occidentaux,  il  portoit  une  dague  cmpoifonnée  pour  en  percer  Edu- 
vin. Ce  traître  arriva  le  jour  de  Pâques  au  Palais  Royal, ficué prés  delà 
rivière  de  Deruvent ,  &  demandant  à  parler  au  Roy ,  pour  luy  dire  quel- 
que chofe  de  la  part  de  fon  Maître  ,  il  tira  la  dague  de  deflbus  fa  robe, 
&  avec  une  perudie  exécrable  s'avança  pour  le  traper  ,  ce  que  voyant 
Lile  un  des  plus  grands  favoris  du  Roy  ,ne  pouvant  autrement  parer  le 
coup,  (c  jetta  au  devant  de  luy  ,  &  le  reçût  au  lieu  de  fon  Maître,  mais 
il  le  donna  avec  une  fi  grande  force  &  violence ,  que  palfant  au  travers 
du  corps  de  Lile  le  Roy  même  en  fut  bleffc,  Se  comme  chacun  eut  tiré 
l  épée  lur  luy  pour  l'arrêter ,  (à  flireur  étoit  fi  extrême ,  que  bien  qu'ac- 
cablé de  coups ,  il  tua  un  autre  Seigneur  nommé  Fordherio.  La  nuit  du 
même  jour  la  Reine  accoucha  heureulèment  d'une  fille  nommée  Eanf. 
fîcde.  Le  Roy  rendant  grâces  aux  Dieux  de  ce  bien-fait  en  prcfencc 
de  i'Evêqnc  Paulin  ,  ce  Prélat  luy  dit ,  que  c etoit  à  Jesus-Chrît 
qu'il  faloit  rendre  grâces  de  cette  faveur,  parce  que  c'étoit  de  luy  qu'il 
avoit  obtenue ,  &  non  pas  de  fes  faulTes  divinitez.  Le  Roy  agréa  rant 
céc  avertiffement ,  qu'il  luy  promit  de  renoncer  à  fes  Idoles  pour  lervir 
ce  J  E  s  u  s-C  H  R  î  T ,  à  qui  il  étoit  tant  redevable ,  s'il  luy  faifoit  encore  la 
grâce  de  vaincre  ce  Roy  qui  luy  avoit  envoyé  ce  parricide,  &  pourgajre 
de  (a  promeffe ,  il  permit  à  Paulin  de  baptifer  fa  fille  ,  fi  bien  qu'elle 
fut  la  première  de  toute  la  nation  Nortumbriennc  qui  reçût  le  Baptê- 
me ,  avec  douze  perfonnes  de  fa  famille  le  )Our  de  la  Pentecôte.  Le  Roy 
étant  guéry  de  fa  blêtTure,  leva  des  gens  de  guerre  en  grand  nombre, 
U  marchaat  contre  les  Saxons  Occidentaux,  mit  à  mort,  ou  fitprifbn- 
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hiers  tous  ceux  qu'il  fçûc  avoir  confpiré  contre  fon  Etat  fie  fà  vie.  Etant  j» 
retourné  victorieux  en  Ion  Royaume,  il  fè  fbuvint  de  la  promcflè  qu'il  , 
avoit  fait,  mais  il  ne  l'exécuta  pas  fî-tôt  (quoy-qu  il  ne  rendit  plus  aucun 
culte  à  Tes  Idoles  )  il  fc  fit  pleinement  inltruire  par  Paulin  de  toutes  les 
veritez  &  maximes  de  nôtre  Religion ,  &  aprez  il  conlulta  &  communi- 
qua avec  les  plus  fàges  de  fon  Royaume  du  changement  qu'il  vouloit 
faire  ,  on  le  voyoit  ibuvent  lèul  &  penfif  s'entretenir  (iir  ee  fujet.  Ce- 
pendant le  Pape  Boniface  loigncux  du  falut  de  ce  Prince,  luy  écrivit  des 
Lettres  pour  avancer  (à  refôlution ,  &  en  adrcfla  aufl]  à  Edilburgc  fon 
Epoufè ,  pour  luy  recommander  de  prefler  autant  qu'il  le  pourroit  la  con- 
verfion  de  (on  mary  ;  je  ne  raporte  point  icy  ces  Lettres ,  l'on  verra  bien 
par  celles  qu'il  adrefla  à  Edilburge,  que  nous  raporterons  en  la  vie,  quelle 
ctoit  l'ardeur  de  ce  Saint  Pape  pour  cette  converfion. 

Comme  Eduvin  difFeroit  de  le  rendre  aux  inllrudions  de  Paulin,  pen- 
fant  inccfTamment  qu'cll-ce  qu'il  feroit,  ou  quelle  Religion  il  fuivroit: 
le  Saint  Evcque  e'tant  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  pafleen  la  Cour  de  Redu- 
val ,  ce  que  l'Oracle  luy  avoit  prédit,  &  ce  que  de  fon  côté  il  luy  avoic 
promis  ,  fi  les  prédi(flions  avoicnt  leur  effet,  il  l'alla  trouver  un  jour  dans 
là  chambre ,  &  mettant  la  main  droite  lur  là  tcte ,  luy  demanda ,  s'il  re- 
connoifToit  ce  (igné.  Le  Roy  faifi  d'ctonnemcnt  &  de  frayeur  fe  voulut 
jctter  à  Tes  pieds,  mais  l'Evêque  le  retint ,  luy  difànt,  Ko/Zi  que  par  la  fa- 
veur du  Ciel  fi/ous  a  vrz.  échapé  U  fureur  des  ennemis  que  'vous  aive^  fi  long- 
temps redouté ,  n/oilà  que  par  la  même  ajfiflance  vous  êtex  par^venu  au  Koyaumè 
que  fvous  ave^tant  defiré ,  quil  vous  fouuienne  de  "votre  parole ,  ne  diffère^ 
pas  davantage  d  accomplir  la  promejfe  que  njous  a^ez^  fait.  Recevez  /<*  Foy, 
gardez  l^s  préceptes  de  celuy  qui  lous  a  délinjré  de  tant  de  malheurs  pour  'vous 
élever  Jur  le  Trône ^ft)  fi  vous  (voulez^  a  r avenir  obéir  à  favolonté  qu'il fvous 
annonce  par  mon  Miniflere ,  //  'vous  délit/rcra  d&$  tourmens  étemels  ^e  Jouffreni 
les  méchans  pour  tous  couronner  d  une  gloire  immortelle.  Le  Roy  rcpondic 
qu'il  le  fouhaitoit,  &  qu'il  étoit  obligé  de  recevoir  ^ette  Foy  qu'il  luy 
cnfeignoit ,  mais  qu'il  defiroit  auparavant  d'en  conférer  avec  fcs  Princes 
&  lès  principaux  Confeilleis ,  ahn  que  s'ils  goûtoient  un  tel  change-, 
ment  ils  pûlTènt  recevoir  tous  enfèmblc  le  Baptême.  Paulin  s'y  accor- 
dant, il  les  afTcmbla  tous,  &:  leur  demanda  qu'ell-ce  qu'il  leur  ièmbloit. 
de  ce  nouveau  culte  &  de  cette  nouvelle  Divinité' qu'on  leur  propofoit. 

Coify  ,  qui  étoit  leur  grand  Prêtre  ,  luy  dit  ,  faites  tel  jugement  qu'il 
fvous  plaira  de  ce  que  t on  'vous  prêche  ;  pour  mqy  Je  vous  déclare  fans  nulle 
dijfmulation ,  que  je  croy  tres-certainement ,  que  la  Religion  ,  que  nous  a^vons 
fui^vy  jufques  a  prejent ,  n'a  aucune  'vérité ,  ^  je  fbuhaiterois  bien  de  commu- 
niquer avec  Paulin  de  fa  Doctrine  ^  de  fa  Religion.  Le  Roy  le  luy  ayant 
permis,  il  entra  en  conférence  avec  cet  Evéque,  &  en  fbrtit tellement 
perliiadé  ,  que  Tes  Dogmes  &  la  Foy  étoicnt  les  véritables ,  qu'il  con- 
lèilla  à  Eduvin  de  faire  abatte  &  brûler  les  Temples  &  les  Autels  qu'ils 
avoient  confacrez  aux  Idoles,  à  quoyle  Roy  contentant,  il  fut  le  pre- 
mier qui  mit  le  feu  à  ce  célèbre  Temple,  qui  étoit  entre  YorcK  &c  la  riviè- 
re de  Deruvent ,  en  un  lieu  nommé  pour  lors  Godmandinghant,  &  main- 
tenant encore  Godmanhamj  c'eft  à  dire  Temple  des  Dieux,  où  il  y  â 
aparence,  comme  remarque  fort-bien  Cambdcnus,  que  dés  le  temps 
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1   n     même  des  Bretons  il  y  avoit  la  quelque  Oracle  fameux. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  raconter  la  manière  ,  dont  ce  Sou- 
Eduyift.  y^j-ain  Sacrificateur  ruina  ce  Temple ,  puifqu'ellc  cft  un  témoignage  in- 
vincible de  cette  ardeur  admirable ,  qui  brûloir  déjà  dans  le  caur  ds 
ces  premiers  Chrétiens  de  Nortumbrie.  Le  Roy  ayant  ouy  le  defàveu 
que  faifoit  ce  grand  Prctre  de  fcs  Divinitez ,  &  entrant  dans  le  même 
fcntiment  d  anathématifer  ces  Temples  &  ces  Autels  qui  leur  étoicnc 
confacrez,  il  demanda  à  Coify,  qui  étoit  celuy  qui  devoit  le  premier 
témoigner  d'avoir  en  horreur  ces  Temples  -,  il  répondit,  Ceftmojfy  Sire, 
car  puijque  dans  terreur  ou  jétois  ,  fay  le  premier  montré  î exemple  de  les 
repérer  ^  maintenant  que  Dieu  me  fait  la  grâce  de  le  reconnaître  ,  ne  dois,  je  pas 
éufft  être  le  premier  i  montrer  [exemple  de  les  abborer.  Or  comme  il  n  ctoic 
pas  permis  aux  Sacrificateurs  de  porter  des  armes  ny  de  monter  à  cheval, 
il  pria  le  Roy  deluy  donner  une  lance,  une  épée  &  un  cheval ,  puis  étant 
monté  dcfllis  avec  un  extrême  étonnement  de  tout  le  peuple,  quicroyoit 
qu'il  eût  perdu  l'efprit ,  il  entra  en  cét  état  dans  le  Temple ,  y  jetta  (à 
lance  ,  &  commanda  qu'on  y  mit  le  feu ,  ce  qui  fut  exécuté  à  l'heure 
mfme. 

Ainfi  Eduvin  renonça  à  fon  Idolâtrie,  &  reçût  la  Foy  Chrétienne,' 
avec  tous  les  Seigneurs  de  fbn  Royaume  &  la  plupart  de  lès  lujets  l'an 
de  fon  régne  onzième ,  &  de  Jesus-Chrît  hx  cens  vin^t-fèpr.  Il 
fut  baptiië  dans  I4  ville  d'YorcK  le  jour  de  Pâques  en  l'Egliie  de  Saint 
Pierre  Apôtre  ,  laquelle  il  avoit  fait  commencer  de  bois  feulement  durant 
qu'on  l'inftruilbit  pour  recevoir  le  Baptême ,  il  voulut  que  Pauliu  éta- 
blit là  le  Siège  de  îôn  Evêché.  Mais  n-tôt  qu'il  eut  été  tait  Chrétien  il 
dcfîigna  de  bâtir  au  même  endroit  un  Temple  de  pierre  beaucoup  plus 
grand  &  magnifique  ,  &  en  fit  jetter  les  fondemens  en  quarré  tout  au 
cour  du  premier  Oratoire.  Il  ne  pût  pourtant  l'achever  prévenu  d'une 
mort  violente  ,  il  en  laiffa  le  loin  à  Oiwald  fon  lucceiTeur  dans  la  Cou- 
ronne ,  qui  pourfuiviç  l'ouvrage  jufques  à  (a  dernière  perfedion.  Cepen- 
dant Paulin  ne  cefToit  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  par  toute  la  Provin- 
ce. Il  convertit  grand  nombre  du  peuple  &  des  Seigneurs ,  entre  lefquels 
furent  OfFrid  &  Eadfrid  enfàns  du  Roy,  qui  luy  croient  né  pendant  le 
temps  de  fôn  exil ,  de  Quemburi^e  fille  de  Ccarle  Roy  de  Merce.  Il 
baptilàaufli  depuis  ceux  qu'il  eut  de  la  Reine  Edilburt^e,  qui  furent  deux 
filles  Edilhimine  &  Ediltride,  &  un  autre  fils  apellé  wlfrea ,  les  deux  pre- 
miers moururent  étant  encore  revêtus  de  la  robe  blanche  que  l'on  fai- 
foit porter  huit  jours  durant  aux  nouveaux  baptilcz  ,  &  furent  enterrez 
dans  Yorck.  Iffi  fils  d'Offrid  &:  plufieurs  autres  Seigneurs  des  plus  con- 
Tiderables  de  l'Etat  reçûrent  auflî  le  Baptême  :  Enfin  l'exemple  du  zelc 
d  Eduvin  donna  tant  de  ferveur  pour  la  Foy  &  pour  le  Baptême  aux  Nor- 
tumbriens ,  qu'une  fois  Paulin  le  trouvant  dedans  Adregein  fejour  ordi- 
naire de  la  Cour  ,  il  ne  ceflàtrente-fixjours,  depuis  le  marin  jufques  au 
loir  ,  d'inftruirc  une  infinité  de  peuples  qui  accoururent  à  luy  de  tous 
les  Bourgs  &  Villages  circonvoifins ,  &aprez  de  les  baptifèr  dans  le  fleuve 
de  Glenc ,  nul  Baptiftaire  n'étant  capable  de  fuflîre  à  tant  de  monde. 

L'ardeur  d'Eduvin  pour  la  Foy  Chrétienne  ne  fe  borna  pas  dans  fon 
Royaume,  elle  s'étendit  jufques  aux  Anglois  Orientaux  ,  perfuadant  à 
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Carpuald  fils  de  Rcduval  ,  qui  en  écoit  Roy,  de  quiter  l'Idolâtrie  poi;r  /  o 
(Embrafler  le  Chriltianifme.  Par  Ton  moyen  aufli  Paulin  convertit  toute  .* 
la  région  deLincolne  ,&  baptifa  même  le  Gouverneur  de  la  Capitale 
Ville  d'icellc  ,  apellc  Bleva,qui  y  fît  bâtir  une  Eglife  de  pierre  -,  de  forte 
que  le  Pape  Honore,  qui  avoir  luccedcà  Boniface,  ayant  apris  le  grand 
zele  que  témoignoit  ce  Roy  nouvellement  convcrty  ,  pour  dilater  dans 
fcs  terres  &  parmy  les  Etrangers  la  Foy  qu'il  avoir  reçue  ,  luy  envoya  cea 
Lettres  de  congratulation. 

Domino  GloriofifTimo  Eduvmo  Régi  Nortumbri*. 

ITa  ChriftUnitatis  'vejhe  imegritas  ciru  conditoris  fit  cultum  fidei  efi  ardort 
ficcen/k,  ut  longe  Utéquc  refpîendeat ,  in  onmi  mundo  annunciatA  leflri 
opnis  multiplia  ter  référât  fm^um.  Sic  enim  ^vos  Reges  ejfe  ngno/citis ,  dunt 
Regem  Creatorem  njefirum  Orthodoxà  pntdiutione  edo&  Deum  lenerando 
colitis  ,  eique  quod  humana  <valct  conditio  mentis  rvejirte  fimersim  devotionent 
isoluitis  y  ^c. 

nA  notre  tres-illujhe  Fils  Edu^vin  Roy  de  Nortumbrie. 

IE  me  conjoùis ,  grand  Prince  ,  que  l'intégrité'  &  l'ardeur  de  vôtrtf 
Foy  (c  foicnt  tellement  accrues  tout  à  coup  dans  vôtre  cœur,  qu'elles 
foicnt  capables ,  non  feulement  d'éclairer  vos  fujets  &  vos  voifins ,  mais 
encore  ceux  qui  font  les  plus  éloignez  de  vous.  On  la  publie  par  tout  le 
monde  avec  profit  S>c  étonnemcnt.  Je  vous  conjure  de  la  conicfver  tou- 
jours dans  cette  pureté ,  &  d'en  augmenter  la  ferveur  j  car  fçachcz  que  les 
Rois  de  la  terre ,  ne  font  jamais  plus  dignes  de  ce  nom  &  de  ce  rang  que 
lors  qu'ils  Icrvent  plus  religieufement  le  Souverain  de  tous  les  Rois,  qui 
cil  leur  Créateur. 

Ce  zele  fi  ardent  pour  la  Religion  Chrétienne  joi^t  à  là  puifTànce,  luy 
acquit  tant  de  refpeds  parmy  les  liijets  ,  que  non  feulement  au  combat, 
mais  en  temps  de  paix ,  quand  il  alloit  par  les  Villes  &  Bourgades  de  fon 
Royaume ,  on  portoit  des  feux  &  des  enfeignes  devant  luy  pour  marque 
de  la  grandeur  incomparable  ,  &  ce  qui  eft  plus  glorieur  ,  c  cft 
qu'il  ne  marchoit  jamais  par  les  rues  &  carrefours  qu'il  ne  fut  précédé 
d  une  enfeigne  femblable  à  celle  que  les  Romains  apelloient  Tufe,  & 
les  Anglois  à  leur  imitation  Tuuf  Enfin  Eduvin  ayant  régné  dix-lcoc 
ans  fur  les  Anglois  &  Bretons,  Cadulla  Roy  de  Gales,  que  d'autres  nonf. 
ment  Caduvallo  (on  Tributaire ,  le  révolta  contre  luy ,  &  fortifié  du  fe- 
cours  de  Pende  Roy  de  Merce ,  ennemy  juré  des  Chrétiens ,  le  vint  at- 
taquer en  une  campagne  nommée  Hclthfélth,  le  fuocez  en  fut  (î  fiinefte 
à  Eduvin,  que  non  feulement  il  y  fut  mis  à  mort  âgé  de  47.  ans,  mais  enco- 
re OfFrid  l'un  de  fes  cnfans,qui  étoit  un  Prmce  tres-belliqueux,  y  fut  tue",  & 
pour  l'autre  apcllé  Edfrid  étant  tombé  entre  les  mains  de  Pende ,  flit  per- 
fidement mafl'acré  par  ce  barbare.  La  tête  d'Eduvin  fût  portée  dans  YorcK, 
&  enterrée  en  l'Egliic  de  Saint  Pierre  ,  qu'il  avoir  commencé  dans  le 
portique  de  S.  Grégoire  Pape.  Pour  fon  corps  il  fiit  enlcvely  en  un  autre 
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endroit,  mais  du  temps  du  régne  d'OlVi ,  qui  s ctoit  marie  à  Eansflcdc 
.*   fille  d'Eduvin ,  il  fut  tranfporté  par  les  foins  de  cette  Princcffe  au  Mo- 

i.au'vtn.  d'Hilde  ,  nommé  Stenshealcm.  Le  vénérable  Bede  met  la  more 

de  ce  Bien-heureux  Roy  le  neufiêmc  jour  d'Odobre  l'an  de  Jésus- 
Chr  ÎT  fix  cens  trente-trois ,  de  laquelle  fuputation  &  du  nombre  des 
années  qué  cet  Autheur  dit  qu'il  a  vécu  j  qui  ont  été  quarante-{cpt  ,  je 
collicc  qu'il  cft  né  environ  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-fix ,  qu'il  a  régné 
dix-Êpt  ans ,  qu'il  en  a  paflc  huit  dans  fon  mariage  avec  Edilburge ,  & 
qu'il  a  vécu  fix  ans  dans  le  Chriltianifme  ,  de  forte  que  le  commence-' 
ment  de  fon  régne  a  été  l'an  de  J  e  s  u  s  C  H  r  î  t  fix  cens  fèizc,  de  foti  ma- 
riage fix  cens  vingt-cinq  ,  de  {a  converfion  ,  qui  a  été  la  Iburce  de  fon 
bonheur,  l'an  fix  cens  vingt-fcpt,  d'où  il  faut  corriger  François  Godvin 
hérétique,  qui  ne  perd  jamais  l'occafion  de  déchirer  les  Hilloriens  Ca- 
tholiques ,  lors  qu'il  écrit  de  Paulin ,  que  ce  iaint  Prélat  voyant  aprcz  la 
mort  d'Eduvin  toutes  chofes  dans  le  trouble  &  dans  le  delbrdrc  en  la 
Nortumbrie,  fc  retira  à  Kent  peu  de  temps  aprez  qu'il  fut  venu  en  ce  païs. 
Car  étant  conftant  que  ce  Saint  Evêque  vint  en  Nortumbrie  avec  Edil- 

Î^^Inf'  burgc,*:  qu'il  s'en  retourna  avec  elle  fur  la  fin  de  l'année  fix  cens  trente-! 

toHtitz.U.  trois,  ou  au  commencement  de  l'an  fix  cens  trente-quatre,  il  faut  qu'il 
/«i  ^^^^  ^^^^  Eduvin  huit  ans  ,  deux  ans  avant  fa  converfion ,  &  fix  aprez 
'  icclle ,  &  ainfi  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  fèjournc  huit  ans  en  Nor- 

b  Mahnefl;  tUmbric. 

cHiL^afl  Pluficurs  ont  écrit  la  vie  de  ce  Saint  Roy,"  Bede  eft  le  plus  ancien  qui 
i€finhijl.  l'a  compoféc  avec  grand  foin ,  d'où  nous  avons  prefque  tiré  tout  ce  que 
^iM^fcu^7  avons  dit,  &  avant  nous  la  plupart  des  Hifloriens  d'Angleterre  j 

ci.  2s.  comme  ^  Malmefbury,'  Hungtindon,**  Harpsfcld,  '  Weltmontier,'  Wigor- 
^VMjlmon.  ne  ,  R  François  Goduin  ,  qui  bien  qu'hérétique,  ne  peut  luy  reflifer  cét 
'"iVuigômt  honneur  d'avoir  été  un  Prince  fignalé  en  pieté,  Capgravc  &  '  N.  P.  Elic 
tni'Môjé.  de  la  Croix  ,  ce  dernier  ne  feint  pas  del'apeller  Martyr  ,  &  remarque  de 
CohUn'"  plus  qu'on  bâtit  à  Londres  une  fupcrbc  Eglife  à  fon  honneur  ,  tout 
traùtdej  contre  la  place  qu'on  nomme  vulgairement  Revugat-Marchct.  CétAu- 
Svêques  theur  croit  que  ç'aété  l'EgHIè  des  Frères  Mineurs  de  Saint  François,  & 
Pml7n!'  doute  fi  elle  refle  encorcà  prefent,oufidu  temps  d'Henry  UIII.  Roy 
h  c*figr4ve  d'Angleterre  elle  fut  ruinée  avec  pluficurs  autres  Eglifès  &  Monartcres. 
Tn-V^Hc      Martyrologe  d'Angleterre  fait  auflî  mention  de  ce  Saint  Roy. 

dt  U  Cnix 
idnt  fon 
trditi  des 
SS.d'An- 
^Ictent,  é 
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LA  VIE 

S"EDILBVRGE 

REINE  DE  NORTVMBRIE, 

nièce  de  Charibert  Roy  de  f  rance. 

'  I L  cil  vray  que  les  petits  ruifTeaux  rcfTemblcnt  or- 
dinairement aux  fontaines ,  d'où  ils  fortent,  en  faveur 
&  dans  les  autres  qualitcz qu'elles  ont,  il  arrive  aufli 
affcz  communément  que  les  filles  qui  font  ne'es  des 
mères  illullres  en  fàinteté  ,  font  de  vives  images  de 
leur  pieté,  il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  exemple 
que  Sainte  Edilburge.  Y  a-t'il  jamais  eu  fille  qui  ait 
eu  en  tout  plus  de  reflemblance  avec  (a  mere  que  cette  Princeffe ,  l'une  ôc 
l'autre  ont  reçii  les  belles  lumières  de  laFoy  de  leurs  parens ,  l'une  &  l'au- 
tre ont  été  recherchées  en  mariage  d'un  Prince  Idolâtre,  la  mere  d'Echel- 
bcrt  &  la  fille  d'Eduvin  ,  l'une  Ôc  l'autre  furent  accordées  fous  les  mêmes 
conditions  de  vivre  dans  la  profcflion  du  Chriftianifme  ,  accompagnées 
d'Evêques  pour  les  y  maintenir,  celle-là  de  Leuthard  François  de  nation,ôc 
l'autre  de  Paulin  Anglois.  Toutes  deux  reçurent  des  Lettres  des  Papes,qui 
tenoient  le  fiege  pour  lors  à  Rome ,  pour  les  exhorter  de  travailler  foigneu- 
fcment  à  la  converfion  de  leurs  maris ,  l  une  du  Pape  Grégoire  ,  &  l'au- 
tre de  Boniface,  toutes  deux  eurent  l'honneur  de  convertir  leurs  Epoux^ 
il  n'y  a  qu'une  chofc  où  elles  font  différentes ,  qui  ell ,  que  la  fille ,  aprei 
la  mort  de  fon  mary,  renonça  au  monde  pour  entrer  en  la  Religion  ,  & 
l'autre  étant  morte  avant  fon  mary,  ne  pût  pas  fatisfaire  à  cette  inclii 
nation,  qui  ne  la  preffoit  pas  moins  que  la  fille.  Ne  voilà  pas  une  relTetn- 
blance  bien  jufte,  mais  voyons  le  plus  en  détail  dans  Sainte  Edilburge/ 
Cette  PrincelTc  étoit  fille  d'Ethelbert  premier  Roy  Chrétien  de  Kent 
en  Angleterre,  &  d'Adilbergc  ou  Berthe,  ilTuë  de  la  tyge  Royale  dt 
France.  Je  fçay  bien  que  le  R.  P.  le  Cointe  fait  Edilburge  &  là  Iceur 
Eadburge ,  filles  de  la  féconde  femme  d'Ethelbert ,  &  non  pas  d'Adilber-i 
ge,  qui  fiit  la  première  ^  fon  fondement  eft,  qu'il  y  auroit  trop  de  diftan- 
ce  du  mariage  d  A dil berge,  qu'il  fupofe  avoir  été  l'an  de  nôtre  falut  eincj 
cens  foixantc-fix  ,  jufqucs  à  celuy  d'Edilburge  avec  Eduvin  Roy  d| 
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;    ç,t   Nortumbric  qui  fut  dans  le  fentimcnt  de  tous  l'an  fix  cens  vingt-cinq  , 
"'^  ^    mais  il  ell  faux  qu'Adilberge  fc  ibic  mariée  l"an  cinq  cens  fbixance-fix, 
Edilbur-  j|  f^yf  j^ye  ç'aic  ecc  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-fcize ,  car  l'on  ne  peut 
pas  delavoùer ,  qu'aufli  tôt  qu'elle  hit  arrivée  en  Angleterre,  &:  qu'elle 
trouva  quelque  dilpofition  dans  l'eiprit  de  fon  mary  pour  fà  converfion, 
elle  n'envoya  à  Rome  au  Pape  Grégoire ,  pour  obtenir  de  luy  des  Ou- 
-vricrs  qui  fuflent  capables  de  ce  grand  deffcin,  qui  occupoic  ii  fort  ion. 
cfpric,  puifque  ce  Souverain  Pontife  le  déclare  allez  ouvertement  dans  la 
Lettre  qu'il  luy  écrivit.  Ce  fcroit  aufli  offcnfer  fon  zele  de  croire  que  ce  ne 
fût  la  première  année  de  fon  mariage  qu'elle  fit  cette  dcputation  au  Pape, 
toutes  les  circonltances  que  nous  en  avons  marquées  en  (a  vie ,  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter  j  or  félon  Baronius  ce  fut  en  l'an  de  Jésus- 
Chrît  cinq  cens  quatre-vingt- lèize, que  Saint  Grégoire  envoya  Saine 
Augulbn  &  les  compagnons  en  Angleterre  ,  &:  par  conlèquent  l'année 
cinq  cens  quatre-vingt-fcize  aura  été  celle  du  mariage  de  Sainte  AdiL 
berge  j  cela  étant ,  comment  peut-on  trouver  que  cette  dilhnce  ait  été 
trop  longue  pour  le  mariage  d'Edilburge  de  cinq  cens  quatre-vingt- 
fcize  à  fix  cens  vingt-cinq,  puifqu'elle  nauroit  eu  pour  le  plus  que  vingt- 
huit  ans,  qui  n'eft  pas  un  âge  trop  exceflif,  pour  être  obligé  de  nier 
contre  le  commun  fentiment,qu'Edilburge  ait  été  fille  d'Adilberge.Gofcc- 
lin  le  dit  en  termes  formels  (  comme  l'avoue  le  R.  P.  le  Cointe  )  fous  le  nom 
d'Ethelburgc  j  car  au  Baptême  on  luy  donna  ce  nom ,  ou  félon  d'autres 
celuy  d'Edilburge  ,  ce  qui  efl  alTez  ordinaire  aux  Hilloriens  Anglois  de 
varier  ainfi  dans  les  noms  j  l'on  ne  fçait  au  vrav  fi  elle  naquit  devant  ou 
aprcz  la  converfion  de  fon  perc  ,  &  fi  elle  fut  baptilcc  devant  ou  aprez 
fon  deccz  ,  quoy-qu'il  fbit  plus  croyable  par  la  Lettre  du  Pape  Bonifacc 
que  ce  fut  aprez ,  parce  qu'il  la  congratule  d'avoir  renoncé  aux  Idoles, 
pour  fuivrc  la  Foy  de  jEsus-CHRÎT,fice  n'clt  qu'on  veuille  dire 
qu'ayant  été  élevée  par  fes  parens  dans  le  ChrilHanilmc ,  &  ayant  été 
lailTée  fort  jeune  fous  la  tutelle  d'Edbald,  que  Bcde  nomme  Eadbald, 
&  le  Pape  Bonifacc  Audubald ,  elle  fiit  pervertie  par  le  mauvais  exemple, 
&  çar  les  faulTes  perfuafions  de  ce  Prince ,  &  qu'aprez  elle  revint  à  Î'E- 
glile,  quand  ce  jeune  Roy  y  entra  par  le  Baptême ,  c'cft  à  mon  avis  ce 
qu'infinuc  la  Lettre  du  Pape  Bonifacc,  bien  que  je  ne  trouve  perfonne  qui 
l  ait  remarqué  j  quoy-qu'il  en  foit,  il  efl  conllant  qu'Edilburge  étoit  Chré- 
tienne quand  elfe  fut  demandée  &  accordée  en  mariage  à  Eduvin,  car 
auraport  de  Bedc  toute  la  difficulté  <ju'en  fit  Edbald,  fut,  qu'il  ne  ju- 
gcoit  pas  à  propos  d'unir  d'un  fi  facre  lien  un  infidèle  avec  une  fidellc , 
&  Eduvin  pour  lever  cette  difficulté  promit  une  entière  liberté  à  cette 
Princeflc  de  vivre  à  la  façon  des  Chrétiens,  &  luy-mêmc  s'offrit  dcfui- 
vre  cette  profeffion  &:  ce  culte ,  fi  aprez  l'avoir  bien  examiné  il  les  rrou- 
voit  plus  raifonnables  &  plus  dignes  de  la  Divinité.  Sous  cette  promclTe 
ayant  confenty  au  mariage,  Edilburge  partit  de  Kent  avec  une  grande 
fuite  ,  &  fur  tout  accompagnée  de  l'Evêque  Paulin  pour  l'affermir  &  la 
pcrfedionncr  dans  fa  créance  ,  &  pour  luy  adminiftrer ,  &  à  tous  ceux 
de  la  liiite,  les  Sacremens  &  les  inllrudlions  ncceffaires.  D'où  l'on  voit 
qu'on  prit  la  même  conduite  que  tint  autrefois  la  France ,  quand  elle 
envoya  Adilberge  au  Roy  de  Kent  Idolâtre  j  de  forte  que  l'on  ne  peut 
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douter  que  la  Monarchie  Françoifè  n'ait  beaucoup  contribue'  à  lacon-  ^  '^^f 
verfion  de  la  Nortumbrie ,  non  feulement  en  luy  donnant  une  fille  qpi       *^  ' 
defcendoit  de  fbn  fang ,  qui  l'a  beaucoup  avancée  par  Ibn  exemple  &  Ediihur* 
fes  foins  ,  mais  aufTi  en  luy  réglant  la  manière  de  la  procurer  avec  S^- 

fuccez.        ,  rumbrS°" 

Le  départ  ti'Edilburge  pour  la  Nortumbrie  arriva,  félon  la  fùpuracioh  rfoitàmie 
de  Bede^l'anfix  cens  vingt-cinq  environ  douze  ans  aprez  ledecez  d'E-  Jç^^^^J'^" 
thelbert,  d'où  il  paroîtafléz  évidemment  qu'elle  étoit  fort  jeune,  quand  verfion  à  là 
Ibn  perc  mourut,  &  qu'il  étoit  fort  facile  à  Edbald  de  la  faire  changer  FoyCuho* 
de  créance.  Etant  arrivée  à  Nortumbrie ,  &  ayant  époufé  Eduvin,  il  ne 
fe  peut  rien  ajouter  aux  foins  qu'elle  eut  de  fléchir  le  cccur  baibare  de 
fon  époux  par  fes  prières  &  fes  exhortations  à  renoncer  à  Ibn  Idolâtrie, 
&  à  embrafTer  nôtre  Foy.  Elle  paffa  toute  l'année  dans  fes  loliicitarions 
làns  le  pouvoir  vaincre,  jufques  à  ce  qu'étant  dangereufèment  bleffé, & 
elle  faille  de  frayeur,  s'étant  accouchée  aflcz  hcureufcmcnt  contre  ï'cL 
perance  de  tous ,  il  promit  que  s'il  retournoit  vidorieux  de  fon  enncmy 
il  fuivroit  la  Foy  &c  le  culte  de  fon  époufe,  &  pour  gage  de  là  parole, 
il  permit  que  ce  premier  fruit  de  leur  mariage  fut  régénéré  par  les  eau* 
du  Baptême. 

Cependant  cette  picufe  PrinccfTe  faifoit  de  notables  progrez  dans  U 
vertu ,  par  les  exhortations  continuelles  que  luy  faifoit  de  Saint  Paulin, 
qu'elle  réveroit  comme  fon  Pafl:eur,&  aimoit  comme  fbn  pere,  mais  à 
mefùre  que  la  flâme  de  la  charité  s'allumoit  dans  fbn  cœur,  fon  ardeur 
croifïbit  davantage  pour  le  lalut  de  fon  époux  &  de  fbn  peuple  ,  elle  ne 
perdoit  aucune  occafion  dans  les  entretiens  qu'elle  avoit  avec  ce  Roy, 
de  luy  reprefenter  la  vanité  de  fes  Idoles ,  &  la  vérité  de  nôtre  Religion , 
elle  luy  remontroit  les  obligations  extrêmes  qu'il  avoit  à  ce  Dieu,qu'elle 
luy  prêchoit ,  les  avantages  qu'il  en  tireroit ,  s'il  s'adonnoit  à  fon  fer\'ice-, 
&  pour  le  dire  en  un  mot,  elle  n'oublioitrien  qui  pût  avancer  cette  con- 
veiifion.  Le  Pape  Boniface  ayant  apris ,  peut-être  fut-ce  par  les  Lettres  de 
Saint  Paulin  ,  tes  foins  infatigables  de  cette  vertueufè  Epoufe  pour  le 
Hilut  de  fbn  mary,  luy  écrivit  ces  Lettres  dignes  de  fa  vigilance  Paflo- 
raie,  ôc  du  zelc  de  cette  PfincefTe. 

Domina:  Gloriofar  fîlix  Edilburgs  Régine. 

REdemptoris  noflri  benignitAs  hummo  generi^  quod  preàofîfin^inisjîd 
effufîone  à  rvinculU  diaholiœ  capti'vitatis  eripuit,  nntUâ  providentiâ  qui- 
bus  /aharetur  remédia,  propinxmt ,  quatenus  Jiti  nominis  agnitionem  di^ver/o 
modo  gentibuÊ  innotefcem  Creatorem  fuum  fù/cepto  ChriftioMu  fidei  agno/cercnt 
SacTAmento  ,  quhd  quidem  in  fvefirx  glori^  fenfibm  c^lefli  collAtum  munere 
myflicA  regeneratio  leSira  purgationis  pAtenter  innuit,  ^agno  ergo  UrgitAtis 
Dominiez  bénéficia  mens  nofira  gAudio  exultavit  ,  quod  JcintiUam  orthudoxA 
Religionié  in  fveflri  dignatus  eft  con^verfione  /ttccendere:  Ex  quâ  re  nonfolunt 
gloriofi  confugis  tefiri  imb  totim  gentis  Jiippojîte  njotis  inteUigentiAm  in  Amo- 
remfùi  fAcilius  infÎAmmAret.  Didicimus  nanique  referentibus  his^  qui  Ad  noi 
Clorioji  filij  nojh  i  AudubAldi  Régis  laudubilem  con'ver/iûnem  nunttAntes  per- 
yenerunt^quod  etiam  vefirAgloriAChriflianés  fidei  fufcepto  mirAbili  SAcramento 
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^t!  P'i^  y  ^       placitis  opmbus  cnitefcAt ,  ab  idolorum  etiam  cultu ,  fm  fano- 
^"    rum  auguriorumque  lUecebns  fe  diltgenter  abjimeat ,  in  amore  Redem- 

Edilbur-  ptaris /ùi  immutata,  devotione  perjifiens  invigUety  ut  ad  ChriJUanum  fidem  di- 
l^'         latandAm  incejfibiliternon  defiftat  operam  conimodare.  Cumque  deglorio/6  con- 
juge  vefiro  paternu  charitas  foUicitè  perquiJiJfet.cogno^iniM ,  quod^eatenùs  abo~ 
minandis  idolis  ferviens  ad  fujapiendam  <vocem  prxdicAtorum  futitn  difiulem 
obedîentîAmexhibere.  J^i  ex  re  immodica  nobis  amaritudo  congé fla.  eft ,  ab  eo 
quod  pars  corporis  vefiri  ah  agn  'nione  fummA      indïmdu£  Trinitatis  remanftt 
txtranea ,  unde  patemis  offcijs  fvejh^  gloriofr  Qoriflianitati  nofiram  cowmo- 
nitionem  non  diflulimus  conferre  adhortantes  ,  quatenùs  ditinài  infpirationis 
imbuta fubftdijs  importune      opportune  agendum  non  différas,  ut  ipfc 
Salfvatoris  noftri  Domini  lefu  (hrifti  coopérante  potenti^ChriJUanoi-um  numéro 
copule tur  y  ut  perinde  interner ato  ficietatis  fœdere,  jura  tencas  maritalis  con^ 
firtij  ,  fcriptum  namque  eft  erunt  duo  in  came  unâ.  ^mmodo  namque  unitas 
tobis  con/unclionis  inejfe  dici  poterit,  fia  njefira  fidei  fplendore  interpofitis de^ 
tcflabilis  erroris  tenebris  remanferit  ille  alientu  f  Vnde  Orationi  continué  infi^ 
flens  à  longanimitatis  césleftis  clementd  ilUminationis  illius  bénéficia  impetrare 
non  definas ,  ut  videlicet  quos  copula  carnalis  affecîus  virum  quodammodo  cor- 
.  pus  exhibuijfe  monfiratur,  hosquoque  unitas  fidei  etiam  pofi  hujus  njitatranfi^ 
tum  in  perpetuâ  ficietate  confer'vet.  Jnfifle  ergo  ,  GLORJO  S  A  F I LJ  A, 
ft)  fummis  conatibus  duritiam  cordis  ipfius  religiosâ  prxceptorum  dfvmorum 
infinuatione  mollire  fummoperè  dematura^injundens  fenfibiu  ejus ,  quantum  fit 
pr^cUrum ,  quod  credendo  fufcepiïîiy  nr^flerium ,  quantùmve  fit  admirabile,  quod 
renata  pramium  confequi  mœruifli.  Frigiditatem  cordis  ipfius  SanSti  Sptritus 
annunciatione  Juccende  ,  quatenùs  amoto  torpore  pemiciofijfimi  cultus ,  divinét 
fidei  calor  ejus  inteïligentiam  tuarum  exhortationum  Jrequentatione /ttccendat, 
Mt  profeEîo  Sacra  Scripturç  tefiimonium  per  te  expletum  indubitanter  pr^cU- 
reat ,  falvabitur^virinfidelis  per  mulierem  fidelem.  Ad  hoc  enim  mifericordiam 
Dominiez  pietatis  confecuta  es  ,  ut  Jrufbim  fidei ,  creditorumque  tibi  beneficio* 
rum  Redemptori  tuo  mu/tiplicem  refignares.  ^md  equidem/uffragante  prefidio 
benignitatis  ipfius ,  ut  expier e  ^valeas ,  afftduis  non  defiflimus  precihus  pofiulare. 
His  ergo  pr^mijfis  paterna  nobis  dileSitonis  exhibentes  officia  hortamur,  ut  vos 
reperti  portitoris  occafione  de  his  ,  qu^  per  njos  Juperna  potentia  mirahiliter 
in  converfione  conjugis  fveflri ,  Jttbmtffieque  vobis  gentis  dignata  fuerit  operari, 
profperis  quantocius  nuncijs  re^veletis  ^  quatenùs  JoUicitttdo  nofira  ^qu^  de  vefiri 
'vefirorumque  omnium falute  optabilia  defideranter  expeHat ,  uobis  nuncianti- 
hus  relevetur,  illufirationemque  divin ^  propitiationis  in  vobis  diffufam  opulen^ 
tiiis  agnofienteshiUriconfeffwnelargitori  omnium  Deo  ^  Beato  Petro  Apofio- 
lorum  Principi  uberes  merità  grattas  exohamus.  Pr^terea  benediSlionem  pro- 
teSioris  Beati  Pétri  Apoflolorum  Principis  vobis  direximus ,  id  eflfpeculum  ar- 
genteum  (d^  peSiinem  Ebumeum  inauratum ,  quod  ^etimus ,  ut  eo  benignitatis 
anima  G  LORl  A  FESTRA  fi/cipiat ,  quo  a  nobis  no/citur  defiinatum. 

tA  nâtre  illuflre  Fille  Edilburge  Reine  de  Nortumbrie. 

LA  bonté  de  nôtre  Rédempteur  a  pourvu  par  une  Providence  amou* 
reufe  de  beaucoup  de  remèdes  pour  le  falut  du  genre  humain ,  qu'il 
a  délivre'  de  la  captivité  tyrannique  du  démon  par  l'effufion  de  Ton  fang, 
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âfin  que  Ce  manifeftanc  à  tous  les  peuples  en  diverfes  façons,  touscon-  #  n,,' 
nuflcnt  leur  Créateur,  & rcçû^Tcnt  le caradcre  de  la  Foy  Clire'tiennc  j ce 
que  l'on  peut  voir  dans  vôtre  Majellé ,  qui  par  un  fin^ulicr  bifcnfait  du 
Cicl ,  a  été  régénérée  par  les  eaux  du  Baptême.  Je  ne  Içaurois  exprimer 
la  joyc,  que  j'ay  fènty  de  voir  r  allumer  dans  vôtre  cœur  cette  étincelle 
deRcligionj  qui  y  avoit  été  éteinte  >  mais  ce  qui  a  confommé  majoyej 
c*eft  d'avoir  apris  que  cette  étincelle  avoit  été  fi  ardente ,  qu'elle  avoir 

Î)û  enflâmer  le  cœur  de  vôtre  Epoux ,  &  de  tout  le  peuple  qui  vous  étoit 
bûmis ,  car  nous  avons  fçû  de  ceux  qui  nous  ont  porté  l'agréable  nou^^! 
vclle  de  la  difpofition  de  nôtre  tres-cher  fils  Audubald  vôtre  Roy  &  vôtre 
Epoux  tout  enfèmble  ,  pour  fa  converfion ,  que  non  {culemcnt  vôtre 
Foy  éclatoit  par  des  actions  merveilleufcs  de  pieté ,  par  la  guerre  impla- 
cable que  vous  avez  déclaré  aux  Idoles ,  par  une  perfeverance  inébran- 
lable que  vous  confcrvcz  dans  les  exercices  de  dévotion,  mais  que  vous 
ne  ceflez  de  prefler  le  coeur  de  vôtre  mary  par  vos  pieufcs  exhortations 
de  fè  rendre  à  la  vérité  que  vous  luy  montrez.  Nous  avons  a^ris  aufli 
avec  beaucoup  de  douleur  le  delay  qu'il  aporte  à  (c  ibûmettre  a  la  Foy 
qu'on  luy  prêche,  voyant  la  moitié  de  vous-même  privée  de  cette  con- 
noiflance  qui  luy  cil  fi  neccflaire ,  &  que  vous  luy  Ibuhaitcz  fi  paflion-' 
némcnt  ^  c'eft  pourquoy  je  conjure  vôtre  pieté ,  avec  des  entrailles  pater- 
nelles, de  ne  déhrter  de  cette  entreprilc  ,  afin  que  par  une  (àinteimpor- 
tunité  ,  ou  une  prudente  oportunité  ,  ainfi  que  le  defire  l'Apôtre  ,  cet 
Epoux  reçoive  la  connoifTance  de  Ton  Créateur  &  Rédempteur ,  &  foie 
incorporé  dans  l'Eglife  avec  les  autres  Fidèles ,  c'eft  ce  qui  rendra  l'unioii 
de  vôtre  mariage  plus  parfaite,  car  il  eft  écrit  qu'ils  feront  deux  dans  une 
même  chair  ;  or  comment  eft-ce  que  vous  pourrez  avoir  cette  unité  fi  étroi- 
te, fi  vôtre  Epoux  eft  feparé  de  vous  par  une  créance  fi  détcftable  que  la 
fiennc  ?  c'eft  pourquoy  priez  continuellement  la  Divine  Clémence ,  qu'il 
luy  plaife  difliper  les  ténèbres  de  fon  infidélité ,  &  luy  répandre  les  lu- 
mières de  nôtre  Foy ,  afin  que  ceux  que  les  làcrez  liens  du  madagc  n'ont  . 
fait  qu'un  dans  la  chair,  n'ayent  qu'une  même  créance  dans l'elprit qui 
les  rendent  inféparables  durant  une  éternité.  Reprcfentez-luy  fans  ceftè 
combien  eft  noble  &  agréable  le  Myftere  ,  que  vôtre  Foy  vous  aprend 
combien  eft  précieux  &  admirable  ce  que  vous  efperez  de  recevoir  un 
jour ,  échauffez  la  glace  de  ce  cœur  par  la  chaleur  de  vôtre  parole ,  afin 
que  s'accompliflè  daris  vous  ce  que  nous  a  promis  l'Apôtre,  que  le  mary 
infidèle  fera  îàuvé  par  la  femme  fidelle  -,  fouvenez  que  vous  avez  recou- 
vert vôtre  Foy,  afin  que  vous  la  fifliez  frudifier ,  &  que  vous  la  rapor- 
tafliez  à  vôtre  Rédempteur  chargée  de  dépouilles,  &  de  la  viéloircdc 
pluficurs  autres.  Nous  ne  ceffcrons  de  nôtre  côté  de  vous  aider  de  nos 

Erieres ,  &  d'y  employer  celles  des  Fidèles.  Nous  vous  exhortons  qu'à 
L  première  occafion  qui  s'offrira ,  vous  nous  donniez  quelque  nouvelle 
de  vôtre  négociation  n  pieufe  &  fervente ,  afin  de  relever  la  peine  de 
nôtre  caur  fur  le  fuccez  que  nous  en  attendons  ^  car  nous  dcfirons  Ci 
paffionnément  que  Dieu  achevé  ce  qu'il  a  commencé  par  vous  ,  que 
nôtre  efprit  n'aura  nul  repos  j  qu'il  n'ait  fçû  l'entière  converfion  de 
vôtre  Epoux*  Nous  envoyons  à  vôtre  Majefté  la  Bencdid^ion  du  Prince 
des  Apôtres  Saint  Pierre  vôtre  Protedeur ,  en  vous  envoyant  ces  prefetiir 
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j         qui  font  un  miroir  d'argent  &  un  peigne  d'y  voire  doré ,  je  vous  prie  de 
les  recevoir  avec  les  mêmes  fcntimcns  d'aftedion  que  je  les  envoyé, 

Edilbur- 

Sainte  Edilburge  ayant  reçu  cette  Lettre  fi  pleine  de  zcle  pour  le 
(àlut  de  fon  Epoux  &  de  Ton  peuple  ,  redoubla  là  Ferveur  à  l  avanccr 
par  fes  inftantes  prières  &  remontrances ,  &  par  les  inllrudlions  de  Saint 
Paulin  ,  dont  elle  rendoit  capable  l'cfprit  de  ion  mary.  Dieu  enfin  bcnic 
tous  fes  foins  un  an  aprez  ,  ce  fur  le  jour  de  Pâques  ,  auquel  Eduvin 
abjura  fon  Idolâtrie ,  &  reçût  le  Baptême.  Qui  pourroit  s'unaginer  la 
joyc  que  refTentit  cette  vraye  Amante  de  Jesus-Chuît,  voyant 
fon  mary  refTufcitc  de  Tinlidelité  à  la  Foy  de  l'Eçlifè  ,  en  un  jour 
que  nôtre  Sauveur  fortoit  du  tombeau  pour  la  faire  triompher  du 
monde  ;  pour  comble  de  fàtisfadion,  elle  vit  une  foule  incroyable  de 
fes  fujcts  qui  accouroient  de  tous  cotez  pour  renoncer  à  leur  Idolâtrie, 
&  embraficr  la  Foy  de  leur  Prince ,  à  quoy  elle  ne  contribuoit  pas  pctt 
par  les  continuelles  exhortations  qu'elle  leur  faifoit. 

Cette  converfion  augmenta  l'union  rare  qu'il  y  avoir  entre  ces  deux 
EpouXj  ajoutant  les  heos  de  la  Foy  à  ceux  du  mariage ,  Se  ne  fàilànt  plus 
qu'un  même  cœur  de  ceux  qui  auparavant  n'étoient  plus  qu'une  même 
chair,  car  ils  fc  rcndoient  communs  tous  les  biens  qu'ils  faifoient,  &  l'un 
forvoit  à  l'autre  d'un  aiguillon  puifTant  pour  faire  de  nouveaux  progrés  dans 
la  vertu:  Si  bien  que  l'on  ne  pouvoitafïez  admirerlavie  édifiante  que  me- 
nèrent ces  deux  Epoux  le  relte  du  temps  qu'ils  furent  enlcmble,  qui  fut 
de  fix  ans ,  durant  lefquels  ils  eurent  autres  trois  enfans  ,  donc  nous  par- 
lerons maintenant.  Aprez  quoy  la  conllancc  de  cette  vertueulè  Reine 
fut  attaquée  par  de  rudes  fecouflcs  -,  la  première  fut,  que  fon  mary  fut  tué 
avec  fon  fîls  OfFrid,  qu'il  avoit  eu  de  là  première  femme,  par  Carduela 
Roy  des  Bretons ,  l'on  ne  peut  douter  que  cette  mort  ne  blcffa  au  vif  le 
cœur  de  celle  qui  aimoit  fi  palllonnément  cét  Epoux  j  mais  la  féconde 
qui  ne  l'affligcoit  pas  moins ,  étoit  la  ruine ,  qu'elle  prévoyoit  fàgement 
par  cette  morr,  de  l'Eglilè  des  Nortumbriens,  qui  étant  encore  dans  fon 
enfance  auroit  peine  à  fùbfiller  fans  cét  apuy  ,  &  pour  comble  de 
malheurs,  elle  fut  obligée,  voyant  tant  de  defordres&  de  troubles  dans 
fon  Royaume,  à  chercher  là  leureté  ailleurs,  &:  fc  mettre  à  couvert  de 
tant  de  périls,  quilamenaçoient ,  &qui  étoient  dcja  prelt  à  fondre fiir 
elle.  Elle  retourna  donc  dans  la  Garnie  avec  fès  enfans,  &  fon  compagnon 
infèparable  Saint  Paulin ,  où  fa  patience  fut  de  nouveau  éprouvée  parla 
mort  de  fon  fils  Wlfrea,  qui  mourut  en  France  peu  de  temps  aprez, 
comme  nous  dirons  dans  fa  vie.  Cette  gencreufc  Princeflclc  voyant  ac- 
cueillie de  tant  de  malheurs  qui  fiicccdoient  les  uns  aux  autres  pour  l'af- 
fliger plus  fenfiblement,  refolut  defc  jetter  dans  le  porc  d'une  Religion 

f)our  éviter  tous  ces  orages  j  elle  fie  bâtir  un  Monallere  à  Kent ,  en  un 
ieu  quon  nomme  Lymcnou  Lymina;  elle  fo  retira  dans  cétazileaflûré 
foulant  aux  pieds  toutes  les  vanitez  &  toute  la  grandeur  du  monde, 
pour  ne  pcnfcr  plus  à  vivre  qu'à  Jesus-Chrît.  Ayant  paffé  affcz 
^°"g-temps  dans  de  Ci  fàints  exercices  j  elle  mourut  charjTée  de  mérites 
&  d  années,  &  fut  en fèvelie  dans  ce  Monalfere,  nous  ne  fçavons  pas  au 
jurtc  le  jour  &  l'année  de  fa  mort ,  ne  le  trouvant  point  marqué  dans  les 
Hiltoriens  d'Angleterre.  Le 


&:  Hifiorîque  de  France. 

Le  vcrtcrablc  Bede  a  relevé  par  fcs  écrits  la  mémoire  de  cette  picufc  Cefi»»* 
Reine  ,  comme  Malmcfbury ,  Huntington  ,  Weltmonticr  ,  WicornCi 


Harpsfcld  &  Goduin  herccicjue  ,  qui  forxc  par  la  vérité  ,  Papcll  c  d  afij  ij  v$e 
une  femme  très  -  zélée  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  le  Cardinal  p'^cdcmc. 
Baronius ,  {on  Abreviateur  Monficur  de  Spondc  ,  Jean  Capgravc  ,  &  f^'J^T.** 
N.  P.  Elie  de  la  Croix  ,  lequel  il  faut  corriger  ,  quand  il  dit  que  cette  i^deO'it 
PrincefTe  fut  des  premières  entre  les  Anglois  qui  reçurent  le  Baptême  ^^^ff^"'^^ 
de  Saint  Auguftin  Apôtre  de  cette  nation,  &  qui  fut  élevée  par  les  foins  SMimtKiéf. 
&  par  ceux  de  là  mere  Berthe  en  la  Religion  Chrétienne ,  car  félon  la 
Lettre  du  Pape  Boniface ,  cette  PrincefTe  ne  fut  baptilée  qu'aprcz  lacon-  ^/f^f'^ 
Vcrfion  de  fon  frère  tdbald  ,  qui  arriva  long-temps  aprez  la  mort  d'E-  s.£d,iber$, 
thelbert  &  de  Berthe  fes  parcns* 


LES  VIES 

DES 

SS  ETHELME  ET  ETHELDRlTEi^'jf 

ET  DU  Ethelwé 

BIEN^HEVREVX   VV  LE  RE  A, ''-'.y 

du  BieriA 

Enfans  de  Sainte  Edilburge.  ^^«'•f  ^ 

I E  N  que  les  Hiftoriet>s  nous  aycht  lailfé  peu  de  chofe 
de  la  vie  de  ces  Princes ,  &  que  même  ils  ne  convien- 
nent pas  de  la  façon ,  dont  ils  font  morts  -,  il  ell  cer- 
tain pourtant  qu'ils  les  mettent  au  rang  des  Saints 
d'Angleterre ,  &  qu'ils  les  reconnoilTent  tous  enfans 
d  Eduvin  Roy  de  Nortumbne  ,  &  d  Edilburgc  là  fe^ 


Kl 

m 


 .  conde  femme  fille  d'Adilberge  ,  qui  étoit  fccur 

Charibcrt  Roy  de  France  :  C'eft  pourquoy  je  n'ay  pas  dû  leur  refti(cr  la 
place  qil'ils  méritent  dans  ces  faites  des  Saints  de  la  Monarchie  de  France, 

{>our  ne  pas  paroître  moins  jaloux  de  la  gloire  de  nôtre  Monarchie,  qu# 
es  Anglois  l'ont  été  de  la  leur. 

Malmefljury,  au  raport  de  N.  P.  Èlie  de  la  Croix ,  joignant  Ethelme  ^j'*^'"'* 
avec  Wlfrca,  a  crû  que  l'un  &  l'autre  moururent  dans  leur  bas  âge,  &  qu'ils  ^^y^^* 
fiirent  cnlèvcHs  à  YorcK ,  les  autres  diicilt ,  félon  le  même  Autheur ,  que  ^t. 
tous  deux  retournèrent  avec  leur  mere  à  Kent  ,  aprez  la  mort  de  leur 
pcre  ,  &  q,u'étant  envoyez  en  France  ,  ils  y  décédèrent  avec  grande  opi- 
nion de  lainteté ,  &pour  ce  qui  elt  d'EthcJdrite ,  leur  fœur ,  les  uns  veu- 
lent qu'elle  cmbrafla  la  vie  rcligieufe  avec  fa  mere  aprez  fon  retour  de 
Nortumbrie,  danslemcme  Monaltcre  ;  les  autres  afTûrent  qu'elle  fiii 
envoyée  avec  fcs  frères  en  France ,  où  clic  mourut  Ciiatemetit. 
^  Ddd 
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des  SS.  Mais  fi  nous  nous  arrêtons  au  (cndment  du  vénérable  Bcdc ,  qui  eft 
Ethelme  le  plus  ancien  &:  le  plus  fincere  de  tous  les  Hilloriens  Ani^lois ,  il  faut  dire 
Cj'  ê'thel-  qu'Ethelme  &  Etheldritc,  ou  comme  il  parle  Edilhimc  ou  Ediltride,  en- 
dritCyt^  fans  d'Eduvin  &  d'Edilburtçe ,  font  morts  ÔLenfevelisàNortumbrie,  peu 
du  Bien-  de  temps  aprez  avoir  e'tc  baptifez  -,  c'cft  pourquoy  il  ajoûte  qu'ils  por- 
heureux  toient  encore  la  robe  blanche  qu'on  donnoit  pendant  huit  jours  aux 
Vttlfiea.  nouveaux  régénérez.  N.  P.  Elic  loufcrit  à  ce  fentimcnt,  &  les  apelle  tous 
Btieiiu.j.  deux  Saints,  &  les  met  dans  fes  Faites  des  Saints  d'Angleterre,  pcut- 
ch""!^!^^'  ^^^^  parce  qu'ils  ont  c'te'  les  prémices ,  que  la  Nortumbrie  nouvellement 
HHnçt.  li».  con  vertie,&:  fur  tout  la  Maifon  Royale,eût  envoyé  au  Cielj  outre  ces  deux 
Autheurs ,  Hungtinton  &  Wigornc  parlent  aufli  de  ces  deux  jeunes  Prin- 
Viiig  ta  fa  ces  fort  glorieufemcnt. 

GtntM^ie  Quant  à  Wlfrea,  que  d'autres  nomment  W(Frea  ou  Wlcfrea,  il  acte 
d  A^U.  ^9  puilnc  de  tous  (es  enfens ,  au  dire  de  Bede ,  &  flit  baptifé  dans  la  Nor- 
ttrre.  tumbric  aprez  la  convcrfion  de  fbn  pere.  Bien  que  la  nature  &  le  droit 
ehf'il"  ^o"i^^ffent  la  Couronne  de  Nortumbrie ,  il  rut  contraint  néanmoins 
de  céder  à  la  force  des  armes,  &de  quiterfon  Royaume  en  proyeàlbn 
ennemy,auquel  il  ne  pouuoit  rcfiller.  Si  bien  que  fa  merc  l'amena  avec 
elle  à  Kent,nc  pouvant  avoir  pour  lors  que  deux  ou  trois  ans.  En  ce  temps 
le  grand  Dagobert  fîls  de  Clotaire  II.  régnoit  en  France  avec  un  mer- 
veilleux éclat  depuiffancefic  de  juftice ,  il  etoit  beau-frere  d'EdbaldRoy 
de  Kent,  &: frère  d'Edilburge,  car  s'il  eft  permis  d'uferde  conjedure , 
il  y  a  bien  de  l'aparence  qu'Emma,  qui  étoit  femme  d'Edbald ,  fut  fîllc 
de  Clotaire  II.  comme  nous  montrerons  ailleurs  par  le  confentemcnc 
des  Hiftoriens  Anglois,  &  par  un  Edit  qu'elle  fît,  que  nous  produirons 
dans  fà  vie.  Edilburge  donc  craignant  beaucoup  pour  ion  fils  Wlfrea 
delà  tyrannie  violente  des  Roys  Edbald  &  OfVald,  refolut  de  le  mettre 
fous  la  protection  d'un  fi  puilTant  Roy ,  qu'étoit  Dagobert  fon  beau- 
frere  ,  &  pour  cet  effet  elle  l'envoya  en  France  ayec  OfFrid  ,  qui  étoit 
enfant  du  premier  mariage  de  fon  mary. 

Au  rclk ,  étant  certain  chez  Bede ,  que  Wlfrea  mourut  en  France,  le 
même  Autheur  femblc  douter  fi  ce  fut  dans  fon  bas  âge ,  ou  dans  un  âge 
plus  avancé ,  car  voicy  fes  paroles  :  Ces  deux  jeunes  Princes  étant  en- 
voyez par  Edilburge  en  la  Cour  de  Dagobert ,  ou  comme  il  parle  de 
Deïbcrt,  ils  moururent  tous  deux  en  leur  enfance,  &  dans  leur  fcpulturc 
on  leur  rendit  des  honneurs ,  ou  dignes  des  enfans  des  Rois,  ou  convc-' 
nables  à  des  innocentes  hoflies  de  Jesus-Chrît.  D'autres  foûticnJ 
nent  que  bien  que  Wlflrea  fut  mis  fort  jeune  fous  la  tutelle  de  Dagobert,' 
qu'il  a  vécu  pourtant  long-temps  en  cette  Cour  avec  grande  réputation 
?  |^;"ff'^'-  C'a  été  le  fcntiment  de  N.  P.  Elie,  qu'il  confirme  par  l'au- 
tôritc  d'Huntington,  de  Weftmontiçrôc  de  Wigornc. 


&  Hiftorique  de  Francé:         ^9  j 
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LA  VIE 


D  E 


S"  EANSFLEDE 

REINE  DE  NORTVMBRIE, 

fille  de  Sainte  Edilburge* 

-:rj.'T3\  I  Bien-heureufê  Edilburgc  a  été  aflei  gcncreùld 
pour  imiter  la  pieté  de  fà  mcre  Adilbcrge  Reine  de 
îvcnt  &  fille  de  France ,  Sainte  Eansflede  n'a  pas  eu 
moins  d'ardeur  ny  de  courage  pour  (uivre  les  traces  de 
la  vertu  de  la  mcre  Edilburge  Reine  de  Nortumbricj 
&  nièce  d'un  Roy  de  France;  Cette  Princefle  fut  le 
premier  fruit  du  lëcond  mariage  d'Eduvin  avec  Edil- 
burgc ,  à  pemc  commcnça-t'clle  à  refpirer  la  vie,  qu'elle  faillit  à  laperdre^ 
&  pafTcr  du  fein  de  là  mere  au  tombeau  :  car  (a  mcre  fut  tellement  épou- 
ventée  de  l'alTaffinat,  qu'un  traître  avoit  attenté  contre  Ton  mary  ,  que  la 
violence  de  cette  aprchcnfion  jetta  au  dehors  tout  à  coup  cette  fille  qu'elle 
portoit  dans  Ibn  ventre  j  ce  fiit  le  jour  de  Pâques ,  auquel  nôtre  Sauveut 
Tortit  du  tombeau  ,  que  Saint  Chrylblogue  compare  de  bonne  grâce  aii 
fein  d'une  mere  ,  veu  que  comme  celuy-cy  engendre  un  enfant  vivant  j 
aulll  le  Scpulchre  de  nôtre  Sauveur  l'engendra  en  ce  jour  à  une  vie  glo^ 
rieufe  &;  unmortelle» 

Etant  née  ,  fon  pere,  bien  qu'encore  Idolâtre,  penchant  néanmoins 
à  cmbralTcr  nôtre  Religion  ,  par  les  inilances  continuelles  que  luy  eri 
faifbit  Ion  Epoufc,  permit  qu'elle  fiit  baptifée  par  Saint  Paulin,  delbrtc 
qu'elle  fut  la  première  de  toute  la  Nortumbrie  ,  qui  fut  régénérée  à 
Jesus-Chrît  par  les  eaux  du  Baptême ,  &  qu'ainfi  elle  eut  le  bonheur 
de  recevoir  les  prémices  de  l'efprit ,  qui  le  devoit  répandre  bien-tôt  dans 
l'Eglilè  de  Nortumbrie.  N'ayant  pas  encore  achevé  là  Icptiême  année i 
elle  commença  d'aprendre  par  de  funeiles  expériences  l'inconftance  des 
chofes  de  ce  monde  ,  car  elle  vit  mourir  ion  pere  par  la  faétion  d'un 
cruel  tyran ,  &  fa  mere  quiter  Ibn  Royaume  pour  chercher  un  refuge 
alTûré  contre  l'attentat,  que  cét  ufùrpateur  inhumain  failbit  à  fà  vie& 
à  celle  de  lès  enfans*  Edilburge  s'étant  retirée  à  Kent  devers  fon  fircre^ 
prit  un  loin  extrême  d'élever  cette  jeune  Princefle,  clic  y  employa  le  talent 
admirable  de  Saint  Paulin  ,  qui  étoit  déjà  Evêque  de  Rochcllre.  Il  ne 
fe  peut  dire  les  progrez  que  faifoit  cette  ame  fi  bien  née  &  fi  docilé 
fous  une  difcipline  fi  iàgc  &  fi  vertueulèi 

ÎDdd  if 
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En  ce  temps-là  la  Nortumbrie,donc  cette  Princcflc  étoit  la  légitime 
héritière  par  la  mort  de  fbn  frère  Wlf'rea,  étoit  divife'e  encore  un  coup  en 
Ednsfle-  deux  Royaumes,  à  l'un  defquels,^ui  étoit celuy  des  Dëires,  comman- 
àe.  doit  Ofvin,  que  Bedc  apelle  Ofvini,  pcribnnage  d'une  infigne  pieté  & 
Btàtlin.3.  Religion  i  l'autre  ,  qui  étoit  celuy  des  Berniciens  ,  étoit  gouverné  par 
Ofwius,  quclemcmeAut-heuf  nomme  OfVi,  qui  étoit  un  Prince  trcs-hcr. 
Cctuy-cy  ayant  injuftemcnt  tué  OiVm  Roy  des  Déires  réiinit  en  là  pcr- 
fbnneces  deux  Couronnes.  Pour  mieux  établir  fon  Empire,  il  penlà  qu'il 
feroità  propos  de  faire  alliance  avec  Eansflede,  qui  y  pouvoit  juftemcnc 
prétendre ,  fbit  qu'il  y  fut  porté  par  la  confideration  des  belles  parties  de 
cette  PrincelTc,  dont  on  luy  fàiibit  de  fi  favorables  raports.  Il  envoyé  donc 
des  DéputCE  à  Kent  pour  la  demander  en  mariage  ;  l'on  fit  quelque 
difficulté  fur  cette  proportion  ,  à  caulè  qu'ils  éioicnt  proches  païens,  car 
Of^x'ius  étoit  fils  d'Acca  fille  du  Roy  Alla ,  d'où  étoit  forty  Eduvin  pcre  de 
Sainte  Eansflede ,  néanmoins  confiderant  que  par  ce  mariage  le  Royaume 
de  Nortumbrieretournoitdansla  mailbn  d'Eduvin,  qui  en  avoitété  in- 
juftement  dépouillé ,  la  mere  aprez  quelque  rcfillance  confentit  à  cette 
alliance  :  L'on  ne  fçait  en  quel  an  le  fit  ce  mariage  ,  n'y  en  ayant  nul 
velhge  dans  les  Autheurs ,  mais  il  eft  bien  certain  que  ce  fut  avant  l'an 
fïx  cens  cinquante-quatre ,  auquel  temps  Eansflede  avoit  environ  vingt- 
StitHH  parce  que  lèlon  Bede,  Elflede  qui  naquit  de  ce  mariage  avoit 

fbi  ^4.      dcja  un  an  en  l'an  fix  cens  cinquante-cinq. 

Ofvius  ne  fut  pas  trompé  dans  l'efperance  qu'il  avoit  eu  de  régner 
plus  paifiblemont  dans  la  Nortumbrie  par  cette  alliance,  car  elle  y  apor- 
ta  une  paix  la  plus  tranquille  ,  dont  ce  Royaume  ait  jamais  joiiy  :  elle  y 
produifit  encore  d'autres  plus  grands  biens,  veu  que  cette  Sainte  Reine 
ne  ceflà  d'exhorter  fon  mary  àfaire  pénitence  de  l'injulfc  manàcre,  qu'il 
avoit  fait  du  Roy  Olvin  (bn  parent,  ellelepreflà  fi  vivement  qu'elle  le 
BeàtiiH.3,      refoudre  à  bâtir  un  Monalkre  au  lieu  nommé  par  Bede  Ineethlin- 
gant  ,  ou  le  meurtre  avoit  ete  commis ,  ann  que  1  on  offrit  contmuel- 
îement  des  prières,  &  pour  les  péchez  du  mort,  &  pour  celuy  du  meur- 
trier :  elle  procura  qu'on  choifit  pour  Abbé  de  ce  Monaftere  Trumhour, 
<jui  étoit  fort  renommé  par  (à  làinteté,  &  qui  étoit  parent  à  l'un  &:  à 
I  autre.  Son  zelc  étoit  fi  altéré  du  làlut  des  ames ,  que  les  fbins  qu'elle 
prenoit  de  celuy  de  toute  la  Nortumbrie  ne  le  pouvoit  fatisfàire ,  il  s  c- 
tendoit  jufques  aux  Etrangers ,  car  ce  fut  par  cette  ardeur  qu'elle  infpi- 
ra  à  OfVius  de  ne  point  accorder  fa  fille  Alchfledc,  qu'il  avoit  eu  de  Ci 
première  femme  ,à  Penda  ou  Wenda  Roy  des  Anglois  Méditerranéens 
pourEpoufe  ,  jufques  à  ce  qu'il  eut  renoncé  à  fcs  Idoles  ,  &  cmbrafîc 
nôtre  Foy.  Ce  fut  par  le  même  zcle,  qu'elle  poufla  fon  mary  à  prcfïcr 
Sigebcrt  Roy  des  Saxons  Orientaux  ,  d'écouter  les  veritez  Catholiques 
qu'on  luy  annonçoitj&nedéfilla  jamais  jufques  à  ce  que  luy  &fesfujets 
en  cuflènt  fait  une  profeflion  publique. 

Enfin  ce  fiit  le  même  feu  de  cette  Reine ,  qui  retira  OfVius  de  la  com- 

fagnie  des  Schifmatiques  ,  pour  le  faire  rentrer  dans  la  Communion  de 
Eglife  Catholique  :  car  bien  que  ce  Prince  profeflà  la  Foy  de  l'Eglifc, 
néanmoins  parce  qu'il  avoit  été  okvé  parmy  les  Ecoffois ,  &  qu'il  avoit 
donné  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Nortumbrie  à  Aidan ,  Colman  & 
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Finan  Evcqucs  Ecoflbis ,  il  s'engagea  facilement  dans  leur  erreur  pour 


ce«  Evcqucs  ,  qu'il  ne  croy oit  pas  qu'il  (epûc  mieux  faire.  La  Reine  au 
contraire  croit  li  tenace  des  coutumes  qu  elle  avoit  apris  dans  l  Eglifè 
Romaine,  qu'elle  ne  pût  être  ébranlée  à  les  changer,  ny  par  le  mauvais 
exemple  de  Ibn  mary,  ny  par  les  follicitations  de  ces  Prélats  fi  oblfinez 
dans  leur  fcntiment  ,  ny  par  la  confufion  des  temps  qui  s'enluivoit  de 
robferva^tion  de  la  Pàquc  qu'elle  faifoit  :  car  Bedc  remarque  que  cette  ^tietiu.  3. 
Princeflc  faifànt  fa  Pâque  ,  félon  qu'elle  avoit  vu  faire  à  Kent  avec  un 
Prêtre  nommé  Romain  ,  il  arrivoit  qu'on  celebroit  cette  Fête  deux  fois 
dans  l'an ,  &:  lors  que  le  Roy  fàifoit  la  Tienne ,  la  Reine  avec  les  fiens  con, 
tinuoit  fon  jeûne,  n'étant  encore  qu'au  Dimanche  des  Rameaux  :  Mais 
il  ne  luy  liiffit  pas  d'être  fi  inviolable  dans  lesCoûtumes  de  l'Eglifej  elle 
n'épargna  de  plus  aucun  (oin  ny  aucun  moyen  pour  y  attacher  les  autres, 
&:(urtout  Ibn  mary.  Le  remède  le  plus  efficace  qu'elle  jugcoit  pour  cela, 
croit  ccluyd'uoediipute  publique,  fi  bien  qu'elle  procura  uneafTemblée 
des  deux  partis ,  afin  que  l'on  agita  &  décida  le  différend  en  prefcnce  du 
Roy  &  de  (on  fils  Alcf'rede.  Le  jour  de  la  conférence  étant  pris  ,  qui  fut  j^^^  ^ 
environ  l'an  fix  cens  foixante-quatre  ,  on  s'y  rendit  d'un  côté  &  d'autre  j  tn- 
Wlfrid  Abbé  &  Prêtre ,  qui  avoit  été  envoyé  par  Agilbert  François  de  na- 
tion  Evêquc  des  Saxons  Occidentaux,  harangua  avec  tant  de  force  pour 
les  Catholiques  Romains,  que  le  Roy  avec  Cedd  &  plufieurs autres, fut 
convaincu  de  Ion  erreur,  &:quita  le fc hifme  qu'il  avoit  fl  opiniâtrement 
(bûtenu.  L'on  ne  peut  pas  refuièr  le  plus  grand  honneur  de  cette  vidiloi- 
rc  à  la  Bien  heureuic  Eansflede  ,  foit  parce  qu'elle  avoit  amoly  déjà  le 
cœur  de  ibn  mary  par  fon  exemple  inflexible  dans  l  obfervancc  des  an- 
ciennes Coûtumes,  fbit  parce  qu'elle  procura  cette  conférence  fi  necef- 
làire ,  fbit  qu'au  raport  des  Hilforiens  Anglois  ,  elle  eut  grand  foin  de 
faire  inlfruire  Wlfnd  de  la  vérité  de  cette  ancienne  oblcrvation.  Enfiiitc 
clic  l'envoya  à  Rome  avec  Benoill  Bilcopus ,  pour  s'inlfruirc  pleinement 
de  la  vérité  de  ce  fait,  l'ayant  plutôt  fait  pafler  à  Kent  pour  aprendrcla 
Coutume  de  cette  Eglifè  -,  de  (orte  que  fi  Kent  &  la  Nortumbrie  doivent 
SI  Adilberge  fille  de  Charibcrt  Roy  de  France  ,  &  à  Edilburge  fiUc  de 
cette  Reine  &  nièce  de  ce  Roy  la  profeflïon  de  leur  Foy  Catholique, 
cette  même  Nortunibrie  efè  rcdevaDle  à  Eansflede  de  fa  réunion  avec 
l'Eglile  Romaine ,  dont  elle  étoit  divifée ,  &  ainfi  fi  les  deux  premières  par 
les  éclatantes  lumières  de  leur  Foy  ont  diflipé  dans  ces  païs  les  ténèbres 
de  l'infidélité,  celle-cy  par  (on  obfervance  incorruptible  des  Coûtumes 
de  l  Eglilc,  a  ruiné  dans  ces  mêmes  païs  les  erreurs  d'un  fchifine ,  qui  a  été 
un  des  plus  opiniâtres  qu'on  ait  vû  dans  i'Eghfe. 

L'on  peut  conjedurer  la  joye  que  reçût  cette  Reine  picufe  dans  laréii-' 
nion  de  Ion  mary  avec  l'Eglile  Romaine  par  les  grands  foins  qu'elle  avoit 
eu  à  la  procurer,  car  U  pofTeflion  d'une  chofe  elf  d'autant  plus  douce 
qu'on  l'a  recherchée  avec  plus  d'ardeur  &  de  peine  :  &  I  on  ne  peut  pas 
douter  que  cette  union  dans  les  mêmes  fcntimens  &  dans  une  même  Eglifc 
ne  contribua  beaucoup  à  unir  plus  étroitement  leur  cœur.  Ils  vécurent 
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,    j,.^   huit  ans  cnfcmble  dans  cette  douce  correlpondance  d  amitie,  aprczlcf. 

quels  O  fwius  étant  mort ,  qui  fut  l'an  dcjEsus-CHRÎT  fix  cens  fou 
Eansfie-  xante-dix  ,  &  fon  fils  EgFrid  luy  ayant  fucccdé  à  la  Couronne ,  cette  ver- 
tucufc  Reine ,  qui  pouvoit  avoir  pour  lors  environ  quarante-quatre  ans  , 
(è  voyant  dans  une  plus  grande  liberté,  pcnfa  ferieufcment  à  s'unir  plus 
étroitement  à  Jesus-Chrît:  pour  cet  effet ,  elle  renonça  à  l'écJac 
de  fa  Couronne ,  &  à  la  pompe  de  fa  Cour ,  pour  prendre  le  fàcré  voile 
de  la  Religion ,  &  vivre  dans  la  pauvreté  &  fiijétion  au  Monafterc  de 
Strcnshalem,  Il  n'y  eut  nul  exercice  de  Religion  qu'elle  ne  fit  avec  au- 
tant d'cxaditude  ,  qu'aucune  autre  des  Religieufes.  Pour  ne  rien  laiffer 
à  pratiquer  dans  l'humilité,  elle  voulut  fe  foûmettre  à  (à  fille,  &nedc^ 
daigna  pas  d'obeïr  &  de  recevoir  l'inihudion  de  la  vie  fpirituelle  ,  de 
celle  à  qui  elleavoit  fi  long-temps  commandé  &  conduit  en  qualité  de 
mcre.  Bede  a  fait  la  remarque  de  cette  profonde  &  genereufe  numilité, 
quand  il  a  ditqu'Elflede  gouvernoit  ce  Monallere  au  temps  quefàmerc 
Eansflede  s'y  retira ,  &  y  vécut.  Ce  fijt  pour  lors  qu'elle  procura ,  qu'on 
y  tranfporta  les  olfemens  de  fon  Bien-heureux  percEduvin,  lefquelscllc 
fit  enterrer  folcmncUemcnt  dans  l'Eglifc. 

Ayant  mené  une  vie  fi  édifiante  pendant  quelques  années  dans  ce  (àinc 
lieu  ,  elle  la  changea  avec  une  meilleure,  qu'elle  alla  recevoir  dans  le  Ciel. 
Son  corps  fiit  enlevely  dans  l'Eglife  de  ce  Monallere.  Quant  à  l'année  de 
(à  mort ,  les  uns  la  mettent  en  l'an  fix  cens  quatre-vingt ,  de  forte  que 
cette  Reine  n'auroit  furvêcu  à  fon  mary  que  dix  ans,  &  ièroic  morte  la 
cinquante-quatrième  de  fon  âge ,  ce  qui  eit  affez  refuté  par  la  Chrono- 
logie de  Bede,  car  félon  fon  témoignage  Eansflede  &  là  fille  Elflede, 
vivoient  dans  la  Religion  au  temps  qu'Egrrid  Roy  des  Nortumbriens  & 
fils  d'Ofwius,  fût  tue  ,  &  félon  le  même  Hiiloricn  dans  l'Abbrcgé  de 
fon  Hiftoire,  cette  mort  arriva  l'an  fix  cens  quatre-vingt-cinq  ,  de  forte 
qu'il  faut  qu'Eansflcde  ait  vécu  au  delà  de  l'an  fix  cens  quatre-vingt ,  mais 
nous  ne  fçaurions  marquer  au  juile  l'année  ny  le  jour,  fî  ce  n'ell  qu'on, 
veuille  dire  que  ç'a  été  le  vingt- quatrième  Novembre  ,  auquel  jour  le 
Martyrologe  d'Angleterre  célèbre  fa  mémoire,  auraport  deN.  P. Elie. 
Tous  les  mêmes  Autheurs  qui  ont  traité  de  la  mere ,  parlent  aulli  aux  mê- 
mes endroits  avec  honneur  de  cette  fainte  fille,  comme  Bede,  Hungtin- 
ton,  Wigorne ,  Harpstcld,  Malmelbury,  Arnauld  Uvion,  Elie  de  la  Croix^ 
François  Godwin. 
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LA  VIE 

ELFLEDE 

FILLE  D'OSVVIVS 

&  d'Eansflede ,  de  la  Race  Royale  de 

France. 

L  n'eft  pas  nouveau  dans  l'Eglife ,  que  les  parens  étant 
réduits  dans  quelque  extrême  neceffité  ayent  confà- 
cre'  leurs  chfans  à  Dieu  des  leur  bas  âge,  ou  même 
avant  qu'ils  fuflcnt  nez.  L'un  &c  l'autre  teltament  nous 
fourniflent  des  exemples  de  cette  coutume  (i  Chré- 
tienne. Nous  liions  au  Livre  des  Rois  qu'Anne,  mere 
de  Samuel ,  défolée  au  non  plus  de  fa  llerilité  ,  voiia 
à  Dieu  cet  enfant  ,  même  avant  (a.  conception ,  s'il  plaifoit  à  fa  Divmc 
Bonté  la  rendre  féconde.  Nous  aprcnons  le  même  des  parens  de  la  faintc 
Vierge  dans  l'Hiftoire  Ecclefiallique  ,  &  que  pour  cét  effet  voulant  (à- . 
tisfaire  au  vœu  qu'ils  en  avoient  fait ,  ils  l'allerent  offrir  à  l'âge  de  trois  ans 
dans  le  Temple  :  Enfin ,  pour  ne  pas  trop  m'étendre  à  raporter  divers 
autres  exemples,  Saint  Grégoire  le  Théologien  l'avoue  de  foy-mcme, 
&:  s'en  glorifie  en  ces  termes,  qu'on  trouve  en  fon  Apoloî^ie  :  //  faut  que 
je  publie  au/ourdhuy  une  fwveur  bien  confiderahle  que  fa^  reçà  de  mes  pAretis^ 
^  qui  eft  inconnue  à  plufieurs ,  cefi  qu'étant  encore  renfermé  dans  les  entrail- 
les,de  ma  mere ,  ils  m'ont  voué  à  Dieu  ,  je  puis  dire  que  jay  été  auffi-tôt 
tngagé  à  fon  fèrvice  qu'à  U  vie. 

C'ert  le  bonheur  qui  eft  arrivé  à  Elflcde,  dans  qui  s'cft  uny  le  fàng 
Royal  de  Kent ,  de  Nortumbrie &  de  France,  étant  fille  d'OfviusRoy 
de  Nortumbrie,  &  d'Eansflcde  fille  d'Ethelbert  Roy  de  Kent ,  &  nièce 
de  Charibert  Roy  de  France  ;  car  à  peine  avoit-t'elle  achevé  la  première 
année  de  fon  âge ,  que  fon  pere  étant  tombé  dans  un  extrême  danger  de 
perdre  fa  vie  &  fa  Couronne,  fit  vœu  à  Dieu  de  confacrer  fa  fille  à  la  Re- 
ligion, s'il  échapoit  ce  péril.  Voicy  toutes  les  circonllances  dans  lefquel- 
Ics  le  raporte  Bede,  à  qui  nous  nous  attachons  plus  qu'aux  autres  Hiito-  ^'^'J"*'  ^' 
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,  riens  étant  le  plus  fidèle  &  le  plus  ancicH  de  tous.  En  ce  temps ,  c  cft  à 
dire  en  l'an  fix  cens  cinquante  -  quatre ,  le  Roy  Ofvius  fouffrant  des 

B'flede.  incurfions  continuelles  &  e'tranges  du  Roy  de  Merce ,  c'etoit  Pcnda , 
l'enncmy  le  plus  cruel  &  le  plus  implacable  qu'euflènt  les  Chrétiens,  vcu 

3u'il  avoit  tue  julques  à  fix  Rois,  entre  lefqucls  etoit  Saint  Eduvin  pcrc 
'Eansflede  femme  d'Ofvius  ,  &  Saint  Ofwald  Roy  des  Bcrniciens  trcre 
du  même  OfVius  -,  OfVius  ,  dis-je  ,  étant  dans  la  dernière  neccflitc  & 
dans  des  ani;oiflcs  tres-durcs ,  offrit  à  ce  barbare  des  vêtemensd'un  prix 
infiny ,  &  d'autres  prcfens  inellimables ,  s'il  cclToic  d'exercer  dans  les 
Provinces  les  hoiliiitez  inhumaines  &  les  carnages  horribles  qu'il  y  fai- 
foit.  Ce  perfide  &  inhumain  ,  qui  avoit  relolu  de  mettre  tout  à  mort, 
depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand,  ne  voulut  recevoir  les  offres 
d'OlTius,ny  écouter  les  demandes.  Alors  ce  Roy  dans  cette  cxtrcnic 
afflidion ,  defefperant  de  tous  les  remèdes  humains  pour  rcpoufl'er  un 
cnncmy  (i  infolcnt  &  fi  inflexible  ,  eut  recours  à  Dieu  ,  &:  luy  promit, 
que  s'il  retournoic  vidlorieux  de  la  guerre  qu'il  cntrcprenoit  pour  fa  dc- 
fenlè  &  celle  defon  peuple,  qu'il  confacreroit  ià  fille  à  fbn  fervicedans 
un  Monallere,  où  elle  feroit  vau  d'une  perpétuelle  virginité  ,&:  que  de 
plus  il  donneroit  douze  de  fcs  places  avec  leurs  revenus  pour  fonder  douze 
Monalleres.  Ayant  fait  cette  promeflc  remply  d'une  extraordinaire  con- 
fiance au  pouvoir  de  Dieu  ,  le  mit  en  marche  contre  ion  enncmyavec 
un  petit  nombre  de  foldats.  Dieu  fit  voir  combien  cette  promeflè  luy 
avoit  été  agréable  par  la  prodigieulè  vidoire  qu'il  luy  donna ,  car  s'il  en 
faut  croire  à  Bede,  &  au  récit  qu'on  en  fait,Pcnda  avoit  trois  fois  plus  de 
gens  qu'Olwius  ,  &  néanmoins  Dieu  combatant  pour  ce  Prince  reli- 
gieux, cet  infolent  &  barbare  fut  taillé  en  pièces  avec  toute  fon  armée. 

OIwius  étant  de  retour  ,  aprez  avoir  rendu  des  grâces  publiques  à 
Dieu  d'une  fi  illuftre  viâ:oire  qu'il  avoit  eu  contre  l'attente  de  tous ,  ne 
diflcra  pas  de  s'acquiter  de  fon  vœu ,  car  dêlors  il  voiia  fa  fille ,  qui  à 
peine  avoit  achevé  la  première  année  de  fa  vie,  à  une  perpétuelle  virgi- 
nité ,  &:  donna  les  douze  places,  qu'il  avoit  promis,  pour  fonder  douze 
Monaileres  de  Religieux  ,  ou  l'on  pria  inccflammcnt  pour  la  paix  du 
Royaume,  &  pour  la  profperité  delà  Couronne  de  Nortumbric. 

Ce  fut  au  Monallere  d'Hcrutcn  ,  ou  autrement  l'IlleduCcrf,  qu'entra 
cette  jeune  Princeflc  pour  làtisfairc  au  vœu  de  fbn  pere.  Hilda  en  étoic 
Abbcfïe,  qui  ayant  achepré  deux  ans  aprez  plufieurs  terres,  bâtit  un 
Monaflcre  au  lieu  nommé  Sreanefbalch  ,  dans  lequel  Sainte  E  Wcde  ayant 
vécu  quel(^ue  temps  ibus  la  difciplinc  de  cette  première  Maîtreffc  ,  en 
fut  du  depuis  faite  AbbefTe,  ôclc  i^ouverna  jufques  à  ce  qu'ayant  atteint 
l'âge  de  fbixantc  ans,  elle  alla  jouir  de  la  récompcnfè  de  fès  bonnes  oeu- 
vres dans  le  Ciel ,  c'efl  ce  qu'en  dit  fbmmairement  Bede ,  &:  ce  que  nous 
allôns  raconter  plus  au  long  dans  le  refte  de  la  vie  de  cette  Princeflc. 

Elfledé  donc  entra  à  1  âc;e  de  deux  ans  dans  ce  Monallere  ,  afin  qu'il 
n  y  eût  pas  aucun  temps  de  fa  vie,  qu'elle  n'eût  confàcré  à  Dieu ,  &  que 
la  pieté  luy  fut  aufïî  naturelle  que  la  vie  :  Etant  parvenue  en  un  âge  capa- 
ble de  nerfedion ,  elle  travailla  à  acquérir  celle  qui  eft  propre  aux  Reli- 
gieux,  loit  par  l'exemple  de  toutes  celles  qui  étoient  dans  le  Monallere, 
foit  principalement  par  les  inflrudlions  de  l'AbbcfTe  Hilde  ,  qui  rem- 

phflbit 
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pliflbic  dignement  cette  charge  ,  &:  l'acheva  en  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  /  * 
fîxcens  t]uatrc-vingt,  le  vingt- fixicme  de  (on  âge,  car  ce  fut  cette  an- 
nec,  Iclon  la  Chronologie  de  Bcdc ,  qu'aprcz  la  mort  de  cette  di^^neAb-  ^^fl^'^- 
befTe,  dont  cet  Hiftorien  a  tant  exalte  les  mentes  ,  Llflcde  fut  mile  ^'^'''"-ii 
en  (à  place,  devenant  tout  à  coup  par  fâ  ferveur  incomparable  maîtrcffc 
d'un/:  vie  ,  qu'à  peine  la  plupart  l'çavent,  aprez  de  longues  années  ;  ce 
fiit  pour  lors  que  (à  mcre  Éansflede  ne  dédaigna  pas  d'écrt  fon  inférieu- 
re, nous  donnant  un  exemple  admirable  de  la  fujétion,  &  un  témoigna- 
ge glorieux  du  progrez  que  là  fille  avoit  fait  dans  la  perfedion  ,  que 
d'être  capable  de  commander  à  celle  qui  s'y  étoit  dcja  tant  avancée; 

Cette  rcligieufe  Princcffc  ayant  paflc  cinq  ans  dans  cette  charge  ^ 
Alcfric,  qui  croit  f  on  frère  naturel  &  pcrfonnage  très  fçavanr ,  que  Trium- 
vin ,  qui  ctoit  un  Evcque  excellent,  s 'éranc  cchapc  des  Viùcs  arriva  en  ce 
temps  au  Monallere  de  Sainte  Elflcdcj  il  y  fut  reçu  avec  toute  forte  de  cor- 
dialité, &  loge  dans  les  apartemens  qui  étoient  dcrtincz  pour  les  Etrangers,  scdeiiu  ij 
Son  fejour  ne  fut  pas  feulement  utile  à  tout  le  païs,  mais  il  ne  Ce  petit  ff'--*à. 
dire,  au  raport  de  Bcde,  le  profit  qu'en  tira  cette  fagc  A bbeffc  pour  la  con- 
duite de  fes  filles  &  l'avancement  de  Ion  amc. 

Cette  fervente  Supérieure  prenoit  Ci  fort  à  cœur  tout  ce  qui  étoit  de  ^^'^Mtfi: 
la  gloire  de  Dieu,  que  Malmelbury  raconte  ,  que  Théodore  Evcque  de  ^J^i^l 
Cantorbery  ayant  chafTc  injultement  Wilfrid  de  fon  Siège  Epilcopal  d-rink^eà 
d'YorcK  ,  de  laquelle  injuftice  fi  atroce  ayant  un  extrême  regret  àl'hcu-  ^"''f^^ 
re  de  la  mort ,  qu'il  envoya  des  AmbafTadcurs  &  des  Lettres  à  Alcfrid 
Roy  de  Nortumbrie  ,&  à  Sainte  Elflede,  pour  les  prier  de  remettre  cet 
Evcque  dans  fon  Siège ,  dont  il  l'avoit  dépoffedé  avec  tant  de  violence; 
Il  cil  bien  croyable  que  ce  furent  les  pourfuites  de  cette  picufe  Prin- 
ceflc,  qui  rétablirent  Wilfrid  dans  fa  Chaire  Epifcopalcj  ce  qui  donne 
fondement  à  cette  créance  ,  cil  le  crédit  qu'elle  avoit  auprez  de  ibn  frercj 
&  la  condefcendancc  qu'elle  avoit  pour  là  mere ,  qui  eftimoit  finguliere- 
mcnt  ce  faint  Prélat.  Bede  afTûre  que  ce  rétablilTement  fut  fait  la  fé- 
conde année  du  réçne  d' Alcfrid ,  qui  étoit  l'an  de  J  e  s  u  s  -  C  h  R  î  t  fix 
cens  quatre-vingt-rept ,  ôc  le  fepticme  du  gouvernement  d'Elflede  ;  de 
forte  que  Malmcfbury  s'eft  trompé,  qui  l'a  différé  à  l'heure  de  la  mort 
de  Théodore,  où  il  faut  dire  qu'il  revint  en  convalefcencc  de  cette  ma-  ÊeJtiiHis} 
ladic  :  car  Théodore,  au  dire  de  Bede  ,  a  vécu  trois  ans  aprez  le  rétablif-    ^  <^^y~"* 
fcmcnt  de  Wilfrid ,  &  ne  mourut  que  l'an  de  nôtre  falut  690.  ^AhCli 

Le  mC-me  Wilfrid  étant  derechef  de  là  à  cinq  ans  chaffé  de  fon  Siège  x». 
par  l'autorité  du  Roy ,  &  la  confpiration  de  plufieurs  Evêques ,  &  n'ayant 
jamais  pu  être  rétably  durant  la  vie  d'Alcfrid  ,  il  fut  remis  par  fon  fils 
pfred  neveu  de  Sainte  Elflede  en  cette  manière  que  raconte  Malmefbury.  i^fZf  ' 

Britoiiald  Archevêque  de  Cantorbery ,  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  ÈviqJsdé 
aflèmbla  à  Nortumbellanun  Synode  des  Evêques  Provinciaux ,  aufqucls  ^'^  'J 
il  propofa  ,  Ibus  peine  d'être  privez  de  la  Communion  de  l  Eglifc,  que      "  ' 
félon  la  teneur  des  Lettres  Apoftohques  ,  ilseuflent  ou  à  cédera  Wilfrid 
fôn  Evcché,  ou  à  aller  à  Rome  pour  Ibûtenir  leur  caufe  :  Les  Evêques , 
qui  s'étoient  déclarez  contre  Wilfrid  ,  ayant  refiilé  d'obeïr  à  ce  Bref 
Apoftolique  ,  Sainte  Elflede  vainquit  leur  rcfillance,&  termina heurcu- 
icracot  ce  grand  difftreud  en  cette  manière,  Ce  fut     prefcncc  de  tou;5 


r    .  401         La  Monarchie  Sainte 

La  lue  ^ 

f  CCS  Prélats  ,  elle  rapporta  dans  toute  la  fincehtc  le  teftamcnt  de  fon  frcrc 
Alcfrid  Roy  de  Nortum bric, dans  lequel  il  ctoit contenu,  que  s'il  rcvc- 
Elfiede.  j^^jj.  convalcfccncc ,  il  promcttoit  de  faire  exécuter  ponchicllcmcnc 
le  Bref  du  Saint  Siège ,  &  en  cas  de  mort  il  chargeoit  fon  (ucceflèur 
de  le  faire  :  Alors  Berfrid,  qui  étoit  des  premiers  &  des  plus  remarqua- 
bles de  cette  aflembléc  ,  entra  dans  ce  (èntiment  qu'il  faloit  re'tablir 
Wilfrid.  Son  autorité  &  ks  raifons  en  entraînèrent  plufieurs  autres  dans 
fon  avis  ,  &  ainfi  cet  Bvêque  fi  fbuvcnt  dcpolTedé  de  fon  Siège  ,  y  ftic 
remis  encore  un  coup  ,  &  la  paix  fut  rendue  à  l'Eglifè  de  Nortumbric 
par  la  fagc  conduite  &  le  zelc  généreux  de  cette  Princeffe.  Ce  rétabli!! 
Icment  arriva  félon  Bedc  l'an  fcpt  cens  cinq ,  auquel  temps  Sainte  Elfledc 
pouvoit  avoir  quarante-neuf  ou  cinquante  ans.  Elle  vécut  jufquesà  la 
Ibixantiême  année  ,  qui  fut  le  terme  de  (a  vie  corruptible  ,  &  le  com- 
mencement de  l'immortelle ,  dont  elle  alla  jouir  dans  le  Ciel ,  aprez  avoir 
palfé  cinquante-neuf  ans  dans  la  Religion,  &  gouverné  fon  Monafterc 
trente-quatre  ans  ;  fon  corps  fut  enievely  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
Apôtre,  où  fon  père  Ofvius  &  fa  merc  Sainte  Eansfledc  ,  &  fon  ayeul 
le  Bien-heureux  Éduvin  repofoicnt  avant  elle. 

N.  P.  Elie  de  la  Croix  remarque  qu'aprez  la  mort  de  cette  (aintcPrinJ 
ceffe  ce  Monafterc  fut  ravagé  par  les  Danois  ,  &  que  les  olTemens  des 
Saints  ,  qui  y  étoicnt  enterrez,  furent difperfez  en  divers  endroits, celuy 
de  l'Abbeffe  Hildeen  Glafconic ,  &  les  autres  furent  tranfportez  ailleurs. 
Ce  Monafterc  fut  reparé  par  les  Religieux  de  Saint  Benoift ,  &  fut  nom- 
mé Witby  ,  &  enfin  il  fut  transféré  aux  murailles  delà  ville  d'YorcK ,  où 
l'on  tranlporta  les  Reliques  de  Sainte  Elflede  Vierge ,  qui  y  fijrent  trou* 
vées  du  temps  de  Guillaume  le  Norman.  Cét  Autheur  ne  margiie  point 
ny  le  jour  de  la  mort  de  cette  Sainte  ,  ny  celuy  de  la  Tranffation  de 
fes  Reliques  ,  avec  celles  de  Cedmon  le  fimplc. 

Tous  les  Hilloriens  qui  ont  écrit  l'Hilloire  de  cette  illuftrc  race  des 
Rois  de  Nortumbric ,  n'ont  pas  oublié  de  relever  le  mérite  de  cette  vcr- 
tueufe  Princeffe,  qui  en  a  été  un  des  plus  nobles  fleurons ,  on  le  voit  chez 
Bede  fous  le  nom  d'Efflet,chez  Malmefbury ,Hungtinton,Wellmon- 
rier  ,  wigorne  ,  Harpsfeld ,  Elie  de  la  Croix,  dans  les  Ucux  que  nous  avons 
fouvent  citez,  foit  en  cette  vie,  foit  dans  les  précédentes. 
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LA  VIE 

S"ERCONGOTHE 

VIERGE. 

A  louange  que  nous  avons  donné  à  Sainte  EanfVicitf 
en  fa  vie.  Qu'elle  avoic  l'honneur  d'être  defcenduëdu 
lang  Royal  de  France  par  la  ligne  paternelle ,  qui 
ert  la  principale ,  au  dire  de  Sollius  Sidonius ,  &  par  la 
maternelle,  ne  luy  clt  pas  fî  particulière,  qu'elle  ne  se'- 
tende  à  tous  les  Saints  d'Angleterre  ,  dont  nous  allons 
traiter ,  parce  qu'ils  reconnoiffent  tous  Ermenred  & 
trconibcrt  pour  leurs  pcres  ou  leurs  ayeuls ,  &  il  ell  conftant  que  ces 
'deux  Rois  font  fortis  de  la  tige  Royale  de  France ,  du  côté  paternel  & 
maternel ,  ayant  eu  pour  mere  Emma  fille  d'un  Roy  de  France,  &  pour 
perc  Edbald  Roy  de  Kent ,  fils  d'Adilberge  ,  qui  étoit  aufli  fille  d'un 
autre  Roy  de  cette  Monarchie  Françoife ,  ce  que  nous  avons  voulu  aver- 
tir une  fois ,  pour  n'être  obligez  de  le  repeter  louvent. 

Sainte  Ercongothe  donc ,  que  Bede  apcUe  Earton^rate  ,  &  autres  Ër- 
kengode  a  été  de  cét  heureux  nombre  des  Saints  d'Aneleterre,  qui  font 
dekendus  d'un  fang  aufii  noble  &  aufli  faint  qu'eft  celuy  de  la  Maifon 
Royale  de  France  :  Car  elle  a  eu  pour  pere  Ercombert,  fi  fignalé  dans 
l'Eglife  par  fa  pieté, que  Bede  luy  a  confacré  fa  plume,  pour  relerer  fon 
mérite,  &  pour  mere  la  Bien-hcureufe  Sexburge  fille  d'Anne  Roy  des  An- 
glois  Orientaux  j  cette  fille  correfpondit  dignement,  &  a  la  grandeur  de 
la  naii(rance ,  &  à  la  vertu  fubhme  de  fes  parens. 

En  ce  temps ,  félon  l'obfervation  de  ce  véritable  Pere  de  l'HiftoirC 
d'Angleterre,  le  bel  allre  de  la  Foy  ne  fàifant  que  fe  lever  dans  ce  Royau- 
me ,  il  y  avoir  peu  de  Monafteres ,  où  l'on  pût  aprendre  la  difciplinc 
rcligieuic  -,  Ce  qui  faifoit  que  les  Anglois  envoyoient  en  France  leurs  en- 
fens  pour  étudier  les  exercices  de  Religion  qui  y  fleuriffoit  en  plufieurs 
endroits.  Les  plus  célèbres ,  étoient  le  Monallere  qui  avoir  été  bâty  dans 
laBrige  par  cette  illullre  &  excellente  Abbeffe  Farc  ,  qui  luy  a  donné 
fon  nom ,  &  qui  clt  dans  le  Diocefe  de  Mcaux  j  celuy  de  Chelles  fondé 
par  la  Reine  Sainte  Bathildc  ,  Ôc  celuy  d'Andilege,  qui  cft  un  Monafte- 
requi  nous  eft  encore  inconnûrily  a  bien  de  l'aparencc  quecen'croient 
pas  des  gens  de  médiocre  condition  qui  envoyoient  leurs  filles  dans  ces 
laints  lieux ,  mais  que  c'ctoient  les  plus  aparcns  d'Angleterre ,  &  les  Rois 
même,  comme  il  paroît  évidemment  par  le  clïiipitre  huitième  de  i  Hiftoirc 
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'^^^  de  Bedc  -,  d  où  Von  peut  voir  combien  l'Angleterre  cil  redevable  à  la 
France,  puirquelle  na  pas  reçu  d'elle  leulemcnt  les  premières  lumic- 
Ercongo-  ,.£5  <je  la  Foy  Chrétienne  ,  mais  encore  les  premières  inihudlions  de  la 
the.       yjg  rcligicuic. 

L'Angle-     £rcombert  &  Sexburgc  voyant  avec  un  plaifir  incroyable  que  leur  hllc 
kTrancc  *  Ercongotlic  alloit  comme  une  aurore  croiffant  de  vertu  en  vertu ,  &:  que 
tomcequ'.     Jcvotion  furpafloit  dc  beaucoup  les  forces  &  la  capacité  ordinaire  de 
dïVcrfc-  fonâge,  ce  qui  préfageoit  quelque  chofede  rare  dans  le  reftede  fa  vie; 
Ébondans      confèntirent  à  la  demande  qu'elle  leur  avoir  fi  fouvent  fait ,  d'aban* 
eicdb"^'"  donner  la  Cour  &  le  monde  pour  fe  cacher  dans  un  Cloître ,  ils  l'cnvoycJ 
rent  au  Monafterc  de  Brige  ,  ou  dc  Sainte  Farc ,  que  fa  tante  Ethelburgç 
avoit  gouverné  faintement  durant  plufieurs  années.  Qui  pourroit  expri-.; 
mer  quelle  étoit  la  joyc  avec  laquelle  cette  Princeffc  quita  (à  parenté  , 
fon  païs  &  là  maifon  pour  (îiivre  l'Epoux  qui  l'apcUoit  en  France  >  les  ca- 
rcffes  dc  là  mere,  les  douceurs  de  la  patrie,  les  périls  d'unt  mer  qu'il 
fiiloit  traverfer ,  n'eurent  pas  alTez  d'attraits  &  de  force  pour  détourner  ou 
différer  ce  voyage  d'un  moment,elle  partit  fi-tôt  que  fon  équipage  fut  prêt, 
&  fe  vint  rendre  à  Brige,  où  elle  fût  reçue  avec  la  fatisfadion  commune, 
de  toutes  les  Sœurs  j  on  luy  donna  l'habit  de  Religion ,  qu'elle  honora 
de  mille  belles  adionsj  &  principalement  d'une  contmence  fi  rare,  qu'elle 
mérita  de  faire  des  miracles  durant  fa  vie,  &  de  la  couronner  d'une  heu- 
rcufe  mort  :  c'ell  ce  que  raconte  Bedc  en  cette  manière. 

Les  habitans  de  Brige  ont  coutume  de  faire  un  grand  dénombrcmenc 
des  miracles  que  Dieu  a  opéré  par  Sainte  Ercongothe  fille  aînée  d'Er- 
combcrt  Roy  de  Kent  &  de  Sexburge  fille  d'Anne  Roy  des  Anglois 
Orientaux  :  Pour  moy ,  dit-il,  ;<?  ni  arrête  feulement  k  reporter  quelque  chofe 
de  ce  qui  s'efl  pajfé  a  fa.  mort.  Le  jour  donc  de  fon  départ  de  ce  monde 
s'aprochant ,  elle  vifita  toutes  les  chambres  de  fcs  fœurs  malades ,  &  fin- 
gulierement  de  celles  qui  étoicnt  les  plus  avancées  dans  l'âge  ou  dans 
la  vertu,  elle  leur  demanda  avec  beaucoup  d'humihté  l'aflillancc  de 
leurs  prières ,  ne  feignant  pas  de  leur  découvrir  que  le  jour  de  là  mort 
étoit  proche  ,  &  qu'elle  en  avoit  eu  révélation.  /'4)"t'«,  difbit-elle, 
une  troupe  de  gens  revêtus  de  blanc  entrer  dans  ce  Monafiere,  @r  leur  ayant 
demandé  ce  qu'ils  cherchoientou  ce  quils  dejiroient ,  ib  ont  répondu  quils  avoient 
été  en'voyei,  pour  tran^porter  le  joyau  dor  qu'on  a^voit  aporté  de  Kent  en  ce 
Monaflere  ,  ce  qui  me  fait  conjeBurer  que  ma  fin  efl  proche  :  En  effet ,  cette 
même  nui:  fur  l'aurore,  elle  quita  les  ténèbres  de  cette  Egypte  mal-heu- 
reulè  pour  entrer  dans  la  lumière  éternelle  :  Plufieurs  des  Religieux 
de  ce  Monaflere  qui  habitoient  dans  des  maifons  (èparées ,  enrenclircnt 
une  pfalmodic  meiodieufe  d'Anges,  comme  d'une  nombreufe  multitu- 
de ,  qui  venoit  dans  le  Monaflere  j  ce  qui  les  ayant  obligez  à  fortir  au 
dehors ,  ils  virent  une  celefle  lumière  toute  réplendiffante  ,  dans  laquelle 
on  enlcvoit  l'ame  de  cette  Bien-hcureufe  Vierge  dans  les  demeures  dc 
fon  Epoux  i  on  ajoute  plufieurs  autres  chofes  mcrveilleufes  qui  le  paiTc- 
rent  cette  nuit,  dont  il  feroit  trop  lonç  dc  faire  la  relation. 

Son  corps  futenfèvcly  dans  l'Eglifc  de  Saint  Efliennc  premier  Martyr 
dejEsus-CHRÎT  :  On  trouva  à  propos  trois  jours  aprcz  de  remuer 
la  pierre  du  fépulchre ,  &:  ^e  l'élever  plus  haut,  il  exhala  pour  lors  une 
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odeur  fi  douce  de  ce  tombeau ,  que  tous  les  Religieux  &  les  Religieufcs,  ,  ç^, 
qui  ctoicnt  prefèns ,  ne  croyoicnt  pas  qu'on  pût  icntir  rien  de  plus  bdo- 
riferant  en  ce  monde.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  ce  grave  Hillorich ,  dont 
il  n'y  a  pas  aucune  particularité  qui  ne  public  hautement  la  (aintetc  de 
cette  Princefle  :  fes  miracles  ,  la  révélation  de  la  mort  ,  le  minifterc 
pompeux  des  Anges  pour  la  porter  dans  le  Ciel ,  la  (cntcur  odorifc- 
''rante  de  Ton  tombeau ,  font  des  témoignages  plus  que  lùffilàns  de  l'e'mi- 
nente  gloire  qu'elle  poflcde  dans  les  Cicux.  Elle  mourut  le  cinquième 
de  Juillet ,  auquel  on  célèbre  fa  Fcte  avec  beaucoup  de  folemnité  dans 
le  Monallerc  de  Sainte  Fare,  oùrepofcnt  les  Reliques.  On  la  peint  ordi- 
nairement avec  une  Couronne  à  les  pieds ,  pour  montrer  le  mépris  qu'elle 
en  avoir  fait,  avec  un  joyau  au  doigt,  pour  fignifîer  la  vifion  qu  elle  eut 
de  cette  troupe  blanche,  qui  venoit  rechercher  la  precieulc  perle  qu'on 
avoir  tranlporté  de  Kent  en  ce  Monallcre ,  qui  n'étoit  autre  que  Ton  amc 
enrichie  des  plus  riches  dons  de  la  grâce.  Il  ne  faut  pas  omettre  ce  qu'a 
tiré  N.  p.  Elie  de  la  Croix  du  Martyrologe  d'Ahglcterre  ,  que  Sainte 
Ercongothe  lùcceda  à  la  tânte  à  la  charge  d'Abbelfe  de  ce  Monaltere^ 
&  l'exerça  félon  Bede  durant  quatre  ans,  aprez  lefquels  elle  mourut  en- 
viron l'an  fix  cens  foixante- quatre  -,  fi  cela  elt  ainfi ,  elle  n'auroit  pas 
furvccu  à  fon  pere  Ercombert^  puilque  Iclon  le  même  Hiltohen  il  mou- 
rut l'an  fix  cens  foixante  quatre.  Stdtiani 
Le  principal  Hiftorien  de  cette  vie  eft  Bede,  doù  l'ont  tirée  Hwn^- Anhijh.ii»^ 
tindon  Archidiacre  dans  fon  ouvrage  manulcrit  des  Saints  d*Angleterr/ç,  Yj^'^'r^ 
qu'on  trouve  à  Anvers  ,  Surius  ,N.P.Elie,  Hungtinton,  Weltmontier,  ^hn^f. 
Malmelbury,  Capgrave,  Haprsfeld  ,  Tritheme,  qui  alfurent  que  cette  HHn^t.i.si 
PrincelTe  mourut  l'an  fix  cens  foixante  ,  Robert  Reynaud  dans  la  ^^1"^-^^  • 
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vie  de  Sainte  Fare  ,  quil  a  compofcc  en  François  au  chapitre  trente-  n  p.  EUe. 
neuf.  Enfin  André  du  Sauflay  dans  lôn  Martyrologe  de  France  luy  a  drelfé  ^^^^^^ 
cet  excellent  Eloge.  Le  cinquième  de  Juillet  en  Brige  au  territoire  de  Ei'itid»à 
Meaux,  eft  arrivée  la  mort  de  Sainte  Ercongothe  tres-dignc  Abbeflcy»*"'^^'' 
de  ce  Monaltere  ,  aprez  fa  tante  Edilburge  ,  qui  n'a  pas  été  moins  re-  j-'^f^)^' 
commandable  félon  le  témoignage  de  Bede  par  les  rares  talens  de  la  ttrre. 
conduite,  que  par  l'éminence  de  lés  vertus.  En  deux  autres  endroits,  il 
ne  parle  pas  avec  moins  d'avantage  de  cette  Princelfe.  Au  feptiême  jour  640, 
de  Décembre  traitant  de  Sainte  Fare ,  il  dit  que  Sainte  Ercongothe  fille  '^^^'/^ 
d'Ercombert  Roy  de  Kent  en  Angleterre,  tres-digne  fille  d'un  fi  digne  dT/ilhi/' 
pere  ,  s'unit  avec  toute  forte  de  pureté  de  corps  &  d'efprit  à  J  e  s  u  s  -  Cap^rmè 
C  H  R  î  T  au  Monaftere  de  Sainte  Fare  jufques  aux  derniers  Ibûpirs  de  la  '"^Jj^f^^'^* 
vie.  L'autre  endroit  eft  dans  fon  catalogue  des  Saints ,  ou  de  ceux  qui  fc  n^rj^ftià 
font  fignalcz  en  pieté ,  d'où  il  paroît  que  le  jour  de  la  mort  de  cette 
Sainte  PrincelTe  a  été  inconnu  à  cet  Autheur  :  car  un  chacun  fçait  que  c.Zs.dei^' 
ce  catalogue  ne  contient  que  les  Saints  ou  les  Bien-heureux  ,  delquels  ftrfonnet 
on  ne  fçait  ny  l'hiftoire  ny  la  mort ,  il  l'a  pourtant  mile  dans  Ibn  luplé-  'f-'^l^  ^ 
ment  au  cinquième  de  Juillet ,  auquel  jour  on  foit  fà  Fcte.  s.  Btneijf, 
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ERMENILDE 

REIN£  DE  MERCE. 


1  fi  N  que  cette  Sainte  Reine  fut  l'aînée  de  Sainte 
Ercongothc  ,  dont  nous  venons  de  dccrirc  k  vie, 
nous  l'avons  pourtant  mife  aprcz,  (bit  pour  maintenir  la 
préférence  que  la  virginité  mérite  pardcfTus  le  maria- 
ge, foit  pour  luy  joindre  immédiatement  les  enfàns 
qui  ont  été  illullres  en  vertu  j  cette  làinte  fille  fut 


qui  n'ayant  point  d'inclination  plus  forte  que  pour  le  lèrvice  de  Dieu, 
n'infpiroient  dans  (on  ame  que  des  (èntimcns  de  pieté.  Quand  là  fœur 
pafTa  en  France  pour  fè  confacrer  à  Jesus-Chrît  au  Monallere  de 
Sainte  Fare ,  fes  parens  la  refcrvcrcnt  pour  la  marier  à  un  Prince  de  la 
terre. 

Ermeniide  donc  fut  recherchée  par  Wifere  Roy  de  la  Mercc  Auftrale  , 
il  étoit  petit  fils ,  au  raport  de  Bcde  ,dc  Pcnda  Roy  de  la  même  nation 
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cfc  24  it'  4"^        il  cruel  ,  que  par  les  meurtres  &  les  autres  crimes  ,  il  a  noircy 
finhifl.     toute  l'Hirtoire  d'Angleterre  -,  il  étoit  fils  d'un  autre  Penda  ,  qui  avant 
que  d'époulcr  Edflede  fille  d'Ofvius  Roy  des  Nortumbricns  &  de  Qucm- 
burge  fa  première  femme  ,  avoir  dcja  fait  profcflion  de  la  Foy  Catholi- 
que ,  fclon  le  traité  qui  en  avoit  été  arrêté  avant  le  mariage.  Ce  perc 
Chrétien  ayant  été  mal-hcureufèment  tué ,  Wifere  relb  fort  jeune,  Ofvius 
s'empara  de  fon  Royaume ,  mais  trois  ans  aprez  les  Seigneurs  de  Merce, 
ne  pouvant  plus  foutfrir  la  domination  d'un  étranger ,  chaflcrent  fès  Gou- 
verneurs ,  &  élevèrent  Wifere  fils  de  leur  légitime  Prince  fur  le  trône, 
environ  l'anfix  cens  cinquante-huit ,  aprez  quoy  on  luy  accorda  Ermenii- 
de pour  époufè  ,  quoy-qu'on  ne  fçache  pas  en  quelle  année  cela  fèfir. 

Ce  mariage  futune  occafion  propre  à  cette  vertucufc  Reine,pour  exercer 
fa  pieté  &  fon  zclc  pour  la  Foy  Catholique  :  car  Wifere  imitant  plutôt 
le  mauvais  exemple  de  fon  ayeul ,  que  les  loiiablcs  adlions  de  fon  perc, 
avoit  une  ardeur  extrême  pour  les  Idoles ,  &:  uneaverfîon  furicufepour 
la  Religion  Chrétienne.  Son  Epoule  qui  avoit  un  fmcere  amour  pour 
luy, l'aimant  plus  pour  le  Ciel  que  pour  tous  les  biens  de  la  terre,  avoit 
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grande  compafTion  de  Ton  aveuglement ,  &  rcgretoit  beaucoup  que  la  i 
moitié  de  (by-mcme  fut  dans  1  eloignemcnt ,  &  l'indignation  de  Dicuj  ^ 
elle  n  epargnoit  ny  (bin  ny  adrefle  pour  le  tirer  de  cette  milërablc  icr- 
vrtude  des  de'mons,  ou  il  ctoit  plongé  fi  avant  j  tous  les  efforts  ne  laif- 
ferent  pas  d'être  inutiles  durant  long-temps  :  car  Wlfere  failbit  la  fourde 
oreille  à  toutes  les  fages  &  puiffantcs  remontrances  de  Ton  Epouiè  ,  à 
tous  les  exemples  de  pieté ,  qu'elle  luy  mcttoit  continuellement  devant 
Jcs  yeux  ,  &  rcfiJloit  à  toutes  les  grâces  qu'elle  luy  impetroit  par  fes  fer^ 
ventes  prières.  Son  animofité  contre  la  Religion  Clirétienne  palTa  fi 
avant ,  que ,  comme  nous  dirons  plus  bas  ,  il  tua  de  (es  propres  mains  Ces 
deux  fils  encore  jeunes,  parce  qu'ils  témoignoient  de  l'ardeur  pourfon 
culte ,  il  ne  fe  peut  dire  la  douleur  que  rcHentit  Sainte  Ermcnilde  de 
cette  inhumanité  horrible,  bien  qu'elle  l'adouciflbit  par  la  pcnfce  de  là 
gloire  qu'en  recevroient  fes  deux  cnfans. 

Tant  de  refiftance  &  d'opiniâtreté  dans  Wlfere  n'abatirent  pas  le  cou-' 
rage  invincible  de  cette  hçroïne  ,  elle  s'avilà^dc  négocier  cette  affairé 
avec  les  deux  cnfans  qu'elle  regardoit  comme  des  Martyrs ,  les  conjurant 
d'employer  leur  fang  auprcz  de  Dieu ,  pour  obtenir  la  converfion  de  leur 
pere  ;  dans  cette  confiance  qu'elle  avoit  en  leur  mérite ,  elle  donna  une 
nouvelle  attaque  à  l'eiprit  de  ion  mary  ,  avec  tant  de  chaleur ,  qu'elle 
brifa  la  dureté  de  fon  cœur  ,  &  le  porta  à  abjurer  fbn  Idolâtrie  ^ 
pour  fe  revêtir  du  nouvel  Adam  dans  le  Baptême,  ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  ferveur ,  qu'on  ne  pouvoit  affcz  admirer  qu'un  Roy  qui  avoit 
eu  tant  d'opiniâtreté  pour  Ibn  erreur ,  &  tant  d'averfion  pour  les  veritcz  . 
Chrétiennes ,  eût  tout  à  coup  tant  d'horreur  pour  fes  Idoles ,  &  tant  d'à-  éJco^vctî 
mour  pour  nôtre  Foy^  de  forte  que  cette  fervente  &  admirable  Reine  tieparun* 
peut  partager  cette  gloire  avec  Edilburge  j  Eansflcde  fie  les  autres  Prin-  p|ljjjç^*^ 
ceffes ,  qui  ibnt  forties  de  la  noble  famille  des  Rois  de  Kent  ,d'avoir  com- 
muniqué à  leurs  mar)'s  infidèles  les  lumières  de  l'Evangile,  ou  de  les  avoir 
réunis  à  l'Eglife ,  dont  ils  s'étoient  feparez  par  leur  fchifme  :  mais  il  faut 
qu'elle  &  toutes  les  autres  rendent  cet  hommage  à  la  Bien-heurcufe  Adil- 
berge  première  Reine  Chrétienne  de  Kent,  ifliie  delilluilre  famille  des 
Rois  de  France ,  que  de  reconnoître  que  c'eft  elle  qui  leur  a  donné  l'exem- 
ple de  travailler  ii  heureufement  à  la  converfion  de  leur  Epoux. 

Le  zele  de  Sainte  Ermcnilde  ne  s'arrêta  pas  à  fon  feul  mary,  il  fe  fit  fcntir 
à  fes  fujets  par  les  foUicitations  qu'elle  leur  faifoit  de  fuivre  la  lumière  de  la 
Foy ,  qui  s'étoit  levée  derechef  dans  leur  pais  en  la  pcrlonne  de  leur  Roy^ 
pour  en  venir  mieux  à  bout  ,clle  conjuroit  inceffamment  fon  mary  d'a- 
pUquer  tous  fes  foins  à  dilater  cette  Foy  dans  fes  terres,6c  ne  defilla  jamais 
de  l'en  preffer  qu'il  n'eut  ruiné  toutes  les  Idoles  de  fon  Royaume. 

Aprez  que  ce  Prince  eut  rendu  des  fcrvices  fi  fignalez  à  la  Religion 
Chrétienne  ,  il  mourut  le  dix-fcptiême  an  de  (bn  régne  ^  félon  Bede  ,  ôc  stebftHtji 
de  nôtre  falut  fix  cens  foixante-quinze.  Cette  mort  fut  tres-lènfible  à  cette  '^^^^  ^'A 
Reine  ,  parce  que  l'ayant  toujours  aimé  d'un  amour  fbrt  tendre ,  elle  ^i\^^f^ 
l'aimoit  encore  plus  cordialement  quand  il  fût  fait  Chrétien ,  dêlors  elle 
ne  penfà  plus  à  chercher  aucune  conlblation  en  ce  monde,  &  ayant  déjà 
alTcz  éprouvé  qii'il  n'avoit  que  trouble  &:  qu'amertume,  toute  fon  aplica- 
tion  fut  de  le  fuir  pour  aller  goûter  les  lolides  plaifirs  dans  le  Cloîtréi 
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j  Ayant  donc  commis  Kcnrcd  ou  Chcnrcd  Ton  petit  fils  à  la  conduite  & 
.  fous  la  tutclc  d'Ethclrcd,  qui  étoit  Ton  oncle  ,  &  qui  pendant  Ton  bas 

BrmenU-  ^  jrouverna  le  Royaume  ,  clic  (e  retira  au  Monaltere  d'Ely  avec  Cx 
fille  Wcrcburge  qui  luy  rclloit  feule  ^  Sexburîrc  qui  ctoit  la  mere ,  &  qui 
aprez  la  mort  de  Ibn  mary  s'c'toit  renfermée  ^ans  ce  Monallcre,  en  ctoit 

{)our  lors  Abbefle  ,  &  ce  fut  d'elle  qu'Ermenildc  prit  le  facré  voile  de 
a  Religion  ;  fi  bien  qu'elle  a  eu  la  gloire  d'avoir  e'tc  doublement  fa  merc, 
&  de  lavoir  engendrée  au  monde  &  au  Ciel.  Cette  admirable  fille  fie 
tant  de  progrez  fous  une  mere  &  une  maîtrcfTe  fi  éclairée  dans  la  perfe- 
ction, qu aprez fon  dccezellc  mérita  de  remplir  fa  charge,  &  d'inftrui- 
re  fi  parfaitement  fa  fille  Wereburge,  qu'elle  eut  la  confolation  de  U 
voir  Supérieure  en  plufieurs  Monallcrcs.  Ayant  exerce  quelque  temps  ccc 
OflSce  avec  un  avancement  incroyable  de  fon  ame  û  de  celles  de  fcs 
Soeurs  ,  elle  rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  treizième  de  Février  l'an  de 
Jesus-Chrît  fix  cens  fbixante-dix-huit,  s'il  en  faut  croire  à  la  fiipu- 
tation  de  nôtre  Pere  Elie ,  mais  elle  n'eft  pas  fbûtenable ,  car  fon  mary 
Wlfère  étant  mort  l'an  de  nôtre  falut  fix  cens  foixante-quinze  j  il  s'enfui- 
vroit  qu'elle  n'auroit  vécu  en  Religion  que  trois  ans,  ce  que  l'on  ne  fçauroic 
croire  j  c'efl  pourquoy  j'elHme  qu'il  s'eft  gliffé  cette  tranfpofition  dans 
le  nombre  qu'on  ait  mis  Cx  cens  foixante-dix-huit  pour  fix  cens  quatre-' 
vingt  fept. 

Les  Authcurs  qui  ont  écrit  fa  vie,  font,  Jean  Capgrave,qui  raporte 
te  plufieurs  de  fes  miracles  -,  notre  Pere  Elie  de  la  Croix  ;  Harpsfeld,' 
Wellmontier  ,  Wigorne  aux  lieux  fus-allegucz  dans  les  vies  précédentes, 
le  Martyrologe  d'Angleterre  en  fait  mention  ,  comme  aufli  Molan  en 
fcs  additions ,  en  ces  termes ,  le  treizième  Février  en  Angleterre  arriva  la 
mort  de  Sainte  Ermenilde  Vierge  ;  cette  erreur  eft  corrigée  au  marge, 
où  il  y  a ,  veuve  voiiée  àjEsus-CHRÎT  dans  la  Religion. 
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FILLE  DE  S"  ERMENILDE. 

Et  TE  Bicn-heureufè  Vierge  nâcjuic  dahs  la  Mercô 
Aurtrale  de  Wlfcre ,  qui  en  étok  le  Souverain  y  Tort 
ne  Içait  pas  au  vray  fi  ce  tut  devant  ou  aprcz  i'a.  con- 
vcrdon  ,  là  mere  hic  Sainte  Ermcnildc,  qui  futaflcz 
heureufe  de  voir  mêler  en  la  perfonne  le  fàng  des 
4  Rois  tres-Chréticns  de  France  ,  avec  ccluy  des  Rois 
g!  de  Kent ,  ccluy  de  France  coulant  en  elle  par  les  dcu< 
canaux ,  par  Iclquels  il  y  pouvoïc  entrer  -,  fçavoir  ,  du  côté  de  fbn  perô 
&  de  là  mere,  ce  fut  ce  qui  rendit  lanallFancc  de  Sainte  Wcreburge  illu- 
llre,  mais  l'innocence  Se  la  pureté  de  {es  maurs,  fit  que  lanoblcfTedtf 
Ion  amc  furpalToit  infiniment  celle  de  Ion  fangj  ii  bien  que  fi  l'on  peuÉ 
dire  que  la  Iplendeur  d'une  extradlion  (i  cmincnte,ajoritoic  quelque  or- 
nement à  la  beauté  de  fes  vertus,  il  ei\  plus  vray  de  dire  que  l'éclat  des 
grâces,  dont  il  plût  à  Dieu  de  la  combler,  relevoient  encore  plus  celuy 
de  la  gloire  de  les  ancellres.  Etant  d'une  beauté  accomplie  dans  le  corps, 
elle  refblut  de  rendre  Ton  ame  plus  belle,  ne  voulant  pas  que  la  plus 
noble  portion  de  Iby-mêmc  fut  moins  agréable  à  Dieu,  que  l'autre  plai- 
fôit  aux  hommes  j  de  forte  que  dés  Ion  bas  âge^  (clon  la  remarque  dtf 
Capgravc,  elle  ne  fut  pas  moins  curieufc  d'orner  fon  ame  de  toutes  les 
grâces,  qui  pouvoient plaire  à  celuy,quicft  le  plus  beau  entre  les  hommes^ 
que  le  Ciel  avoir  été  libéral  à  l'enrichir  de  tous  les  traits  de  beauté ,  qui 
pouvoient  agréer  aux  yeux  des  perlbnnes  du  /icclej  fbn  cœur  briîladclors 
d'un  fi  fervent  amour  pour  ce  Divin  Epoux,  qu'elle  conçût  en  ce  temps 
un  grand  mépris  de  toutes  les  recherches  qu'on  pouvoir  faire  d'ellcj  & 
pour  le  déclarer  à  toute  la  terre,  elle  commença  à  rejcttcr  ces  riches  vc- 
temcns,  ces  atours ,  ces  joyaux ,  &  le  relie  de  k pompe  du  monde,  que  ià 
nailTance  Royale  luy  donnoit  abondamment. 

Cependant  fon  pere  mourut  la  laiflànt  fort  jeune ,  maïs  trcs-àvancéd 
dans  la  perfeûion  ^  un  coup  (i  rude  ne  l'accabla  pas ,  mais  luy  fit  com- 
prendre encore  mieux  la  vanité  de  toutes  les  grandeurs  du  fieclc  î  c'eft 
pourquoy  fà  mere  aprcz  cette  mort  fe  retirant  au  Monaflere  d'Ely,  pour 
fe  donner  toute  à  Dieu ,  elle  la  fuivit  avec  une  generoficé  merveillcufe  ^ 
dés  fa  première  entrée  en  RcUgion  ,  elle  prit  fans  ditferer  d'un  momcns 
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le  voile  facrc  avec  toute  la  folcmnitc  pofliblc,  afin  que  pei  fonne  ne  douta 
plus  qu'elle  avoit  renoncé  à  toutes  les  prétentions  du  monde ,  pour  n'en 
avoir  déformais  que  pour  l'Epoux  des  Vierges.  Capgravc  a  écrit  quelle  Ht 
ce  prodiî;ieux  renoncement  avant  la  mort  de  Ton  pere  -,  mais  N.  P.  Elie  & 
les  autres  (oûtiennent  que  ce  flit  aprcz,  &  cela  eft  plus  vray-lemblable,  s'il 
faut  s'arrêter  à  ce  que  dit  Bede  de  WlFere,  &à  ce  que  les  autres  rapor- 
cent  du  loni;  retardement  de  la  convcrfion  de  ce  Prince  ,  que  nous  ne 
trouvons  pas  à  propos  d'examiner  d'avantage ,  pour  ne  pas  nous  étendre 
par  trop  dans  une  matière,  qui  fait  fi  peu  à  l'honneur  de  cette  làinte  Prin- 

Etant  entrée  dans  cette  Ecole  de  vertu ,  il  ne  fc  peut  rien  ajouter  à  l'ar- 
deur qu'elle  avoit  de  s'avancer  dans  la  perfe<5lion -,  les  exemples  de  ion 
ayeule  Sainte  Scxburge  &  de  l'a  mcre  Sainte  Ermenilde ,  luy  étoient  des 
aiguillons  puilTanspour  courir  à  grands  pas  dans  routes  les  plus  fublimes 
pratiques  de  la  vie  religieufe  ;  l'abftinence ,  dit  Capgravc ,  étoit  fes  déli- 
ces ,  les  veilles  (on  repos,  les  travaux  fon  divertiflement ,  la  lecilure  & 
rOraifon  fa  nourriture,  &  bien  qu'elle  furpafla  toutes  les  autres  Sœurs, 
•autant  par  la  grandeur  de  fes  vertus,  qu'elle  les  devançoit  parla  noblefl 
fe  de  fon  fang ,  elle  étoit  néanmoins  li  humble  que  non  leulement  elle 
ne  vouloit  rien  de  particulier  pour  elle,  mais  de  plus  elle  étoit  toujours 
prête  à  lèrvir  les  autres  comme  la  dernière  de  toutes,  &  il  n'y  avoit ofi. 
ficcfi  vil  qu'elle  ne  fut  la  première  à  le  faire  :  Sa  compafllon  étoit  fi  ten- 
dre &  Cl  vallc  pour  les  pauvres ,  qu'elle  les  recevoir  &  fecouroit  tous  avec 
des  entrailles  maternelles ,  pour  le  dire  en  un  mot ,  bien  qu'elle  fut  en 
terre ,  (à  converfation  étoit  continuellement  comme  celle  du  grand  Apô- 
tre dans  le  Ciel ,  &  vivant  dans  un  corps  mortel ,  fa  vie  étoit  plus  angcli-. 
que  qu'humaine. 

La  réputation  d'une  fainteté  fi  émincnte  ayant  rcmply  toute  l'Angleterre, 
fon  oncle  Edilred  perlbnnage  tres-fignalé  en  pieté,qui  céda  fbn  Royaume 
à  (bn  neveu  Conred  ou  Ceolred  aprez  l'avoir  gouverné  trente-un  an,  pour 
fc  renfermer  dans  un  Cloître ,  fit  venir  en  Merce  fa  nièce  Sainte  Were- 
burge  duMonaftered'Ely,  qui  étoit  au  païs  desAnglois  Orientaux, il  luy 
bailla  le  gouvernement  des  Monafteres  de  Tuccingame  ,  Wedune  & 
Hambourg,  afin  qu'elle  illullra  fa  patrie  de  tant  de  belles  adions  qui  la 
rendoient  fi  recommandable  aux  Etrangers,&  qu'elle  remplit  de  (on  efprit 
divin  cette  contrée  qui  luy  avoit  donné  la  vie  du  corps  -,  je  fçay  bien  qu'il  y 
en  a,  qui  la  font  la  quatrième  Abbeflé  du  Monaifere  d'Ely  aprez  Etheldre- 
de,  Sexburge  &  Ermenilde  fa  merc,  ce  que  N.  P.  Ehe  a  refiité  par  cette 
rai(bn ,  que  félon  le  confentemcnt  de  tous  les  Hilloriens,  elle  fut  rapei- 
lée  en  fon  païs  par  Ibn  oncle,  mais  ce  fondement  n'ell  pas  affez  fblidc 
pour  renverlèr  cette  opinion ,  car  il  fe  peut  bien  faire  qu'aprez  la  mort 
de  fà  mere  elle  fut  établie  en  fa  place,  étant  d'une  làinteté  ii  connue  à 
coûtes  les  Soeurs,  &  qu'aprez  ou  devant  ce  qui  n'eft  pas  bien  certain, 
elle  fut  faite  AbbelTe  de  ces  trois  Monaileres,  qui  n'étoient  gucres  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre. 

Quoy-qu'il  en  (bit ,  de  ce  différend  ,  il  ell  conlfant  parmy  tous  que 
fon  oncle  étant  fort  ibigneux  d'acroître  la  perfedion  monartique  dans 
la  Merce  j  jcttalcs  yeux  fur  fà  nièce  ,  non  pas  par  une  afFedtion  du  fang 
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&  tîe  la  chair  ,  mais  par  une  jullicc  qu'il  rcndoic  à  fcs  mérites  qui  la  fai- 
Ibicnt  d'autant  plus  cligne  que  les  autres  de  ce  grand  employ  qu'ils 
avoicnt  de  prééminence  fiir  les  autres,  elle  s'acquita  de  cette  charge  j  ''"* 
avec  tant  de  {àgefle  &  de  fainteté, quelle  augmenta  beaucoup  l'opinion 
qu'on  avoit  conçu  de  fa  probité  &  de  fa  conduite  elle  cioit  à  les  yeux 
de  telle  manière  la  maîtrefTc, qu'elle fc  confidcroit  la  Icrvantede  toutes^ 
&  s'étudioit  bien  plus  à  pouflcr  les  inférieures  à  la  vertu  par  Ion  ej^cm- 
ple ,  que  par  un  commandement  impérieux.  Ton  cxadirudc  pour  l'obfcr- 
Vance  régulière  étoit  fi rigide,  qu'il  liiffiloit  de  la  regarder  pour  étrt  in- 
violable a  l'obferver.  Sa  vie  étant  fi  exemplaire  &  fi  parfaite ,  Dieu  voulue 
encore  la  relever  par  des  miracles ,  dont  Malmcfbury,  Capgrave  &  notre 
Pere  Elie  font  une  longue  narration,  entre  lelquels  ccluy-cy  elt  afTezcon- 
fiderable  -,  fçavoir ,  que  Dieu  fit  pour  honorer  Ion  innocence  fi  pure,  que 
les  animaux  luy  obeiïToient  comme  à  nôtre  premier  Pere  durant  le  tempi 
de  fa  juftice  originelle. 

Enfin  cette  (ainte  AbbefTe  &  cette  charte  Vierge  ayant  fèrvy  fi  long- 
temps Ion  Seigneur  dans  une  fi  incorruptible  pureté  fidélité,  &:  ayant 
apris  par  révélation  divine  l'heure  de  la  mort ,  elle  commanda  aux  Re- 
ligieulès  du  Monaitcre  de  Tuccingame  ,  où  elle  étoit  malade,  qu'aullï- 
tôt  qu  elle  (croit  morte,  elles  fiflcnt  porter  Ion  corps  au  Monallere  d'Ham- 
bourg ,  qui  étoit  un  des  trois  qu'elle  gouvernoit ,  afin  d'y  être  enlcvely; 
peut-être  étoit-ce  qu'il  étoit  plus  proche  que  les  autres  du  Monaftcrc 
d'Ely ,  où  repofoicnt  les  corps  de  Ion  ayeule  &  de  là  mere.  Aprez  ce 
commandement ,  elle  rendit  fon  cfprit  à  cét  Epoux  j  dont  elle  avoit  fi 
pafiionnémcnt  fouhaité  en  cette  vie  la  compagnie  infeparable  j  cette 
mort  heurcuiè  arriva  le  deuxième  de  Février,  on  ne  fçait  en  quel  an ,  caf 
il  ne  faut  pas  écouter  ceux  qui  dilènt  que  ce  fut  l'an  fix  cens  foixante- 
quinze,  puifque  ce  fut  en  ce  temps  que  Ibn  pcre  mourut  la  laiflant  fort 
jeune. 

Le  Martyrologe  d'Angleterre  &  Capgrave  racontent  que  les  Religieu- 
fes  de  Tuccini^ame  par  une  cupidité  fainte  de  profiter  du  trefor  que  Dieu 
leur  avoit  laiflé  ,  ne  firent  pas  grand  état  du  commandement  de  leur 
mere,  &:  crûrent  qu'elles  pouvoient  avec  juftice  conferver  les  richcflcs 
que  le  Ciel  fcmbloit  leur  avoir  mis  entre  les  mains  pour  en  joiiir.  Elles 
rcfolurent  donc  d'enterrer  ce  faint  corps  dans  leur  Eglife  ,  &  pour  le 
faire  avec  plus  d'alTûrance,  elles  fermèrent  les  portes,  &  y  mirent  des 
Gardes  pour  empêcher  qu'aucun  n'entra  jufques  à  ce  qu'il  fijc  enfèvely; 
Mais  que  peuvent  les  diligences  humaines  contre  les  deffeins  de  Dieu  ^ 
qui  (c  plaît  de  faire  les  volontcz  de  ceux  qui  le  craignent  :  Les  Religieu- 
ks  d'Hambourg  informées  de  la  mort  de  leur  Sainte  Abbeflc  &  de  (à 
dernière  volonté  ,  envoyèrent  auHi  -  tôt  des  gens  pour  leur  raporter 
ce  làint  corps  ,  ils  trouvèrent  les  Gardes  qu'on  avoit  mis  aux  portes 
fi  aflbûpies  ,  qu'elles  ne  s'aperçurent  pas  de  leur  arrivée,  &  les  portes 
s'ouvrirent  d'elles-mêmes,  &:  ainfi  ils  enlevèrent  ce  facré  corps  fans  au- 
cune rcfiilance,  &  l'aportcrcnt  au  Monaftefc  d'Hambourg,  que  cette 
fàinte  Princcdc  avoit  choifi  pour  fk  fépulture,  &  dont  Dieu  aprouva  & 
accomplit  le  choix  par  un  fi  grand  miracle.  Il  y  fut  cnfcvcly  avec  tou- 
te forte  de  magnificence  ,  &  au  dire  de  Capgrave,  Dieu  continua  fcs 
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f  prodit^es ,  donnant  par  Tes  mérites  la  vue  aux  aveugles ,  l'ouye  aux  fourds, 

la  parole  aux  muets ,  la  netteté  aux  lépreux  ,  &  la  gucrilbn  à  pl4jriturs  au- 
VuUbur^  très  maladies. 

Ce  ne  furent  pas  les  feules  merveilles ,  dont  Dieu  voulut  honorer  1^ 
fàinteté  de  fonEpouie  ,  car  un  anaprez  taifant  1  élévation  de  Ion  corps 
on  le  trouva  fl  incorrompu ,  que  non  feulement  là  tàcc  ètoit  blanche,  & 
(es  joues  vermeilles  \  mais  les  linges  mêmes  dont  on  lavoit  cnuclopr, 
avoicnt  la  même  blancheur  &  intégrité  que  le  jour  qu  on  les  mit  dans  le 
fépulchre  -,  ce  qui  jetta  tant  d  étonncment  dans  tous  ceux  qui  ctoienc 
prefcns  qu'on  ne  pouvoit  affez  admirer  une  fî  noble  récompenfè  d  une 
innocence  fi  pure  qu'avoit  été  celle  de  cette  incomparable  PrincelTè, 
ce  précieux  corps  demeura  en  ce  lieu  julques  au  temps  que  la  Jufhcc 
vengerefTêdc  Dieu,  voulant  punir  les  cxccz  horribles  de  l'Angleterre, 
l'abandonna  à  la  cruauté  des  Darwis  Idolâtres ,  qui  ravagèrent  les  lieux 
les  plus  làints ,  pour  lors  on  aporta  les  laintes  Reliques  à  Ccftre,  où  Dieu, 
Iclon  le  raport  de  Capgrave ,  renouvclla  les  mêmes  miracles  qu'il  avoit 
fait  à  Hambourg. 

Le  Comte  Leofric,  qui  étoit  un  des  plus  illuftres  pcrfonnagcs  d'An- 
gleterre, &  des  plus  confidens  du  S.  Roy  Edouard  ,  en  l'an  1057.  fit  bâtir 
unMonailereen  cette  Ville,  &  dédia  lEglifeà  l'honneur  de  cette  fàintc 
Princeffe ,  qu'on  nomme  communément  Sainte  Warburs ,  lequel  ouvra- 
ge ayant  lailfé  imparfait ,  ou  comme  veulent  d'autres  menaçant  de  rui- 
ne ,  Hugo  fur-nommé  Loup  premier  Comte  de  Ceilre  aprez  l'invafion  de 
l'Angleterre  par  lesNormans,  l'acheva  ou  le  repara  par  la  perlùafion  de 
Saint  Anlèlme  pour  lors  Abbé  de  Bec,  &  mit  des  Religieux  à  la  place 
des  Rcligieufes,  pour  qui  le  Monailere  avoit  été  premièrement  fonde. 
Les  Reliques  de  cette  Vierge  demeurèrent  en  cette  Eglifc  jufques  au  ré- 
^ne  maUheureux  &  fatal  à  l'Eglifè  d'Henry  UIII.  qui  ayant  par  une  per- 
hdie  lâche,  defertéla  Religion  de  fes ancellres ,  chafla  les  Religieux  de 
ce  Monailere,  &  le  convertit  enEglife  Cathédrale , où  demeurent  à  pre- 
fcnt  les  Evêques  de  Cellre  ^  &  reduifit  en  cendre  fon  làint  corps,  comme 
il  avoit  fait  ailleurs  de  plufieurs  autres  -,  la  vie  de  cette  Princcflb  a  été 
ElitiMtt  écrite  par  Robert  Buchlanc,  cité  par  l'Authcur  du  Martyrologe  d'An- 
iaSAints  gleterrc  par  notre  Pere  Eue  de  la  Croix  &  par  Capgrave  ,  quieltlaleulc 
i  Angitt.   qui  nous  relie  ^  il  n'y  a  point  d'Autheur  qui  ait  écrit  l'Hilloire  Ecclefia- 
•»A»Sr'  "ique  d'Angleterre  aprez Bcde,  qui  ne  parle  de  fes  vertus,  aufquels  il 
yifictmde  faut  ajoûtcr  Bede. 

tu  fin  mi- 
roir kifl.  a, 
s.  ch.  if. 


LES  VIES 

DES 

S^RVFFIN  ET  VLFALD 

MARTYRS, 

Enfans  de  Sainte  Ermenilde. 

E  s  deux  Princes  naquirent  de  Wlfere  Roy  de  la  Mercc 
Auftrale ,  lors  qu'il  etoic  encore  dans  (on  Idolâtrie,  & 
de  Sainte  Ermenilde  ia  femme  ;  Leur  vie  a  été  fort 
courte ,  mais  aflcz  precieulc  pour  acquérir  une  Cou- 
ronne immortelle ,  car  ils  furent  allez  heureux  dans 
leur  bas  âge  d'avoir  été  offerts  comme  des  vidlimcs 
fàcrées  à  celuy  à  qui  nous  devons  tout  ce  que  nous 
fommestvoicy  comme  ce  bonheur  leur  arriva. 

Sainte  Ermenilde  aprez  avoir  preflé  long-temps  de  toutes  les  façons 
imaginables  Ton  mary  de  renoncer  à  Ton  Idolâtrie  ,  Se  ne  pouvant  fi-tôt 
fléchir  fon  opiniâtreté,  penfà  de  faire  baptifer  ces  deux  Princes  Ruffia 
&  Ulfald  ,  qui  étoicnt  les  fruits  de  leur  mariage  ,  &  de  les  élever  dans  la 
Foy  &la  pieté  Chrétienne-,  pour  cet  effet,  elle  fit  apeller  Cedda  Evêque 
de  Lichfcld  ,  qui  étoit  un  perfonnage  d  une  fainteté  conCbmméc ,  elle 
le  conjura  de  purifier  fes  enfans  dans  les  Eaux  du  Baptême  de  la  tache 
du  péché  originel,  &de  les  incorporer  avec  les  autres  membres  de  l'E- 
glifë  :  l'Evcque  l'ayant  fait ,  ces  jeunes  Princes  furent  fi  reconnoiflàns 
d'un  bienfait  fi  fignalé  qu'ils  avoient  reçu  de  luy  -,  &  d'ailleurs  ils  lu)c 
croient  tellement  attachez  par  la  douceur  de  fa  converfation,  qu'ils  re-, 
chcrchoient  fans  ccfTc  fa  compagnie  ,  &  prenoicnt  un  fin^lier  plaifîr 
de  prier  avec  luy  dans  fa  Chapelle.  Wlfère  leur  pere  qui  etoit  oblHné 
dans  fa  faulTe  Religion,  les  ayant  furpris  daos  cette  prière  commune, 
fut  tellement  tranlportc  de  rage ,  que  fans  confiderer  ny  fbn  fàng ,  ny  la 
tendrclTc  de  leur  âge,  leur  ravit  la  vie  qu'il  leur  avoit  donné  un  peu  aupa- 
ravant ,  en  leur  enfonçant  fon  épéc  dans  le  fein  ,  &  ainfi  ces  jeunes 
Princes  perdirent  la  Couronne  de  la  terre  ,  à  laquelle  ils  pouvoient  pré- 
tendre pour  acquérir  celle  du  Martyre,  qui  ornera  leur  tête  avec  éclat, 
durant  une  éternité. 

Leur  mort  arriva  environ  l'an  Cix  cens  foixante-dix ,  leur  mcre  fit  en- 
fêvclir  fort  honorablement  leurs  corps  dans  la  Province  d'ElUffocd ,  & 
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des  SS.  àlaperruafiondc  l'Evêqucdccc  lieu,  elle  fit  bâtir  une  Eglifc à  leurhoii- 
T{u0ïn  ncur  proche  le  Monaftcre.  L'on  a  connu  le  pouvoir  des  mérites  de  ces 
ft)VL  illurtrcs  enfans  par  la  convcrfion  de  leur  père,  car  Sainte  Ermenildc 
fidd.  l'ayant  pourfuivic.  long-temps  fans  aucun  fuccez  ,  fi-tôt  que  leur  pré- 
cieux (ang  fut  répandu  en  terre  par  le  glaive  de  cét^  infidèle.  Il  deman- 
da avec  tant  de  force  fa  grâce,  que  le  Ciel  ne  la  pût  refufer,  jScl'on  vit 
avec  admiration  ce  coeur  \\  fier  &  fi  inflexible  tellement  changé ,  qu'il  fie 
renverfer  les  Idoles  par  tout  fon  Royaume,  &  élever  à  leur  place  les 
Images  de  celuy  qu'il  avoit  fi  long- temps  perfecuté.  Il  fe  fit  baptifer  , 
&  pour  témoigner  fon  ardeur  pour  la  Religion  qu'il  vcnoit  d'embraflcr, 
il  fit  achever  avec  une  ma£;nificencc  incroyable  le  Monaftere  que  ion 
perc  Pcnda  avoit  commencé  :  tant  il  eft  vray  que  ces  enfaps  croient 
puiflans  auprcz  de  Dieu ,  puifqu'ils  luy  obtinrent  tant  d'ardeur  pour  la 
Foy  dans  les  premiers  commencemcns  de  là  converfion.  Les  monumens 
de  l'EMife  Cathédrale  de  Petrobrug  ,  qui  étoit  autrefois  un  Monafterc, 
comme  aufii  Godwin  parlant  des  Evêqucs  de  cette  Eglifc ,  &  les  Char- 
tres de  celle  de  Lichfeld  ,  rendent  un  célèbre  témoignage  de  ces  deux 
jeunes  Princes-,  enfin  notre  Pere  Elie  reprcfente  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits de  fon  traité  des  Saints  d'Angleterre  l'Hiftoirc  tragique  de  leur 
Martyre. 

LA  VIE 

S  EANSWIDE 

VIERGE, 

ifluë  de  la  Race  Royale  de  France: 

D  D  A  L  D  Roy  de  Kent  en  Angleterre,  n'ayant  jamais 
voulu  profcfl'er  la  Foy  de  fes  parens,  qui étoient Saine 
Erhclbcrt  &  la  Bien-heurcule  Adilberge  durant  leur 
vie ,  &  ayant  perfifté  opiniâtrement  dans  Ibn  Idolâ- 
trie ,  fut  tellement  change  aprez  leur  mort ,  qu'auUi- 
tôt  il  reçût  le  Baptême ,  &  à  mcme-temps  quita  céc 

  m  infjme  commerce  qu'il  avoit  avec  là  marâtre ,  qu'il 

avoit  voilé  jufques  à  prefent  du  nom  de  mariage  -,  il  s'allia  â  l'imitation  de 
fon  pere  à  la  plus  Chrétienne  famille  Royale,qui  ell  celle  de  France,  épou- 
fant  Emma,  qui  étoit  fille  d'un  de  nos  Rois ,  félon  le  témoignage  com- 
mun de  tous  les  Hiitoriens  Anglois,  &  d'un  Edit  Royal  ,  quoy-qu'il  ne 
iJefigne  pas  quel  étoit  ce  Roy.  Edbald  eut  de  ce  mariage  outre  ces  deux 


La  k>ie 
de  S'' 

de. 


&  Hiftorique  de  Frahée.        ^i^    .  ^ 

cnfans  Ermcndrcd  &  Ercombert  Ci  rccommandables  parleur  pieté,  une 

fille  nommée  Eanrwide,qui  par  confcqucnt  eut  le  bonheur  de  ibrcirde 

la  tige  Royale  de  France  par  la  ligne  paternelle  &  par  la  maternelle ,  ^i^^ft*^^ 

car  du  côté  du  perc  elle  vient  de  Charibcrt  Roy  de  France  ,  qui  étoit 

ayeul  maternel  de  fon  pere  Edbald ,  &  du  côté  de  la  mere  elle  defcend 

d'un  autre  Roy  que  je  croy  par  la  circonllance  des  temps  être  Clotairô 

II.  qui  fut  aflèz  heureux  de  réunir  en  là  perfbnne  toute  la  domination 

de  France  \  de  forte  que  cette  lâintc  Princeffe  a  un  droit  particulier  à  ces 

Fartes  delà  Monarchie  Françoife,  tant  par  fbn  fàngquepar  fon  éminen- 

tc  fàinteté  reconnue  de  toute  l'Eglifc. 

Un  fang  fi  illuftre  &  fi  faint  de  la  Maifon  de  France  &  de  Kent^ayant  coii^ 
lé  dans  les  veines  de  cette  heureufe  fille  ,  y  répandit  une  fi  grande  craintd 
de  Dieu ,  que  dés  fbn  bas  âge  elle  donna  des  prélàges  de  cette  éminente 
(àinteté,  qu'elle  devoit  un  jour  pofTeder^dans  fon  enfance  {  Son  efprit  étoit 
déjà  meur  ,  on  ne  voyoit  en  elle  aucune  marque  de  légèreté  ,  elle  avoit 
de  l'averfion  pour  tous  les  cmportcmens  indilcrets,  qui  font  ordinaires  à 
cét  âge,  &  (es  mœurs  fe  formoient  dclors  admirablement  à  la  vertu,  elle 
s'éforçoit  d'acquérir  la  pureté  d'une  vie  toute  Chrétienne,  elle  avoit  urt 
foin  continuel  de  fè  conduire  en  toutes  chofès  avec  honnêteté  &  avec 
fagefle  -,  on  ne  la  vit  jamais  fe  mêler  dans  des  jeux  qui  ne  fuffent  pas  inno- 
cens ,  ny  s'engager  dans  la  compagnie  de  ceux  qui  marchoient  dans  les 
voycs  éî^arées  du  fiecle,  tous  fcs  Ibiipirs  étoient  aprez  la  vie  folitaire  & 
éloignée  du  bruit  de  la  Cour.  Etant  parvenue  à  un  âge  plus  avancé,  elle 
fut  recherchée  de  plufieurs,  tant  à  caufe  de  l'excellente  beauté  de  fbii 
corps,  qu'à  caufe  des  rares  parties  de  fbn  efprit  &  de  fa  finguliere  mo- 
deflie  qui  la  failoit  admirer  de  tous,  elle  ne  voulut  entendre  a  aucune  de 
fès  demandes ,  parce  qu'elle  avoit  dcja  choifi  dans  fbn  cœur  J  e  s  u  s  - 
Chrît  pour  Epoux,  &  étoit  refolué  de  n'en  point  admettre  d'autre* 
Pour  fè  délivrer  de  toutes  les  preffantes  pourfuitcs,  que  plufieurs  luy  fai- 
Ibient,  cette  chaile  Epoufe  de  Jesus-ChrÎt  délibéra  d'abandonner 
la  Cour ,  de  poftpofèr  les  délices  à  l'aufterité  d'un  Cloître ,  &  la  fplen^ 
deur  de  fès  habits  à  la  pauvreté  de  celuy  de  la  Religion  :  En  un  mot  de 
faire  un  divorce  gênerai  avec  le  monde,  pour  ne  partager  fbn  cœur  en* 
tre  Dieu  &:  les  hommes. 

Cette  refolution  fut  éprouvée  par  un  accident  bien  fâcheux ,  car  ayant 
obtenu  avec  beaucoup  de  larmes  &c  de  prières  ,  le  confentement  de  fcs 
parens  qui  la  cheriffoient  tendrement ,  &  Edbald  fe  dilpofant  déjà,  pour 
làtisfaire  à  fcs  inclinations,  de  luy  bâtir  un  Monaltere,  un  Prince  de  Nor-' 
tumbrie  qui  étoit  Idolàtre,charmé  de  la  beauté  &  des^utres  grâces  de  cet- 
te Princelfc ,  la  demanda  en  mariage  avec  des  fbllicitations  fi  preffantes, 
qu  Edbald  vaincu  de  (bn  importunité ,  tâcha  à  diffuader  fa  fille  du  deffein,- 
qu'elle  avoit  formé  d'être  Relij;ieufe,  il  tenta  de  r'apeller  dans  le  monde 
celle  qu'il  en  avoit  déjà  s'il  femble  congédié, luy  reprefentant  combien 
ce  party  luy  étoit  avantageux,  &:  combien  il  correfpondoità  fon  mérite 
&  à  fa  noblcflc  -,  au  relte  qu'il  luy  devoit  fuffire  pour  s'y  accorder ,  qu'elle 
fçût ,  qu'il  en  recevroit  une  particulière  fàtisfadlion  :  Ce  ne  furent  pas  des 
attaques  peu  rudes  à  un  cœur  qui  aimoit  fî  pafllonnémcnt  lés  parens,  mais 
l'amour  qu'elle  avoit  pour  Ion  Epoux  celcrtc , -vainquit  eekiy  qu'elle  avoit 
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pour  eux,  fi  bien  qu'elle  rcjetta  toutes  les  promclTcs  qu'on  luy  faifoitjôc 
*^  *  conjura  Ibn  pcre  de  ne  pas  révoquer  la  parole  qu'il  iuy  avoit  dcja  donnée, 
Çanpvui-  Je  luy  permettre  de  renoncer  au  monde,  &:  qu'il  ne  (e  laifla  pas  cbloiiir 
à  tout  cet  éclat  aparent  d'un  Epoux  de  la  terre  ,  vcu  que  ce  Icroit  la 
priver  de  l'amitié  d'un  autre  qui  étoit  bien  plus  fpLendidc  &:  élevé  que 
n'étoient  tous  les  Princes  du  monde  -,  Ton  perc  fit  encore  de  la  difficulté 
à  condefcendre  aux  demandes  de  (à  fille ,  de  (brtc  que  pour  le  fléchir  il 
en  falut  venir  à  un  miracle ,  qui  elt  raporté  en  cette  façon  par  Jean 
Capgravc. 

Au  temps  que  le  pere  d'Eanfwide,  &:  celuy  qui  la  recherchoit  en  ma- 
riage, s'unifToient  de  concert  pour  battre  &  vaincre  ce  cœur  invincible, 
on  ne  laifToit  pas  de  travailler  à  l'Eglife  du  Monallere  qu'on  prcparoit 
pour  elle  ,  il  arriva  qu'on  amena  une  poutre  plus  courte  que  les  autres 
de  trois  pieds  j|  ce  qui  la  rendoiç  inutile  à  l'ouvrage.  Cette  genereulë 
Princcfle  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  obtenir  ce  qu'elle  defiroittanc 
de  (on  pere  &  de  (on  amant  -,  elle  tint  à  l'un  &  à  l'autre  ce  langage  mer- 
veilleux \  ïay  choifi  un  Epoux  celejîe  (ë^  le  plus  noble  qui  jut  jiiniaU  ,  (^ton 
m  en  offre  un  de  ce  monde  qui  ne  reporte  nullement  a  Jàp'andeur  s  y  a^til  de 
fd'vantdge  de  faire  un  tel  échange ,      quelle  aparence  qu'on  fieiiille  me perjux- 
der  de  préférer  celuy. çy  â  f  autre  ?  néanmoins  puifque  toutes  ces  raifons  ne  font 
pas  capables  de  <vom  convaincre ,  je  m'offre  ^ue  fi  celuy  qu'on  me  prefente  >  peut 
par  la  vertu  de  /es  Dieux  alonger  cette  poutre  autant  qu  il  fera  necejfaire  pour 
l'oun.rage ,  de  confentir  à  fon  mariage ,  que  s'il  ne  le  peut ,  ^  que  je  le  puijfe 
par  la  puijfance  de  t  Epoux  que  fay  choifi^  fauray  U  liberté  de  niunir  infcpc^ 
rablcment  à  luy ,  fans  que  nul  autre  y  puijfe  jatnaùs  rien  plus  prétendre.  Le 
Prince  ayant  accepté  la  condition,  fit  quantité  de  iacrifices  à  (es  Dieux, 
pour  impétrer  d'eux  cette  faveur  ,  mais  ils  furent  fburds  à  fa  prière ,  ou 
pour  mieux  dire  impuifTans  à  l'execurcr  :  Alors  la  Sainte  Epoufc  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  î  T  fe  mit  en  Oraifbn  en  prcfence  du  Roy  ibn  pcre ,  de  fon  Amant 
&  de  toute  leur  Cour,  elle  remontra  à  ce  Divin  Epoux,  qu'il  étoit  defâ 
fidélité  &  de  fa  bonté,  de  faire  voir  par  ce  prodige,  que  le  choix,  qu'elle 
avoit  fait  de  luy,  étoit  julle,  &  qu'il  meritoit  la  préférence  pardcfTus  tous 
ceux  de  la  terre  ^  à  peine  cût-t'elle  commencé  cette  Oraifon ,  que  la  pou- 
tre s'éleva  en  haut ,  &  s'alongea  fi  fort ,  qu'elle  fut  pour  le  moins  égale 
aux  autres  ,  &  tres-propre  pour  l'ouvrage  qu'on  faifoit^  le  pere  de  Sainte 
Eanfvide  touché  d'un  prodige  fi  Icnfible  &fi  merveilleux  ,  n'hefitaplus 
à  luy  accorder  fa  retraite  du  monde ,  &  à  confentir  à  ce  mariage  divin 
qu'elle  avoit  fait  dans  fbn  cœur.  Pour  ce  fujct,  il  hâta  au  non  plus  le  bâti- 
ment du  Monaltere  qu'il  failbit  faire  proche  de  Folfcan  ville  de  Kent. 

Sainte  EanlVide  s'étant  retirée  dans  ce  Monaflere,  mena  une  vie  qui 
fut  éclatante  par  fà  pureté  &:  fbn  innocence,  &  qui  ne  l'étoit  guéres 
moins  parla  multitude  des  miracles ,  dont  les  Autheurs  font  lempiis  ,  je 
n  en  raportcray  icy  que  quelques-uns  :  Son  Monaflcre  étant  bâty  entre  des 
rochers  proche  du  rivage  de  la  mer  avoit  grande  dilette  d'eau  douce ,  il 
en  faloit  aller  chercher  au  loin  avec  une  peine  &  un  ennuy  incroyable 
des  fervitcurs,  la  fainte  Vieree  pria  pour  cette  neceflîté  fi  prcfTantc  ,  & 
auffi'tôtil  fbrtit  dans  un  endroit  du  Monallere  une  fontaine  d'eau  tres- 
douce  &  trcs-abondantc.  Une  autrefois  elle  guérit  une  femme  aveugle, 

pluficurs 
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plufîeurs  fois  clic  a  délivre  des  poflcdcï ,  &  rcmcdic  à  plufieurs  autres  ;  «,« 
maladies  incurables. 

Cette  challc  Princeflc  ayant  pafTc  quelque  temps  dans  ces  intimes  ^'^^J^'**k 
communications  avec  fbn  Divin  Hpoux  ,  s  envola  de  ce  monde  au  Ciel 
pour  aller  jOuir  de  Tes  embraflcmens  éternels,  aprcz  Iclqucls  elle  avoir  û 
ardemment  Ibûpirc  en  cette  vie,  ce  fiit  fclon  la  Chronologie  de  nôtre 
Pere  Elie  de  la  Croix  le  trente-unième  d'Aoull  environ  l'anïixccns  qua- 
rante ,  mais  fi  cela  ctoit  vray,  il  faudroïc  dire  qu'à  ia  mort  cette  Pria- 
celle  n  auroit  eu  que  vingt-ans ,  ou  un  peu  plus ,  bien  que  nous  accor- 
dafTions  qu'Ethelbert  pere  d'Edbald  fut  mort  l'an  fix  cens  fcizc  ,  car 
Edbald  pere  d'Eanivide  nefe  maria  à  Emma  qu'un  an  ou  deuxaprez  la 
mort  de  (on  pere-,  de  forte  que  je  croy  qu'il  y  a  de  Terreur  dans  cette 
e'poque  des  temps.  Ses  miracles  ne  furent  pas  moins  frequens  aprez  fà 
mort ,  qu'ils  Tavoicnt  été  durant  fa  vie ,  comme  l'on  peut  voir  dans  les 
Auchcurs  qui  les  raportcnt  au  long.  Son  C(vps  fut  enfevely  dans  fon 
Monartere  ,  qui  étant  tombé  par  les  injures  du  temps ,  &  le  Cimetière 
étant  inondé  par  les  eaux  de  la  mer ,  les  faintcs  Reliques  furent  tranfl  j^^y^^ 
portées  à  la  ville  de  Folfcan  en  lEelilé  de  Saint  Pierre,  que  fon  pere  dUnsMU 
Edbald  avoir  fait  bâtir  :  cette  Tranflation,  félon  quelques-uns,  fe  fit  le  '^'f'*""' 
douzième  Septembre,  mais  on  ne  [çait  pas  l'année,  d'autres  dilcnt  que {r'!!f«^/*f; 
ce  fut  le  jour  de  fa  mort,  &  que  la  Tranflation  de  fes  fierez  ofTemens  /'•wc^/if. 
fé  fît  le  trente-unième  Aouft,  ce  qui  efl  moins  croyable.  Robert  Bu-  '^'"„Uvit 
chlanc  a  écrit  la  vie  de  cette  admirable  PrincefTe  :  comme  auffi  Jean  de  s  MU- 
Capcravc  ,  &:  N.  P.  Elie  de  la  Croix  ,  les  Martyroloecs  célèbrent  fà  me-  ^'^^^f* 

1        J'Ai  «        i        i»»t  ^  .  StinitVtit'^ 

moire,  celuy  d  Angleterre,  &  celuy  deMolan,  en  ces  termes  ,  en  An-  «b^rf*. 
C^leterrc  la  mort  de  Sainte  Eanfvide  Vieree  &  AbbefTe,  -e//*  itU 

°  ^  Croix  tn 

fon  tnùté 
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DES 


Les  nj'tià 

des  SS, 
EtheL 


SSETHELBERT 

ET  ETHELBRITH- 

R  M  E  N  R  E  D ,  qui  fut  le  premier  fruit  du  mâriagc  ^'''A 
d'Edbald  Roy  de  Kent  &  d'Emma  fîllc  d'un  Roy  de 
France ,  avoir  le  naturel  fi  porté  au  repos ,  que  fon 
pere  étant  mort ,  il  céda  le  Royaume,  qui  luy  ctoit  dû 
par  droit  d'aînefTe,  à  Ercombert  fon  puilné,  à  la  refer- 
ve  de  quelques  terres  ,  &  à  condition  que  s'il  avoic 
des  enf^ans ,  ils  rentreroient  dans  Ion  droit,  &:fucce^ 
dcroicnt  au  Royaume  privativement  aux  fiens  ;  il  eut  pour  femme  une 
Princcffc  illultre  nommée  Ollava  ,  dè  laquelle  aprcz  avoir  eu  quelques 
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des  SS.  Hllcs,  donc  nous  parlerons  plus  bas,  il  eut  deux  enrans  nommez Ethel- 
Ethd-    berc  &  Ethclbrith ,  leliqucls  ccant  mis  par  les  Hilloriens  d'Angleterre  dans 
lert       le  catalogue  de  leurs  Saints ,  je  ne  peux  les  exclure  du  nombre  de  ceux 
EtheL    de  la  Monarchie  de  France ,  puifqu'ils  delbendenc  de  cette  race  Roya- 
hrith.     le  du  côte  de  leur  ayeule  Emma,  auflî-bien  que  ceux  d'Ercorabcrc.  Je 
ne  leur  ay  donné  rang  dans  ces  Faites  qu'aprez  les  enfans  d'Ercomberc, 
parce  que  bien  qu'il  mt  le  puifné ,  il  régna  ponrtanc  par  la  ceflion  volon- 
taire de  Ton  frerc  immédiatement  aprez  Edbald  leur  pere. 

Ces  deux  jeunes  Princes  étant  laifTez  dans  un  fort  bas  âge  à  la  mort 
de  leurs  parens,  furent  mis  fous  la  tutele  d'Egbert  fils  d'Ercombert,qui 
xcgnoità  Kent  environ  l'an  de  nôtre  falut  fix  cens  (bixante-quatre  :  Il  ne 
fè  peut  rien  ajouter  aux  foins  qu'il  prit  d'eux  durant  leur  enfance  :  mais, 
ô  funellcs  effets  de  l'ambition  ,  Egbert  voyant  que  ces  deux  enfans  ga^ 
gnoient  le  cœur  de  tous  par  leur  douceur  &  modellie ,  &  par  toutes  les 
autres  vertus  qui  croifToient  en  eux  à  mclure  de  leur  âge ,  aprehenda  que 
s'ils  necedoicnt  de  bon  gré  à  la  Couronne,  la  faveur  du  peuple  leur  pour- 
roit  donner  ce  qu'il  leur  refuferoit  :  cette  crainte  troubla  Ion  efprit ,  & 
changea  toutes  les  bonnes  volontez  qu'il  avoit  pour  eux,  non  feulement 
en  froideur  &  en  indignation  ,  mais  en  une  haine  fi  implacable ,  qu'elle 
ne  cefTa  jamais  que  par  leur  mort  -,  le  premier  effet  de  cette  averfîon  étran- 
ge fut  de  leur  retrancher  leur  nourriture,  &  de  les  traiter  fort  mécanique- 
ment :  mais  à  la  fin  elle  pafTa  fi  avant  qu'il  ne  voulut  plus  les  voir,  bica 
qu'il  ne  les  chafTa  pas  tout-à-fait  de  fà  Cour ,  enfin  fa  malice  étant  venue 
à  fon  comble,  il  confentit  qu'on  les  fit  mourir  :  voicy  comme  le  raconte 
un  Hiftorien  Anglois. 

Le  Roy  avoit  en  ce  temps  un  OfEcicr  de  fa  Maifon  ,  qui  s'apelloit 
Thuner ,  qui  fignifie  Tonnerre  ,  lequel  pofTedc  d'une  envie  horrible  des 
heureux  commencemens  qu'il  voyoit  dans  ces  enfans  ,  ne  ccffoit  de 
noircir  auprcz  du  Roy  leur  innocence  d'une,  infinité  de  calomnies, &  ie 
prenant  par  fon  foible,luy  fuggeroit continuellement, que  s'ils  vivoient 
plus  long- temps,  il  n'y  alloit  pas  moins  que  de  la  perte  de  fà  Couron- 
ne. Sire  y  je  fvoy  ,  luy  difoit-il ,  que  'vous  nourriJfe%,dc$ perpmncs  pour  njutre 
ruine ,  ^vous  pouve\  'vous  fouvenir  que  leur  pere  a  plutuc  fait  un  dépofi  de  fi 
Couronne  entre  les  mains  de  votre  pere  ,  que  non  pas  une  donation  ,  puijquil 
Îa  obligé  de  U  rendre  k  fis  enfans  ,  quand  ils  firoient  capables  de  U  porter  : 
doute^  ^vous  qu'ils  ignorent  ce  droit  ^  ou  que  le/çachant  ils  n  en 'veuillent /ouir, 
ils  ont  trop  de  flxteurs  auprès,  deux  pour  ne  fq^i'voir  pas  le  premier ^  ft)  ilsfint 
trop  ambitieux  pour  renoncer  au  ficond\  c  efi  pourquoy  je  'vous  confiille  pour 
prévenir  ces  maux  qui  panchent  fur  rvotre  tête ,  ou  de  les  envoyer  au  loin  dans 
des  terres  inconnues  ,  ou  de  me  donner  U  liberté  de  m'en  défaire.  Egbert  au 
commencement  le  rcprenoit  d'un  deffcin  fi  injufte  &  fi  mhumain  ,  fbit 
qu'il  le  fit  fincercment ,  le  fang  ou  la  modcllic  de  fcs  enfans  cçnfcrvant 
encore  dans  fon  coeur  quelque  relfe  d'amour  pour  eux ,  foit  que  ce  fut 
par  difTimulation  pour  ne  pas  paroître  confpirer  àleurmort  :  Néanmoins 
le  perfide  perfillant  toujours  de  luy  battre  les  oreilles  de  fes  artificicu- 
fès  calomnies ,  il  ne  témoi^noit  pas  tant  d'averfion  pour  cette  détella- 
ble  entreprifc  qu'il  en  avoit  au  commencement  j  de  forte  que  cet  exé- 
crable calomniateur  redoubla  avec  plus  de  chaleur  ces  fuggeflions  mali- 
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gnes,  fc  figurant  que  le  Roy  le  dcfiroic  ,  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  pa-  d^s  S^. 
roîcre  Autheur d'un fi abominable  attentat, le  Roy  lalTé  d'entendre  tous  Ethel- 
les  jours  tant  d'impollurcs  &  tant  de  malheurs  ,  dont  on  le  menaçoit,  hen  g/ 
luy  répondit  un  jour  froidement  qu'il  ne  vouloit  rien  Içavoir  de  cette  EtheL 
affaire  ^  Thuncr  ayant  reçil  une  re'ponfe  fi  ambigu»:,  &  l'interprétant  lelon  hrithi 
{a  pafTion  pour  un  conlèntement  tacite  à  fbn  abominable  deflcin  ,  ne 
penlà  plus  qu'à  l'exécuter  :  Une  nuit  ayant  trouvé  l'occafion  favorablcj 
fi  ce  fut  en  prefence  ou  en  Tabfencc  du  Roy ,  les  Autlicurs  font  fort 
partagez  lur  ce  point ,  il  y  a  plus  d'aparcncc  ,  parce  que  nous  dirons 
plus  bas  qu'il  ctott  abfent ,  il  égorgea  ces  deux  innocentes  vidlimes  avec 
une  cruauté  &  un  outrage  éfroyable  dans  la  mailbn  de  p4ailànce  du  Roy^ 
qu'on  nomme  Eftrige  ,  quelques-uns  difent  que  ce  fiit  dans  la  làllcj 
mêmtf  fous  le  Trône  Royal  ,  mais  c'elt  une  pcnléc  qui  n'a  nul  fonde- 
ment ,  je  croirois  plutôt  ce  que  dit  Malmefbury,  que  ce  fut  dans  uné 
bafle  foffe,  &  que  même  il  enfoiiit  ces  corps  en  terre,  fe  pcrfuadanc 
que  fon  crime  feroit  bien  caché,  puifqu'il  l'avoit  caché  aux  hommes i 
mais  l'œil  de  Dieu  qui  pénètre  par  tout  ,  &:  qui  éclaire  les  plus  pro- 
fonds abîmes,  manircltaaux  hommes  cét  horrible  meurtre  qu'il  croyoit 
fi  Iccret  :  car  au  milieu  de.  la  nuit  la  plus  Ibmbre  ,  il  fît  paroître  un 
rayon  de  lumière  tres-refblendiflant  fur  le  Palais  du  Roy.  Ses  Officiers 
voyant  cette  brillante  lumière  ,  furent  tellement  étonnez  3  qu'ils 
ne  (çavoient  que  pcnfcr  d'un  tel  fpedVacle,  le  Roy  éveillé  au  bruit  de  Tes 
Gardes  n'en  fçachant  pas  la  caufe  ,  fe  leva  pour  aller  à  fon  ordinaire  à 
Matines,  fi-tôt  qu'il  fut  forty  de  fa  chambre  il  vit  cette  lumière  mira- 
culculè  qui  éclairoit  fon  Palais-,  il  en  fut  d'abord  épouventé,  &  penfànC 
à  part-fby ,  quelle  pouvoit  6tre  la  caufe  d'un  tel  prodige,  il  fè  va  louve» 
nir  de  la  parole  qu'il  avoir  échapé  devant  Thuncr ,  &  commença  à 
aprehcnder  qu'il  en  eut  abufé  contre  ces  jeunes  Princes.  Il  fait  apelle^ 
ce  Miniftre  d'iniquité,  ôcluy  demande  où  étoicnt  fes  deux  coufinsger-' 
mains ,  ce  fcelerat  luy  répond  conformément  au  langage  du  premiei* 
homicide  ,  /c  ne  les  ay  point  en  ma  garde,  ^al- heureux  que  tu  es  3  luy  ré- 
pliqua le  Roy ,  tu  ni  en  as  toujours  mal  parlé  ,/V  crains  que  tu  ne  leur  ayet 
joitc  quelque  mawvais  tour  ,  il  faut  que  À  m'en  rendes  ratfon  ,  ^  que  tumé 
die  ou  ils  font  ^  autrement  je  ni  en  prendray  à  toy  :  Alors  cét  impie  ne  pou- 
vant plus  fuir,  luy  raconte  avec  une  impudence  épouvcntable  le  meur- 
tre qu'il  en  avoit  fait ,  dans  la  penfée  de  l'obliger  beaucoup  j  ce  difcours 
mit  le  Roy  dans  une  colère  fiirieufe  :  En  étant  un  peu  revenu  ,  il  con- 
fidcra  combien  il  avoit  irrité  par  fon  imprudence  la  Jufticc  de  Dieu,  Se 
combien  il  avoit  fùjct  d'aprehender  fès  foudres,  il  pafla  de  cette  forte 
le  relie  de  la  nuit  fondant  en  larmes  de  regret.  Le  matin  il  commanda 
qu'on  fit  venir  l'Archevêque  Adeodat  avec  les  autres  Evêques,  &  tous  les 
grands  Scic;neurs  qui  pouvoicnt  être  à  fa  Cour ,  il  leur  expofa  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  dans  le  meurtre  de  lès  deux  coufins ,  leur  demanda  ce  • 
qu'il  y  auroit  à  faire  pour  apailer  la  JulHce  de  Dieu  irritée  d'un  crime  fi 
horrible,  dont  il  s'avoiioit  être  coupable  en  quelque  manière  j  l'Arche- 
vêque fut  d'avis  ,  qu'il  fit  traniporter  les  corps  de  ces  deux  innocens 
dans  l  EgUle  Métropolitaine  avec  la  folemnité  que  meritoit  leur  naifîàn- 
ce ,  &  qu'aprez  il  fit  venir  quelqu'une  des  fœurs  ou  des  nièces  de  ces 
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des  SS.  Princes ,  auquel  il  donna  en  fatisfaûion  de  fon  crime  des  terres  &  des 
Ethel-  fonds  fuâifans  pour  bâtir  6c  doter  un  Monaftere  ,  où  l'on  fie  inccflàm. 
hert  ^  ment  des  prières  pour  luy.  Cet  avis  fut  aprouvc  de  tous  ,  fi  bien 
Rthel-  que  s'en  alla  à  l'endroit  où  ces  faints  corps  étoicnt  plutôt  enfouis 
bruh'  qu'cnfcvelis ,  &  ayant  levé'  cette  quantité  de  terre ,  dont  on  les  avoit  cou- 
verts ,  on  les  trouva  enterrez  avec  beaucoup  d'indécence  ^  l'Archevêque 
les  ayant  mis  dans  des  riches  cercueils ,  ordonna  qu'on  les  emporta  dans 
fon  Eglife  MetropoHtaine ,  qui  étoit  à  Cantorbery  :  mais  quelque  effort 
qu'on  nt,  foit  par  les  diverfes  machines  ,  ou  par  le  nombre  des  gens  qu'on 
y  employa ,  on  ne  pût  jamais  les  remiier  de  la  place  où  ils  étoient  ;  Ils 
changèrent  donc  de  deflein,  &  refolurcnt  de  les  porter  en  l'Eghfc  de  S. 
Au£;ullin  ,  mais  ce  fut  encore  inutilement  ,  trouvant  en  eux  la  même 
rcfilbnce  ^  enfin  on  s'avifa  de  les  porter  au  célèbre  Monaftere  de  Wa- 
tering ,  &  aufli-tôt  qu'on  eut  pris  cette  refolution ,  on  les  leva  avec  tant 
de  facilité  ,  qu'on  connût  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  qu'on  les  tranf. 
porta  en  ce  lieu  -,  y  étant  arrivé ,  l'Archevêque  fit  les  funérailles  avec  une 
pompe  magnifique  en  prefence  du  Roy  &  des  plus  Grands  de  fon  Royau- 
me ,  aprez  il  mit  les  corps  de  ces  Saints  tout  contre  le  grand  Autel  dans 
un  fuperbc  maufolée  qu'on  avoit  préparé,  où  Dieu  opéra  plufieurs  mi- 
racles pour  déclarer  leur  fainteté  ,  cela  arriva  environ  l'an  de  J  e  s  u  s  • 
C  H  R  î  T  fix  cens  cinquante-quatre. 

Nôtre  Perc  Elie  de  la  Croix  raconte  en  fuite  comme  Sainte  Ermen- 
burce  leur  fœur  vint  en  ce  pais  par  ordre  du  Roy,  à  laquelle  il  donna  tous 
les  fonds  neceflaires  pour  bâtir  un  Monaftere  ,  où  l'on  pria  continuelle- 
ment Dieu  pour  l'expiation  de  Ibn  crime  :  il  conclud  enfin  cette  Hiftoi- 
re  par  la  relation  de  la  mort  funefte  de  l'impie  meurtrier  de  ces  deux 
cnwns  i  ce  que  nous  différons  de  raporter  dans  la  vie  de  Sainte  Ermcn- 
burge. 

Ces  faints  corps  demeurèrent  au  Monaftere  de  Watering  jufques  à  l'an 
neuf  cens  quatre-vingt ,  auquel  temps  lous  le  régne  d'Ethelred  fils  du 
Bien-hcurcux  Edgard ,  &  pcre  de  Saint  Edoiiard  le  ConfcfTeur ,  ces  Re- 
liques furent  tranfportées  à  l  lfle  de  Thanet  au  Monaftere  de  Ramfcy, 
qui  avoit  été  bâty  parOfwald  Archevêque  d'YorcK,  qui  étoit  un  Prelac 
d'une  iainteté  tres-émincnre.  Capgrave  dit  que  de  fon  temps  encore  on 
gardoit  ce  faint  dépoftdans  (on  Monaftere,lesHiftoriens  mettent  cette 
Tranflation  à  l'an  de  nôtre  falut  neuf  cens  quatre-vingt  le  dix-feptiême 
Oâ:obre  ,  &  a)oûtent  que  tout  le  temps  que  ces  fâintes  Reliques  repo- 
Capgrétvt  ^^^^^^  ^  Ramiéy,  il  s'y  fit  beaucoup  de  miracles  ainfi  qu'aux  autres  en- 
de  droits. 

^îi^r**'  Capgrave  &  nôtre  Pere  Elie  nous  ont  donné  la  vie  de  ces  deux 

"  EuldAns  glorieux  Princes-,  le  premier  les  apelle  pofitivement  Martyrs,  Malmcfbu- 
fintrMiti  ry ,  Wcftmonticr ,  Harpsfeld  ,  Spineus  en  fbn  Hiftoire  manufcrite ,  donc 
^iJi^Ut,  trouve  un  fragment  dans  l'Apoftolat  Benedidin,  &  le  Martyrologe 
tjifJmejb.  d'Angleterre  célèbrent  leur  mémoire  ,  nous  ne  pouvons  pas  taire  pour 
i./.c. /.  çardcr  l'exade  Chronologie  des  temps  que  nôtre  Pcre  Elie,  &  tous  les 
i\m  6s4.  autres  qui  l  ont  luivy ,  n  ayent  erre  quand  ils  ont  mis  le  meurtre  mjuftc 
Harpsfeià  Je  CCS  cnfans,  la  fatisfaâ:ion  qu'en  ht  le  Roy  ,Ia  manifcftation  de  leurs 
^(hfT.&ic\  ^^^ï^*  ^     reftequi  s'cnlùivic  de  cette  mort  en  l'an  fix  cens  cinquante* 
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quatre;  car  pour  ne  pas  dire  qu'Egbcrt  ne  régna  à  Kent  que  l'an  664. 
puiique  (clon  Bcde  ce  ne  fut  qu'en  ce  temps  qu'Ercombcrt  Ton  perc 
mourut  :  il  clt  confiant  que  Théodore  ,  que  nôtre  Pcrc  Elié  nomme 
Adeodat ,  qui  lervoit  de  confeil  à  Egbert  dans  la  réparation  de  la  faute 
qu'il  avoit  tait,  ne  fiitfait  Evêqueque  l'an  fix  cens  foixante-huit,feloh 
le  témoignage  de  Bede,  de  forte  qu'entre  cette  année  &  lafix  cens  foi- 
xante- treizième ,  à  laquelle  Egbel-t  mourut  :  toutes  ces  chofes  fe  fbntpaf. 
fccs,  bien  que  l'onncpuiffe  pas  déterminer  au  julle  l'année. 

LES  VIES 
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S'ETHELbRITHE 

ET  ERMENGITHE, 

filles  d'Ermenred  Roy  de  Kent. 

I L  n'efl:  perforiné  qui  ait  taht  foit  peu  de  teinture  de 
"  l'Hiftoire  EcclcfialHque  ,  qui  ne  içache  qu'il  n'y  aie 
plufieurs  Saints  qui  joiiifTentà  prelcnt  de  la  félicité 
éternelle  dans  le  Ciel ,  &  qui  lùr  la  terre  reçoivent 
les  honneurs  &  la  vénération  due  au  Bien-heureux, 
defquels  on  ne  fçait  que  le  feul  nom ,  &  qu'il  y  en  a 
pluheurs  dont  on  ne  Içait  pas  même  le  nom  i  ne  trou- 
vc-t'on  pas  fouvent  dans  les  Tables  Ecclcfiaftiques  de  l'Eglifc  Romaine, 
qui  doit  fèrvir  de  régie  aux  autres ,  plufieurs  Saints  qui  ne  font  connus 
que  par  leur  feul  nom ,  &  ne  lit-t'on  pas  des  infcriptions  de  quantité  de 
fépulchres ,  qui  marquent  cxpreflèmcnt  qu'ils  couvrent  des  corps  fàints^ 
dont  on  n'a  jamais  fçû  le  nom  >  Ces  deux  Princefles  Etheldrite  &  Ermen- 
gilthe  font  du  premier  nombre ,  on  ne  fçait  rien  d'elles  fi  ce  n'cft  leuf 
nom  &  leur  extradion  Royale  de  la  noble  famille  de  France  &  de  Kent  * 
Nous  n'avons  voulu  pourtant  les  priver  du  rang  qu'elles  fc  font  acqui-» 
les  dans  ces  Faftes  des  Saints  de  France ,  &  que  leur  donne  nôtre  Pere 
Elie  dans  ceux  d'Angleterre  avec  ce  petit  Eloge  j  ces  deux  PrincefTcs 
étoicnt  filles  d'Ermenred  Roy  de  Kent  &  de  la  Reine  Oflave  fa  femme, 
faurs  des  Saints  Martyrs  Echelred  &  Ethelbrith  &  de  Sainte  Ermenbur- 
ge  femme  de  Mervald ,  je  n'en  trouve  que  les  feuls  noms  ,  &  que  Wigor 
dans  fa  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre  leur  donne  place  parmy  les 
Saintes  de  cette  nation  ,  c'cfl  tout  ce  qu'en  dit  céc  Authcur ,  &  ce  qut 
nous  en  pouvons  dire  à  moins  que  de  deviner. 
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LA  VIE 

S"ERMENBVRGE 

REINE  DE  MERCE, 

fille  dTrmenred. 

E  ne  fut  pas  le  feul  bienfait  que  reçût  TAnî^lcterre  du 
mariage  de  la  Bien-heureufe  Adilbcrge  ,  fille  de  Cha- 
hbertRoy  de  France ,  avec  EthclbertRoy  de  Kent, 
d'avoir  vu  lever  fur  (on  horifon  les  premiers  rayons 
de  la  Foy  Catholique  par  lès  prières  &  fes  foins  admi- 
lables ,  mais  ce  qui  eit  tout-a-fait  merveilleux  &  rc- 
marquable ,  c'eft  qu'il  fcmblc  que  cette  fille  de  France 
a  communique  ce  pivite  à  cette  noble  famille  des  Rois  de  Kent,  que 
toutes  les  Princeffes  qui  (ortiroient  d'elle,  &  qui  s  allieroicnt  aux  Princes 
Etrangers,  feroient  affez  heureufcs  pour  leur  faire  renoncer  à  leur  Idolâ- 
trie ,  6c  leur  infpirer  à  tous  leurs  peuples  de  l'amour  pour  nôtre  Foy.  Bien 
que  nous  ayons  produit  pluficurs  exemples  de  cet  avantage  fi  extraordi- 
naire ,  il  nous  en  refte  encore  un  dans  Sainte  Ermenburge  plus  admira- 
ble que  les  precedens  ,  puifquc  non  feulement  elle  attira  Ibn  Epoux  à 
l'Eglifc ,  mais  même  elle  hit  fi  puiflante  par  fes  rares  exemples  de  fainteté 
que  de  l'attirer  à  la  Religion. 

Elle  eut  pour  pere  Ermenred  fils  aîné  d'Edbald  Roy  de  Kent  ,  & 
d'Emma  fille  de  France  ,  &  pour  mere  Oflava.  Les  Autheurs  luyonc 
donné  deux  noms,  le  premier  ell  Domncva,  &le  fécond  qui ell le  plus 
commun  ,  c'cit  Ermenburge  j  il  ell  ailé  de  conjecturer,  quoy-quc  nous 
n'ayons  rien  de  formel  de  ce  qu'elle  fit  dans  fa  jeuneflc ,  que  fa  premiè- 
re éducation  fut  trcs-fainte  par  ce  qu'elle  a  fait  dans  le  cours  de  fa  vie. 
Etant  en  un  âge  propre  au  mariage  fes  parens  la  marièrent  avec  Mervald 
Roy  de  la  Merce  Occidentale,  c'ctoit  un  Prince  fort  attaché  au  culte 
des  Dieux ,  bien  qu'il  fut  fils  de  Penda  Roy  de  la  Merce  Aulhale  ,  qui 
par  la  follicitation  d'OlVius  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  s'étoit  range' 
a  nôtre  Religion.  Je  croy  que  ce  mariage  fe  ht  au  même-temps  quece- 
luy  d'Ermcnilde  fille  de  Ion  oncle  Ercombert,  avec  Wlfere  frère  de 
Merwald.  Il  y  a  grand  raport  entre  les  avantures  des  mariages  de  ces 
deux  PrincclTcs  ifllics  de  la  Royale  famille  de  Kent  &  de  France  ,  car 
toutes  deux  furent  alfez  fortunées  de  délivrer  kurs  maris  de  la  fcrvitudc 
des  Idoles  j  toutes  deux  curent  une  lignée  trcs-fainte  ,  qui  a  beaucoup 
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accru  &  relevé  les  Faftes  des  Saints  d'Angleterre  j  .toutes  deux  curem  ^te 
une  generofitc'  fi  Chrétienne ,  qu'elles  foulèrent  aux  pieds  le  fceptre  ,  la 
couronne,  &  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  les  plus  nobles  les  plus  j^^^^^" 
attrayantes  pour  liiivre  J  e  s  u  s-C  h  R  î  t  humilié  dans  la  profeiFion  de  la  '^■^'^ 
vie  religieu(é  :  mais  il  y  a  cette  différence  cntr'elles,qu'brmcniidc  n'en- 
tra dans  le  Cloître  qu'aprez  la  mort  de  ion  mary  Wllcrcj  au.lieu  qu'Ec 
menburgc  pcrfuada  avec  tant  de  force  à  fon  Epoux  le  mépris  de  (a  Coil- 
ronne  &  de  toute  la  pompe  du  monde,  que  d'un  mutuel  conièntemenc 
ils  rompirent  les  facrczhens  du  mariage  qui  les  teaott  attaci>cz  par  cn- 
femble,  pour  fe  retirer  icparément  dans  des  Cloîtres  j  où  ils  pûflcnt 
donner  tout  à  Dieu.  AtStion  tout-à-fait  héroïque  !  qui  fie  hautement  paroi- 
tre  que  l'amour  étoit  aufli  fort  que  la  mort,  puiiqu'il  a  pu  en  quelque  ma- 
nière di^^oudre  un  lien,  que  la  Icule  mort  de  l'un  de  ceux  qu  il  unit,  peUc 
rompre  i  Mervald ,  félon  le  témoignage  de  tous  les  Ecrivains  d'Angles^ 
terre,  pfofclTa  la  vie  religieufe  danslbn  païs,&  fa  femme  Ermenburf;c 
s'écarta  jufques  dans  fa  patrie  de  Kent,  où  elle  fc  voiia  à  Dieu  dans  un 
Monallere» 

Cette  Reine  arriva  fort  à  propos  en  ce  païs ,  car  ce  fut  au  tetnps  que 
le  Ciel  révéla  miraculcufcment  le  meurtre  injufte  de  fes  deux  frères  EthcL 
tert  &  Ethelbrith  ,  dont  Egbert  étoit  tellement  touché  pour  y  avoir* 
donné  occafion  par  fes  paroles  ambiguës  qu'il  avoit  accepté  avec  ibûmif. 
ilon  la  pénitence ,  qu'on  luy  avoit  impofée,  de  fonder  un  Monalkre,  où 
l'on  pria  Dieu  fans  ce  (Te  pour  l'expiation  de  îbn  crime  j  tellement  qu'ayant 
fçû  l'arrivée  de  là  coufine  en  Ion  païs,  aprcz  en  avoir  conféré  avec  fon 
Evêque ,  il  la  fit  apellcr  ,  luy  témoigna  l'extrême  regret  qu'il  avoit  de  la 
mort  de  fes  frères,  &  luy  dit  que  pour  y  fàtisfairc ,  il  luy  offroit  quarante 
journaux  de  terre  ,ou  tout  autant  qu'il  luy  en  faudroit  pour  bâtir  un  Mo* 
nallere ,  ainfi  qu'il  luy  avoit  été  ordonné  par  Théodore  Archevêque  dé 
Cantorbery ,  &  par  l'Abbé  Adrian.  Sainte  Ermenburge  ayant  ouy  l'of- 
fre du  Roy ,  luy  répondit  infpirée  du  Ciel  ,  qu'elle  prioit  la  Majellé  de 
luy  accorder  autant  d'elpace ,  que  (à  biche  en  pourroit  parcourir  dans 
une  courfc  -,  le  Roy  ayant  condeicendu  à  cette  demande,  on  prit  jour  pour 
aller  à  l'IfleThanet ,  où  l'on  devoit  faire  ce  célèbre  Monallerc.  Egoerc 
s'y  rendit  avec  tous  les  Grands  de  fa  Cour  ,  l'impie  Thuner  ,  qui  étoit 
l'Autheur  de  cét  horrible  crime ,  s'y  trouva  aufli  avec  les  autres ,  Ermen- 
burge y  vint  de  fon  côté,  elle  y  mena  fa  biche  qu  elle  âvoit  aprivoiféc  dans 
fa  maiibn ,  on  donna  la  courfe  à  cette  bête  félon  qu'il  avoit  été  projette^ 
Thuner  la  fuivoit  avec  les  autres  qui  accompagnoient  le  Roy.  Cét  homme 
qui  n'étoit  pas  moins  envieux ,  que  cruel ,  aprez  avoir  fait  un  affez  long 
cfpace  de  cnemin,  dit  au  Roy  avec  un  emportement  audacieux.  J^w/^aw 
à  quand  ^  SIRE  yjui'vrom-mus  cette  héte  ,jfi  elle  parcouroit  toute  llfle^fe- 
rïe^'vom  donation  de  toute  cette  terre  à  cette  in/àtiable  femme  ,  c'en  eji  trop 
pour  bâtir  un  ^onaftere.  A  peine  eut-il  échapé  cette  infblente  parole,  que 
Ion  cheval  fé  mettant  en  fougue  le  jctta  par  terre  fi  rudement,  qu'il  fe 
brifà  la  tête  ,  &:  mourut  là  mal.heurcufèment.  Il  fut  enfèvcly  au  même 
endroit  par  le  commandement  du  Roy,&  le  peuple  ayant  mis  au  deffus 
de  luy  un  grand  tas  de  pierre  j  apella  ce  lieu ,  pour  monument  d'une 
mort  fi  tragique ,  Thunerland  j  la  biche  ayant  finy  fa  courfe ,  le  Roy  ac-« 
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^  '^'^  corda  tout  rcfpace  ,  qu'elle  avoir  parcouru  ,  &  là  on  clcva  l'cdificc 
du  Monaftcre  -,  ce  qui  doit  ctrc  arrive  aprcz  l'an  fix  cens  foixantc-huic, 
Emen-  auquel  temps  Théodore  fut  confacrc'  Évccjue  ,  &  avant  l'an  (ix  cens 
burge.     ibixantc-trcize ,  auquel  Egbcrt  mourut,  d'où  il  faut  corriger  N.  P.  Elic 
de  la  Croix,  qui  louticnt  que  Sainte Ermcnburge entra  en  ce  Monalte- 
^TC  environ  l'an  de  nôtre  falut  (ix  cens  cinquante  quatre  ,  ce  qui  ne  pcuc 
^tre,  puifquc  Théodore  par  l'avis  duquel  tout  fe  fàilbit ,  n'ctoit  pas  en- 
core Evêque,  &  qu'il  s'écoula  duc  ans  depuis  cette  année  jufques  au  conu 
mcncemcnt  du  régne  d'Egbert. 

Cette  Vertueu(e  Reine  étant  entrée  dans  ceMonartcrc  fit  un  nouveau 
divorce  avec  le  monde  ,  feparant  fbn  efprit  de  la  pcnlée  de  toutes  les 
vanitcz,  à  même-temps  qu'elle  en  fcparoit  loncorps.  Laiàintetéde  (a  vie 
l'cleva  à  la  charge  de  première  Abbeflc  de  (bixante-dix  filles  ,  qu  elle 
avoit  aflémblé  dans  ce  Cloître.  Les  Ibins  qu'elle  prenoit  de  s'acquitcr 
dignement  de  cette  charge  &  de  s'enrichir  des  grâces  du  Ciel  font  in- 
croyables ,  fi  bien  qu'elle  fit  grand  amas  de  ces  trefbrs  divins  qui  luy 
acquirent  une  Couronne  tres-precieufe  dans  la  gloire  au  lieu  de  cette 
periffable,  ou  comme  parle  Saint  Auguftin  de  celîcde  foin,  qu'elle avoiç 
genereufemcnt  méprilé  fiir  la  terre. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puilfe  marquer  au  vray  l'an  &  le  jour  de 
jfbn  decez,  car  ce  que  dit  un  certain,  que  ce  flit  environ  l'an  fix  cens  fbiJ 
xante-ièize,  étant  déjà  fort  âgée  ,  eft  tout-à-fait  hors  de  raifon ,  vcu  que 
cette  pieufè  Reine  ayant  été  petite  nièce  d'Ethelbert  Roy  de  Kent ,  & 
d'Adilberge  là  femme  ,  dont  le  premier  mourut  environ  l'an  fix  cens 
fcizc  ,  &  l'autre  un  peu  auparavant  j  il  rte  le  peut  faire  qu'elle  foit  morte 
l'an  fix  cens  fôixantc-fcize ,  &  qu'elle  ait  été  fi  âgée  à  la  mort  j  au  refte 
elle  a  eu  la  conlblation  d'avoir  eu  fous  fa  difcipline  dans  la  Religion  cette 
Vm  6^6*"  ^^^"^^  Mildrede  à  qui  elle  avoit  donné  la  vie  ôc  les  premières  teintures 
yHiior„e€n      la  vcttu  dans  le  monde  ,  car  l'Archevêque  Théodore  la  rapella  de 
i'*n  67 S.    Chelles  en  ce  Monaftere ,  où  elle  profita  tant  (bus  une  telle  maîtreflc, 
^McJnhifl.  qu'elle  mérita  de  luy  fuccederen  u  charge  d'Abbeflc  ,  &ainfielleaeu 
//*rpj  M  la  gloire  d'avoir  été  trois  fois  la  mere  de  cette  Bien-heureufe  fille  -,  la 
"fo         première  fijt  quand  elle  l'engendra  au  monde  ,  la  féconde  quand  dans 
et  I/.      ion  bas  âge  elle  la  forma  à  toute  forte  de  vertus  par  fes  inftrud:ions  &: 
^TY/"^^  fcs  exemples ,  &c  enfin  quand  dans  la  Religion  elle  luy  a  infpiré  les  plus 
^E:uUi&  "obles  Icntimcns  de  la  vie  religieufe. Tous  les  Hilloriens  d'Angleterre 
£;*wtw;b.  ont  confacré  leur  plume  aux  louanges  de  cette  Bien-heureufe  Reine, 
ffj'lrthi  co"^rne  Wcllmonticr  ,  Wi^^orne  ,  Malmclbury,  Harpsfcld,  Capgravc, 
s»mt  nôtre  Pcre  EUc ,  le  Martyrologe  d'Angleterre. 
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LA  VIE 

S"  MILDREDE 

fille  de  la  Bien-heureufe  Ermenburge. 

A  Bicn  lieurcufe  Ermenburge  eut  de  (on  mariage  avCC 
Mcrwald  Roy  de  la  Merce  Occidentale  quatre  cn- 
fans  -,  fçavoir ,  trois  filles  &  un  fils  :  Tous  les  Ecrivains 
d'Angleterre  d'un  commun  accord  comptent  tous 
ces  cnfàns  entre  les  Saints  de  ce  Royaume ,  &:  en  or- 
nent les  Faftes  de  la  noble  famille  des  Rois  de  Kent, 
ceux  de  France  ne  doivent  pas  être  privez  de  ccc 
honneur,  puilqu'ils  ont  été  petit  fils  d'Ermenred  ,  dans  qui  le  fang  de 
la  Maifbn  Royale  de  France  a  coule  du  côté  paternel  &  maternel,  pour 
fe  mêler  avec  celuy  des  Rois  de  Kent. 

La  première  de  ces  filles  fiit  Mildrede  ,  qui  dans  fa  jcuncffc  mcmc 
eut  tant  d'émulation  pour  la  fainteté  de  fès  anccftres  &  de  i'cs  parens , 
que  délors  elfe  méprifa  pour  jEsus-CHRÎxla  grandeur  de  (on  ex- 
tra6lion,les  délices  du  monde, fon  éclat  &  (es  honneurs  qui  éblouïlTeat 
fouvent  même  les  plus  parfaits  -,  (a  mcre  fut  celle  qui  luy  infpira  une  re- 
folution  fi  héroïque  dans  un  âge  fi  tendre ,  car  fes  emprcffcmens  étoicnt 
dclors  fi  grands  pour  la  former  à  la  vertu ,  qu'elle  travailloit  déjà  à  luy 
perfuader  les  plus  fublimes  allions  du  Clirilhanifme.  Dans  cette  première 
naiflànce  de  la  Religion  Chrétienne  en  Angleterre,  c  étoit  une  coutu- 
me afTez  familière  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  à  tous  les  Grands 
de  ce  Royaume  ,  d'envoyer  en  France  leurs  filles,  qu'ils  dclhnoicnt  à  la 
Religion  ,  ou  au  Monaftcre  deBrige,ouàccluydc  Chelles,  ou  à  Andi- 
legc ,  qui  étoient  les  plus  renommer  par  l'exaâitude  de  leur  obfcrvao- 
ce  régulière  :  fuivant  ce  train  ordmairc  les  parens  de  Sainte  Mildrede  l'en- 
voyèrent au  Monallcre  de  Chelles ,  pour  y  recevoir  les  premières  inllru- 
«Slions  de  la  vie  religieule. 

Quelques-uns  ont  crû  ,  que  cette  jeune  Princcfle  demeura  en  ce  Mo- 
paftere  précifemcnt  en  habit  Icculicr,  pour  y  aprendrc  les  Saintes  Lettres^ 
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La,  vie  ^  qy'çri  cet  ctat  elle  fouffrit  de  fâchcufes  tiaverfçs  par  les  importunes 
de  S*  recherches  de  quelque  Seigneur  ,  qui  étoit  parent  de  l'Abbefle  de  ce 
Mtldre-  Monaftcre,  &  que  cette  Abbeffe  mcme  l'importuna  beaucoup  de  con- 
de.  dcfcendre  aux  inclinations  de  ion  parent  fi  illuilrc  par  fa  nailTance  •  cette 
'  «halle  Epoufe  refilla  conftamment  à  toutes  ces  attacjues aflez  rudes,  ic 
défendant  toujours  (ur  le  de(fcin ,  qu'elle  avoit  forme  de  n'avoir  jamais 
d'autre  Epoux  que  Jesus-Chk-Ît.  L'Abbefle  conçût  taJnc  d'indigna- 
tion de  ce  refus ,  que  ne  (è  contentant  pas  de  la  charger  d'outrages, 
elle  maltraita  cette  innocente  vierge  de  coups  de  foiiets  &  de  pluhcurs 
autres  rigueurs  très- féveres ,  qu'elle  ne  pût  éviter  que  parla  fuite  ehlôn 
païs  5  Dieu  aprouva,  difent-ils ,  cette  conduite  par  plufieurs  miracles  qu'il 
fît  dans  fon  voyage.  L'on  ne  peut  douter  que  fi  cela  étoit  vray  que  cette 
jeune  PrinccfTc  n'eut  rendu  un  témoignage  éclatant  de  (on  amour  in- 
corruptible pour  la  virginité  ^  mais  puifquc  cét  Hiftoricn  Anglois  n'ea 
ofe  rien  aflurcr ,  nous  ne  prefumons  pas  aulïi  de  le  débiter  pour  une 
vérité  confiante  :  lur  tout ,  quand  nous  confiderons  l'époque  du  temps, 
où  cela  pourroit  être  arrivé,  car  ce  dcvroit  être  peu  de  temps  aprcz  que  le 
Monailere  de  Chelles  fut  bâty  par  Sainte  Bathilde  Reine  de  France:  Or 
c  "étoit  en  ce  temps  que  Sainte  Bertilie  commandoit  en  qualité  de  pre- 
mière AbbefTe  à  ce  îaint  troupeau  de  Vierges  :  cela  étant,  il  n'y  a  nulle 
aparencc  de  foujpçonner  tant  de  crimes  &  d'attentats  fi  violens  &  fî 
injulles  pour  difiuader  l'amour  de  la  virginité  dans  une  Abbcfle,  qui 
avoit  tant  de  paflion  pour  cette  vertu  Angélique  ,  &  qui  brûloit  d'une 
charité  fi  ardente  &  fi  fincere  pour  l'Epoux  des  Vierges. 

Il  cft  donc  plus  croyable,  ce  que  nôtre  Pere  Ehe  donne  pour  certain 
dans  la  vie  de  Sainte  Mildrcde ,  qu'elle  reçût  le  fàcré  voile  de  Religion 
dans  le  Monallere  de  Chelles,  quoy- que  nous  ne  fçachions  pas,  d'où  il  a 
pris  que  ce  fut  fbus  l'Abbefle  Wilconie  ,  car  laiflant  à  part  qu'entre  tou- 
tes les  AbbefTcs  de  ce  Monallere,  dont  Claude  Robert  fait  le  dénom- 
brement ,  on  n'en  trouve  aucune  de  ce  nom  ,  s'il  ell  vray  ce  que  cét  Au- 
theur  afTûrc  que  Sainte  Mildredc  mourut  vers  l'an  fix  cens  quatre-vingt, 
ce  ne  ipcut  être  autre  que  la  vénérable  Bertilie  qui  luy  ait  donne 
le  voile ,  &  cela  s'accorde  tres-bien  avec  ce  qu'il  ajoûte,  que  cette  Bien- 
heureule  Princcfle  )oiiit  long-temps  dans  Chelles  de  la  converlàtion  de 
Sainte  Bathilde  Reine  de  France:  veu  que  cette  Princefle  y  finit  les  jours 
fbus  la  conduite  de  Sainte  Bertilie,  ce  qui  arriva  comme  nous  avons  dit 
en  fà  vie  l'an  fix  cens  Ibixante-dix ,  qui  fut  le  même,  que  celuy  de  Sainte 
Bertilie  fclon  la  fuputation  de  Claude  Robert. 

Sainte  Mildrede  s'érant  conficrée  à  Dieu  dans  ce  Monafterc  ,  qui 
étoit  une  flcuriflànte  Ecole  deperfcdlion  ,  &  où  ladiicipline  régulière  fc 
gardoit  dans  toute  fà  vigueur ,  il  ne  fe  peut  dire  le  loin  qu'elle  prenoit 
pour  parer  Ion  amc  de  toutes  les  vertus  qui  pouvoicnr  contenter  ce  divin 
Epoux  ,  qu'elle  avoit  préféré  à  tous  ceux  du  monde.  Son  amour  pour 
l'humilité  hiy  avoit  fait  oublier  lanoblcfle  de  fon  Tang,  &  toutes  les  au- 
très  belles  parties ,  dont  elle  étoit  richement  ornée ,  &  l'anentifToitfi  fort 
dans  fon  cœur,  qu'elle  fe  regardoit  comme  la  dernière  de  toutes  ,  bien 
ue  l'es  émincntes  vertus  &  les  autres  rares  perfc<ffions  l'élevaflent  au 
efliis  des  autres  ,     la  ifcndifTcnt  un  fpedlacle  d'admiration  à  toutes  ; 
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Chelles  n'eut  pas  long-temps  la  confolation  de  polTeder  un  modèle  fi  , 
achevé  de  perfedion  ,  cat     mere  Sainte  Ermenburge  ayant  bàty  un  . 
Monaftcre  aux  frais,  du  Roy  Egbert  dansl'Ifle  de  Thanct,  &  l'ayant  peu-  -M/^'-î 
pic  de  foixante-dix  filles  qui  s'étoient  voiices  à  Dieu ,  elle  procura  avec 
toute  l'ardeur  imaginable  par  lavis  &  les  exhortations  de  Théodore  Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  de  faire  revenir  fa  fille  du  Monallcre  de  Chelles 
pour  enrichir  le  fien  d'un  fi  précieux  trcfor  de  vertus  &  d'un  exemple  fi 
rare  de  la  vie  monaftique  ;  pour  ce't  effet,  elle  envoya  fon  Abbelfe  de- 
mander (a  chère  fille  avec  beaucoup  d'inilances ,  on  fit  quelque  difEcultc- 
de  fè  dcpoiiiller  d'un  ornement  qui  donnoit  tant  d'éclat  à  ce  MonîU 
ftere,  néanmoins  les  prières  prelTantcs  d'une  mere  ,  &  la  neceflité  qu'ôri 
avoit  d'un  exemple  fi  parfait  de  régularité  pour  l'établir  dans  l'Angle- 
terre, où  la  vie  rch2;icufe  commençoit  à  naître,  l'emportèrent  fur  tou- 
tes les  autres  conîiderations.  On  la  mit  entre  les  mains  de  ces  en- 
voyez pour  la  conduire  en  cette  Ifle  :  Si  fôn  départ  caufa  une  extrême 
douleur  à  toutes  fes  Soeurs  de  Chelles ,  qui  ne  pouvoient  le  conlolcr  d'une 
fi  grande  perte,  fon  arrivée  auMonaftere  de  Monltrée, qu'on  avoit  fait 
bâtir  à  l'Ille  de  Thanet ,  donna  bien  autant  de  fatisfadtion  à  toutes  les 
Religieufcs  qui  l'y  attendoient  avec  une  (àinte  impatience  pour  joiiir  de 
ce  grand  bien ,  dont  on  leur  avoit  parlé  fi  (buvent  avec  des  Eloges  fi 
magnifiques  :  mais  celle  qui  goûta  le  plus  de  plaifir  de  ce  retour,  fut 
fa  bien-heureufe  mere  Ermenburge,  qui  ne  pouvoit  (è  laffcr  de  voir  que 
les  premiers  ébauchemens  de  vertu ,  qu  elle  avoit  tracé  en  cette  jeune 
fille  dans  Ibn  bas  âge  ,  fuffcnt  parvenus  à  des  accroilfemens  fi  prodi^ 
gieux. 

Aprez  avoir  rendu  quelques  années  une  obciïTancc  fi  générale ,  qu'elle 
ii'exceptoit  pas  la  moindre  de  (es  Sœurs  ,  elle  fut  faite  Supérieure  de 
toutes  :  l'on  ne  fçait  fi  ce  fut  pendant  la  vie  de  (à  mere ,  qui  fe  déchar- 
gea de  ce  fardeau  fur  elle ,  ou  fi  ce  fut  aprez  fa  mort ,  car  les  Autheurs 
varient  fort  en  ce  point,  il  cft  certain  que  cét  excellent  Archevêque,qui 
l'avoit  rapcllée  de  France  en  (a  patrie  de  Kent,  la  bénit  Abbeffe  :  ce  qui 
dût  être  avant  l'an  de  nôtre  falut  fix  cens  quatre-vingt-dix ,  qui  fur  celuy 
de  la  mort  de  ce  Prélat  félon  la  Chronologie  de  Bede.  Il  n'y  a  point  de 
paroles  qui  puiiTcnt  dignement  exprimer  la  prudence  &  la  (àinteté ,  avec 
laquelle  Sainte  Mildrede  s'acquitoit  de  cette  charce,  car  celle,  qui  dans 
l'état  d'intérieure  avoit  oublié  ,  la  nobleffe  de  fon  extradion  &  tous 
fès  autres  rares  talens  pour  fe  foûmettre  à  toutes  ,  dans  fa  Prélature  ou* 
blia  fi  fort  (à  dignité  ,  &  bannit  fi  loin  de  fon  cœur  cét  élevement  de 
vanité,  qui  accompagne  toujours  ces  élévations,  qu'elle  ne  penfoit  qu'à 
les  fervir  toutes ,  en  faifant  les  plus  vils  offices  de  la  maifon  ,  car  elle 
s'attachoit  plus  aies  diriger  &  animer  par  fon  exemple  que  par  fonautô-*, 
rite  ,  &  à  leur  profiter  qu'à  leur  commander.  Pour  ce  qui  cft  des  Orai^' 
fons ,  des  veilles ,  des  jeûnes ,  des  autres  mortifications ,  &  de  tous  les 
exercices  de  la  vie  crucifiée  de  Jesus-Chrît,  elle  étoit  toujours  I4 
première  &  la  plus  affiduc  à  les  pratiquer  ,  veu  qu'elle  étoit  fortement 
&  très- jugement  periùadée  qu'elle  devoir  autant  lùrpafTcr  les  autres  et| 
la  pénitence ,  &  dans  tous  les  exercices  de  pieté  ,  qu'elle  les  devançoic 
par  fa  dignité  d'Abbeife.  Ce  qui  éclatoir  plus  dans  cette  grande  anl^ 
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ctoic  les  lys  immaculé  de  la  virgmite ,  qui  la  rcndoïc  li  agréable  au  Samt 

Efprit ,  qui  prend  fon  repos  ôc  lès  délices  dans  les  ames  chailes  ,  &  qui 
^iUre-  familière  aux  Anges ,  qu'elle  a  reçu  une  protedion  pariicu- 

^*        licre  de  l'un ,  &  une  intime  converlation  avec  les  autres ,  donc  voicy  deux 
exemples  mémorables. 

Une  nuit  Sainte  Mildrcdc  s'ctant  abforbéc  plus  dans  fon  Oraifonqu'à 
lordinaire ,  le  diable  voulant  la  détourner  d'un  exercice  qui  luy  clt  fi 
fatal ,  éteignit  la  lampe  qui  brûloit  devant  elle ,  comme  il  avoit  fait  au* 
trefois  à  Sainte  Geneviève,  mais  cet  artifice. ne  luy  rcuflît  pas  mieux  en 
cette  occafion  que  dans  l'autre  ,  car  ion  Ange  Gardien  luy  fàifant  la 
même  faveur,  qu'il  avoit  fait  à  Sainte  Geneviève,  la  ralluma  aufn-tût,ac 
donna  la  fiiïte  à  cet  envieux  implacable  de  nôtre  bien. 

Une  autre  nuit  cette  admirable  AbbefTe  étant  occupée  encore  extraor- 
dinaircmcnt  à  la  contemplation  ,  avec  un  torrent  de  larmes,  qui  dccou* 
loient  de  fès  yeux  ,  le  Saint  Efprit  luy  aparut  en  la  même  forme  qu'il 
dcfccndit  fur  J  e  s  u  s  -  C  h  R  î  T  au  jour  de  fon  Baptême ,  il  vint  repo. 
fcr  fur  fa  tête  ,  fur  laquelle. étendant  les  aîles,  il  l'entouroit  de  touscôtcx 
comme  d'une  Couronne  Royale,  &  jettoit  tant  de  fplendeur ,  que  pen- 
dant l'efpacc  d'une  heure,  perfonnc  ne  pouvoit  envifàger  Sainte  Mildrc- 
dc, à  caufc  des  éclatantes  lumières  qui  ébloiiiffoient  leurs  yeux  :  voilà 
des  témoignages  de  la  virginité  inviolable  ôc  de  la  fàintetc  fublimc  de 
cette  incomparable  Princcffe  :  Nous  pourrions  en  ajouter  beaucoup 
d'autres  fi  nous  n'avions  pas  crfi  que  ceux-cy  ctoicnt  plus  que  luffilàns 
pour  en  convaincre  un  chacun. 

Enfin  cette  fage  Abbeffe  ayant  remply  fi  dignement  une  charge  Q 
difficile  ,  même  aux  intelligences  les  plus  éclairées ,  tomba  dans  une 
maladie  fort  griéve,  qui  l'ayant  conduite  à  la  fin  de  fa  vie,  elleaffcmbla 
fes  Religieulcs ,  &  les  exhorta  à  cette  mutuelle  charité,qu'elles  fe  devoienc 
les  unes  aux  autres,  &  à  l'exercice  d'une  continuelle  humilité.  Parmy  de 
fi  faints  difcours ,  fon  amc  quita  fon  corps  pour  fuivre  les  attraits  de 
l'Epoux  Divin  qui  l'apelloit  à  foy;  ce  fut  le  dixième  de  Juillet,  félon  la 
fùputation  de  quelques-uns ,  l'an  fîx  cens  quatre-vingt,  mais  c'ell  faufïè- 
menc  :  car  étant  la  petite  fille  d'Elbald  &  d'Emma ,  qui  ne  pouvoient 
être  mariez  avant  l'an  fix  cens  dix  huit  j  il  s'enfuivroit  qu'à  l'an  fix  cens 
quatre-vingt ,  elle  n'auroit  fçû  avoir  que  vingt  ans ,  ou  vinj^t-deux  pour 
le  plus  i  de  forte  que  nous  croyons  qu'elle  a  vécu  au  delà  de  l'an  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  fix  cens  quatre-vingt-dix,  &  qu'elle  a  fùrvccu  à  l'Arche- 
vêque Théodore ,  quoy-qucpourl  avoiier  ingénument  nous  ne  puiflions 
pas  déterminer  l'année. 

Son  corps  fut  cnièvcly  au  Monaftcre  de  l'Ifle  de  Thanef ,  qu'elle  avoit 
fi  fàintemcnt  gouverne  pendant  pluficurs  années ,  Dieu  l'honora  de  plu- 
fieurs  miracles  :  on  a  fait  divcrfes  tranflacions  &  élévations  de  fès  faintes 
Reliques  i  la  première  fur  l'an  fept  cens  cinquante  par  les  foins  de  Sainte 
Edburge  AbbefTe  de  ce  même  Monaftcre  ;  Quelques-uns  ont  crû  que 
cette  Edburge  étoic  la  fille  de  Saint  Ethelbcrt  &  d'Adilbcrge,  mais  ils 
fc  font  trompez,  comme  nous  avons  fait  voir  dans  la  vie  de  cette  Prin- 
ccflc:  L'on  trouva  ce  fàcré  corps  entier  &  incorrompu  jufques  même  aux 
yêcemcns  j  il  fut  rranfportc  dans  l'Eglife  que  cette  Sainte  Abbeffe  avoic 
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fait  bâtir,  &  fait  confacrer  à  l'honneur  du  Prince  des  Apôtres,  parCut-  j 
bcrt  Archevêque  de  Cantorbery.  Les  Danois  ayant  envahy  l'Angleterre 
&deTolé  les  lieux  les  plus  làints,  ce  Monaltere  éprouva  ces  ravages  coni-  ^^^^^h 
muns,  qu'ils  faifoient  Ibus  leur  Roy  Suenon ,  néanmoins  par  un  proditrc 
merveilleux  ,  les  facrez  oflemcns  de  Sainte  Mildrcde  furent  guarantisde 
cette  dcfolation  générale,  de  forte  que  Carnet  Ton  fîls  &  fon  fucceffcur 
à  la  Couronne  ,  &  non  pas  à  fon  impieté,  aprcz  avoir  attribué  les  fonds 
&les  autres  revenus  de  ce  Monaftere  de  Monftrcc,  quiavoicnt  étéraVa 
ger  par  les  Danois,  à  celuy  de  Saint  Augullin  ,  qui  fut  le  premier  bâtV 
en  Angleterre ,  comme  l'on  voit  dans  l'un  de  les  £dits ,  donné  l'an  lojo. 
&  qui  eft  raportémot  à  mot  par  nôtre  Perc  Elic,il  tranfporta  le  corps 
de  Sainte  Mildrede  en  ce  même  Monaftere  l'an  loji,  à  Ion  retour  de 
Rome,  &ainfi  il  s'écoula  depuis  la  première  tranflation  jufques  à  cclle- 
cy  deux  cens  quatre-vingt-deux  ans  :  Ce  fut^tUtam  Abbé  de  SainiAuI 
guftin ,  qui  fît  cette  féconde  tranflation  ,  auquel  temps  Agelnoth  fié. 
gcoit  en  l'Eglifc  de  Cantorbery,  l'on  mit  fcs  Reliques  enchaCfécs  dans 
un  cercueil  de  plomb  devant  le  grand  Autel  de  Saint  Pierre  avec  ce 
diilique. 

Clauditur  hic  fixo  Mldreda,  ficerrima,  t^irgo  ^ 
Cu/Hs  nos preàbui  adjmjet  ipfeDeus. 

En  fin  environ  l'an  ii6t.  le  dix-huitiême  Février  ce  faint  corps  fut  dcfe> 
chef  élevé  de  terre ,  &  mis  dans  une  chafTe  tres-precieufe ,  l'on  peut  voir 
au  long  toutes  ces  tranflations  &  élévations  dans  nôtre  Père  Elie  avec 
une  inhnité  de  miracles  dont  elles  furent  illullrécs ,  l'on  peut  ajoûter  à 
ces  trois  une  quatrième  ,  non  pas  à  la  vérité  de  tout  fon  corps  ,  mais 
d'une  partie  de  fes  Reliques  ,  qui  fiit  faite  à  Deventer  en  Flandre  ,  ce 
qui  a  donné  fujct  à  Jean  Molan  de  mettre  Sainte  Mildrede,  comme  il 
la  nomme  Sainte  Mildrade  au  nombre  des  Saints  de  Flandre  %  il  s'elt  ou*' 
blié  de  nous  marquer  le  jour  &  l'an  de  cette  tranflation. 

Jofelin  Morin  Religieux  de  Saint  Bcrtin  qui  a  vécu  à  Cantorbery  ^ 
JeanCapgrave  &  nôtre  PereElic  de  la  Croix  font  ceux  qui  fe  font  le  plut 
étendu  a  décrire  la  vie  de  cette  Sainte  j  les  autres  en  ont  dit  quelque 
chofe  en  paffant ,  comme  le  Martyrologe  d'Angleterre ,  Jean  Molan  en 
fes  additions  au  treizième  Juillet,  où  il  dit  ces  mots,  A  Kent  la  mort  de 
Sainte  Mildrede  Vierge ,  dont  les  Reliques  font  à  prcfent  à  Deventer  il 
le  répète  dans  fon  catalogue  des  Saints  de  Flandre,  ou  il  remarque  qu'E- 
thelbcrt  ctoicfbn  tris-aycuL  t 
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LA  VIE 

S"MILBURGE 

VIERGE, 

fille  de  la  Bien-heureufe  Ermenburge. 

!  A I N  T  E  Milburgc  étant  fceur  de  Sainte  Mildrcde  J 
j  fè  peut  glorifier  aufli-bien  qu'elle ,  d'avoir  uny  en  fa 
pcrfonnc  le  {âng  de  ces  deux  nobles  familles  Royales 
de  Kent  &  de  France  du  côte  paternel  &  maternel , 
'  mais  l'une  &  l'autre  ont  plus  de  gloire  d'avoir  gcne- 
^  reufement  foulé  aux  pieds  toutes  ces  grandeurs ,  cjui 
I  n'ont  qu'un  moment  de  dutée  ,  &qui  dans  le  langage 
dcrApotre  pafTent  (ivîte,  qu'il  ncnrefte  pas  même  la  figure,que  de  les 
avoir  poCTcdccs,  car  cette  fainte  Vierge  dés  Ion  jeune  âge  comprenant  déjà 
combien  il  cil  bon  de  porter  de  bonne  heure  le  jout;  de  Jesus-ChrÎt,  elle 
délibéra  dclors  de  changer  fes  Palais  fuperbcs  qu'elle  habitoit  avec  un 
Cloître,  la  pourpre  avec  le  cilice ,  le  diadème  Royal  avec  le  voile  fàcré ,  & 
toutes  les  jultcs  prétentions  qu'elle  pouvoir  avoir  d'un  illuftre  mariage  de 
quelque  Monarque  de  la  terre ,  avec  les  defirs  de  n'avoir  jamais  d'autre 
Epoux  que  jEsus-CHRÎT.Son  pere  Mervald  avoit  depuis  peu  fait  profcflion 
de  nôtre  Foy  dans  le  Baptême  par  les  faints  ernpreflcmcns  de  là  femme 
Ermenburt!;e ,  &  par  les  avertiflcmens  &  l'adrcfTe  d'un  Saint  Ecclefiafti- 
que  nomriié  Hlfiid ,  qui  par  une  conduite  extraordinaire  du  Ciel ,  étoit 
venu  de  Norihumbrie  en  ce  païs  pour  ce  dclTcin  ;  ce  Roy  étoit  fi  fort 
zclé  pour  i  honneur  de  celuy,qui  l'avoit  fi  mcrveilleulcment  attiré  à  foy, 
qu'il  fomentoic  luy.mcmcles  laintes refolutions  de  fà fille, fi  bien  qu'elle 
ne  trouvant  plus  de  rcfiflance  à  fès  defirs  fi  fervens  ,  elle  fit  bâtir  un 
Monallcre  à  Windoc,  qu'on  nommoit  autrefois  Wimnicas  en  la  Salope, 
ion  pere  &fon  oncle  Wlfcre  le  dotèrent  de  plufieurs  fonds,  &  luy  don- 
nèrent de  grands  privilèges  ,  fie  l'enrichirent  de  quantité  de  Reliques. 

Cette  jeune  PrinccfTe  étant  entrée  en  ce  Monaft:ere,  fut  établie  par 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbcry  AbbefTe  de  ce  troupeau  de  Vier- 
ges qu'elle  y  avoit  aflcmblé ,  6c  y  mena  une  vie  fi  fàintc  avec  elles  ,  que 
ce  heu  étoit  une  fidcle  image  de  la  félicite  du  Paradis  ,  tant  à  caufc  de 
l'union  qui  régnoit  dans  le  coeur  de  toutes ,  qu  à  caufc  de  la  pureté  qu'elles 
faifbicnt  éclater,  mais  principalement  à  caulc  des  fublimcs  &c  continuelles 
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élévations  de  leur  efprit ,  qui  les  tcnoient  infèparablemcnt  attachées  *  ^  j»^* 
ccluy  à  qui  elles  defiroient  tant  de  plaire. 

L'on  ne  fçavoit  qu'admirer  le  plus,  ou  le  bonheur  de  l'Abbeflc  d'avoir 
rencontre  de  fi  faintcs  filles ,  ou  l'avantage  des  inférieures  d'avoir  trouve 
uncfi  digne  AbbcfTe,  il  y  avoitentr'elles  une  émulation  admirable  pourU 
pratique  des  vertus ,  mais  quelques  efforts  que  fiflent  les  autres ,  elles 
ctoient  obligées  de  céder  la  palme  à  Sainte  Milburge  j  car  clic  les  de- 
vançoit  tant  dans  tous  les  exercices  de  pieté,  &  lùr  tout  dans  cétanéan- 
tiffemcnt  de  Iby-même,  &  dans  Ibn  amour  pour  la  virginité,  qu'elles  la  re- 
gardoient  de  bien  loin. 

Son  Epoux  celeftc  daigna  bien  manîfcfter  par  des  prodiges  cette  par- 
ticulière cllime  qu'il  failoit  d'une  pureté  fi  immaculée,  qu'étoit  celle  de 
cette  Epoufc  innocente  :  car  s'en  étant  allée  à  un  Château  nommé  Stoxés, 
un  conhdent  du  fils  d'un  Roy  qui  avoit  pour  elle  un  amour  déréglé,  avertit 
ce  Prince  fccrettement  de  l'arrivée  de  Milburge  en  ce  lieu  ,  &  luy  die 
que  l'occafion  étoit  favorable  pour  contenter  là  paffion  :  aufli-tôt  céc 
impudique  alTembla  une  troupe  de  gens  bien  armez  ,  &c  s'en  alla  au  Châ- 
teau ,  dans  le  deflcin  d'enlever  de  violence  cette  Princcfle  ,  &  l'époufèr 
malgré  qu'elle  en  eût  i  cette  challe  &  fidèle  Epoulè  de  Jesus-Chrît  ayant 
fçû  là  venue  &  Ton  deffein  malicieux ,  quelques-uns  dilênt  que  ce  fiit  par 
révélation ,  s'enfuit  promptement ,  &  palTa  la  rivière  Cor fc  qui  arroloit 
le  Château  :  ce  Prince  arrivant ,  &  ne  trouvant  point  la  proyc,  qu'on  luy 
avoit  fait  efpcrer ,  en  fiit  fi  tranfporté  de  ra^e ,  que  ce  feu  de  colère  ne 
faifant  qu'allumer  celuy  de  fa  paffion  impudique,  luy  donna  plus  d'ar- 
deur pour  la  pourfiiivre:  Mais  i  à  merveille  du  Ciel,  ce  fleuve  qui  étoit 
ordinairement  figuayablc  grolTit  fi  fort  en  un  moment , qu'il  rempliffoit 
par  le  débordement  de  fes  eaux  toute  la  campagne ,  de  forte  qu'il  ferma 
tous  les  paffagesàcét  emporté,  qui  s'en  retourna  confus  de  fa  témérité, 
&  ne  pcnfà  plus  à  attaquer  cette  pureté ,  qu'il  voyoit  fi  clairement  pro- 
tégée par  celuy,  à  qui  elle  avoit  été  dés  long-temps  confacrée. 

Non  feulement  les  eaux ,  mais  les  bêtes  mêmes  fcrvoient  aux  inclina- 
tions de  cette  incomparable  Princeffe ,  en  luy  rendant  une  obeifTancc 
tres-pon<5luclle.  Les  canards  fàuvages  faifant  un  dégât  étranjre  à  tous  les 
bleds,  qui  étoient  proche  du  Monaflere,  cette  fainte  AbbcfTe  armée  de 
cette  Foy ,  qui  tranfporté  les  montagnes  d'un  endroit  à  l'autre  ,  leur 
commanda  de  fe  retirer,  &  de  ne  jamais  plus  aprocher  de  ce  lieu  i  ils 
obéirent  avec  tant  d'exaditude  à  fbn  commandement,  que  ny  proche 
du  Monallere ,  ny  dans  Stoxés ,  qui  étoit  un  de  fes  héritages,  on  ne  vit 
jamais  plus  aucune  forte  de  ces  animaux  importuns  durant  fa  viej&  ce 
qui  efl  plus  prodigieux,  long- temps  même  aprcz  fa  mort ,  ainfi  que  té- 
moignent les  habitans  du  païs  &  plufieurs  graves  Hilloriens ,  tellement 
queï'on  peut  dire  que  Dieu  a  fait  en  Angleterre  pour  Sainte  Milburge, 
ce  qu'il  avoit  fait  autrefois  pour  Saint  Antoine  dans  le  Dcfcrt,  lorsqu'il 
commanda  aux  ânes  fauvages  de  ne  point  troubler  fon  repos ,  à  quoy  ils 
obéirent  fî  fidèlement ,  que  jamais  ils  ne  parurent  en  fa  prefence. 

Une  nuit  s'étant  apliquée  plus  qu'à  l'ordinaire  à  la  contemplation  des 
veritez  éternelles ,  fa  laffitude  fut  fi  grande,  qu'elle  s'endormit ,  les  rayons 
du  Soleil,  qui  dardoicnt  dans  fes  yeux,  l'ayant  éveillée  le  matin  ,  elle 
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conçût  tant  d'indignation  contre  foy-mt-me ,  comme  fi  elle  eut  commis 
une  lâcheté  infignc  d'avoir  fuccombc  au  fommeil ,  qu'elle  tira  (on  voile 
Milbur-  dcniis  la  tcte ,  &  l'ayant  jette  par  terre  reprit  fon  Orailbn  :  mais  les 
rayons  du  Soleil  durant  tout  ce  temps  tinrent  ce  voile  fùl'pendu  en  l  air, 
de  forte  qu'ayant  finy  cette  prière  ,  elle  aperçût  le  miracle ,  que  Dieu 
avoir  fait  en  fa  faveur  ,  &  luy  en  rendit  grâces  avec  toute  la  reconnoif. 
fance  &  l'affcâiion  imaginable  :  Voicy  une  autre  merveille ,  qui  cft  encore 
plus  confiderablc,  que  cette  première. 

-  Une  veuve  vint  porter  fon  fils  mort  aux  pieds  de  cette  fàintc  Vierge, 
lors  qu'elle  prioit  dans  fon  Oratoire  ,  luy  demandant  avec  beaucoup  de 
larmes  &  de  cris ,  qu'il  luy  plûr  par  fcs  prières  luy  rendre  la  vie  :  Sainte 
Milburge  rejetta  cette  mere  défolée ,  luy  difant  qu'il  n'y  avoit  autre  chofè 
à  faire  qu'à  l'cnfevelir  ,  &  que  pour  elle  ,  elle  iè  devoir  préparer  à  une 
fcmblable  mort ,  ne  fçachant  pas  quand  elle  viendroit  .•  cette  femme  af- 
fligée bien  loin  de  fè  rebuter  de  ce  reflis ,  protelU  qu'elle  ne  bougeroic 
de  fes  pieds,  qu'elle  n'eut  obtenu  la  fànté  :  la  Sainte  vaincue  d'une  im- 
portunitc  fi  pleine  de  foy  &  de  confiance  ,  le  mit  en  prière  proche  de 
ce  cadavre ,  &  à  même-temps  un  feu  du  Ciel  l'entoura  de  tous  cotez  fi 
vifiblement ,  que  tous  les  afîiftans  croyoient,  qu'il  l'alloit  confumer  ea 
peu  de  temps  -,  mais  ce  feu  difparut  foudain  ,  &  fur  l'heure  l'enfant  re- 
vint en  vie  avec  l'admiration  dctouslesaffiftans.  Je  laiffe  plufieurs  autres 
fèmblables  prodiges  qu'on  trouve  en  grand  nombre  dans  ces  Autheurs  qui 
fé  font  attachez  a  écrire  au  long' la  vie  de  cette  miraculeufc  Princefle, 
comme  feroit  d'avoir  rendu  la  vûé  à  un  aveugle:  ceux-cy  fuffifent  pour  faire 
connoîrre,  que  le  Ciel  a  autôrifë  une  vie  fi  fàinte ,  qu'étoit  celle  de  cette 
PrincefTe  par  des  fignes  extraordinaires  :  voyons  quelle  a  été  fa  mort. 

Sainte  Milburge  ayant  donc  fait  de  fi  grands  progrez  dans  la  vertu, 
fon  Epoux  la  jugea  digne  de  fa  compagnie  dans  le  Ciel  ^  auparauant  il 
l'exerça  par  diverfes  fortes  de  maladies  pour  la  purifier  d'avantage  par  la 
fouffrance  de  tant  de  maux  :  En  étant  accablée  ,  elle  affembla  toutes  fes 
filles,  aufquelles  elle  recommanda  de  penfer  fcrieufcment  à  l'Abbeffe, 
qu'elles  cnoifiroient  pour  luy  fucceder:  veu  que  de  là  dépendoit  leur  repos 
&  leur  avancementjClle  les  exhorta  à  la  paix  &  à  la  pureté  de  cœur^car  Bien- 
heureux, difoit'cllc  ,  les  pacifiques  ,  dautant  qu'ils  feront  apellez  les  En- 
fans  de  Dieu ,  ôc  Bien-  heureux  ceux ,  qui  auront  le  cœur  net ,  car  ils  au- 
ront l'avantage  de  voir  fi  Divine  face.  Aprcz  leur  avoir  donné  ces  aver- 
tiflemcns  fi  Talutaires,  &  s'être  munie  des  Sacremens,  elle  rendit  fon  cfl 
prir  entre  les  mains  de  fon  Epoux  ,  pour  qui  elle  avoit  tout  abandonné, 
ce  fut  le  vingt-cinquicme  Février  l'an  fix  cens  foixante-dix.  Son  corps 
fut  enlèvcly  en  ion  Monaltere  de  Wenloch ,  oû  il  flit  en  grande  vénéra- 
tion durant  plufieurs  années,  mais  il  arriva  que  les  Danois  &  les  Nor- 
mans  ficcageant  les  Eglifes  &  tous  les  lieux  fàints  d'Angleterre ,  on  de- 
meura long-temps  fans  Içavoir  le  lieu  de  fon  fcpulchre ,  c'efl  à  dire  jufl 
■ques  à  l'an  de  nôtre  falut  iioi. fous  l'Empire  d'Henry  premier,  auquel 
temps  l  on  découvrit  ce  fàcrétrelbr  en  cette  manière. 

Ro^er  Comte  de  Monçromery  donna  aux  Religieux  de  Cluny  cette 
ancienne  demeure  des  Religicufès  de  Sainte  Milburge,  qui  étoit  telle- 
ment dcfcrtc  depuis  tant  xi'années ,  qu'il  ncrcltoit  plus  aucun  vcllige  du 
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Tcpulchrc  de  cette  admirable  PrincefTc ,  la  violence  des  e^xnemis,  &  l  in-  j«m 
clémence  des  fàifons  en  ayant  effacé  toutes  les  marques.  TLcs  nouveaux 
habitans  deceMonaftere  le  rcfolurentdc  faire  bâtir  une  nouvelle  E^li- 
fe  :  En  ayanc  jette'  les  fondemens  ,  un  certain  Raymond  trouva  dans 
le  Monafterc  de  la  Tres-Saintc  Trinité,  une  vjpille  caiflc,  dans  laquelle 
il  y  avoit  une  écriture  faite  par  un  Prctrc  nommé  ^Irtam  ,  qui  attclVoic 
que  le  corps  de  Sainte  Milburge  étoit  là  enlcvcly  proche  l'Autel:  on  avoit 
peine  à  trouver  la  fîgnification  de  ces  pat^lcs-ç  mais  Dieu  la  manifcfta 
par  le  miracle  fuivant ,  car  deux  enfans  le  jouant  dans  cette  Eglifc,  la  içtf& 
s'entrouvrit ,  fi  bien  que  lun  &:  incontinent  aprr/  l'autre  s'cnfoncei^nt 
dedans  julques  aux  genoux,lcs  Religieux  furent  fort  étonnez  d'un  accident  • 
fî  étrange  ,  &:  crurent  fort  prudemment  qu'il  n'étoit  pas  fans  deffein  de  la 
parc  de  Dieu  ,  cela  leur  donna  la  pehfée  de  faire  fouirpliis  avinc  ,  çfc 
qu'ayant  fait,  ils  trouvèrent  le  premier  jour  quelques  oflTcmcris  d'homiiac, 
le  lendemain  ils  firent  creufcr  jufques  au  fondement  de  l'Autel ,  dont 
nous  avons  parlé  ,&  ils  rencontrèrent  un  maufoléc  ^  dans  lequel  parût  le 
corps  de  cette  fàinte  Vierge,  qui  jetca  d'abord  une  odeur  fi  iuave,  qu'elle 
embauma  toute  l'Eglilè  :  on  l'éleva  en  haut  j  &  pour  lors  il  fit  tant  de 
miracles ,  qu'on  y  accouroit  à  foule  de  tous  cotez ,  les  campai;nes  étoienc 
trop  étroites  pour  les  contenir,  le  riche  aulli-bien  que  le  pauvre  y  alloic 
rechercher  quelque  remède  à  (on  mal ,  &  aucun  ne  s'en  retournoit  fans  en 
raporter  quelque  foûlagemcnti  les  uns  écoient  guéris  des  écroiielles,  les  au- 
tres étoient  nctoyez  de  la  lèpre ,  comme  il  arriva  à  deux  femmes  frapées  de 
ce  mal,  il  en  y  eut  une  autre  qui  reçût  la  vue  qu'elle  avoit  perdu,  &  un  aveu- 
gle né  y  fut  illuminé.  Une  autre  femme  dans  la mctaire  prochaii^e  ayant 
eu  une  maladie  fî  opiniâtre  ,  qui  l'avoir  détenue  plusieurs  années  ,  avec 
des  douleurs  &  des  ennuis  incroyable^,  dans  un  ht,  recouvra  fa  première 
fàntéfî-tôt  qu'elle  eut  bû  d'une  eau  qui  avoit  touché  ces  faintesReHques^ 
à  même-temps  elle  vomit  un  ver  effroyable ,  qui  avoit  deux  cornes  en 
fà  téte,  deux  en  la  queue  ,  &  fix  pieds  :  Pour  conlèrvcr  la  mémoire  d'uii 
tel  prodige,  on  garda  long-temps  au  Monalterecelèrpent  dans  un  bois 
creux,  c'cll  ce  que  nous  affûrent  Jo(èlin  Morin  Religieux  de  S.  Bertin^  LeMdrty:. 
qui  a  écrit  plufieurs  vies  des  Saints  dcCantorbery ,  dont  celle  de  Sainte  2^J!i^7^ 


Miiburgc  en  cft  une,  &  Odon  Abbé  dcBello,  qui  a  écrit  de  l'Invention  is.Fivritr, 
:  fcs  laintes  Reliques  environ  l'an  de  nôtre  làlut  onze  cens fbixante.  J^"'^-^ 
Ce  facré  corps  demeura  au  Monallere  de  Wenloch  en  la  Province  de  i-jf^^,'Ji\ 


Salope  ,  jufques  au  fîecle  déplorable  d'Henry  UIII.  Roy  d'Angleterre,  CMP^r.ea 
auquel  on  renverfà  de  fond  en  comble  tous  les  Monafleres  de  ce  Royau-  "^^JJj/^^yj. 
me,celuy-cy  qui  apartenoit auparavant  aux  Religieulcs  de  Sainte  Mil-  l.uc:^  & 
burgc,  &  quiell  maintenant  aux  Religieux  de  Cluny  ,  ne  fut  pas  exempt 
de  ce  ravage  commun ,  pour  lors  il  perdit  ce  riche  trefor ,  ce  fut  l'an  d•Ht,^^rd. 
mil  cinq  cens  trente-cinq.  Outre  les  Autheurs  fus-alleguez,  le  Martyre-  fitrrtàt 
toge  Romain  &  d'Angleterre ,  Jean  Molan ,  Jean  Capgrave ,  Harpsfèld,  ^f'^''^/'* 
Malmelbury ,  Pierre  de  Natahbus ,  Vincent  de  Beauvais  &  Baronius  ho-  n  ch  6% 
norent  là  mémoire  de  plufieurs  Eloges. 
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S"MYLROIDE 

ET  DE 

SAINT  MEREFRIN 

Enfans  de  Sainte  Ermenburgc. 


Es  deux  enfans  eurent  les  mêmes  parcns  qucles  deux 
PrinccfTcs  précédentes  j  fçavoir,  Menrald  &  Ermen- 
burgc ,  &  par  confequent  furent  comme  elles  petits 
fils  d'Edbald  Roy  de  Kent  ,  &  d'Emma  fille  d'un 
Roy  de  France  ^  Sainte  Mylroide  ne  dégénéra  point 
de  la  vertu  de  lès  deux  faurs ,  &  bien  qu'elle  Kit  la 
dernière  en  âge ,  elle  ne  voulut  pas  pourtant  leur  céder 
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en  pieté'-,  c'eft  pourquoy  fuivant  l'exemple  qu'elles  luy  avoicnt  donné, 
elle  renonça  à  tous  ces  mariages  avantageux  ,  que  fà  naiflancc  luy  pou- 
vbit  promettre  ,  &c  à  toute  la  grandeur  de  ce  monde  ,  qu'elle  pouvoir 
jultemcnt  prétendre ,  pour  embrafler  plus  étroitement  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t, 
qu'elle  avoit  choifi  pour  Ton  Epoux. 

Sa  merc  la  fortifia  puiflammcnt  dans  cedeflèin  généreux  par  les  exhor- 
tations continuelles  qu'elle  luy  faifoit  du  bonheur  de  la  vie  rcligieufc; 
fi  bien  qu'étant  prcfTce  de  ces  dc(irs ,  elle  entra  dans  un  Monaltcrc  de 
Vierges  ,  qui  croit  à  Kent  proche  de  Cantorbcry  ,  &  qu'on  croit  avoir 
été  bâty  par  S.  Ethelbcrt  le  premier  Roy  de  Kent  Chrétien  Ton  tris-aycul. 
Ayant  pafle  pluficurs  années  en  cette  ïàintc  Maifon  dans  une  fubhmc 
pratique  de  toutes  les  vertus,  &  dans  une  converfàtion  plus  Angélique 
.«qu'humaine,  qu'elle  avoit  avec  Dieu,  foitpar  l'élévation  de  fonOraifon, 
foit  par  fa  clullcté  incorruptible,  elle  alla  recevoir  la  Couronne  immor- 
telle, qu'elle  avoit  fi  dignement  méritée  parla  perfeverance  inviolable  à 
contenter  cét  Epoux- ,  qu'elle  avoit  préfère  à  tous  les  délices  du  monde  ; 
Cette  mort  ne  peut  pas  être  arrivée  l'an  de  j£sus-CHRÎTfix  cens 
foixante-fcize ,  comme  a  crû  nôtre  Pere  EUe  :  car  fi  nous  confideronj 
attentivement  le  temps  du  mariage  d'Edbald  avec  fa  femme  Emma,  qui 
ctoit  1  ayeul  paternel  de  fa  mere  Ermenburge  ,  nous  trouverons  qu'à 
peine  Sainte  Mylroide  éroit  née  l'an  fix  censlbixante-fcize  ,  en  quoyil 
y  a  dequoy  s'étonner  qu'un  Hiftoricn  Anglois  n'ait  pas  fait  cette  atten- 
tion ,  le  Martyrologe  d'Angleterre  marque  le  jour  de  fa  mort  le  dix- 
fcpticmc  Janvier  aprcz  Ranulphc  de  Ceftre  &  Polydorc  Virgile  ,  dcd 
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Saine  Mcrefrin  fermera  le  cercle  des  vies  des  Saints  qui  ont  uny  eh  *^^''^""{>>' 
t  la  nobleffc  de  ces  deux  illullres  familles  Royales  de  Kent  &  de  dt^Rc'^ 


eux    .^^j^.^^  uc  att 

France,  car  ileft  defcendu  comme  ces  trois  PrinccfTcs  précédentes  de  ^W^. 
Mcrvald  &  d'Ertncnburgc  ,  qui  ont  fait  l'alliance  de  ces  deux  nobles  '^"".^ 
races  :  Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire,  fî  ce  n'eft  qu'il  fut  élevé  i<s  Saîms 
en  (on  enfance  en  toute  forte  de  vertus  par  des  parens  fi  pieux  qu'étoient  ^'ï'"- 
les  fïens-,  fi. bien  qu'étant  un  fruit  déjà  mcur  pour  le  Ciel,  on  l'enleva 
de  ce  monde  dans  Ton  jeune  âge,  de  peur  qu'il  ne  fe  gâta  par  la  malice 
du  fïeclc  ,  qui  corrompt  iouvent  même  les  plus  parfaits  :  C'eil  tout  ce  Elit.hUi, 
qu'en  dit  nôtre  Perc  Elie ,  qui  le  met  au  nombre  des  Saints  d'Angleterre^  ^^"f^""'» 
&  qui  afTûrc,  que  dans  toute  l'Hilloire  de  cette  nation,  on  fait  une  hono- 
rablc  mention  de  ce  religieux  Prince.  Weftmontier  l  apellc  un  enfant 
d'une  illuftre  fainteté,  le  Martyrologe  d'Angleterre  au  dix.lcpticme  Jan- 
vier, avec  les  autres  Auiheurs  Anglois,  que  nous  avons  cy-dcfTus  eitCj 
traitent  de  luy  avec  grand  honneur. 


LA  VIE 

D  E 


S"  PELAGE 

NIECE  DE  THEODEBERT 

Roy  de  la  Gaule  Auftrafienne. 

1 1  les  branches  font  voir  la  vigueur  de  la  racitte  ]  & 
les  ruiffeaux  la  douceur  &  la  pureté  de  leur  fburce, 
l'éminentc  fàintcté  de  Saint  Yrier  fcroit  plus  que  fùfl 
fifànte  pour  nous  faire  connoîtrc  celle  de  Sainte  Pela- 
Jge,  puiîqu'il  eft  un  excellent  rcjetton  ,qui  eft  fbrty 
de  cette  tyge  :  &  cela  ne  feroit  pas  feulement  vray  par 
s  cette  raifbn  commune  que  donne  le  Saint  Efprit,  que 
la  fàgcfTc  de  l'enfant  elt  la  gloire  du  perc ,  vcu  que  tout  l'éclat  des  en- 
fafts  remonte  jufques  à  fa  lourcc  dont  il  a  découlé,  mais  par  cette  rai- 
fon  qui  eft  particulière  à  cette  vertueufe  merc,  que  c'efl  elle  qui  a  forme 
la  jeunelTe  de  fon  fîls  à  toïitc  forte  de  vertus  par  les  confeils  àc  fcs  exem- 
ples :  néanmoins  comme  il  n  ell  pas  necefTaire  d'aporter  de  la  lumière  à 
la  clarté  du  midy  pour  l'éclairer,  aulli  il  eit  inutile  pour  relever  Sainte 
Pelage  d'emprunter  des  ornemens  étrangers  ,  puifqu'elle  eft  aficz  cela- 
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La  njie 

j    o.,   tante  d'elle-même  par  les  rayons  de  fa  pieté  &  de  fcs  autres  vertus ,  com- 
me  nous  allons  montrer  par  le  témoignage  des  plus  grands  &  des  plus 
Pe/agc.  jinciens  Autheurs. 

Quoy. qu'il  n'y  ait  pas  fùjct  de  fe  glorifier  de  (a  naiflàncc  ,  ny  des 
autres  avantages  temporels  -,  il  n'eft  pourtant  pas  mal  à  propos  de  les- 
*  remarquer  en  paflfant ,  puifque  la  vertu  d'un  Chrétien  paroît  d'autant 
"plus  excellente  ,  qu'il  foule  geneteufement  aux  pieds ,  ce  qui  fèroit  le 
plus  capable  d'entretenir  fon  efprit  dans  l'amour  de  la  vanité  du  fiecle, 
&  puifque  la  grâce  du  Ciel,  qui  furvient  à  ces  premiers  dons  de  la  na- 
ture ,  ne  les  détruit  pas ,  mais  les  embellit ,  &  s'en  fert  fouvent  pour  faire 
de  plus  grands  prodiges.  L'on  a  trouvé  une  vieille  Chartrc  dans  les  Ar- 
chives cîe  la  célèbre  Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours ,  &  du  fameux  Mo- 
nallere  de  Saint  Eutrope  de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoill ,  qui  elt  àXaindes^ 
•/fndn  du  dont  le  fçavant  du  Chefnenous  en  a  donrté  quelque  partie ,  oùeftcon- 
cbtfntftt  tenu  le  tcftament  de  cette  noble  femme  Sainte  Kariflime  :  au  commen- 
THutu  cernent  de  cette  Chartre ,  l'on  fait  une  longue  narration  de  la  Gencalo- 
SMint   gic  de  Saint  Yrier ,  l'on  y  fait  defcendre  fa  mere  Sainte  Pelage  du  Rojr 
CtrAtUi.    childcbert  &  de  la  Reine  Mathilde  ,  aprez  on  l'apelle  nièce  du  Roy 
Theodebert  :  furquoy  ayant  fait  une  fèrieufe  reflexion  ,  il  m'eft  venu  en 
pcnfée  que  cette  Chartre  dévoit  avoir  été  fabriquée  par  quelque  cfpric 
oifif  &  ignorant  de  l'HilVoire  de  France  ;  car  cét  Autheur  ayant  lu  ,  ou 
au  moins  ayant  apris  par  le  bruit  commun ,  que  Pelage  étoit  nièce  de 
Theodebert,  il  n'a  voulu  le  delavoiier  :  mais  combien  eft-cc  que  cela 
cft  contraire  à  la  Généalogie  qu'il  avoir  déjà  étably-,  cela  eft  fi  vihblc  que 
je  croirois  fuperflu  de  le  prouver  plus  au  long  ,  peut-être  auroit-il  mis 
Theodebert  pour  donner  plus  de  crédit  à  cét  a(îie  chimérique  qu'il  avoir 
fait^  &  qu'il  pouvoit  facilement  faire  couler  dans  un  fieclc  aflèz  ignorant 
de  l'Hilloire      fur  tout  de  la  Chronologie.  ' 

'-Ayant  donc  rejette  cette  erreur  fi  groflîcre ,  difons  ce  qui  eft  certain; 
fçavoir  ,  que  Sainte  Pelage  éroit  nièce  de  Theodebert  premier  Roy 
d'Auftrafie,  puis  qu'elle  &{bn  fils  Saint  Yrier étoient  morts  avant  Theo- 
debert lecond  Roy  de  la  même  Auflrafie-,  le  fçavant  Guy,  quifiit  tiré 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  du  temps  de  Jean  vingt-deuxième,  pour 
être  élevé  à  l'Epifcopat  de  l'Êgliiè  de  Lodeve,  foulcrit  à  ce  fcntiment, 
foit  au  commencement  de  la  vie  de  Saint  Yrier  >  où  il  dit  qu'il  tire  fon 
origine  de  la  race  Royale  de  France  par  la  ligne  maternelle ,  (bit  à  la 
fin  de  cette  vie  ,  où  il  aflure  que  Sainte  Pelage  étoit  d'une  fi  noble  ex- 
traction qu'il  la  fiit  defcendre  de  la  tyge  Royale ,  qui  étoit  celle  de  Theo- 
debert ,  dont  il  l'apelle  nicce  :  Il  cil  vray  que  ces  paroles  fuivantes,  fça- 
voir,  que  Theodebert  étoit  fils  de  Childebert,  doivent  avoir  été  ajoutées 
par  quelque  ignorant,  qUi  s'étoit figuré,quc cét  Evêque  parloir  de  Theo- 
debert fécond ,  où  il  faut  dire  que  ç  a  été  une  trop  grande  précipitation 
de  cét  Ecrivain  :  car  nous  ne  pouvons  douter,  que  Guy  étant  un  Hifto- 
rien  fi  gênerai ,  n'eut  lû  ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours  écrit  de  Sainte 
Pelage  &  de  Saint  Yrier ,  qui  eft  que  celuy-cy  mourut  1'^  Icize  de  Chil- 
debert le  jeune  :  or  quelle  aparence ,  que  fçachant  cela  il  iè  fut  trompe 
fi  lourdement ,  que  de  dire  que  Sainte  Pelage  ,  qui  étoit  morte  avant 
Ibn  fils  Saint  Yrier  ,  ait  été  nièce  de  Theodebert  fécond  au  Royaume 
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d'Aoftrafic  :  tellement  qu'il  faut  croire  que  ces  paroles  ,  fîllc  de  Childe-  ,  , 
bert,  ne  font  pas  de  Guy,  mais  de  quelqu'autre ,  qui  lc«  y  a  inférées^ 
ou  que  fi  elles  font  de  cet  Autheur  ,  qu'il  s'eft  oublie  en  écrivant ,  que 
Theodcberc  premier,  qui  étoit  de  Thierry  premier ,  ctoitfils  dcChildel 
bert  premier,  &  non  pas  du  fécond. 

Saint  Grégoire  de  Tours  n'apuye  pas  moins  Fortement  l'exiradbioii 
Royale  de  Sainte  Pelage ,  car  quoy-qu  il  ne  s'explique  pas  pofitivemenc 
for  la  nobleffe  Royale.de  Saint  Yner  ,  il  l'infinucaffez,  quand  il  dit  qu'il 
e'toit  ne ,  non  pas  des  médiocres ,  mais  des  plus  illuftres  parens  quifliflent 
dans  fa  nation,  &  quand  il  ajoute  que  Ibn  pere  le  donna  à  Theodebertj 
qui  le  mit  dans  l'Etat  de  fa  Maifon  entre  les  plus  confiderables  Officiers 
de  fa  Couronne,  ou  comme  déclare  plus  clairement  l'Autheur  de  (a  vie ^ 
qu'il  luy  donna  la  charge  de  grand  Chancelier ,  bien  qu'il  fijt  très- jeune  î' 
C'eft  donner  lieu  à  une  conjedure  alfcz  bien  fondée  pour  dirc^  qu'il  éroic? 
parent  du  Roy.  S'il  faut  encore  enaporccr  d'autres  preuves,  celle qu'oiv 
lire  du  Martyrologe  manuicrit  de  Lymogcs  ,  ne  doit-elle  pas  être  dccii; 
fivc  en  ce  point    puifqu'il  apelle  nettement  Saint  Yrief  le  parent  dit» 
Roy  Theodebcrt ,  &  cela  eft  confirmé ,  parce  qu'ajoute  celuy  de  France^' 
qu'il  étoit  un  excellent  &  admirable  rcjetton  de  la  première  nobleffedu 
Royaume  ^  il  faut  pourtant  remarquer,  que,  quand  nous  difbns  avec  Ici* 
autres ,  que  Sainte  Pelage  étoit  nicce  de  Theodebert,  nous  n'entendons 
pas  qu'il  ait  été  fon  ayeul  &  le  bis-ayeul  de  Saint  Yner  ^  mais  nous 
voulons  dire  qu'il  a  été  fbn  oncle.  Pelage  ayant  été  la  fille  de  Thierry  y 
qui  avûit  époufé  la  focur  de  Theodebert,  &  ce  fentimcnt  s'accorde  fort 
avec  la  ChronoloG;ie  des  temps. 

Sainte  Pelage  àonc  étant  née  d'une  fi  illuftre  tygc,  jctta  dés  fbn  bas 
âge  les  fondemens  de  cette  vie  admirable  &  de  ces  grandes  vertus,  qui 
la  rendirent  aprez  fi  chérie  de  Dieu  &  fi  honorée  des  hommes.  Elle  hit^ 
recherchée  par  Jocond ,  qui  étoit  un  perfbnna^re  fort  noble  \  les  ancien^; 
nés  Chartres  le  nomment  Prince  de  la  ville  de  Lymogcs  ,  c'eftà  dirc|» 
ou  Duc,  ou  Comte  en  lîcf ,  qui  étoienr  des  dignitcz  que  les  Roistrcs^: 
Chrétiens  donnoicnt  aux  grands  Seigneurs,  ou  à  leurs  favoris  dans  icsi 
Provinces,  s'il  en  faut  croire  à  Grégoire  de  Tours  &  à  pluficurs  autres* 
Authcurs.  Ses  parens  accordèrent  leur  fille  à  cét  illuftre  Seigneur  j  ce! 
fiit  un  mariage  le  plus  paifible  qu'on  eut  vu  jamais,  à  caufc  de  cette 
parfaite  concorde  qui  étoit  entre  ces  deux  Epoux,  &  ce  fiitle  plus  fàinc 
qu'on  eût  pû  efperer  à  raifon  de  l'incomparable  pieté  qui  operoit  en  cuitl 
une  liaifon  plus  étroite, que  ne  faifoit  la  correfpondance  qu'ils  avoienC' 
dans  leurs  humeurs.  LeurHiilorien  ancien  ne  fait  pas  difficulté  de  leur 
attribuer  le  même  Eloge ,  dont  le  Saint  Efprit  en  Saint  Luc  a  relevé  léi 
mariage  de  Zacharie  &  d'Elizabeth ,  parens  de  Saint  Jean  Baptiite,  fçai 
voir,  qu'ils  ont  paffé  toute  leur  vie  dans  l'oblervancc  inviolable  des  Com-  ; 
mandemens  &  des  Maintes  Loix  du  Seigneur  -,  l'un  fervoit  à  l'autre  d'uii  ! 
puifTant  aiguillon  par  fa  parole  &  fes  exemples  à  courir  dans  le  chemiil 
de  la  vertu  :  mais  ils  n'avoicnt  pas  befbin  de  s'exciter  l'un  &  l'autre  à 
faire  des  profufionsde  leur  bien,  car  leur  inchnation  s'y  portoit  avec  tant 
d'ardeur,  que  s'il  y  a  eu  entr'eux  de  la  conteflation  ,  ç  a  été  à  qui  feroic 
de  plus  grandes  libcralitez  aux  pauvres  ou  aux  Eglifes.  Dieu  bénit  un  Q 
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fainc  mariage  de  deux  fils  &  de  deux  filles ,  ils  n'épargnèrent  aucun  foin 
'  pour  leur  donner  l'éducation  la  plus  iàintc  qu'on  puiflc  attendre  de  la 
Pelage.  ^^^^^  \^  plus  fblidc  :  Cependant  Jocond  fut  enlevé  de  cette  vie  pour 
aller  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  de  tant  de  belles  adlions  qu'il 
avoit  fait  ;  cette  mort  fut  tres-fcnfible  à  fon  Epoufè  ,  qui  l  aimoit  ten- 
drement ,  non  pas  qu'elle  ignora  qu'elle  n'ctoit  qu'un  paflagc  à  la  félici- 
té éternelle  ,&  qu'il  ne  faloitpas  pleurer  celuy  qui  change  un  exil  fi  mal- 
heureux avec  une  patrie  fi  douce ,  mais  parce  qu'il  ne  ic  peut  faire  qu'on 
divifc  jamais  fans  une  douleur  tres-vive  une  chofe ,  qui  nous  étoit  fi  unie, 
&  qu'on  aimoit  fi  chèrement  dans  fon  union.  Cette  peine  fc  redoubla  pap 
la  mort  d'un  de  fes  enfans  ,  qui  fuivit  incontinent  aprcz  celle  de  Ion 
mary ,  au  dire  de  Saint  Grégoire  de  Tours  :  l'autre  qui  étoit  Yrier,  ne 
luy  pouvoit  aporter  aucune  confolation  ,  vcu  que  fon  éloignemcnt  le 
mettoit  dans  l impoflibilité  de  iatisfiaurc  à  ce  devoir,  car  en  ce  temps  il 
étoit  à  Trêves  en  la  compagnie  du  B.  Nizler,  qui  en  étoit  Archevêque, 
ayant  dcja  fait  un  généreux  renoncement  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand 
dans  ce  monde  :"Qui  pourroic  s'imaginer  quel  étoit  l'accablement  de 
çctre  confiante  veuve  parmy  la  mort  ou  l'abîencc  de  ce  qu'elle  avoit  de 
plus  cher  en  cette  vie ,  mais  Dieu  qui  ne  veut  qu'éprouver  le  courage 
de  fes  fervitcurs,  &  non  pas  l'abatre,  &  qui  prend  plaifir  d'aporter  quelJ 
que  adouciffement  à  leur  affliéUon,fit  renaître  ce  beau  jour  de  la  confbJ 
lation,qui  s'étoit  éclypie  pour  quelque  temps.  Il  infpira  à  fbnfils  Yrier 
de  revenir  à  fa  patrie  pour  adoucir  les  ennuis  de  fa  nierc  ,  fon  maître 
Saint  Niiicr,  qui  luy  avoïc  dcja  donné  la  tonfurc,  aprouva  fon  départ, 
c'elt  ce  qui  a  pu  donner  fujet  à  Saint  Grégoire  de  Tours,  de  dire  qu'il 
fift  concerté  par  le  Saint  Efprit.  L'arrivée  de  ce  cher  enfant  diflipa  tous 
les  fbmbrcs  nuages  de  triftcflè ,  qui  afHiçeoient  le  cœur  de  fa  mere  dé- 
foléc  ,  car  elle  ne  voyoit  pas  en  luy  feulement  revivre  l'Epoux  qu'elle 
avoit  perdu  ,  mais  ce  qui  faifoit  fà  plus  grande  confolation  ,  c'étoic 
qu'elle  voyoit  en  luy  une  image  parfaite  de  la  pieté  chrétienne,  qui  fai- 
foit tout  l'amour  de  fon  cœur,  l'Orailbn  &  l'abftinence  étant  fon  conti- 
nuel exercice.  Un  exemple  fi  rare  de  vertu  la  toucha  fi  vivement,  qu'elle 
conçût  le  même  dégoût  pour  les  grandeurs  du  monde,  qu'elle  voyoit  en 
fon  tils,  elle  quita-fcs  fupcrbes  vêtemens ,  &  tous  les  autres  précieux  or- 
nemcns,dont  clic  fe  paroit,  pour  prendre  des  habits  fort  modelées  ;  fbn 
aplication  étoit  toute  a  l'Orailbn ,  &  tous  fes  foins  ne  vifoient  qu'à  aimer 
Dieu  plus  ardemment  :  Enfin ,  pour  le  dire  en  un  mot,  elle  embraffa  toutes 
les  pratiques  de  dcvotion  avec  tant  de  ferveur  ,  qu'elle  acquit  bien-tôt 
cette  gramlc  faintecé,  qui  la  rendit  un  fpedacle  d'admiration  à  toute  la 
France,  &  dc  joycàcouic  la  Cour  ccleile. 

Saint  Yrier  ayant  rendu  à  la  raerc  la  confolation ,  que  tant  de  finiftres 
accidens  luy  avoicnt  ravy  ,  &  luy  ayant  infpiré  des  defirs  fi  nobles  pour 
fà  perfcéhoii,  fc  fentit  poufié  à  quelque  choie  de  plus  grand,  que  ce  qu'il 
pouvoit  faire  auprez  d'elle ,  fi  bien  qu'il  s'cnfîiit  dans  un  defert  ,&  fc  ca- 
cha dans  une  caverne  fort  étroite ,  pour  vaquer  d'autant  plus  intimement 
à  la  c^ontemplation  des  chofcs  divines,  qu'il  auroit  moins  de  commerce 
avec  les  hommes.  Sainte  Pelage  ayant  un  extrême  regret,  qu'une  fi 
grande  lumière  qui  pouvoit  éclairer  tant  de  perfbnnes  dans  les  ténèbres 
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de  leur  vice,  ou  dans  les  chemins  de  la  vertu ,  fût  cachée  dans  les  oblcu- 
ricez  d'une  Iblitudc  écartée,  s'en  alla  le  trouver  fous  couleur  de  fe faire      ^  ' 
inftruirc  de  ces  lùbHmes  veritcz  qu'il  aprcnoit  tous  les  jours  dans  les  éle- 
vations  extraordinaires  de  fbn  Graiibnj  mais  en  effet,  cétoit  pour  luy 
remontrer  le  tort  qu'elle  prctcndoit  qu'il  fit  à  (on  prochain ,  de  dérober 
à  (à  vûif  tant  de  belles  a<Slions,  qui  pourroient  le  forcer  (àintcmenr  à  quiter 
le  vice ,  ou  le  porter  à  de  plus  noble  adions  de  vertu  ;  qu'il  étoit  bien  plus 
glorieux  d'attirer  les  autres  à  Dieu  en  s'y  acheminant,  que  d'y  aller  feul  & 
que  l'amour  le  plus  héroïque  ne  cherche  pas  feulement  à  contenter  celuy 
^u'il  aime ,  mais  il  travaille  de  plus  à  le  faire  aimer  de  tous ,  &:  qu'ainfi  il 
ctoit  plus  de  l'honneur  de  Dieu  &  de  fbn  intcreil  de  bâtir  un  Monallere 
ou  en  fe  perfcdionnant  loy-mêmc,  il  aida  aux  autres ,  que  de  non  pas 
vivre  dans  un  delcrt  pour  loy-mcme  feulement  ;  cet  enfant  qui  n'avoir 
pas  moins  de  zele  pour  le  fàlut  de  fon  prochain  que  pour  le  ficn  propre, 
le  rendit  à  la  perfuafion  de  fa  mere  ,  &  accepta  qu'on  fît  bâtir  un  Mo* 
naflerc,  ou  il  pût  avancer  les  autres  à  lapcrfeéHon.  Il  revint  donc  avec 
elle  pour  exécuter  les  refolutions  qu  ils  avoient  pris  par  enfémble  ,  à  quoy 
deux  chofes  croient  ncceffaires  ^  La  première,  qu'il  faloit  des  fonds  &  de 
l'arecnt  pour  conltruire  &  doter  le  Monaftere  ;  &  la  ïncoTiàt ,  qu'il  ctoic  ^ 
beioin  de  quelqu'un  pour  enfeigner  la  vie  monaiUque ,  qu'ils  pretendoienc 
Aablircn  ce  lieu  i  ces  deux  ames,  qui  s'interefToient  également  dans  cette 
grande  affaire,  partagèrent  entr'elles  ces  fbins,la  mere  fe  chargea  de  faire 
tous  les  frais  de  l'édihce,  &  de  l'entretenement  des  Religieux,  &  le  fils  s'en- 
gagea à  les  infhuire  des  obfervanccs  régulières  &  de  toutes  les  autres  pra- 
tiques qui  les  dévoient  conduire  à  la  perfedion.  S.  Grégoire  de  Tours  qui 
pouvoir  bien  connoître  la  venté  de  cette  convention  qu  ils  firent  entr'cur, 
à  raifon  de  la  grande  familiarité  qu'il  avoir  avec  ces  deux  Saints  ,  la  ra- 
conte en  cette  manière;  Saint  Yrier,  dit-il,  pria  fa  mere  de  fe  charger 
de  ront  le  temporel,  comme  feroit  de  faire  femer  les  bleds,  cultiveriez- 
vignes ,  &  ainfi  du  refte  ,  que  pour  luy  il  fe  relcrvoit  la  conduite  des  Re- 
ligieux pour  les  acheminer  à  la  vertu  ,  avec  le  foin  de  faire  bâtir  les  Ei^li^ 
fes.  Le  traité  étant ainfi  accordé,  chacun  s'acquitade  fonemploy.  Saint 
Yrier  fît  conflruire  un  Monaflere  &  un  Temple  à  l'honneur  de  plufieurs 
Saints,  il  l'enrichit  de  quantité  de  Reliques  ,  &  les  peupla  de  plufieurs 
perfbnnes  qu'il  tira  de  fà  propre  famille  ,  où  il  renouvella  l'inflitut  de 
CalTian  &de  S.  Bafile  ;  &  de  plus  ,  il  y  établit  tout  ce  qu'il  y  trouva  de 
plus  parfait  dans  tous  les  anciens  Fondateurs  des  Religions.  Sainte  Pela- 
ge fbumifToit  de  fon  côté  à  toutes  les  neceffitez  du  corps  j  fçavoir,  l'ali. 
ment  &  le  vêtement ,  qui  font  dans  le  langage  de  l'Apôtre,  tout  l'apa- 
rcil  ncceffaire  à  un  ferviteur  de  Dieu  ,  elle  Ic^  faifbit  avec  tant  d'exadi- 
tudc&  d'empreffement,  que  ce  fàint  Archevêque  de  Tours  a  pris  occa- 
tion  de  tant  d'office  de  charité ,  qu'il  avoit  vu  en  elle ,  de  la  nommer  Bien- 
heureufc ,  car  ce  n'étoit  pas  feulement  une  veuve  de  Sarephta  qui  fècou- 
roit  un  Elie,  mais  c'étoit  une  mere  fi  officieufe  ,  qu'elle  pourvoyoit  aux 
befbins  de  plufieurs  Religieux  affcmblez  dans  ce  Cloître,  qui,  par  leur 
aplication  inviolable  au  culte  de  Dieu,  s'étoient  rendus  des  dignes  imita- 
teurs d'Elic. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  cette  vcrtueufe  femme  s'adon- 
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^  '^'^  na  fortement  à  ces  offices  extérieurs  de  charité,  qu'elle  oublia  ce'tun> 
^"  <^ui  ell  le  principal  &  le  plus  nccelfaire  de  la  vie  d'un  Chrétien  ,  (clon 
Filage.  1  inftrudion  de  notre  Sauveur ,  qui  n'cft  autre, que  cette  converfàtion  in- 
tçrieurc ,  que  nous  devons  avoir  avec  Dieu  par  l  Orailbn.  Ecoutez  ce  qu'en 
dit  Saint  Grégoire,  à  qui  nous  devons  nous  en  raporter ,  puilqu'il  lacon- 
noiffoit  parfaitement.  Bien  qu'elle  fut  occupée  ,  dit-il ,  dans  ce  mini- 
llcre  de.  chanté  qui  eût  été  capable  de  dillraire  tout  autre ,  qui  eût  été 
moins  attaché  à  Dieu  qu'elle ,  elle  avoit  néanmoins  une  telle  Ubertc  de 
s'élever  à  Dieu,  qu'elle  Icmbloit  n'avoir  rien,  qui  ne  la  pût  porter  vers 
ce  Divin  objet  -,  (on  cœur  enflâmé  d'amour  s'évaporoit  vers  luy,  comme 
rencens,qui  fe  confume  fur  les  charbons  ardcns,  de  telle  forte  que  durant 
le  jour  elle  ne  relâchoit  point  de  cette  attention  à  Dieu,  &ainfi  elle  avoir 
fait  dans  fa  perfonne  cette  admirable  alliance ,  qui  ell  bien  rare  dans  les 
Chrétiens,mcme  dans  ceux  qui  fc  font  les  plus  déclarez  pour  la  vertu, 
&  qui  en  font  une  profeflion  plus  ouverte  ^  de  l'office  de  Marthe  &  de 
Marie  ,  fans  préjudice  d'aucune  ,  car  elle  procuroit  fuffilàmment  le  ne- 
cefTaire  des  Religieux  ,  fans  éprouver  l'inquiétude  &  la  dilbadiion  que 
caufent  ces  foins  extérieurs  ,  &  elle  le  recueïUoit  fi  intimement  avec 
Dieu,  qu'elle  n'oublioit  rien  pourtant  de  ce  qu'elle  devoit  à  fon  pro- 
chain. 

Elle  avoit  une  autre  occupation  extérieure  qui  eft  tout-à-fàit  étonnan^ 
te ,  il  eit  à  propos  que  nous  la  raportions  avec  les  mêmes  termes ,  dont 
s'eil  fervy  Ion  ancien Hiitorien.  Etant,  dit- il,  d'une  noblefTe  fi  illuftrc, 
née  d'une  tyge  Royale ,  élevée  fort  noblement ,  mariée  à  un  des  Sei- 
gneurs des  plus  remarquables  de  France ,  nourrie  parmy  les  délices  &  les 
ncheffes  du  monde ,  elle  abaiflà  fi  fort  toute  cette  grandeur ,  qu'elle  alloic 
travailler  aux  champs,  &  y  faifbit  tous  les  plus  vils  offices ,  avec  la  même 
afliduité  que  feroit  la  plus  chctive  manoeuvre  pour  gagner  de  quoy  fuf^ 
çenter  fa  vie.  Combien  de  vertus  éclatent  dans  une  athon  fi  admirable, 
n'ell-ce^pas  une  humilité  prodigieufc  qu'une  fille  de  France  s'occupe  à  des 
exercices  fi  vils  &  fi  humilians ,  n'elt-ce  pas  un  généreux  mépris  de  toute 
la  grandeur  du  monde ,  que  de  la  faire  defccndre  dans  un  fi  profond 
abîme  d'anéantifTement  :  mais  fur  tout ,  l'amour  incomparable  que  cette 
Princeffe  avoit  pour  la  pauvreté  y  paroît  avec  pompe  j  car  il  n'y  a  pas 
fujet  de  croire,  que  celle  qui  nourriffoit  tant  de  Religieux  &  de  pauvres 
de  fès  aumônes,  n'eut  de  quoy  fè  fuflenter  fuffifamment,  &  même  avec 
abondance  ,  &  néanmoins  elle  eut  un  fi  bas  fcntiment  de  fby-mcrae,  &c 
tant  d'ardeur  pour  la  pauvreté ,  que  pour  imiter  celuy  ,  qui  étant  le  plus 
riche , s'étoit  fait,  comme  parle  l'Apôtre ,  le  plus  pauvre  des  hommes, 
elle  voulut  gagner  fon  vivre  à  la  fiieur  de  ion  vilàgc  dans  un  exercice  fi 
chetif  &  fi  pénible. 

Sa  dévotion  envers  les  Saints  parut  admirablement  dan^  les  divers  pèle- 
rinages, qu'elle  fit  avec  ion  fils  aux  lieux ,  où  étoient  les  faintes  Rehques, 
elle  vifita  toutes  les  plus  célèbres  Eglifès  que  Dieu  honoroit  de  fon 
temps  d  une  infinité  de  miracles ,  comme  étoient  celles  de  Saint  Gré- 
goire à  Tours  ,  de  S.  Hilaire  à  Poitiers ,  de  S.  Julien  à  Brioude  en  Au- 
vergne, dont  le  Perc  de  l'Hirtoire  de  France,  qui  avoit  pour  ce  Saint  une 
yeneraùon  extrême  raconte  au  long  la  multitude  des  miracles  qui  s'y 
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fâifbit  chaque  jour ,  cette  (kinte  femme  ayant  ehtrepris  une  fois  le  Voyage  •  V,, 
de  cette  dernière  Eglife,  arriva  avec  fon  fils  en  un  lieu  fort  lec  &  iterilcjOii  ^ 
elle  fijt  oblige'e  de  paffcr  la  nuit,  alors  S.  Yrier  fit  ce  mémorable  prodige  de 
faire  naître  une  grande  Iburce  d'eau,  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
en  (a  vie.  Ces  voyages  fi  faints  donnèrent  connoiflànce  à  Sainte  Pelage  des 
hommes&des  femmes  les  plus  vertueufesjqui  fiiflènt  en  France-ce  fut  pour 
lors  qu'elle  eut  le  bien  de  connoître  &  de  converlcr  avec  ces  deux  illulbcs 
Prélats  S.  Grégoire  de  Tours  &  S.  Fortunat  Evêque  de  Poitiers ,  qui  e'clai- 
roient  tout  le  Royaume  de  leur  faintetë  admirable,&  tout  l  Univers  de  leur 
doéirine  fûblime,  ils  eurent  tous  deux  de  l'ettimc  ôc  du  rei'ped  pour  la  vertu 
de  cette  fàinte  femme ,  &  ont  fait  gloire  d'employer  leur  éloquence  divine 
pour  relever  fbn  mérite  :  Entre  celles  de  fon  (exe  &  de  fa  condition  ,  qui 
étoient  les  plus  remarquables  pour  leur  infignc  pieté ,  c'étoicnt  Sainte  Ra- 
dcgonde  Reine  de  France  &:  Agnes  Abbefle  de  Poitiers  j  Sainte  Pelage  lia 
une  fi  (àinte  amitié  avec  ces  jurandes  ames,  qu'elles  tâchèrent  à  l'arrêter 
proche  d'elles ,  &  ne  l'ayant  pu  obtenir ,  elles  continuèrent  toute  leur  vie  à 
entretenir  cette  amitié  par  le  commerce  de  leurs  Lettres,  dont  on  en  trou^ 
ve  quelques-unes  chez  Fortunat  avec  cét  honorable  làlut,  qu'il  adreife  tant 
à  la  merc  qu'au  fils. 

f^os  itidem  geniu  propria  ,  parer  ample ,  fdutant 
*Agnés  atnore  pio  cum  Kadeguude  Jîmul. 
Enfin  aprcz  avoir  travaillé  fi  utilement  au  lèrvice  de  Dieu,  &  avoitr  acquis 
tant  de  mérites  par  une  infinité  de  travaux  qu'elle  avoir  efTuyé  avec  une  fer- 
meté d'elprit  invincible,  vint  l'heure  tant  defirée  de  fa  mort ,  il  ne  {cpeut 
dire  la  joye  qu'elle  en  eut,quand  elle  la  fèntit  prochc,puifque  c'croit  elle  qui 
devoit  finir  les  peines ,  &  commencer  (on  bonheur  éternel.  Il  cft  julfe  que 
nous  employons  la  plume  de  S.  Grégoire  de  Tours,  pour  faire  la  relation  de 
ce  qu'elle  fit  dans  ces  derniers  momens  ;  cette  religieufe  Mere  &  Princellc, 
dit-il ,  étant  prcfTée  plus  qu'à  l'ordinaire  de  la  violence  de  fa  fièvre  ,  qui  la 
conduifoit  à  (a  fin ,  fit  apeller  fon  fils ,  &  luy  dit  j  )e  'Vous demande  cette graçg 
qutfvant  quatre  jours  <vous  m  fajfie\  pas  enfea/elir  mon  corps  ,  afin  que  totiS 
mes  Jerviteurs  ^fer<vantes ,     tous  ceux  que  j  ay  élevé  dans  ma  Mai/on ,  ayent  U 
çonjolatton  de  le  voir  :  ce  furent  les  dernières  paroles  de  cette  PrincefTe  mou- 
rante, qui  font  des  témoignages  de  la  tendrelTe  de  fon  amour  pour  le  pro- 
chain, qui  luy  faifoit  rechercher  {à  fatisfadion  jufques  au  dernier  foûpir^ 
mais  auffi  il  eft  bien  croyable  qu'elle  demanda  ce  delay  de  quatre  jours 
pour  fa  fépulture ,  parce  que  Dieu  luy  avoir  fait  connoître  le  prodige  qu'il 
vouloit  opérer  en  Ion  honneur  le  quatrième  jour,il  le  faut  aprendre  du  mé- 
.  me  S. Grégoire  -,  ayant  lavé,  dit-il,  fon  corps  à  raccoiitumée,on  le  mit  dans  ^o?r/'^ 
une  bière  ,  &  puis  on  le  portai  l'Eglifè  quatre  jours  aprer.  Avant  que  de  /»«.  dtU 
l'enfcvelirjil  jetta  une  fi  grande  odeur  que  tous  les  afliffans  en  étoient  ravis,  ^ç*jJ"y, 
la  nuit  il  parut  un  grand  globe  de  feu  ,  qui  s'élevant  de  l  Orient ,  &  ayant  /©/. 
long-temps  roulé  dans  l'air ,  fe  vint  repolèr  fur  lEghlè,  où  l'on  avoir  rais  ce 
faint  corps.  U  fortit  tout  à  coup  de  ce  globe  une  Iplendeur  fi  éclatante  dans 
toute  l'Eglifè ,  qu'un  chacun  croyoit  être  en  plein  midy ,  &  aufii-tôt  plu- 
fieurs  énergumenes  s'écrièrent ,  Martin  clt  venu  aux  funérailles  de  Pelage, 
Le  Dimanche  fuivant ,  aprez    fépulture ,  l'on  mit  un  cierge  à  là  tête  ians 
l'allumer,  parce  qu'étant  fort  pctitjl'on  ne  croyoit  pas  qu'il  pût  fuffirc  pour 
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La  viâ  durant  toute  la  nuit  ;  cela  fait ,  chacun  fe  retira,  &  l'on  ferma  aprcr 

de  S  '  les  portes ,  mais  le  lendemain  tous  venant  à  Matines ,  on  trouva  le  cierge 
Pelage,  tout  allumé  fans  s'être  conlùme'  :  Il  fe  fit  à  ce  tombeau  plufieurs  autres  pro^ 
diges,  fans  parler  de  la  guérifon  des  maladies  les  plus  dcfefperces ,  qui  Ibnt 
des  preuves  éclatantes  &  inconteftables  de  la  famteté  de  cette  Princeffcj 
Se  de  la  récompenfe  magnifique  qu  elle  en  a  reçu  dans  le  Ciel ,  tellement 
que  jen'ay  pu  alTez  m 'étonner  que  le  fçavant  André  du  SaulTay  traitant 
fouvent  d'elle  dans  fon  Martyrologe  de  France ,  ne  luy  donne  jamais  I4 
qualité  de  Sainte,  ny  de  Bien-heureufe,  dont  pourtant  S.  Grégoire  de  Tours 
&  Fortunat  l'honorent  en  pluficurs  endroits  ,  &  quand  cela  ne  feroit  pas^ 
l'innocence  incomparable  de  fa  vie,  fa  fermeté  inébranlable  dans  les  divers 
accidens,  dont  elle  a  été  combatuc,  fa  patience  invincible  dans  les  plus 
fcnfibles  affli6hons  ,  fa  mort  bien-heureufe,  &  les  divers  miracles  qui  l'ont 
accompagnée  oufuivie,  ne  feroient-ils  pas  plus  que  fuffiiànspour  luy  ac- 
quérir ce  noble  titre  de  Bien-heureufe  &  de  Sainte  dans  l'Eglilè. 

L'on  ne  fçait  pas  l'année  ny  le  jour,qu'arrivalamort  de  Sainte  Pelage^^ 
mais  il  ell  certain  que  ce  fut  avant  l'an  feize  du  règne  de  Childcbert  (cçond 
que  les  uns  font  tomber  en  l'an  de  Jesus-Chrît  591.  les  autres  en  l'an  59^. 
&  nous  autres  plus  probablement  en  l'an  594.  car  S.  Grégoire  compte  en 
cette  année  la  mort  de  S.  Yrier,  qu'il  foûtient  avec  le  même  Autheur  avoir 
aflTillé  au  trépas  de  fa  mere  :  on  enfcvelit  fon  corps  dans  le  Monallere  qu'on 
apelle  à  prelent  Saint  Yrier  la  Perche» 

Plufieurs  graves  &  faints  Ecriuains  ont  honoré  la  mémoire  de  cette  Prin* 
ceffc  des  plus  pompeux  Eloges ,  dont  on  relevé  la  fainteté ,  nous  le  trou- 
5.  Grt£êire  von  s  en  S.  Grégoire  de  Tours  dans  tous  les  rencontres,qu'il  parle  de  fon  fils 
^Ich'^*^  S.  Yrier  ,  Fortunat  l'a  fait  au  vingt-deuxicme  vers  de  Ion  5.  liu.  qu'il 
ûflAi  M  adreffeà  S.  Yrier ,  où  il  ne  feint  pas ,  quoy-qu'elle  fiic  encore  vivante  en  cç 
lon^Mt  iiH.  jnonde  de  l'apeller  Sainte. 

ici*  gloire  *■ 

des  Conftjf.  Muntra  crtdo  Dei  tribui  mihi  pjflor  Aredi 

Si  Fottvnatt  fis  memor  aime  tut , 
Pcr  me  etiam  faniiam  geniiricem  chare  falutans  • 
Ctm  redit  tjfepuer,  redde  loquemis  opem. 

Cét  ancien  Hillorien  qui  a  compofé  la  vie  de  S.  Yrier  en  quatre  Livres^ 
fait  mention  d'elle,  comme  Bernard  Guy  Evcque  deLodevc  en  plufieurs 
lieux  de  ces  ouvrages ,  dont  nous  avons  tiré  une  bonne  partie  des  choies 
que  nous  avons  dit  en  cette  vie,  &  lur  tout  dans  fon  traite  des  Saints  du 
Diocelc  de  Lymoges ,  où  il  parle  de  la  forte  \  la  Sainte  &  Bien-heureufe 
Pelade  mere  de  Saint  Yrier ,  repofe  dans  l'Eglife  de  fon  fils  :  Le  Car- 
dinal Baronius  ofe  bien  alTûrer^que  cette  (àinte  mere  fcrvit  beaucoup 
à  S.  Yrier  pour  acquérir  cette  éminente  fainteté,  qui  l'a  rendu  fi  glorieuJ^ 
dans  l'Eglife,  fon  Abrcviateur  Henry  de  Sponde  répète  le  même  Elo- 
ge, André  du  Sauflay  y  foufcrit  volontiers,  quand  il  ajoûte  que  ce  fiit  à  fà 
pcrfudfion ,  que  S.  Yrier  pour  fuivre  plus  parfaitement  Jesus-Chrîi' 
nud&  crucifié ,  diilribua  tout  fon  patrimoine  aux  pauvres,  &  bienqu'afl 
fez  injullement ,  comn^  nous  avons  vû  ,  il  ne  luy  donne  pas  la  qualité  de 
Sainte ,  il  la  qualifie  pourtant  trcs-picufe  &  religieufe  Princc^^c. 


Dki 


&  Hiftorique  de  Francè.  24^ 


LA  VIE 

S.  ÎOCOND 

MARY  DE  SAINTE  PELAGE 

È  ne  doute  point,  que  la  longueur  des  années  ne  nous 
ait  dérobe  la  connoiflance  de  plufieurs  belles  a6tionsj 
qu'a  fait  ce  Prince  ,  6c  qui  donneroient  un  ornement 
nomparcil  à  ces  faites  aes  Saints  de  la  Monarchie  de 
France  ;  voicy  ce  peu  que  nous  en  avons  trouvé  & 
rama(le  de  divers  Autheurspdans  un  vieil  manufcrit  dé 
la  vie  de  Saint  Yrier  ;  il  y  a  un  chapitre  qui  porte  pour 
titre  la  làinteté  des  parens  de  Saint  Yrier ,  &  bien  qu'il  fbit  vray  que  cela 
s'entend  principalement  de  Sainte  Pelage ,  néanmoins  il  contient  beau, 
coup  de  chofes  qui  ne  recommandent  pas  peu  le  mérite  de  Saint  Jocond  ^ 
dont  en  voicy  l'extrait  :  Toute  l'Eglilè  célèbre  avec  grand  honneur  la 
mémoire  de  la  glorieufe  fervante  de  Jesus-Chrît,  Sainte  Pelage  ^ 
qui  a  été  mcre  âe  cét  infigne  Confefleur  Saint  Yrier ,  &  que  ce  Seigneur^ 
qui  eft  l'Autheur  de  la  chaileté ,  &  le  Défenfcur  de  la  pudicitc  inviolable^ 
a  daigné  confèrv'er  aprez  la  mort  de  fon  mary  fi  pure  de  toute  la  corru. 
ption  ,  que  la  fragilité  humaine  eft  fujette  de  contraâ:er,  quelle  a  mérité 
de  recevoir  dans  la  gloire  la  récompenfe  de  ceux^  qui  reçoivent  le  foixan- 
tiême  pour  leurs  travaux  -,  cette  pieufe  femme  n'étant  plus  fujette  aux  loix 
du  mariage ,  fe  revêtit  d'un  efprit  fi  mâle  &  fi  conftant ,  que  les  attaques 
de  cette  importune  qui  fait  gémir  les  Pauls  &  les  plus  illuftres  Héros  du 
Chriftianilme  ,  ny  les  apas  dun  fiecle  flateur  ne  la  purent  abattre  ny 
cbloiiir ,  elle  (e  tint  dans  une  continence  inviolable ,  &  ne  penfa  plus 
qu'à  l«rvir  Dieu ,  &:  à  reparer  ce  que  l'ignorance  ,  ou  la  légèreté  d'une 
jcunefTe  pouvoit  avoir  commis  qui  luy  fut  des-agreable ,  ficilne  faut  pas 
s'étonner  que  fa  viduité  ait  été  fi  fainte ,  puifque  dans  l'état  dii  mariage 
elle  ne  pouvoit  avoir  rien  apris,qui  ne  fut  d'une  pieté  trcs-chrétienne^ 
ayant  eu  un  mary  qui  ctoit  fi  religieux  dans  1  obfcrvance  des  Comman- 
dcmcns  de  Dieu,  qu'il  enévitoit  la  moindre  tranfgrcfTion ,  &  certes  il 
ne  fc  pouvoit  bien  faire  que  celuy  qui  portoit  le  nom  de  Jocond  fitrieii 
qui  ne  fut  digne  ôc  conforme  à  l'excellence  de  ce  nom  :  or  que  fignifie  aui 
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,  p  trc  chofc,  Jocond  dans  le  langage  &  la  pcnfcc  du  Pfàlmifte  ,  qui  a  cté 
un  oracle  de  vérité ,  que  nous  devons  écouter  comme  Ci  la  bouche  de 
Jocond.  £)jçy  parloit ,  fi  ce  n'clî  un  homme  comblé  d'un  excez  de  joye  Ipiritucilc 

IiurtiiHlus  qui  le  rend  bien-faifânt  &  mi(èricordicux  à  tous  ,  &  qui  luy  fait  régler 
mS'ntt"'  difcours  fur  le  jugement  qu'il  en  doit  attendre  ,  de  forte  qu'il 

&commo-  ncpuiflc  aprclicnder  Ics accufations calomnieufcs  de fes  ennemis,  ny  l  e- 
tn\a^'  fr^y^^^^  rentence,que  prononcera  ce  Juge  rigoureux,  parce  que  la  juiïu 
n«fuo$in  cc  qu'il  a  rendu  aux  pauvres  dans  la  dilpcnfation  de  fès  biens,  &  celle 
judicio  ,  qu'il  s'eft  rendu  à  foy  même  dans  la  modération  de  (es  paroles  le  mec 
?c"num'"  à  couvert  de  l'un  &  de  l'autre,  &  ne  peut  jamais  être  rejcttée  ,  de  forte 

non  i 
movc 
P/ii, 

vcu  qu  ayant  un  mary ,  qui  luy  eioit  u  uny ,  u  iic  la  pouvoit  porter  qu  a 
Dieu,  ôc  c'étoitpcu  à  laflâmc  divine  qui  les  brûloir,  d'occuper  toute 
leur  affcdlion  au  fervice  de  fà  Majef}é  inhnic  ,  mais  elle  en  avoir  fait  deux 
flambeaux  remplis  de  l'huile  de  la  grâce,  pour  cmbrafer  les  autres  des 
mêmes  defirs  d'aimer  Dieu. 

Aprez  avoir  mené  quelque  temps  une  vie  fi  édifiante  dans  leur  mariage, 
la  mort  de  Jocond  fepara  ces  deux  Epoux  qui  étoicnt  fi  étroitement  unis 
par  la  conformité  de  leur  vie  &  de  leur  humeur.  Pelage  reliant  feule 
avec  fon  fils  n'abandonna  pas  (es  premiers  exercices  de  pieté ,  mais  re. 
doublant  fa  ferveur  rempht  toute  la  France  d'une  plus  grande  réputation 
de  fainteté- ,  elle  étoic  libérale  dans  (es  aumônes  ,  admirable  dans  fon 
humilité, afliduc dans  fesQraifons  ,  infatigable  au  fervice  des  pauvres  j 
en  un  mot ,  tous  fes  exercices  étoient  fi  laints  que  le  nard  odoriférant 
de  fes  belles  avions  parfumoit  l'Epoux  celefte  dans  la  couche ,  &  les 
mains  qui  fuoient  fans  ccfTe  l'aumône  ,  comme  parle  l'Ecriture  Sainte, 
diftiUoient  une  odeur  qui  combloit  le  Ciel  de  plaifir ,  &  ainfi  elle  rcprefcn- 
ta  excellemment  (ans  conflifion  ny  préjudice  d'aucune,  ces  deux  vies,  qui 
font  figurées  par  Marthe  &  Marie ,  parce  que  l'aéfion  ne  troubloic  pas 
le  repos  de  fa  contemplation,  ny  l'élévation  de  (on  Oraifon  ne  ladivcr- 
fi/foit  point  de  fon  travail  -,  c'eit  pourquoy  on  la  peut  bien  mextre  au 
nombre  fortuné  de  ces  Vierges  ,  qui  avoient  veillé  Ibigneulcmcntàcon- 
(crver  inceflàmment  leurs  lampes  allumées,  en  les  entretenant  continuel- 
lement de  l'huile  des  pieulcs  avions  ,  &  qui  eurent  l'honneur  par  leur 
vigilance  d'être  introduites  avec  l'Epoux  dans  les  Palais  celelles ,  &  que 
perionne  ne  s'offcnlc ,  que  je  donne  à  une  veuve  un  rang  fi  honorable  que 
celuy  de  la  compagnie  des  Vierges,  car  le  mariage  a  aufli  (on  intégrité, 
qui  cil,  quand  il  conlèrvc  une  pureté  incorruptible  parmy  les  attaques 
du  monde  &  au  milieu  delà  corruption  de  la  nature,  veu  que  la  virj^inité 
de  1  ame  ell  une  foy  inflexible  au  mal ,  &  inviolable  au  fervice  d^Dieu, 
c'ell  cette  foy  merveilleufe  qu'a  eu  Sainte  Pelage  ,  qui  l'a  pûaflbcier  au 
nombre  des  Vierî;es  ,  &  l'introduire  dans  les  tabernacles  de  l  Epoux  de 
la  challeté  :  voilà  tout  ce  que  dit  cét  ancien  Ecrivain  de  Saint  Jocond, 
qui  n'ell  pas  peu  à  fon  avantage  :  mais  il  ell  jullc  de  déveloper  plus  au 
lon^r  ces  loiiangcs ,  &  de  faire  parbîtrc  la  vertu  dans  un  plus  grand  jour, 
«n  la  particularifant  d'avantage. 

Ce  faint  homme  donc ,  que  Saint  Grégoire  de  Tours  nomme  Rinof. 
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cindc  naquit  de  la  première  noblcfle  de  France,  car  quand  vous  trouvez 
dans  les  Authcurs ,  qu'on  l'apelle  Prince  de  Lymoges,  il  ne  faut  pas  croire  '^^ 
comme  le  vulgaire  s'ellpcrfuadé ,  qu'il  ait  hérite  de  ces  parens  cette  Prin-  JoeoncL  ] 
cipauté  ou  aucune  autre ,  veu  qu'avant  que  les  Rois  tres-Chre'tiens  de 
France  gagnaflcnt  furies  Goths  T Aquitaine  ,que  les  Romains  qui  conu 
mençoient  déjà  à  décheoir  de  leur  ancienne  generofité ,  n'avoicnt  pû  dé, 
fendre  conrre  ces  barbares ,  comme  déplore  Sidonius  en  Ton  Epître  pre- 
mière du  livre  troificme  ,  ils  croient  fi  fiers  &  fi  jaloux  de  leur  autôrite'  j 
qu'il  Qi\  bien  à  prclumer  que  l'ayant  conquiie ,  ils  n'auroient  pas  loufferts 
cette  fuccefïioa  de  Princes  dans  ces  païs  :  on  ne  vit  point  cc't  u(àgc  ^ 
comme  nous  dirons  ailleurs,  que  depuis  le  temps  de  Charlcmagne de 
forte  que  ces  Princes  dévoient  être  quelques  Magiflrats  ou  Préfets  de  Pro- 
vince qui  relevoient  du  Souverain,  aufquels  on  avoir  recours  pour  le  juge- 
ment des  proccz  &  des  autres  differens  qui  pouvoient  naître  dans  la  Pro- 
vince ,  ils  difpofbient  audi  de  plufieurs  autres  affaires  fans  l'autorité  du 
Roy,  ce  qui  faifbit  qu'on  les  nommoit,àcaurc  de  ce  grand  pouvoir,  Ducs^ 
Comtes  ou  Princes.  oin 

L'alliance  de  Jocond  avec  la  PrincefTe  Pelage  déclare  hautement  la 
grandeur  de  fon  extra(5èion  ,  mais  il  la  rendit  bien  plus  illuflrc  par  fes 
mœurs  toutes  Chrétiennes,  &:  par  l'a  plication  forte,  qu'il  a  voit,  à  tout  ce 
qui  étoit  de  vertu  j  S'il  croit  dans  fà  famille  un  modèle  de  perfedtion  à 
tous  les  Icrvitcurs  &  à  fa  femme,  &  félon  le  langage  de  l'Apôtre,  la  for- 
me de  tout  ce  troupeau,  que  Dieu  luyavcic  donné  en  garde,  il  étoit  aufli 
à  toute  la  Prdvince  un  miroir  expofe  aux  yeux  de  tous ,  dans  qui  chacun 
voyoit  ce  qu'il  devoir  faire  pour  fon  falur.  Un  mariage  fi  fàint  qu'étoit 
ceiuy  de  Jocond  &:  de  Pelage  ne  pouvoit  produire  qu'un  fruit  fi  excel- 
lent ,  tel  qu'a  été  Saint  Yrier  ,  dont  la  vertu  incomparable  a  infiniment 
orné  fon  lieclc,  comme  nous  dirons  dans  fa  vie,  &  il  ne  faut  pas  s'étdn- 
ner  que  ce  fils  ait  été  fi  fàint ,  puifqu'il  étoit  né  des  parens  fi  religieux  & 
fi  attachez  à  luy  donner  une  éducation  la  plus  parfaite  qui  fc  pouvoit* 
Ces  parens  même  reffentirent  les  effets  du  grand  pouvoir,quc  leur  enfanç 
avoir  acquis  auprez  de  Dieu  par  fâ  vertu  :  car  Saint  Grégoire  de  Tours 
raporte ,  &:  il  ne  fait  que  reciter,  ce  qu'il  avoir  Vû  de  fes  yeux ,  que  S.  Yrieï 
obtint  à  ion  pere  par  iès  prières  uneguérifon  miraculcufe. 

Saint  Yrier,  dit- il ,  qui  étoit  un  perfonnage  trcs-vertueux ,  Vint  d<5 
Lymoges  à  Tours  pour  vifiter  le  fcpulchre  de  Saint  Martin  ,  il  y  fit  fà 
prière ,  &  le  baifa  avec  beaucoup  de  refpetfl  :  Aprez  paffant  la  rivière,  il 
s'en  alla  au  grand  Monflier ,  où  il  vifita  dévotement  tous  les  lieux  que  céc 
admirable  Evêque  avoir  fantifîé  par  fes  oraifons  ,  par  fa  plàlmodie ,  ou 
par  fes  autres  exercices  qu'il  rendoit  tous  divins  par  la  pureté  de  fon  in^ 
tention  \  il  vint  enfin  à  un  puits  ,  que  le  Saint  avoit  creufcde  fes  propre» 
mains ,  là  ayant  fait  fà  prière ,  il  en  puilà  de  l'eau  ,  &  l'ayant  mife  dans 
une  fiole  il  la  rapôrta  en  fa  maifon  -,  cette  eau  faifoit  quantité  de  guéri- 
fons  prodigieufes  :  mais  la  plus  grande  fut  à  l'endroit  de  (on  pere ,  car 
Rinofcinde ,  c'elt  à  dire  Jocond ,  étant  travaillé  d'une  fièvre  violente  ,  \e 
huitième  jour  il  perdit  la  vue  j  ficTon  n'attcndoit  plus  de  luy  que  la  rtiort/ 
toute  la  famille  éclatoit  en  pleurs  &  en  gemiffemens,  &  l'on  ne  fongeoic- 
plus  qu'à  préparer  ce  qui  étoit  ncccffaire  pour  les  funérailles ,  alors  iî  yïM. 
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'^^^  en  penfcc  à  Saint  Yricr  de  mettre  dans  la  bouche  de  Ibn  pcre  rrioribond 
de  l'eau  de  ce  puits,  il  en  vcrlà  quelque  goûte  dans  fa  bouche,  aulTî- 
JocomL  j  ^  j  iç  malade  ouvrit  les  yeux  ,  &  fa  langue  étant  déliée ,  il  pria  qu'on  luy 
donna  encore  un  coup  de  cette  eau ,  &  en  ayant  bû  quelque  peu  ,  (à  fièvre 
le  quica  cnticremenc  ,  &  fc  levafain  du  ht,  avec  Tétonnement&lajoye 
de  toute  la  famille  :  Il  eft  facile  à  croire  que  Saint  Jocond  étant  d'une 
haute  nailfance  abondoit  beaucoup  dans  les  richeffes  du  ficcle,  mais  ce 
qui  n'cftpas  commun,  c'cft  qu'il  en  fit  un  ufage  merveilleux  :  car  il  les 
employa  a  bâtir  des  Monalleres  &  d'autres  famts  lieux.  Le  plus  confi- 
derablc  de  tous  a  été  le  Monaftere  de  Saint  Michel  au  F.aux-bourg  de  la 
ville  de  Lymoi;es  ,  qu'on  apcUe  encore  aujourd'huy  l'Eglilè  de  Saint 
Michel  de  la  Piftorie  ,  il  y  établit  des  Moines  qui  y  vécurent  félon  l'in. 
ititut  de  ces  temps ,  c'eft  à  dire ,  félon  la  régie  de  Saint  Bafile  &  de  Caf. 
fian,  &qui  joignoicnt  à  leur  contemplation  les  avions  Apoftoliqucs  de 
la  Prédication  &  de  l'hofpitalué  à  l'endroit  des  paffans  :  cette  Abbaye 
a  été  fort  fameufe  ,  &  Saint  Sore  la  rendit  encore  plus  célèbre  par  l'u- 
nion qu'il  fit  de  celle  de  TerrafTon  qu'il  avoir  fait  bâtir  aux  frais  de  Saint 
Contran  Roy  de  France  avec  elle  ,  voulant  qu'elle  fût  entièrement  fou- 
mifeàfà  conduite.  Saint  Yricr  qui  flit  héritier  de  tout  le  droit  de  fonperc 
iùr  ce  Monailere ,  en  donna  en  mourant  le  gouvernement  à  fon  neveu 
Saint  Allié ,  comme  aufli  du  fien ,  qu'on  nomme  Saint  Yricr  la  Perche  ^ 
.4c  ccluy  du  Vigcois. 

•.'  Dans  les  Chroniques  communes  de  Lymoges,  l'on  trouve  qu'environ 
l'an  quatre  cens  quatre-vingt-huit  Athalaric  Roy  des  Wifigoths  ,  aidé 
de  Tlicodoric  Roy  d'Italie ,  entra  dans  l'Aquitaine  avec  un  grand  ar- 
mement ,  ces  peuples  luy  allèrent  au  devant  avec  des  troupes  confide- 
rablcs  ;  la  rencontre  des  deux  armées  fc  fit  à  CarcafTonne  ,  le  combat 
d'un  côté  &c  d'autre  fut  fort  opiniâtré  ^  la  vidoire  demeura  enfin  aux 
barbares,  qui  ravagèrent  tout  par  le  fer  &  le  feu,  ils  pillèrent  Bordeaux, 
Tolofc  &  Narbonne  ,  qui  étoicnt  les  plus  flori{&ntes  du  pais.  Lymo- 
ges ne  fiit  pas  exempt  de  ce  faccagement  gênerai ,  bien  que  Jocond  & 
Exocius  s'opofalfent  a  leur  fureur  comme  des  murs  puiffans ,  l'un  par  fcs 
pricrcs  &  {a  prudence ,  &  l'autre  par  fcs  armes  &  fa  force.  Ces  Cnroni- 
ques  ajoutent,  que  Saint  Jocond  fut  fait  prifonnier  avec  fon  Evcquepar 
les  barbares,  &  fiit  menéen  Bourgongne,  &  tenu  en  prifon ,  julqucs  à 
ce  que  Clovis  premier  Roy  Chrétien  de  France  eut  remporté  fur  eux 
cette  mémorable  vidoirc,  dont  nous  avons  parle  en  fa  vie:  pour  lors  il 
rétablit  Exotius  dans  fon  Sicge ,  6c  Jocond  dans  fa  charge ,  dans  laquelle 
il  perfifta  jufqucs  à  fa  mort ,  il  fut  enfcvely  dans  le  Monaftere  de  Saint 
Michel ,  qu'il  avoir  fait  bâtir,  &  où  il  avoir  apellé  les  Religieux  de  Saine 
Martin  pour  l'habiter  ,  c'eil  tout  ce  que  dit  cette  Chronique  ancienne. 
ijMais^  l'examiner  ferieufemcnt  fclon  les  Loix  dcl  Hifloirc,  elle  cm- 
baraffe  des  difficultcz  infurmontablcs  :  car  les  Wifigoths  fubjuguercnc 
l'Aquitaine  environ  l'an  quatre  cens  quinze ,  &  cette  célèbre  victoire  de 
Clovis  fur  eux  en  Poitou  arriva  l'an  cinq  cens  neuf ,  or  comment  pour- 
roit-on  croire  que  la  captivité  de  Jocond  eût  duré  quatre-vingt-qua- 
torze ans  1  de  plus ,  c'eft  que  Fortunat  ny  aucun  autre  ne  nous  dit  rien  de 
cét  cmprifonncment  de  Jocond ,  bien  qu'il  nous  décrive  en  fcs  vers. 
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les  divcrfcs  mifcrcs  que  fouffrit  1  Evêque  Exotius.  ^ 

Jmmaculata  Deo  con/er'vans  memhra  pudore ,  ».  j 

^     .  r    r    ]  7ocond^ 

Exottus  meruit  jttm  fine  fine  diem  s  ■' 

Vefîore  Jub  cujus  regnans  patientia  fviShix ,  .  # 

Fluflibus  in  tuntis  anchora  fenJUs  era,t.  ^ 

Telle  carens ,  animo  pldcidas ,  dulcedine  pAHus , 
NefiHt  offenfs  ira,  referre  <vices 

Templorum  cultory  recréons  tnoduUmine  ci*vesi 
Vulnerihus  patrie  fida,  medeU  frit. 

r 

Tellement  qu'on  ne  fçauroit  rendre  croyable  cetfe  Chronique,  queri 
«lifanc  qu'elle  parle  du  pere  de  iSaint  Joeohd ,  qui  avoit  indubitablement 
le  même  nom  :  quant  a  ce  qu'elle  ajoute  que  ce  faint  homme  introduifit 
les  Religieux  de  Saint  Martin  dans  le  Monailcrc  de  S.  Michel ,  je  n'en  fais 
nul  doute  ,  car  il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  une  familiarité  tres-ccroite  entre 
Saint  Yrier  &  les  Religieux  du  grand  Monftier  de  Saint  Martin ,  foit  à 
caufe  de  la  cordiale  afe(5lion,que  ce  Saint  avoit  pour  ce  Parahgon  des 
Prélats,  foit  à  caufe  de  l'émincnte  fainteté  de  ces  ReHgicux  ,  qui  avoienc 
reçu  de  cc't  excellent  Evêque  leur  forme  de  vivre,  qui  fleurit  tellement 
en  France  j  qu'avant  Saint  Benoift  elle  s'ctoit  répandue  dans  toutes  les 
Provinces ,  s'il  en  faut  croire  au  témoignage  de  Sevcre  Sulpice,querHi-  ^/^7*f*i 
ftorien  delà  vie  des  Abbezde  ce  Monallere,  cite  (i  magnifiquement  en  Uvu  dts. 
ces  mots  :  Bien  que  l'EgUfe  delà  Gaule  Cilfapine  éclata  par  tout  parla  ^"'^'"'^'t 
fainteté  de  ces  Monafteres ,  celuy  de  Saint  Martin  avoit  néanmoins  la 
préférence  fur  les  autres  -,  c'ell  pourquoy  il  ne  fe  trouvoit  ny  Cloître  ny 
E^hfe,qui  ne  voulut  avoir  quelque  Religieux  de  ce  Séminaire  deSaintSj 
cela  eft  confirmé  par  Fortunat  au  livre  de  la  vie  de  Saint  Martin. 

Tndè  éMonajIerium  fibi  condit  rupe  fuh  altâ 
Vir  Monachus  perfians  inTontificatus  honore  j 
^lurtma  con<veniunt  ubi  JanSli  examina  fratrum.  , 

Enfin  Saint  locond  ayant  fait  tarit  de  belles  adionsenccttcviepôurU 
gloire  de  Dieu,  palTa  à  une  meilleure  pour  recevoir  la  couronne  qu'elles 
Juy  avoient  acquifes  fon  corps  fut  enlèvely  en  fon  EgHfe  de  S.  Michel^ 
je  ne  fçay  ny  le  jour  ny  l'année  de  cette  mort,  mais  j'ay  crû  luy  devoir 
donner  rang  aprez  (on  époufe  Sainte  Pelage ,  j'ay  apris  qu'il  reftoit  enco- 
re le  maufolée  de  ce  Saint  dans  une  Chapelle  contiguë  a  l'EgUfe  de  Saint 
Michel ,  il  eft  élevé  fur  quatre  colomnes ,  &  apuyé  fur  la  muraille  de  la 
Chapelle  :  l'on  y  voit  fes  olTemens  tous  blancs,  qui  excédent  de  beaucoup 
la  mefiire  ordinaire  des  corps  humains ,  on  vifite  cette  Chapelle  avec 
î;rand  concours ,  mais  fur  tout  les  femmes  dévotes  y  vont  offrir ,  feloh 
l'ancienne  coutume  de  leurs  ancertres^  leurs  enfans,  &  y  font  célébrer 
des  Meffes  \  à  prefent  il  n'y  a  plus  de  Religieux  ,  je  n'ay  encore  pû  troui 
Ver  comment  s  étoit  fait  ce  changement; 
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LA  VIE 

s.   Y  R  I  E  R 

NEVEVDE  THEODEBERT 

Roy  des  Gaules. 

L  /ùfEc  d'avoir  prouvé  l'excradlion  Royale  de  Sainte 
Pelage  ,  pour  ne  lailTcr  aucun  doute  que  Saint  Yricr 
eft  iflu  du  fang  Royal  de  France,  puifqu'il reconnoîc 
cette  fainte  fenime  pour  fà  mere ,  c'ell  ce  que  nous  i 
voulu  infinuer  Saint  Grégoire  de  Tours ,  quand  il  nous 
a  dit ,  que  Saint  Yrier  étoit  ne  de  parens  fort  nobles, 
fans  en  Ipecifier  davantage ,  c'eft  ce  que  nous  décou- 
l'h^f'd  ^^^^  clairement  ,  Odon  Abbc  de  Cluny  ,  par  ces  paroles. 

cÔmte  s.  Saint  Yricr  e'toit  fi  illullre  par  la  noblcfle  de  fon  fang  ,  qu'entre  toutes 
ctrMiidii.  les  familles  de  France,  la  fienne l'emportoit  {iir  toutes  les  autres,  autant 
''    par  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  que  par  l'opulence  de  lès  biens  :  car  l'on  ra- 
conte que  CCS  parens  avoient  une  pieté  fi  Chrétienne  &  une  exacSlitude  fi 
inviolable  pour  toutes  les  choies  qui  concerooient  le  lèrvice  dcDieu, qu'on 
larej^ardoit  en  eux  comme  une  dot  qui  étoit  héréditaire  dans  leur  mailon. 
Ces  deux  illuftres  rejettons,  qui  font  lortis  de  cette  tyge ,  en  font  des  preu- 
ves plus  que  fuffilàntes,  Saint  Celàire  Evêque  d'Arles  &  Saint  Yrier  Abbc, 
•  mais  l'Authcur  ancien  de  la  Généalogie  de  ce  Saint,  rend  là  noblelfe  in*, 
contertable.  Pelage ,  dit-il ,  nièce  de  Theodebert  Roy  de  la  Gaule  Au- 
ftrafienne,  &  fon  mary  Saint  Jocond  Prince  très- noble  du  Lyoïofin,  en- 
gendrèrent cét  excellent  homme  Saint  Yrier,  qui  du  depuis  fut  Chan- 
tnjinfM.  celier  de  ce  même  Roy  :  Bernard  Guy  Evêque  de  Lodeve  l'a  confirmée 
aorai  4x   avec  les  mêmes  termes.  Saint  Yricr  ,  dit-il ,  naquit  en  Aquitaine ,  c'eft 
J7i-A»i^.  à  dire  à  Lymoges ,  qui  pour  lors  failoit  une  partie  de  l'Aquitaine,  d'une 
tres-noble  ty^e  ^  l^avoir,  de  la  Royale  du  côté  de  fa  mere  ,  qui  étoit  Pc- 
Cre^eirtdc  '^^^  niécc  dc  Thcodcbcrt ,  fonpere  le  nommoit  Jocond,  ou  félon  Saint 
TcHrtauli.  Grégoire  de  Tours ,  s'il  n'y  a  erreur  dans  fon  livre,  Rinofcinde. 
t/'d"''^"'    Ce  célèbre  Hillorien  de  nôtre  France  raconte,  que  fi-tôt  que  ce  jeune 
Méir'in  ch.  enfant  fut  un  peu  avancé  en  âge ,  il  fut  envoyé  par  fcs  parens  à  la  Cour 
J9'         de  Theodebert,  qui  luy  donna  à  même-temps  une  charge  dans  là  Mai- 
fon  ,  l'ancien  Autheur  de  là  Généalogie,  explique  quelle  fut  cette  charge, 
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quand  il  le  nomme  Chancelier  de  la  Maifon  du  Roy,  &  celuy  qui  acom- 
polë  fa  vie  avant  tous  les  autres ,  le  nomme  le  premier  Chancelier  :  car 
il  faut  remarquer  que  dans  les  Cours  des  Princes  ,  il  y  avoit  plufieurs  of-  Trier- 
fices  de  Chancelier,  &  il  y  en  avoir  un  qui  e'toit  au  dcflus  de  tous.  On 
apelloit  Chanceliers  tous  ceux  qui  fcelloicntlesrcponlès  du  Prince  iùr  les 
demandes  de  leurs  fujets,cc  que  nous  aprcnons  de  Cafliodorc  dans  la  lettre 
qu'il  écrit  à  un  de  ces  Officiers  :  (^onjtdcre,  dit-il ,  le  nom  que  tu  porteji ,  chAcun 
f^AJt  que  tu  es  chancelier  i  (^r  tùnji  tu  dois  te /ùuvenir  que  U  porte  de  ta.  nm- 
Jon  doit  être  owverte  a  tous.  L'Empereur  Hcraclius  reduifît  ce  grand  nom- 
bre de  Chanceliers  de  douze ,  comme  il  paroîc  dans  une  de  fes  Nou- 
velles &  dans  l'Hiftoirc  de  Nicctas  :  Celuy  qui  étoit  au  defTus  des  au-  NicetMid 
très  s  apelloit  le  premier  Chancelier,  autrement  l'homme  du  fccrct  du  "^"""'"'f 
Roy,  &  partageoit  avec  l'Apocrifaire  ,  que  nous  apellons  à  prelcnt  le  ' 
grand  Aumônier  du  Roy  ,  le  foin  des  Clercs  &:  de  la  Chapelle  Royale* 
Saint  Yrier  étant  donc  e'ievé  à  cette  émmcntc  chariTc,nç  ic  laifla  pas 
cbloiiir  à  fon  éclat ,  &  bien  qu'il  fut  fort  avant  dans  la  faveur  du  Roy. 
&  dans  l'ellimc  du  peuple,  tous  ces  apas  ne  le  purent  fcduire  pour  l'at- 
tacher au  monde,  il  méprifa  gcnereuiement  toutes  ces  dignitcz  éclatan- 
tes, tous  ces  aplaudiffemens  fi  atrayans,  &  toutes  les  jullcs  prétentions 
que  luy  pouvoit  donner  fa  naifTance  :  Empruntons  la  plume  de  Saint  ^'Cre/.tU 
Greroire  de  Tours  pour  décrire  cét  admirable  renoncement,  lans  cor-  ^Oi'-n"  f* 
rompre  la  vente  de  la  narration  par  des  aditions  &  mtcrpolitions  con-  Fntnct  chi 
trouvées ,  comme  a  fait  un  Autheur  des  (lecles  paffez.  Le  grand  Yrier  ^ 
qui  vient  de  nous  quiter  pour  s'alTocier  aux  Bien-heureux  dans  la  gloire 
ctoit  né  de  parens  des  plus  confiderables  de  fon  pais,  &  habita  long- 
temps dans  la  ville  de  Lymoges ,  il  fut  donné  par  fon  pere  à  Theodebert, 
qui  î'élevaaux  premières  charges  de  fa  Cour  ;  Or  en  ce  temps  ilyavoic 
à  Trêves  l'Evêquc  Nizier ,  qui  étoit  d'une  fainteté  confommée  j  &  dans 
qui  on  ne  fçavoit  qu'admirer,  ou  la  force  de  fa  parole ,  ou  l'efficace  de 
fes  exemples.  Cét  homme  de  Dieu  étant  venu  en  Cour ,  vit  en  ce  jeune 
homme  quelque  chofe  de  divin  ,  il  le  preffa  de  le  fuivre  -,  Yrier  obéit  à 
cette  voix  comme  à  un  oracle  du  Ciel ,  il  quita  la  Cour  lors  qu'elle  luy 
étoit  plus  riante  pour  accompagner  Nizier  j  étant  arrivé  à  Trêves ,  ils  en- 
trèrent tous  deux  dans  la  chambre,  là  étant  feuls,  cét  excellent  Evêque 
l'entretint  des  chofes  de  Dieu  d'une  manière  fi  touchante  ,  que  ce  jeûné 
Seigneur  le  pria  d'avoir  foin  de  luy,  de  l'inftruire ,  de  le  corriger ,  &  de  luy 
enlcignerlcs  faintes  Lettres,  ce  que  ce  Prélat  fit  avec  une  aplication  in^ 
croyblej  &  le  profit  que  S.  Yrier  en  tira ,  étoit  fi  grand ,  que  le  Ciel  voulut 
bien  le  manifefier  par  un  prodige  :  car  continuant  dans  de  fi  (aintsexer^ 
cices  fous  la  difcipline  de  ce  digne  Prélat,  qui  luy  avoit  déjà  donné  la 
tonfiire  ,  il  arriva  un  jour  que  chantant  dans  l'Eglife  avec  les  autres 
Clercs ,  il  defcendit  une  colombe  de  la  voûte,  qui  aprez  avoir  volé  quel- 
que peu  auprez  de  luy,  vint  fe  rcpofèr  fur  fa  icte  ,  pour  fignifier  la  plé- 
nitude de  la  grâce  du  Saint  Efprit ,  qu'il  enfermoit  dans  fon  coeur.  Yriet 
fut  autant  confus  de  cette  faveur  extraordinaire  que  les  autres  en  étoient 
dans  l'admiration  j  il  tâcha  de  clialTer  cette  colombe  d'auprez  de  luy, 
mais  aprez  avoir  voltigé  quelque  temps  tout  à  l'entour,  clic  revcnoit  de- 
rechef fe  repoferfur  là  tête,  ou  fur  fon  épaule,  cela  tie  luy  arrivoitpas 
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feulement  dans  l'Eglile,  mais  toutes  les  fois  qu'il  cntroit  dans  la  cham- 
i^e  S.  l'Evêque,  cette  colombe  l'accompagnant  partout. 

Trier.  Dc-îà  à  quelque  temps  cet  homme  Ci  tavorilë  de  Dieu  ayant  apris  que 
foh  pere  &  fon  frère  croient  morts  ,  il  conféra  avec  le  Pallcur  de  Ion 
amc  S.  Nizier  js'il  devoir  retourner  en  fon  pais  pour  confoler  là  mere ,  ce 
que  le  Saint  Evêque  ayant  aprouvé  ,  il  revint  voir  celle  à  qui  il  ne  relloit 

{>lus  d'autre  enfant  que  luy -,  étant  arrivé,  il  n'oublia  pas  dansfà  mailbn 
es  faintes  inllru6lions,qu'il  avoir  reçii  de  fon  Maître ,  ny  les  faintcs  prati- 
ques ,  qu'il  avoit  accoiitumé  de  faire  -,  11  pcrfifta  dans  fcs  jeûnes ,  dans  fes 
veilles  &  fcs  autres  mortifications,  &  afin  de  vaquer  plus  librement  à 
i'Oraifbn  ,  il  laiffa  à  fà  mere  tout  le  foin  du  temporel  de  la  Maifon ,  &  fc 
rcfcrva  celuy  des  Eglifes  ,  il  bâtit  pluficurs  Temples  à  l'honneur  des 
Saints ,  les  enrichit  de  leurs  Reliques  ,  &  y  étabht  des  Religieux  pour  y 
faire  les  divins  Offices  :  Entre  tous ,  il  y  avoit  un  Monafterc  célèbre  par  la 
rigueur  de  fon  obfervancc ,  car  on  y  gardoit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait dans  Caflïan ,  dans  Saint  Bafilc ,  &  dans  tous  les  autres  Maîtres  de  la 
vie  rcligieule  ^  les  malades  y  accouroient  de  tous  cotez  :  c'ctoit  en  (i  grand 
nombre  ,  &c  avec  un  fi  grand  fruit,  qu'il  me  (croit  impolTible  de  faire 
le  dénombrement  de  tous  ceux  ,  qui  ont  été  guéris  parle  feul  attouche- 
ment de  les  mains ,  en  faifànt  le  ngne  de  la  Croix  (ur  eux. 

Il  n'eft  pourtant  pas  jufte,  que  nous  privions  tout-à-fait  la  poflerité 
de  la  connoiffance  des  prodiges,  qu'il  a  fait  :  En  voicy  quelques-uns  de 
ce  nombre  prefque  infiny  :  Allant  une  fois  avec  fàmere  vifiter  l'Eglifc  de 
Saint  Julien  Martyr  ,  ils  arrivèrent  le  fbir  en  un  lieu  fort  fec  &  itcrile 
cette  pieufc  mere  reprefenta  à  ion  fils  l'extrême  neceflité,oii  ilsétoienc 
réduits.  Saint  Yrier  fe  prollcrnant  en  terre  pour  faire  fon  Oraifbn,  & 
l'ayant  continuée  quelque  temps  ,  il  le  leva  &  planta  fon  bâton  en  terre, 
&  l'ayant  tourné  deux  ou  trois  fois  en  rond  ,  il  le  tira  à  Coy ,  &  à  même- 
temps  il  fortit  une  fi  grande  abondance  d'eau ,  qu'il  y  en  eut  fuffifàmmenc 
pour  eux  &  pour  leurs  chevaux. 

Continuant  leur  chemin,  il  commença  à  paroîtrc  une  nue  chargée 
de  pluye  prête  à  fc  décharger  fur  eux ,  le  Saint  l'ayant  aperçue  ,  baiflà 
un  peu  la  tête  fur  fon  cheval  pour  fc  recueïlhr ,  leva  les  mains  au  Ciel, 
&  fon  cœur  à  Dieu ,  il  n'eut  pas  finy  fà  prière  ,  qu'à  même,  temps  une 
groffe  pluye  tomba  tout  à  l'entour  d'eux,fàns  qu'ils  en  (ëntiffent  une  goûte. 
VViftrimond  furnomméTatton  habitant  de  Tours  avoit  une  fùricufe  dou- 
leur de  dents,  qui  luy  avoit  étrangement  enflé  la  joue,  il  reprefenta  fà 
mifcre  au  Saint ,  lequel  étant  toucné  de  la  violence  de  fon  mal ,  aphqua 
fà  main  fur  la  partie  affligée ,  &  cét  attouchement  fut  fi  efficace,  que 
jamais  plus  il  ne  fentit  aucune  douleur  de  ce  mal   c  ell  ce  que  j'ay  apris 
de  celuy  même,  qui  l'avoit  foufFert^  je  pourrois  raconter  pluficurs  feutres 
merveilles  que  ce  Thaumaturge  a  opéré  par  les  mérites  de  Saint  Julien 
Martyr  &  de  Saint  Martin  ConfefTcur  ,  h  je  ne  les  avois  dêja  raportées 
dans  le  Livre  des  miracles  de  ces  Saints.  Il  cfl  temps  de  mettre  fin  à  fon 
hi/îoire  par  celle  de  fà  vie. 

Saint  Yrier  n'étant  pas  moins  illuflre  par  fcs  prodiges  que  par  fcs 
avions  héroïques  ,  il  vint  à  Tours  aprez  la  Fête  de  Saint  Martin,  y  ayant 
demeuré  quelques  jours,  il  me  dit  qu'il  luy  refloitpeudc  temps  à  vivre 
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en  ce  monde,  que  la  feparacion  de  Ton  corps  d'avec  ion  ame  s'aproohoir,  '^^^ 
&  puis  me  di(ànc  adieu,  il  rendoit  des  grâces  infimes  au  Ciel ,  de  ce  qu'il  S, 
luy  avoic  donné  cette  conlolation  de  bailer  encore  un  coup  le  Icpulchre  de  Trier. 
Saint  Martin  avant  ià  mort.  Il  retourna  avec  ces  penlces  de  rclpcéb  &  de  dé- 
votion en  là  cellule ,  y  étant  arrivé  il  inftitua  ces  deux  grandes  lumières 
de  France  S.  Martin  &  S.  Hilairc  (es  héritiers.  Sa  diflenterie  s'augmefttant 
chaque  jour  ,  au  fixiême  une  femme  polTcdéc  du  démon,  qu'on'  te- 
noit  attachée  les  mains  derrière  le  dos ,  &  que  le  Saint  n'avoit  jamais  pu 
délivrer  durant  là  vie  ,  commença  à  s'écrier-,  Caure^  ^  fort€\k  foule ^ 
allez.  devant  des  Saints  Martyrs  ^  Confijfeurs  ,  qui  ^viennent  au  trépai 
de  Suint  Trier  ^  voicy  Julien  de  Brioude  ,  Trfvatde  Memat  ^  Martin  deTourr^ 
Martial  de  Lymoges ,  Saturnin  de  Tolofe ,  Denys  de  Paris ,  pb^fieurs  autres 
Conjeffeurs  Martyrs  que  n;ous  ai'ez.  accoutumé  dhonorer.  Ayant  crié  d<? 
cette  manière  dés  le  commencement  de  la  nuit ,  fbn  maître  la  lia  plui 
étroitement  que  jamais ,  mais  quelque  effort  qu'il  fit,  il  ne  pût  empêcher 
qu'elle  ne  rompit  fcs  liens,  &  ne  s'enfuit  au  Monaftere  en  continuant  lès 
cris,mais  à  peine  fut-elle  arrivée  que  cét  homme  de  Dieu  expira^aprez  avoir 
reçu  ce  i;lorieux  témoignage  de  Ion  entrée  dans  le  Ciel  j  il  en  confirma  en- 
core pJus  la  créance  par  les  merveilles  inoiiyes  qu'il  opéra  aprez  là  mort  : 
Car  à  même-temps  il  délivra  cette  femme  ,  qui  avoit  tant  proclamé  là 
faintcté,  de  cette  mal-heureufe  &  opiniâtre  poflcllîon  du  démon  ,  fous  la- 
quelle elle  gemiUbit  depuis  fî  longues  années ,  avec  une  autre  qui  en  fouf- 
froit  encore  plus  tyranniquemenr,  &  je  croy  pour  moy  que  ce  fiit  la  railbn 
pour  laquelle  Dieu  relcrva  ce  miracle  aprez  là  mort,  qu'il  avoit  tenté  fî 
louvcnt  làns  lùcccz  durant  là  vie,afin  cfe  rendre  fes  funérailles  plus  magni- 
fiques par  un  ligrand  prodige.On  ne  l'eut  pas  cnlcvely,qu'une  autre  femme 
qui  avoit  perdu  l'ulàge  de  la  parole,la  recouvra  en  bailànt  fon  tombeau:voi- 
la  l  abregé  que  fait  S.  Grégoire  de  Tours  des  plus  mémorables  a6hons  dé 
S.  Yrier.  Il  ajoute  au  liv.  i.  des  Miracles  de  S.  Julien  ch.  40.  que  l'étant  venu 
trouver  à  Tours ,  il  s'informa  foigneulemcnt  de  tous  fes  exercices  fpiritucls^ 
&  enliiite  des  miracles  que  fàifoit  S.  Julien  Martyrtcét  humble  Abbé  ayant 
quelque  part  à  ces  merveilles,  eut  grand'  peine  à  làtisfaireaux  defirs  de  S. 
Grégoire ,  il  hcfîta  quelque  temps  :  mais  enfin  vaincu  de  l'importunitc  qué 
luy  en  fit  ce  faint  Prélat ,  il  luy  dit  ce  qui  luit  •  La  première  fofj  que  fallay 
à  fEgliJe  de  Saint  Julien  femportay  un  peu  de  cire  de  fin  fépulchre  ,  aprez^ 
venant  à  la  fontaine  y  où  il  a.  répandu  fon  fang  ,  je  laway  ma  face  dé  cette  eau 
falîUtiire  ,  j  en  remplis  une  fiole  :  or  je  prens  Dieu  à  témoin ^  qu'avant  qu&^ 
farfnajfc  a  mon  logis  cette  eau  fe  changea  en  haûme  ,  fiit  en  la  couleur t  joit 
en  l'cpùtjfeur ,  ou  en  t odeur  :  Le  Prêtre  ^  qui  était  venu  pour  con/àcrer  cette 
Eglifiià  qui  /avais  raconté  ce  qui  m  était  arrivé  ^  ne  voulut  point  mettre  dau^ 
très  Reliques  fur  CzAutel  que  cette  fiole  ^  alle^Mnt  que  celle  cy  étoit  des  véri- 
tables ,  put fqu  elles  étaient  fantifiées  par  un  fi  grafid  prodige. 

Je  ne  içaurois  omettre  fans  faire  injullice  aux  mérites  de  ce  Saint  unct 
autre  merveille ,  que  le  même  Saint  Grégoire  a  couché  au  liv.  5.  de  fes  Mî* 
racles  chap.  14.  Cét  homme  fi  relii;ieux,  dit  il,  qui  avoit  tant  devenera* 
tion  pour  Saint  Martin ,  &  qui  a  eu  l'honneur  de  voir  quantité  de  lès  pro- 
diges, vint  une  fois  à'fa  folemnité  avec  fa  ferveur  accoutumée  ^  comme 
il  s'en  retournoitjil  remplie  un  vafe  de  l'huile  de  Ibn  fépulchre,dilànt,  peut-. 
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'^'^  ccrc  que  quelque  malade  fur  le  chemin  en  aura  befoin  -,  pourfùivanc  fa 
de  S.  route,  il  rencontra  une  femme,  qui  portant  un  autre  vaie  d'huile  ,  luy 
Trier.  dit ,  Serviteur  de  Jesus-ChrîTj/V  njous  conjure  de  bénir  cette  liqueur  s 
Saint  Yrier  luy  répondit ,  mon  pouuoir  efi  fort  petit ,  niAts  a^'oicy  de  l'huile 
du  fépulchre  de  Sajnt  Martin ,  tnélons-le  A'vec  le  votre ,  (d^  je  'vous  ajTûreque 
f  vous  Aye\  de  U  Fay  (vous  eu  rece'vrez,  de  grands  profits  :  Cette  femme  s'y 
accwda  j  fj-tôt  que  Saint  Yrier  y  eut  verlë  quelque  goûte  du  fien ,  ccluy 
qui  e'toitdansle  vafe  de  cette  femme  commença  à  bouillonner  &  à  mon- 
ter julqucs  au  bord ,  ce  qui  la  jctta  dans  un  étonnement  incroyable. 

Il  faut  qu'à  prelènt  nous  donnions  un  plus  grand  cclairciffement  à cét 
honorable  récit  que  fait  Saint  Grégoire  de  Tours  en  faveur  de  Saint  Yrier; 

f)our  cet  effet ,  il  faut  remarquer  du  fçavant  Guy  ,  que  quand  ce't  excel- 
ent  Hifloricn  de  France  a  dit,que  Saint  Yrier  s  étant  relèrvé  le  foin  de  faire 
l?âtir  &  doter  des  Eglifes ,  en  avoit  fondé  plufieurs  ;  cela  ne  s'entend  pas 
feulement  de  celles  de  Saint  Martin  de  Tours  &  de  Saint  Hilairc  de  Poitou, 
aufquelles  il  fît  de  grands  dons,  mais  de  plus,  de  Saint  JuHen  de  Brioude  en 
Auvergne ,  qu'il  honora  fî  parfaitement ,  qu'il  fit  bâtir  depuis  les  fonde- 
niens  une  Eglifè  à  fon  honneur  en  un  lieu  nommé  Miciac ,  où  Dieu  a 
opère  quantité  de  miracles  par  les  mérites  de  cét  illuflre  Martyr ,  il  en  édi- 
fia une  autre  proche  le  Monaflere  de  la  Perche ,  dans  laquelle  il  voulue 
êtreenfcvely  :  ce  fut  en  ce  lieu,  où  il  fe  retira,  éloigné  de  tout  le  com- 
merce du  monde ,  avant  qu'il  entreprit  de  conflruirc  fon  Monaftere  ,  & 
où  il  luy  arriva  cét  épouventable  prodige ,  qu'un  rocher  s'entrouvrit  pour 
luy  faire  une  demeure  capable  de  le  loger,  ce  qui  fît  qu'on  apelloit  du 
depuis  cét  endroit  Ruperte ,  commcqui  diroit  Roche-ouverte  j  Bernard 
Guy  afTûre  qu'il  fubfiltoit  encore  de  fon  temps ,  il  étoit  fort  étroit  &  chetif, 
céc  homme  de  Dieu  avoit  fait  au  dedans  un  Oratoire ,  &  au  deffus  une  pe- 
tite Chapelle,  où  il  pafToit  les  jours  &  les  nuits  en  Oraifon ,  qu'il  accompa- 
gnoit  de  tres-riîrourcufes  pénitences  ,  combatant  ainfi  avec  une  generofi- 
té  invincible  (on  ennemy ,  avec  les  armes  infurmontables  du  jeûne  &c  de 
l'Oraifbn  i  cefut  là  où  fa  mere  l'alla  trouver,  &  luy  perfuada  qu'il  étoit 
d'une  charité  parfaite  de  fc  répandre  au  dehors ,  en  recherchant  le  fàlut 
des  autres ,  ôc  qu'ainfi  ildevoit  quiter  cette  folitude  pour  le  bien  de  fon 
prochain ,  ce  qu'il  exécuta  promptement  en  faifànt  bâtir  un  Monallerc , 
qu'on  nomme  à  prcfent ,  aulh-bien  que  la  Ville  où  il  ell ,  S.  Yrier  de  la 
Perche ,  il  fut  bien-tôt  peuplé  d'une  grande  multitude  de  Religieux,qui  s'y 
rcndoicnt  à  foule,  attirez  par  l'odeur  delalàintetédecét  excellent  Abbé. 
Au  relie,  quand  S.  Grégoire  dit ,  qu'il  leur  donna  la  Régie  de  S.  Bafile  &  de 
Cadian ,  l'inftitut  de  S.  Benoill  n'ayant  pas  encore  paru  en  France ,  on  ne 
doute  pas  que  ce  n'ait  pù  être  vray  de  S.  Bafile ,  perlonne  n'ignorant  qu'il  a 
donné  une  Régie  à  fcs  Religieux,  mais  on  a  peine  à  le  croire  de  Cafrian,vcu 
qu'on  ne  trouve  aucune  Régie  qu'il  ait  fait  -,  de  forte  que  cela  fc  doit  en- 
tendre, ou  de  fès  Inlbtutions,  ou  ce  qui  elt  alTcz  croyable  d'une  Réglc,qu'il 
ait  aportédela  Palclline  qu'obfervoient  les  enfans  &  les  imitateurs  de  S. 
j^^rj'i'*  ^^^^»  4"^  même  Caflian  propofe  à  tous  les  Religieux  d'imiter ,  comme 
fn/lft.e.  2.  l'exemplaire  &  le  premier  Pere  de  la  vie  religieufe. 

Ce  fçavant  Archevêque  de  Tours  ellime  avoir  afTez  déclaré  les  progrez 
incomparables  que  S.  Yrier  avoit  fait  dans  la  perfcâ;ion,  que  de  nous  avoir 
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dit  quel  avoir  été  fon  Maître  dans  la  vie  de  l'ciprit  ;  en  effet ,  l'on  ne  con-  .  "^'^ 
noît  jamais  mieux  l'avancement  du  Dilciple ,  que  par  la  {iiffilànce  du  Mai- 
rre.  Ce  jeune  Ecolier  de  la  vertu  eut  pour  premier  Diredcur  dans  ce  chc- 
min  fi  difficile  S.  Nizier ,  c'étoit  un  perionnage  d'une  (ainteté  confommée, 
&  le  plus  accomply  &  parfait  de  fbn  ficelé ,  il  étoit  Archevêque  de  Trêves 
de  la  noble  famille  des  Nicetiens ,  qui  comptoit  parmy  les  Ancclbès  plu-  • 
Ceurs  Sénateurs.  Sonpaïs  natal  croit  l'Auvergne,  comme  le  témoigne 
formellement  Sidonius  Apolinaris,  Ô£  il  y  a  encore  en  ce  païs  un  Bourj^^qui 
fè nomme  de  fon  nom  Niccr ,  quifiit  bâty  par  un  de  fès  Anccflrcs ,  que  ce 
grave  Autlicurne  peutaflczloiier.  Le  nôtre  ne  luy  ccdoit  en  rien,  s'il  s'en 
faut  raportcr  àS.  Gregoire&àFortunat ,  quiia  immorcalil©  Ion  mcritcà 
la  pollerité  par  ces  beaux  vers* 

Splendor ,  apex  fidei ,  ^venerxhïle  mente  Niceti 
TottHs  orbii  anior ,  Pontificumque  cxput: 

Sumwus  ApoEiolico  prAcellcm  Vaflor  ovili , 
Auxifti  merhis ,  quidquid  honoris  hahes. 

Divino  tnfijiens  operi  terrena,  relinquis , 
Ch  'i  moritur  mundus  non  moriture  mânes. 

Vita  b^vis  cunElis  ^fed  non  brcvis  ilU  beatîs , 
Cum  bona  non  perçant ,  /ure  perennis  eris. 
Dieu  fit  connoître  à  cet  excellent  Hvêque  par  une  admirable  vifion  ; 
combien  S.  Yrier  luy  étoit  agréable ,  même  dans  les  premiers  commence- 
mcns  ;  car  à  ion  retour  de  la  Cour  du  Roy  de  France,  s'étant  endormy  dans 
le  navire,  il  eut  durant  fon  fommcil  un  merveilleux  (ongc  qui  le  tenoit  dans 
une  étrange  oprcflion  de  cœur,  il  fut  éveillé  par  fcs  gens  à  railbn  de  la 
tempête  qui  s'étoit  élevée,  il  fit  le  figne  de  la  Croix  fùr.les  eaux,  &  âufli-tôc 
le  calme  revint  :  cela  fait  ne  cefiant  de  foûpirer,  ceux  de  la  compagnie  1  in- 
terrogèrent &  le  prefTcrent  de  leur  dire  ce  qull  avoit  vu  ,  qui  luy  tira  tant 
de  foupirs  du  cccur  j  il  leur  répondit  :  J'aruoisrefilu  de  le  tatre ,  mais puifque 
tfous  m'en  importune^tant ,  je  ^otts  diray ,qu  il m  a/èmblc  njoir^  quejejettois  des 
filets  par  tout  le  monde  ^fg^  qtte  perjonne  ne  m' aidait  À  les  tirer  ^  que  le  jeune 
Trier.  L'événement  a  confirmé  la  vérité  de  cette  vifion,  car  ce  Saint  fi 
admirable  fut  un  Prédicateur  fi  puiflant  en  paroles  &  en  oeuvres  dans  toute 
la  France ,  qu'il  gagna  une  infinité  d'amcs  à  Jesus-Chrît,  &  Dieu  fc  plai- 
loit  d'autôrilcr  là  parole  par  une  multitude  fi  irmombrablc  de  miracles  que 
S.  Grégoire  voulant  donner  quelque  créance  à  plufieurs,qu'il  a  laifie  en  lort 
hilloirCjil  dit,que  ce  feroit  une  témérité infigne  de  les  fbupçonner  de  fauflc- 
té,  puilqu'il  en  avoit  apris  la  plupart  de  luy-même,  &  quelle  aparcnce  d'ac- 
culer de  menlbngc  ou  d'impofture  ,  celuy  qui  a  même-temps,  qu'il  me  ra- 
contoit  ces  mer^illes,rendoit  la  rue  aux  aveugles,le  marcher  aux  paralyti- 
ques, la  liberté  d'elprit  &  de  corps  aux  démoniacles  ôc  la  guérilon  à  plu- 
fieurs  autres  infirmitez,  &  ce  qui  ell  plus,  luy-même  experimentoit  ces 
prodiges  en  là  perfonne  par  la  protcdion  miraculeufi:  que  Dieu  luy  don- 
noit  contre  la  rage  des  élémens. 

Bien  que  la  charité  de  ce  Saint  s'étendit  fiir  toute  forte  de  mi/cl-es,il  avoir 
pourtant  une  plus  tendre  compaflîon  pour  les  prifonniers ,  &  elle  plaifoic 
tant  à  Dieu,que  pour  la  récompcnfcr,  il  a  fouvent  gratifié  à  là  confideration 
ces  mal  heureux  de  leur  liberté  par  des  moyens  niiraculeux.Unc  fois  Saint 
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^  "^'^  Yrier  ayant  apris,  félon  le  raport  de  Guy,  qu'ily  en  avoic  plufieurs  à  Lymo. 
de-  S.  ges  condamnez  à  la  mort  ,ia  charité  fe  mit  dans  des  foucis  étranges  pour 
Trim  ksiccourir,  dans  cette  agitation  d'cfpric  il  s'en  alla  dans  la  priion  pour 
tenter  quelque  remède  en  cette  dernière  extrémité ,  fi-tôt  qu'il  en  aprocha 
les  portes  le  briferentcn  pièces ,  comme  {i  l'on  eût  employé  contr'clles 
toutes  les  machines  du  monde,  les  chaînes  des  prifonniers  le  rompirent, 
une  lumière  aulïi  éclatante  que  le  Soleil  parut  au  milieu  de  la  nuit, qui  épou- 
venta  les  î^ardcs,  &  tous  les  criminels  étans  déliez  s'enfuirent  au  tombeau 
de  S.  Martial,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  leur  déUvrance,&:  de  là  ell  venu 
cette  grande  confiance,  que  les  captifs  &  prifonniers  ont  aux  mentes  de  ce 
Saint,&  qui  le  leur  fait  invoquer  ordinairement,&  avec  truit,dans  cette  de* 
plorable  ncceflité.Les  habitans  de  fon  païs  ne  fentoicnt  pas  moins  les  effets 
de  fa  charité  que  les  plus  éloignez,  car  il  employoit  le  crédit  qu'il  avoitau- 
prez  du  Roy,  pour  modérer,  ou  pour  retrancher  les  impôts  exceflîfs,dont 
on  les  chargeoit.  Une  fois  Chilperic  Roy  de  Paris  ayant  emporté  par  la 
force  des  armes  fur  celuy  d'Auftrafic  la  Province  du  Lymofm,  il  luy  impo- 
fa  tant  de  tailles  &  d'autres  liibfides  Ci  exorbitans  ,  qu'elle  en  étoit  acca- 
blée. S.  Yrier  touché  de  cette  mifere,  s'en  alla  trouver  Chilperic,  pour  luy 
demander  grâce  pour  fon  peuple,  il  l'obtint  fi  pleinement,  que  le  Roy  re- 
mit tout  ce  qu'il  leur  avoir  impolc ,  mais  de-là  à  quelque  temps  le  même 
Chilperic  renouvellant  lès  impôts,  S.  Yrier  fut  derechef  à  Paris ,  oû  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  d'honneur  de  rEvcque,que  la  circonllance  des  temps 
fait  croire  être^.  Germain.  Cette  Ville  étant  dans  une  extrême  déiblation,à 
railbn  d'une  dilTenterie  générale ,  qui  la  dépeuploit  entièrement ,  S.  Yrier 
éteijrnit  par  les  prières  ce  mal  fi  funefte ,  aprcz  il  vifita  le  Roy ,  qui  étoit 
tourmenté  étrangement  de  la  fiévre,il  obtint  du  Ciel  fa  guérilon,  &  cnfuite 
la  reraiflion  des  impôts  de  fon  peuple  fi  noblement ,  que  l'Autheur  de  fà 
vie  ajoute  ,  que  le  Roy  luy  mit  entre  les  mains  les  rôlles  des  tailles  de  Ibn 
Royaume,  pour  en  faire  ce  qu'il  voudroit,  &  que  cét  Abbé  charitable  fit 
allumer  un  grand  feu  en  prclcnce  d'une  grande  foule  de  peuple,  &  les  fit 
tous  brûler,  &  puis  prenant  congé  du  Roy,  s'en  retourna  en  fon  païs. 

Que  dirons-nous  de  la  charité  qu'il  a  rendu  à  un  chacun  en  particulier , 
c'elt  une  matière  trop  valle  pour  la  parcourir  toute ,  il  fuffira  d'en  raporter 
quelque  exemple ,  d'où  l'on  jugera  facilement  des  autres  que  nous  tai- 
rons. Il  y  avoit  un  homme  de  Lymogcs ,  nommé  Ny  fard ,  qui  étoit  défolc 
au  non  plus,  d  avoir  perdu  fon  fils  Hcdard  dans  fa  jeuneffe ,  fes  amis  luy 
conlèiJlerent  de  porter  ce  corps  mortà  l'Eglife  de  S.  Julien,  oû  demeuroit 
pour  lors  cét  homme  de  Dieu,  tout  occupé  dans  la  contemplation  des  cho- 
Tes  du  Ciel,il  le  fit,&:  l'ayant  mis  à  les  pieds,lc  conjura  de  rendre  la  vie  à  ion 
enfant,  le  Saint  cmû  de  ce  pere  affligé,le  prollerna  en  terr^,  conjura  N.  Sei- 
gneur avec  une  ardeur  incroyable  de  conlbler  ce  pauvre  pere  dans  cette  dé- 
trefTc  fi  Icnfible,  fa  prière  étant  faite,  poulTé  d'un  mouvement  extrordinai- 
;:e  du  S.  Efprit,&  animé  d'une  foy  vive,  il  apella  l'enfant  mort  par  fon  nom, 
qui  fe  leva  aufli-tôt  à  fa  voix,  &  pour  reconnoilTance  d'un  tel  bien-fait,  il 
s'attacha  infeparablcment  au  lèrvice  de  celuy  qui  luy  avoit  rendu  la  vie. 

Enfin  l'Hilloricn  de  cét  admirable  Saint  couronne  fon  Hiftoire  avec  ces 
maj^nifiques  Eloges,  il  étoit  libéral  dans  fes  aumôjics,  infatipble  dans  (es 
Veilles ,  élevé  dans  Ibn  orailbn  ,  anéanty  dans  Ibn  humilité ,  &  fi  parfait 
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cupation  toute  fainte  &  louable  ,  &  U  neccflaire  pour  nous  euarantir  '"''^^  » 
de  la  fatale  perte  de  tant  de  beaux  Livres  de  nos  anccftrcs, que  la  ruine 
des  temps  nous  a  ravy,  &  q-ie  nous  déplorerons  éternellement  ,  c'cft 
pour  cela  que  cet  exercice  a  été  fi  fort  en  ufage  parmy  les  ancicnsVeli  ^r'n^' 
gieux ,  &  fi  fort  recommandé  par  les  Pères,  comme  l'on  peut  voir  dans  Jl^fisiL 
Saint  Jérôme  ,  dans  Samt  Jean  Chryfollomc  ,  dans  Caflian  ,  Trithemc 
&  les  autres.  "rrith  mê 

^  Ce  divin  Abbé  ayant  fi  faintcmcnt  vccUjfc  trouva  heurebfcmcnc 
à  la  fin  de  fa  vie,  pour  lors  il  fît  venir  fès  Religieux  ,  &  les  voyant  tous 
fondre  en  larmes-,  il  leur  dit  :  éMesfieres ,ne  'vous  affigci^point  de^wndè-       "  '  * 
part,  'VOUS  avex./ùjet  de  tous  en  rcjouïr ,      non  pas  dm  pleurer,  car  fi  mon 
corps  fefepare  de  'vous,  j'y  feray  toujours  prefent  d:e£pntje  nay  cefiédetra- 
*Véulier  pour  votre  a'vancement  Jtje  netaypas  fait  fi  heuretifment ,  comme  'vout 
(g^  moj  l aurions  foubaitc ,  imputei^le  k  mon  peu  defuffijànce,  'vcuqueU-ffO- 
hntéy  a  été  toute  entière ,  de  forte  que  quand  U  mort  m'aura  feparéde  'vous  pour 
munir  k  lafource  de  tout  le  bien  ;  je  feray  plus  capable  de  'vous  profiter  ^ 
fvous  ajfifler^  eefl  cette  pensée  qui 'vous  doit  donner  de  U  joye pour  mon  dece^, 
Aprez  ces  amoureufès  paroles  ,  il  fc  jetta  par  terre  ,  &  s  étant  mis  i 
genoux  tout  baigné  en  larmes ,  les  mains  levées  vers  le  Ciel ,  il  s'écria  ; 
Doux  Je  fus ,  lefowverain  Fajieur  de  nos  ames ,  je  fvous  recommande  ces  brebis 
que  'VOUS  a'vez.  commis  à  ma  charge  ,  gowverne^-les      protegCT^les  de  fvotre 
grâce,  ^pourmoy  je  vous  fuplte  par  'vôtre  infime  Bonté,  de  'vousjouvenirde 
ce  miferable  pécheur ,  afin  que  quand  jauray  quité  ce  corps  ,  'vous  daigne-:^  mâ 
rece'voir  dans  vôtre  Royaume ,  ne  me  fruftre^.pas  de  mon  attente,  cefi  U  fa^ 
*veur  que  fàttens  de  vôtre  feule  mifericorde,  je  naydans  moy  qu'un  fonds  du 
niquité pour  armer  fvôtre  jufiice  contre  moy,  mais 'vous  arvez^  dans  fvous  un  fonds 
de  mérite  infiny , pour fatis faire  à,  lexctz.  de  mes  crimes  ;  cefi  fur  ce fonds  que 
je  niapuye  ,  cefi  par  ce  fonds  que  je  detnande  part  à  vôtre  Royaume  :  Ayant 
fait  cette  prière  il  repofàun  peu  ,  &  puis  le  mal  leprelTant,  il  acheva  fà 
vie  bien-heureufe  avec  ces  paroles  ;  Seigneur,  il  eft temps,  que  'vous  Utf 
pCT^  aller  'vôtre  ferviteur  tn  paix. 

Si-tôtqu  il  fut  expiré,  le  Ciel  fîtàfon  honneur  plufieurs  prodiges,  utt 
globe  de  feu  defcendit  fur  la  cellule  ou  il  étoit  mort ,  qui  fît  de  la  nuit  la 
plus  fombre  un  jour  trcs-refplendiffant ,  il  fe  fit  un  concours  de  peuple 
incroyable  à  fes  funérailles  :  L'Evêque  de  Lymoges ,  nommé  Ferrcol,  qui 
a  été  le  quinzième ,  qui  a  tenu  ce  Siège  Epifcopal  en  l'an  cinq  cens  quatre^ 
vingt-cinq,  comme  l'on  voit  dans  ta  foufcription  qu'il  a  fait  au  Concile 
de  Mâcon  ,  y  vint  avec  fon  Clergé  ,  il  eut  quelque  conteftation  avec 
le  peuple  fur  le  lieu  de  fon  enterrement  j  fçavoir ,  fi  cela  devoit  être  dans 
l'Eglile  de  Saint  Julien ,  ou  dans  celle  de  Sauu  Hilaire  ,  Saint  Yrier 
ayant  fait  bâtir  l'une  &  l'autre  ;  rEvêq:je  defiroit  que  ce  fut  en  celle  de 
Saint  Julien ,  mais  jamais  on  ne  pût  lever  le  corps  de  terre  pour  l'y  porter, 
de  forte  que  l'on  fut  obligé  de  l'enterrer  dans  celle  de  Saint  Hilairc,  ainfi, 
que  le  Saint  Abbé  i'avoit  ordonné  durant  fa  vie,  il  fût  gardé  en  cette 
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^  ""^^^  Es;li{c  pluficurs  années  avec  une  vénération,  qui  ne  (e  peut  croire  ,  à 
de  S .    caufe  d  une  infinité  de  miracles,  que  Dieu  y  failoit  par  Ion  intcrccilion. 
Trier.     Dans  la  fuite  des  temps  l'on  repara  l'EgUic  de  Saint  Hilaire,  qui  c'toic 
toute  ruinée  i  &:  pour  lors  l'on  leva  de  terre  le  corps  de  Saint  Yricr,  & 
on  le  mit  dans  une  magnifique  ChalTe  d'argent ,  ce  fut  la  première  de 
fcs  Trandations  fous  le  Roy  Pépin ,  dont  on  ne  fçait  ny  le  jour  ny  l'anj 
la  féconde  fut  plus  augulle  ,  Guy  en  a  fait  un  petit  traité ,  &il  la  raportc 
en  cette  manière.  L'an  de  Jesu  s-C  h  r  î  t  onze  cens  foixantc-dix-huit  le 
dix-huitiéme  May,  Sebrand  cinquante-quatriêmeEvêquedeLymoges  & 
Benoift  Doyen  des.  Yrier,  accompagnez  de  beaucoup  de  Prélats  &:  de 
grands  Seigneurs,  aprez  avoir  fait  le  jeûne  qui  avoir  été  ordonné  pour  cet 
effet,  s'en  vinrent  à  l'Eglife  de  S.  Hilaire  ,  on  ouvrit  le  cercueil  où  étoitlc 
corps  de  Saint  Yrier ,  l'on  y  trouva  deux  vafès ,  dans  l'un  dcfquels  étoienc 
fcs  offefhens ,  &  dans  l'autre  fes  cendres  ,  &  l'un  &  l'autre  étoient  ca- 
chetez du  fceau  du  Roy  Pépin  ,  avec  cette  infcription ,  Pépin ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  a  renfermé  icy  le  corps  de  Saine  Yrier  ; 
Aprcz  avoir  rendu  mille  adions  de  grâces  au  Ciel ,  l'Evéque  montra  ces 
(àintes  Reliques  au  peuple ,  &  ayant  chanté  beaucoup  cie  Motets  à  la 
5.  Grégoire  louangc  du  Saint ,  il  mit  fon  corps  dans  un  nouveau  ReUquaire  fur  le 
t^X"^  g"n<l  Autel  de  cette  Eglife. 

stm.cuf  Sa  mort  arriva ,  félon  Saint  Grégoire  de  Tours ,  l'an  feizc  du  règne  de 
TejSAintj  Childebert ,  &  le  trentième  du  Roy  Gontran  ,  qui  fut  l'an  de  J  e  s  u  s  - 
dj*  Diotefe  C  H  R  î  T  cinq  ccns  quatre-vingfc-onze  ,  &  félon  Jean  du  Tillet  dans  fà 
rfrz^w^f/.  Chronique  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-quinze  le  vingt- cinquième 
f  rfl^v^/'  d'Aouft,qui  eftle  jour  qu'on  célèbre  (k  Fête.  Sa  Tranflation  fut  le  quin- 
j^-  ziême  May ,  auquel  jour  tous  les  Martyrologes  font  mention  de  luy ,  le 
ec7^nd!t>it  M*""^crit  de  Saint  Yrier  &  de  Lymoges  en  parlent  le  vingt  troifiême 
Bàronùu  4  d'Aoufl ,  Bcmard  Guy  a  tranfcrit  &  abrégé  la  vie  de  ce  Saint, qui avoit 
^Tcndi  compoféc  en  quatre  Livres  d'un  ftyle  fort  élégant  &  dévot ,  nous 
nimcl^  l'avons  entre  nos  mains ,  tirée  d'un  tres-ancien  Manufcrit  \  cét  Autheur 
droit.  y  a  ajouté  un  petir,  mais  fort  excellent  Panégyrique ,  qu'il  a  trouvé  ailleurs 
KAtnt'fa  Saint  ,  qu'on  n'a  pas  encore  fait  imprimer.  Fortunat ,  Brovaee , 
£*Hltchrà.  Baronius,  Spondc,  Claude  Robert,  André  du  Sauffay,  Pierre  du  Frilon 
V^thl  *!L  rcmply  leurs  beaux  ouvrages  des  illullres  actions  de  ce  religieux 
s.rrur.  Prince. 

Du  Saujpny 

enfin  m/irt,  * 
Galtic,  MM  — : 
JS-  d'jlonll 
Pitrrt  du 
Frifontnft 
Cauli  tm- 
fourprtt  li. 
S.  f priant 
du  Curdim 
n*i  Elit  de 
S*  Tritr. 


LA 


Dig 


&  Hiftorique  de  Fràilcë.  457 

LA  VIE 

B.  ASTI 

NEVEV  DE  THEODEBERT 

Roy  de  France. 

U  E  L  qu  E  raifbn  qu'on  ait  aporté  pour  montrer  que 
l'antiquité  doit  être  vénérable  à  toute  forte  de  per- 
fonnes,  je  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  rien  qui  le  doive  mieux 
[5erfuader,  que  la  peine  qu'on  a  de  la  tirer  des  ruines  ^ 
Tous  lefquelîes  elle  étoit  enfevelie  :  car  il  cft  fi  difficile 
delà  découvrir  parmy  les épaifTes  ténèbres  d'une  gran- 

 . — —  de  fuite  d'années ,  qu'on  en  doit  faii'c  grand  cas  quand 

elle  le  produit  aprez  une  fi  longue  nuit,  &un  fi  grand filenee  ^  &  bien 
que  nous  ne  la  voyons  jamais  toute  entière ,  ce  peu  pourtant  qui  en  paroît 
nous  doit  être  fort  précieux.  C'eft  la  juftice  qu'on  doit  rendre  à  ces  vies 
<les  anciens  Saints  de  la  Maifon  Royale  de  France  -,  je  ne  doute  pas  que 
je  n'omette  quantité  de  leurs  belles  aélions ,  mais  leur  /intiquité  vient  de 
fi  loin ,  qu'elle  nous  en  a  dérobe  la  connoiflance ,  &  ce  n  eil  qu'aVec  une 
peine  incroyable, que  j'ay  pu  tirer  de  ces  anciennes  mines  fi  obfcures, 
celles  que  je  donne  au  jour ,  qu'on  doit  recevoir  comme  des  trefbrs  ca- 
chez ,  qui  commencent  à  voir  la  lumière ,  &  dont  on  doit  (c  fatisfaire ,  bien 
qu'elles  (oient  en  petit  nombre ,  &  dans  un  petit  racourcy  pour  laplûpart: 
Voicy  donc  ce  peu  que  j'ay  pij  trouver  de  Saint  Aftié. 

Il  eft  certain  que  Saint  Allié,  que  le  catalogue  des  Abbez  du  Vi£;eois 
nomme  y£therius,étoit  né  de  la  race  Royale  de  France,  par  la  même  ligne 
que  Saint  Yrier.  Il  ne  faut  que  raporter  les  Généalogies  de  eeluy-cy  pour 
convaincre  cette  vérité  :  voicy  la  relation  qu'on  en  fait.  Pelade  niécé 
du  Roy  Theodebert  engendra  Saint  Yrier,  tuftache  fon  frère,  &  Con- 
fbrtie  la  fœur,  Confortie  engendra  Allié,  Fiance  &  Bafilie.  Il  eut  pour 
bis-aycul  Allié  Evêque  de  Lymoges  :  de  forte  que  ceux-là  fe  font  trom- 
pez qui  les  ont  confondus.  Ce  jeune  Seigneur  defcendant  de  tant  de 
Saints,  hérita  leur  vertu  en  recevant  leur  fani^ ,  fi  bien  que  dés  Ibn  enfan- 
ce même  il  donna  des  marques  fi  illullres  de  Ta  pieté,  qu'on  vit  dêlors  quel- 
ques brillans  de  cette  grande  pcrfcdion ,  qu'il  devoit  un  jour  faire  éclater 
dans  l'Eglilè  :  car  bien  qu'il  pût  lé  promettre  beaucoup  de  la  grandeur  du 
monde ,  foit  à  raifon  de  la  nobleffe  de  (on  fang ,  foit  à  çaulc  de  les  rares  ta- 
lens,  il  méprilà  gencreufemcat  ce  trompeur,  qui  luy  donnoit  tant  de  belles 
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,  cfperances  pour  l'engager  dans  Ibn  party,  afin  d  crre  tout  à  ccluy,  donc 

*  les  récompcnlcs  font  dcflus  de  nos  merircs ,  &  même  de  nosatcentcsj 
pour  céc  effet ,  il  donna  Ton  fond  paternel,  qu'il  avoir  en  Lymofin  ,  &  qui 
ctoic  trcs-revenant  pour  bâtir  un  Monaltcre  de  Religieux  ,  &  une  Eglifc 
à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  qu'il  orna  de  pluficurs  Reliques  de 
Saints ,  &  aprcz  luy-mCmc  Te  revêtit  de  leur  habit,  &  le  porta  h  digne- 
pient ,  qu'il  fut  fait  le  premier  Abbc  de  ce  Monalterc  ,  qu'on  nomme 
le  Vigeois ,  par  le  commandement  de  l'Evcque  de  Lymoges ,  &  par  l'avii 
de  «Saint  Yrier. 

L'on  ne  doit  pas  douter  que  pour  lors  ces  Religieux  ne  gardaflcnt  la 
Régie  de  S.  Bafile  &  de  Caflian ,  puifquc  ce  Monailerc  flit  fonde  Ju  temps 
de  S.  Yrier ,  lequel  feion  le  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Tours,  ainfi  que 
nous  avons  raporté  dans  là  vie ,  oofcrvoit  le  même  Inllitut  dans  fbn  Cloî- 
tre ,  cette  grande  lumière  de  l'Ordre  de  S.  Benoill  n'ayant  pas  encore  paru 
en  France,  &  ainfi  Trithcmc  fe  trompe,  quand  il  fait  profefler  à  S.  Allie' & 
à  fes  Religieux  la  Régie  de  S.  Benoill,  le  mettant  au  nombre  des  enfans  de 
ce  Patriarche ,  puifque  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  ell  plus  ancien  que  iujr^ 
die  pofitivcment  le  contraire. 
Trùbtml.    S.  Yrier  faifoit  tant  d'ertime  de  la  vertu  &:  de  la  fuffifance  de  S.  Aftié,  qu'é-^ 
s-  fff.j4.   ^^j^^  ^^j,  |ç  point  de  quiter  ce  monde,  il  luy  donna  le  foin  de  (on  Monailerc,' 
ayant  apellc,  dit  l'Autheur  de  fà  vie,  un  de  lès  fcrviteurs,  il  luy  comman- 
da d'aller  promptemenc  vers  S.  Allié,  &  de  luy  dire  de  là  part,  qu'il  vint  au 
plutôt  pour  recevoir  la  charge  d'Abbé  de  fon  Monallere ,  qu'il  î'afrûra  que 
s'il  tardoit  guéres,  qu'il  ne  le  verroit  plus  en  cette  vie  :  Ce  Icrviteur  exécu- 
ta fes  ordres  avec  toute  la  diligence  poflible ,  mais  Aftié  ne  pouvant  vain- 
cre la  peine,  qu'il  avoir  d'accepter  cette  dignité ,  fon  irreiolution  caulà 
quelque  retardement,  &  ce  delay  le  priva  de  la  confolation  de  voir  vivant 
fon  cher  oncle  &  amy  S.  Yrier  -,  il  ne  ic  guarantit  pourtant  pas  du  joug,qu'U 
luy  vouloir  impolèr,  car  les  Relii;ieux  I  mportunèrent  tant  par  leurs  prie- 
•     res&  par  l'affedlion  qu'il  avoir  pour  S.  Yrier,  qui  avoir  témoigné  defircr 
cela  fi  paflionnément  avant  ià  mort ,  que ,  quelcjue  refiftance  qu'il  aporta, 
il  fut  contraint  de  condefcendre  à  leur  volonté  -,  tellement  qu'il  gouver- 
noit  à  même-temps  ces  quatre  Monafteres  d'Attane ,  qu'on  nomme  à 
prefent  S.  Yrier  de  la  Perche ,  du  Vigeois  qu'il  avoir  fonde ,  de  S.  Michel 
delaPiftorie,  quiétoituneAbbayeau  Faux-bourg  de  la  ville  de  Lymoges 
&  de  TerralTou  au  Diocefe  de  Sarlat  fondé  par  le  Bien  heureux  Soré,  &  uny 
pr  luy  à  cette  Abbaye  de  S.  Michel. 

Une  faut  point  chercher  d'autre  preuve  de  la  prudence  merveilleufe  & 
de  la  rare  vertu  de  S.  Allié ,  que  d'avoir  été  choih  par  des  Saints  fi  éclairez 
pour  gouverner  tant  de  Monafteres.  Il  correlpondit  parfaitement  à  cette 
grande  opinion  qu'on  avoir  de  luy ,  car  il  les  conduifoit  tous  avec  tant  de 
zele  &  de  lumière ,  qu'il  éleva  plufieurs  Saints  pour  le  Ciel ,  &  plufieurs 
grands  hommes  pour  la  Prédication ,  &  pour  le  gouvernemenr  des  autres  ; 

luy-même  parmy  les  embarras  de  tant  d'occupations  acquit  de  Ci  grands 
mérites  qu'il  fit  une  heureufe  mort  le  fixicme  uecle  aprez  la  nailTance  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  i  &  il  eft  encore  en  grande  vénération  au  Monallere  du 
yigeois,  où  il  eft  enfevely. 
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S"  K  ARISSIME 

ISSVE  DE  LA  RACE  ROYALE 

de  France. 

L  eft  confiant  par  la  Généalogie  de  Saint  Yricr  ,  que 
cette  vertLieufe  femme  ell  (ortie  de  la  tyge  Royale  de 
France  ,  car  Pelage  nièce  de  Theodebert  ,  ayant  ei> 
trois  enthns, Yrier,Euftachc  &  Confbrtie,  cette Con- 
(brtie  engendra  AlHé  ,  Picnce  &  Bafilie.  Picnce  eut'- 
pour  enÊns  Ocilie  &  un  autre  Bafilie  ,  qui  fut  mariée 
a  Didon  Prince  du  Berry ,  c'ell  à  dire  Duc  en  fief  du 
Roy  de  France ,  duquel  elle  engendra  Pugie  &:  KariHime. 

Il  ne  nous  refte  dans  toute  l'Antiquiré  que  deux  chofès  rernàrcjuaBIes 
<le  cette  rcligieufe  femme  -,  la  première ,  qu'elle  avoic  uneafFedion  fi  cor^ 
diale  ,  &  un  fentiment  fi  refpedueux  pour  la  memoue  de  Saint  Yricri 
dont  elle  ctoit  petite  nie'ce ,  qu'elle  donna  à  fon  Monallerc ,  où  fon  corps 
repofoit ,  la  terre  de  Rouziers ,  qui  luy  apartenoit.  L'on  trouve  l'adle  de 
cette  donation  chez  Claude  Robert  ,  lors  qu'il  parle  de  Saint  Yrier,  & 
dans  les  Archives  de  fon  Egliiè ,  avec  la  confirmation  qui  en  fût  faite  dans 
l'onzième  ficelé. 

La  féconde  chofè  à  remarquer  de  cette  Sainte,  efl,  que  Sainte  KarifU- 
me ,  qu'on  nomme  dans  ce  fécond  contrat  une  vénérable  Matrone ,  fut  fi 
inviolable  dans  Fobfervation  des  Commandemens  de  Dieu,  que  la  fidé- 
lité qu'elle  luy  avoit  gardé  durant  fà vie,  luy  obtint  une  mort  fî  fàinte  ^ 
qu'elle  a  été  mifc  au  catalogue  des  Saints  du  Lymofin^  car  dans  le  traité 
qu  a  compofé  Bernard  Guy  Evêque  de  Lodeve  des  Saints  du  Diocefe  de 
Lvmoges ,  il  y  a  trois  cens  ans ,  c'eft  à  dire  en  l'an  mil  trois  cens  vingt-huit^ 
qui  porte  ce  titre  ,  Nom  die  tous  les  Saints  du  Dioçcfe  de  Lymoges ,  &  qui 
commence  de  la  forte  :  yoic)i  le  nom  de  tous  les  Saints  qui  ornent  U  Lymofin^ 
ft)  le  protègent  par  leurs  mérites  ;  ce  qui  acquiert  une  grande  vénération 
à  ce  pais    Dans  ce  traité  ^  dis-je ,  que  nous  avons  manufcrit  entre  nos 
mains ,  on  raconte  aprez  Sainte  Pelage  &  Saint  Yricr  les  mérites  dé 
Sainte  Kariflime,qui  ell  cnfevelie  en  l'E^life  de  S.  Yrier  en  un  tombeau  de 
pierre,&  qu'elle  eit  tres-favorable  pour  faire  recouvrer  les  chofes  perdues^ 
&  principalement  les  oifeaux  de  proye  égarez  ;  où  l'on  peut  voir  par  ce 
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La  'vie  (-çj^y^j^j.  y^uclicur ,  qui  en  ce  temps  avoitetc  fait  Inquificeur  de  la  Foy  coïC 
de  S  '   trc  les  Albigeois  par  Jean  XXII.  comme  cette  Bicn-heureu(c  Princcfle, 
KArtjJi^   qui  avoit  lî  chèrement  aime  Saint  Yricr  Ton  grand  oncle  durant  (à  vie, 
7ne,       voulut  que  (on  corps  fût  proche  du  fien  aprez  là  mort ,  &  comme  la  (àin- 
reté  fut  reconnue  par  les  fidèles  qui  l'invoquoicnt  dans  leurs  nece/Iitez,& 
même  attcfle'e  du  Ciel  par  des  miracles  qui  continuoient  encore  du  temps 
de  ce  fçavant  Hillorien.  L'on  ne  fçait  ny  le  jour  ny  l'an  de  la  mort  de 
cette  Sainte  ,  que  fi  elle  mourut  l'anne'e  qu'elle  fit  (bn  tellament ,  que 
raportc  au  long  Claude  Robert  dans  fà  Gaule  Chrétienne  ,  parlant  de 
Saint  Yricr,  on  pourront  dire  par  les  dernières  paroles  de  ce  teflamenc 
qu'elle  eft  morte  l'an  de  Jesus-Chrît  fepç  cens  fôixante- trois  ,  qui 
cil  l'année  que  le  fainéant  &:  iKipide  Childeric  fut  détronc ,  pour  élever 
à  là  place  Pépin  le  Bref  :  car  la  datte  de  ce  teftament  porte  lamcmeanJ 
née ,  mais  cela  ne  peut  pas  être  en  ce  temps ,  car  Saint  Yrier,  qui  ctoic 
Ibn  grand  oncle  ,  étant  mort  félon  le  témoignage  de  Bernard  Guy  l'an 
de  J  esus-Chrît  cinq  cens  quatre-vingt-quinze,  qui  étoit  lahuitan- 
tiêmc  de  fon  âge ,  &  fà  fœur  Conlbntie  ayant  engendre  Bafilie  ,  de  la- 
quelle naquit  Kariflime  -,  il  faudroit  qu'elle  eût  vécu  cent  foixante-huic 
ans  aprez  la  mort  de  Saint  Yrier,  à  quoy  il  n'y  a  nulle  aparence :  C'eil 
pourquoy  il  elt  plus  vray  de  dire, qu'elle  mourut  quelque  temps  aprez 
l'an  hx  cens  ;  cette  fmguliere  dévotion  qu'elle  avoit  pour  la  mémoire  de 
Saint  Yrier,  mort  depuis  peu,  en  peut  fonder  quelque  conje^hire  ,  vcii 
que  les  belles  allions  luy  étant  fi  prcfcntes ,  ne  pouvoicnt  faire  que  ces 
faintes  imprcllions  fur  ion  amc. 
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//.        Neveu  de  Dagoberc  Roy  de  France. 


Les  Fran- 
çois âcien- 
nemciu 
portoicnt 
.ordituirc» 
ment  deux 
ocins, 


Etoit  une  coutume  affcz  ordinaire  aux  François^ 
de  porter  deux  noms ,  cela  venoit  de  ce  que  les  par- 
rains au  Baptême  demandoient  qu'on  changea  celuy 

3u'ils  avoient  dêja  j  nous  en  avons  tant  d'exemples 
ans  l'Hiftoire  de  France  ,  que  je  croirois  fùperflu 
d'en  aporter  de  plus  longues  preuves  -,  de- là  eft  arrivé 
— .  que  les  Hiftoricns  parlent  fouvent  d'une  même  perfbn- 
nc  Ibus  d.s  noms  dilïcrcns ,  c'eft  ce  que  nous  trouvons  dans  le  Saint ,  dont 
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nous  décrivons  la  vie  :  les  uns  l'apellanc  Adalgifil  ^  &  les  autres  de  fbn  pre-  ,  , 
mier  nom  Grimon.  Prefque  cous  les  Authcurs  (ont  d'accord  j  qu'il  étoit 
neveu  deDagobert  le  Grand  :  de  Ibrte  qu'il  faut  corriger  Claude  Robert 
qui  le  fait  fon  frère  contre  le  confentement  gênerai  de  tous  les  autres, T^"^* 
&  jen'ay  pu  trouver  aucun  Authcur  ancien  ,  qui  die  que  Clotaire  fécond 
peredu  Grand  Dagobert ,  ait  eu  de  Bertrade  aucun  fils  de  ce  nom  ,  mais 
aulTi  il  faut  avouer  que  je  n'ay  pu  découvrir  comment  c'cll:  que  le  Bien- 
heureux Adalgifil  aie  ete'  neveu  du  Grand  Dagobert.  . 

Je  raporteray  fà  vie  comme  je  l  ay  trouvée  dans  un  ancien  Authcur    HÀrtt  é 
tres-remarquable ,  qui  elt  prclque  l'unique  qui  l'ait  écrire  au  long.  C'cil  ^""^^^'g^., 
l'Hiftoricn  de  la  vie  de  Saint  Paul  Evcquc  de  Verdun ,  que  quelques-uns  „oiff  chti.' 
eihmcnt  être  Berchaire  le  Prctre ,  qui  acompofë  un  volume  entier  des  BoiMim 
Prélats  de  cette  Eglife  ,  mais  je  ne  fçaurois  aprouver  ce  lèntiment,  car 
cet  Hiftorien  cite  Berchaire  ,  pour  donner  créance  à  ce  qu'il  dit,  &ainfi  s- 
il  faut  que  ç'ayent  été  deux  Autheurs  diffcrens  :  On  trouve  cette  Hilloire  J^^JX»* 
dans  Surius  au  huitième  jour  de  Février,  qui  commence  de  la  forte. 

Saint  Paul  ayant  été  tait  Abbé  du  Tholcy ,  à  caufe  de  fon  éminente 
fàinteté  ,  le  bruit  de  fès  vertus  fè  répandit  fi  loin ,  que  les  perfonnages  les 
plus  illullres  en  pieté  &  en  naiffance  venoicnt  de  tous  cotez  en  fon  Mo- 
naftere  pour  vivre  Ibus  fa  dilcipline  admirable.  Entre  ceux-là  Grimon, 
que  d'autres  nomment  Adalgifil ,  d'autres  Algifil  neveu  du  Roy  Dago- 
bert ,  enflâmé  de  l'amour  de  Dieu  ,  foulant  genereufcment  aux  pieds 
toute  la  grandeur  de  la  terre  ,  fè  rangea  fous  la  conduite  de  ce  faint 
homme,  &ne  penfa  plus  qu'à  imiter  fès  vertus,  qui  exhaloient  par  tout 
une  fi  douce  odeur ,  qu'on  regardoit  fon  ame  comme  un  champ  em- 
baumé des  plus  fublimes  grâces  du  Ciel.  Ils  lièrent  tous  deux  une  ami- 
tié fi  étroite,  que  la  feule  mort  pouvoit  les  fèparcr.  Ce  (âge  Maître  apli- 
qua  Ion  Ecolier  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  ,  dans  laquelle  il  profita 
tant  en  peu  de  temps  ,  qu'il  fembloit  dcja  égaler  fon  Maître  dans  fes 
connoifTances  &  dans  la  pureté  de  fès  mœurs  ^  il  vivoit  dans  ce  Mona- 
llere  ,  qui  luy  apartenoit  par  droit  de  fucceffion ,  avec  fi  grande  liberté 
d'efprit,  qu'il  faifbit  tous  les  jours  de  nouvelles  Ucquifitions  pourleCiel^ 
&  étoit  dcja  digne  du  centuple  ,  que  Dieu  promet  aux  plus  avancez  • 
de  forte  que  S.  Paul  admirant  en  luy  tant  de  vertu ,  le  fît  ordonner  Diacre. 

En  ce  temps  Ermenfred ,  ou  comme  difènt  d'autres  Godon ,  Evêque 
de  Verdun  étant  mort ,  on  étoit  fort  en  peine  de  trouver  un  fuccefTcurj 
qui  fut  digne  de  remplir  ce  fiege ,  on  raporta  au  Roy  qu'il  y  avoit  dans 
(on  Royaume  au  Monaltere  de  Tholey  un  làint  homme ,  nommé  Paul, 
qui  étoit  tres-capable  d'occuper  cette  éminente  charge.  S'ilell  vray  ce 
qu'écrit  Richard  Vafburg,  que  Saint  Adalgifil  fut  nommé  par  le  Roy  à 
cet  Evêché  ,  mais  qu'il  le  refiifa  par  un  fèntiment  d'humilité  ,  qui  luy  y^^'j^^n^ 
tàifoit  méprifer  tout  ce  qui  avoit  tant  foit  peu  d'éclat  au  monde  :  Il  y  a  j  a»- 
bien  aparence  que  ee  fut  Adalgifil  même  qui  fùggcra  au  Roy  de  don-  'P^"'^^^ 
ner  cét  Epifcopat  à  cét  Abbé  Paul.  Dagobert  ayant  eu  cét  avis  envoya  des 
gens,  à  Grimon,  pour  luy  commander  de  f  à  part ,  qu'il  ait  à  venir  au  plutôt 
en  Cour  avec  Paul  ;  car  par  une  conduite  admirable ,  le  peuple ,  le  Clergé, 
&  tous  les  Seigneurs  quiétoicnt  proche  de  luy,  confentoientà  fbn  életSlion, 
&  la  defiroient  auffi  pafTionnémcnc  que  ce  Monarque.  Grimon  ayant 
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^  '^'^  reçu  cét  ordre,  il  ne  (c  peut  dire  la  joyc  qu'il  en  eut,  il  fut  aufTi  trouver  fon 
du  B.   trcs-cher  père  luy  déclara,  la  volonté  du  Roy,&  les  defirs  communs  de  tou- 
Adalgi-  tes  les  perfbnnes  de  la  Cour,  qui  éto  cnt  de  le  voiraflis  dans  la  Chaire  EpiC 
fiL         copale  de  Verdun.  Paul  répondit  à  Ion  Diiciple&  à  ces  Envoyez  :  Je  fuis 
infiniment  obligé  au  Roy  ^  à  tous  les  autres  des  bonnes  ^volontex^  qu'ils  ont 
pour  moy ,  mais  l'on  ne  prend  pas  garde  que  les  Loix  (Canoniques  défendent  de 
ne  pas  changer  facilement  dune  dignité  ù  une  autre  :  cefi  pourqw/y  je  fvuus prie 
tous  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  je  ne  vous  rende  pas  la,  cundefendance  que 
<vous  attendez,  de  moy  dans  cette  occafion ,  de  peur  que  je  ne  femble  violer  les 
facrez.  Cànons ,  ^  //  liy  va  pas  moins  de  vôtre  interefl  de  ne  m  y  pas  prejfer, 
de  peur  qu'ayant  élâ  ft  légèrement  un  homme  inconnu  au  fui  bruit  d'un  peu^ 
'        pie  y  qui  f  laife  facilement  aveugler ,  vous  n'en  aye^  du  repentir  ,     ne  con^ 
damnie\  vous-mêmes  un  choix  Jï  précipité.  Il  renvoya  ces  Députez  avec 
cette  réponfe ,  elberant  quelque  changement  dans  l'efprit  du  Roy ,  & 
qu'enfin  il  le  laifferoit  dans  (a  folitude. 

Ces  Envoyez  bien  affligez  de  ce  refus  ,  raportcrent  à  Dagobert  !a 
réponfe  de  cet  humble  Abbé,  de  laquelle  il  ne  fiit  pas  latisfàit  ;  car  il 
envoya  aulTi-tôt  des  troupes  pour  le  tirer  par  force  de  fon  Monallcrc, 
&  malgré  luy  le  faire  conlàcrer  Evêque  de  Verdun  ,  ce  qui  fut  fait  ainfi, 
avec  la  joye  &  l'aplaudifTement  de  tous,  horfmis  du  Saint ,  quinepou- 
voit  fe  confoler  de  fc  voir  chargé  d'un  fardeau  redoutable  aux  Anges: 
Mais  Grimon  en  rclTcntit  plus  de  joye  que  les  autres ,  parce  qu'il  con- 
noiffoit  mieux  que  tout  autre  le  mérite  de  ce  grand  perfonnage  ,  &  le 
bonheur  qui  arrivoit  à  cette  Egli(c,  d'avoir  un  fi  faint  Pontife.  L'EgUlc 
de  Verdun  en  ce  temps  étoit  fi  pauvre ,  que  nul  de  ce  Clergé  n'y  vouloir 
dire  Meffe  ny  pfalmodicr  ;  mais  on  gagcoit  quelque  Prctre  du  voifmage 
pour  y  célébrer  les  (aints  Myfteres  :  Ce  nouvel  Evcquc  infiniment  outré 
d'un  fi  grand  defordre  ,  découvrit  la  douleur  de  Ibn  coeur  à  fon  grand 
amy  Adalgifil ,  qui  luy  donna  ce  fagc  confcil  dans  cette  détrefle.  Fui/que 
le  Roy  vous  a  mis  par  force  dans  ce  fiege ,  je  trouve  à  propos  que  vous  allie^ 
luy  reprefinterla  ncceffitéde  vôtre  Eglife ,  ^  que  vous  luy  demandie\y  qitilU 
fecoure  par  fes  liberalitcz.i  pour  moy  je  luy  lègue  dés-à-prefent  tout  ce  qui  m'Or- 
partienty  ou  me  peut  apartenir  ^foit  en  fonds  ,  f  it  en  argent  y  afin  que  cette 
€glife  foit  fervie  avec  toute  la  majefté  requife  :  Et  en  même-temps  il  le  mit 
en  poffeflion  de  (a  terre  de  Fraifiic  j  aprez  ils  allèrent  cnlèmbleen  Cour, 
pour  remontrer  au  Roy  l'extrême  neccffitc  de  l'Eglife  de  Verdun,  ils 
n'eurent  pas  peine  à  obtenir  ce  qu'ils  dcmandoient  d'un  Monarque  fi 
pieux, c^u'étoit  Dagobert i  il  leur  donna  beaucoup  d'argent,  &  affeda 
quantité  de  pofTeffions  à  cette  EgUle ,  qui  l'ont  rendue  une  des  plus 
riches  du  Royaume. 

Paul  ayant  été  fait  Evêque  de  Verdun ,  le  Bien  heureux  Adalgifil  luy 
fucceda  à  la  charge  d'Abbé  du  Tholey  ;  c'ell  pourquoy  Claude  Robert 
dans  (bn  dénombrement  des  Abbea  de  ce  Monartere  ,  met  Saint  Van- 
delin  fils  du  Roy  d'EcolTe  le  premier  ,  Paul  le  fécond  ,  Adalgifil  ou 
Grimon  le  troificme.  Il  fut  fondé  à  la  vérité  par  Dagobert ,  mais  nota^ 
blement  enrichy  par  Adalgifil ,  il  s'apelloit  autrefois  Tahuleium  ,  parce 
qu'il  fèmbloit  être  compolé  d'Aix  ,  ou  plus  communément  Theologlum^ 
parce  que  l'on  y  enfeignoit  la  Théologie,  &  qu'il  s'y  trouvoit  des  plus 
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Tç^vAns  Religieux  de  ce  fîeclc,  c'eft  robfèrvai^oh  d'Aufbcit  Mirace,qui 
dit  à  Ibn  honneur  ces  paroles  ^  Le  Monaftcre  Théologien  de'die  à  Saint 
Maurice  en  Lorraine  au  Diocelc  de  Trêves ,  a  été  une  Académie  célèbre  AdalgU 
de  Théologiens  où  fleurifloienc  toutes  les  icienccs,  tant  facrccs  que  pro-/"/. 
f^nes ,  il  fut  fondé  par  Dagobert  Roy  de  France  l'an  fix  cens  vingt-iepr,  -^of^"^ 
à  la  perfuafion  de  Modoald  Archevêque  de  Trêves.  Il  Fut  achevé  par  fon  yï/p^-^J*„ 
fils  Sigcbert  Roy  d'AulUafie ,  &  merveillcufèment  décoré  par  l'Évêque  f^.  -"» 
Pirminie  ,  qui  y  avoir  été  Religieux  -,  à  prclènt  c'ell  un  Monaltcre  de 
Bcncdidins.  Il  y  a  dequoy  s  étonner  que  cét  AUtheur  aic-îômis  le 
Bien-heureux  Adali^ifil  ,  qui  avoit  tapt  contribué  à  ià  Fondation ,  ou 
pour  le  moins  à  Ion  ennchifTcmcnt  :  Cette  Abbaye  dépendoit  des 
Evcques  de  Verdun  par  le  cranlport  que  fit  Adalgifil  des  droits  de  ce 
Monalterc  à  cette  Eglilc  ,  d'où  ell  arrivé  par  lucccllion  de  temps  qu'il 
n'y  avoit  point  d'autre  Abbé  àTholey,  que  les  Evcques  de  Verdun. 

Dagobert  ayant  été  créé  par  Ion  perc  Clotairc  (ècond  Roy  d'AuIlrah- 
fie,  traitoitfort  familièrement  avec  ces  deux  faints  perlonnages  Paul  & 
Adalgifil  fon  neveu,  mais  étant  devenu  Tunique  Roy  de  toutes  les  Gaules 
par  la  mort  de  Ibn  pcre,  il  voulut  avoir  le  plus  louvcnt  qu'il  pût  auprez 
de  foy  ces  deux  hommes  du  Ciel.  Ce  Pnhce  ayant  fait  rechercher  de 
tous  cotez  des  Reliques ,  pour  rendre  plus  augulle  le  Monaftcre  de  Saint 
Denys,qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  une  magnificence  nompareillc ,  il  arriva 
qu'on  y  aporta  de  Tholofe  le  corps  de  Saint  Saturnin  Martyr.  S.  Paul  & 
Ion  compagnon  inièparable  le  Bicn-hcureux  Adalgifil ,  afliftercnt  à  cette  ^ 
Tranflation,&  demandèrent  à  Dagobert  quelque  portion  de  ces  Reli-  '^FrM^oh 
ques,  il  les  leur  accorda  ,  de  cette  façon  ils  s'en  retournèrent  à  Verdun,  '^•"-•«f  /» 
où  Paul  fit  bâtir  une  EgUlc,  dans  laquelle  il  mit  ce  précieux  trelbr ,  &  ■^^^'g^f]?^"* 
voulut  que  fon  corps  fiic  enfevely  proche  de  celuy  de  ce  Saint  Martyr.     Mcnari  em 

C'eft  tout  ce  que  les  anciens  nous  difent  de  ce  religieux  Prince  &  ex-  ^"^"f''"^ 
cellenc  Abbé,  fans  nous  marquer  ny  le  jour  ny  l'année  de  (à  mort  -,  c'eft  MonAfi.i 
pourquoy  ayant  été  fi  uny  pendant  la  vie  avec  Saint  Paul  Evêque  de  ^'*^""-e  A, 
Verdun ,  je  ne  les  ay  point  voulu  leparer  a  la  mort ,  luy  allignant  le  même  7-,^„  ,„yj 
]our,  que  ce  làint  Evcque  mourut ,  qui  fut  le  huitième  Février.  Ceux  qui  chmnitjue 
ont  célébré  fa  mémoire  par  leurs  écrits,  Ibnc,  Berchaire,ou  comme  di-  i"  R""^ 
lent  d autres  Berthaire  Prêtre  de  Verdun,  qui  compola  un  Livre  des  Richard  dt 
Evêques  de  cette  Eelife,  par  le  commandement  de  Dadon  qui  laeou-  "^^fifrifj- 
vernoit  en  ce  temps ,  qui  etoit  leion  le  témoignage  de  Molan  1  an  ncur 
cens  quinze,  François  Harxe,Hu^on  Menard  ,  Jean  du  Tillet ,  Richard  /•  fs 
yaiturg ,  Roficr ,  &  Antoine  Yepes.  J^^^ 
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LA  VIE 

S.  HUBERT 

NEVEV  DE  CLO TAIRE 

Roy  de  France,  &  Evêque  de  Liège. 

E  grand  Apôcrè  èc  *rliaumaturge  des  Ardcnnes, 
dont  nous  allons  décrire  la  vie ,  a  eu  pour  parcns  Ber- 
trand &  Hugberne ,  qui  croient  également  illullres 
par  la  nobleflc  de  leur  fàng  :  car  l'un  &c  l'autre 
dc{cendoient  en  droite  ligne  de  la  race  Royale  des 
Rois  tres-Chrétiens  de  France  ,  comme  prouve  trcs- 
bien  Jean  Roberti  Religieux  de  la  compagnie  de  Je/iis 
dans  la  vie  de 'Saint  Hubert  ôc  dans  fes  Tables  Gencalogic^ucs  ,  quoy- 
qu'il  ne  faille  pas  dilFimuler  qu'il  n'y  ait  pluficurs  chofcs  fort  doutcu- 
fcs.  Bertrand  étoit  Duc  d'Aquitaine  tres-celebre  dans  la  guerre  &  dans 
la  paix  ;  C'eJl  pourquoy  Saint  Hugbert  naquit  en  ce  pais  l'an  de  Jesus- 
Chrît  fix  cens  cinquantc-fix  ,  les  uns  l'apellent  Humbcrt  ,  les  autres 
Hucbert  ou  Hugbert,  &  nous  autres  l'apellons  Hubert,  qui  fignifie  Juge 
Souverain,  ou  quelqu'autre  dignité  fort  élevée  ,  fclon  Hcuterus  }  l'on 
trouve  peu  de  cnofès  de  fon  enfance  &  de  fa  jeuncflc-,  mais  il  elt  bien 
à  prefumcr  de  la  vertu  &:  de  lanoblefTe  de  fès  parens,  qu'elle  fût  employée 
à  aprendrc  la  pieté  ,  les  lettres  &  les  armes  :  il  avoir  une  tante  nommée 
Oda  ,  qui  écoit  une  femme  qui  avoit  remply  toute  la  France  de  la  répu- 
tation de  (à  faintetc ,  ce  qui  fait  croire  que  cette  pieufe  tante  infpira  dans 
fon  amc  les  premiers  mouvemcns  de  la  pieté  chrétienne. 

Il  fut  envoyé  par  Ces  parens  à  la  Cour  de  France ,  où  il  fut  en  grand  crédit 
auprez  de  Thierry,qui  pour  lors  commandoit  ^  ce  grand  Royaume,  ce  qui 
paroîtjCnce  que  ce  Monarque  le  fît  Comte  de  (on  Palais,  qui  étoit  pour 
lors  une  dignité  des  plus  relevées  de  fà  Maifon  Royale  j  Hubert  felaiffa 
éblouir  à  cét  éclat  de  fortune  ,  &  fi  Dieu  ne  l'eût  foûtcnu  de  fa  main, 
il  étoit  en  grand  danger  de  fïiivre  la  corruption  du  fieclc ,  &  tomber  dans 
le  précipice  de  tous  les  vices:  mais  cette  Divine  Bonté  le  retint  dans  ce 
penchant  par  un  prodige  épouventable.Il  arriva  donc  qu'un  jour  (blcmnel 

auquel 
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auquel  tous  ks  autres  Chrétiens  alloient  à  l'Egliic ,  pour  afiifter  aux  '^^ 
Divins  Offices,  ce  jeune  libertin  ne  faiiant  plus  d'état  de  ces  folcmnitez 


clc  &  de  cette  voix ,  qu'il  le  jctta  à  terre  de  fon  cheval  pour  adorer  iôn  '^"P 
Dieu  ,  &  promit  de  vivre  plus  chrétiennement  qu'il  n'avoitfait.  Adol- 
phe Happart  Religieux  de  Saint  Hubert  ,qui  écrit  là  vie  plus  au  long, 
raconte  un  peu  autrement  ce  prodige  ,  que  n'a  fait  cet  ancien  Au- 
theur  ;  il  vit,  dit -il  ,  un  cerf  plus  grand  de  corps  &  de  poil  que  les 
autres, mais  qui  étoit  plus  effroyable  par  l'image  du  Crucifix  qu'il  por- 
toit  entre  Tes  branches  \  l'épouventement  d'Hubert  fut  ii  grand  ,  qu'il 
en  étoit  tout  interdit  &  conlterné , ayant  repris  courage,  il  defccnditdc 
cheval,  mit  les  deux  genoux  en  terre,  &  ayant  joint  les  mauis,  il  entendit 
pour  lors  la  voix  de  cet  Oracle  Divin  ,  qui  luy  crioit ,  Hubert ,  Hubert^ 
fujques  à  quand  t  occuperas -tu  à  la  cbaJSe  des  animaux  ,  ne  f<^ù-tu  pas  quv 
tu  es  nè  pour  conmîtrc  ,  aimer,  pojfeder      joïiir  cternellemcm  de  ton  Créa- 
teur ?  jufquti  A  quand  employeras  tu  inutilement  un  temps  fi  précieux  que  fe 
tay  donné  pour  ton  falut  :  Cette  voix  fi  forte  ,  qui  brilc  les  cèdres  da 
liban  ,  c'elt  à  dire  les  elpritsles  plus  altiers  &:  les  plus  endurcis,  ayant  pé- 
nétré jufques  au  fond  de  fon  coeur,  luy  fit  proférer  cette  parole  de  l  A- 
pôrre.  Seigneur^  que  vouIct^-'vous  que  je  fijfe  :  Cét  Oracle  du  Ciel  luy  ré- 
pondit. Va,  trouver  mon  Jerviteur  Lambert ,  Cf"  //  tenfeigncra  ce  qu'il  te  faut 
faire.  L'on  doit  prendre  garde  icy  de  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  qui 
cft  dans  la  vie  manufcrite  de  ce  Saint  au  Monallere  de  Gemblou,  qu  Hu- 
bert étoit  Gentil  quand  il  reçût  cette  vifion  :  car  quelle  aparence  qu'é- 
tant né  de  parens  fi  Chrétiens ,  &  élevé  dans  une  Cour  fi  Chrétienne,  il 
fut  encore  Idolâtre,  mais  il  faut  qu'étant  extrcmement  relâché  dans  Cx 
vie,  cét  Autheur  pour  exprimer  ces  dclôrdres ,  fait  apellé  Gentil. 

L'on  cft  encore  à  (çavoir  fi  cette  aparition  luy  arriva  du  temps  qu'il  Papyrt 
étoit  à  la  Cour  de  Thierry ,  ou  lors  qu'il  fut  retiré  en  Aullrafie  ,  car  ne  -^"iT»»''*- 
pouvant  plus  fouffrir  les  cruautcz,  les  perfidies  &  l'horrible  ambition  d'E- 
broin  Maire  du  Palais,  il  s'en  vint  vers  Pépin  Herillal,  qui  avoit  la  même 
charge  en  Auilrafie,  où  là  tante  Oda  le  luivit  pour  lepreffcr  de  fa  con- 
verfion  ,  qu'elle  defiroit  fi  paflîonnémcnt  j  il  flit  reçu  avec  toute 
^brte  de  courtoifie  de  ce  Prince,  qui  le  chérit- tant,  qu'il  luy  donna  en 
mariage  Floribanne ,  qui  étoit  une  fille  des  plus  nobles  &  des  plus  opu- 
Jcntes  de  ce  Royaume ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Floribert ,  aprez  il  luy 
donna  cette  grande  charge  de  Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  dont  il  s'aquita 
fi  dignement ,  qu'il  étoit  tout  à  tous,  &  avoit  tellement  le  coeur  de  tous, 
qu'on  eftimoit  cette  maifon  heureulè,qui  étoit  réglée  par  un  tel  Maître»  tubtr*, 

Hubert  étant  cxtraordinairement  preflé  des  violcns  defirs  de  fon  falut, 
que  le  Ciel  auoit  répandu  en  fon  ame  ,  dégoûté  de  toutes  ces  vanitez 
&de  tous  ces  honneurs,  qui  auparavant  étoient  desapâs  fi  puiffans  fur 
fon  coeur  pour  l'attacher  au  monde ,  s'en  alla  trouver  le  Bien-heureux 
Lambert, qui  étoit  un  Evcque  tres-famcux  en  faintetc  ,  &  dont  la  con- 
fiance a  paru  dans  l'efFufion  du  iàng,  qu'il  a  donné  pour  Jesus-Chrît: 
Ce  fàint  Prclat  le  reçût  fort  agréablement ,  il  le  retint  avec  foy  pcn- 
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Ld  Vie  j^^^  quelques  jours  avec  tant  de  fruit ,  que  ce  Prince  fut  tout  changé 
de  S .  par  la  convcrfàrion  de  cet  excellent  Evcquc ,  &  en  fbrtit  fi  cnflâmc'  de  la- 
Hubm.  mour  des  chofcs  du  Ciel ,  que  dêlors  il  vouloir  quiter  la  milice  &  tout 
le  fafte  du  monde  pour  fe  confacrer  entièrement  au  Service  Divin  en 
l'Ordre  de  Clericaturc  ,  s'il  n'eut  été  retenu 'par  le  lien  inviolable  du 
mariage ,  mais  Dieu  qui  fe  rend  toujours  favorable  à  de  fi  pieux  deflcins, 
luy  donna  bien-tôt  moyen  d'exécuter  celuy-cy  par  le  dccez  de  Flori- 
banne ,  qui  mourut  dans  l'accouchement  de  Floribert. 

Hubert  étant  dans  cette  liberté  de  difpolèr  de  fby-même,  ne  penfa  plus 
qu'à  retourner  vers  S.  Lambert,  mais  il  voulut  auparavant, pour  rendre  fbn 
divorce  plus  irréconciliable  avec  le  monde ,  raire  une  déclaration  pu- 
blique, qu'il  renonçoit  à  toutes  ces  vanitez  ^  pour  cét  effet  il  alla  à  Paris 
remettre  entre  les  mains  de  Thierry  toutes  les  charges  qu'il  luy  avoir 
donné  dans  fà  Cour,  luy  rendit  fon  baudrier  ou  (a  ceinture ,  &  toutes 
les  autres  marques  de  fes  offices  de  guerre ,  &  l'ayant  remercié  de  l'hon- 
neur qu'il  luy  avoir  fait,  il  luy  dit&  à  ia  Cour  fon  dernier  adicu^  de-là 
il  pafla  en  Aquitaine  ,  qui  étoit  fon  païs  natal  -,  il  trouva  fon  perc  dans 
les  dernières  extrémitez  de  fà  vie  ,  il  eut  foin  de  luy  faire  adminiftrer 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  le  fàlut  de  fon  ame ,  aprez  quoy  il  mou- 
rut. Par  droit  de  fuccelTionle  Duché  de  fôn  pere  luy  tomboit  entre  les 
mains ,  mais  ayant  dcja  renoncé  dans  fon  cœur  à  la  grandeur  du  monde, 
il  crût,  que  ce  feroit  offenfcr  ce  noble  delfein,  de  reprendre  ce  qu'il  avoir 
abandonné ,  &  revenir  d'où  il  étoit  fi  genereufement  (brty  :  c'eft  pour- 
quoy  il  donna  à  fon  frère  Eudes  tout  ce  riche  héritage  ,  en  luy  dilànt 
ces  belles  paroles.  éMon  frère  ,  tous  ne  doute\  pas  que  la  fùccejfwn  de 
mon  pere  dans  fes  biens  ^  dans  fes  charges  ne  m'apartienne  avant  tout  autre, 
tuais  puifque  fay  pris  refolution  de  mener  une  lie  toute  différente  de  celle-U, 
je  <vous  cède  tous  mes  droits  ,  ivous  recommandant  infiamment  d  agir  en  jufle 
F  rince  ,  (gf-  Savoir  foin  de  mon  petit  fis  Floribert  durant  tout  le  temps,  que  je 
feray  a^vec  le  faint  Efvêque  Lambert. 

Hubert  ayant  ainfi  triomphé  du  monde  ,  &  réglé  fes  affaires  ,  s'en 
retourna  vers  fon  cher  Maître  Lambert ,  où  il  demeura  quelque  remps^ 
mais  l'ardeur  qu'il  avoir  pour  la  folitudc  l'attiroit  toujours  au  dcfèrt  ^ 
il  communiqua  fon  dcffein  à  fon  Dired^eur ,  qui  au  commencement 
y  fit  de  la  difficulté ,  &  tâcha  à  le  luy  diffuader  ,  mais  enfin  vaincu 
de  fes  inftantes  prières  ,  il  y  condefcendit ,  &  fi-tôt  qu'il  eut  eu  ce  con- 
fêntement,  il  partit  pour  chercher  une  folitude.  Il  en  trouva  une  fort  af- 
freufe  dans  la  valle  étendue  des  forêts  d'Ardennes  ,  en  un  lieu  qui 
croit  tres-caché  &  éloigné  des  hommes  -,  la  première  chofè  qu'il  fit ,  fut 
de  donner  tout  ce  qui  luy  relloit  aux  pauvres,  pour  imiter  plus  parfaite- 
ment celuy,  qui ,  poffedant  toutes  les  richeffes  du  monde ,  s'étoit  réduit 
à  la  dernière  difeitc  ,  il  ne  fe  referva  rien  que  fà  cuiraffe  qu'il  portoit  fur 
fà  chair  nuë  ,  &  un  habit  tout  velu  ,  qu'on  apelle  dans  fà  vie  manuil 
crite  Grifeus  Tabardus  ,  lequel  ne  fervoit  qu'à  couvrir  l'extrême  rigueur 
de  fa  pénitence  :  il  n'avoit  d'autre  aliment  que  les  herbes  &  les  racines 
des  arbres  ,  il  ne  beuvoit  ny  vin  ny  bierc,  toute  fa  boiffon  étant  l'eau  du 
fleuve ,  les  démons  le  perfecuterent  fùrieufement  par  des  fpe<5l:res&  d'au- 
tres illufions  horribles ,  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles  par  la  con- 
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ftahcc  invihciblc  ,  &  la'fcrmecc  intt-épidt  de  nôtre  Solitairfe  ,  il  perfilla  /  ç. 
icpc  ans  dans  ces  étranges  auftcriccz  ,  au  bout  dclqucls  il  prit  rclolution  . 
félon  la  coutume  de  ces  temps  d'aller  vifiter  lc$  tohibcaux  des  Princes 
des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  :  cette  refbluticJn  rte  vient  pas 
de  luy ,  mais  du  Ciel  -,  car  il  cil  écrit  dans  (à  Vie  que  jEsUs-CHRit' 
luy  dit  par  un  Ange ,  Hubert  fins  de  tmDefert  ^  ^  n/u  à  Komè. 

Auparavant  que  le  mettre  en  chemin  ,  il  vint  conliiltcr  fon  Maîtré 
Saint  Lambert ,  lans  l'avis  de  qui  il  ne  taifoit  rien  de  tonfideràble  ,  H 
luy  propolà  fon  delfcin ,  &  l'ordre  qu'il  avoir  reçû  du  Ciel  pbur  lexc:.' 
cutcr  ,  Lambert  l'ayant  aprouvéj  il  ne  n\it  aucun  delay  à  partir.  Eii' 
te  temps,  qui  étoit  l'an  de  Jesus-Chrît  neuf  cens  qiidtte-vingt- 
feize,  Sergius  içouvernoit  toute  l'Eglilè  en  qualité  de  Souverain  Pontife. 
Ce  làint  Pape  fatigué  aprez  Matines  ,  voulut  repofcr  lur  le  rtiatih  ,  quK 
^toit  le  même  jour  que  Saiitt  Lambert  foufFrit  le  martyre  pàr  les  mains 
de  l'impie  DodonjUn  Ange  luy  aparut,8:  luy  dit-,  f coûte atttnti'vemèni^  ' 
ce  que  je  vay  te  dire  :  Aprens  que  Lambert  E^véque  de  Tongrcs  Ayant  clé  tue  pd^ 
des  mains  /kcrileges  dans  le  JanBuaire^  dont  il  eji  à  pVefent  couroitni  dans  lè' 
Ciel  3  tu  /uh/iitueras  en  fi,  place  fon  Difciple  Hubert  que  tu  troutveras  à  W 
porte  de  lEglife  des  Apôtres  ;  Le  Pape  éveillé,  fe  dilpôlà  à  accomplir  Ic' 
commandement  de  l'Ange  :  pour  cét  effet  ^  il  fit  oblerVerCeux  qulvien- 
droicnt  à  l'Eglife ,  &  le  premier  qu'on  rencontra  fut  Hubert  foUS  l'habic 
de  Pèlerin,  on  le  mena  au  Souverain  Pontife  Serge,  qui  l'interrogea  de  ibrt 
nom  &  de  (à  patrie  j  le  Saint  luy  repondit  que  ibn  hom  étoit  Hubert,» 
alors  Serge  luy  révéla  la  mort  tragique  de  Saint  Lambert ,  &  quelque  rc- 
fillance  qu'il  fçût  faire  ,  il  le  conlacra  Evcque  de  Toogres. 

Etant  invclly  de  cette  Prélature,  il  luy  arriva  deux  cbofes  memorâ-ii 
bles  i  la  première  ^  fiit  que  fe  plaignant  qu'il  n'avoit  pas  une  Ibiencc' 
lùffifante,  pour  remplir  là  dignité  d'Evcquc  ,  la  Sainte  Vierge  luy  en-^ 
uoya  par  un  Ange  une  Etole  ^  laquelle  ayant  mis  fut  fon  cgI  ,  il  reçût 
toute  la  fcience  neceflàire  pour  exercer  dignement  fa  charge  Paftoralc: 
Voicy  les  paroles  que  luy  dit  cet  Ambafladcur  du  Ciel ,  en  luy  faifànc 
ce  prefcnt.  Hubert ,  U  Mere  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  tcwvoye  cette  Etale , 
en  la  recevant  tu  auras  ce  que  tu  defire  \  d'autres  ajoutent  que  cette  Etole 
luy  fiit  donnée  pour  guérir  de  la  morlure  des  bctcs  enragées  :  tiouâ 
|)arlcrons  cy-aprez  de  ce  privilège.  La  (èconde  men'Cille ,  îut  que  Saint 
Hubert  oftrant  le  facrifice  non  fanglant  à  l'Autel  de  Saint  Pierre  |^ 
cet  Apôtre  luy  aparut,  &  luy  donna  une  clef  pour  témoignage  du  pou- 
voir qu'il  recevoit  de  lier  &  de  délier  :  l'on  pourroit  ajoûter  pour  un 
iroifiême  prodige ,  qu'à  la  mêttie  heure ,  qu'à  Tongreî>  on  enterroic  le 
corps  de  Saint  Lambert,  on  entendit  une  voix,  qui  publioit  hautement 
Hubert  fon  Difciple  Evcque  de  Tongrcs. 

Cét  Evêque  fi  admirable  donc  vint  à  Tongres  ,  il  hc  fe  peut  dire 
avec  quelle  joye  il  fut  reçu  de  tous  ,  chacun  le  regardoit  comme  urt 
Prélat  accomply  -,  &  en  effet  ,  il  n'y  avoit  nulle  partie  d'un  excellent 
Pafteur  qu'on  pût  dcfirer  en  luy  :  Il  étoit,  dit  Jonas  ^qui  cil  celuy,qui, 
aprer  cét  ancien  Authcur  ,  a  écrit  plus  au  long  iHilloire  de  là  vie) 
prodigue  envers  les  pauvres ,  le  nourricier  des  faméliques ,  le  pcre  des 
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^  '^'^  orphelins ,  l'apuy  des  veuves ,  le  fccours  des  oprimcz  ,  le  confblateur 
de  S.    des  affligez,  le  protecteur  de  ceux  qui  quicoient  tout  pour  Jesus-Chrîx, 
Hubert,  il  vificoic  les  priloniiiers ,  &  les  criminels  condamnez  à  la  more  avec 
beaucoup  de  tendrefle  :  Pour  le  dire  en  un  mot ,  tous  les  ncceflitcux 
trouvojentauprez  deluy  leurre^nede,  fi  là  cliarite'  e'coit  fi  échauffée  pouc 
le  bien  du  prochain  ,  elle  écott  encore  plus  iniatiablc  à  plaire  à  Dicu^ 
vcu  qu'il  -ne  pouvoic  donner^  aucune  forte  de  raFraîchillcmcni  à  cette 
ardeur  qui  le  orûloit  ,  qu'en  pourtant  continuellement  vers  Dieu  des 
defirs  de  martyre  qni  le  preflbient  fi  vivement  ,  qu'ils  Uiy  liroicnt  ces 
parolçs  dans  le  fbuvenir  de  la  mort  de  Saint  Lambert.  0  infortuné  @r 
déploréible  Hubert ,  dont  les  peche^/ont  avenus  à  un  tel  comble,  que  de  n  avoir 
pas  été  digne  de  Je  tronquer  en  U  compagnie  de  Lambert ,  lors  qu  il  a  donné 
/on fang pour  Jesus-Chrît. 

Il  y  avoit  dcja  treize  ans  qu'il  excrçoit  cette  éminente  charge ,  quand 
le  Ciel  l'avertit  de  lever  de  terre  le  corps  de  ce  glorienx  Martyr',  &  de 
le  tranfportcr  à  Lie^e  ,  c'ctoit  l'an  de  J  e  s  u  s-Ch  R  î  t  fept  cens  neuf, 
il  afTembla  à  ce't  effet  pluficurs  Evêques  &  Prêtres,  &  aprez  les  jeu- 
nes ,  les  veilles  &  les  prières  qu'il  avoit  ordonné  ,  il  s'en  alla  au  tom- 
beau de  Saint  Lambert  ,  tira  (es  offèmcns  du  cercueil  ,  où  ils  étoicnc," 
&:  les  mit  dans  ime  Chaflc  magnifique,  &  puis  les  porta  dans  l'Eglifir, 
qu'il  avoit  fait  faire  à  Ibn  honneur ,  avec  un  artifice  merveilleux  &  une 
Code/cal  („  dépcnfe  incroyable.  Qui  voudra  voir  au  long  la  pompe  de  cette  TranfiaJ 
tion  ,  la  trouvera  dans  Godefcal. 

Ayant  fait  folemnellcment  la  Trandation  de  ce  facré  Corps  à  Liè- 
ge,  il  y  tranfporta  aufli  Ton  Siège  Epilcopal  de  Tongres ,  &c  non  pas 
de  Malhicht  ,  où  il  n'a  jamais  été  Evêque  ,  il  entoura  cette  Ville 
de  fortes  murailles  qui  font  terraflees  de  tous  cotez  ,  la  munit  de 
tbffez  très-profonds  ,  ht  faire  des  portes  &  des  tours  tres-réguliéres  pour 
les  défendre  j  de  fierté  que  les  Citoyens  n'avoient  pas  à  afprehender  les 
incurfions  de  leurs  ennemis  ;  Il  établit  une  admirable  police  dans  cette 
Ville,  il  régla  les  poids  Ôc  les  meiiires  du  pain  ,  du  vin ,  &:  des  autres 
dcmécs  ,  donna  au  peuple  plufieurs  immunitez  ,  fit  battre  une  mon- 
aoyc  pubhque  ,  où  il  fit  graver  l'image  de  Saint  Lambert ,  avec  cette 
i^ola»,^.  \"lcription  ,  Liège  la  Sainte  fille  de  l'Eglife  %ùmAine.  Il  fit  le  tout  par 
SefttnArt.  1  autorité  de  Charles  Martel ,  qui  étoit  pour  lors  Maire  du  Palais  du 
^oy  de  France,  comme  remarque  Livinus  Brecht  en  cette  belle pocCe. 
> 

Martyris  ittuflrit  DoFhr ,  niveoqae  fuion 
•  Lambmus  populo  Leodina  prafidet  Vrbi 

CujMs  non  multo  poji  tempore  prima  locavii 
Mania  ,  tranjlatii  chari  cum  fcde  Ma^tJIri 
OUîbm  Huberm  ,  unaque  ex  paupere  cUram 
Reddidit ,  infiitueni  menfurM  ,  pondéra ,  ItffS  : 
Il  JFrancorum  pojlqukm  vindex  eqmtumque  Magijler 

Caroltu  Alphaidu  proies  generofa  fatemii 
Dignus  avis ,  quem  Martellum  co^omne  dicunt 

pietate  viri ,  ingemoque  f>tgaci 
Huberto  pnperitm  ttrra  é"  jus  centulii  omne. 
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Ce  glorieux  ^Artyr ,  qui  fut  t honneur  du  Liegt  ^  ^ 
Lambert  y  de  cette  Ville  a  poffedé  le  Siège- 

Elle  doit  À  Hubert  ^  fis  murs  ^  /es  Loix  j  Hubert. 

Ce  fut  luy  qui  régU  fis  tnefims  ,  fis  poids  , 

^uifit  un  lieu  fameux  d  un  lie»  pAwvre  ^  chdmpétre  j 

Et  [enrichit  enfin  des  cendres  de  fon  ^aître^<^^  < 

Charles  ce  grand  Guerrier  ,  cet  Héros  immortel  i 

la  France  honora  du  titre  de  Martel, 
^ut  de  tons  fès  ayeuls  a  toujours  paru  digne  ^ 
Fut  charmé  des  vertus  de  ce  Prélat  infigne , 
Les  youlut  fignaler,  fjt;)  pour  marque  d  honneur  ^ 
De  toute  la  contrée  il  / établit  Seigneur. 

De  tout  cccy  ,  il  cft  aifé  à  voir  que  la  ville  Licgc  doit  tout  ce  t-iege  doît 
qu'elle  cft  à  la  libéralité  de  Charles  Martel ,  &  aux  foins  d'Hubert  l^^"'?''. 
Prince  d  Aquitaine  ,  &  en  cela  il  y  a  encore  a  admirer  que  le  tout  dcFrance» 
avoit  été  prédit  par  Monulphc  Evoque  de  Licgc,  ou  pour  mieux  dire, 
de  Tongres,  qui  avoit  précédé  Saint  Hubert  de  cent  ans,  caf  un  jour 
ce  bien-heureux  Evêquc  paflant  par  cette  place,  fut  tellement  char- 
mé de  fon  affiête  &c  de  Ion  agrcément  ,  qu'il  s'arrêta  demanda  à 
ceux  qui  l accompagnoicnt  le  nom  de  ce  lieu,  ils  luy  dirent j  qu'il  (è 
tiommoit  Licgc  ,  alors  éclairé  d'une  lumière  prophétique  j  il  leur  ré- 
pondit :  Voicy  un  lieu  que  Dieu  a  choifi  pour  le  falut  de  plufieurs  fidéÀ 
les ,  qui  fira  tellement  agrandy  annublj  par  la  vigilance  le  T^lè 
dun  de  fis  finiteurs  qu'il  égalera  les  plus  pondes  Villes  du  monde  j  &  à 
même-temps  il  4efcendit  de  cheval  ,  &  y  conlàcra  une  Eglifc  ,  qui  y 
avoit  été  bâtie  à  l'honneur  de  Saint  Cômc  &  Saint  Damien ,  que  Saine 
Lambert  Martyr  rendit  plus  illullrc  par  reffufion  de  fon  fang.  Ayant 
été  ruinée  Saint  Hubert  la  repara ,  &:  y  plaça  ,  comme  nous  avons  dit3 
le  corps  de  ce  glorieux  Martyr. 

Il  y  avoit  dans  les  Gaules  encore  quelques  reftes  de  l'Idolâtrie  j  le 
Dioceiè  de  Saint  Hubert  n'étoit  pas  exempt  de  cette  contagion  ,  lîir 
tout  la  Taxandre  &c  le  Brabant ,  mais  ce  divin  Palleur  s'employa  ft 
vigoureufemcnc  à  purger  (on  troupeau  ,  &  même  tout  le  voihnage  & 
les  pais  les  plus  éloignez  de  cette  zizanie  funefte,  que  ces  Idolâtres 
vcnoicnt  à  foule  pour  abjurer  leur  Idolâtrie  entre  les  mains ,  &  faire 
profellion  de  la  Foy  Catholique  en  recevant  le  Baptême  :  ce  fut  pouif 
lors  que  toutes  les  Ardcnnes  furent  délivrées  de  cette  abominable 
fervitude  du  démon  ,  fous  laquelle  elles  avoient  été  affujêtics  durant 
tant  d'années  ,  &  il  ne  refta  plus  perfonne  dans  toute  cette  vafte  étcn-» 
duc  de  païs  ,  où  fon  zele  le  pouvoit  porter  ,  qui  ne  fe  déclara  poUr 
J  E  s  u  s-C  H  R  î  T ,  &  ne  voulut  être  incorporé  dans  ion  Eglilc.  Par  tout 
où  il  paffoit ,  (à  voix  étoit  un  tonnerre  qui  fbudroyoit  l'Idolâtrie  ,  & 
fes  mains  ctoient  une  mine  d'argent  qui  fourniflbient  tous  les  frais 
neceflaires  pour  bâtir  des  Eglifes,  car  il  n'y  avoir  point  d'endroit  où  il 
ne  rcnverfa  les  Idoles,  qu'il  n'érigea  un  Temple  à-jEsus-CHRÎT,  il  en 
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^  '^'^  reftc  encore  plufieurs  à  Liège ,  à  Utrcchc,  en  Taxandrc  au  Brabanr, 
de  S .    comme  eft  l'Eglifc  Paroiflialc  du  village  d'Emal ,  qui  porte  en  groflcs 
Hubert,  lettres  gravées  liir  le  marbre  cette  inlcription,  qui  fera  un  monument 
éternel  de  fa  libéralité  &  de  l'ardeur  de  Ton  zele. 

Bajtlicam  Sacâr  hanc  Hugbertui  Epifœpus  olim 
Servitio  Domini ,  populo  IpeSUnte  fAcrA<vit , 
j^ippe  Decetnbm  erant  in  primo  Sole  Cdendit 
eAnnorum  Domini  feptingemi  duodeni. 

D»  dernier  mois  de  tan  U  première  journée , 
Et  du  huitième  fiecle  en  U  douzième  année  ^ 
Bubert  le  faint  et-éque  a  confacré  ce  lieu  , 
E»  prefence  du  peuple  ,  a  [honneur  du  uray  Dieu. 

Il  eft  impofliblc  de  raporter  en  détail  tous  les  miracles  qu'il  a  faic^ 
combien  il  a  délivré  de  démoniacles  de  cette  cruelle  tyrannie  du  déJ 
mon ,  combien 'il  a  apaifé  de  tempêtes,  combien  de  fois  il  a  obtenu  la 
pluye  dans  des  féchereflès  extrêmes  ,  qui  défbloient  tout  le  païs ,  le 
nombre  des  aveugles  qu'il  a  gucry  eft  grand,  ccluy  des  paralytiques 
encore  plus  ,  en  un  mot ,  il  n'y  a  point  de  malades  qui  l'ayent  récla- 
mé ,  quelle  que  fiit  leur  infirmité  ,  qui  n'ayent  relTenty  quelque  effet  de 
fon  fecours  ,  il  châtia  féverement  les  ufurpateurs  des  biens  du  Mona. 
ftere  ,  qu'on  nommoit  Andaïnun  ,  &  qu'on  nomme  à  prefent  de  Saine 
Hubert  ,  &  fit  connoître  à  ces  avares  facrilegcs  plulieurs  mallieurs 
effroyables  qui  leur  dévoient  arriver  en  châtiment  de  leur  cupidité  dé. 
tertable  :  Ses  miracles  ont  été  en  fi  grand  nombre  ,  qu'un  Autneur  anoJ 
nyme  ,  qui  vivoit  en  l'an  de  Jesus-Chrît  mil  quatre- vingt ,  en 
^  a  pu  compofer  un  gros  volume  qu'il  a  ramaffé  de  Jonas ,  &  des  au- 
J«  àe  ^"^^s  Ecrivains  qui  l'avoient  précédé,  &  aufquels  Jean  Robcrty  cnaajoû^ 
s.Huktrt,  té  quantité  d'autres,  qui  (ont  arrivez  du  depuis. 

^ti^i^'cjte  ^^'^  P^"^  éclatant  de  tous  fes  miracles  ,  eft  la  guérifon  des  mor- 
its.Hubert  furcs  dcs  bêtes  enragées  ,  il  y  a  plufieurs  circonftances  qui  rendent  ce 
S'  miracle  un  des  plus  confidcrables  &  des  plus  prodigieux  de  tous  ceux 
que  les  Saints  ayent  fait  :  La  première  ,  que  c'eft  un  privilège  parti, 
culier  à  ce  Saint ,  puifque  dans  toute  l'Hiftoire  nous  ne  trouvons  point 
que  nul  autre  ait  reçu  ce  pouvoir  de  Dieu,  &  que  luy  l'ait  reçu, cela 
eft  fi  conftant  &  fi  ancien  dans  toute  l'Eglifc ,  &  principalement  en 
France,  que  qui  en  voudroit  douter,  il  n'a  quà  aller  à  Ibn  Monafte- 
rc ,  &  il  y  trouvera  un  fi  grand  concours  de  ces  enragez  qui  s'en  re- 
tournent fàins ,  qu'à  moins  qu'il  ne  veuille  s'aveugler  par  plaifir ,  il  croira 
ce  que  tout  le  monde  publie  :  Les  diverfcs  Eghfés  qu'on  a  bâty  en 
France,  en  reconnoiffance  des  guérifbns  qu'on  avoir  reçu,  ou  qu'on 
cfperoit  recevoir  par  fes  mérites,  en  font  des  témoignages  invinci- 
bles. 

Les  Pèlerinages  qu'on  y  Fait  de  tous  les  endroits  de  la  terre  ,  les 
yceux,  les  preicns ,  les  Confréries ,  &  toute  la  pompe  du  culte  qu'on  luy 
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tchà  pour  ce  fîgnalé  bien-taie ,  le  confirment  plus  puilTamment  que  tout  ^  '^'^ 
ce  qu'on  en  fçauroit  alléguer.  Ce  qui  rend  cette  faveur  plus  illuftre ,  c'efl  ^ • 
qu'encore  à  prelènt  il  y  a  des  parens  de  S.  Hubert  en  plulieurs  endroits  Hubert* 
au  monde  ,  qui  par  leur  attouchement,  &  quelques  prières  qu'ils  fonr^ 
cuenflent  cette  forte  d  cnragement ,  il  n'en  faut  point  d'autre  preuve  que 
l'expérience  qu'oh  en  fait  tous  les  jours  :  on  le  peut  voir  principalement 
en  Picardie  j  ou  il  y  a  plufieurs  de  Tes  parens  au  Cnâteau  de  Moriaucourr^ 
qui  fè  nomment  de  Régnier  qui  font  ces  cures,  &  de  cette  branche  ce  pri- 
vilège s'cft  communiqué  à  d'autres  familles  par  le  moyen  des  femmes 
qu'elles  ont  pris  en  alliance-,  j'ay  vû  que  Marie  le  Maire ,  qui  e'toit  de  cette 
noble  race  ,  fut  amenée  à  Paris  pour  guérir  une  Princefle  enra£;éc  par  lâ 
morfùre  d'un  chien,ce  qu'elle  fit  liir  l'heure.  Ce  il  ne  faut  pas  alléguer,  com- 
me font  quelques-uns,la  médiocrité  de  la  fortune  de  fts  parens,  pour  con- 
teller  qu'ils  foient  defcendus  de  Saint  Hubert  ,  qui  étoit  de  la  Maifon 
Royale  de  France,  car  qui  ne  fçait  que  par  la  fucceflion  des  temps 
les  plus  noMes  familles  déeheoient  de  leur  première  grandeur.  Je  fçay 
qu'il  y  a  des  Autheurs  qui  attribuent  ce  privilège  incomparable  ,  non 
pas  à  l'extradion ,  mais  à  la  pieté  des  ancellres  :  voicy  ce  qu'en  dit  l'an- 
cien Ecrivain  de  la  vie  de  Saint  Hubert  en  l'an  fcpt  cens  dix-neuf  i  ce 
Prélat  tout  brûlant  du  falut  des  amcs  annonçoit  la  parole  de  Dieu  3iM  prtl'nftt 
peuple  de  la  Ville-l'Evéque  ,  aulîi-tôt  un  homme  enrage  fe  jetta  parmy  ^^rtnaies» 
cette  grande  foule  de  monde ,  qui  écoutoit  fa  Prédication ,  chacun  faifi 
de  crainte  commença  à  fe  retirer  Se  abandonner  fbn  Evéque.  Ce  divin 
Prédicateur  portant  avec  peine  la  fuite  de  fon  peuple  ,  commanda 
à  cet  enragé  de  s'apaifer ,  ce  qu'il  fit  à  l'heure-méme  :  alors  il  rapella  toute 
cette  troupe  de  gens  qui  s'étoient  écartez  ,  aufquels  aprcz  avoir  achevé 
[a Prédication,  il  leur  ait  -,  t^Ue^en pa/x ,  (g^ /^uche^que  pottr  récompenje 
de  l  otre  dévotion  /oumtjfton  à  ma  parole  ,  'vous  tous  (vos  de/cenduns 
aure^  ce  pri'vilege  de  délivrer  les  enrage^ ,  les  rendre  parfaitement  fains^ 
pour^veu  que  njous  confervie%,  iwviolablement  la  Toy  de  l  Eglije  ^mmine* 
Depuis  ce  temps-là ,  toute  cette  polleritéa  guéry  de  la  rage,  &en  guérie 
encore  de  nos  jours  :  ce  qui  cft  confirmé  par  un  Bref  du  Pape  Vidor  II.  Je 
laifle  au  Ledleur  à  juger  de  ce  dilFcrend  ,  pour  luy  faire  remarquer  une 
autre  merveilleufc  circonftance  de  ce  grand  privilège  de  S.  Hubert,  qui 
cil,  que  cette  Etole  miraculeufc  qu'on  luy  donna,  &  qu'on  aplique  aux 
enragez  pour  les  guérir  ,  dure  encore  aujourd'huy  ,  bien  que  depuis 
neuf  cens  ans  on  en  tire  tous  les  jours  quelque  pièce,  comme  montre 
Jean  Roberti  en  fa  qucftion  cinquième ,  &:  comme  reconnoiflent  même 
les  Calvmiftes,  qui  étant  frapé  de  ce  même  mal ,  recourent  à  cette  Etole, 
pour  obtenir  leur  guérifôn  par  fon  atouchement  :  Aprcz  ces  reflexions, 
ne  faut-il  pas  avouer  qu'il  n'y  a  guéres  de  miracles  dans  les  autres  Saints 
qui  foient  au  defliis  de  celuy-cy ,  (bit  pour  être  particuiier ,  (bit  pour  l'a- 
voir communiqué  à  toute  (à  race  ou  à  tout  fon  peuple ,  pour  en  joiiir  du- 
rant tant  de  fiecles,  foit  pour  la  perpétuité  incorruptible  de  l'inftrument 
dont  il  fe  fert ,  qui  eft  cette  Etole  qui  ne  diminue  jamais,  quoy-que  l'on  en 
ôte,  foit  enfin  pour  la  qualité  du  mal,car  s'en  peut  il  trouver  de  plus  furieux 
&  plus  déplorable  que  d'être  mordu  d'une  bête  enragée,  veu  que  cette 
morfure  corrompt  tout  le  fang  de  celuy  qui  en  eft  atteint ,  &  ccttr 
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^  "^'^  corruption  faite  par  ce  venin  caufc  une  générale  dillcmpcric  du  corps^' 
de  S,  &  cette  dillempcric  entendre  le  trouble  de  la  railbn  :  tellement  cju'il 
Hubert,  devient  fi  dangereux  &  a  loy-même  &:  aux  autres ,  que  les  parons  mcmc 

f ar  une  pitié  cruelle  fie  indigne  d'un  Chrétien  ,  en  viennent  fouvcnc  à 
étouffer. 

Avant  que  d'en  venir  à  la  mort  de  Saint  Hubert ,  je  ne  veux  pas  omet- 
tre de  dire  aue  ce  ne  fut  pas  fans  une  infpiration  particulière  du  Ciel , 
&  fans  une  faveur  fmguliere  de  Dieu  fur  la  ville  de  Liège,  que  ce  Palleur 
fi  éclairé  luy  donna  ce  noble  titre  de  fille  de  l'Eglifc  Romaine,  car  elle 
a  été  fi  chafte  &  fi  incorruptible  dans  la  Foy  de  l'Eglife  Romaine  ,  & 
fi  çcnereufe  à  la  défendre,  qu'en  ce  temps  mal-heurcux  où  notre  France 
a  été  infe(5bée  du  venin  de  tant  d'heretiques ,  elle  s'cft  opofée  conlhm- 
ment  à  la  violence  de  l'herefie  ,  dont  elle  ctoit  entourée  de  toutes-parts, 
pour  foûtenir  la  muraille  de  la  Maifon  d'Ifraél ,  &  a  donné  à  toute  la 
,  terre  un  exemple  illuftre  de  défendre  &  conlèrver  la  Religion  de  fes  ' 
anceftres  ,  qui  eft  celle  de  l'Eglife  Romaine. 
loHMch.}.  Enfin  l'extrême  vieillefTe  de  Saint  Hubert  accablée  des  grands  traJ 
de  fa  vie.  vaux,  qu'il  avoir  foufferts  pour  Jésus -Chrît,  &:  fon  peuple ,  le  con- 
duifànt  à  (afin,  il  fiit  avcrty  du  Ciel,  qu'il  en  étoit  proche  :  car  une  nuit 
étant  endormy  un  Ange  luy  ayant  fait  voir  une  fàlle  incomparable  ,  & 
pour  (a  nouveauté  ôc  pour  là  grandeur,  \uy  dit:  Bien  que  le  P  ère  de  famille 
ait  plufieurs  autres  apartemens  dans  fi,  Maifin ,  il  ta  defliné  ceUe-<y  pour  te 
loger  durant  une  éternité  ,  gx'  ^«  prendras  pojfejfon  di<y  a  un  an  y  en  quel 
temps  je  rompray  les  liens  qui  i arrêtent  fur  la  terre  ,  te  tirant  de 
cette  (vallée  de  mifere ,  je  te  glorifiera^  dans  ce  magnifique  Palaif.  Pour 
lors  Saint  Hubert  redoubla  fa  ferveur  ^  &  tirant  des  forces  de  fà 
fbiblefle,  il  s'adonna  plus  que  jamais  en  cette  année  qui  luy  rclloic 
de  vieàl'Oraifon  ,aux  jeûnes, &  à  faire  des  aumônes, comme  luy-mc- 
me  du  depuis  l'avoiia  à  fes  Difciples  qui  luy  étoient  les  plus  familiers! 
Il  choifit  le  lieu  de  fa  fepulturc  par  un  efprit  de  Prophétie ,  car  com- 
me il  vifitoit  fbuvent  les  Eglifès  pour  demander  l'affiftancc  des  Saints, 
il  vint  à  celle  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  ,  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir à  Liège.  Aprez  avoir  prié  long-temps  devant  l'Autel  de  Saint  Albin, 
en  ic  levant  il  s'écria  ,  le  jufle  fera  dans  une  mémoire  étemelle  ,  &  mar- 
quant de  fa  main  une  place  contre  la  muraille,  il  dit  àfès  amys  cpion 
me  prépare  icy  un  tombeau ,  car  jay  defigné  ce  lieu  pour  ma  fepulture  ;  je 
vous  conjure  de  m'ayder  à  ce  dernier  p^jjage ,  w«  que  le  temps  s'aproche,  que 
mon  ame  doit  quiter  fes  membres  arides  ^  languijfants  pour  aller  /è 
prefenter  de^vant  fon  Juge. 

Delà  à  peu  de  temps  il  fiit  apellé  dans  le  Brabant  pour  confacrer 
une  Eglifè ,  comme  il  faifoit  cette  adlion  folcmnelle  ,  le  mal  le  preflà 
fi  fort  qu'un  des  Clercs,  qui  étoit  le  Maître  des  Cérémonies,  fut  obligé  de 
luy  dire,  que  s'il  vouloir,  on  abregcroit  la  folemnité  de  l'Office  :  ce  Saine 
Vieillard  luy  répondit  genereufcment  :  Je  ne  njeux  pas  que  pour  moy  il 
flanque  rien  à  la  éMajefié  de  t action  que  je  fais ,  je  <veux  qu'on  continué 
ï Office  a<vec  la  même  gravité  (S^  filemnité  dans  toute  [intégrité ^  ^  quona 
acoittuméj  ce  qui  fut  fait  avec  une  patience  invincible  du  Saint ,  mais 
ce  ne  fut  fans  redoubler  beaucoup  fon  mal  :  Car  fà  fièvre  s'alluma  Ci 

fort 
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fort  par  la  violence  qu'il  setoitfaic ,  qu'il  commença  à  perdre  fesfbr-  La  i;/<f 
ces,&  défaillir  au  milieu  de  (es  langueurs,  il  ne  laifloic pas,  fi  peu  qu'il  J.  r 
eût  de  relâche  de  fon  mal,  de  faire  fon  Office  de  Palteur,  donnant  des 
inftrudions  admirables  à  ceux  ,qui  étoienc  prelcns  ,  &  s'entrctenanc 
avec  eux  des  cliofes  du  Ciel ,  il  leur  diibic  :  O  ms  amis  fi  quelqu  un  de 
vous  fe  fent  fouillé  de  quelque  crime,  qùily  aplique  promptement  le  remède, 
pendant  que  le  Juge  offre  gntce  tend  la,  main  au  pénitent,  qu'il  cjnfidere 
Jèrieufement  ce  qu'il  a  été,  ce  qu'il  efl,  (8^  ce  qu'il  Jèraf  ^il'vqye  ^  exA^ 
mine  fes  égaremens ,  qu'il  tâche  a  fléchir  cette  Divine  Bonté  qui  U  offenfé. 
Car  j  avoué  que  je  fuis  dans  une  étrange  angoijfe  d'efprit ,  quand  je  penfe  à 
téminente  perfection  que  demande  mon  minijlere  ,  que  je  conjidere  le 
peu  de  correfpondance  que  j'y  ay  aporté  par  mes  lâchetés  ^  ma  vie  toute 
criminelle.  Je  vous  laijfe  entre  les  mains  de  Dieu  :  Je  vous  ay  conduit 
pendant  ma  vie  du  mieux  qu'il  m'a  été  poffïhle  ,  (^eft  à  luy  àprefent  à  nous 
conduire  jufques  À  ce  qu'il  nous  ait  introduit  dans  fes  Tabernacles  infiniment 
éjmahles. 

Sa  maladie  empirant  de  plus  en  plus^  on  mit  dans  un  valHcau  ce 
Saint  Evêque  ,  pour  le  porter  à  Liège  ,  afin  qu'il  demeura  dans  cette 
belle  Ville  ,  qui  étoit  l'ouvrage  de  lès  foins ,  &  de  (es  magnifiques  li- 
beralitez.  Elbnt  arrivé  à  Furc  diftantc  de  trente  mille  de  Liège  ;  il  fut 
tourmente  pendant  quelques  jours  de  plus  aiguës  douleurs  qu'à  l'ordi- 
naire, il  en  adoucilloit  la  violence  par  k  chant  des  Pfcaumes  de  Da- 
vid ,  car  il  étoit  tout  apliquc  à  chanter  les  divines  Louanges  ,  &  la 
nuit  même  qui  précéda  la  mort ,  il  dit  &  acheva  tout  (on  Ofîicc 
aprezil  recita  le  Credo  ,  &  y  voulant  ajouter  l'Oraifon  Dominicale, 
il  mourut  à  ces  premières  paroles,  ?ater  nofier  qui  efl  in  cœlis.  Ce  fîic 
l'an  dejEsus-CHRÎT  fept  cens  vingt- fept,  en  quoy  s'ell  trompe  le 
fçavant  Baronius,qui  dit  en  Ion  Martyrologe ,  que  ce  fut  l'an  fept  cens 
trente ,  &en  fon  tome  9.  de  fes  Annales ,  il  met  l'an  fept  cens  cinquan- 
te-quatre ,  ce  qu'il  corrige  aprcz  dans  ion  tome  douze ,  la  remettant 
à  l'an  fept  cens  vingt-huit  :  nous  elHmons  pourtant  que  nôtre  Epoque 
Ibit  la  plus  certaine ,  il  avoit  quarante  deux  ans ,  quand  il  quita  l'Egmè 
de  Tongres ,  pour  tranfporter  fon  fiégc  à  Liège ,  &  il  gouverna  cette 
dernière  Eglile  trente-deux  ans  commencez.  Le  jour  de  cette  more 
fut  un  Vendredy  le  trentième  de  May  ,  ce  qui  s'accorde  bien  avec 
l'année  7x7,  en  laquelle  le  trentième  de  May  étoit  un  Vendredy  :  mais 
le  troifiéme  de  Novembre  en  cette  année  fut  conftamment  un  Lun- 
dy ,  de  forte  que  ceux-là  fe  font  trompez  qui  ont  mis  fà  mort  au 
troifiémc  Novembre,  prenant  le  jour  de  fa  tranflation  à  Liège,  pour 
celuy  de  là  mort  -,  ce  qui  fait  que  dans  cette  Ville  on  célèbre  là  fête 
en  ce  jour  auquel  elle  reçût  fos  Saintes  Rehques,    où  il  fiit  cnfevely 
au  lieu  qu'il  avoit  deftiné. 

Seize  ans  aprez  qui  étoit  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fept  cent  quarante- 
trois.  Dieu  fit  connoître  à  ceux,  qui  gouvcrnoicnt  rEglife,dans  laquel- 
le étoit  cnfevely  céc  excellent  Evêque  ,  que  c'étoit  là  volonté  qu'on 
leva  ce  corps  de  terre  pour  luy  rendre  les  honneurs  des  Saints-, on  or- 
donna félon  la  coutume  des  prières  ,  des  veilles  ,  &:  des  jeûnes  ,  lef. 
quelles  étant  achevées  ,  on  vient  avec  grand  nombre  de  Prêtres  &: 

Ooo 
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La  vie  d  Evêqucs  \  ce  fepulchrc  ,  auec  une  folcmnicc  magnifique  ,  les 
^  ^  Uns  portoicnt  des  Croix ,  les  autres  des  Cierges  ,  quelques-uns  des 
Hubert  Ong"^"^  odoriferens.  On  leva  la  pierre  qui  lecouvroic,  &  regardant 
au  dedans ,  on  vit  fon  corps  entier  &  incorrompu  qui  cxhaloit  une 
odeur  merveilleufe  ,  fon  viCàge  étoit  blanc ,  &  là  chevelure  longue. 
Tous  les  aflirtans  touche's  de  ce  miracle  ,  remplirent  l'air  de  bcnedi- 
<^ions  &  de  louanges  du  SaintjCarloman  ^  Maire  du  Palais  du  Roy 
d'Auftrafie  ,  frère  de  Pépin  ,  demeuroit  pour  lors  à  Jupclle  proche  le 
Lieçe,  il  aflîila  avec  fa  femme,  &  les  grands  Seigneurs  de  la  maifoa 
à  l'élévation  de  ce  corps  fi  odoriférant  ,il  le  mit  dans  une  chafTe  inelli- 
mable  pour  l'or ,  &  les  pierreries,  dont  elle  ctoit  compofce ,  &c  fit  plu- 
fieurs  autres  prei'ens  tres-riches  à  fon  Autel  :  Il  demeura  foixante-lcizc 
ans  en  ce  heu,  aprez  lefquels  Walcan  cinquième  Evêque  de  Liège, 
aprez  Saint  Hubert ,  ayant  étably  fous  Louis  le  Pieux  la  difcipline  Mo- 
nartique  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  dans  cet  ancien  Monafterc ,  qu'on 
apellc  à  prefent  de  Saint  Hubert ,  ces  Religieux  luy  demandèrent  le 
corps  de  cet  illuftrc  Evêque.  Walcan  s'adrelfa  avec  Adelbald  fon 
Metropohtain  Archevêque  de  Cologne ,  au  Roy  Louis  le  Débonnaire^ 
pour  en  obtenir  la  permifîîon ,  l'ajfFaire  fut  porté  au  Synode ,  qui  fe  te- 
noit  à  Aix  la  Chapelle,  fous  Pafchal fécond ,  où  il  y  avoit  dix  Evêques 
avec  quantité  d'Abbez  j  le  Synode  accorda  cette  tranflation  j  de 
ibrte  que  Walcan  ,  l'an  de  Jesus-Chrît  quatre  vingt  dix-fcpt, 
avec  une  multitude  incroyable  de  Prêtres  &  de  Religieux ,  aprez  avoir 
fait  les  jeûnes  ,  les  prières,  &  les  veilles  accoûtumées,tranfporta  ce  Saine 
corps  aufli  entier  &  incorrompu  que  le  premier  jour  qu'il  fut  enfcve- 
ly ,  en  ce  Monaftere,  où  il  eft  encore  aujourd'huy  en  grande  vénération, 
&  dans  la  même  incorruption  ,  comme  attellent  les  Letres  de  Léon 
dixième ,  données  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  mil  cinq  cens  quinze.  Ce 
Monallere  qu'on  apelle  à  prefent  de  Saint  Hubert  eft  tres-celcbre  , 
tant  pour  le  concours  des  fidèles,  qui  viennent  de  tous  cotez  pour  ob- 
tenir leur  guerifon  ,  qu'à  caufe  de  la  beauté  du  heu ,  qui  étant  placé 
dans  les  bois ,  le  rend  tres-propre  à  lafolitude ,  &  à  lapieté,&  à  caul'e  de 
l'abondance  des  eaux,d'ou  il  avoit  tiré  fon  nom  d'Andain  :  La  fréquen- 
ce du  peuple,  y  a  été  fi  grande  qu'on  y  a  fait  une  Ville,  qui  dépend  de 
l'Abbé  ,  lous  la  protedion  de  nos  Roys  tres-Chrêtiens.  Et  pour  cela 
cét  Abbé  envoyé  chique  an  pour  reconnoilTance  de  Ibn  fief,  à  nôtre 
tres-Chrétien  Monarque  des  Chiens  &  des  Oyfeaux  de  chalfe  ,  &  le 
Roy  à  fon  tour  luy  fait  prefent  de  trois  cens  livres  pour  loger 
les  pauvres  Pèlerins  ,  6c  pour  faire  les  réparations  de  l'Eglifc  :  Le 
premier  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Hubert,  a  été  un  ancien  Autheur 
qui  luy  a  été  fort  familier,  aprez  luy  Jonas  Evêque  d'Orléans,  qui  étoit 
la  lumière  de  fon  fiécle  en  l'an  quatre  cent  trente,  l'a  compofce  d'un 
ftyle  plus  élégant,  Adolphe  Hapart  Religieux  de  Saint  Hubert  la  plus 
étçnduci  &  au  depuis  Hubert  le  Prevôt^l'a  donnée  en  françois  l'an  de 
Jesus-Ch  rît  mil  quatre  cens  cinquante-neuf,  plufieurs  autres  aufïi 
l'ont  écrite  ,  comme  Jean  Giellemans  Religieux  de  VaUle- Rouge,  Guil- 
laume Gazette  &  le  dernier  de  tous,  Jean  Roberti  qui  l'a  illullrée  de 
Fres  -  dodlcs  Commentaurcs  en  l'an  i6u.  Outre  ceux-cy  Hariger  Abbé 
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de'Lob  cnCambray  qui  vivoit  l'an  quatre  vingt- dix-huit  /  Gilles  Rcli-  dH^E^tf- 
s;ieux  du  Valdor  ,  ^  Godcfcal,  Nicolas  Chanoine ,  &  qui  ont  ctcf  donnes  qucsdeTo/^ 
tous  au  public  par  Jean  Chapcauville  grand  Vicaire  de  Liège  ,  font  i'c.UrjJii 
une  honorable  mention  de  Saint  Hubert.  Le  Martyrologe  du  Monafte- /;«  ^„<i,t 
rc  de  Saint  Hubert  récite  en  abbregé  le  jour  de  la  Fête  ,  prefquetout  ^'^^^^ 
ce  que  nous  avons  dit  dans  fa  vie,  Jean  Molan  le  répète  au  troifiême  1„u  -Jd, 
de  Novembre,  &  plus  au  long  au  catalogue  des  Saints  de  ^Flandre,  s.iambtrt 
aprez  luy  celuy  de  France  d'André  du  Saulfay,  le  Martyrologe  Romain  (  '[.ji^^:, 
&  8  Baronius  un  peu  plus  brièvement.  tir.Rotn.nà 

Je  ne  veux  pas  priver  le  public  de  deux  retnarqucs  que  l'on  m*a  fait  jj/"^^* 
faire  fur  cette  vie.  La  première ,  que  cet  Eude ,  qui  a  été  frère  de  Saint  g-zT/w»* 
Hubert  étoit  cet  Eude  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  ell  tres-illuftrc  en  l'Hi-  'i^"^/'* 
ftoire  pour  les  Guerres  ,  qu'il  fit  à  Charles  Martel.  Cet  Eude  fut  perc 
de  Gaïfer  Duc  d'Aquitaine  ,  laquelle  défendit  fi  vigoureufcment  contre 
Pépin  fils  de  Charles  Martel ,  qu'il  obligea  ce  Prince  de  palfer  fouvent 
la  Loire  pour  le  dépoffcder  de  l'Aquitaine ,  dans  laquelle  ii  s'étoit  érigé 
en  Souverain.  H  s'y  maintient  pourtant  comme  fon  pere  Eude  pendant 
plufieurs  années.  .  , 

La  féconde  remarque ,  fur  ce  que  Saint  Hubert  rendit  fbn  baudrier  LafaçoB 
ou  fà  ceinture  à  Thierry  ,  eft,  que  c'étoil  une  coûtume  en  France ,  pra-  ^^^''^Iyci: 
tiquce  même  par  nos  Rois  à  l'égard  de  leurs  enfans ,  quand  ils  les  fai-  les  chevat 
foient  Chevaliers  de  leur  ceindre  l'épée.   François  premier  voulut  que  p^^^^*^ 
le  Chevalier  Bayard  ceignit  luy  même  fon  fils  ,  &  le  paffa  ainfi  Che- 
valier  :  De  forte  que  Saint  Hubert  déclaroit  bien  hautement  qu'il  re- 
tionçoit  à  la  guerre ,  &  à  toutes  les  charges  de  la  Cour ,  &  par  même 
effet  à  toute  la  pompe  du  monde ,  quand  il  remit  fon  baudrier  ou  Ùi 
ceinture  entre  les  mains  du  Roy  Thierry^. 
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«♦  *  *  *  **************  *  *Jf  .*  *****♦*! 

LA  VIE 

s  FLORIBERT 

NEVEV  DE  CLOTAIRE 

le  Grand,  Roy  de  France,  &  Evêque 

de  Liège. 

T  jamais  Salyian ,  l'honneur  du  Siège  Epifcopal  de 
de  Marfeillê ,  &  le  Maître  des  Evêques ,  comme  l'a^ 
pelle  Gennadius ,  a  fignalc  fon  éloquence ,  c'cft  lors 
qu'il  l'a  employe'e  à  relever  l'Aquitaine  ;  perfonne  ne 
peut  douter  ,  dit-il ,  que  cette  Province  ne  Ibit  le 
CŒur  de  toute  la  France  &  la  mamelle  la  plus  fé- 
conde qu'elle  ait ,  mais  ce  qu'on  n'admire  pas  moins 
en  elle,  c'elt  qu  elle  ell  la  plus  belle,  la  plus  agréable  &  la  plus  dclicieu- 
fe  de  toutes  les  contrées  de  ce  Royaume.  Car  tout  ce  païs  fait  une  per/pc- 
<Slive  raviflante  par  un  mélange  qu'il  prefente  à  la  vue  de  vignes ,  de  prez, 
de  vergers  ,  de  bois ,  de  bleds ,  &  de  fontaines  ,  qui  le  rend  fi  doux  & 
attrayant,  que  fes  habitans  ne  femblent  pas  polTecler  une  portion  de  ce 
inonde,  mais  une  image  du  Paradis.  Notger  Evêque  de  Liège,  qui  vivoic 
l'an  huit  cens  cinquante,  ne  dit  pas  moins  à  la  louange  de  cette  Povince. 
Quelques-uns ,  dit-il ,  veulent  qu'elle  (bit  la  troifiême  partie  des  Gaules, 
&  qu'elle  a  tiré  fbn  nom  des  eaucs  (èrpentines  de  la  Loire,qui  l'arrofe  pour 
la  plus  grande  part,  &  l'entoure  en  rond,elle  a  d'un  côté  rOcean,qu'on 
apellc  le  Golfe  d'Aquitaine ,  de  l'Occident  les  Efpagnes  ,  du  Septentrion 
&  de  l'Orient  la  Province  Lyonnoilè  du  Midy*  la  Narbonnoifc  :  elle 
incomparable  dans  (à  fécondité ,  car  elle  abonde  en  vignes  ,  en 
bois ,  en  fruits ,  en  paccages ,  en  rivières ,  poifTon  ,  fcl ,  &  même  en  mi- 
nes d'or ,  d'argent  &  d'autres  métaux. 

Aprez  tout ,  ce  qui  la  rend  plus  célèbre  ,  c'eft  qu'elle  femble  être  le 
pais  natal  des  Saints,  car  elle  en  a  non  feulement  produit  &  nourry  dans 
fbn  fcin  une  quantité  prodigieufe,  mais  elle  en  a  foumy  des  cfTeins  en- 
tiers à  divcrfcs  Provinces,  qui  les  ont  tcllcment^ennoblies  &  illuftrées  par 
leur  faintcté,qu'clles  font  redevables  à  l'Aquitaine  de  toute  la  gloire,  dont 
elles  brilleront  dans  Icsfiecles  à  venir.  Entre  toutes  ces  Provinces  la  Ger- 
manie inférieure ,  ou  la  partie  de  la  Gaule  Belgique ,  qui  regarde  le  plus 
rAllemagne,eft  une  de  ies  plus  obligées,  car  elle  a  tiré  d'elle  Saint  Amand 
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(on  Apôtre  ,  Saint  Eloy  Apôtre  d'Ativcrs ,  Saint  Rcmacle  Ëvcque  de  f^^l^ 
Mallricht  ,  Saint  Modoal  Evcque  de  Trêves  ,  Saint  Hadclin  ,  Saint  /    r.  ' 
Goard ,  Saint  Amour  Diacre  ,  &  une  infinité  d'autres.  Les  Tongrois  * 
dont  on  tranfporta  aprez  le  Siège  Epifcopal  à  Liège ,  ont  rcçcu  de  P^ori* 
cette  même  Aquitaine  trois  des  plus  illullres  Evêques  qui  ayent  rem-  lot». 
ply  ce  Siège  ,  le  bien-heureux  Theodard  martyr  ,  le  bien-heureux 
Hubert  fondateur  ,  ou  félon  d'autres  rcftaurateur  de  la  ville  de 
Liège,  &  Saint  Floribert  dont  nous  décrivons  la  vie  alTés  brièvement, 
les  anciens  Autheurs  ayant  c'te'  peu  curieux  de  donner  à  la  polterité  fes 
belles  adlions. 

Saint  Floribert  naquit  de  Saint  Hubert,  dont  nous  venons  dô  par- 
ler cy-devant,  &  de  Floribane  fille  de  Floribert  Comte  de  Louvain , 
s'il  en  faut  croire  à]ufte-lipfe  ,  quelques  uns  doutent  s'il  a  été  fils  de  t^Mif/kli 
Saint  Hubert  félon  la  chair  ou  félon  l'efprit ,  comme  remarquent  lean 
Ivlolan    Anfelme  Chanoine  de  Liège  :  l'ay  veu,  dit  le  premier  en  quel-  ^^f^*»  *• 
ques manufcrits,  qu'on  fembloit  douter,  fi  Floribert  étoit  fils  de  Saint  'J"^*"'^ 
Hubert  de  fang  ou  d'clprit,  parce  qu'il  l'avoit  élevé  à  la  Clericature.  Le 
même  doute  ell  arrivé  de  pluficurs  autres  Saints,  comme  feroit  deSain.^ 
te  Petronilles  de  laquelle  on  contcile  encore  fî  elle  ctoit  fille  de  (àng, 
ou  fpintuclle  ,de  Saint  Pierre  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  Baronius ,  Éânut.ââ 
mais  le  plus  certain  ell  que  Saint  Floribert  a  été  fils  félon  la  chair  de 
Saint  Hubert,  car  il  elt  confiant  qu'avant  fon  Epifcopat,  il  contrada"^' 
mariage  avec  Floribane  ,  veu  que  ce  qui  le  retint  quelque  temps  à 
ne  pas  exécuter  ce  généreux  dcfTein  ,  qu'il  avoit  conçcu  par  la  con- 
verfation  toute  enflammée  de  Saint  Lambert,  de  rompre  entièrement 
avec  le  monde,  étoit  l'attachement  qu'il  y  avoit  par  ces  fàcrés  liens ,  que 
la  feule  mort  peut  dilfoudre  :  C'eft  ce  que  Nicolas  le  Chanoine  a  fort  A'»"'-*' 
bien  obfèrvé  de  l'ancien  Autheur  de  fà  vie ,  qui  <ijoûte  pour  confirma- 
lion  de  cette  vérité  ce  qui  fuit.  Saint  Hubert,  étant  prêt  à  partir  de  ce 
monde  ,  fon  fils  Floribert  &  moy  avec  plusieurs  autres  entourions  fbn 
lit  pour  attendre  cette  hcureufc  mort  j  c'eft  le  fentiment  commun  de 
tous  les  modernes  &  des  plus  fçavans  Autheurs.  Son  nom  même  le  témoi- 

f ne  afles,  car  il  eft  compofé  du  nom  de  fon  Pere  &  de  fà  Mere,  les 
eux  premières  fyllabes  étant  prifes  de  celuy  de  fa  mere,  &  les  deux  der- 
nières de  celuy  du  pere  :  C'eft  un  nom,  qui  n'eft  pas  fans  myftere,  veu  que 
félon  les  intepretes  des  anciens  noms  des  Gaules,  il  Cgnific  un  naturel  T'^Rehirt 
fleurilTant  ;  Sa  naiftànce  fut  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  685  ,  elle  fiit  fatale  ''^ 
à  fa  mere ,  puifque  comme  un  autre  Rachel  perdit  la  vie  en  la  donnant  HtAnu^ 
à  Benjamin  ,  auflî  Floribane  mourut  en  enfantant  Floribert. 

Saint  Hubert  étant  dégagé  de  ces  liens  qui  le  tenoient  au  monde,  ne 
foûpiroitplus  qu'aprez  fa  chère  folitude,&ne  penfoit  qua  s'enfuir  dans 
la  retraite  qu'il  s'étoit  propofée  -,  mais  il  étoit  arrêté  par  les  foins  qu'il 
devoir  à  la  nourriture  &  à  l'éducation  de  fon  petit  enfant  Floribert,  De 
l'abandonner  c'étoit  contre  les  Loys  de  l'humanité  &  de  la  juftice,d'attcn- 
dre  qu'il  fût  plus  grand  c'étoit  trop  violenter  les  defirs  impétueux  qu'il 
avoit  de  fortir  de  l'embarras  du  monde; dans  cette  angoiffe  d'efprit  il 
refolut  de  le  mettre  entre  les  mains  de  fon  frère  Eudon  ,  pour 
avoir  foin  de  fon  enfance,  &  après  il  l'obligea  à  le  donner  à  Saint  Lam- 
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La  vie  ^^'■^  P^^*^  l'inftruirc  dans  fa  jcuncflc ,  ce  fut  le  dernier  adieu  qu'il  luy 
dit  partant  du  monde  pour  le  cacher  dans  un  defert.  Mon  frère  y  je  <vous 
""^  ^'  abandonne  ces  grandes  charges  ,  toutes  ces  riches  pojfejftons  qui  me  font 
Flori'  échues  par  la  mort  de  mon  Père  ,  je  ^vous  demande  une  Jèule  grâce  qui  efl 
hcYf  ^'^^  P""^  abujer  ^  ^  de  n/ous  comporter  en  équitable  Prince  envers  vos fit- 

jets  ,  je  'VOUS  recommande  [éducation  de  mon  fils  Floribert  durant  fon  enfance^ 
^  qu'aprez^vous  le  donniés  à  S.  Lambert  pour  former  fajeunejfe.  De  là  il  elt 
facile  de  conjcdurer,  cjue  Floribert  pafla  les  jeunes  ans  ious  la  difciplinc 
de  Saint  Lambert ,  c'ctoit  un  Evcque  des  plus  accomplis  de  fon  fîe- 
clc,  des  plus  fidèles  imitateurs  des  Apôtres ,  dont  ilhéritoit  la  dignité,  & 
qui  eut  l'honneur  de  feeler  fa  conteflion  par  1  cfufion  de  ion  lang.  Sa 
maifon  e'coit  une  école  de  faintetë  où  l'on  venoit  de  tous  cotez  pour 
s'inftruirc  à  la  vertu  :  Saint  Hubert  a  été  un  de  Tes  plus  célèbres  Eco- 
liers, comme  auffi  la  Bicn-heureufe  Vierge  Landrade  ,  dont  nous  par- 
lerons en  fa  vie.  En  un  mot  tous  ceux  de  fon  temps,  qui  vouloienc 
faire  un  divorce  gênerai  avec  le  monde  ,  s'alloient  rendre  à  cette 
Académie  Divine  ,  pour  aprendre  à  mcprifer  toute  fa  pompe  &c  fon 
éclat  ;  tellement  que  Saint  Floribert  ayant  eu  un  Maître  fi  Saint  n'a 
pu  faire  en  ià  jeuneffc  que  de  grands  progrez  dans  les  vertus  les  plus 
lubUmes. 

Les  monumchs  du  Monaftcre  de  Staulo  témoignent  aufli,quc  Saint 
Floribert  a  vccu  quelque  temps  dans  cette  Abbaye,  qui  fut  fondée  par 
Sigcbcrt  Roy  d'Auftrafie  ,  &qui  a  été  une  des  plus  fameufes  Ecoles  de 
la  vie  Monaflique.  Jean  Chapeauville  fait  mention  de  certaines  char- 
TtM  ché'  très  oû  fe  trouvent  ces  mots.  Ces  grands  hommes  commencèrent  à  ha- 
^I*tôm^âês  ^^^^^    Monaflere  de  Staulo  avec  Saint  Rcmacle,  fçavoir  Saint  Theodard 
E*i(l.  de  qui  en  fut  le  premier  Abbé  avant  d  ctrc  Evêque  de  Tongres,  Saint 
ToH^rti.    Hadehn,  S.  Lambert,Saint  Hubert  &  le  tres-Saint  &  Chrétien  Floribert  , 
cUuitRth.  Bapoleme  &  plufîeurs  autres.  Bien  plus,  Claude  Robert  afTûre  que  Saine 
de^Mif'  ^^'t  Abbé  de  ce  Monaftere,  Arnold  Vvion  foufcrit  à  ce 

fèntiment  en  ces  termes.  Saint  Floribert  qui  a  été  le  ji.  Evcque  deTon- 
u4rH.v.    gres&  le  t.  de  Liegea  été  Fils  de  S.  Hubert  fon  Prédeceffeur  ôc  fut  élus 
^'n^ndt  ^^^^      Staulo  en  l'an  751.  &  mourut  l'an  745.  félon  de  Demochare 
w.        &  félon  les  Chartres  de  Liège  il  fut  Abbé  l'an  717.  ôc  fa.  mort  arriva  l'aa 
745.  mais  les  uns  &:  les  autres  fc  trompent ,  car  (aint  Hubert  à  qui  ce 
digne  Fils  fucceda  à  l'Epifcopat  de  Liège,  mourut  l'an  717.  comme  nous 
avons  dit  en  fa  vie,  &  comme  prouve  Gilles  Bûcher,  de  forte  qu'il  de- 
cilUtBHf.  voit  avoir  été  Abbé  de  Staulo  avant  cette  année  qui  fiit  celle  de  fon 
clo€re.  6.    entrée  au  Siège  Epifcopal  de  Liège,  voicy  comment  cela  arriva. 

Saint  Hubert  étant  mort  (on  Fils  qui  étoit  prcfcnt  avec  une  multi- 
tude innombrable  de  Prêtres,  qui  étoient  venus  pour  voir  partir  cette 
faintc  ame  de  ce  monde  ,  procura,  qu'on  enterra  fon  corps  avec  tout 
l'honneur  qu'il  meritoit  :  Ce  qu'ayant  fait  il  penla  aufll-tôtà  s'en  retour- 
ner à  (on  Moniftere  ;  mais  le  confentement  gênerai  du  Clergé  &  du 
peuple ,  réleva  malgré  qu'il  en  eût  dans  ce  Siège ,  que  la  mort  de  fon 
Pcre  avoit  laiflc  vuide.,  tellement  qu'il  fut  le  1.  Evêque  de  Liège  ,  &  le 
51.  de  Tongres. 

Eflaac  dans  cette  dignité  il  ne  dégénéra  pas  de  l'éminence  vertu  de 
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fon  Perc  &  Prédeceffcur,  il  éto.t  d.t  Gilles  Religieux  du  Valdor  fbûmis  U  -v» 
TelThr-]  '^'"Î-Ch-^ît,  mîni  d'une  dévotionTn  7^  o 

ccre  &  brûlante  éclaire  d'une  dodrine  (bblime,  ennemy  de  tous  "s 
honneurs  du  fiecle  fondé  dans  une  profonde  humilité  /très.  Z  d" 
1  hofp.talite,tres.debonnaire  aux  bons,&  tres-fevere  à  corris^er  &  pu7r  le!  ierf 

ri«  aualite""„rV  '"p't'''  rEpil-copat,en  eftt^ce  1^™  ô" 
tes  les  qualitcz  que  Saint  Paul  exige  d  un  Evéque  pour  remplir  fa  ch-»-  'V"*- 
ge.  .1  faut  qu^  ioit  irréprochable,  comme  étant îe Min^fe  de  Diet 
ransfuperbe,  fans  colère,  fans  intempérance,  (àns  em portement "  ' 
avance  :  Mais  il  doit  être  hofpital.er.  4re .  bénin   iufte    fi^r    '  ■ 

aux  autres,  &  repourfcr  tous  ceux  qui  la  voudraient  combatre  r/r 
excellent  Evéque  eût  auffi  une  grand]  vénération  po^r  les  s'  ùrcs  Re 
hques ,  car  ce  fut  ce  culte ,  qui  luy  fit  lever  de  terre  le  corps  de" 
Landoal  Prêtre,  de  Samt  Amand  Diacre  ,  &  de  fès  compagnons  au 
etoient  rendus  ce  ebres  par  la  quantité  des  miracles  qu  ilsSênT 
.1  les  mit  dans  un  lieu  plus  honorable  qu'il  fit  orner  à  fis  fraif  I  n  é 
toit  pas  moins  libéral  à  nourrir  les  pauvres  .qu'à  bâtir  de  Edifel  t 
.lavojt  un  «and  loin  de  faire  bien 'élever  cêu\  qui  al^iron^fuPrf 
mft.C-aete  dans  ces  œuvres  qu'il  a  confumé  tout  fon  riche  patrimoî" 
ne,  &  ou  il  employoït  tous  les  revenus  de  fon  Evcché  enfin  il  X 

lan  746.  éclatant  en  fa  vie,  &apresfa  mort  deplufieurs  mïacles  I!  fu 
enfevely  en  lEglife  de  Saint  Lambert.  Il  flcuriffoit  du  temps  de  G  e 
goire  troifiême    &  de  Zacharie  Papes  fous  les  Empere7s  Léon  L 

n„^^'?"l"  '"."'-'"/P;.«.<1«       me  Gilles  fuivant  le  Chanoine  Anfelme- 

on  ht  1  élévation  de  ion  corps  avec  ceux  des  Saints  Pierre  &  AndoU  t"'.'" 

qui  avoient  été  compagnons  du  Martyre  de  Saint  Lambert  on"es  m  t'  ^--ï^'^ 

des  Lamt  :  H"",  f     "'-^'''l"'-  P'-9^  -"^  con'trel  cor^ 
des.  Lambert, s.  ou  ils  font  encore  aujourd  huy  en  erandc  vénération 

«da^rs-fo!^"^^^^^^^^ 

irc  dans  Ion  livre  des  Evêaue»!      r^rr,.  villo      \  iv 

une  honorable  mentio'nTc"  sli^rEvI     daT Del'ct:  " 

a"4e\tÏd"t^'^'-^Vj^™"'<'V 

la  rete  au  jour  de  Samt  Marc:  Néanmoins  dans  le  Martyrolotre  de  fon  W». 
Eg  ife.  on  la  met  e.6.  Avril,  peut-être  l'auroit-on  transfère^ ^caufe  dL'T'/V  - 
U  lolemnite  de  cet  Evangelirte.  Enfin  André  du  SaulTay  honore  &  J^'tt. 
mémoire  par  un  excellent  Panégerique  qu'il  dreffe  i  fon  meri  e  i^Zl,!  « 

Œ étér^nt A^'-«'^''^S.H^^^^^^^^^^ 

fiH!  c  u  L    "     "J""'"''^°""*'™><="    <f"  qu'on  apellcS  Floribe^ 

fiUc  S.Hubertacaufeduf.nguUcr  ^tendreanLrqu'Lt"pi7->i;^^ 
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SAINTE  ODE 

TANTE  DE  S.  HVBERT. 

A  N  s  U  première  race  de  nos  Rois  de  France ,  il  y  a 
deux  célèbres  &  vénérables  Dames  nommées  Ode 
dans  qui  les  noms  n'ont  pas  été  leulemcnt  communs, 
mais  aulTiplulieurs  autres  chofes ,  qui  ont  jette  plu. 
fieurs  Hiftoricns  dans  cette  erreur,  que  de  n  en  tai- 
re qu'une  des  deux;  lune  &  l'autre  iat  mariée  a  un 

»:>.T,TTTTTT^  ,1  Prince  d'Aquitaine  qui  avoir  le  même  nom  ,  carcel- 

c  qui  étoit  mere  de  Saint  Arnould  ,  fut  mariée  a  Arnoald  quon  nom- 
mol  Boccis  &  la  Tante  de  Saint  Hubert  époufa  un  autre  Boggts  .  que 
rtesKcifnnes  Chartres  font  «^'M"'--- 
aprczla  mort  de  leur  mary  fc  rendirent  recommandables  par  la  cha- 

Z7X  l'mnocence  de  Jvie  q-»"  g"^"-V„VX,hrr  Tu 
rurent  dans  le  même  jour,  ce  qui  a  donne  occafion  »  '  Au'hevir  de ja 
vie  de  Sainte  Ode  ,  qu'on  trouve  manufcnte  dans  le  Monalkre  de 
SalnrArnould  de  Met],  de  les  confondre  f.  fort,  que  d  attribuer  a  lune 
ce  quV^eft  propre  qu'à  l'autre,  bien  que l'Hiftonen  nous  fourmffeaf. 
fj^  le  preuves  pour  les  diftmguer  toutes  deux.  Celle-cy  feroit  plus 
que  fuSifante  ,^ui  eft ,  que  fa  Bien-heureufe  Ode,  qui  a  ete  tnere  de 
Saint  Arnoald  ravoir  engendré  environ  l'an  de  J/sus-Chk  .t  587.  veu 
qu'en  cette  an^ée.  fon  mary  Arnoald  le  retira  dans  le  Monallere  de 
G^Tdeve,  qu'il  avoir  tait  bâtir  pour  fe  donner  tout  a  Dieu  comme 
ni!^  momlerons  ailleurs  l'aitre  Ode  qui  éto.t  Tante  de  Samt  Hu- 
bert eft  morte,  au  raport  de  Sigebert  &  des  autres ,  1  an  7".  Nous 
raporterons  les 'autres  différences^  qu'il  y  a  eu  entre  ces  deux  Saintes 
Femmes  dans  la  fuite  de  cette  hiftoirc ,  que  nous  donnerons  toute  a 
la  plus  jeune  ,  nous  refetvant  à  parler  de  la  plus  ancienne  ,  qui  a  ère 
comme  la  foûche  de  la  féconde  race  de  nosRoys.au  deuxième  tome, 
que  nous  avons  deftiné  pour  décrire  les  vies  des  Saints  de  cette  fecon- 


II  n'y  a  prefque  nul  Autheur  qui  ne  foit  d'accord  que  cette  Sainte 
Ode  ell  d'extraûion  Royale.  Jean  Roberti  recherchant  1  ong.ne  de 
Saint  Hubert  .  affure  que  la  mere  de  ce  Samt ,  qu  il  fait  ktur  de 
:,mcOdc,qu'oy-q"C  Sauffay  dit, qu'elle  ^"f^f.f ^'j" 
Hubert ,  ctoit  du  fang  Royal  de  France  ,&  ayant  confondu  cette  Ode 
"vcc  celle  qui  éto.t  mere  de  Saint  Arnould  .  il  s'attache  fo"^";;^"^» 


prouver 
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prouver  Ton  origine  royale,  il  ell  pourtant  aflcs  difficile  de  déterminer  ^  '^'^ 
quels  e'coicnt  les  parens.  Roberti  dans  les  tables  généalogique  de  Saint  * 
Hubert  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  fa  vie,  donne  à  Ansbertmary  de  Blitilde  Odei 
ou  comme  il  dit  mal  à  propos  de  Clolende  ,  deux  enFans  l'un  qu'il 
nomme  Arnold  ,  &  qu'il  fait  Marquis  ,  &  l'autre  Boggis  qu'il  fait  Prin- 
ce de  Poidou  ,  il  ajoute  que  celuy-cy  eut  deux  filles  ,  à  fçavoir  Hug- 
berne  &  Ode  j  de  Ibrte  qu'elle  feroit  petite  fille  d'Ansbert  :  Mais  tout 
cela  aproche  trop  de  la  fable  pour  y  donner  quelque  créance,  car  laifTant 
à  part  cette  dillindlion  chimérique  qu'il  fait  d'Arnold  avec  Boggis  con-» 
tre  le  commun  conlcntement  cles  autres  qui  n'en  font  qu'un  ,  toutes 
les  généalogies  de  Saint  Arnould ,  ne  font  mention  de  nul  autre  en-i 
fant  d'Ansbert  &  de  Blitilde,  fi  ce  nclt  d'Arnoald  Modcric  Ferreol/  * 
Tharfite.  L'Autheur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  dit  au  Chapitre  fécond 
qu'elle  ctoit  fille  d'un  Roy  de  France, &  s'expliquant  plus  clairement 
au  chapitre  7.  il  dit  que  le  grand  Clovis  étoit  ibn  bifayeul,  que  Chil- 
debert  ctoit  fon  Pere  ,  &  Dagobert  fon  frère  ,  or  entre  tous  les  Roys 
de  France, qui fe  font  nommés  Childebert,  n'y  en  ayant  paseuaucun^ 
qui  ayt  eu  pour  fils  un  Dagobert  ,  que  le  fécond  de  ce  nom,  il  s'en- 
fuivroit  que  ce  iêroit  luy  qui  auroit  e'te'  pere  de  Sainte  Ode  ,  ce  qui 
pourtant  ne  peut  être  :  Car  cette  Sainte  femme  après  la  mort  de  ion 
mary  eut  une  étroite  liaiibn  &  familiarité  avec  Saint  Lambert ,  6c 
ce  généreux  Prélat  fut  tué  le  fécond  du  règne  de  Childebert,auquel  tempi) 
ce  Roy  étoit  fort  jeune  &  incapable  d'avoir  des  enfans  ^  outre  que 
ce  Roy  Childebert  ne  vivoit  qu'en  l'an  fix  cens  nonante  :  Or  Sainte 
Ode  étant  Tante  de  Saint  Hubert, qui  eft  né,  comme  nous  avons  dit 
en  (à  vie,  l'an  656.  devoit  être  long-temps  auparavant, fi  bien  qu'elle 
ne  fçauroit  être  de  ce  Childebert. 

Cette  Princeffe  étant  née  on  luy  donna  le  nom  d'Ode  ,  ce  qui  ne 
fut  pas  fans  un  prefage  évident  de  cette  admirable  vie ,  qu'elle  devoit 
coniumer  dans  les  Louanges  de  Dieu ,  c'ell  pourquoy  Hapart  a  écrit 
que, lors  que  fon  pere  l'engendra,  il  donna  a  l'Eglifè  une  Olive  de 
louange ,  taiiànt  allufion  au  mot  grec,  qui  fignifie  Hymne  &  Can- 
tique. L'Auteur  de  fa  vie  dit  qu'Ode,  en  la  langue  d'Hybernie  ,  figni- 
fie humble,  d'où  il  donne  aflés  à  connoître  qu'il  étoit  Hybernois 
de  nation.  Ses  parens  eurent  un  grand  foin  dans  la  jeuneife  de  fin-» 
ftruire  à  la  pieté  ,  elle  correfpondit  fi  parfaitement  à  leur  zele,  qu'on  vie 
délors  en  cét  âge  fi  tendre  des  témoignages  éclatans  de  cette  grande 
Sainteté,qu'cllc  devoit  un  jour  faire  briller  dansl'Eglifè ,  elle  frequentoic 
fans  celTe  les  Autels  pour  répandre  fon  ame ,  à  limitation  du  Prophe-" 
te  Royal,  enlaprefcnce  de  Dieu  ,  &  c'étoit  avec  tant  de  goût  qu  elle 
ne  trouvoit  nul  repos  que  dans  ces  Saints  exercices.  Son  hillorien  dit 
qu'on  l'apliqua  à  ajîrendre  les  Lettres ,  on  ne  doit  pas  avoir  peine  a 
le  croire ,  puifque  c'étoit  une  coutume  affés  familière  à  nos  premiers 
Roys  Chrétiens ,  ainfi  que  nous  avons  montré  à  l'égard  de  plulieurs  au- 
tres dans  le  cours  de  ces  vies. 

Cette  Princeffe  étant  parvenue  à  un  âge  propre  au  mariage ,  fut  fe- 
cherchée  par  un  Seigneur  tresiiluflre,  que  rhiftoire,que  JeanMolart 
avoit  lu,  nomme  Boggis,  &  Duc  d'Aquitaine.  Ses  parens  y  confentirent, 
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'^'^  ôcellcauflîycondcfccndit,  pour  témoigner  le  refpcdt  qu'elle  confcrvoic 
*    pour  toutes  leurs  inclinations.  Nous  ne  içavons  pas  combien  de  temps  ce 
Ode,       Mariage  dura,  ny  fi  elle  en  eut  des  cnfans  ;  car  c'eil:  une  méprife  tout-à-fait 
ridicule  de  Ton  Hiftoricn ,  de  luy  donner  pour  fils  Saint  Arnoul  Evcque 
de  Mets ,  veu  que  cela  apartient  à  l'autre  ,  qui  étoit  de  même  nom. 

L'on  ne  peut  pas  douter  que  la  vie,  qu'elle  mena  dans  fon  mariage,  ne 
fût  ornée  de  toute  forte  de  vertus ,  il  faut  pourtant  avoiier  que  celle 
où  elle  s'cll  le  plus  fignaléc  a  été  la  milèricorde  en  toutes  les  manières 
qu'on  la  peut  exercer  ,  elle  donnoit  aux  pauvres  les  alimcns  qui  leurs 
étoient  neceflaires ,  elle  revctoit  ceux  qui  étoient  nuds  des  vêtemcns 
qu'elle faifoit de  fes  propres  mains,  elle  vifitoit  Ibuvent  les  malades, & 
les  confbloit  par  la  douceur  de  fes  entretiens ,  elle  prenoit  foin  de  la  lë- 
pulture.des  morts  :  En  un  mot  ,  elle  s'abandonnoit  fi  fort  à  tous  ces 
autres  femblables  exercices ,  qu'elle  ne  quitoit  quelqu'une  de  les  ocu- 
pations  de  charité,  que  pour  en  prendre  une  autre.  La  concorde  que 
cette  cKafte  Epoufe  gardoit  avec  fon  Epoux  ,  étoit  fi  parfaite  &  d 
bien  établie ,  que  rien  ne  la  pouvoit  altérer ,  &  la  tranquilité  qui  en  pro- 
ccdoit  étoit  fi  douce ,  que  leur  mariage  ne  fçavoit  ce  que  c'étoit  de 
chagrins  ,  &  des  autres  déplaifirs  qui  rendent  la.  plus  grand  part  fi  en- 
nuyeux. Mais  Dieu,  qui  (è  plaît  à  exercer  fes  Saints,  voulut  traverfcr 
des  confolations  fi  fatisfaifantes  par  la  mort  de  Boggis,  il  n'y  a  point 
cle  parole  qui  puiffe  expliquer  la  douleur,  que  cette  fidèle  Epoufe  relTcntic 
de  cette  leparation  ,  ny  la  confiance  avec  laquelle  elle  la  fuporta. 
Apres  luy  avoir  rendu  les  derniers  honneurs  de  la  fcpulture ,  elle  penfà 
fcricufement ,  qu'étant  affranchie  de  celuy ,  qui  partagcoit  fon  cœur ,  elle 
devoir  déformais  le  donner  tout  à  Dieu  ,  &  n'avoir  plus  qu'un  fèul 
Epoux  qui  devoit  £  tre  J  e  s  u  s-C  h  R  î  T.  Pour  cet  effet  elle  fit  vœu  de  con- 
tinence pour  tout  le  relte  de  fa  vie  ,  &  bien  qu'auparavant  elle  iè  fût 
apliquec  fortement  à  toutes  les  pratiques  des  vertus,  &  fur  tout  de  la 
milcricorde ,  elle  porta  plus  haut  fes  penfées ,  &  fornia  des  deffeins 
plus  nobles  pour  la  perfedion. 

En  ce  temps  vivoit  Lambert  Evêque  de  Mallrich  ,  qui  étoit  un  Pré- 
lat des  plus  Saints  &  des  plus  acomphs  qu'il  y  eut  dans  l'Eghlc.  Il  ar- 
tiroit  par  l'éclat  de  fes  vertus  tous  ceux, qui  avoient  un  fincere  dcfir 
de  mener  une  vie  plus  Sainte.  Hubert  fut  un  de  ces  heureux  captifs^ 
qui  furent  pris  par  les  briUans  d'une  fi  éminentc  pieté.   Il  quita  la. 
Cour  de  Thierry  pour  fe  ranger  fous  la  difcipline  de  cet  excellent  Evé- 
que.  Sa  Tante  le  fuivit  bien  tôt  aprez  dans  cette  école  de  perfedion,  les 
'jin/ilme    proj^fcz ,  qu'cllc  y  fit ,  furent  fi  grands  ,  que  l'on  peut  affcurer  hautc- 
tJ^'Tbiî  n^ent,  qu'elle  étoit  une  de  ces  veuves  parfaites  -,  dont  Saint  Paul  nous  x 
dejf  vêtues  fait  la  peinture  dans  les  EpilVres.  Anfelme&  Nicolas  Chanoines  de  Lie- 
de  Ton^ts  n-Q  nous  ont  dépeint  excellemment  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  beau  dans 
&  Lit^t,  cette  admirable  viduite,  le  dernier  la  rait  en  ces  termes.  La  vénérable 
It  fremitr  Qdc  foufpiroit  avec  tant  d'ardeur  aprez  les  inflrudions  de  Saint  Lam- 
dt's'uL-  ^^^^  »  qi^^^'^        continuellement  aflife  à  fes  pieds  pour  recueillir  fes 
btnch.  lo.  paroles  divines,  qu'elle  mcditoit  dans  fon  cœur  jour  &  nuit  avec  tant 
h  2.  iMs  d'attention ,  qu'ayant  trouvé  une  terre  fertile  &  fi  bien  difpofce  ,  elles 
(fc.         portèrent  des  fruits  jufques  au  foixanticmc  ,  car  les  exhortations  de  ce 
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divin  Prc}at  luy  infpirerenc  un  ii  généreux  mépris  de  toutes  les  choies  Là  ^/i 
de  ce  monde,  qu'elle  fit  largeffe  de  tous  fès  revenus, qui  ctoient  très-  j'.c 
confiderables ,  aux  pauvres  &  aux  fèrviteurs  de  Dieu  :  L'Authcur  de  fa  j 
vie  confirme  ces  exccflivcs  profufions  par  l'autorité  de  plufieurs  autres  ^^^t 
Ecrivains ,  qu'il  dit  avoir  lu ,  &  aprez  il  nous  les  particularile  en  cette 
manière. 

Une  fois  toute  la  Province  étant  acablée  d'une  famine  étrange ,  & 
la  plus-part  des  riches  rcfTcrrant  leurs  coeur  à  tant  de  mifere,  tous  les  ' 
necelliteux  couroient  à  Ode,  comme  au  commun  Azile  des  malheu- 
reux. Cette  multitude  infinie  de  miferables,  n'ébranla  point  la  confian- 
ce ny  ne  refroidit  le  caur  mifcricordieux  de  cette  débonnaire  mcre,  des 
pauvres,  elle  refolur,  quoy-qu'il  luy  en  coûta,  de  les  fecourir  tous,  pour 
y  fuffire ,  elle  vendit  le  relie  de  les  joyaux  &c  de  les  meubles  j  elle  re- 
trancha non  feulement  de  fon  train ,  mais  mCme  de  fa  nourriture  or- 
dinaire ,  la  charité  la  tranfporta  Ci  fort  une  fois  qu'elle  donna  tous 
les  vivres  qu'il  y  avoir  dans  fa  maifon  ,  fans  Ce  refcrvcr  un  feul  pain  ny 
pour  elle  ny  pour  fa  famille  :  Ses  fcrvitcurs  fe  plaignant  qu'on  leuravoic 
ôté  injuftement  ce  qui  leur  étoit  dû  ,  cette  milericordieufe  PrincefTe 
tâcha  de  confoler  toute  fa  famille  par  fes  paroles  ,  les  conjurant  tous 
de  jetter  leur  confiance  en  J e sus-C  h  r ît  dans  cette neccflité  prefl 
fante ,  de  fon  côte  remplie  d'une  vive  foy ,  elle  (è  profterna  devant  là 
Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre,  luy  remontrant , que  puifquc  il  éten- 
doit  fcs  foins  fur  les  animaux  ,  &  lur  les  poulTms  des  Corbeaux  pout* 
les  pourvoir  de  leur  nourriture  ,  qu'il  fit  reffcntit  les  libéralités  fiii' 
la  famille  dans  ce  bcfoin  extrême,  ou  fa  compalTion  l'avoit  réduite* 
A  peine  cette  charitable  PrincefTe  eût  achevé  fa  prière  ,  que  nôtre 
Sauveur  ic  prefenta  à  elle  fous  la  forme  d'un  jeune  homme ,  qui  luy 
demanda  d'un  vifage  riant  &  gracieux  auNom  deJesu  s-C  h  rît 
le  cowvert      U  rejeciion  pour  ce  foir  :  Ode  ayant  ouy  ces  douces  paro- 
les AU  Nom  de  Jesus-Chrît  en  fut  tellement  émûë  qu'elle  l'intro- 
duifit  dans  fa  maifon ,  s'écant  aflis  auprcz  d'Elle ,  il  l'a  pria  de  luy  don* 
ncr  quelque  petite  nourriture ,  aufli-tôt  elle  accourut  à  cette  corbeille,quc 
fes  fcrviteurs  fe  plaignoient  avoir  été  indifcrctcment  épuifée  par  les  ex- 
cclfivcs  libéralités  de  leur  MaîtrelTe ,  elle  la  trouva  pleine  de  pain ,  & 
de  tous  les  autres  alimens  necelTaires ,  aprez  avoir  rendu  grâce  à  Dieu 
de  ce  bien-fait ,  elle  fervit  de  ces  pains  &  de  ces  mets  ce  jeune  hom- 
me, qu'elle  le  figuroit  être  un  pauuvre  ordinaire.  Ce  pauvre  ou  plutôt 
Jesus-Chrît  caché  fous  cette  aparence,  ayant  pris  la  nourriture  qu'el- 
le avoir  préparé,  la  remercia  de  ce  charitable  office,  &  luy  dit,  parce 
que  tu  mus  /ou<vente-fiis  nourty ,  (Uns  U  per/onne  de  mes  membres,  qui  font 
les  paunjres  ,      que  tu  [as  fait  aujourihuy  dans  ma  perfonne  même  , 
je  tajfurey  que  pour  ta  recompenfe  on  te  prépare  les  délices  dtun  banquet 
éternel ,  (§jr  dans  cette  <vie  une  abondance  de  biens  fi  inépuifàble  qu  elle  ne 
Planquera  jamais  ny  à  toy  ,  ny  À  tes  ferviteurs  ,  ny  â  tous  ceux  qui  implo-^ 
reront  ta  mifericorde.  Ayant  dit  ces  paroles  il  difparut ,  lailfant  Sainte 
Ode  remplie  de  confolation  ,  &  pourvue  d'aHmens  fuffilàns  poqr  nour- 
rir toute  là  famille ,  non  feulement  pour  quelque  temps  ,  mais  pouf 
tout  le  relie  de  les  jours  ,  ayant  toûjours  éprouvé  TefTet  de  cette  divine 
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vie  promeflè  ,  que  pour  recompcnlè  dcfes  libérales  profufions  qu'elle avoic 
^  ^it.  faic  aux  pauvres  jufques  à  s'cpui{cr  tous  les  fiens  jamais,ricn  ne  luy  man- 
^  ,      queroit  du  ncceffaire. 

!r^*  Cette  libéralité  j  qui  c'toit  fiexceflïve  à  l'endroit  des  pauvres ,  s  cten- 
doit  encore  fur  les  lieux  Saints  ,car  félon  que  nous  aprend  Moland  de 
la  vie  qu'il  avoit  lu  de  cette  Religicufc  Princeffc  ,  elle  fit  bâtir  à  /es 
frais  quelques  Eglifes ,  &  en  repara  ou  enrichy  plufieurs  antres  :  Celle,  qui 
a  le  plus  participe'  à  cette  bonté  fi  bien-faifante,  a  été  l'Eglilc  de  Lieo^e 
l'ayant  comblée  de  tres-richcs  prefens.  Elle  avoit  une  fmguliere  vé- 
nération pour  tous  les  Miniltres  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  &  entre  tous  les 
Prêtres ,  qu'elle  honoroit  d'vn  profond  refpetît ,  Saint  Lambert  tCHoic 
le  premier  rang  ,  la  pieté  éminente  de  fbn  Neveu  Saint  Hubert  le  luy 
rendoit  fort  vénérable ,  &  (à  dévotion  étoit  grande  pour  Saint  Pompée, 
que  l'Eglife  de  Flandre  révère  avec  beaucoup  de  cuite ,  &  qu'elle  nom- 
me le  Chapelain  de  Sainte  Ode. 

Delà  l'on  peut  conjediurer, combien  fenfible  fut  la  douleur , qu'el- 
le eut  de  la  mort  tragique  de  Saint  Lambert  ,  qu'elle  regardoit  com- 
me (on  Pere,  qu'elle  honoroit  comme  (on  Maître  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  de  qui  elle  tenoit  les  plus  pures  lumières  qui  embelifloient  fon 
ame  ,  &  qu'elle  aimoit  comme  celuy  qui  l'avoit  formée  aux  plus  no- 
bles exercices  de  la  vertu ,  néanmoins  elle  ne  perdit  pas  courage  pour  fe 
voir  abandonnée  d'vn  tel  fecours,  au  contraire  redoublant  (es  premières 
ferveurs  elle  fit  bâtir  dans  là  terre  d'Amanium,  qui  ctoitpeu  dillante  de 
Liège,  une  Eglife  à  l'honneur  de  Saint  George  Martyr  ,  qu'on  apellc  S. 
George  d'huy,  liir  la  Meufe ,  où  elle  demeura ,  dit  Nicolas  Chanoine  de 
Liège,  jufques  à  la  fin  de  fès  iours  dans  une  perpétuelle  continence,une 
pratique  inviolable  de  toutes  les  vertus,  qui  concernoient  fon  état. 

Il  ell  julle,  que  nous  décrivions  un  peu  plus  au  lonj;  l'heureufè  mort 
de  cette  Religicufe  Princeffe  ,  nous  n'y  employerons  point  d'autres 
paroles  que  celles  de  fon  hiftorien,  &  l'on  ne  peut  douter,  que  ce  ne 
ibit  de  cette  Ode  dont  il  parloit  ,  car  il  dit  qu'elle  e(l  morte  dans 
l'Eglifè  d'Amanium,  &  que  la  Tranflation  de  fon  Sacré  Corps  fût  fai^ 
te  par  le  Bien-heureux  Floribert  Evcque  de  Liège  ,  ce  qui  ne  peuî 
être  attribué,qu'àccllc-cy ,  félon  la  remarque  que  nous  avons  fait  cy-defl 
fus.  Cét  Authcur  donc  ayant  fait  une  narration  des  veilles ,  des  jeûnes 
&  de  toutes  les  autres  mortifications,  dont  elleafHigeoit,  ou  pour  mieux 
dire  accabloit  fon  corps ,  il  dit  que  cette  femme  admirable, ayant  connu 
par  une  révélation  divine,  que  l'heure  de  fa  mort  s'aprochoit ,  elle  s'y 
prépara  par  des  Oraiibns  plus  fréquentes  que  jamais ,  par  une  patience 
invincible  dans  fes  maux  ,  par  des  colloques  continuels ,  qu'elle  fàifoic 
du  bonheur  du  Paradis  ,  &  par  tous  les  autres  làints  exercices  ,  qui 
pouvoicnt  l'élever  à  Dieu  ;  le  dernier  jour  étant  venu  ,  elle  fit  apeller 
les  Prêtres  &  toutes  les  autres  perfonnes  dévotes  qui  étoient  en  ce  lieu- 
ayant  fait  une  confefiion  humble  de  tous  fes  péchez  en  prefcnce  de  tous 
avec  une  dévotion  fi  fincere  &  fi  fervente ,  qu'il  n'y  en  avoit  aucun,  qui 
n'en  eût  le  ca:ur  attendry  ,  on  luy  donna  le  lâcré  Viatique ,  &  enfuitc 
l'Extrême-Ondbion  ,  &  aprez  elle  diflribua  tout  le  relie  de  fès  meubles 
aux  pauvres ,  excepté  une  chéiivc  robe  ,  dans  laquelle  elle  voulut  être 
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«nfcvclic  ;  cela  faic ,  clic  recita  l'Oraifon  Dominicale  &  le  Symbole  des  La  'Vh 
Apôtres  ,  à  la  fin  tiefqucls  elle  rcpoia  un  peu  ,  ayant  toujours  les  yeux  j».* 
clevez  au  Ciel  j  à  mcme-temps  elle  vit  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  au  milieu  d'une  ^  , 
troupe  de  (es  Anges,qui  l'invitoit  amoureuiémentau  repos  éternel  j  cette  ^ 
fcmoncc  l'attira  tellement  hors  d'elle-même  qu'ayant  recommandé  tous 
ceux  qui  étoicnt  prefensàce  Divin  EpouXjlonefpritquita  fbn  corps  pouf 
fuivrc  celuyjqui  1  apelloit  à  l'a  gloire  :  Ce  fut  le  vingt-troidêmc  d'Oiflobre* 
Enfiiitc  cet  Hilloricn  raconte  au  long  trois  choies  que  nous  di- 
rons en  peu  de  mots  :  La  première,  que  Ton  corps  ayant  été  préparé  pouf 
les  ftinérailles ,  avoit  tant  de  grâce ,  qu'il  paroiflbit  plus  vivant  que  mortj 
&  étoit  comme  un  baume  odoriférant,  qui  exhaloit  par  tout  uneodcuf 
tres-ruavc.  La  féconde  ,  que  ce  laint  corps  ayant  été  conduit  par  les 
Prêtres  &  les  Minillrcs  en  l'Eglife  de  Saint  George  ,  qu'elle  avoit  faic 
bâtir  ,  on  le  mit  avec  beaucoup  de  refpcd:  clans  un  (épulchre  ,  où  il  (c 
fît  du  depuis  grande  quantité  de  miracles.  La  troifiême,  que  peu  de  temps 
aprcz  fous  le  Pontificat  de  Floribcrt  fils  de  Saint  Hubert ,  &  par  conlc- 
quent  fon  petit  neveu ,  fes  fàintes  Reliques  furent  levées  de  terre  en 
prefènce  des  Prêtres  &  d'un  concours  inhny  de  peuple ,  &  furent  mifes 
avec  une  folemncllc  pompe  fur  le  grand  Autel ,  pour  être  expofécsà  la 
vénération  des  fidèles ,  qui  s'enflàmercnt  d'une  nouvelle  dévotion ,  par 
la  miraculeufc  odeur,  que  jetta  derechef  ce  iàint  Corps  :  Cette  Tranlla- 
tion  arriva  au  mois  de  Juillet  j  il  feroit  à  fouhaiter  que  cét  Autheurnous 
eût  marqué  auifi  fidèlement  les  années ,  qu'il  a  fait  les  jours  de  la  mort 
&  de  la  tranflation  de  cette  fàinte  Princcfle  ;  Nous  ne  fçaurions  les  dé- 
terminer au  julte,  car  nous  ne  pouvons  confèntir  à  Sigebert,  quand  il 
mec  fâ  mort  à  l'an  de  J  e  s  u  s-C  H  r  î  t  fcpt  cens  onze  ,  quoy.que  nous 
croyons  bien  qu'elle  ne  tarda  guéres  long-temps  aprez.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'année  de  1  élévation  de  fon  corps  ,  tout  ce  que  hous  en  pouvons 
affûter,  cfl,  que  ce  fut  une  des  années  qui  coulèrent  entre  l'an  feptccns 
vingt-fept  &  l'an  fept  cens  quarante-fix ,  puifque  ce  fiit ,  félon  Gilles 
Bûcher  apuyé  de  Jean  Chapcauville  ,  tout  le  temps  de  l'Epifcopat  de 
Floribcrt  ,  &  que  ce  flic  céc  Evcquc  qui  au  raport  de  fon  Hilforien  fie 
cette  élévation. 

Nous  avons  pour  témoin  irréprochable  Jean  Molan  ,  qu'il  y  avoir 
dans  l'EgUlc  d'Amanium  l'hiftoire  de  la  vie  de  Samte  Ode  ,  veu  qu'il  chrem^'le 
affurc  l'y  avoir  lûe,  &  je  croy  que  c'efl  la  même  que  celle,  que  nous  avons  i-rtUta 
entre  nos  mains ,  &  que  nous  avons  tiré  d'un  manufcric  du  Monafterc  f'^'J^"'^ 
de  Saint  Arnould.  Il  eft  bien  vray  que  cét  Ecrivain  ayant  été  trompé  par  /««  *ch*> 
la  fîmilitude  des  noms,  a  crû, que  c'étoitla  même  que  celle, qui  étoit Z"***"^* 
mere  de  Saint  Arnould ,  &  luy  a  attribué  plufieurs  chofes  qui  ne  con-  /ei  'hi^Z'n 
viennent  qu'à  l'autre ^  en  un  mot,  il  n'a  fait  qu'une  même  hifi-oire  des  d'cctEv^ 
deux ,  dont  nous  avons  l'abrégé  en  nôtre  Bibliothèque  de  Clcrmonr. 
Plufieurs  autres  Autheurs  ont  écrit  fa  vie ,  comme  Molan  dans  fes 
additions  à  Ufùard,  Se  dans  fes  Faites  des  Saints  de  Flandre,  François 
Hara:e  ,  qui  ne  fait  que  tranlcrirc  dans  l  abregé  qu'il  a  fait  deSurius, 
les  paroles  du  précédent  ,Arnauld  Uvion  dans  fbn  Martyrologe  Mona- 
ilique  ,  Hugon  Menard  dans  les  notes  qu'il  y  a  fait  ,  &  André  du; 
Sauffay  dans  le  fien  des  Gaules. 

Ppp  ii) 
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LA  VIE 

DELA 

B  THEODOLINDE 

REINE  DE  LOMBARDIE. 

L  eft  fore  glorieux  à  cette  Reine ,  que  les  plus  graves 
Autheurs  lemblenc  s'être  étudiez  de  concert  à  trou- 
ver des  Eloges  pompeux  pour  relever  fon  mérite.  Tri- 
theme  l'apelle  tres-Religieulc  &  Sainte  Reine,  Aven- 
tin  l'Honneur  du  fexc  féminin ,  le  Cardinal  Baronius 
tres-Pieufe  ,  Mathieu  Radcr  la  Femme  d'Elite  entre 

 ^  _  .  celles  de  fon  (exe  ,  qui  ont  été  les  plus  vertueules  ; 

enfin  pour  ne  pas  trop  s'étendre  ,  André  Bruvcr  la  public  digne  d  ctre 
mile  au  premier  rang  des  (àintes  héroïnes ,  qui  ont  été  honorées  du  nom 
d'ApôtrelTeSjpour  avoir  cnfeigné  la  pieté  aux  autres.De-làjl'on  peut  juger , 
qu'on  n'a  pas  fujet  de  nous  blâmer,  fi  nous  donnons  la  qualité  de  Bicn- 
heureufe  à  cette  Prmceffe,  puilque  d'autres  l'ont  fait  avant  nous,  &  même 
luy  ont  donné  des  titres  plus  honorables.  Je  ne  croy  pas  non  plus  que 
l'on  puiffe  fe  plaindre,  que  nous  cnrichifTions  de  Ion  nom  &  de  fes  belles 
avions  cette  Monarchie  Sainte  de  France ,  fi  l'on  conhdere,  qu'elle  a  été 
un  noble  rejetton  de  cette  illuftrc  tyge  Royale, &  il  fera  facile  de  le  dé- 
couvrir fi  peu  qu'on  y  falTe  d'attention ,  car  étant  confiant  félon  Frede- 
gaire ,  Aymoin,  &  Bruver,que  Gundcberge  fille  d'Agilulphe  &  de  Thco- 
dolinde ,  raporte  fon  extradion  aux  Rois  de  France  ,  le  premier  l'apcL 
lant  aflez  confufémcnt  née  de  France  ,  le  fécond  plus  clairement  fortic 
de  la  Maifon  Royale  de  ce  Royaume  ,  &  le  troiliêmc  la  parente  des 
Rois  de  France  ,  &  cela  ne  pouvant  être  par  la  ligne  paternelle,  car 
aucun  n'a  encore  fôngé  de  dire,  qu'Agilulphc  foit  forty  de  cette  noble 
tyge  ,  il  s'enfuit  que  ce  fàng  Royal  a  coulé  dans  Sainte  Gundebergc 
par  la  liirne maternelle, &qu'ainfi  Thcodolinde  doit  être  defccnduë  des 
Rois  de  France  :  D'où  vient  que  l'Autheur,  qui  a  ajouté  un  Apendix 
à  l'Hiftoire  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  n'clt  autre  que  Fredegairc, 
ayant  dit  affez  obfcurement ,  que  Gundcberge  étoit  née  d'un  Roy  de 
Francc,s'expliquantaprczen  termes  plus  clairs  ,  dit  que  ce  fut  de  Theo- 
dohnde,  qui  éioit  fille  de  France,  c'ellà  dire  ,  félon  la  commune  inter- 
prétation qu'on  donne  à  ces  paroles,  iffuc  de  la  race  Royale  de  France. 
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Cette  noble  Princefleeut  pour  pere  Charibauld ,  qui  étoit  Prince  de  ^^/^«tj. 
Bavière  ,  loit  que  ce  fut,  qu'il  eût  ulurpc  cette  Principauté  par  violence,  . 
car  le  fçavant  Hiftorien  de  Bavière  Vellèr  a  remarqué  ,  qu'il  n'c'toit  pas  J"^^^* 
de  la  race  des  Boïcns ,  &  par  conlequent  il  n  étoit  pas  de  la  famille  des 
Agilofins  ,  qui  étoit  la  lèule,  dont  on  tiroit  les  Ducs  &  les  Princes  de 
cette  nation  iclon  les  réglcmens,qu*en  avoient  fait  les  Rois  de  France,donc 
ils  relevoient  ;  ôc  peut-être  fut-ce  la  raifon  pour  laquelle  Childcbcrt  II.  dé- 
pouilla Chanbauld  de  fa  Principauté,  pour  mettre  à  là  place  Thafli  lion , 
veu  qu'il  ne  la  tenoit  que  par  ufurpation  -,  d'autres  ont  crû  qu'il  étoit 
Prince  légitime  de  Bavière,  par  la  conccflîon  des  Rois  de  France.  André  Èruvir- 
Bruver  aprez  avoir  examiné  ce  différend  fa  laiffé  indécis  ,  confcflànt 
ingénument ,  qu'il  ne  fe  peut  refôudre  ny  pour  l'un  ny  pour  l'autre  par 
aucun  ancien  Autheur.  Le  nom  &  la  vie  de  la  mere  de  Theodolindc 
font  inconnus ,  mais  elle  ell  alTez  célèbre  pour  avoir  engendré  une  fille 
de  fi  grand  mérite  ,  &  l'avoir  formée  avec  tant  de  foin  à  une  fi  éminente 
vertu,  qui  l'a  rendue  l'admiration  de  tout  l'Univers,  &  le  fujet  des  loiian- 
ges  de  ce  Souverain  Pontife ,  qu'on  apclle  grand  par  excellence  ,  qui 
cft  Saint  Grégoire.  Bruver  a  fort  douté  fi  Theodolinde  avoit  été  élevée 
dés  fon  jeune  âge  dans  la  Foy  Catholique  ,  ou  dans  la  (uperllition  des 
Gentils ,  ôc  fi  elle  y  a  renoncé  devant  ou  aprez  fbn  mariage ,  quelle  con- 
tradta  avec  Autharis  en  Italie ,  il  penche  plus  à  croire,  que  ce  ne  fut  qu'a- 
prez  ,  parce  qu'il  feperfuade,  que  Charibauld  pere  de  TheodoUnde  & 
fon  fiicceffeur  Thafïillon  ont  précédé  dans  le  Gouvernement  de  Baviè- 
re Theodon,  qui  fiit  le  premier  Duc  Chrétien  de  Bavière,  comme 
nous  avons  dit  dans  là  vie  :  mais  nous  avons  montré  ailleurs  que  ce  fon- 
dement ell  trop  fbible  pour  entrer  dans  ce  fentiment ,  &  ainfi  nous 
croyons  plus  vray-femblable,  que  cette  Princeffe  étoit  Catholique  avant 
qu'elle  fortit  de  Bavière ,  &  qu'elle  fut  affez  heurcufe  pour  éclairer  des  lu- 
mières de  la  Foy  Chrétienne  cette  partie  d'Italie ,  dont  s'étoient  empa- 
rez les  Lombards ,  c'eft  ce  que  nous  examinerons  plus  bas ,  aprez  que 
nous  aurons  raporcé,ce  cruelle  a  fait  avant  cette atStion  fi  genereu/c. 

Theodolinde  ayant  été  enrichie  libéralement  de  cette  beauté  qui  frape 
les  fens ,  &  de  toutes  les  parties  qui  font  un  cfprit  excellent ,  fà  réputa- 
tion fe  répandit  fi  fort ,  qu'elle  paffa  au  de-là  de  la  Bavière  ,  &  luy  at- 
tira les  affedions  de  plufieurs  Princes.  Childebert,  qui  commandait  en 
Auflrafie  aprez  fbn  pere  Sigebert ,  la  rechercha  en  mariage  &  mcme  fi 
nous  voulons  ajoûtcr  foy  à  l'ancien  Hiftorien  de  France  Frcdegairc  , 
elle  luy  fut  promifè  ,  mais  Brunehaut  ,  qui  étoit  mere  de  Childe- 
bert ,  &  fur  qui  elle  avoit  tout  pouvoir,  à  caufe  de  fa  jeuncffe,  empê- 
cha la  conclufion  de  ce  mariage  :  l'on  ne  fçait  par  quelle  raifon,' 
mais  il  eft  bien  à  croire  que  Dieu  le  difpofoit  ainfi  pour  travailler  parle 
moyen  de  cette  Princeflc  à  la  converfion  des  Lombards.  Autharis  Roy 
de  Lombardie ,  qui  écoit  un  jeune  homme  fort  belliqueux  ,  &  à  c^ui 
Clodofinde,  focur  de  Childebert  avoit  été  promife  ,  &  aprez  refufce, 
tourna  fès  penfées  fur  la  fille  de  Charibauld,  Il  luy  envoya  un  jour  une 
magnifique  Ambaffade  pour  la  luy  demander  en  mariage,  &  ayant  apris 
parles  AmbafTadcurs,  que  le  Duc  de  Bavière  confentoit  à  lès  demandes, 
&  même  le  dcfiroic  ardemment ,  Ibn  amour  impatient  le  poufla  à  une 
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1  I  en  cncrcprifc  bien  hardie,  qui  fut  une  rude,  mais  tres-gloricufc  épreuve  de  U 
pudicité  de  celle,  quil  aimoic  fi  paflionncment  ;  voicy  comme  l'a  ra- 
Theodo-  ç^^^^  fort  au  long  Paul  Diacre  ,  &  aprez  luy  André  Bruver.  Autharis 
linde.  ^yant  reçu  de  fcs  AmbafTadeurs  la  nouvelle  qu'il  fouhaitoit  tant  ,  prie 
M^i^T  refolution  telle  qu'on  pût  attendre  d'un  amour  violent  &  d'une 
dtfoH  hijt.  jcuncflc  précipitée ,  ne  s'en  voulant  plus  raportcr  aux  yeux  des  autres,  de 
i/fik'T'  beauté  de  Theodolinde ,  il  fc  mit  en  chemin  acJ 

compagne  de  la  jeuneflè  la  plus  habile,  à  la  courlc ,  qu'il  eût.  Pour  mieux 
déguifer  fon  delTeln  ,  il  fit  un  de  fcs  favoris ,  qui  étoit  d'une  fidélité 
éprouvée  depuis  long-temps  Chef  de  toute  cette  Icfte  compagnie ,  6c 
commanda  qu'on  luy  rendit  tous  les  honneurs  qu'on  fcroit  à  fa  perlbn- 
ne,  &  pour  iè  couvrir  encore  plus  ,  il  le  mit  dans  le  rang  des  autres, 
quitant  toutes  les  marques  de  la  dignité  Royale  :  Comme  il  fut  arrivé 
à  la  Cour  de  Charibauld,  celuy  qu'il  avoir  étably  le  chef  de  tous  les  au- 
tres, fit  la  harangue  à  ce  Duc,laquelle  étant  finie  Autharis  s'avança  quel- 
que peu  pour  dire  qu'il  avoir  un  ordre  particulier  de  ion  Roy ,  de  voir 
le  vilage  &  la  compofition  de  l'Epoufc  qu'on  luy  dcltinoit  ,  afin  de  luy 
en  pouvoir  faire  un  raport  plus  fidele,quand  il  feroit  de  retour.Charibauld 
s'y  accordant  on  fit  venir  Theodolinde ,  Autharis  ne  l'eut  pas  plutôt  aper- 
çue c^u'il  vit,  que  fa  beauté,  fa  bonne  grâce, &  lamajeftéde  (i  compofi- 
tion etoient  au  de-là  de  ce  qu'on  en  diioit,&  trompoient  de  beaucoup  foa 
attente,quoy-qu'il  en  eût  formé,fur  le  bruit  commun,une  idée  tres-noblc, 
mais  d'autant  plus  qu'il  voyoit  en  elle  des  parties  du  corps  &  de  l'efprit  fî 
rares  ,  fon  amour  croilToit  d'avantage  pour  elle  ,  &  croilTant  plus  ,  il 
pouvoit  moins  fe  cacher,  de  forte  qu'il  s'en  fallut  bien  peu,  qu'il  ne  fit 
éclater  tout  fon  artifice ,  car  ayant  témoigné  à  Charibaud,  qu'il  defiroic 
recevoir  de  la  main  de  la  Princeffe  la  coupe  à  boire ,  qui  étoit  une  céré- 
monie d'honneur, dont  on  ulbit  envers  les  Grands  en  fon  païs,le  perc 
l'ayant  commandé  à  la  fille,  elle  luy  porta  à  boire  j  ayant  pris  la  coupe,' 
il  làlua  fon  Roy  Autharis ,  qu'il  fcignoit  avoir  lailTé  dans  Ion  Royaume, 
&  après  avoir  bû ,  la  rendant  à  Theodolinde  ,  il  luy  prcfla  doucement  le 
doigt,  &  prenant  plus  de  liberté,  il  porta  la  main  fur  fon  front  &  fur 
fon  vifagc  ,  qui  en  rougit  de  honte  &  d'indignation.  Cette  pudique 
fille  fe  plaignant  de  Tcflrontcrie  de  cét  homme,  comme  fi  c'eût  été  un 
affrorR,  qu'il  eût  Uit  à  Ibn  Epoux  prétendu  ,  fà  gouvernante  la  confola, 
luy  dilànt ,  qu'elle  ne  douta  plus  que  Ibus  cét  audacieux  ne  fût  caché 
fon  époux  ,  car  quel  autre  eût  ofé  commettre  fa  vie  en  faifant  un  coup 
fi  hardy  &  fi  offcnçant  envers  fon  Prince  ,  outre  que  la  beauté  &  la  ma- 
jcllé  de  cét  homme,  &  cét  amour  fipaflionné  qu'il  témoignoit,  le  luy 
dévoient  entièrement  perlùader.  Cette  réponfe  apaifa  l'émotion  de  cette 
Princeflc  ,  &  fit  qu'elle  confidera  cét  homme  dc'guifé  de  plus  prés.  Au- 
tharis de  (on  côté  ne  pouvoit  détourner  fa  vûë  de  dcfTus  elle  ,  fi  bien 
que  craignant  de  ne  pouvoit  plus  fc  contraindre ,  il  s'en  retourna  en 
fon  païs  accompagné  des  plus  aparcns  de  la  Bavière.  L'on  peut  hre 
dans  Paul  &  dans  Bnivcr,  ce  qu'il  fie  pour  cacher  ce  qu'il  étoit  duranc 
le  voyage  ,  nous  paflbns  à  ce  qui  touche  Theodolinde. 

Avant  que  cette  Princefie  quira  fon  pcre  &  fa  patrie  pour  aller  épou-' 
fer  Autharis  en  Italie ,  Childebcrt  dénonça  la  guerre  à  fon  pere  Chari- 
baud. 
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bauld,  (bit  parce  que  relevant  de  luy  comme  fon  fîcf  ,  il  avoic  traite  ^/^^ 
fans  (à  participation  avec  le  Roy  des  Lombards  fon  enncmy  ,  de  cerna-  ^,  , 
riage  ,  &  s  etoit  rendu  Ion  allie  contre  luy  ,  ioit  parce  que  Ici  on  Vcilcr ,  ^^.^^^ 
il  vouloit  prévenir  le  defTein  ambitieux  d'Autharis ,  qui  prctcndoit  par 
cette  alliance  fc  rendre  Maître  de  la  Bavière  ,  luy  au  contraire  vouloit 
la  rendre  à  (es  anciens  poflefleurs,  qui  ctoient  ceux,  qui  croient  fonisde 
la  famille  d'Agilofin.  Cette  nouvelle  tempête  n'empccha  pas  pourtant 
que  Gundoaud ,  qui  étoit  frcrc  de  cette  époufe,  ne  la  conduifit  en  Ita- 
lie, Autharis  ayant  fçû  qu'elle  vcnoit,  s'avança  jufques  à  la  valle  cam- 

{>agne  de  Veronne,  nommée  Sardis  ,  pour  la  recevoir  ^  ôc  en  ce  mcme 
ieu  le  treizième  de  May  on  fit  les  noces  avec  un  aparcil    une  magnifi- 
cence Royale ,  avec  l'aplaudiflement  &  une  joyc  incroyable  de  tout  le 

f)euplede  Lombardic,  comme  s'il  preflentoit  dcja  le  grand  bonheur  qui 
uy  arriveroit  de  ce  mariage.  Si-tôt  que  les  noces  furent  faites  ,  &  que 
l'on  eue  mis  le  diadème  lùr  la  tête  de  Theodolinde  ,  cette  véritable 
Amante  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  apliqua  tous  lès  ioins  pour  retirer  fon  mary 
de  l'erreur  de  l'Arrianirmc,  dont  il  etoit  cmpoilonnéj  elle  y  cmployoit  lès 
inftru6tions ,  fcs  prières,  fcs  exemples  :  tn  un  mot,  elle  n'oublioit  rien  qui 
le  pût  ramener  à  la  véritable  créance  :  mais!  ô  Providence  admirable  de 
DieUjtous  fes  foins  furent  inutiles ,  ioit  que  ce  fiit  que  le  moment  heureux 
de  la  converfion  de  la  Lombardie  ne  fût  pas  encore  venu ,  loit  que  ce  fut 
la  mort  prématurée  d'Autharis ,  qui  ne  luy  donna  pas  affez  de  temps 
pour  vaincre  fon  opiniâtreté  ,  car  ce  Roy  ne  régna  quefix  ans,  dont  il 
n'en  paffa  que  deux  entiers  dans  fon  mariage  ,  aprez  lelquels  il  fut  cm- 
poilbnné  à  Pavie  :  on  ne  fçait  par  qui ,  mais  le  poilon  tût  fi  prefent, 
qu'il  en  perdit  fur  l'heure  ,  &  la  vie  &  la  Couronne  :  ce  fiit  une  mort 
tres-fcnfible  à  Theodolinde ,  non  feulement  par  la  lèparation  qu'elle  fiu- 
fbit  de  la  moitié  de  foy-mcme  ,  mais  bien  plus  à  raiion  du  iôrt  mal- heu- 
reux &  déplorable  de  Ibn  mary,  de  mourir  dans  fon  impieté  Arriennc.  A  ce 
déplaifir  li  fcnfible,en  fucceda  un  autre  tres-amer  ,  qui  exerça  étrange- 
ment ià  patience,  car  l'iduede  la  guerre  que  Guaribaud  avoit  avec  Chil- 
dcbcrt ,  fut  fi  funellc  pour  fon  pere,  que  félon  quelques-uns  il  fut  tué, 
&  félon  d  autres  il  s'enfuit  vers  Ion  gendre ,  quoy-qu'il  en  ibit ,  tous  de- 
mcuicnt  d'accord  qu'il  fut  dépoiiiïlc  de  fa  Principauté  de  Bavière  ,  & 
ainfi  cette  vertucufe  Reine  vit  en  peu  de  temps  la  perte  de  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  cher  au  monde ,  qui  étoit  Ion  pere  &  (on  mary  ,  mais  elle 
la  vit  avec  une  conitancefi  ferme  &  inébranlable  ,  que  ces  coups  fi  vio- 
lens  purent  flraper  fon  caur,  mais  non  pas  l'altérer:  Dieu  même  qui 
cil  fidèle  à  ces  araes  conlhntes  tempéra  l'amertume  de  cette  douleur 
par  une  gloire  nomparcille,  dont  il  confola  cette  Reine  affligée  ,  ce  fut 
que  Theodolinde  avoit  fi  noblement  gagné  les  affedions  des  Lombards 
dans  le  peu  de  temps,  qu'elle  avoit  régne  fur  eux  avec  fon  mary ,  que 
tous  d'un  commun  conicntcmcnt  luy  déférèrent  l  autôrité  Royale  aprez 
la  mort  de  leur  Roy  ,  &:  pour  comble  d  honneur  &  de  refpccî:  les  Prin- 
ces du  Royaume  de  Lombardie  ,  révérant  avec  une  eihme  finguhcrc 
fes  vertus  &  les  rares  talcns  qu'elle  avoit  pour  commander ,  luy  don- 
nèrent pouvoir  de  choifir  ccluy  qu'elle voudroit  qui  régna  fur  eux, qui 
ne  (croit  autre,  que  celuy  qu  elle  prcndroit  pour  (on  (ccond  Epoux  -,  de 
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là  l'on  peut  juger  combien  cette  Reine  ctoit  prudente  &  modérée  dans 
délais.  Iqj^  gouvernement  ,  puifquc  tous  avoient  tant  de  plaifîr  d'être  foijmisà 
Theodo-  fes  ordres  :  tn  effet ,  dit  Bergomenfis  ,  elle  e'toit  lùr  le  trône  (ans  cet 
linde.     élevcmcnt  d'orgueil,  qui  Fait  mcprilèr  &  dédaigner  les  autres;  car  elle 
ctoit  {\  facile  ôcfi  officieufeà  tous,cju*il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  la  pût 
aprochcr,  &:  qui  ne  rcfTentit  les  effets  de  Tes  bontcz,  mais  lur  tout  les 
pauvres  ,  &  les  opreflez  étoienc  ceux  qui  y  participoient  le  plus ,  foûla- 
gcant  la  mifère  des  uns  par  Tes  aumônes ,  &  relevant  l'accablement  des 
autres  par  Ton  autorité. 

Cette  fage  Reine  ayant  accepte  l'offre  des  Princes  &  des  Grands  de 
fon  Royaume,  choifit  pour  ion  époux  Agilulphe,  que  d'autres  nomment 
Agon  ,  il  étoit  parent  de  Ion  mary  dcftint,  &  c'étoit  un  perfonnagc  fi 
capable  de  porter  la  Couronne ,  que  les  plus  judicieux  Politiques  n'en  au- 
roient  pû  élire  un  plus  digne  de  cette  éminentc  charge  j  on  avoit  fait 
long- temps  auparavant  à  Theolindc  quelque  prédidion  de  l'heureufc 
avanture  de  ce  mariage  &  de  la  continuation  de  fa  Royauté.  Voicy 
comrne  le  raconte  Paul  le  Diacre.  Au  temps  qu'on  faifoit  les  noces  d'Au- 
tharis  avec  Theodolindc ,  il  arriva  que  l'air  s'étant  troublé ,  la  foudre 
en  s'éclatant  fît  tomber  une  pièce  de  bois,  qui  étoit  dans  l'enclos  da 
Roy,  le  Devin  qu'Agilulphe  avoit  avec  foy ,  ayant  vu  cét  accident,  dit  à 
fon  Maître  en  lecret,que  la  femme  qu'époufoit  alors  Autharis  feroiten 
peu  de  temps  fon  époufe.  Agilulphe  ayant  ouy  cette  prédiiflion,  le  me- 
naça de  luy  couper  la  tête  s'il  en  parloir  plus,  le  Devin  luy  répondit, 
qu'il  pouvoir  bien  luy  donner  la  mort,  mais  non  pas  changer  le  deftin, 
car  il  l'affijroit  derechef  que  cette  Princeffe  étoit  venue  en  Italie  pour 
l'époufcr.  Il  n'y  a  pas  peine  à  croire  que  ce  mariage  d'Agîlulphe  avec 
Theodolindc  n'ait  pû  être  connu  long-temps  auparavant ,  fûit  qu'il  eût 
foUicité  ces  (celerats  à  donner  la  mort  à  Autharis,&.qu'il  fçût  qu'ils  avoienc 
déjà  conclu  entr'eux  de  l'exécuter  ,  (bit  qu'il  conjedura  qu'Agilulphe 
ctant  plus  généreux  &c  plus  prudent  que  les  autres  Princes,  fcroit  pré- 
féré à  tous  pour  le  mariage  &  la  Couronne  de  Lombardie.  Quoy-qu'il 
en  foit  de  cét  augure ,  cette  Reine  ayant  fait  ce  choix ,  invita  Agilulphe 
fans  luy  témoigner  rien  de  Ibn  dcffein  de  fe  rendre  à  Laumel  ,  qui 
ctoit  le  lieu  qu'elle  avoit  choifi  pour  contra(5ter  ce  mariage.  Agilulphe  y 
vint  ,  &  Theodolindc  l'ayant  entretenu  quelque  temps  fort  familière- 
ment ,  luy  donna  à  boire  à  la  coupe,  à  laquelle  elle  avoit  déjà  bû ,  Açi- 
lulphc  la  prenant  luy  baifa  la  main  avec  refjjcd: ,  la  Reine  fe  {bûrianr, 
luy  dit ,  qu'il  en  pouvoit  ulcr  avec  cette  familiarité ,  puifqu'elle  l'avoit 
choifi  pour  fon  époux  ,  &:  pour  commander  à  foa  peuple ,  As^ilulphc 
ayant  témoigné  là  reconnoiflànce  d'un  fi  grand  bien-fait ,  les  noces  fu- 
rent célébrées  avec  toute  la  pompe  imaginable ,  &  dans  l'affemblée  pu- 
blique de  tous  les  Grands  du  Royaume  il  fut  {àcré  Roy  à  Milan  au 
LaLom  ^^'^^^      May,  avec  l'agréement  de  tous, 
bardic  doit     ^c  mariage  fut  tres-avanta'geux  à  toute  la  Lombardie  aufli-bien  qu'à 
à  uiic  fille  Agilulphe  ,  car  l'un  &:  l'autre  reçût  les  lumières  de  la  Foy  orthodoxe, 
fa^réduSio  Theodolinde  gagna  tellement  l'el'prit  d'Agîlulphe,  quelle  luy 

à  la  Foy  perfuada  de  renoncer  à  cette  détellable  feâ:e  des  Arriens ,  dont  il  étoit 
Catholi-   jnfe,^^.  en  eff^f^  j  l'abandonna  à  fon  exemple  tout  fon  peuple,  &  renonça 
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à  fort  ancienne  impiece' ,  qu'il  avoir  de'fcndu  jufques  à  l'efîùfîon  de  Ion  ^  /^«g 
fàng.  N'y  a-t'il  pas  en  cecy  à  admirer  la  Providence  incomprchcnfible  ^  *• 
de  Dieu ,  que  l  lralic  abondant  en  tant  de  faints  &  fçavans  perfonnagcs, 
cette  Divine  Sagefle  fe  fervit  d'une  femme  pour  faire  cette  prodigicufe 
converfion  d'un  Roy  &  d'un  peuple  fi  envielly  &  fi  inflexible  dans  fôn 
erreur ,  &  pour  amollir  la  férocité  de  cette  nation,  qui  avoit  rcfillé  pen- 
dant tant  d'années  à  toutes  les  attaques  qu'on  luy  avoit  donné  ,  Toit  par 
les  aVmes,  (bit  par  la  difputc  ;  Il  ell  à  propos  d'employer  les  paroles  des 
Marc  Velièr  pour  reprcfcnter  ce  prodige  fi  étonnant. 

Il  cl}  hors  de  contelle ,  dit-il,  qu'entre  tous  les  biens  que  Theodolini 
de  a  aportc  à  l'Italie,  le  plus  grand  de  tolis ,  &  celuy  que  le  temps  n'cfFa^ 
cera  jamais  de  la  mémoire  des  hommes ,  c'eft  d'avoir  retiré  les  Lombards 
de  leur  erreur,  qui  les  tenoit  dans  une  fi  grande  captivité  &  aveuglement, 
que  les  uns  étoient  adonnez  au  culte  des  faux  Dieux ,  &  les  autres  n'étani 
Chrétiens  que  de  nom  étoient  attachez  avec  une  opiniâtreté  invincible  à 
l'hertfie  abominable  des  Arriens  ;  cette  courageufe  htroïnc  du  Chrilba-. 
nifmc  les  attaqua  fi  vigoureulemcnt ,  &les  poufla  fi  fortement  parfes 
exhortations  &  par  fes  prières,  qu'elle  les  obligea  de  rendre  les  armes 
de  leur  impieté  ,  &  de  recevoir  avec  IbuniilTion  la  dodrine  de  l'Eglifè 
Catholique.  Qui  pourroitdire  les  fignalcz  avantages  qui  s'enfuivirentde 
cette  viéîoire,  tant  pour  le  particulier  que  pour  le  pubUc  ?  l'on  eu  vu  que 
le  Roy,  qui  auparavant failoit  (on  butin  des  biens  de  l'Eglilc,  non  feu- 
lement leur  rcndoit  au  jufte,  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé  ,  mais  même 
les  enricliilToit  de  plufieurs  fonds ,  avec  une  hberalité  magnifique  î  l'oû 
eut  vu  la  dignité  Epifcopale ,  qui  étoit  fi  avilie  &  foulée  aux  pieds ,  repren- 
dre fbn  ancienne  autorité  &  Ion  premier  éclat  de  grandeur, par l'ellimc 
&le  relped:,  que  luy  &  fôn  peuple  luy  rendoient,  &  l'on  avoir  la  fatis- 
fattion  de  les  voir  tous  venir  à  roule  dans  les  Eglifes ,  pour  reparer  les 
outrages  qu'ils  leur  avoient  fait  par  leurs  blafphcmes,  par  leurs  profana- 
tions, par  leurs  pillages, &:  par  les  plus  atroces  injures  qu'on  peut  atten- 
dre d'une  hercfie,  qui  étoit  la  plus  envenimée  contre  la  gloire  de  jEs«t- 
Chrît  ,  &  l'avancement  de  Ion  Eglilc.  Saint  Grégoire  le  grand ,  qui  étoit 
pour  lors  le  Souverain  Pontife  de  Rome  ,  ayant  apris  ces  heureufes 
nouvelles  de  la  converfion  des  Lombards  par  les  foins  de  Theodolin- 
de,  &:  quels  étoient  les  autres  biens  fignalez  qu'elle  faifoit  chaque  jour 
à  l'Eglilè,  aprez  avoir  beaucoup  loué  Dieu  du  choix,qu'il  avoit  fait  d'une 
femme  ,  pour  donner  de  l'amour  pour  la  pieté  à  un  peuple, qui  étoit  fi 
inlcnfibleà  toute  forte  de  bien,  il  voulut  donner  à  cette  Reine  un  témoi.. 
gnage  public  de  fon  affe<^lion  particulière  ,&  de  la  reconnoifïànce  géné- 
rale de  l'Eglifè  pour  un  fi  grand  zcle,  qu'elle  avoit  fait  paroître  dafls  la 
converfion  de  ce  peuple,  &c  pour  tous  les  travaux  qu'elle  avoit  fbufFert 
dansuneentreprifc  fi  difficile, &  unevidoire  fi  glorieufe  fur  la  fierté  de 
cette  nation  barbare  ^  à  cet  cflcr,  il  luy  envoya  fon  Livre  des  dialogues  des 
vies  &  des  vertus  des  Pères  d'Italie  ,  ce  qui  étoit  luy  prelcnter  un  miroir 
d'une  ame  parfaite  pour  former  la  fienne  liir  ce  modèle.  Ce  faint  Pape 
fut  obligé  de  luy  écrire  pour  une  Icconde  fois  ,  afin  de  l'avertir  qu'elle, 
ne  fe  laifTa  pas  furprendre  aux  Schiirnatiques,  qui  s'étoient  divilèz  de 
1  Eglilc  pour  les  cmq  chapitres ,  qu'on  avoic  condamné  au  cinquième 
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'^^  Concile  général ,  ce  qui  arriva  l'an  de  ]  e  s  u  s  - C  h  r  î  t  cinq  cens  quaT 
dela'B.  tre_vingc-treize ,  fclon  la  fuputation  du  Cardinal  Baronius, quia tranlcric 
Theodo^  cette  féconde  lettre  ,  dans  laquelle  Bruver  remarque  très  bien  ,  que  la 
linde.  yaifon  qu'allègue  ce  judicieux  Pape ,  pour  maintenir  cette  Reine  dans  Ion 
devoir  elt  plus  que  Tuffilante  pour  déclarer  à  toute  la  terre  Icminenrc 
vertu  de  cette  Princefle  ,  mais  aulli  l'on  doit  avouer  qu'elle  étoittres- 
puiflante  pour  obtenir  ce  qu'il  defiroit  d'elle  :  car  il  luy  dit  de  pren- 
dre garde  de  ne  pas  flétrir  en  cette  occafion  tant  de  gloire,  qu'elle  s'ctoit 
acquifepar  tant  de  belles  adions  qu'elle  avoit  fait  auparavant,  &  de  ne 
pas  perdre  en  un  moment  le  fruit  de  tant  de  larmes ,  qu'elle  avoit  ré- 
pandu, ce  qui  luy  arriveroit  infailliblement,  fi  clic  venoit  à  quiter  la 
Communion  de  l'Eglife  ,  pour  fe' joindre  à  des  Schifmatiques  :  Cette 
lettre  tomba  fort  à  propos  entre  fes  mains ,  car  Theodolinde  avoit  dc)a 
été  feduite  par  trois  Evéques ,  qui  fous  couleur  de  zcle  de  maintenir  le 
Concile  de  Chalcedoine,  l'avoient  déjà  engagée  dans  le  Schifme,  mais 
cette  Reine  fut  tellement  changée  par  la  ledhire  de  cette  lettre ,  qu'elle 
abandonna  ces  trois  Evcques ,  &  le  jetta  du  côté  de  Confiance  Ev<;quc 
de  Milan  ,  qui  tenoit  les  fentimcns  véritables  avec  la  meilleure  partie 
de  l'Univers  ,  &  fur  tout  avec  le  Saint  Siège  de  Rome  :  ce  fut  peu  à 
fbn  2ele  d'avoir  évité  ce  piège  qu'on  luy  avoit  dreffé ,  elle  entreprit  de 
plus  d'en  tirer  tous  les  autres ,  travaillant  avec  des  Ibins  infatigables  à 
réiinir  ces  cfprits  dLvifez  ,  à  quoy  elle  réiifiit  fi  heurculèmcnt ,  qu'elle 
donna  la  paix  non  feulement  aux  Eglifcs  de  Lombardie  ,  mais  encore 
à  toute  l'Italie  ,  ramenant  toutes  les  autres  au  lèntiment  de  celle  de 
Rome  ,  dont  elles  s'étoient  fcparées,  &  les  unifiant  toutes  dans  la  même 
créance.  Saint  Grégoire  luy  en  écrivit  des  lettres  de  congratulation , 
Icfquelles  j'ay  voulu  coucher  en  cét  endroit  comme  elles  ont  été  didées 
par  ce  Saint  Pontife,  Bruver  les  ayant  raportées  avec  plus  d'c^egance  que 
de  fidélité. 

#»A  nôtre  tres-illuflre  fille  Theodolinde  Reine  des  Lombards , 
Grégoire  Serviceur  des  Serviteurs  de  Dieu. 

y^y  apris  par  notre  tres-cher  fils  tAbbé  "Trobtu ,  «ywi»  vôtre  Excellen- 
ce s'étoit  employée  avec  une  ardeur  incroyable  ,  qui  luy  efi  pourtant  ordi- 
naire en  de  jemblablcs  rencontres  ,  a  procurer  la  paix  entre  les  Eglifes  ,  je 
n'en  attendais  pas  moins  de  votre  Foy  fi  folide  fi  iflée ,  fi  ce  ri  efi  que 
dans  une  affaire  ou  il  sagifioit  de  paix  ,  ^vom  fiffiex.  paraître  de  toutes  les 
manières  imaginables  vôtre  ardeur  (g^  fvotrt  diligence  accoutumée,  d efi  pour- 
quoy  je  rends  grâces  infinies  au  Dieu  Tout-Puijfint ,  ^  le  prie  quil  dai^ 
gne  régir  fvôtre  cœur,  de  telle  forte  que  ^vous  fijfi^\  toujours  ce  qui  luy  efi 
plus  agréable  :  Je  prie  encore  cette  Bonté  infinie  ,  que  dés  cette  ^vie  même 
il  fvous  paye  tant  de  biens  que  'vous  amei^  fiiit ,  carf^chcT^y  ma  tres-exccl- 
lentc  (A\q  ^qucvous  ne  receure^pas  une  petite  récompenfe  en  t  autre  vie  pour 
ffvoir  épargné  tant  de  fang  qu'on  auroit  fversé  de  pa;t  ^  d autre.  nAu  refie, 
apre\  njous  aivoir  donné  le  falut  ft)  U  benediHion  Apofiolique  ,  nous  rjous 
exhortons  avec  un  amour  paternel ,  de  négotier  aupre\  de  lotre  Epoux ,  à  ce  qu'il 
ne  rompe  jamais  [Union  de  la  République  Chrétienne  y  pone^le  plutôt  à  la.  main- 
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tenir  ^  l'augmenter  de  tout /on  pouvoir,  'veu  que  'vom  ni^orcT^pAscom-  ^  , 
bien  eft  importante  cette  paix  a  lEglife  ,  employez-vous  donc  a^vec  cette  fer- 
^  eur  ordinaire ,  qui  vous  porte  aux  cho/ès  de  Dieu  ,  à  tout  ce  qui  fera  ne-  Theodo- 
cejfaire'  pour  U  reconciliation  des  partis  dt'vifex,,  (d^  pour  ( affermi f  ement  l^^^- 
de  ceux  ,  qui  font  deja  unis  par  enfemble  ,  afin  que  ne  perdant  nulle  occa- 
fion  de  tra^vail ,  ^vous  puiffie\accroître  ^vutre  récompenfe  ,  ^  'vous  rendre  plus 
Agréable  aux  yeux  du  Dieu  Tout-FuiJJant. 

C'cll  le  contenu  de  la  Lettre  de  ce  Saint  Pape ,  à  laquelle  cette  di- 
gne  fille  de  rHt^lifc  obéît  fi  pondluellemcnt,  que  je  ne  feins  pas  de  dire 
que  ce  fijt  clic  qui  arrêta  cette  première  faillie  de  ronniary,qui  avoir  déjà 
fait  un  irrand  armement  pour  ravager  toutes  les  terres  de  l'Empire  ;  il  y 
avoir  été  pouffé  par  l'inconfidcracion  de  Gallenicus,qui  fous  le  nom  d'Exar- 
que {Touvernoit  pour  lors  l'Italie  pourl'Empereur  Maurice,  mais  Theodo- 
lindc  ménagea  fi  adroitement  l'cfpritd'Agilulphe,  quelle  éteignit  cet  in^ 
ccndic,qui  alloit  confumer  tous  ces  peuples,  &rcnoua  la  paix  entre  les 
Romains  &  les  Lombards ,  que  ce  Gouverneur  inconfideré  avoir  fi  mal- 
hcurcufcmcnt  rompu  ,  cela  arriva  ,  félon  Baronius  ,  l'an  fix  cens 
quatre. 

Dieu  rccompcnfa  une  atSlion  fi  fainte  de  la  naifTance  d'un  fils ,  cri 
luy  donna  au  Baptême  le  nom  d'Adalvauld,  fbn  parrain  fut  Secondin^ 
qui  ctoit  une  peribnne  fi  émincntc  en  fainteté  &  en  dodrine,  que 
Theodolinde  avoit  peine  d'en  trouver  un  autre ,  qui  en  ces  deux  nobles 
qualitcz  pût  aller  de  pair  avec  luy.  Cette  pieufc  mere  donna  avis 
aufTi-tôt  à  Saint  Grej^oire  par  lès  Ambaffadeur  de  la  faveur  que  le  Ciel 
luy  avoit  fait.  Ce  Saint  Pape  s'en  conjoùic  avec  clic  par  une  Lettre 
qu'il  luy  récrivit  que  j'ay  voulu  mettre  icy  en  partie  ,  tant  parce  que 
c'eft  la  dernière  des  ficnncs ,  que  parce  qu'elle  efl  fort  à  l'honneur  de 
cette  incomparable  Reine. 

(^elle  ,  dit  ce  Souverain  Pontife,  quil  fvous  a  plû  nous  cnnioyer  lioui a. 
fait  participant  de  la  joye  que  'vous  ave'^ç^  reçii  de  la  naijfince  d'un  fils ,  ce 
qui  efl  plus  loluble  dans  vôtre  Excellence  ,  de  ce  que  vous  lave^  incorporé 
dans  fEglife  par  le  Saint  Baptême.  L'on  ne  pouvoit  pas  eiperer  autre  chofe 
de  ce  grand  -zcle  que  vous  ave\  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'une  refolu- 
tion  fi  fainte  qiî  eft  celle  que  vous  munirie%,des  forces  invincibles  de  U  Fo^ 
Catholique ,  ccluy  que  le  Ciel  vous  avoit  donné ,  afin  que  notre  Sauveur  vous 
reconnût  en  tout  fa  fidèle  fervame  ^  qu'il  prit  à  cœur  délever  dans  fa  crain- 
te ce  nouveau  Roy ,  qu'il  avoit  donné  au  peuple  de  Lomhardie  :  Cefl  pour^ 
quoy  nous  prions  le  Dieu  Tout-Puiffant  qu'il  vous  dirige  toujours  dans  U 
vqye  de  fes  Commandemens  ,  qu'il  faffe  croître  incejfamment  nôtre  tres- 
<her  fils  nAdilvauld  dans  fin  faint  amour  ,  afin  que ,  comme  à  prefent  il  eft 
grand  entre  les  hommes  y  il fôit  à  t  avenir  glorieux  auprès,  de  Dieu  par  fès  gran- 
des aciions. 

Sainte  Theodolinde  mena  du  depuis  une  vie  fi  pleine  de  Religion  ^ 
de  pieté  envers  Dieu  ,  &  fi  bien  -  faifànte  à  tous  ,  qu'il  n'y  a  aucurl 
de  fes  Hirtoricns  qui  n'exalte  avec  pompe  ces  rares  pcrfcdions  dans 
cette  fainte  Princelfe.  U  faut  ajouter  à  fes  grandes  vertus  avec  le  Ber^ 
gomenfis  les  profufions  inépuilablcs  envers  les  pauvres  ,  fes  libcrali* 
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j  j  en  itz  fi  magnifiques  envers  les  fbldacs  qu'elles  furpaflbient  celles  des 
autres  Reines  qui  l'avoienc  devancées  ,  mais  qui  pourra  exprimer  la 
force  de  Ibn  éloquence ,  combien  fa  fcience  croie  profonde  dans  nos 
Myfteres  &  dans  la  difciplinc  de  l'Eglilè ,  &  quelles  éroicnc  les  attraits 
de  fon  affabilité.  Je  ne  parle  point  de  là  prudence  dans  la  conduite 
des  affaires  les  plus  difficiles ,  de  ia  modération  dans  la  prolperitc  ,  de 
fa  force  invincible  dans  l'adverfité,  de  «fon  inclination  pour  la  paix  ,  & 
<le  fon  refpeâ:  inviolable  pour  le  Souverain  Pontife  de  l'Eglife ,  il  fuffit  de 
dire  pour  donner  quelque  idée  de  tant  de  perfedions  fi  rares ,  qu'elles  luy 
ont  attire  la  conlolation  de  voir  chaque  jour  dans  la  Lombardie  de 
nouveaux  progrez  de  la  Relij^ion  Chrétienne,  vcu  que  ce  peuple  étoic 
tellement  touché  d'un  exemple  de  vertu  fi  accomply  ,  &  fi  fort  perfua- 
dépar  les  inftruclions  que  cette  Reine  leur  donnoit ,  qu'ils  croient  fain- 
tcment  forcez  par  l'un  &  par  l'autre  à  renoncer  à  leur  folle  impieté,  pour 
cmbrafTer  les  véritables  (èntimens  de  l'Eglife  Catholique. 

Néanmoins  comme  toutes  les  cholès  de  ce  monde  font  fort  incon- 
fiantes ,  cette  fatisfadtion  fi  douce  fut  troublée  par  des  accidens  tres- 
funelles ,  car  fon  frère  Gundoaud  fut  tué  d'un  coup  de  fîéche  environ 
l'an  fix  cens  quatorze  :  Fredegaire  foûtient  dans  fà  Chronique ,  que  ce 
fut  par  l'ordre  d'Aeilulphc  &  de  Theodolinde  ,  mais  je  croy  que  U 
douceur  naturelle  de  l'eforit  de  cette  Reine  ,  la  met  afiez  à  couvert  de 
ce  crime ,  &  repouffe  affez  puiffamment  cette  impoflure  ^  &  quand  cela 
fèroit ,  cette  fragilité  humaine  leroit  affez  expiée  par  la  ricueur  de  fà 
pénitence  &  de  fes  autres  bonnes  œuvres.  Aprez  elle  perdit  Ibn  cher 
Epoux  Agilulphc,  avec  qui  elle  avoit  vécu  vingt-cinq  ans.  Etant  mort, 
les  Lombards  la  reconniircnt  Reine  régente  pendant  la  minorité  de  fon 
fils  Adalvauld,  &  elle  gouverna  ce  Royaume  avec  tant  de  prolperitc, 
que  ny  l'enfance  de  l'un ,  ny  la  foibleflc  du  fèxe  de  l'autre  ,  ne  préju- 
dicierent  en  rien  à  l'Etat.  Sa  bonté  envers  fes  fujets  étoit  fi  cordiale, 
que  l'on  peut  publier  d'elle,  ce  que  Cafllodore  avoit  avancé  de  la  Reine 
Amalafùnthc  , laquelle  commandoit  aux  Goths  avec  fon  fils, qui  n'étoic 
encore  qu'enfant,  que  fous  un  Prince  qui  n'agifibit  pas  ,  régnoit  l'a- 
mour de  la  merc  envers  lès  peuples  ,  fans  acception  ny  exception  de 
perfbnnc.  Sa  pieté  magnifique  envers  les  Eglifcs  donnoit  un  lullre  mer- 
veilleux à  toutes  fès  autres  éminentes  vertus,  car  elle  étoit  fi  religieufc 
envers  les  lieux  fàints,que  iHiilorien  de  la  Lombardie  Paul  Diacre 
nous  afTûre  que  fous  elle  &  fon  fils  Adalvauld,  les  Eglifès  de  ce  païs 
furent  reparées  ou  enrichies  de  pluficurs  pofTèflions  tres-confiderablcs , 
mais  de  tous  les  monumens  qu'elle  nous  a  laillc  de  cette  libéralité  magnifi- 
que, le  principal  &  le  plus  noble  de  tous ,  c'efl  le  fbmptueux  &:  fu, 
pcrbc  Temple  qu'elle  fit  bâtir  au  Bourg  de  Monza ,  diflant  de  dguze 
mille  pas  de  Milan  ,  où  la  douceur  de  1  air  &  l'agréement  du  lieu  l'a- 
voient  déjà  portée  à  y  élever  un  beau  Palais.  Elle  dédia  cette  Eglifc  à 
Saint  Jean  Baotiftc,  &  l'enrichit  de  tous  les  ornemens  d'or  &  d'argent 
que  la  gencrolité  de  fon  cœur  pouvoir  luy  fuggerer.  L'on  dit  qu'il  s'en 
trouve  encore  quelque  relie  ,  elle  la  dota  auifi  de  grands  revenus , 
comme  il  paroît  par  l'adle  de  fa  donation ,  dont  voicy  le  commence- 
ment. La  très  -  glorieuie  Reine  Theodolinde  avec  fon  fils  Adalvauld 
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régnant  fous  elle,  offre  à  Saint  Jean  Ton  Patron  cette  donation  quelle  j  i 
a  fait  faire  en  prefence  des  Grands  de  Ton  Royaume  Si  de  Ibn  peuple. 
Çi  quelqu'un  ciï  fi  ofé  en  quelque  temps  que  ce  (oit  ,  de  la  viokt  oïl 
de  Valterer  ,  qu'il  fbit  puny  au  jour  du  dernier  Jugement  avec  le  traître 
Judas.  La  dévotion  finçulicrc  qu'elle  avoir  envers  ce  làint  Prccurfcur 
ne  fut  pas  pleinement  latisfaite  par  cette  profufion ,  elle  procura  de  le 
faire  Protedeur  du  Royaume  deLombârdie,  6c  obligea  tous  ces  peuples 
par  un  voeu  folemnel  à  le  révérer  comme  leur  Patron  j  c'ell  ce  qu'on 
peut  voir  dans  Paul  Diacre ,  &  dans  les  autres,  qui  raportent  pluficurs 
avantages  que  reçût  la  Lombardic  de  ce  vœu  :  Voilà  quels  ctoient  les 
exercices  de  pieté  de  cette  Reine,  &  dans  Iclquels  elle  mourût  ;  l'on  rie 
fçait  point  l'an  de  fa  mort,  l'on  eft  encore  à  trouver,  dit  Radcr  ,  l'an- 
née en  laquelle  Theodolinde  changea  ce  Royaume  pcriffablc  avec  l'é- 
ternelilcs  uns  mettent  l'an  fix  cens  vingt-feptjles  autres  plut6fc,mêmc  avant 
que  fon  fîls  fut  chafTé  de  fbn  Royaume  à  railbn  de  fa  folie ,  dont  elle  eut 
Un  regret  fi  vif,  que  fa  douleur  fut  capable  de  fatisfàirc  aux  fautes  qu'bft 
commet  facilement  dans  une  Cour  ,  ôcluy  donner  un  paflage  plus  libre 
dans  le  Ciel.  Barthélémy  Zuchius  met  fa  mort  au  vingt  deuxième  Jan- 
vier l'an  fix  cens  vingt-huit ,  il  cil  julle  de  l'en  croire  plus  que  les  autres 
puifqu  il  a  été  plus  exad  que  tous  à  compofer  fa  vie,  Bollandus  ne  fait 
pas  difficulté  de  fuivre  ce  fcntiment  j  quoy-qu'il  en  foit ,  de  ce  différend^ 
il  cil  certain  que  fa  mort  a  été  fort  heureule  &  conforme  à  l'innocence 
de(àvie,puifque  nul  n'a  écrit  d'elle,  qui  ne  l'ait  apellce,  ou  Bien-hcureU- 
fc,  ou  tres-Sainte  :  Tellement  que  quand  fcroit  vray,comme  dit  Bollandus, 
que  l'on  ne  trouveroit  point  dans  les  tables  publiques  de  l'Eglilè  le  nom 
de  cette  Reine,  non  plus  que  celuy  de  (a  Hlle  Gundcberge ,  j'ay  crû 

Jîourtant  que  je  ne  pouvois  luy  refufer  place  parmy  ces  Saints  &  Bien- 
heureux de  la  Maifort  Royale  de  France,  aprez  ces  Eloges  fi  fllullres  & 
fi  communs,  que  luy  donnent  les  Autheurs,  de  Bien-heureufe ,  de  Glo- 
riculc  ,  de  Sainte  &  de  tres-Saintc.  Btrgbm.in 
Ses  funérailles  furent  faites  avec  beaucoup  de  pompe  ,  tous  les  alliez  ^"J"'""" 


de  la  Lombardie  avec  les  peuples  y  accoururent  de  tous  cotez,  felott  'znchL' m 
le  témoignage  de  Bcr^omenfis  ,  pour  les  rendre  plus  magnifiques ,  la 
douleur  de  tous  étoit  ^  extrême,  que  l'on  auroit  dit  qu'ils  n'y  étoient 
pas  venus  pour  enfevelir  une  Reine,  mais  quelqu'un  de  leurs  plus  pro-  uiertftimc. 
ches ,  on  n'entendit  que  cris ,  que  larmes  &  foûpirs  ;  l'on  dit  que  fon  l^tlrm' 
fépulchre  fùbfifle  encore  dans  le  Temple  de  Saint  Jean  Baptiife  qu'elle  ÎZ/'L^»-*' 
avoit  fondé,  &  que  là  il  reifoit  du  temps  de  rtos  anceftrcs  la  figure 
de  cette  bien-heureufe  Princeffe,  qui  k  reprefentoit  avec  le  vifage  d'un  lif]!^"^ 
Hcros  inuincible.  Philippes  Bergomenfis  a  écrit  fà  vie,  comme  aufli  Bar-  ^nnA. 
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thelemy  Zuchius,  qui  luy  a  dreflé  l'Eloge  fuivant  environ  l'an  i6o6.  Cette  r'ii  4' 
Reine,  dit- il,  étoit  célèbre  par  fa  Religion ,  par  fa  probité  &  prudence ,  &  àtf'sAmi 
|)ar  l'éclat  de  toutes  les  autres  vertus.  Mathieu  Radcr  a  aufïi  compofé  ^ 
fon  Panégyrique  en  vers ,  Paul  Diacre ,  Aventin ,  Marc  Vclfer  ,  Bruver  fr^'ertiM. 
&  le  Cardinal  Baronius  nous  ont  fourny  une  très-riche  matière  de  belles  *  ^ 
allions  pour  en  illulfrer  cette  vie*  fisAn»aitt 

*  de  Bavure. 
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LA  VIE 

DELA 

B  GVNDEBERGE 

REINE  DE  LOMBARDIE. 

E  n'cft  pas  fans  fujcc  que  l'Hiftorien  de  la  Bavière  a 
trouve  cctce  fille  Gundebcrgc  fi  fcmblable  à  fa  merc 
Thcodolindc,  qu'il  a  dit  que  lune  nc'coic  fuperieurc 
à  l'autre  que  par  la  condition  de  la  naiflànce ,  car  Gun- 
dcberge  ne  ccdoit  point  à  fa  mère  ny  en  beauté ,  ny 
en  pudeur, ny  en  pieté ,  ny  en  quelqu'autre  vertu  que 

_   ce  rut.  Il  y  a  eu  pourtant  cette  différence  entr*elles, 

que  la  mcre  fut  alfcz  hcureulè  dans  les  commenccmcns  de  fa  vie,  mais 
la  fin  fut  traverfée  de  plufieurs  accidens  funelles  ,  qui  la  luy  rendirent 
trcs-douloureufc  ,  au  contraire  les  commencemens  de  la  fille  furent  agi- 
tez de  divers  orages  très- fâcheux  ,&  la  fin  fût  alfcz  douce  &  tranquiîc, 
&:  néanmoins  parmy  toutes  ces  fecouffes  fi  violentes ,  ny  Tune  ny  l'au- 
tre ne  pcfdit  la  fermeté  de  cœur  ,  fc  rendans  autant  inébranlable  à  ces 
rudes  attaques ,  qu'elles  étoient  infcnfibles  aux  attraits  du  monde,  nous 
l'avons  montré  dans  la  mcre ,  il  le  faut  voir  à  prefent  dans  la  fille. 

Aprcz  la  mort  d'Autharis,  (à  veuve  Thcodolinde  paifa  à  de  fécondes 
noces  avec  un  merveilleux  confentcment  de  (es  fujets ,  elle  époulà, 
comme  nous  avons  dit ,  Agilulphe  Duc  de  Tliurin  ,  duquel  elle  eue 
outre  Adalvaud ,  qui  régna  aprez  Ibn  pere ,  une  fille ,  qu'on  nomma  Gun- 
deber^e  ,  on  l'éleva  avec  tout  le  foin  poflibie  dans  la  Foy ,  que  fà  merc 
avoit  aporté  en  Lombardie,  &  qu'elle  chcriifoit  fi  fort ,  quelle  ne  trou- 
voit  point  de  plus  grande  (àtisfadion  ,  que  de  l'infpirer  aux  autres.  On 
ne  prit  pas  moins  à  coeur  de  l'exercer  dans  les  autres  vertus,  où  elle  fie 
tant  de  proj^rcz  ,  que  l'éclat  d'une  vie  fi  bien  réglée  fe  répandant  par 
tout,  étant  "joint  à  la  beauté  incomparable  de  fon  corps  ,  la  firent  de- 
mander en  mariage  par  plufieurs  Princes  :  Elle  fut  accordée  à  Arioald 
Prince  de  Thurin,  avec  lequel  elle  a  vécu  avec  tant  d'amour  &  de  con- 
corde, que  l'on  peut  dire,  que  fi  elle  avoit  le  cœur  de  fcs  fujets  ,  elle 
poffedoit  encore  plus  ccluy  de  fon  époux,  c'eillc  témoignage  qu'en  rend 
Fredei;airc  ,  quand  il  dit,  qu'elle  étoitvidorieufe  de  routes  les  affedions 
des  hommes  par  fa  douceur  ,  &fi  aimable  par  fa  pieté  ,  qu'il  faloit  être 
fins  caur  pour  être  fans  amour  pour  elle. 

Cependant  il  arriva  qu'Adalvaud  ayant  traité  trop  cruellement  ,  & 

même 
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quelques-uns  des  plus  illu/trcs  Seigneurs  du  Royaume  ,  ôc  même  Se-  ,  , 
tant  abandonné  à  d'autres  crimes  énormes  pour  les  pouvoir  perdre  ,  ^^(^ 
les  autres  Princes  le  chaflcrcnt  de  ion  trône ,  craignant  beaucoup  les 
violences  de  cet  inlcnfé,  qui  avoir  été  démonté  par  l  artifice  des  Grecs,  ^^''Sf- 
aprez  l'avoir  fait  mourir  d'un  venin  lent ,  ils  apcllercnt  pour  remplir  fa 
place  Arioald ,  qui  étoit  l'Epoux  de  Gundebcrge.  Arioald  n'aprehcndant 
plus  aucun  foûlevement  ny  ledition  aprez  cette  mort,n'aporta  aucun  delay 
Çour  monter  fiir  le  tronc  qu'on  luy  ort'roit,  5:ainfi  Gundebergc  ne  poil 
ieda  pas  feulement  les  venus  de  la  merc ,  qu'elle  avoir  fi  fidèlement  imi- 
té, mais  encore  fa  dignité  Royale  :  Dans  cette  élévation  elle  n'eut  pas, 
moins  d'ardeur  qu'elle,  de  la  rendre  éclatant^  par  fes  belles  adions  ^liij, 
tout  elle  avoit  uncfainte  émulation  pour  ne  luy  céder  dans  la  modéra- 
tion, qui  l'avoir  rendue  fi  rccommandable  ,  &  dans  fa  pieté  cnVers  les 
E2;lifés,  qui  luy  avoit  acquis  une  fi  belle  réputation  ;  Car  à  peine  eut- 
elle  mis  la  Couronne  fur  la  tête ,  qu'à  l'exemple  de  fa  mere  elle  fit  bâtil'.. 
une  Eglife  fplendide  à  Pavie ,  à  l'honneur  du  Tutclairc  de  la  Lombardic 
Sainr  Jean  Baptille.  Si  bien  qu'elle  ne  changea  pas  de  vie  pour  chan- 
ger de  condition ,  fi  ce  n'eit,  qu'étant  plus  élevée  elle  fè  rendit  plus  émi- 
ncntc  dans  toute  forte  de  vertus ,  &  fit  qu'il  f  eut  une  jufle  correlpon-, 
dance  de  fes  mœurs  avec  fon  état,  ajullant  la  pureté  de  l'un  à  la  hauteur 
de  l'autre  ;  &  ainfi  le  fçavant  Hiiloricn  de  Bavière  a  bonne  grâce  de 
dire ,  qu'elle  étoit  dans  fon  trône  une  image  vivante  de  la  vertu  ,  & 
u  elle  étoit  regardée  &  révérée  de  tous  ,  comme  une  digne  fille  d'une 
î  excellente  mere ,  qu'étoit  Theodolindc. 

Au  rcfte,  comme  il  n'y  a  point  de  jour  fi  ferain,qui  ne  foit  troublé 
de  quelques  nuages,  ny  que  I  on  ne  trouve  point  d'épines  fans  rôles  j 
aufli  ce  beau  jour  de  profperité  de  Gundebcrge ,  fut  bien-tôt  obfcurcy 
par  les  nuages  d'un  accident  tres-fàchcux  ,  Dieu  le  permettant  ainli 
pour  polir  cette  pierre  precieuie ,  qui  devoir  être  mile  avec  tant  d'hon-» 
neur  dans  l'édifice  de  la  Jerufàlcm  cclelle,&  pour  faire  triompher  avec 
plus  d'éclat  fà  pudicitc  inviolable.  Plufieurs  anciens  &  exccUcns  Autheurs 
décrivent  cette  rude  attaque,  &  toutes  les  autres  iuites  de  ce  combat,  . 
comme  Frcdegaire ,  Aymoin ,  Rader ,  &  plus  élégamment  &  amplement  ^f^cbrow! 
que  tous  Bruver.  J'employcray  les  exprefllons  d'Aymoin  pour  la  repre-  tit.  si. 
Icntcr  :  Cette  Reine  s'étant  une  fois  par  trop  étendue  dans  les  loiian-  ^J^"^^''* 
ges  de  la  bonne  grâce  d'un  certain  Seigneur  nommé  Adaluphe  ,  qui  fc,^  ,o, 
ctoit  un  de  (es  domeftiques ,  &qui  d'ailleurs  étoit  affez  noble  par  fa  R^rtomi 
naiflance  ,  celuy-cy  prenant  cette  louange  pour  le  témoignage  d'un  ^^^J^*^^. 
amour  paffionné  pour  luy  ,  luy  dit  à  l'oreille ,  qu'il  ne  doutoit  pas  que  u. 
tout  ccdifcours  n'aboutit,  qu'à  obtenir  fon  conièntement  pour  la  ^o^- ^^'^^^^^^ 
tenter  dans  fa  paffion  ,  &  qu'il  étoit  preft  à  le  faire  quand  elle  voudroi^  ^ samtré 
La  Reine  émijc  d'une  propofition  fi  infolente,  luy  cracha  au  vilàgc,  &  H-s.n.Si 
fe  délivrant  par  ce  moyen  des  importunes  iollicitations  de  cét  impudi- 
que ,  remporta  une  glorieulè  vidoire  fur  l'impureté ,  de  forte  qu'un 
Poëte  a  pu  chanter  fort  agréablement  à  l'honneur  de  ce  triomphe  ceg 
beaux  vers. 
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Cedite  vraiuynx  >  Romana  Lucretui  cecU 
'<l§^Lf£.  l£csà  vicit  Bota  pudtatià , 

Qj^fj^g  Auf*  Lacefjeiuii  Jpuere  os  infâme  iynajia. 

^erge.  cede  a,  cette  héroïne^  iUuflre      docîe  Grèce ^ 

Et  toy  [honneur  des  tiens  cede  encore  Ijtcrece  \ 
EUe  vous  effila  y  chajfant  avec  affront, 
L'infilent,  dont  fa  bouche  o/à  foûiller  le  front. 

Néanmoins, ô  tromperie  des  jugemens  des  hommes,  ô  aveuglement 
de  refprit  humain  ,  une  adion  fi  generculë  ne  reçue  point  des  aplau- 
diffemcns  comme  elle  meritoit  ,  mais  des  oprobrcs  ,  elle  ne  fut  point 
exaltée  par  des  Eloges ,  mais  flétrie  par  des  calomnies  ;  &  cette  conllan- 
ce  inviolable  pour  la  pudicité  fût  noircie  des  plus  atroces  accufations, 
dont  on  puifle  charger  l'impudicité,  &  qui  plus  ell,  elle  fut  punie  d'un 
cmprifonnement  de  trois  ans  :  car  Adaluphe  craignant,  que  la  Reine  ne 
découvrit  au  Roy  le  deflein  impudent  qu'il  avoit  eu,  fut  trouver  A  Iboin 
le  premier ,  &  luy  dit ,  qu'il  avoit  une  chofe  à  luy  découvrir  en  fccrer. 
Arioald  l'ayant  mené  dans  fon  cabinet,  céc  impolteur  l'aflura  avec  une 
cfFrontcric  horrible  ,  que  pendant  trois  jours  la  Reine  avoit  eu  confé- 
rence avec  Tafon  Gouverneur  de  la  Province  de  Tolcane  ,  pour  traiter 
des  moyens  de  le  perdre  ,  &  qu'ils  s'ctoient  accordez  de  luy  donner  du 
poifon ,  &  aprez  de  contradcr  mariage  par  enfcmble.  Le  Roy  trop  cré- 
dule à  cette  calomnie ,  fit  enfermer  la  femme  dans  un  Château  d'Italie, 
nommé  Arvello.  Ne  voilà  pas  une  copie  parfaite  de  ce  qui  (è  pafla  dans 
cet  ancien  Patriarche  Jofcpn ,  (bit  dans  le  combat  de  fà  pudicité ,  fbit  dans 
la  fermeté  incorruptible  pour  laconferver,  foit  dans  les  calomnies  donr 
on  la  noircit ,  foit  dans  le  châtiment  dont  on  la  punit  :  car  comme  Jofcph 
fut  importuné  par  (à  maîtrcffe  impudique,  de  violer  (a  chaftetc,  aufli 
Gundebergc  fut  foUicitéc  par  cét  effronté  de  rompre  la  fidélité  qu'elle 
dcvoit  à  (on  mary  :  comme  Jolèph  rcfilla  courageufcment  à  la  violence 
de  celle  qui  le  perfecutoit,  jufqucs  à  fc  laifTer  déchirer  fcs  habits, auffi 
cette  inviolable  Epoule  repouffa  virilement  toutes  les  ftig^eftions  de  céc 
audacieux  ,  jufques  à  luy  cracher  au  vifage ,  &  fi  la  vidoire  de  Jofcph 
fut  malicieufcment  calomniée  des  impoltures  les  plus  atroces,  &  punie 
d'un  emprilonnement  rigoureux  ,  aufli  le  triomphe  de  Gundeberge  fur 
cét  infolcnt ,  n'eut  pour  récompenfe  que  de  faux  raports  &  des  calom- 
nies les  plus  noires  qu'on  puiffe  imaj^incr,  &  enfin  un  cmprifonnement 
autant  injufte  que  douloureux,  où  elle  paiîà  trois  ans  avec  une  patience 
aufli  invincible  à  la  calamité  qu'elle  l'avoit  été  à  la  malice.  Au  bout  de 
ce  temps  ce  Souverain  Arbitre  de  l'Univers ,  &  ce  Vengeur  fidèle  des 
innocens ,  vengea  l'injufte  perfècution  de  cette  Reine  affligée ,  &  châtia 
les  malicicufes  fupofitions  de  ce  calomniateur  impudique, en  la  maniè- 
re qui  fuit.  Clotaire  ayant  apris  le  mauvais  traitement  qu'on  fài/bit  à 
Gundeberge  innocente,  fit  avertir  le  Roy  parfés  Ambafïàdeurs  de  l'in- 
juftice  qu'on  faifoit  à  cette  PrincefTc ,  luy  rcprcfcntant  qu'il  étoit  contre 
route  équité  ,  de  traiter  fi  indignement  une  Reine  fortie  de  la  famille 
Royale  de  France,  fans  autre  information  que  la  feule  dépofition  défi 
partie ,  6c  fans  autre  procédure  de  julbce  que  fa  feule  acculation  ^  le  Roy 
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répondit ,  que  fà  femme  luy  avoit  donné  alîèx  de  fujci  de  cet  cmpri-  j  /  <m 
fbntiement  ;  De  cette  rcponic,  Anfbald ,  qui  étoit  un  des  AmbafTadcui  s  de   ^  * 
Clotaire,  prit  occafion  de  luy  parler  en  cette  forte,  //vous  fera,  facile 
grand  Roy  cC  en  (venir  a  la  preuve  du  fitty'vous  narve^^quà  donner  liberté  à  un  ^^*V^ 
des  domejîiques  de  la  T{eine  d  entrer  au  coinhat  avec  fon  accufateur ,  ftj  cdtty  à.  qui 
tombera  U  wi^oire  fera  l  innocent.  Le  Roy  conlcntit  a  cette  proportion, 
obligea  Adalulphc  d'accepter  le  combat,  à  moins  qu'il  ne  voulut  pafict 
pour  impollcur.  En  ayant  ainfi  convenu  cntr'cux ,  Aribert  qui  ctoit  cou- 
fin  de  la  Reine ,  prcicntaen  fon  nom  un  certain  homme  nomme' Pitton^ 
pour  combatte  contre  Adalulphc.  Ce  généreux  dcfcnlcur  de  la  challeté 
de  (a  maîtrefle  renverfà  à  la  première  attaque  ce  calomniateur ,  &  le  perça 
de  (on  épéc ,  dont  il  mourut.  Le  Roy  ayant  reconnu  par  cette  défaite  l'in- 
nocence de  (à  femme  fi  calomniculcment  acculée ,  la  rétablit  avec  plus 
d'hormeuren  (on  premier  état.  Tout  le  peuple  le  réjouie  de  ce  triomphe 
de  la  pureté  fur  la  calomnie ,  &  chacun  benifloit  le  Ciel  de  ce  qu'il 
faifbit  paroîtreaprez  trois  ans  de  prifon,  celle  qui  étoit  fi  malicieufemeht 
oprimée ,  toute  pleine  de  gloire ,  &  éclatante  de  lauriers ,  qu'elle  avoit  no- 
blement remporté  par  fa  patience  &  là  pudicité  inaltérable. 

Du  depuis  Gundcberge  ne  reçût  plus  de  fbnmaryque  des  témoij^nii 
gcs  d'amour ,  &  ils  vivoientpar  enlèmblc  avec  tant  de  paix,  qu'il  îem- 
bloitquc  fes  conlblations  fc  redoubloient  à  meiurc  des  extrêmes  affli- 
Plions,  qu'elle  venoit  d'elTuycr,  néanmoins  ces  beaux  jours  fi  fatisfailàns 
ne  furent  pas  de  longue  durée,  car  Arioald  étant  mort,  tant  de  douceur  &c 
de  tranquilité  qu'elle  goûroit  fut  troublée  par  divers  orages,  qui  luy  fur- 
vinrent.  Les  Lombards  offrirent  à  cette  veuve  défolée ,  comme  ils  avoicnc 
fait  autrefois  à  fa  mere  le  choix  d'un  tel  mary  qu'elle  voudroic ,  l'alTurant 
que  ce  feroit  le  même  qui  rcgneroit  lùr  eux ,  en  quoy  ils  Uiy  témoignoient 
qu'ils  n'avoient  pas  moins  d'amour  powr  fa  vertu ,  &  moins  d'eftime  pour 
la  prudence  ,  qu'ils  en  avoient  eu  pour  Theodohnde ,  puiiqu'ils  s'en 
remettoientà  fon  fèul  jugement  de  l'éleétion  de  leur  Monarque ,  comme 
ils  avoient  fait  autrefois  à  l'endroit  de  fa  mere  :  Cette  Princefle  choifÎE 
pour  Ibn  Epoux  &  fon  Roy  un  Prince ,  que  les  Ecrivains  de  Bavière  apel- 
lent  Harod  ,  &  Fredegaire  le  nomme  Crothaire  j  ce  choix  fut  la  lèmencc 
d'une  infinité  de  maux  qu'elle  fouffrit ,  car  quelque  précaution  qu'elle  prit, 
julipesmcmc  à  l'obliger  par  un  ferment  lolemnel  donné  dans  les  lieux 
les  plus  faints,qu*il  fe  fouviendroit  toujours  de  la  grâce  fignalée,qu*elle  luy 
faiibit  de  l'élever  à  Ibn  trône  &  à  fon  alliance ,  &  qu'il  ne  violeroit  ja- 
mais la  fidélité  qu'il  luy  juroit ,  cét  ambitieux  qui  avoit  tout  promis  poui* 
porteruneCouronne,  ne  l'eut  pas  fi-tôt  obtenue  par  le  confentement  des 
Seigneurs  de  Lombardie,que  Gundebcrge  avoit  gagné  en  fa  faveur,qu'ou- 
bliant  fon  lcrment,ou  n'en  faifant  pas  de  cas,  il  s'abandonna  à  l'amour  ini^ 
pudique  de  toute  ibrte  de  femmes,&  aprez  étant  aveuglé  de  fà  pa(Iion,qui 
écoit  dansile  dernier  déréglemcntjchaffa  fans  aucun  fujet  laReine  de  là  pre- 
lènce,  &  la  fit  renfermer  dans  une  chambre  du  Palais  de  Pavie,  lors  qu'elle 
y  penfoit  le  moins,  ne  pouvant  ibuffrir  devant  les  yeux  celle  dont  la  lèule 
vûc ,  (ans  dire  mot ,  luy  reprochoit  hautement  Ion  extrême  ingratitude 
fon  infidehté  horrible  i  ô  Dieu ,  qu'eit-il  de  la  conduite  la  plus  fàge  des 
hommes  >  combien  eft-cllc  inccrtame  î  &  combien  leur  prudence  la  plu^ 
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j  1  m  éclairée  cft-ellc  trompcufe  î  cette  fagcfle  infinie ,  qui  eft  au  deflus  d'elle, 
de  Lan.  prcntiplaifir  {buvenc  de  confondre  là  conduite,  afin  que  nous  ne  nous 
Gunde-  ^puyons  pas  liir  elle  ,  &  que  nous  aprcnions  à  adorer  la  llcnnc  ,  bien  que 
nous  ne  la  comprenions  pas ,  il  le  tint  aufli  fouvent  pour  donner  à  (es  Elus 
du  dégoût  des  conlblaiions  de  ce  monde,  &  les  faire  Ibûpirer  aprez  les 
délices  éternels ,  car  nôtre  efprit  s'attache  avec  tant  d'ardeur  au  pl.iifir, 
qu'il  en  devient  inlblent ,  &  oublie  ordmairement  dans  la  prolperiré  \t 
refpcâ:  &  la  fourniHion  qu'il  doit  à  (bn  Dieu ,  fi  bien  qu  il  a  beloin  d'un 
frein,  qui  n'eil autre  que  radverfité  pour  l'empêcher  qu'il  ne  s'emporte 
dans  ces  excez ,  &  bien  qu'il  foit  vray  que  la  tentation  ne  fut  pas  nc_ 
cefTairc  à  la  Bien-hcureufc  Gundeberge  ,  pour  corriger  en  elle  ces  dé- 
fauts ,  n'ayant  jamais  abufé  de  la  prolperité ,  (i  ell-ce  pourtant  qu'elle  de- 
voit  être  mife  à  cette  épreuve  pour  couronner  plus  gloricufemeni  là  patien- 
ce ,  ce  fut  le  profit  qu'elle  en  tira  félon  le  témoignage  de  Fredegaire ,  qui 
fait  cette  honorable  relation  de  fa  conftançe  inébranlable  dans  ce  fécond 
cmprilonnemenc  ,  auffi-bien  qu'elle  l'avoit  été  dans  le  premier. 

Gundeberge ,  dit-il ,  ayant  une  ame  foUde  benifToit  le  Dieu  Tout-PuiC 
fant  dans  fa  tribulation,&  s'cxerçbit  avec  une  afliduité  infatigable  dans  l'o- 
raifon  &  dans  les  jeûnes.Il  eft  certain  que  c'étoient  les  armes  les  plus  puif- 
fantes,qu  elle  piit  choifir  pour  la  foûtenir  &  défendre  dans  cette  opreflion 
violente ,  puilque  ce  furent  celles,  dont  fe  (ervit  Job  le  modèle  des  patiens 
contre  les  calamitez  qui  l'accabloient.  Son  combat  ne  fiit  pas  d'une  année 
ou  deux ,  mais  de  cinq  années  entières ,  ce  qui  a  donné  fùjet  à  i'excellcnc 
Hiftoriende  Bavière,  de  dire  qu'il  y  a  dequoy  s  étonner  aux  efpritsmcmc 
les  plus  forts ,  qu'une  femme  ait  eu  le  courage  de  luiterfî  long- temps  & 
conllamment  contre  la  mifere  la  plus  preflànte  qui  ftit  jamais.  Au  reftc, 
celuy  qui  avoir  voulu  traverfer  fcs  plaifirs  par  tant  d'amertumes  ,  voulut 
aporter  la  confolation  à  tant  de  peines ,  &  bien  qu'il  eut  beaucoup  tardé 
dans  la  penfée  des  hommes ,  il  vint  néanmoins  à  fon  temps  pour  les  finir, 
Voicy  comme  cela  arriva  au  dire  de  Bruver ,  qui  la  prit  de  Fiedcgairc. 

Cette  Reine  délblée  ,  dit-il ,  ayant  déjà  pafle  cinq  ans  parmy  mille 
preffurcs  d'efprit,  &  une  infinité  de  peines  du  corps,  &  moy  j'ajoiite  parmy 
des  abllincnces  rigoureufes  &  des  Orailons  continuelles  qu'elle  falloir, 
arriva  en  Lombardie  Aubedon  Envoyé  de  France,ou  par  Dagobert,cc  qui 
clt  plus  conforme  à  la  Chronologie  des  tcmps,ou  parClovis  Ion  fucccflcur, 
ce  qui  peut  être  aufli  vray.Cét  Ambaflàdeur  qui  avoir  eu  autrefois  la  même 
commilfion  en  ce  païs,avoit  fouventefois  vû  la  Reine,&:  avoit  toujours  été 
traité  fort  honorablement  d'elle ,  étant  touché  de  la  milerc  de  cette  inno- 
cente prilbnniere  ,  avertit  Rotharis  ou  Crothaire  de  l'injulfice  qu'il  com- 
mettoit  contr'elle  ^  &  pour  le  mieux  fléchir  à  ce  qu'il  vouloir ,  interpofa  le 
iiom&  l'autorité  de  Ibn  Maître,  comme  s'il  eut  été  chargé expreflcmenc 
de  luy  demander  là  délivrance  :  cette  première  remontrance  faite  avec 
toute  la  civilité  imaginable ,  ne  gagnant  rien  fur  fon  efprit ,  il  en  vint  aux 
reproches,  luy  difant  que  ,  toute  cette  tragédie  fe  joUoit  pour  fe  moquer  des 
Frun^uU ,  que  les  Lombards  ne  prétendaient  autre  chofe  qu  irriter  la.  colère 
des  hommes  parles  injures  des  femmes.  Car  quelle  raifin,  qu'une  Princejfequi 
tiroit  fon  origine  de  la  race  Royale  de  France  ^fut  traitée  a<vec  tant  d'indignité^, 
par  deux  Rois  ,  /»»  /è  couvrant  faujfement  dune  trabifon  imaginaire ,  quil 
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feignoit  quelle  ai/ohhrajfé/wurla  faire  empYi former  pendant  trots  i«jr,  (g^  Ko- 
tharù  fans  aucune  aparence  de  crime  même  coritrowvé  ly  tenant  depuis  cinq  ans.  • 

fi  elle  a'voit  fait  quelque  faute  ^c  était  d'anjoir  fait  pan  fîgenereufement  de  fa,  ,  ^~ 
couche  ^  de  fin  Royaume  à  un  homme ^  qui  reconnoijfott  fi  mal  cette  faveur  ^  ' 
qu'au  rcjie  il  ne  s' agirait  pluj  de  a/uider  comme  autrefois  cette  caufè  par  le  duel 
de  deux  perfonnes ,  mais  que  les  François  étaient  refolm  de  <venger  par  leurs 
armes  les  injures  d'une  fille  de  France  ,      le  fang  Royal  fi  injufkmeht  âes-ho~ 
noré  par  une  prifon.  Cette  harangue  émût  fi  tort  ce  barbare,  qu'il  tira  (a 
femme  de  cette  captivité  honteulc ,  luy  donna  fon  premier  train  j  &  l'a- 
mena comme  par  une  elpece  de  triomphe ,  que  là  vertu  avoit  (i  bien  mé- 
rité ,  par  toutes  les  E^Ulcs  &  les  places  publiques  de  la  Ville ,  &  du  depuis 
la  chérit  &  l'honora  beaucoup.  C'ell  ce  que  raconte  Bruver  avec  une  élo- 
quence trop  affedlée ,  dont  il  fait  parler  Aubedon ,  ce  que  l'on  conjcéhi- 
rc  facilement  de  la  rudcfle  de  ces  temps  du  langaj^c    Frcdcgâirc  le 
fait  parler  plus  (Implement.  Aubedon ,  dit-il ,  reprclenra  à  Rotharts  qu'il 
ne  devoir  pas  fi  fort  humilier  une  Reine ,  qui  reconnoifToit  pour  (es  pa- 
rens  les  Rois  de  France ,  &  qui  l'avoit  élevé  lur  le  trône ,  que  cét  outrage 
déplaifoic  &  choquoit  infiniment  le  Roy  fon  Maitre  &  tout  ion  Royau- 
me, cela  fuflfit  pour  changer  Rotharis -,  &  comme,  pourfùit  Fredcgairc, 
refpedlant  le  nom  François ,  il  tira  Gundebcrge  de  là  prilon  ,  la  rétabhc 
dans  fes  premiers  honneurs,  l'enrichit  de  grands  trcfors ,  &  à  même-temps 
cette  Reine  s'en  alla  dans  toutes  les  E^lilcs ,  qui  étoicnt  au  dehors  &  au 
dedans  de  la  Ville ,  pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  fà  Hberté  :  Cét  Auihcur 
ajoute  autres  deux  choies  j  La  première,  qu'étant  fort  reconnoiffante, 
elle  fie  de  tres-riches  prefensà  Aubedon  :  La  féconde ,  quelle  conferva 
julques  à  fa  mort  &  la  qualité  &  fon  train  de  Reine  avec  beaucoup  de 
pompe ,  ce  quieit  un  témoignage  évident  de  cette  admirable  vicifTitudc, 
dont  Dieu  tempère  la  vie  de  lès  Saints ,  les  tenant  tantôt  dans  les  2}ûd\{-  FreàtgMi 
Icmens ,  &  tantôt  dans  les  confolations.  L'on  ne  fçait  à  quel  an  ny  à  quel  ^j^^f^""^'^'" 
jour  arriva  fon  heurculè  mort ,  toute  l'antiquité  n'en  ayant  laifTé  aucun  0-71/ 
vertige  :  quelques-uns  dilcnt,  que  ion  corps  fut  enfèvely  dans  cette  fà-  ^^^"j"!'' 
meule  Eglife  de  Saint  Jean  Baptirte ,  qu'elle  fit  bâtir  à  Pavie.  J.  ^ ^^jf* 

Ceux,  qui  ont  lailfé  à  la  polterité  fes  belles  adions ,  font  Fredegaire,  ch  10. 
Aymoin  &  Bruver  ,  qui  la  Font  tous  dcfcendre  de  la  tyge  Royale  de 
France.  Mathieu  Rader  a  fait  fon  Eloge  affez  court ,  mais  tres-clegant,  de  Bavière 
tant  en  vers  qu'en  proie ,  où  il  foûtient  aprez  l'avoir  comparée  à  fa  mere  "  ^  4* 

-r-i        1   I      1  •      •  «  I  •  1  Roder  tfmâ 

Thcodolinde ,  en  piete ,  en  continence  &  en  Religion ,  qu  on  ne  luy  peut ,  ^^y^ 
pas  rcfufer  avec  julîice  le  titre  de  Bien-hcureufe.  Jean  Aventin  qui  la  nom-  vitre /mu^ 
me  Gundopyrguc  ,  fait  mention  d'elle  ,  &  enfin  Baronius  ,  qui  affûre ^ 
qu'elle  fiitenfevclie  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean  Baptirte ,  qu'elle  avoit  en-  s  de  fes* 
richy  d'or  &  d'argent ,  &  doté  de  gros  revenus,  ^lvî!n^ 

t.  tn  l'dtk 
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LA  VIE 

BCLODOSINDE 

REINE  DE  LOMBARDIE, 

&  fille  de  Clotaire  I.  Roy  de  France. 


I  cette  Princefle  n'a  pas  e'tc  aflez  licureufe  d'avoir  did 
fîpé  par  les  lumières  de  là  Foy  fi  pure  &  fi  invinci- 
ble les  ténèbres  de  l'infidélité'  de  la  Lombardie,  elle  a 
néanmoins  la  gloire  d'avoir  été  la  premierc,qui  a  donné 
l'aflàut  à  l'hercfie  qui  l'infedoit ,  car  je  ne  doute  poinc 
qu'elle  n'ait  combatu  genereufemcnt  contre  les  Ar- 
riens,  qui  avoient  corrompu  ce  peuple  du  poifon  de 
leur  impieté.  Se  qu'elle  n'ait  jette  les  premières  lëmences  de  ladodrinc 
orthodoxe  dans  ce  champ  inculte  &  herilTc  des  épines  de  l'erreur  j  fi 
bien  que  l'on  peut  dire  que  c'efl  elle  qui  a  fait  les  premiers  aparcils  de 
la  rédu(5bion  de  la  Lombardie  à  la  Foy  Catholique  ,  &  qu'aprez  la  Bien- 
hcureufe  Theodolinde  trouvant  cette  terre  fi  bien  difpofée  a  rccueilly 
cette  grande  moiflbn ,  dont  nous  avons  parlé  en  la  vie.  Les  Autheurs  nous 
ont  laiiTé  peu  de  cholê  de  cette  vertueufe  Reine ,  ce  qui  nous  en  refte 
pourtant  marque  affez  qu'elle  avoir  une  pieté  finguliere  &  un  zclc  fi 
ardent  pour  la  Foy ,  que  fi  une  mort  prématurée  n'eût  traverie  (es  dcC- 
feins ,  nous  aurions  fujet  d'efpcrer  d'une  fi  grande  ardeur  la  converfion 
de  la  Lombardie  :  Ce  qui  a  fait ,  joint  à  toutes  les  autres  illuftres  adions, 
que  nous  raportcrons  d'elle ,  que  nous  luy  avons  donné  rang  dans  cette 
Hiftoirc  des  Saints  de  France.  Cette  religieuiè  Princefle  naquit  de  Clo- 
taire premier  Roy  de  France,  &  d'Ingonde  fa  femme,  de  laquelle  il  eue 
cinq  enfans,  félon  Saint  Grégoire  jfçavoir,  Gonthaire,Childeric,Chari- 
bert,  Contran,  Sigebert  &  Clofinde.  Elle  fut  élevée  dans  cette  Cour  avec 
un  foin  merveilleux  ,  (es  Parens  n'épargnant  rien  pour  la  former  à  la  pieté, 
&  pour  luy  imprimer  les  plus  purs  fcntimcns  de  nôtre  Foy ,  qui  étoit  en 
ce  temps  dans  (à  plus  grande  vigueur,  veu  qu'il  y  avoic  peu  de  temps 
que  dans  cette  Maifon  Royale  ce  flambeau  n  lumineux  avoit  paru  lur 
Ion  horifon ,  &  en  avoit  diflîpé  les  ténèbres  de  l  ldolâtrie.  En  ce  fiecle, 
les  Lombards  étoienc  (brtis  de  la  Pannonie  >  ôc  s'étant  joints  avec  les 
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Huns,  les  Gepides&  d'autres  nations  barbares  firent  plufieurs  irruptions  j  i  en 
en  Italie ,  &  à  la  fin  s'en  rendirent  les  Maîtres  ,  il  ne  le  peut  exprimer 
l'ex'cez  des  hoftilitez  &  cruautcz  ,  que  ces  vainqueurs  inlolcns  &>inhu-.  ^^'^fi^ 
mains  exercèrent  contre  les  Catholiques  &  contre  leur  EgUie  :  voicy  la 
rcprclèntation  lugubre  qu'en  fait  Saint  Grégoire  le  grand.  Cette  nation 
barbare  &  farouche  des  Lombards  ell  Ibrtie  de  fà  tanière ,  &s';€ft  venud 
fondre  fur  nos  terres  comme  un  foudre  impétueux  ,  qui  les  a  tcllemcnc 
dclblces ,  que  cette  nombreulè  multitude  de  gens,  qui  nous  fiirprenoic 
en  ce  païs ,  &  qui  n'y  cioilToit  pas  moins  que  le  bled  multiplie  fur  la 
terre, a  été' tellement  ravagée  par  la  fureur  de  ces  ennemis  impitoyables 
qu'elle  ne  paroît  plus.  Combien  a-t'on  vû  de  Villes  faccagées  ?  combien 
de  Châteaux  démolis?  combien  d'Eglilès  brûlées  >  combien  de  Mona* 
fteres  ruinez,  tant  des  hommes  que  des  femmes  >  Les  terres  font  incultes, 
les  fonds  abandonnez ,  &  l'on  ne  trouva  plus  qu'un  defcrt ,  où  l'on  voyoic 
auparavant  une  affluencc  incroyable  de  peuple ,  les  bétcs  iàuvagcs  occu- 
pent la  place  des  hommes ,  &  je  ne  fçay  ce  qui  fe  paflè  dans  le  rcfle  du 
monde,  mais  je  peux  dire  que  les  malheurs  de  nôtre  païs  ne  nous  pré- 
^àgent  plus ,  mais  nous  montrent  déjà  nôtre  fin  ,  ce  qui  fait  qu'étano 
dans  un  fi  grand  accablement  de  mifères  ,  nous  devons  redoubler  nô- 
tre amour  pour  le  Ciel:  voilà  quelle  étoit  la  déiolation  de  l'Italie  fous  la 
puifTimce  de  ces  ennemis  fi  furieux. 

Alboin  étoit  leur  Roy  ,  qui  ctoit  fort  aimé  des  fiens ,  a  caufe  de  fà 
valeur  guerrière  &  de  la  grande  expérience  pour  les  armes  :  Il  cft  con-< 
Jlant,  dit  le  Diacre  Paul,  qu'Alboin  emmena  en  Italie  tous  ces  peuples,  Taut  DU^ 
que  luy  ou  fes  prédccefl'curs  avoicnt  vaincu  j  de-là  ell  venu  que  félon  ^«'"'•/•c. 
les  diverlès  contrées,  qu'ils  ont  habité ,  nous-apcUons  certains  peuples  de 
nôtre  pais  Gepide,  Bulgare,  Sarmate,  Pannoniens ,  Sueves  ,  &  d'autres  W/. 
fcmblables  noms  :  comme  ce  Prince  étoit  fort  aviic  ,  il  tâcha  pour  af- 
fermir fon  Etat  d'engager  dans  fon  party  tous  les  peuples  voilîns ,  & 
d'attirer  en  Italie  tous  fes  confederez.  La  Divine  Providence  fe  fervit  de 
cette  adrelTe  intercfle'e  d'Alboin ,  pour  porter  le  fccours  neceffaire  aux 
affaires  defefperées  de  l'Eglife.  Ce  Roy  fi  fier  ayant  eu  beaucoup  de 
combats  avec  les  François ,  fans  en  tirer  l'avantage  qu'il  en  attendoit 
craignant  à  la  fin  quelque  mavaife  iffuc,  crût  qu'il  valoit  mieux  faire  al- 
liance avec  eux,  que  de  tenter  fi  fouvent  une  fortune  fi  incertaine , il rc- 
folut  donc  de  faire  avec  eux  un  traite  de  paix  ,  &  le  fit  en  effet ,  mais  ce 
fut  avec  cette  condition  qu'il  époufèroit  Clodofinde  ,  comme  fi  cette 
Princeffe  devoir  être  le  noeud  ou  le  gage  de  l'amitié  qui  fe  lioit  entre  ces  ^-Grtg.  a 
deux  peuples  fi  redoutables  par  leurs  armes.  C'ell  ce  que  nous  afTûre  '^"'^l' 
Saint  Grégoire  ,  Fredegaire,  &  le  Diacre  Paul ,  qui  ajoûte  fur  les  autres,  ^Fnde^'.  u 
qu'il  y  eut  une  fille  de  ce  mariage  nommée  Apfuinde.  SchoUji.  m 

Clodofinde  flit  menée  en  Italie  avec  un  équipage  Royal,  &:  avec  des ■^^.^^^7** 
trefbrs  immenfes  >  elle  commença  à  reluire  entre  ces  Idolâtres ,  comme 
un  Soleil  éclatant  parmy  des  épaiffes  ténèbres ,  qui  frapoit  tellement  leur  "'^'""''-H 
vûc  &  leur  cœur  par  fes  exemples  &  par  fes  inllrudlions ,  que  les  uns 
prenoicnt  çoût  aux  veritcz,  qu'elle  leur  enfeignoit,  les  autres  fe  converi 
liffoient  ef^edtivement ,  mais  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  modéra  l'excez 
de  fès  cruauiez  contre  les  Chrétiens  par  la  vûc  de  tant  d'humanité,  qui 
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I  I  en  paroiflbic  en  cette  Reine.  Je  ne  fais  nulle  difficulté  de  prcfiîmcr  de  U 
pieté  des  parens  de  Clodofinde,  &  de  leur  zcle  pour  la  Foy  Catholique^ 
^lodo-  comme  Charibert  Roy  de  France,  &:  frerc  de  Clodofinde ,  envoyant 

fi^'  è  fille  Adilbergc  en  Angleterre  pour  époulèr  le  Roy  Ethclbcrt  ,  luy 
donna  pour  l'accompagner  &  demeurer  avec  elle  un  Evcquc  Se  des 
Prêtres, qui  celebrafïent  les  divins  Mylleres  des  Catholiques  ,  que  de 
même  le  Roy  Clotaire  envoya  avec  fa  fille  des  Evêques  &  des  Prêtres 
qui  offrifTent  le  Sacrifice  non  fanglant ,  &:  pratiquaffenc  les  autres  Mini- 
itères  de  nôtre  Religion  :  Tant  de  faints  exemples  pourtant  ne  furent 
pas  capables  d  ébranler  le  coeur  endurcy  de  fbn  Epoux ,  il  étoit  fî  opi- 
niâtre dans  fon  erreur ,  qu'il  n  cpargnoit  aucun  artifice ,  tantôt  employant 
les  promefTes , tantôt  les  menaces,  pour  engager  les  autres  dans  là  lede. 
PrMeftt.i.  Procopc  Rous  dit  bien  qu'entre  les  Lombards  il  y  en  avoit  quelques-uns 
Catlf^  de  Chrétiens ,  mais  c'étoit  en  tres-petit  nombre ,  car  le  plus  gros  étoit 
ou  Gcntd  ou  Arrien ,  &  tous  s'uniffoient  à  conlpirerla  ruine  des  Ortho- 
rcs  ,  avec  tant  de  chaleur,  que  Saint  Grégoire  n'a  pas  crû  le  mieux  ex- 
primer, qu'en  les  apellant  des  Portes  d'Enfer  :  Il  y  a ,  dit-il ,  des  puiflàn- 
ccs  fur  la  terre  ,  qu'on  peut  nommer  proprement  les  inilrumens  du 
démon  &  des  ouvertures  d'enfer ,  ainfi  qu'étoit  Néron,  Diocletian,  &  fans 
foiiiller  les  temps  palfez ,  comme  cet  impie  &  cruel  Alboin ,  qui  régne  fur 
les  Lombards  j  n'ell-il  pas  une  porte  d'enfer,  puifque  par  fes  cruauter 
&  fes  faulfes  promelTes  il  en  précipite  fi  grand  nombre  dans  fbn  erreur 
exécrable.  Voulez-vous  fçavoir  jufques  où  va  fon  impieté ,  ils  prirent 
ces  jours  palTez  quarante  Chrétiens ,  &  les  immolèrent  au  démon  avec 
une  tcte  de  chèvre,  en  fàifànt  quantité  de  tours,  &  chantant  des  vers 
abominables ,  &  lors  qu'ils  paffoient  devant  cette  Idole ,  ils  baiffoient  la 
tête  pour  l'adorer ,  &  rorçoient  les  Chrétiens  captifs  d'en  faire  le  même, 
mais  la  plus  grand  part  choifit  plutôt  de  mourir  glorieufemenr,  que  de 
rendre  ces  adorations  facrileges ,  ce  qui  alluma  fi  fort  la  fureur  de  ces 
barbares  contr'eux  ,  qu'ils  maffacrerent  toute  cette  faintc  troupe ,  qui 
n'avoit  pas  voulu  conlentir  à  cette  exécrable  profanation. 

La  confternation  des  Catholiques  fut  extrême  ,  l'on  ne  fçavoit  plus 
comment  éteindre  un  fi  grand  embrafement  d'une  herefie  fi  furieufc, 
&c  les  Chrétiens  n'avoient  point  d'autre  azile  contre  cette  tempête,  que 
la  feule  Clodofinde  -,  c'eft  d'elle-feule  qu'ils  efperoicnt  quelque  (ècours 
dans  leurs  mifcres ,  &  qu'ils  croyoient  qu'elle  pourroit  arrêter  ce  torrent 
fi  impétueux,  c'cft  pour  cela  que  les  Evêques  les  plus  zelezpourl'Eelife, 
&  les  plus  touchez  des  malheurs  des  Catholiques  luy  adreflbient  leurs 
Lettres  pour  folliciter  fà  pieté  à  porter  quelque  remède  à  une  délbla- 
tion  fi  générale  &  fi  affligeante  ;  11  nous  en  relie  une  de  ces  Lettres,  qui 
marque  bien  la  ferme  confiance  que  l'Eglife  avoit  dans  ce  dcfaflrc 
commun  ,  en  la  pieté  &  au  zelc  de  cette  pieufc  Reine  ,  elle  cf}  de 
cét  excellent  Evêque  Nizier  :  quelques-uns  ont  crû  ,  &  moy-même 
j  étois  autrefois  de  ce  fèntiment ,  que  c'étoit  l'Archevêque  de  Trêves 
qui  portoit  ce  nom ,  mais  j'ay  été  obligé  de  corriger  ma  penfee  par  la 
Chronologie  des  temps ,  qui  luy  eft  tout-à.fait  contraire ,  car  Nizier  Ar- 
chevêque de  Trêves  eli  mort  fan  cinq  cens  vingt-neuf  j  &:  Alboin  n'époufà 
Clodofiade  que  long-temps  aprez ,  de  forte  qu'il  faut  que  ce  foit  Nizier 

Evêque 
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Evêquc  dcLyon.ilétoitnédecctteilluftrerace  de.  Nicctiens,  quiavoic  f'', 
pris  Ion  origine  en  Auvergne ,  ils  étoienc  de  l'Ordre  des  Sénateurs    &  fi 
tccondsengrands hommes,  que Fortunat parlant  de  l'un  deux  qui  elt 
1  Archevêque  de  Trêves,  a  immortalifë fa  mémoire  dans  la  pollerité  par 
ces  deux  beaux  vers.  ^    «-luc  par 

SpUndor ,  apex  fidei ,  veneral>:Us  mente  Niceti , 
Totitu  orbis  amor ,  PoniificKmque  capiet. 

De  U  Foy  de  :Hjver,fa.  Foy  ^i^e  efi  [image. 
De  [ Egiife  ^  du  monde  elle  reçoit  [hommage. 

Ce  zclcEvêquede  Lyon  écrivit  donc  cette  Lettre  à  Clodofindc. 

Nizicr  le  pécheur  exhorte  la  tres-debonnaire  Reine  Clodofinde,  ma  fille 
en  Jesus-Chrit,  de  preffer  fon  mary  à  embralTer  la  Foy  Catholique. 

Lorsque  <vos  ^mbajfadeurs  ont  pap  pour  aller  trou<ver  nos  Rois  tres2 
Chrétiens ,  a;os  tresJjonorc^  Frères  ,  nous  a^uons  ctéfoigneux  de  nous  in 
jus  mer  de  totre  prospérité,      notu  avons  apris  ce  que  toute  la  terre  fçait  ^) 
ce  quelle  publie  de  tous  côtex,  ;  fq^oir  à  quel  point  de  grandeur  vôtre  Ma.d^ 

-  PI  T"?  ^  yosfujets,  combien  0$. 

aeuje      libérale  à  l  endroit  d  un  chacun  ,m^s  fur  tout  k  [  endroit  des  paJies 
'ly^  re^^remque  parvosfoins^^enfmvous  étes[amourd^ 
pie  par  vûtre  humanité  fi  affable     fi  civile.  Nous  nous  réjoUiffons  de  toi  ces 
rares  avantages,  que  le  Ciel  a  répandu  fur  vous,  ^  nous  vous  conjurons  de 
wous  en  fervir  pour  triompher  du  cœur  de  vôtre  Epoux  ,  aprer  ayoir  .açné 
uluydevosfujets.  Nous  nous  étonnons  fort  que  celuy  que fesvoifins  craLfne 
^ue  les  Rots  révèrent   que  les  Potentats  louent ,  ne  penfe  pas  au  falut  de  Cm 
ame  puifqu  il  mus  efi  commandé  que  nôtre  première  pourfuite  doit  être  du 
Ciel,  ^  que  le  refie  nous  feroit  accordé  s  mais  bien  loin  d'y  penfer ,  il  écoute 
ceux  qui  le  condui/èntau  précipice ,  cefnt  ces  faux  Apôtres  qui  prêchent  quU 
y  a,  deux  T>ieux,  l  un  qui  efi  Pere  dam  U  Divinité,  [autre  qui  efl  Fils  dans 
mte  Divinite,maisqu  il  ne  [efl  que  par  participation  comme  une  créature  :je  con. 
jure  votre  Majcfte  par  ce  jour  terrible  du  dernier  jugement,  que  vous  Mer 

attentivement  cette  Lettre,  ^  que  vous  [  inculquieT^fortement  Lm  [eMt  de 
^ôtre  Epoux  Alboin.  ^  ^ 

Enfuite  ce  fage  Prélat  luy  aporte  plufieurs  paffages  de  l'Ecriture  Sain: 
te ,  par  lefquels  il  luy  prouve  la  confubftantialitc  du  Fils ,  comme  quand 
J  esusXh  r  it  dit ,  Moy  (^  mon  Perenefommes qu^un ,  ôc  en  un  autre 
endroit,  qui  eft  forty  defon  Pere,  &  qu'il  ell  venu  au  monde  :  &  lors 
<que  Samt  Philippe  luy  demanda  de  luy  feire  voir  fon  Pere  ;  il  luy  répon 
dit ,  pime  voit,  voit  mon  Pere  :  Enfin  il  l'exhorte  de  fe  fervir  de  far-" 
«m.„  aTu  ^^rif  f  r  Bien-heureufe  Clotilde  fon  ayeule ,  pour 
.ramener  Alboin  a  ^^E  cette  prudente  Reine  pour  con, 

Xr^'  l'entretenoit  fans  celTe 

des  miracles  qui  fe  faifoient  aux  tombeaux  de  Saint  Germain ,  de  Saint 
Martin  &  de  plufieurs  autres  Saints  Evcques  de  France ,  &  le  preffoit  de 
Je  tranlporter  dans  ces  Eglifcs ,  pour  voir  de  fes  yeux  ce  quun  brait  G 
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"^'f  commun  Iiiy  aprcnoic^  laquelle  adrcfle  eut  tant  de  pouvoir  furroncljînc, 
deUB.  qu'elle  emporta  ce  fier  Sicambre  ,  qui  croie  dcja  ébranlé  par  les  rtmon- 
Clodo-    tranccs  Se  par  les  exhortations  de  tant  de  Saints  Evcqucs  ;  qu  aulli  elle 
finde.      dcvoit  infpirer  à  Ton  Epoux  Alboin   cette  curiofité  ii  innocente  &  fi 
profitable  de  vifitcr  les  Saints  ,  ou  que  ii  cela  ne  le  pouuoit,  que  fcs 
plus  ordinaires  entretiens  dévoient  être  de  ces  guérilbns  miraculcufes 
qui  (e  faifoient  par  leur  intcrcefllon  ,  afin  que  ne  voyant  pas  dans  leur 
tglife  ces  prodiges  ,  ils  connuflcnt  la  fauflcté  de  leur  sedte  ,  &  la  vérité 
de  notre  créance,  pour  l'affermifTemcnc  de  laquelle  Dicufaifoit  tant  de 
miracles  ,  Ôc  ne  les  operoit  que  par  ceux  cpi  étoicnt  dans  notre  Reli- 

Le  zelc  &  la  pieté  de  tctte  vertucufc  Reine  étânt  vivement  prefTé  par 
cét  aiguillon  puifl'ant  des  paroles  foudroyantes  de  ce  vigilant  Pallcur, 
n'épargna  aucun  loin  pour  détacher  le  cœur  d'Alboin  de  Ion  erreur, & 
luy  infmuer  la  vérité  de  nos  Myftercs ,  elle  crut  fagcment  cju'un  des  plus 
efficaces  moyens  pour  le  ramener  à  l'tghlc  Catholique  ,  etoic  d'écarter 
de  Ton  Royaume  ,  ces  mal-heureux  Evêqucs  Arriens,  qui  s'étantglifTcz 
parmy  ces  peuples  Septentrionnaux ,  fçavoir  eft  les  Lombards,  les  cm- 
poilbnnoicnc  du  venin  de  leur  hcrelie^  c'cfl  pmirquoy  elle  ne  ccflbit  de 
Iblliciter  fon  mary  de  les  congédier  dcfon  Royaume  :  mais  nous  ne  trou- 
vons pas  que  tant  de  foins  ayent  eu  cet  heureux  effet ,  que  de  chaffer 
ces  loups  raviffans  de  ce  bercail  -,  ny  qu'Alboin  fè  foit  jamais  déclaré 
contre  leur  impiété:  mais  nous  ne  pouvons  pas  douter  que  cette  Reine 
n'ait  obtenu  deux  chofes  par  fes  puiffantes  Ibllicitations  j  La  première, 
que  ce  Conquérant  il  cruel  &  fi  infolcnt  de  fes  vidoires ,  traita  cfefor- 
iiiais  plus  doucement  les  Chrétiens  Orthodoxes  qu'il  fiibjuguoit  ,  & 
même  leur  permit  en  confidcration  de  Clodofmdc  l'exercice  Hbre  de 
leur  Religion.  Nous  avons  de  cette  première  faveur  pour  témoin  Paul 
Varnefricl ,  qui  dit  qu'Alboin  ayant  pris  la  ville  de  Trevifc  ,  Foclix  qui 
m'!u^r'      ^^^^^  Eve  que  l'alla  trouver  au  palfage  du  fleuve  la  Piavc  ,  l'ayant 
P"^     ne  point  toucher  aux  biens  de  Ibn  Eglife,  il  le  luy  accorda  fore 
genereufèmcnt,  &  même  luy  confirma  tous  lès  privilèges  :  &  cela  arriva, 
remarque  cet  Authcur,  peu  de  temps  aprcz  fon  mariage  avec  Clodofin- 
dc,  par  où  il  nous  donne  à  connoitrc  que  c'étoit  l'eftet  des  remontran- 
ces que  cette  Epoufefi  zélée  luy  faifoit  pour  la  confcrvation  des  Catho- 
liques. La  féconde  choie  qu'elle  obtint,  fut ,  que  non  feulement  elle 
adoucit  l'humeur  farouche  de  fon  mary  envers  les  Orthodoxes ,  mais 
même  elle  attendrit  la  férocité  de  ces  peuples  barbares  en  leur  cndroir, 
^  Saint  Grégoire  le  grand  attribue  ce  prodigieux  changement  auxmira- 

/r^dfi  j.  ^-^^  frequcns  que  fiifoient  tant  de  fàints  hommes  en  Italie,  qui  force- 
défis  iùd.  xent  ces  inhumains  à  prendre  quelque  efprit  de  douceur  ;  c'étoit ,  6\x.-i\^ 
ch.j/^  comme  des  digues  qu'on  opofbit  au  courant  impétueux  de  leur  fiireur, 
&  qui  les  arrêcoient  en  brilbicnt  la  violence  ,  mais  il  faut  avouer  aufU 
que  l'exemple  ôc  les  exhortations  continuelles  de  cette  pieufè  Reine, 
ctoient  un  frein  puiflant  pour  modérer  la  barbarie  la  plus  emportée  de 
ces  peuples  ,  car  l'on  fçait  ce  que  peuvent  des  commandemens  doux 
&  amoureux ,  &  les  carefibs  d'une  Reine  fur  fes  fujets.  Nous  ne  vou- 
lons pourtant  pas  affiircr  qu'elle  ait  converty  pluficurs  de  ces  barbares. 
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qu'elle  ait  donne  de  puiflans  mouvemens  à  fon  mary  pour  fa  converfion,  j  i  rp 
l'antiquité  ne  nous  donnant  aucune  lumière  pour  l'avancer,  ce  feroit  ^^^-"r 
deviner  que  de  le  dire  ,  mais  nous  prcfumons  bien  que  fi  elle  cdt  vécu  ^f^^°' 
long-temps  parmy  cette  nation  infadele  ,  elle  en  auroit  détrompé  plu-/'"*^' 
fieurs  ,  &  peut-être  auroit-elle  enfin  fléchy  l'opiniâtreté  de  (on  mary, 
mais  fà  mort  prématurée  anéta  Tes  grands  defleins ,  car  elle  n'a  vécu 
en  Lombardie  que  trois  ans ,  aprez  lefquels  elle  alla  jouir  de  la  récom- 
pcnfe  de  fon  zcle  fi  échauffé  &:  fi  profitable  à  l'Eglife  Catholique.  Plu- 
fieurs  Authcurs  font  une  honorable  mention  de  cette  vertueule  &  tres- 
chréticnne  fille  de  France.  Les  plus  fîgnalez  font  ^  Saint  Grégoire  de  a  s.  Crtjti 
Tours ,  b  Frcdegaire  le  ScholalKque ,  A  y  moin ,  ^  Paul  Diacre ,  le  Car-  io^nu, 
dinal  Baronius ,  f  Nicolas  Vignier,  S  Charles  Sigonius ,  h  BcUeforeft,  J'/'^f" 
'  &  MefTicurs  de  Sainte  Marthe.  b  Fni^, 

c  .i4y,noin  lin.  t.  de  fin  hijf.  d  Paul  Diacre  Un.  i.it  Tlnjiçin  de  Lowhardie.  e  Bâroniiu  en  ran  ^5/.  î  yi^nUr 
tnfk  Bihliethe'tjHthifforùlt  en  l'an  yjc.  g  HgoniM  li».  1.  du  Royaume  d  /tJit.  h  Belltfertfi  en  Cleinirt premier, 
*  ^^fjf'turj  de  SMme  tJMarthe  /in,  J,  de  leur  Généalogie  ch.  8. 
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LA  VIE 

S.  ROMAIN 

CHANCELIER  DE  FRANCE, 
&  Evêque  de  Rouen. 


0 


0 
o 
p 


E  n  eft  pas  le  premier  Chancelier  de  France  que 
nous  avons  fait  paroître  fur  ce  noble  théâtre  des 
Saints  de  la  Maifon  Royale  ,  nous  en  avons  dcja  pro- 
duit un  autre  illuftre  -,  fçavoir,  Saint  Yrier,  qui  ctoic 
neveu  de  Theodebert  premier  Roy  d'Auitrafie,  & 
qui  enfin  fut  Abbé  d'un  Monallere  qui  en  a  retenu 
fon  nom  :  Il  eft  vray  que  Saint  Romain  a  eu  cet  avan- 
tage lur  l'autre  ,  d'avoir  joint  en  fa  perfonne  cette  haute  dignité  de 
Chancelier  avec  celle  de  l'Epifcopat ,  qui  étant  plus  illuftre  &  cmincntc 
que  l'autre,  la  rendu  plus  éclatant  que  la  première.  Son  ancien  Hifto- 
rien,  que  le  célèbre  Nicolas  Rigaltiusa  donné  au  jour,  ayant  dit  qu'il 
étoit  d  une  tres-noble  race ,  &  qu'il  defcendoit  de  la  tyge  Royale  de 
France ,  &  un  autre  Ecrivain  de  fa  vie ,  que  le  même  Rigaltius  a  hit 
imprimer  ,  Se  qu'il  a  tiré  du  Bréviaire  de  Roiien  ,  nous  ayant  aflurc  que 
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fon  pcre,  qui  fc  nommoic  Benoift  ,  étoit  forty  de  la  tres-illuftrc  famille 
.  des  Rois  de  Sicambrc  ,  ce  n'ell  pas  fans  raiibn  que  ces  trois  célèbres 
Romain.  Hiftoriens  qui  fe  fonc  {îgnalez  à  nous  rcprefencer  toute  la  faintcté  des 
Gaules  ,  fçavoir  ,  Claude  Robert ,  François  la  Noue  Religieux  Mini- 
me ,  &:  André  du  Sauflay  ont  compté  Saint  Romain  entre  les  Saints 
de  la  Maifon  Royale  de  France  ^  fiiivant  leurs  traces  ,  nous  avons  voulu 
donner  cet  ornement  aux  faites  de  nôtre  Monarchie  Sainte  de  France. 

Saint  Romain  eut  donc  pour  parens  Bcnoill  S>c  Félicité  ,  qui  étoienc 
autant  célèbres  parleur  pieté  que  par  leurnoblcflc  ,  il  fcroità  louhaiter 
que  les  anciens  Hilloriens  nous  euflent  expliqué  dilHndement  quelle 
ctoit  leur  oriî^ine  :  Ces  deux  vertueux  Epoux  étant  privez  de  la  confo- 
lation,que  leur  faifoit efpcrer  leur  mariage,  qui  étoit  celle  d'avoir  des 
cnfans  ,  ils  employèrent  des  prières  &  des  aumônes  pour  en  obtenir, 
comme  étant  les  deux  plus  puiflans  moyens  qu'il  y  ait  pour  fléchir  la 
mifcricorde  de  Dieu  à  nos  vœux,  ce  débonnaire  Seigneur,  qui  s'apellc 
le  confolateur  des  affligez  ,  &  qui  ne  rejette  jamais  les  prières  de  ceux 
qui  le  craignent ,  voulant  fatisfaire  à  des  defirs  (i  pieux ,  envoya  à  BenoiH 
un  Ange,  qui l'aflïira  fi  clairement  qu'il  auroit  un fils,&  qu'il  lèroitd'un 
mérite  fi  excellent  qu'il  parviendroit  à  l'Epifcopat ,  que  ne  doutant  plus 
de  cette  promefTe  fi  avantageu(è ,  il  en  fit  part  à  la  femme ,  &  tous 
deux  en  rendirent  des  grâces  infinies  au  Ciel ,  &  ne  fiirent  pas  trompez 
dans  leur  confiance  ,  car  quelque  temps  aprez  Félicité  enfanta  un  fils  ^ 
auquel  on  donna  le  nom  de  Romain. 

Lors  que  ce  jeune  enfant  eut  atteint  1  âge  propre  aux  fciences  ,  ort 
luy  choiht  des  Maîtres  tres-habilcs  pour  l'enlcigncr ,  &  il  y  fit  tous  les 
progrez  (^u'on  pouvoit  attendre  d'un  efprit  qui  étoit  hors  du  commun, 
mais  ne  s  étudiant  pas  moins  à  parer  Ion  amc  des  orncmens  de  la  vertu, 
que  de  ceux  de  la  Iciencc  ,  la  réputation  d'une  pieté  fi  extraordinaire, 
que  celle  qu'il  avoit  acquile,  le  répandit  fi  fort, qu'elle  alla  jufques  aux 
oreilles  du  Roy ,  ce  qui  fit  qu'il  l'apella  en  Cour,  &  voulut  qu'il  fut  de 
fi^n  Confeil  Privé  avec  les  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume,  il  entra  G. 
avant  par  fa  prudence  admirable,  &  parla  vertu  finguliere  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roy ,  qu'il  luy  donna  de  là  main  propre  les  Seels  de  Ré- 
férendaire, que  nous  apcllons  maintenant  de  Chancelier.  Il  le  compor, 
ta  dans  cette  éminente  charge  avec  fi  grande  fageflc  &  équité,  qu'il  ac- 
quit le  nom  d'un  incorruptible  oblèrvateur  de  la  Jullice  ,  &  le  Ciel 
luy  confirma  ces  glorieux  titres  par  des  miracles  ,  qu'il  fit  dans  la  Cour 
en  fa  faveur.  Cependant  liulphe  Evêque  deRoiien  vint  à  mourir,  & 
l'on  vit  pour  lors  accomplir  la  féconde  partie  de  ce  qu'avoir  prédit  l  O- 
racle  du  Ciel ,  fçavoir ,  que  Romain  étoit  deftiné  pour  remplir  cet  Epifi. 
copat,  il  fallut  néanmoins  que  le  Ciel  s'en  déclara  encore  pour  la  leçon- 
de  fois  :  &  voicy  comment  il  le  fit.  Le  peuple  de  Roiien  n'ayant  plus 
de  Palteur ,  s'adrelTa  avec  de  ferventes  prières  à  Dieu  ,  pour  en  obtenir 
un  qui  fut  félon  Ion  cœur  ,  il  y  ajoiita  des  aumônes  &  plufieurs  autres 
aéhons  de  pieté  ^  tant  de  voeux  fi  làints  ne  furent  pas  lans  elfet ,  car 
Dieu  leur  fit  connoître  que  fa  volonté  étoit ,  que  Romain  occupa  ce 
Siège  vaquant  par  la  mort  de  leur  Evêque  :  de  lorte  qu'à  même-temps 
ics  lentimens  qui  étoient  fi  partagez  en  cette  élcâion  luivirenc  tous  pour 
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luy.  ils  envoyèrent  des  Dc'putez  avec  des  Lettres  vers  le  Roy  pour  luy 
donner  avis  de  l'éledion  qu'ils  avoient  fait  de  Romain  pour  ctrc  leur  Evê-  "^^  ^' 
quCjOU  plutôt  que  le  Ciel  en  avoit  fait  par  une  révélation  qu'ils  en  avoient  ^o»*/!* * 
reçii  ,  afin  de  prier  fa  Majcllc  d'y  ajouter  Ibn  conlentcment.  Le  Roy 
ayant  ouy  ces  Envoyez ,  &  lû  les  Lettres  qu'ils  aportoitnt ,  eut  bien  de  la 
peine  de  fe  priver  d'unhomnie  qui  luy  <^toit  fi  ncceffaire  pour  fon  con- 
feil,  &  fi  fouhaitable  pour  fa  pieté  j  Néanmoins  il  ne  voulut  pasrcfiikr 
à  la  volonté'  Divine  qui  (è  dcclaroit  fi  hautement  pour  cette  éleélion.  Il 
fit  apeller  Romain,  luy  expofa  tout  ce  qui  le  pafloit,  &  luy  donna  à  lire 
les  Lettres  du  peuple  de  Roiien ,  où  ctoit  contenue  cette  révélation  qui 
avoit  précédé  (on  élcilion  ;  Ce  làint  homme  les  ayant  lûës  ,  aprchcnda 
d'abord  le  poids  d'une  fi  grande  charge ,  niais  d'un  autre  côté  la  volon^ 
te  de  Dieu,  qui  s'étoit  fi  clairement  manifcllcc,luy  failoit  craindre  qu'il  ne 
s'opola  à  les  ordres  s'il  la  rcflilbit:  Dans  ce  combat  de  penfées  &  dans  cette 
agitation  d  clprit  ,  il  leva  fes  yeux  au  Ciel ,  &  fit  cette  prière  ,  qui  fait 
bien  voir  quelle  étoit  la  réfignarton  de  (on  cœur.  Seigneur  Jésus  Chrît 
ficedejfein  efl  de  vous ,  que  votre  <volontcjoit  fuite  :  Cela  fait ,  le  Roy  étant 
accompagné  de  (es  Pruices  &  de  les  Seigneurs  le  conduifit  en  perlbnnc 
à  Roiien  ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joye  incroyable  ,  tant  du  Clergé  que 
du  peuple,  &  aprez  avoir  étéconfacré  parles  Evêqucs  il  fut  élevé  avec 
l'acclmiation  de  tous  dans  la  Chaire  Epi(copalc  de  cette  noble  Ville. 

Si-tôt  que  Saint  Romain  fut  alTis  dans  ce  Siège  Epifcopal  ,  il  com2 
mença  pour  obeïr  aux  inftrudions ,  qu'un  Prophète  donne  à  tous  les 
Palleurs,  la  réformation  de  fon  peuple  par  la  Mailbn  de  Dieu.  Il  bannie 
ce  trafic  infâme  des  Ordres  &  des  Bénéfices,  qui  étoit  fi  enraciné  dans 
fon  Diocele  ,  &  l'on  pourroit  ajouter  dans  la  France  ,  il  renverfa  les 
Témplcs  &  les  Statues  des  Idoles  par  tout  où  il  en  trouva.  Il  y  avoit  à 
Roiien  un  Temple  de  Venus  ,  aprez  lequel  on  diloit  qu'étoit  I  cmbou^ 
chûre  de  l'Enfer,  l'on  entendoit  les  cris  de  plufieurs  troupes  de  démons^ 
&  quiconque  les  pouvoit  entendre  en  étoit  abatu  de  frayeur:  Ce  Pon- 
tife intrépide  vint  en  ce  lieu  avec  fes  EcclcfiaiHques  &:  (on  peuple,  pour 
le  purifier  avec  les  cérémonies  de  l'Eglile  :  Un  des  démons  ,  qui  étoit 
le  Prince  de  tous  les  autres ,  s'avança  pour  le  menacer  s'il  pafloit  plus 
outre  ,  &  de  (bûlever  dans  les  Iles  les  plus  éloignées  les  hommes  les 
plus  barbares  &  inhumains  pour  ravager  tout  ce  païs.  L'Evêquc  luy  ré- 
pondit par  un  elprit  prophétique.  Cette  nation  barbare  que  tu  nous  amè- 
neras ,  f  elle  na  pas  ouy  le  nom  de  J  esus-Chrît  [entendra  en  ces  quar- 
tiers ,  y  recenjra  les  Sacremens  de  notre  Foy  s  ayant  fait  cetttc  répon(è^ 
il  fe  munit  du  fiî;ne  de  la  Croix  ,  &  aprez  entra  hardiment  dans  cette 
forterefTe  épouventable,  mit  en  fuite  cette  légion  de  démons  purgea 
ce  lieu  de  toutes  fes  immondices. 

Autrefois  un  débordement  d'eau  prodigieux  remplit  fi  fort  &fi(bu- 
dainement  toute  la  ville  de  Roiien  (ùr  le  commencement  de  la  nuit,  qu'à 
peine  le  peuple  furpris  d'un  accident  fi  inopiné  pouvoit  s'enfuir  avec 
leurs  enfans  dans  la  montagne  pour  guarantir  leur  vie.  Ce  Paltcur  fi  cha- 
ritable touché  d'une  milcre  fi  funeile  ,  prit  la  Croix,  s'avança  vers  et 
torrent  fi  impétueux  &  fi  impitoyable,  fit  fon  Orailbn ,  que  les  eaux  réf. 
pedercnt  tant ,  qu'elles  fe  retirèrent  ^  le  renfermèrent  dans  leur  ancien 
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canal.  Au  jour  du  Samcdy  Saint ,  cet  excellent  Evcquc  bcniffant ,  félon 
.  la  coutume  de  l'Eglilè  ,  les  Fonts  Baptifmaux ,  un  homme  trop  pre'ci- 
pité  tomba  par  terre ,  &  rcnverfant  inconfidcrament  le  vale  du  Crcmc 
qu'il  portoit,  le  répandit  tout  lur  le  pavé  de  rEgliic.  Saint  Romain  eut 
recours  à  fon  remède  ordinaire  ,  qui  étoit  l  Oraifon  -,  aprcz  il  ramafTà 
toutes  les  pièces  de  ce  vafé  rompu  ,  lefqucUcs  s  étant  réunies  par  enlcm- 
blc  ,  il  apliqua  la  bouche  de  ce  valè  fur  ce  pavé ,  &  toute  cette  hqucur 
qui  s'étoit  épanchée  en  terre  rentra  au  dedans  de  la  fiole. 

Il  y  avoir  en  ce  temps  un  dragon  tres.pcftilcntieux  en  cette  contrée, 
qui  défoloit  toute  la  campagne  ,  &  dévoroit  tous  les  paflans  :  cét  homme 
de  Dieu, qui  avoit  une  charité  fi  parfaite  pour  (on  peuple,  refolut  dé- 
touffcr  cette  bcte  fi  horrible  &  fatale ,  mais  nul  ne  le  trouva  qui  le  vou- 
lut accompagner  dans  cette  entrepriCe  fi  dangereufe  -,  il  demanda  qu'on 
luy  donna  deux  criminels  qui  étoient  en  prifon ,  dont  l'un  étoit  homici- 
de ,  &  l'autre  larron  ^  ce  qui  luy  ayant  été  accordé  ,  il  fc  prefenta  avec 
ces  deux  hommes  devant  ce  dragon  ,  à  même-temps  le  larron  faifi  de 
crainte  s'enfuip,  mais  l'homicide  plus  courageux  ne  auica  point  fon  Evê- 
quci  alors  Saint  Romain  fortifié  de  fa  conhance  inébranlable  ,  entoura 
cette  bcte  de  fon  Etole  ,  avec  autant  de  faciUté ,  que  fi  elle  eût  été  la, 
plus  domeftique  ,  &  la  plus  aprivoilëe  du  monde ,  &  l'ayant  amfi  liée, 
commanda  à  ce  meurtrier  de  la  traîner  jufques  à  la  Ville ,  ce  qu'il  fit, 
fans  qu'il  trouva  nulle  refiftance  dans  ce  dragon ,  lequel  étant  conduit 
de  cette  manière  à  Roiien,  il  fût  brûlé  en  prefence  de  tout  le  peuple  ,  & 
cnfuiteon  donna  £;raceàcét  homicide,  &  du  depuis  pour  mémoire  d'un 
tel  prodige  ,  on  delivic  en  ce  jour  un  criminel  de  la  prifon  i  lequel  pri- 
vilège a  été  confirmé  par  Charles  UUI.  en  fon  Edit  donné  à  Alençon, 
cxcep-é  les  crimes  de  lezc  Majerté,  de  faulfe  monnoyc,  &  de  quelques 
autres  ;  il  fut  renouvellé  par  un  autre  Edit  de  Louis  XII.  donné  à  Biois 
au  mois  de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  douze,  que  Rigalriusa  donne 
au  public  ,  où  il  ell  fait  mention  de  l'Ordonnance  de  Charles  UIII.  U, 
de  toute  l'hilloire  de  ce  dragon,  de  la  manière  que  nous  l'avons rapor-' 
lée  ,  fi  ce  n'ell  qu'il  ne  met  qu'un  criminel  qui  ait  fuivy  Saint  Romain 
dans  cette  noble  expédition,  &  l'ancien  Autheur  de  fa  vie  en  met  deux. 
Cela  étant ,  je  ne  croy  pas  que  Monfieur  le  Prefident  de  Thou ,  &  le 
célèbre  Nicolas  Rigaltius  ayent  dû  rcjctter  ,  comme  apocriphe  ,  cette 
histoire  ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  contenue  dans  ce  manufcrit  qu'on  luy 
envoya  d'Angleterre,  ny  dans  la  vie  que  nous  avons  ,  qui  a  été  impri- 
mée il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  :  Il  (iifSt  pour  la  rendre  authenti- 
que qu'elle  fe  trouve  dans  les  ades  qui  ont  été  tirez  des  manufcrits  de 
Roiien  ,  &  donnez  au  public  par  Robin  &  la  Noue  ,  &  que  cette  tra- 
dition ait  été  autôrifée  de  nos  Rois  ;  Enfin  il  taut  remarquer  que  ceux- 
là  fe  trompent ,  qui  difent  que  ce  fut  Saint  Oiiin  qui  obtint  ce  privi- 
lège du  Roy  Daî^obert ,  aprez  la  mort  de  Saint  Romain  j  car  il  c/l  con- 
fiant de  ce  que  nous  dirons,  foit  en  cette  vie,  foit  en  celle  de  S.  Oiiin, 
queS.Romam  a  furvêcu  Dagobcrt  de  deux  ou  trois  ans.  Ce  miraculeux 
Evcque  aprez  une  fi  glorieuse  vid:oire  célébra  la  Meflc  pour  en  rendre 
grâces  à  Dieu,  &  fit  une  Prédication  à  (on  peuple,  pour  luy  aprendrc 
à  faire  un  bon  ufage  des  bienfaits  qu'il  rccevoit  de  Dieu  :  Voilà  une 
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cet  excellent  Pafteur,  que  nous  avons  tiré  defon  ^ 
ancien  Hilbrien,  dont  nous  ne  fçavons  pas  le  nom  ;  Il  faut  ajoutera  ^^^^^-^^ 
toutes  ces  faveurs  une  autre  qui  n'ell  pas  moins  confidcrablc,  qui  fut  * 
la  révélation  de  fa  mort ,  afin  qu'il  pût  s'y  préparer  avec  plus  de  ferveur 
que  jamais  :  voicy  comme  il  reçût  cette  grâce. 

Au  jour  que  l'Eglilè  célèbre  U  triomphante  Afccnfionac  nôtre  Sau- 
veur, ce  fiint  Pontife  célébrant  folemnellement  la  Meffe,  futclevc  de 
tout  fon  corps,  &  il  aparut  fur  là  tcte  une  flamme, &:  une  main  qui  le 
beniffoit ,  &:  l'on  entendit  une  voix  qui  luy  difoit  .fois  confimt  y  car  eri 
peu  de  temps  m  recevras  la,  rccompenfe  dune  gloire  étemelle.  ^  ton  taccor^ 
dera  tout  ce  que  tu  demanderas  pour  qui  que  ce  fiit.  Ce't  homme  de  Dieii 
ne  pouvant  plus  douter,  aprez  tant  d'airûrances,quefafîns'aprochoir, 
ne  penfa  plus  qu'à  fc  difpofcr  à  cette  dernière  heure  d'où  dépend  1  e- 
ternité.  Pour  le  faire  plus  commodément  il  fe  déchargea  de  tous  les 
foins  de  fa  Prélature ,  &  fe  renferma  feul  dans  une  cellule  :  mais  une  con- 
duite fi  fainte  ne  le  mit  pas  à  couvert  des  attaques  ny  des  embûches 
de  cét  enhemy ,  qui  s'en  prend  ordinairement  avec  plus  de  violence  aux 
folitaires  qu'aux  autres.  Il  fe  prcfcnta  à  fa  porte  en  temps  d'hyver  fous 
la  forme  dune  femme  toute  tranfie  de  froid,  il  le  pria  de  luy  ouvrir  pour 
prendre  quelque  rafraîchifl'cment , à  moins  qu'il  ne  voulut  lavoir  morte 
en  peu  de  temps-,  Ce  Saint  émû  de  cette  ncceflité,  qui  fcmbloit  fi  pref. 
fante  ,  l'introduifit  dans  fa  cellule  ,.fi-tôt  que  cét  cnnemy  déguilé  fut 
entre  ,  il  fit  paroîtrc  une  belle  chevelure  de  femme  ^  un  vilàge  quiétoic 
d'une  grâce  extraordinaire,  des  yeux  doux  &  bénins  j  en  un  mot,  il  n'é- 
pargna rien  ,  foit  par  fes  gefles  libertins ,  (bit  par  fès  attouchcmens  im- 
pudiques ,  foit  principalement  par  fes  fuggeftions  malignes  ,  pour  cor* 
rompre  la  pudicitc  de  ce  chaftc  Evcque  :  mais  le  tout  fut  à  fa  conftifion  j 
car  ce  pudique  Solitaire ,  qui  avoir  ceint  fes  reins  du  cordon  delà  cha- 
fteté  ,  &  qui  étoit  muny  de  penfées  fàintes ,  éteignit  les  fiâmes  impudi- 
ques que  cét  cfprit  malin  vouloit  allumer  dans  Ion  cœur  ,  &  repouflà 
avec  le  bouclier  de  la  Foy  toutes  ces  flèches  enflâmées  du  feu  infernal. 
Le  diable  étant  lionteufement  vaincu  le  laifTa  en  repos ,  Saint  Romain 
profita  de  cette  trêve  ,  car  durant  tout  ce  temps  il  s'occupa  avec  une 
attention  fi  forte  à  l'Oraifon  ,  qu'il  étoit  toujours  élevé  en  cfprit  vers  ce 
heu  de  gloire ,  dont  fon  amc  devoit  bien- tôt  joiiir. 

Cependant  il  fut  faifi  d'une  lente  fièvre ,  qui  l'ayant  conduit  peu  à  peu 
à  fa  fin,  ilaflemblafon  troupeau,  dilhibua  làns  aucune  referve  tout  ce 
peu  de  bien ,  qui  luy  pouvoit  refter  en  ce  monde,  aux  pauvres,  aux  Pè- 
lerins ,  aux  veuves ,  ôz  aux  orphelins ,  afin  qu'il  n'eût  rien  qui  arrêta  fon 
vol  vers  le  Ciel  ,  aprez  il  les  exhorta  comme  fes  enfans  à  la  charité 
mutuelle  qu'ils  fe  dévoient  les  uns  aux  autres ,  &  enfuitc  s'étant  quelque 
temps  recueilly  dans  Ibn  lit^  dont  la  molcffe  ordinaire  étoit  le  cilice& 
la  cendre ,  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu.  Il  y  eut  plufieurs  révélations  ôc 
une  infinité  de  miracles  aprez  fa  mort ,  qui  publièrent  fa  faintcté.  Son 
corps  fut  enfevely  dans  l'Aglifc  de  Saint  Gildard  ou  Godard,  qui  l'avoic 
précédé  de  cent  ans  dans  ce  Siège  Epifcopal.  André  du  Sauffay  a  con- 
tredit en  ce  point  au  Perc  la  Noue ,  quand  il  affûre  qu'il  fut  enfevely 
dans  l'ancienne  Eglifc       Sainte  Marie  ,  à  caufè  que  c«  raagfuhqutf 
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j  ç  ^  Temple  cju'il  aVoic  cômméncé ,  ti'^toit  pas  encore  en  état  de  le  recevoir; 
.    &  (^u'àpreî:  écark  athe^é  on  y  cranlporta  les  iàinces  Reliques ,  ce  qui  elî 

l^ùmiiin.  ^^ç^2.  ditferenc  dé  ce  que  dit  le  premier ,  fi  ce  n'eft  cju'on  voulue  dire  çjuc 
cette  ancienne  Eglilc  dt Mainte  Marie  eût  change  de  nom  parla  fuite 
des  temps  en  celuy  de  S.  Gildard  ,  ce  qui  ell  arrive  fi  ordinairement  qu'il 
eft  inutile  de  le  prouver  plu?  au  long.  Le  jour  de  la  mort  de  ce  Saine 
Evêque,fomba,felon  les  adtcs  que  nous  fuivons,au  vingt-unième  Odobrc, 
comme  il  eft  marque  dans  les  trois  Martyrologes ,  le  Romain ,  d'Ulùard 
&  le  Gallican ,  qui  l'honorent  tous  du  tître  de  Saint  &c  de  Miraculeux  eii 
fk  vie  fie  aprcz  la  mort.  Il  ne  faut  pas  s'e'tonner  que  Pafchal  Robin  fid 
Ferraire  mettent  fa  Fête  au  dix-huitiéme  Novembre ,  &  même  le  deri 
nier  en  parle  au  trentième  May,  car  ils  n'ont  parlé,  comme  remarqué 
tres-bicn  le  Pere  la  Noue,  que  des  deux  tranllations  qu'on  a  fait  dcfès 
fàintcs  Reliques. 

Le  différend  eft  plus  embrouille'  touchant  l'année  en  laquelle  il  mouJ 
rut.  Dans  les  adles  que  nous  a  donné  le  Pere  la  Noue ,  ce  fiit  Tan  de 
Jesus-Chrît  fix  cens  trente-cinq ,  félon  du  Sauflây  ce  fut  fous  le 
Pape  Jean  lU.  c'eft  à  dire  que  ce  ne  rut  pas  avant  fix  cens  quarante  ny 
aprcz  fix  cens  quarante-un ,  parce  que  ce  Pape  commença  à  remplir  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  à  fix  cens  quarante,  &  nnit  à  fix  cens  quarante-un. 
Claude  Robert  ayant  mis  l'ordination  de  Saint  Oùin  Ibn  lùcctlTcur  à 
l'Epifcopat  de  Roiien  l'an  fix  cenJ  quarante-fix ,  laquelle  époque  paroîc 
plus  probable  au  Pere  la  Noue  dans  fes  notes  lùr  la  vie  de  ce  Saint.  Il 
faut  félon  ces  Autheurs  que  la  mort  de  Saint  Romain  fon  prcdeceffcur 
foit  arrivée  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fix  cens  quarante-cinq ,  mais  i'Hi- 
ftoirc  de  Saint  Oiiindifant  clairement,  que  Saint  Romain  mourut  aprcz 
le  Concile  d'Orléans  ,  ou  alfifterent  Saint  Oùin  fie  Saint  Eloy  encore  laï- 
ques j  fie  déplus,  Saint  Oiiin  atteftant  de  foy-même  dans  la  vie  qu'il  a 
écrit  de  Saint  Eloy ,  qu'il  entra  dans  fa  Chaire  Epifcopale  de  Roiica 
aprcz  ce  Concile  ,  il  s'enfuit  que  Saint  Romain  ne  mourut  que  l'an  fix 
cens  cinquante ,  ou  fur  la  fin  de  fix  cens  quarante-neuf,  Rigaltius  fcm- 
blc  favorilcr  cette  fuputation  ,  quand  il  dit  que  cet  excellent  Evêque 
mourut  en  l'an  troifiêmc  du  régne  de  Clovis  II.  bien  qu'il  fe  trompe,  en  ce 
qu'il  veut  qu'il  concoure  avec  Fan  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  fix  cens  quarantc- 
lept,  car  lelon  nôtre  fuputation  ,  fie  celle  de  Saint  Oiiin,  comme  nous 
montrerons  en  fa  vie  ,  il  concourt  avec  l'an  fix  cens  cinquante. 
Nous  It  Il  n'y  a  pas  moins  de  contcftation  entre  les  Hiftoriens  fous  quel  Roy 
t^'d^ï'  ^<^Pï^"ce  naquit  Saint  Romain,  fie  fût  élevé  àl'Epifcopat  de  Rouen.  Le 
manufcrit  d'Angleterre  envoyé  à  Monfieur  de  Thou,  &c  la  vie  qu'en  a 
tiré  Rigaltius  difent  qu'il  naquit  fous  Clotaire  premier  fils  de  Clovis  pre- 
mier ,  fid  n'exprimant  point  d'autre  Roy  fous  lequel  il  fut  fi  fleurif- 
iànt  en  la  Cour  de  France,  fie  qui  conlcntit  à  fon  éleftion  de  l'Evcchédc 
Rouen-  il  fcmble  qu'ils  ayent  voulu  que  cela  fefoit  pafTéfous  le  même 
Roy  Clotaire ,  c'eft  ec  qui  a  donné  occafion  de  dire  au  tres-dodle  Prefi^ 
dent  deThou,que  S.Romain  avoit  été  élevé  à  cette  dignité  Epifcopale  l'an 
de  J  E  iu  s-C  H  H  î  T  cinq  cens  foixante ,  fous  Clotaire  Roy  de  SoilTons. 
Or  bien  que  l'on  accorcic  à  la  Foy  de  cét  ancien  manufcrit ,  que  Saine 
Rofluiu  foic-né  fous  Clotaire  premier  ,  je  ne  fçaurois  conlcncir  que  ç'aic 
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tre  lous  luy  qu'il  ait  tant  flcury  en  Cour,  fi  ce  n'ert  qu'on  veuille  dire  ^ 
qu'il  avoit  plus  de  cent  ans  quand  il  mourut ,  &  pour  ce  que  l'on  avance 
que  Ibn  c'ievation  à  l'Epilcopat  fut  l'an  fix  cens  cinquante ,  cela  cft  en- 
coreplus  éloigné  de  la  vérité:  car  nous  avons  montre  que  ce  fut  l'an  défi 
mort  lous  Clovis  1 1.  Demochatcs  met  Ibn  entrée  à  l'Epilcopat  l'an  fix  cens 
vingt-deux ,  Claude  Robert  l'an  fix  cens  vingt ,  que  s'il  faut  donner  nô- 
tre ièntiment  dans  une  difficulté  fi  cmbarauée ,  nous  croyons  que  Saine 
Romain  cil  né  fous  Clotairc  premier ,  qu'il  a  été  fi  célèbre  en  Cour, 
fous  Chilpcric ,  &  aprez  fous  Clotaire  fécond,  qui  leleva  à  l'tvéchédc 
Rouen,  que  fi  ce  fut,  comme  veut  Pafchal  Robm,  la  troifiême  année 
de  fon  régne ,  ça  été  l'an  de  J  e s u s  C h  r î t  fix  cens  dix  huit ,  auquel 
temps  Saint  Romain  étoit  prefquc  fexagenaire  :  de  forte  qu'ayant  remply 
cét  Evcché  trente-deux  ans ,  il  avoit  plus  de  quatre  vingt  ans  à  fà,  niort, 
qui  arriva  fous  Clovis  II. 

Nous  avons  quatre  vies  de  cét  admirable  I^ontifej  la  premiers,  celle 
qui  fût  envoyée  de  Bretagne  à  Monfieur  de  Thou  ,  compoiéc  il  y  a  plus 
de  quatre  cens  ans  :  la  Iccondc  tirée  du  Bréviaire  de  Rouen,  que  Rigaltius 
a  fait  imprimer,  &  qu'il  apellc  mal  à  propos  Tabrcgé  de  la  précédente  ^ 
puifqu'elle  ert  beaucoup  diïFerentc  de  la  première  :  la  troilicme  j  dans 
un  racourcy  tres-clegant  ,  qui  fe  trouve  entre  les  autres  Hilloires  des 
Saints  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Cologne  en  vieil  -caraiflere  l'an  mil 
quatre  cens  quatre-vingt-trois  ^  &  la  quatrième  a  été compofce  en  Fran- 
çois par  Monfieur  Robin  ,  qui  a  été  un  pcrfbnnage  tres-picux  &  fça- 
vant ,  elle  a  été  renduë  publique  par  René  Benoill,  &  bien  plus  noble-  „f  '*j^' 
ment  &  élégamment  par  le  Révérend  Pere  la  Noue  dans  fon  traité  des  fis  toitult 
Chanceliers  de  France  :  De  ces  quatre  vies  nous  avons  compofé  ccllc- 
cy ,  lùpléant  en  l'une  ce  qui  manquoit  en  l'autre  ,  Weflmontier  en 
l'an  fix  cens  vingt-trois  ,  Baronius  en  fès  notes  fur  le  vingt-troifiémc 
d'Odtobre ,  i'Ecrivain  de  la  vie  de  Saint  Oiiin ,  que  Surius  &  la  Noue  oni 
raporcé  parlent  de  luy  fore  honorablement. 
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S.  AUTHAIRE 

CONFESSEVR, 

iflu  du  fang  Royal  de  France. 

A 1 N  T  Authaire  n'a  pas  étc  moins  rccommandable 
par  la  faintctcdc  là  vie,  que  par  lapictc'  mcrvcilleuiè 
de  Tes  enfàns  :  c'eft  pourquoy  I  Hiftoricn  de  la  vie 
manufcricc  de  Saint  Faron  l  apcllc  un  homme  illullrc, 
Frcdcgod  Diacre  le  nomme  un  homme  fignalé  par 
la  grandeur  de  ion  cxtrad;ion  ,  Aymoin  un  homme 
excellent  &  tres-noble,d'oii  Ton  peut  prendre  quel- 
que idée  de  la  grandeur  de  l'orij^inc  de  Saint  Authaire,  puifque  ce  fônc 
tous  les  mêmes  titres  dont  on  ïionoroit  les  Rois  de  France  ,  /ur  roue 
aux  derniers  temps  de  la  première  racé,  comme  il  fè  lit  dans  une  infinité 
de  Chartres,  mais  cette  grandeur  eût  été  dans  robfcuritc  par  ce  témoi- 
gnage vaj^ue,  pour  fàtisfaire  pleinement  un  efprit  touchant  fon  extradlion 
Royale,  une  ancienne  Chartre  de  Joùarre  ne  nous  eût  donné  une 
plus  grande  lumière  ,  elle  n'en  laiffe  nul  doute,  dilànt  pofitivcment  quand 
elle  fait  le  dénombrement  de  tous  les  Fondateurs  de  ce  Monallerc ,  que 
Saint  Authaire,  quia  beaucoup  contribué  à  cette  Fondation ,  étoit  un 
Prince  illuftre  &  tres-religieux ,  qui  étoit  dcfcendu  du  lang  Royal  de 
France,  ce  qui  luy  a  donné  rang  &  à  tous  les  cnfans  en  cette  Monar- 
chie Sainte  des  Gaules. 

L'on  ne  fçait  quels  ont  été  fes  parcns  ,  ny  en  quelle  année  il  efi:  né, 
ny  quelle  vie  il  a  mené  avant  fon  mariage,  s'il  en  faJoit  tirer  quelque 
conjciflure  du  relie  de  fa  vie ,  l'on  pourroit  aflûrer  que  fa  jcunelFe  a  été 
entièrement  éloignée  de  tous  les  defordres,  qui  font  communs  à  cet  âge 
Cl  dominé  par  les  pallions ,  &  qu'elle  a  été  toute  occupée  à  l'oblèrvation 
des  Commandemens  de  Dieu,  puifque  là  vie  conjugale  a  été  fi  fàinte, 
&  fà  mort  fi  heureufe.  L'Autheur  de  cette  ancienne  Chartre  de  Joiiarre 
nous  aprend  qu'il  époula  en  premières  noces  Moda,  que  quelques-uns 
croyenc  avoir  été  niécc ,  d'autres  difcnt  fccur  de  Marcatrude  femme  de 


re. 
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Gofttraa  Roy  de  France ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  dont  le  premier  , 
fe  nomma  Ermandrudc  ,1e  fécond  Ermenulphe.  Cette  première  femme      ,  V"^ 
étant  morte  il  en  prit  une  féconde,  qui  ne  cedoit  à  la  première ,  hy  en 
noblefTc ,  ny  en  pieté  j  on  la  nomme  dans  cette  vieille  Chartre  Aigiië,  ~' 
dans  la  vie  de  Saint  Oiiin  Aige  ^  dans  celle  de  Saint  Faron  Aie  ,  dans 
la  manufcrite  de  Saint  Colombart  Agire.  Ils  eurent  trois  fils  &  une  fille, 
lefquels  ils  élevèrent  avec  grand  foin  ,  réglèrent  leur  mailon  avec  une 
pieté  fi  chrétienne,  &  menèrent  une  vie  u édifiante,  comme  l'on  peut 
voir  dans  l'ancien  Hiitorien  de  Saint  Oliin  leur  fils ,  &  dans  l'Office  qu'on 
recite  à  l'honneur  de  Saint  Authaire  dans  l'Eglifcqui  luy  cft  confacréej 
qu'ils  peuvent  fervir  de  modèles  à  toutes  les  perlbnnes  mariées  pour  la 
conduite  qu'ils  doivent  garder  dans  leur  mariaî^e. 

Ces  deux  vertueux  Epoux ,  qui  étoient  illuftres  par  leur  naiffance ,  & 
encore  plus  par  leur  vertu  ,  n'occupoient  pas  leurs  foins  à  agrandir  leurS 
héritages  ,  étendre  leurs  terres ,  &  accl-oîtrc  leuts  fonds ,  comme  fbnfc 
les  avares ,  qui  femblent  devoir  être  les  feuls  qui  doivent  pofTeder  toute 
la  terre ,  ou  qui  croyent  qu'ils  ne  doivent  rien  plus  penfer  qu'à  enrichir 
des  enfans  :  mais  ils  employoient  tous  leurs  biens  à  afTiftcr  les  pauvres  ^ 
les  étrangers  ,  les  veuves  ,  les  orphelins  &  les  Religieux  ,  &  fuivant  dé 
cette  manière  le  précepte  du  grand  Apôtre,  ils  répandoient  leurs  cha- 
ntez fur  tout  le  monde  ,  mais  particulièrement  fur  les  fidèles  j  amaffant 
par  cette  chrétienne  difpenfation  de  leurs  biens  temporels  des  trefors 
éternels  dans  le  Ciel ,  &  affiarant  par  cét  artifice  ingénieux  le  relie  de 
leurs  richeffes  à  leurs  enfans.  Us  ajoûtoient  à  cette  exceffive  mifericbr- 
de  les  autres  vertus  :  Car  leur  Foy  étoit  pure ,  leur  efperance  ferme ,  leur 
charité  fincere.  Ils  ne  fe  lalToient  jamais  d'entendre  la  parole  de  Dieu  ^ 
&  la  gravoient  fort  avant  dans  leur  cœur.  Si-tôt  qu'ils  aprenoient  que 
quelqu'un  excelloit  ou  en  la  pureté  des  mœurs,  ou  en  lafagcffe  du  Ciel^ 
ils  l'apclloient  en  leur  maifon  pour  profiter  de  les  belles  lumières ,  ou  de 
l'innocence  de  fa  vie  i  car  leur  plus  grande  {atisfaâ:ion  étoit  de  rece- 
voir des  perfonnes  capables  de  les  inftruiré  dans  la  pieté.  Les  feftins^ 
les  plaifirs  de  la  comédie  ,  &  tous  les  autres  divertiffcmens  fi  ordinaires 
à  ceux  de  leur  condition ,  étoient  bannis  de  leur  mailon ,  pour  faire  place 
aux  exercices  de  la  vertu. 

En  ce  même  temps  Saint  Colombaii  Ecoflbis  Fondateur  des  Moha- 
fteres  de  Luxeuïl  en  France ,  &  de  Bobi  en  Italie  ,  qui  avoit  abandonné 
fbn  païs ,  fes  parens,  &  tout  ce  qu'il  avoit  au  monde,  pour  venir  fervir 
Dieu  en  France ,  &  l'éclairer  de  (on  admirable  doctrine  ,  vint  logeif 
chez  Hagneric  Confeiller  du  Roy  Clotaire  j  De  là  il  paffa  à  Vilcy  fur 
Marne ,  qui  étoit  une  maifon  d'Authaire.  Ce  Seigneur  ôc  (à  femme  le 
reçurent  avec  une  joye  toute  extraordinaire,  &c  aprez  quantité  d'inftru- 
élions  qu'il  leur  donna ,  ils  luy  prclcntcrent  leurs  trois  hls  pour  recevoir 
fà  benedi<5lion ,  il  la  leur  donna  ,  ôc  prédit  que  ce  feroient  trois  hom- 
mes excellens,  &  qui  feroient  en  grand  honneur  dans  TEglife  &  dans 
la  Cour ,  ce  que  l'événement  fit  voir  véritable ,  comme  tious  dirons  danà 
leur  vie. 

Bien  que  Saint  Authaire  &  fa  femme  fe  fuffent  fignalez  avant  la  veJ 
nue  de  Saine  Colomban  par  leurs  profùfidns  envers  les  pauvres ,  par  U 
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'^'^  refpcd  qu'ils  rcndoient  aux  ferviccurs  de  Dieu,  par  l'ardeur  qu'ils  avoient 
à  les  recevoir  dans  leur  raaifon,  à  écouter  leur  divine  parole,  &  par  la 


Juthdi-  pratique  des  plus  excellentes  vertus    fi  cll-ce  pourtant  qu'ayant  oùy 
rf-        cet  homme  Apoftolique  ,  leur  caur  fut  embrafé  d'une  nouvelle 
ur  pour  le  (ervice  de  Dieu ,  &  leur  vie  ,  qui  auparavant  étoic  ii 
iplaire.fiit  e'ieve'e  à  quelque  choie  de  plus  grand  ;  c'ell  ce  que  re- 


fervcui 
exemi 


VAuthcHT  jnarque  l'Autheur  de  la  vie  de  Saine  Faron  en  ce  peu  de  mots,  par  les 
V^înTri^  mérites  de  Saint  Colomban  nous  voyons  qu'aujourd'huy ,  c'cll  à  dire, 
rtn  ch,  ij.  au  tcmps  qu'il  ëcrivoit ,  Saint  Authaire  ell  éclatant  dans  le  Ciel  par  fcs  me. 
rites  ,  &  en  terre  par  fes  miracles  à  Vilcy  Itir  Marne  ,  où  il  eil  enterré. 
Defquelles  paroles  nousaprenons  en  premier  lieu  ,  que  quelque  pureté 
de  vie  qu'eut  Saint  Authaire  avant  la  venue  de  Saint  Colomban ,  elle 
accrut  bien  plus  par  la  prcfènce  &;  les  inllruclions  de  cc't  homme  de 
Dieu  5  qui  luy  fit  faire  de  fi  grands  progrez  dans  toutes  les  vertus,  qu'il 
mérita  d'avoir  une  mort  precieufc  aux  yeux  de  Dieu  ,  &  brillante  de 
miracles  aux  yeux  des  hommes  ,  qui  luy  ont  acquis  la  vénération  des 
peuples.  En  fécond  lieu  ,  nous  aprenons  que  (on  corps  fut  enfevely  à 
Vilcy ,  qui  ctoit  un  de  fcs  domaines ,  comme  témoigne  l'Autheur  de  la 
vie  de  Saint  Faron,  &  où  l'on  voit  encore  une  mailon  que  l'ancienne 
tradition  a  toujours  attribué  à  Saint  Authaire  ,  &  qui  apar tient  mainte- 
nant au  célèbre  Monallere  de  Joiiarrc.  En  ce  lieu  il  y  a  une  Eglife  dédiée 
à  l'honneur  de  ce  Saint  ,  où  l'on  fait  fa  Fête  le  vingt-quatricme  Avril, 
il  y  cft  reprefenté  en  forme  d'un  Cavalier  armé  ,  qui  tient  crt  fà  main 
un  oifeau  de  chafle  :  il  y  a  grand  concours  de  peuple  pour  honorer  fes 
Reliques  j  de  forte  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'André  du  SaufTay  ne 
faffe  mention  de  ce  Saint ,  avec  l'honneur  qu'il  mérite  dans  (on  Marty- 
rologe des  Gaules.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  Saint  Oiiin  ren- 
dent un  témoignage  honorable  à  fa  vertu ,  quoy- qu'aucun  ne  nous  aie 
marque  l'an  de  fa  mort  -,  fi  bien  que  par  la  négligence  des  Autheurs,  on 
n'en  fçauroit  rien  déterminer. 
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B.   A  D  O  N 

FILS  AÎNL'  DE  S.  AVTHAIRE. 

I  E  N  que  l'on  ne  s'accorde  pas  du  nombre  des  enfanS 
que  Saine  Auchairc  offrit  à  Saint  Colomban  pour  re- 
cevoir fa  bénédiction  j  les  uns  voulant  qu'il  en  prc- 
fenta  feulement  deux  ,  comme  dit  Jonas  dans  la  viçî 
manufcrite  de  Saint  Colomban ,  &  l'AutheurmanuC 
crit  de  la  vie  de  Saint  Faron  Evéquc  de  Meaux,  donc 
^„„»»„.»^^vv..w^.  du  Chelne  raportc  quelque  fragment  j  les  autres  en 
mettant  trois  comme  l'Hiilorien  de  la  vie  de  Saint  Oiiin,  &  l'Ecrivain 
de  cette  ancienne  Chartrc  de  Jouarrc  t  tous  les  anciens  pourtant  con- 
viennent, que  Saint  Authaire  eut  trois  enfans  de  fa  féconde  femme,  qui 
fe  nommèrent  Adon ,  Dadon  &  Radon.  Il  n'eit  pas  bien  coniknt  de  leur 
rang  :  car  quelques  Autheurs ,  bien  qu'en  petit  nombre,  mettent  Radon 
avant  Dadon  ,  ou  autrement  Saint  Ôùin  ^  les  autres  qui  ont  quafi  pré- 
valu ,  alfûrent  que  Dadon  fiic  le  fécond ,  &  Radon  le  puifnc  de  tous  : 
mais  pcrfonne  n'a  encore  douté  qu'Adon  ne  fift  l'aîné  des  autres.  C'eft 
ce  qui  nous  a  donné  (ùjet  d'écrire  ce  peu  que  nous  avons  trouvé  de  Ùk 
Vie  avant  celle  de  fes  frères. 

En  l'Office  que  l'on  dit  tous  les  ans  à  l'honneur  de  Saint  Authaire  au 
jour  de  là  Fcte,  &  dans  l'ancienne  vie  de  Samt  Oiiin  ,  aprcz  avoir  ra- 
conté la  prédidion  que  fit  Saint  Colomban  du  bonheur  de  ces  trois 
enfans,  lors  qu'il  les  bénit,  il  ajoute  qu'aufli-tôt  qu'ils  eurent  paffé  leur 
jeuncffe  dans  la  maifon  de  leur  pcre  ,  on  les  envoya  à  la  Cour  du  Roy 
de  France ,  où  ils  Hirent  fort  confiderez  fous  Clotaire  &  Dagobert  : 
néanmoins  parmy  toutes  les  grandes  charges  qu'on  leur  donna  ils  medi- 
toient  fans  celTc  les  chofes  du  Ciel  ,  ayant  leur  cfprit  toujours  apliqué 
à  l'Oraifon,  ils  aimoicnt&  rccherchoient  la  converfation  des  ferviteurs 
de  Dieu  ,  &  étoient  inviolables  à  garder  la  continence  :  voilà  ce  quiell 
commun  à  ces  trois  admirables  frcres  lors  qu'ils  vivoicnt  dans  la  Cour 
de  France ,  ce  qui  n'eft  pas  moins  prodigii;ux,que  de  voir  ces  trois  enfans 
jettez  dans  lafournailc  de  Babilonc  fans  Ctre  conlumcz  de  ces  fiâmes  :  car 
n'étoit-cc  pas  vivre  incorruptible  au  milieu  des  délices  &  de  tous  les  apas 
delà  vanité,  qui  captivent  ordinairement  tous  ceux  qui  fuivent  la  Cour 
des  Princes  î  mais  écoutons  ce  que  cet  Autheur  nous  dit  de  propre  d^ 
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^  Bien-heureux  Adon.  Etant  allez,  dit-il,  tous  trois  à  la  Cour,  la  Divine 
Providence  difpofa  bien  différemment  d'eux  pour  la  perfection  de  ce 
grand  ouvrage  de  l'Eglife  ,  qui  ayant  diverfes  fondions ,  à  belbin  que 
lès  fujcts  fbient  occupez  à  divers  Minifteres.  A  don  ,  qui  ctoit  l'aîné  de 
tous  ,  donna  l'exemple  à  Ces  autres  frères  d'abandonner  tout  pour 
*  Jesus-Chrît  ,  il  renonça  au  Duché  qu'il  avoir  &:  à  toutes  fes  autres  ri- 

cheffes,  qui  ne  pouvoient  être  qu'en  grand  nombre, pour  fcconlàcrer 
entièrement  à  Dieu  dans  un  Cloître.  Il  bâtit  proche  la  rivière  de  Marne 
avec  le  fecours  de  fon  frère  Saint  Oiiin  le  Monaftcrc  dcLodaire,  qu'il 
dota  fort  richement  -,  là  il  cmbrafTa  avec  plufieurs  autres  la  Régie  de 
Du  chefit  Saint  Colomban  ,  &:  la  profeffa  jufques  à  la  fin  de  fa  vie.  Surius  ,  du 
infonttmt  chcfne  ,  &  le  Révérend  Pere  la  Noue  nous  en  difcnt  tout  autant  dans 
fPi^Jèni    ^^^^  Hilloire,de  cet  illuftrc  &  religieux  Seigneur ,  Aymoin  confirme  qu'il 
ici  vicsdes  perfèvera  dans  ce  Monaftere  juiques  à  la  mort ,  qui  ne  peut  être  que 
^Frml't  ^  tres-fainte  aprez  une  vie  fi  parfaite.  11  feroit  bien  à  fouhaiter  que  queU 
jiymain  li.  qucs-uns  dc  CCS  anciens  ,  nous  eût  marqué  l'année  de  fon  decez  -,  l'oa 
<f  en  peut  conjc<5turer  quelque  chofc  dc  ce  que  dit  Tritheme,  qu'il  fleu- 

rit l'an  fix  cens  foixante  :  car  par  cette  façon  de  parler ,  il  entend  Ibu- 
vent  le  jour  de  la  mort -,  ou  de  ce  que  dit  Sigebert,qu'Adon&fes  frères 
vivoient  en  Tan  fix  cens  trente-fept ,  de  forte  que  félon  la  fuputation  dc 
Tritheme  ,  il  devoir  être  fort  vieil  quand  il  mourut.  Quoy-qu'il  en  foie 
dc  ces  conjedlures  j  car  c'eft  vouloir  deviner  que  d'en  pcnler  dire  quel- 
que chofe  dc  certain  ,  nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  fut  enfevely  dans 
fon  Monaftere ,  ainfi  qu'afrûrentl'Authcur  dc  la  vie  de  Saint  Oiiin,  l'an- 
cienne Chartre  de  JoUarre  &  Aymoin. 

La  mémoire  de  ce  bien. heureux  Seigneur  a  été  vénérable  à  tous  les 
anciens  &  recens  Autheurs ,  nous  avons  voulu  raporter  les  beaux  Elo- 
ges qu'ils  luy  donnent ,  afin  que  l'on  voye  que  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que 
nous  l'avons  placé  au  nombre  des  Saints  &  Bicn-heureux  de  la  Couron- 
ne de  France.  L'Abbé  Jonas  dans  la  vie  de  Saint  Colomban  fait  un 
Eloge  particulier  de  ce  renoncement  qu'il  fit  à  toute  la  pompe  &  à  tous 
les  déUces  de  la  Cour.  L'Autheur  dc  la  vie  de  Saint  Faron ,  qui  n'avoic 
point  paru  que  depuis  du  Chcfne ,  ne  relevé  pas  feulement  ce  grand 
mépris  de  tout  le  falle  du  monde  ,  mais  il  ne  feint  pas  dc  le  compa- 
rer à  Saint  Oiiin  ,  qui  n'eft  pas  un  témoignage  peu  confiderablc  de /à 
probité ,  puifque  ce  frère  a  été  tres-éminent  en  iainteté  ,  comme  nous 
'frithtmt  vctrons  daus  (a  vie.  Tritheme  luy  a  dreffé  cét  avantageux  Panégyri- 
î.i.iaho-  Adon  Religieux  de  France  ,  Ôc  frère  de  Saint  Oiiin  Archevêque 
de  S.  Bc-  de  Rouen,  ne  a  Sancy  dans  le  territoire  de  Solfions,  rut  oftcrtaSainc 
noifi.cbçfi.  Colomban  pour  rcceuoir  fa  bencdidiion ,  qui  luy  prédit  qu'il  feroic 
grand  ;  ce  qui  ne  fut  pas  (ans  effet ,  car  aprez  avoir  été  beaucoup  eftimc 
dans  la  Cour  ,  il  méprifa  tout  cét  éclat  de  grandeur  pour  imiter  Jesus- 
Chrît  humble  dans  la  profeftlonde  la  vie  religieufe,  dans  laquelle  il 
fc  perfcdionna  tant,  qu  il  ctoit  trcs-renommé  par  fes  excellentes  vertus 
en  l'an  fix  cens  foixante.  Et  en  un  autre  endroit  parlant  dc  Saint  Oiiin, 
il  l'apclle  le  frère  dc  Saint  A  don  Religieux.  Arnauld  Uvion  dans  Ibn 
Apendix  au  Martyrologe  Monaftique,  l'apclle  Bien-heureux  frère  de  S. 
Oiim  Religieux  dcLuxeuïlcn  Bqurgogne  ,  &  Dilciplc  de  S.  Colomban, 
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félon  la  prcdidlion  qu'il  luy  en  avoit  éié  faite  ,  il  éclata  par  Tes  î^randes 
vertus,  en  l'an  fix  cens  quatre-vingt-dix.  Il  y  à  dcquoy  s'ctonner  de  cette 
Chronologie  j  car  Sigebcrt  l'a  rcd^uit  à  l'an  fix  cens  trente-fcpt ,  Trithe^ 
me  à  l'an  fix  cens  foixante,  &  celuy  cy  qui  a  citéTritheme  la  met  à  l'an 
fix  cens  quatre-vingt-dix.  L'on  peut  ajouter  à  ces  Authcurs  le  R.  P. 
Hugo  Mcynard  dans  les  Annotations  à  l'Appendix  d'Vvion  fie  André  du 
Sauflày  dans  Ton  Martyrologe. 
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S\    OUI  N, 

OU  DADON,fils  de  S.  AVTHAIRE 

Chancelier  de  France  &  Archevêque 
de  Rouen  ,  iffu  de  la  Tige  Royale 

de  France. 

E  ne  répète  pas  ity  ce  que  nous  avons  dit  dans  les 
deux  vies  précédentes  ,  de  fa  noble  cxtradlion  de  la 
piete  de  fcs  parcns,dc  la  bénédiction  &dcla  predi 
Chon  qu'il  reçût  de  faint  Colomban  ;  nous  commen 
ggMicerons  par  le  récit  de  la  vie  exemplaire  qu'il  mena 
^3  dans  la  Cour  de  France  ,  où  il  fut  envoyé  avec  Tes 
r  .  P^»-  ^«  F^'^ns.  II  y  vécut  au  commencement 

lous  Clotairc  Iccond,  qui  1  ayma  finguliercmcntj  il  étoit  chery  de  tous  les 
Courtifans  &  refpeae  de  tout  le  monde,parce  qu'il  navoit  pas  feulement 
c  corps  bien  compoie,mais  il  étoit  un  grand  efprit,  éloquent ,  judicieux 
iagc ,  prévoyant,  jufte,  &  un  véritable  fcrvitcur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ' 

C iotairc  étant  niort  il  fbt  fait  Chancelier  de  France  par  Daeobert 
qm  luy  lucceda  dans  cette  éminente  charge  :  Comme  il  ne  donnoit  pomc' 
de  confl;,ls  qui  ne  fulîent  utiles  au  Roy  &  au  peuple  ,  toutes  les  affai. 
res  palToient  par  fes  avis  ,  &  lès  avis  palfoient  pour  des  Oracles  dans 
Idpnt  de  Dapbert  &  de  toutes  les  principales  perfonnes  de  l'Etat 

fl"''"'^,'""^"""  Courtifans  qui  aplaudiffent  aux  paffions 
des  Prmces  &  flatent  leurs  vices.  Il  exhortoit  continuellement  ce  Mo- 
narque  de  regarder  Jesus-ChrÎt  comme  fon  Créateur  &  fon  Sau- 
\cur,  lans  lafliftancc  duquel  il  ne  pouvoit  gouverner  fon  Royaume 
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5*  T.L  avec  iuftice   de  le  cramdre ,  l'aymer ,  &:  luy  obcyr  en  toutes  chofes ,  de 
nJ  Z  fè  (ou'v  nir  qu  il  ne  dcvo.t  pas  moins  être  le  père  eue  le  maître  de  ks 
^Tn  fui  ts  de  pa^rdonncr  à  ceux  qu.  s  hum.lioient ,  &  tfe  réprimer  1  orgueil 
ç  des  fuperb«  ,  de  sopofer  t;ener<;u(èment  aux  entrepr.fes  des  ennem.s 
^"^     Z  rr^lt»  d-en  chafler  les  mcchans  &  les  hérétiques ,  d  avo.r  un  (o.n 
p  r  ^ultr  de  tout  ce  qu. regardera        dêtre  le  protedeur  des  pau- 
^ré    d  s  orphelins  &  des  étrangers ,  &  de  pourvoir  aux  foulagemens 
des  affltez    puUque  comme  iU^to.t  élevé  au  dcffus  de  tous  .1  devo.c 
compa  fr  aui  befoms  de  tous.  Le  Roy  recevoir  fi  b.en  les  Samtes  .rftru 
S  &  les  pratiquoit  fi  utilement ,  que  cela  )omt  au  bon  icur  qu  .l 
eut  d-afoir  crandlombre  d'hommes  excellens   entre  lelquels  eclatoïc 
S  ntoun^e  rendit  plus  heureux  que  nul  de  les  predeceffeurs  ne  la 
vÔ   encor  été'.   Ainfi  par  l  av.s  d  un  fi  lage  &  fi  vertueux  mmiftre  J 
'ffen  nt  U  Paix  dans  fon  Royaume  en  remédiant  a  tous  les  maux  qui 
l  au  o  n  PÛ  traverfer.SaiM  Eloy  cét  homme  admirable  etoit  en  ce  même 
emp  en  grande  confideration  à  la  Cour  ,  &  Dieu   unit  d  une  telle 
fonf  avec  Faint  Oiiin  ,  qu'ils  n'étoient  qu'un  caur  &  qu  une  ame  ;  quoy- 
t'  îs^e  fuirent  enco  que  léculiers .  ils  combatoient  dê,a  lotis  les  en. 
?ri™e  du  Roy  Eternel',  tamils  étoienf  fermes  dans  la  Foy  &  pleins  de 
r^lnàrine  Evantrehqué.  Tous  les  grands  les  confidcroicnt,  comme 
Lemtl  qu^U  df^oSnt  fe  propofer ^ut  vivre  chrétiennement  ^c  rc. 
cevo"ent  d^eux  de  lalutaires  ^llrudions.  Car  ces  deux  grands  perfon- 
naecs  ne  rougiffoient  point  de  parler  aum.Ueude  laCour.du  fomquon 
do^  prendre  %  fon  fa\ut.  Ces  Saints  hommes  armez  de  a  Foy  com- 
ba  oient  pour  l  Eglife  contre  l'impiété  des  Hérétiques  .&  eto.ent  impç. 
netrablesLouslfstraitsqu^^^^^^^^^^^ 

le  confidera  plLôt  comme  un  Religieux  ,  que  comme  un  Laïque  .- 
leur  penlée  n'étoit  pas  mal  fondée  ;  car  il  portoit  lous  de  riches  habits 
un  rude  c.lice.  &  ne  fe  lalToit  jamais  de  prier ,  de  veiUer  de  jcuner  . 
de  lire  l'Ecriture  Samte ,  de  recevoir  les  étrangers ,  &:  d  aOifter  les  pau 
vres  &  les  malades  ;  il  regardoit  la  terre  comme  le  lieu  de  fon  exi  ,  & 
le  Ciel  comme  fa  v^ritabîe  patrie.  De-là  l'on  verra  affcz  qu  i  n  y  a  p„ 
fuiet  d'admirer,  qu'il  fût  fi  affcâionné  aux  Religieux  ,  puisquil  en  me- 
nôic  dêia  la  vie  II  témoigna  fingulierement  fon  amour  pour  et^x  en  k 
fondation  qu'il  fit  d'un  Monaftere  en  la  Foreft  deBnge.a  qm  il  donna 
e  non  delerufalem.  &  qui  s'apelle  Rebés  du  Fleuve  qu.  luy  eft  pro. 
chë  il  le  pourvû  de  tôutes\s  choies  neceflaires  pour  la  fubfilfance  d  un 
grand  nombre  de  Religieux  ,  qu'il  y  affembla  .  &  .1  y  établit  pour  Su- 
Lieur  un  nommé  Aigle  ,  qui  éto.t  un  homme  d  une  ^n^"»^"^  v  "u 
&  difciple  de  faint  Colomlan  :  fon  ardeur  &  fon  eil  me  pour  la 
vie  Relieieufe  ne  parut  pas  feulement  dans  cette  libéra  . te  ;  mais  encor 
p  us  dam  la  refolution  de  l'embraffer ,  car  dêlors  .1  eut  le  deffem  de  re. 
foncer  à  tous  les  honneurs  du  Siècle  ,&  de  quitter  le  monde  pour  ne 
^'fer  qu'à  fervir  Dieu  dans  une  Religion  :  Mais  le  Roy  «^--  ^"^ 
i  v  oDoferem  ,  difaht ,  qu'il  devoit  préférer  l'interet  du  pub hc  a  a  la- 
rilfXn  pârtlculiere.'leSaintobc'it  à  la  volontédu  Roy  &  a  lav.  des 
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i^rands  -,  mais  principalement  à  la  difpofition  de  Dieu  ,  qui  le  refcrvoic  tie  Saint 
au  monde  pour  de  grandes  choies,  ainfi  cjuc  nous  allons  voir.  Le  Roy  Oiii»,on 
Dagobcrc  étant  mort ,  Clovis  II.  Ion  fils  luy  lùcceda  ,  &  au  commen-  q^ndon, 
cernent  de  ion  rci^ne  la  détcftable  herefie  des  Monothelitcs,  qui  ^oCl-  fils  de ^: 
tenoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Icule  volonté  en  J  esu  s-C  h  r  ÎT ,  fe  re-  oAutfjdi- 
nouvcUa  par  les  artifices  malicieux  de  Paul  Patriarche  de  Conltantinô».  re\ 
pic  ,  &  de  Confiant  Empereur  ,  qu'il  avoit  mal  heureufcment  feduit  j 
tien  que  depuis  l'an  fix  cens  trente  ,  qu'elle  avoit  commencé,  elle  eût 
été  fbuvent  condamnée  &  fuprimée  par  la  vigilance  des  Evéques.  Saint 
Martin,  qui  rempliilbit  leS.  Siège  à  Rome  ,  l'an  fix  cens  quarante-neuf  j 
crût  qu'il  étoit  de  (on  devoir  d'abatrc  cette  hydre  renainanrei&  pour  cet 
effet,  dés  la  première  année  de  Ton  Pontificat,  il  afïcmbla  avec  un  cou- 
rage intrépide  &  avec  une  genciofité  invincible  à  toutes  les  menaces 
qu'on  luy  fai{bit,un  Concile  de  cent  cinq  ,  ou  comme  difcnt  d'autres  , 
Je  cent  dix  Evcques  ,  dans  lequel  il  condamna  derechef  l'herefie  des 
Monothelitcs  ,  l'Edefis  d'Heracle ,  &  (ùr  tout  le  Type  captieux  de 
l'Empereur  Conllant  ,  lequel  avoit  donnéoccafion  àl'aflcmbléc  de  ce 
Concile.ll  envoya  les  adles  de  ce  Synode  en  France,&:  dépêcha  des  Legâts 
pour  prier  Clovis  d'envoyer  le  plus  promptement  qu'il  pourroitdcs  hom- 
mes tres-inrtruits  de  la  pureté  de  la  Foy ,  &  d'une  iagelTè  éprouvée,  pdut 
délibérer  avec  les  Prélats  d'ItaUe  des  remèdes  que  l'on  pouvoir ,  avec 
l'afliilance  de  Dieu,  trouver  à  un  fi  grand  mal.  Le  Roy  aflembla  fur  cela 
tous  les  Evêques  de  Ton  Royaume  afin  de  choifir  ceux,qu'ils  croiroicnt  les 
plus  capables  d'un  employ  fi  important  i  Tous  d'une  commune  voix 
nommèrent  faint  Oiiin  &  fàint  Eloy  :  car  bien  que  laint  Oiiin  n'eût 
encore  reçu  aucun  des  Ordres  fàcrés  ,  (a  prudence  ,  {à  doctrine ,  la  pie- 
té luy  avoient  acquis  une  telle  réputation ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Pré- 
lat dans  toute  la  France  qui  fût  fi  elHmé  que  luy  :  mais  pluheurs  aftai- 
res,qui  rurvinrent,aportercnt  du  retardement  à  ce  voyage,qu'îl  étoit  preit 
d'entreprendre  pour  le  bien  de  l'Eglifc; 

Quelque-temps  aprez  un  homme  infèdlé  de  cette  erreur  vintd'Afïe 
en  France  ,  &  répandit  dans  Autun  là  dodlrine  exécrable ,  le  bruit  en 
étant  venu  à  la  Cour ,  faint  Eloy  6z  iaint  Oiiinj  qui  veïlloient  ibigneu- 
fement  à  la  confervation  delà  pureté  de  la  Foy  ,  relolurent  d'étoûîer  te 
mal  dans  fa  naiflànce.  En  ayant  donné  avis  au  Roy  il  fit  affcmbler  un 
Concile  à  Orléans ,  où  faint  Oùin  &  (àint  Eloy  convainquirent  cet  héréti- 
que par  de  fi  puilTans  témoignages  de  l'Ecriture  Sainte ,  qu'on  eût  horreur 
de  ce  dogme  abominable ,  &  la  modellie  de  ces  deux  Saints  ,  leur  fi§ 
attribuer  tout  fhonneur  de  cette  vidoire  à  faint  Salve  Evêque  &  Martyn 
Aprez  on  envoya  au  nom  de  l'alfemblée  des  lettres  circulaires  à  tous  les 
Evcques  de  France,  pour  fe  prendre  garde  de  ce  dogme  pernicieux,  & 
les  avertir  de  la  condamnation  qu'ils  en  avoicnt  fait  dans  leur  Synode  , 
&  quant  à  cét  hérétique,  S.  Oiiin  le  fit  traiter  comme  il  avoit  accoutume* 
d'en  ufer  envers  les  autres ,  qui  fut  de  le  feire  bannir  hors  du  RoyaumcV 
Enfuite  le  Roy  par  l'avis  de  plufieurs  pcrfonnes  de  tres-grande  pieté^ 
&  particuherement  de  faint  Eloy ,  qu'il  aymoit  extrêmement ,  porta  fàint 
Oùin  à  recevoir  la  Tonliire  ,  &  laint  Eloy  la  reçût  aufli.  Ce  premfei' 
voyant  que  la  Simonie  s  étoit  fort  répandue  dans  la  Franc-c  ,  exhorta  U 
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de  Saint        &  ^ous  les  Grands  de  purger  le  Royaume  d'une  telle  pefte,  fans  ja. 
Oûin,  OH  "^^'s  conlentir  par  Quelque  confideration  que  ce  pût  erre  ,  qu'on  vendit 
Dadon ,  ^  qu'o"  acheta  les  choies  Saintes  :  Car  il  diibit,  que  ce  commerce  avoir 
fils  de  S.  "5  '"^^"fé  par  le  Diable  ,  &  qu'il  t^toit  fi  contraire  à  la  Samteté  de 
Autbai^  nôf''^  Religion  ,  qu'il  falloit  le  déraciner  entièrement  en  n'admettant 
aux  Samts  Ordres  ,  que  ceux  que  la  pureté  de  leur  Foy,  la  foliditc  de 
r     r  ^^""^  '  ^  l'innocence  de  leurs  mœurs ,  en  rcndroicnt  diencs 
ians  louftnr  que  l'argent  eût  le  pouvoir  de  les  y  élever  par  une  profa! 
nation  facrilegc.    Ses  exhortations  furent  fi  puifTantcs ,  que,  comme 
luv-même  nous  aprend  dans  la  vie  de  Saint  tloy ,  on  afTembla  un  Con 
elle, ou  ce  maudit  commerce  fut  condamné  par  le  commun  conién 
tcment  des  Evoques.  Il  feroit  bien  i  (buhaiter  que  non  feulement  on 
renouvclla  cette  condamnation  dans  tous  les  Royaumes  Chrétiens 
mais  qu'on  la  mit  en  e/Tct ,  car  l'avarice  a  tellement  autôrifc  cét  infâme 
commerce  ,  qu'il  y  a  plus  d'aparcnce  de  defîrcr  que  d'attendre  (on 
aneantiflement. 

Dieu  ne  laiffa  pas  long-temps  une  adion  fi  louable  de  Saint  Oiiin 
lans  recompenle,  car  Saint  Romain  Archevêque  de  Rouen  diçne  d  une 
vénération  perpétuelle,  étant  mort , Saint Oùin  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place,  &  le  Roy,  les  Grands , le  Clergé ,  &  le  peuple  dircm  tous  d'u- 
ne voix  que  fa  foy,  fa  dodlrine  &  fa  vertu,  luy  faifoicnt  mériter  d'ê, 
trc  élevé  a  une  fi  éminente  charge.  Il  la  rcfufa  ,  &  ne  refolut  enfin  à 
I  accepter  que  par  pure  obeïflance  ,  mais  il  ne  k  précipita  pas  à 
e  faire  coniacrer  aufli-tôt,  parce  que  connoiffant  combien  il  elt  péril- 
leux  ,  de  s'engager  avec  précipitation  dans  un  minillere  fi  redou- 
table, il  craignoit  de  tomber  par  l'élcvement  de  l'orgueil  dans  les 
filets  du  démon  ,  félon  la  parole  de  Saint  Paul  ,  quoy  -  qu'en  effet 
il  fut  fi  éloigné  de  toute  vanité  ,  qu'on  ne  fçauroit  ie  propofer  un 
plus  parfait  exemple  d'humilité ,  que  celuy  qu'il  a  laiflc  à  fes  fucceflèurs. 

Ainli  ce  Saint  Archevêque  renonça  d'abord  à  toutes  les  affaires  fc 
culieres,&  alla  prêcher  la  parole  de  Dieu  au  de-là  de  la  Seine,  &  de  la  Loi- 
re ou  il  parut  comme  un  Affre  qui  éclairoitces  peuples,  dune  lumière 
lalutaire  .llinllruifoit  les  uns  des  principes  de  la  Foy,  fortiHoit  les  autres 
dans  celle  qu'ils  avoient  déjà  reçue,  &  en  ramenoit  d'autres  àl'Eclifc 
que  IHerefieleuravoit  fait  abandonncr.il  paffa  jufquescn  Eljja^rne  ôck 
trouva  affligée  d'une  fechereffc  épouventablc  :  Car  fept  ans^^s'étoient 
écoules,  fans  qu'il  fut  tombé  du  Ciel  une  goutte  d'eau,  ce  qui  ne  pou- 
voit  continuer  d'avantage,  fans  la  ruine  entière  de  tout  le  pais.  Le  Saint 
touche  de  compaflion  de  voir  que  la  colère  de  Dieu  étoit  comme  une 
cpéc  foudroyante,  &:  prête  à  frapcr  tout  ce  peuple  ,  fc profterna devant 
la  tace,  &  le  pria  avec  une  ardeur  incroyable  d'ouvrir  le  Ciel  que 
leurs  péchés  avoient  fermé  ■  ainfi  qu'il  ouvrit  autrefois  à  la  Prière  du 
Prophète  Elie  en  faveur  du  peuple  d'Ifraël ,  aprez  l'avoir  fermé  durant 
trois  ans  &  demy  à  caufe  de  l'idolatrie,  &  l'impiété  de  Jcfabel  Cette 
ardente  prière  fut  aufli-tôt  fuivic  de  la  pluye  &  d'un  temps  fi  favorable 
que  la  joye  çrefente  fit  oublier  tous  fes  maux  paffés,  &  les  Labou- 
reurs purent  a  peine  fuffircà  recueillir  tous  les  biens,  qu'ils  reçurent  cet- 
te année  de  la  libéralité  de  Dieu.  Il  n'y  à  pas  dequoy  a  admirer  remar- 
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que  fon  ï-îiftorien,que  Saint  Oiiin  ait  eu  le  pouvoir  d'EHe ,  puifqu'il  en  de  Sam 
avoit  les  vertus  ,  fi  ce  Prophète  s'eft  rendu  admirable  d'avoir  garde  la  Onin,  oU 
virginité  dans  une  Loy,où  elle  ëioit  fi  fort  dans  le  décry  des  hommes ,  Dadon  j 
Saint  Oiiin  ne  s'ell-il  pas  fignalé  d'avoir  conicrvé  fa  virginité  parmy  la  fils  de  S. 
corruption  d'une  Cour,  où  il  y  en  a  peu  qui  n'^  falTe  naufrage  ;  fi  tlie  ^uthaù 
aeualTés  de  fermeté  pour  reprendre  les  Roys,  Saint  Oiiin  n'a  pas  cpar-  re. 
gnc  les  defbrdrcs  des  Monarques  ,  fons  lefquels  il  a  vécu  -,  fi  Elie  nç 
portoit  que  de  gros  vétemcns  ,  Saint  Oiiin  même  parmy  les  délices  d< 
la  Cour  ,  fe  revêtoit  d'un  tres-âpre  Cilice  -,  &  ainfi  il  a  pii  avoir  com-^ 
me  Elie  un  pouvoir  ablblu  fur  les  élemcns ,  puifqu'il  en  avoit  tant  (ùr 
fby-mcmc  &  fur  le  cœur  de  Dieu,  étant  un  fi  fidèle  imitateur  des  ver- 
tus de  ce  Prophète; 

Le  Saint  aprcz  avoir  confirmé  ces  peuples  d'Efpagncch  la  Foy  revint 
en  France.  Paffant  par  l'Anjou  il  rencontra  un  pauvre  homme  ^  dont 
la  main  luy  avoit  fcché  pour  avoir  travaillé  un  jour  de  Dimanche» 
Touché  de  la  milcre  &  des  larmes  qu'il  répandoit  en  abondance  à  les 
pieds ,  implorant  fbn  fccours  ,  il  fit  le  fignc  de  la  Croix  fur  la  main,  & 
auffi-tôt elle  reprit  fà  première  vigueur,  &  aprez  il  l'avertit  de  ne  plus 
violer  la  Sainteté  des  Fêtes  par  le  travail  j  mais  de  les  révérer  par  l'afli- 
duité  à  la  prédication  ,  &  par  la  fréquentation  des  Offices  Di- 
vins  &  des  Sacremens.  Delà  il  fe  rendit  à  Roiien ,  où  il  fe  fit  confà- 
crer  Evéque  dans  toutes  les  formes  Ecclcfiailiques  ,  qu'on  a  accoutu- 
mé d'oblèrver  en  cette  adion,  &  Saint  Eloy  fut  aufli  corifacré  le  même 
jour  Evcquc  de  Noyon.  Il  faut  que  çait  été  l'an  I  I  1 1.  du  règne 
de  Clovis  fécond,  bien  que  par  erreur  il  ie  foit  glifTé  dans  la  vie  de  Samt 
Eloy,  écrite  par  Saint  Oiiin  l'an  troifiême  par  la  fupreffion  d'un  I.  ce 
qui  cil  tres-facile,  car  Samt  Oiiin  n'ayant  pris  la  Clericaiure  qu'aprezlc 
Concile  d'Orléans  ,  comme  nous  avons  dit  cy-delTus  ,  &  ce  Conciltf 
n'ayant  été  tenu, félon  fon  témoignagCj qu'aprcz  ccluy  de  Rome,  célé- 
bré fous  le  Pape  Martin,  le  preniier  an  de  fon  Pontificat  ,  qui  fut  l'aii 
fix  cens  cinquante ,  &  le  troifiémc  du  règne  de  Clovis  fécond,  il  faut  de 
hecefliié  quand  Saint  Romain  fon  prédeceffeur  feroit  mort  en  ce  temps^ 
que  Samt  Oiiin  ayant  fait  tant  de  voyage  en  France  &  en  Efpagne^ 
fon  ordination  n'ait  été  faite  que  l'an  foixantc-cinq  ,  le  quatrième  du 
'règne  de  Clovis  fécond. 

Saint  Oiiin  étant  élevé  à  cette  éminente  charge  ,  avoit  encot-e  pluà 
qu'auparavant  l'humilité  dans  le  cccur  ,  &  la  gravité  fur  le  vifage  1  Ain- 
fi c€tte  haute  digiwté  ,à  qui  Salvian  donne  pour  compagne  ordinaire  j 
l'arrogance,  &  qui  fert  le  plusfouvent  de  fujet  aux  autres,  pour  felaif- 
fèr  aller  au  fàfle  &  à  la  pompe,  le  portoit  au  contraire  à  s'abaifTcr  d'a- 
vantage ,  il  s'aneantifToit  plus  que  jamais  en  la  prefence  de  Jesus-Chrît^ 
il  avoit  le  même  foin  qu'auparavant  pour  les  pauvres,  &  fa  charité étoic 
merveilleule  envers  tout  le  monde ,  il  étoit  affidu  au  travail  &  à  l'étu- 
de ,  fe  reprefcntant  continuellement  l'heure  de  fa  mort  ,  &  avoit  une 
dévotion  particulière  à  prier  pour  les  morts*  Il  étoit  plein  de  tendrefl 
fe  pour  fon  troupeau,  vigilant  pour  le  bien  de  l'Eglife ,  fidèle  &  accoin- 
ply  dans  toute  l'adminiftration de  fà  charge.  Il  fe  tenoit  toûjours  furies 
gardes  pour  ne  point  pécher,  pleuroit  les  péchez  des  autres  comme  les 
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de  Saint  fiens  propres ,  rien  n'étoit  plus  (àint  que  fcs  inftrudions ,  parce  quelles 
OUin^  ou  ctoicnc  conforr^ies  à  celles  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  T.  Au  lieu  d'employer  la  ri- 
Dadon  ,  loueur  pour  ramener  les  efprits  farouches ,  il  les  eagnoit  par  là  patien- 
fib  de  S.  ce,  &  rcndoic  le  joug  de  Ion  divin  Maître  agréable  aux  plus  (uperbcs. 
Aitthai-  Il  introduilbic  ou  augmentoit  la  pieté  par  les  Prédications  continuelles, 
re.        qui  étoient  fi  fortes  &  (i  pleines  de  ferveur ,  qu  elles  avoicnt  toutes  les 
qualités,  que  recommande  l'Apotrc  à  fbn  difciple  Timothée.  Il  ctoit  fi 
cxaâ:  dans  fes  vifitcs ,  qu'il  n'alloit  pas  feulement  dans  les  Villes  j  les 
Bourgs ,  les  Châteaux ,  &  les  Villages ,  mais  jul'ques  dans  les  plus  chetifs 
Hameaux ,  pour  reprefcnter  à  fon  peuple ,  quels  font  les  divers  chemins 
qui  conduiient  à  la  vie  ou  à  la  mort  éternelle  ,  qu'elle  fera  la  gloire 
dont  Dieu  recompenlcra  les  juftcs  ,  &:  quels  feront  les  tourmens  donc 
Dieu   punira  les   impies.    Que  s'il  reiloit   quelque  temps  aprez 
avoir  fatisfait  à  tous  les  devoirs  de  là  charge ,  il  l' employoit  à  la  prière, 
&  avec  un  efprit  libre  &  détache  de  toutes  les  choies  de  la  terre ,  li 
s'ocupoit  entièrement  à  la  contemplation  de  celles  du  Ciel ,  avec  tant  d'é- 
lévation de  foy-même.  Ce  tant d'epanchement des  grâces  du  Ciel, que 
fes  dilciples  ont  vu  fouvent  la  chambre,  dans  laquelle  il  prioit ,  toute 
remplie  de  lumières,  pour  marquer  l'abondance  de  celles  que  Dieu  ré- 
pandoit  dans  fbn  amc.   U  mortifioit  fà  chair  par  les  jeûnes  &  par  les 
veilles.  La  pâleur  de  fbn  vifage  faifoit  voir  fon  abftinence ,  &  fes  joues 
arrofée  de  larmes  la  contrition  de  fon  cceur.  U  n'avoit  pour  lit  &  pour 
matelas  qu'une  claïe  d'ofier.  Son  col ,  fes  bras  &  fes  reins  étoient  en- 
vironnés de  cercles  de  fer ,  &  ce  foldat  de  Jesus-Chrît  portant  les 
marques  de  fa  mortification  fur  fon  corps ,  fouloit  aux  pieds  les  attraits 
de  la  volupté,  furmontoit  les  tentations  du  diable,  &  trouvoit  toutes 
ces  peines  légères  ,  en  confiderant  qu'elles  ont  été  les  fouffranccs  de 
Jesus-Chrît  &  des  Saints  Martyrs.  Il  fuyoitla  compagnie  des  grands, 
&  les  honneurs  qu'on  avoir  voulu  luy  rendre  pour  aller  vifiter  les  nccefl 
fiteux  &  les  prifonniers.   Il  avoir  un  grand  zele  pour  faire  bâtir  des 
Eglifès  &  des  Monafleres ,  &  en  bâtit  en  fi  grande  quantité  ,  particu- 
lièrement en  fon  Diocefc  ,  que  fbn  ancien  Hiiloricn  n'a  pas  fait  diflS- 
culté  de  le  comparer  à  l'vtgypte  la  plus  peuplée  des  MonalVercs  de  fàint 
Antoine.  Son  amour  pour  la  vie  Religieufè  étoit  fi  grand,qu'il  ne  fc  con- 
tentoit  pas  d'être  le  Fondateur  de  ces  faintes  Maifbns  ;  mais  il  follicitoit* 
les  grands  à  les  fonder,  &  les  autres  à  embraffer  cette  vie  de  pénitence. 
Il  avoit  fur  tout  un  grand  foin  de  procurer  à  ces  Monaltercs  des  Abbez 
&  des  Abbcffcs  ,  qui  fuffent  capables  de  cette  grande  charge.  Il  fît  aufïï 
de  tres-grands  biens  à  fon  Eglife  Métropolitaine  ,  établit  une  admira- 
ble difcipline  dans  fbn  Clergé.  Il  fonda  des  Hôpitaux  &:  des  Eglifcs 
dans  les  Villages  où  il  en  manquoit ,  en  forte  qu'il  n'y  avoic  point  lors 
d'Evêchc  en  toute  la  France ,  où  la  pieté  fut  fi  fleuriflànte  que  dans  le 
fîcn. 

Un  homme  illuflrc  par  fà  naiffancc  &  par  fes  grands  biens ,  nomme 
Vaningue,  étant  malade  à  l'extrémité  tomba  en  pâmoifon,  &  pour  lors 
Dieu  luy  fît  voir  en  efprit  les  fuplices  des  damnés.  Lors  qu'il  fut  reve- 
nu à  foy ,  il  eût  recours  à  fbn  bien-heureux  Archevêque,  ^ui  aprez  avoir 
prié  Dieu  pour  luy,  luy  donna  fa  bencdidion ,  &  il  guérit  fur  Iheurc^ 
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ce  miracle  &  plufieurs  autres  augmentèrent  encore,  la  vénération  que  SuJnt 
k  jeune  Clocairc  III.  fils  de  Clovis  II,  &  tous  les  grands avoient  dê-  OûinyOU 
ja  pour  (àint  Oiiin,  ce  qui  fie  qu'ils  vinrent  le  voir  accompagnes  d  u-  Dadon  j 
ne  grande  multitude  de  peuple.  fihdtS. 

Le  Caint  Archevêque  aprcz  avoir  affermy  la  Foy  dans  fon  Diocere,&  luy  Autlm- 
avoir  donne  de  laintcs  inftrud:ions  ,  &  bâti  quantité  de  Monalleres^  m 
voyant  que  la  France  ctoit  alors  fort  tranquille ,  eut  dévotion  d'aller  à 
Rome ,  qui  étant  autrefois  la  capitale  du  monde  ,  c'ell  maintenant  de 
la  Religion  Chrétienne,  que  les  Princes  des  Apôtres  y  ont  établie  par 
leur  fang  j  &  qu'ils  honorent  de  leurs  faintes  &  précieufes  Reliques  ; 
avec  celles  d'une  infinité  de  Martyrs.  Adeodat  étoit  alors  Pape,  &  le 
bruit  de  ce  voyage  s'étantfort  répandu  ,  des  pcrfonnes  de  pieté  Vcnoierit 
de  tous  côtés  aportcr  au  Saint  beaucoup  d'Or  &  d'Argent ,  pour  en  offrir 
une  partie  aux  pieds  de  ces  deux  Princes  des  Apôtres  ,  &  cmployct-  le 
relie  en  charités.  Il  s'en  acquita  avec  un  cxtrcmc  foin  :  Et  lors  qu'il 
prioit  pour  eux  &  pour  luy ,  il  verfoit  tant  de  larmes ,  que  la  terre  en 
étoit  fouvent  arrofée^  la  réputation  de  fà  vertu  lerendoit  fi  eftimé  dans 
Rome,  àVant  même  qu'il  y  arrivât,  qu'il  ne  fe  pouvoit  rien  ajouter  à  la 
joye  avec  laquelle  il  y  fut  reçu.  Lors  qu'il  entra  en  l'Eglife  de  Saine 
Pierre,  Nôtre  Seigneur  voulut  faire  un  miracle  pour  rendre  fon  mérite 
plus  éclatant.  Commençant  à  chanter  à  la  Chapelle  de  Saint  Pierre ,  ce 
verfct  Exulttibunt  fmtii  ingloria,  les  Saints  fè  réjouiront  dans  vôtre  gloi-' 
re ,  l'on  entendit  une  voix  qui  acheva  le  verfet,  Latabuntur  in  cubilibus 
fois ,  ils  k  réjouiront  dans  leur  lieu  die  repos.  Mais  la  joye  de  Rome 
fût  furpafTée  par  celle  que  fbn  retour  en  Fiance  donna  au  Roy,  à  la  Reine^ 
aux  Evêques ,  &  à  toute  la  Cour,  &  à  un  nombre  incroyable  de  perfonnes 
de  toutes  conditions;  On  vint  dans  fon  Diocefc ,  au  devant  de  luy ,  avec 
des  Croix  &  des  Cierj^cs  allumez ,  &  on  rendoit  à  Dieu  mille  avions  de 
grâces  de  l'avoir  confcrvé  dans  fon  voyage. 

Le  Saint  avoir  laiffé  à  fon  départ  la  Maifon  Royale  dans  une  jurande 
union,  mais  il  la  trouva  à  fon  retour  fort  divilée^ce  qui  luy  donna  une 
affliction  étrange  ,  il  eut  recours  à  fes  armes  ordinaires ,  qui  étoient  les 
veilles  ,  les  prières  &  les  jeûnes  ,  &  s'employa  avec  tant  d'ardeur  à  ré- 
concilier ces  Princes,  que  la  bonté  de  Dieu  ne  pût  refufer  à  fa  charité 
de  faire  ccfTer  l'inimitié  (jue  le  Démon  avoit  excitée  entr  eux ,  &  qui  eût 
pû  les  porter  à  en  venir  a  la  guerre.  Le  Roy  Thierry ,  qui  regnoit  alors^' 
ne  témoigna  pas  moins  d'affedion  au  Saint  qu'avoient  fait  fes  prede- 
cefTcurs,  &  luy  accorda  de  grands  privilèges  pour  fon  Eglife. 

Les  François  &  ceux  d'Auilrafie  étant  entrez  dans  un  grand  différend^' 
le  Saint  fut  à  Cologne  pour  le  pacifier  &  en  vint  â  bout  ,  &  enluite 
de  deux  miracles  que  Dieu  fit  par  luy  j  le  premier  en  rendant  la  parole 
à  un  muet ,  aufTi-tôt  qu'il  eut  fait  fur  luy  le  figne  de  la  Croix-,  lelecond 
fut  qu'à  l'entrée  de  l'Eglife  de  Verdun  rencontrant  une  femme  démo- 
niacie ,  qui  fe  mettoit  en  pièces  avec  les  dents ,  il  la  délivra  par  fès  pricJ 
tes  de  cette  malheureufe  poiTcffion. 

Je  pourrois  raconter  plufieurs  autres  prodiges  ,  qu'il  a  fait  pen- 
dant fa  vie ,  fi  je  ne  voulois  épargner  la  longueur  de  cette  hiftoirc 
Je  ne  peux  pourtaiit  taire  celuy  -  cy  qui  cft:  trop  confiderablc.  Ce 
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s     Saint  Prclac  ne  pouvant  plus  monter  à  Cheval  à  caufè  de  fôn  cxtrê- 
^  ••  •  '    me  vieillcflc,  comme  il  alloit  un  jour  dans  un  Chariot  fàilant  la  vifite, 
les  mulets  qui  le  tiroicnt  s'arrctercnt  ,  fans  qu'il  fut  poiTiblc  de  les  fai- 
OH  Da-  rc  marcher.  Alors  IcSamt  leva  les  yeux  vers  le  Ciel      y  aperçût  la  fi- 
donMs  gure  d'une  Croix  fi  rcfplendifTante ,  qu'elle  répandoit  tort  lom  là  lumie- 
r      r,  rc.  Ainfi  Dieu  luy  ayant  fait  connoitre  qu'il  avoit  deftiné  ce  lieu  à  fon 
fcrvicc,  il  marqua  fur  la  terre  la  figure  d'une  Croix  ,  mit  dclTus  quel- 
ques  Reliques      enfuitc  continua  fon  chcmiii  ,  fans  que  les  mulets 
thaire.   hlTent  plus  aucune  refillance.  Des-lcfoir  meme,&  durant  toute  la  nuit, 
il  parut  en  ce  lieu  là  une  colomne  de  feu  plus  brillante  que  le  Soleil» 
Tous  les  habitans  du  pais  la  virent,  elle  y  attira  un  tres-grand  nombre 
de  perfonnes  qui  y  offrirent  leurs  vœux  à  Dieu ,  &  pluficurs  furent  gué- 
ris miraculcufcment  de  diverlès  maladies.  Saint  Leufroy  bâtit  depuis  en 
ce  même  lieu  en  l'honneur  de  la  Sainte  Croix  &de  faint  Oùin,uneEglife 
&  un  Monaftere  ,  où  prcfcntement  pluficurs  Religieux  fervent  Dieu 
dans  une  grande  perfedion. 

Revenant  de  Cologne  ce  grand  Pacificateur  de  difcordes  ,  vint  à 
Clichy  pour  raconter  au  Roy  &  aux  Princes  ,  ce  qu'il  avoit  négocié  pour 
la  paix.  Etant  là, brûlant  d'un  dclir  inlàtiable  de  joiiirde  Dieu,  il  tom- 
ba malade,  &  ayant  obtenu  pour  fuccclfcur  l'Abbé  Aufbert,  il  recom- 
manda à  Dieu  le  troupeau  qu'il  luy  avoit  confié,  &  aprez  il  luy  rendit 
fon  cfprit ,  pour  aller  joiiir  dans  le  Ciel  de  la  recompcnfc  des  longs 
travaux,  qu'il  avoit  Iquffert  lûr  la  terre.  Sa  mort  arriva  l'an  fix  cens 
nonantc  trois  j  car  ayant  gouverné  l'Eglifc  de  Roiien  quarante  trois  ans, 
&  n'ayant  été  conlacré,  comme  nous  avons  fait  voir  ,  que  l'an  de  J  e- 
s  us-C  H  RÎT  fix  cens  cinquante-un,  il  faut  qu'il  Ibit  mort  l'an  fix  cens 
nonante  trois.  Le  jour  fut  dans  le  Icntimcnt  de  tous,  le  14.  d  Aoull. 
Il  n'cft  pas  croyable  quelle  fut  la  douleur,  que  toute  la  France  rcflcn- 
tit  de  la  perte  d'un  fi  grand  &  d'un  fi  fàint  Prélat,  &  avec  quelle  pom- 
pe &  magnificence  ont  fit  fcs  funérailles.  Voicy  ce  qu'en  die 
Ibn  ancien  Hilforien,  toute  la  Maifon  Royale  fut  dans  le  deuil  de  cette 
mort,  toute  la  Cour  en  pleuroit,  tous  les  Grands  étoient  conftcrnés  de 
trilleflc  ,  la  joye  s'étoit  convertie  en  pleurs ,  un  chacun  déploroit  la 
perte  d'un  fi  lage  Miniilre ,  d'un  fi  grand  Amateur  de  la  paix ,  de  l'ennc- 
my  de  l'éfufion  dufang  humain,  d'un  Prédicateur  fi  excellent ,  du  Fon- 
dateur des  Monalleres ,  du  Pere  des  Religieux ,  du  Conlblateur  des  pau- 
vres ,  du  Palteur  des  Prêtres  ,  du  Perlècutcur  irréconciliable  des  héré- 
tiques, du  Tuteur  du  Royaume,  &  du  défenfeur  de  l'EgUfe  Catholi- 
que: De  forte  qu'il  n'y  avoit  nulle  condition  qui  ne  rcgreta  fa  mort, 
parce  qu  il  n'y  en  avoit  aucune  qui  n'y  fit  quelque  perte. 

Aprez  qu'on  eut  un  peu  modéré  cette  douleur  fi  exceflivc  &  fi  gé- 
nérale ,  les  Evcques  qui  étoient  venus  à  ces  funérailles  avec  le  Roy ,  la 
Reine,  le  Maire  du  Palais,  &  tous  les  Grands  de  la  Couî,qui  s'y  étoicnc 
aufli  renduSjCommencerent  cette  folemnelle  Cérémonie  en  cette  fàçon,il^ 
le  mirent  dans  un  cercueil,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne  fit  gloire  de  le  porter 
fur  (es  épaules.  Eftant  parvenus  à  Pontoife  chantant  des  Hymnes  &  dej 
Cantiques  à  l'honneur  de  cét  admirable  Prélat  ,  ils  pafferent  toute  U 
nuit  dans  ces  louanges  Divines  s  de  là  le  Roy  s'en  retourna  en  fon  Palais^ 
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cependant  les  Evcques,  les  Abbés ,  les  Prêtres ,  les  Religieux  &  les  ^'^^^ 
Clercs,  avec  une  infinité  de  peuples  conduifirent  ce  Saint  corps  jufcjucs  -^^'^^ 
à  Roiien  ,  &  le  mirent  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  que  Clotaire  premier 
avoit  fait  bâtir  avec  un  merveilleux  artifice  ,  tout  en  pierres  quarrées  ^'^f^f*  » 
dans  un  fcpulchre  ,  que  luy  même  avoit  fait  faire  pendant  fa  vie. 
s'y  fit  pluficurs  miracles,  les  aveugles  reçurent  Iaveue,Ies  lépreux fu-  ^^f^t^* 
rent purifiés,  les  boiteux  redrefTcs,  &les  dcmoniacles  délivrés. 

Ce  Saint  coros  ayant  demeuré  trois  ans  &  neuf  mois  dans  ce  fepul- 
chre.  Saint  Aufljert  (on  fîicceflèur  trouva  à  propos  de  l'élever  en  un 
lieu  plus  honorable  fur  l'Autel  de  Saint  Pierre  du  côté  de  l'Orient  ce 
qu'il  fit  en  cette  forte.  Il  alTembla  tout  le  Clergé,  &  le  peuple  avec  grand 
nombre  de  Religieux,  non  feulement  de  la  Vflle,  mais  encore  de  la  Pro- 
vince :  Il  pafla  avec  eux  toute  la  nuit  en  prières  :  Matines  étant  ache- 
vées il  s'en  va  avec  un  mélodieux  concert  de  mufiquc  au  fepulchrc  du 
Saint.  L'ayant  ouvert,  on  trouva  ce  Saint  corps  auITi  entier  &:incorroni- 
pu  qu'il  étoit  pendant  fa  vie,  on  l'expofa  au  lieu  qu'on  luy  avoit  préparé 
pour  recevoir  la  vénération  des  fidèles.  Cette  tranflation  fe  fit  le  jour 
de  l'Afcenfion  au  cinquième  de  May.    Outre  celle-là  ,  Molinéus  dans 
1  hiftoirc  de  Normandie  fait  mention  d'une  autre,  qu'il  a  tiré  des  ma- 
nufcrits  du  Monallere  de  faint  Oùin  ,  ce  fut  lors  que  ce  Saint  corps 
fut  aporté  en  France  par  les  Roys  de  la  première  race  des  Carlovin- 
gicns,  &c  aprez  il  fut  rendu  à  Roiien  afinltance  de  Rolan  premier  Duc 
des  Normans.  De  laquelle  tranflation ,  François  la  Noue  infère,  que 
celle  de  Voflîusqui  aflûrc  que  ce  Saint  corps  fiit  tranlporté  à  Cantor- 
bery  eft  chimérique,  ce  que  nous  laiffons  à  juger  aux  autres. 

Fridegod  Diacre  a  écrit  la  vie  de  fàint  Oiiin.  Voflius  nie  que  ce  foie 
la  même,  que  nous  a  donné  Surius  ,  François  la  Noue,  dans  fes  notes 
qu'il  a  fait  fur  cette  vie  ,  foûtient  qu'elle  n'cll  nullement  différente» 
François  Haréus  l  a  rédigée  en  abrégé ,  ôc  Duchêne  dans  fon  Tome  pre- 
mier en  aportc  quelque Yragment  ;  René  Benoît,  &  André  Duval  ont 
écrit  fà  vie  en  François.  Saint  Oiiin  même  dans  la  vie  qu'il  avoit  cora- 
pofé  de  faint  tloy,  a  dit  beaucoup  de  chofes  qui  le  concernoient  ôc 
qui  nous  ont  donne  grande  lumière,  fur  tout  pourétabhr  l'époque  de 
Ion  ordination,  qui  ne  fervira  pas  peu  pour  établir  la  Chronologie  de 
nos  Roys  de  France.  Outre  les  Martyrologes  d'Ufuard  ,  d'Adon  le 
Romain,  &  le  Gallican  d'André  du  Sauffay  ,  qu'il  faut  corriger  en  beau- 
coup de  chofes  ,  les  Ecrivains  des  vies  de  faint  CoLomban  ,  de  faine 
Faron,  de  faint  Auftsert,  de  Dagobcrt,  Aymoin  ,  &  quantité  d'autres  *  , 
anciens  &  njoderncs ,  parlent  avec  grand  éloge  de  cét  lUuflrc  Prélat.  iUUvlfji 
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iflu  de  la  Race  Royale  de  France. 

Uoy-que  Radon  ait  été  le  puifné  des  trois  Enfatis 
d'Autnairc  ,  comme  nous  avons  montré  en  la  vie  de 
fàint  Adon,  il  a  eu  néanmoins  tous  les  avantages  des 
autres ,  la  même  éducation  qu'eux ,  le  même  exemple 
de  fes  parens ,  qui  étoicnt  fignalez  en  pieté,  la  même 
benedidion  &  prédidion  de  (àint  Colomban  :  Enfin 
il  fut  envoyé  comme  les  autres  à  la  Cour  du  Roy 
tres-Chrérien ,  où  il  ne  fut  pas  moins  exad  &  fervent  que  fes  frères 
dans  l'obfcrvance  des  Commandemens  de  Dieu. 

Il  donna  de  grands  exemples  de  vertu  dans  cette  Cour  ,  qu'on  pou- 
voit  apellcr  pour  lors  une  carrière ,  où  quantité  de  Prélats  &  de  gcnc- 
nereux  Héros  du  ChriiHanifme  ,  s'exerçoient  dans  les  plus  belles  avions 
de  la  pieté.  Dagobert,qui  l'aymoic  chèrement,  luy  donna  une  des  plus 
importantes  charges  de  fon  Royaume  ,  dans  laquelle  il  s'y  comporta 
avec  tant  de  modération ,  que  l'on  peut  dire  qu'il  honoroit  plus  fa  char- 
ge qu'il  n'en  tiroit  d  éclat.  L'hiftoire  de  la  vie  de  faint  Oùin  le  reprc- 
fente  excellemment  en  ce  peu  de  mots.  Radon  qui  étoit  le  dernier  des 
Enfans  d'Authaire,  fut  fait  Intendant  des  Finances  du  Royaume  de 
France ,  il  faifoit  la  difpenfation  de  ces  trefors  avec  une  fidélité  incor- 
ruptible, &  avec  une  juflice  irréprochable.  Dans  cette  grande  digni- 
téi  il  étoit  refpedueux  à  l'Eglifc  ,  Religieux  Obfervateur  desLoix  di- 
vines ,  Aymable  à  tous ,  Libéral  aux  pauvres ,  tres-Prudcnt  dans  la  guer- 
re, en  un  mot  par  fà  vie  édifiante,  il  déclaroit  hautement  que  le  fallc 
d'une  Cour ,  ny  l'abondance  des  richcfTes  ne  pofTedoient  point  foa 
coeur,  ce  qui  ci\  affés  rare  dans  ces  fortes  de  miniflres. 

Ce  fidèle  &  jufte  difpenfatcur  des  trefbrs  du  Roy  ,  ayant  vu  que  fes 
deux  fireres  avoicnt  fondé  deux  Monafteres  ,  Adon  celuy  de  Lodairc, 
d'autres  mettent  Joiiarre ,  &  Dadon  celuy  de  Rebé^  ,  animé  de  leur 
exemple  ,  il  en  fit  bâtir  un  dans  ion  fonds  paternel,qu'il  nomma  de  fbn 
nom  Radon ,  il  le  dota  noblement ,  &  le  peupla  de  Saints  Religieux. 

Nous 

-  -   -i 
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Nous  ne  Croyons  pas  qu'il  ait  jamais  cm braflc  la  vie  Religieufc,  &  wons  de  Saint 
cllimons  que  de  Ces  trois  frères  il  n'y  eut  que  le  feul  Adon  j  qui  fut  Radon^ 
Religieux,  que  pour  cet  effet,  Tri  thème  compte  emre  les  hommes  i\\\i-/i/sdeh 
ftres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  des  autres  deux  il  n'en  fait  nul  amie  AitthdU 
Religieux. 

Il  vivoit  encore  dans  la  Cour  de  Clovis  1 1.  fous  la  fin  de  fon  règne, 
car  nous  trouvons  qu'il  a  affiftc  à  l'aflemblée  ,  que  ce  Roy  fit  faire  à 
Clichy  le  feiziémc  de  fon  règne ,  &  l'an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  f\x  cens 
fbixante- quatre  ,  où  il  fut  ordonné  avec  le  confentemcnt  de  Landry 
pour  lors  Evêque  de  Paris,  que  le  Monailere  de  faint  Dcnys  lez  Paris, 
Icroit  exempt  de  la  Jurifdidion  Epifcopale.  L'ancien  Authcur  de  la  vie  Vj4uthti4f 
de  Dagobert  &  Aymoin,difent  qu'ils  ont  vu  cette  ordonnance  co^fir- J/^^j^ 
mée  par  l'autorité  Royale,  &  l'un  &  l'autre  apellent  Radon  Saint  ,  6c^t.ch.ji 
le  mettent  au  catalogue  des  Saints.  D'où  l'on  pourroit  facilement  coX- ^V^*^*" j^i 
liger  que  Radon  fut  Evcquc  ,  puifqu'il  figna  au  rang  des  Evcques ^ ' 
cette  exemption  ,  ce  qui  le  voit  dans  le  premier  tome  des  Conciles  de 
France ,  que  le  Révérend  Perc  Sirmond  Religieux  de  la  Compagnie 
de  J  E  s  us  a  donné  au  public ,  &  qu'il  a  tire  des  Archives  de  l'AbbayC 
de  faint  Denys,  où  l'on  lit  la  foufcription  de  fàint  Radon,  entre  celle 
des  autres  Evêques  •,  quoy-que  l'on  ne  trouve  pas  celle  de  fàint  Oùin , 
fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  mettre  pour  Audernar ,  qui  eft  le  quatrième 
Evcque  qui  a  foufcrit  à  ce  Concûe  Audoeno.  Au  relte  s'il  eft  vray  qu* 
fàint  Raclon  ait  été  Evêque ,  nous  ne  fçavons  de  quelle  Egli(è ça  été. 

*  3ti    Ht     sfi    4t     Jti    3ft    3lt  J<c    *    *    *    j(c  jfc  :|c 
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LA  VIE 

B.  AGILBERT 

Evêque  de  P  A  R I  S. 

IN  T  R  E  tous  les  Evêques  Apoftoliques  J  que  les  Gatl- 
lies  fertiles  en  ces  grands  hommes  ayent  envoyé  dans 
les  pais  étrangers  pour  travailler  à  leur  converfion ,  (bit 
par  l'exemple  de  Icuréminente  pieté, fbit  par  la  forctf 
de  leur  parole  toute  Divine ,  Saint  Agiltert  qu'Henry 
d'Hungtinton  nomme  Aïlbert,  &  Trithcme  Egilberr, 
1  doit  tenir  un  des  premiers  rangs ,  tant  par  la  Nobledè 
de  Ion  extradVion , que  par  l'avantage  qu'il  avoit  fur  les  autres, de  toutes 
les  parties  neceffaircs  pour  remplir  un  fi  grand  cmploy.  Pour  commencer 
par  U  première ,  qui  eft  la  grandeur  de  la  naiffançe ,  que  l'Ecriture  fainCf 
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«  veut  que  nous  relevions  dans  ces  pcrfonnes  (i  élevées  par  leur  vertu  ^ 
*    lors  qu'elle  n'a  pas  dédaigné  de  nous  marquer  celle  de  Saint  Jean  Bap- 

^  ^  tiftc  ,  pour  le  rendre  plus  rccommandable  dans  l'efprit  des  hommes. 
Saint  Agilbcrt  (  ainfx  nommé  par  Bcde  )  naquit  au  territôirc  de  Paris , 
félon  le  témoignage  d'André  du  SaufTay  dans  fon  Martyrologe  ,  l'on- 
2i6mc  Oâ:obre,  retraçant  en  ce  lieu  ce  cju'il  avoit  dit  dans  l'abrégé  de 
fa  vie,  &  dans  fon  Office,  qui  fut  imprime  l'an  mil  Cx  cens  trente-deux, 
qu'il  étoit  né  à  Soiflbns.  11  eût  pour  Pere  Betton  ou  Belfrid  frère  de 
Mode ,  femme  de  fàint  Authaire ,  laquelle  étoit  fœur  ou  nièce  de  Mar- 
catnide  femme  de  Gontrand ,  &  Reine  de  France.  Sa  mere  fc  nom* 
moit  Aïa  ,  comme  il  fc  trouve  dans  une  vieille  Chartre  du  Monalkrc  de 
Joiiarre ,  outre  Agilbert  elle  eût  encore  de  ce  mariage  ,  une  rille  nom- 
mée Teutechilde ,  l'on  ne  peut  pas  douter  que  l'un  &  l'autre  n'apartiennc 
à  la  race  Royale  de  France.  L'Authcur  du  Martyrologe  Gallican  le  die 
pofitivement  d'Agilbert ,  &  le  même  &  Hugon  Meynard  fbûtiennenc 
qu' Agilbert ,  dont  Belfrid  étoit  l'Oncle,  defcendoit  de  cette  tyge  Royale^ 
quoy-que  cela  foit  ainfi ,  on  ne  fçait  pourtant  de  quel  côté  ils  en  vc- 
noient ,  fi  c'étoit  du  côté  paternel  ou  maternel ,  ce  qui  eft  certain  , 
eft  que  ces  deux  parens  ii  pieux  apliquerent  tous  leurs  foins  à  élc- 
Icver  leurs  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  ils  leur  donnèrent  une 
éducation  fi  làintc  dans  leur  jennelTc  par  leurs  inltrudions  ,  &:  leur  vie 
édifiante,  qu'ils  en  firent  deux  prodiges  de  Sainteté.  En  ce  temps-là ,  la 
réputation  de  (àint  Colomban  étoit  tres-celebre  dans  les  Gaules,  où  il 
ctoic  venu  d'Hybernie ,  Ôc  y  avoit  fondé  plufieurs  Monaftercs ,  qui  écla- 
toicnt  par  l'obfervance  rigide  qu'on  y  gardoit.  Cét  illullre  Pere  des 
Religieux  étoit  fort  cher  aux  Parens  d  Agilbert,  &  il  ne  faut  pas  dou- 
ter, aprez  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  faint  Oiiin  ,  qu'il  ne 
vint  loger  parfois  dans  leur  maifbn  ,  ce  qui  me  fait  croire ,  que  ce 
jeune  nomme  par  la  communication  ,  qu'il  eût  avec  un  Ci  Saint 
perfoimage,  foula  aux  pieds  la  noblefTe  de  fon  làng  ,  l'opulence  de 
les  parens,  &  tous  les  plaifirs,  que  le  monde  luy  pronicttoit  pour  l'atta- 
cher à  fon  party  ,  &  cmbraflà  genereulèment  la  profelllon  Rcli- 
gieufc  fous  la  difcipline  de  faint  Colomban  ,  qui  étoit  pour  lors  la 
plus  fleuriflante, qu'il  y  eut  dans  les  Gaules.  Dans  cette  école  de  vertu 
il  s'écudioit  particulièrement  à  foûmcttre  fà  volonté  à  celle  de  fcs  Su- 
périeurs ,  dans  la  perfonne  defquels  il  ne  regardoit  que  Dieu  ,  qui  les 
avoit  mis  fur  ùl  tête.  Cette  foûmiflîon  fi  humble  &  rcfignéc  ,  l'élcva  à 
un  fi  haut  point  de  perfcdion ,  qu'il  donnoit  de  l'admiration  à  fès  com- 
pagnons ,  attiroit  les  louanges  de  fès  Supérieurs  ,  &  tant  'de  vertus 
étoient  ornées  des  fplendeurs  d'une  fcience  fi  lumineulê ,  qu'il  ne  ccdoic 
point  aux  plusfçavans  de  fon  fiécle  ,  quoy-qu'cn  ce  temps  l'étude  des. 
îàintes  lettres ,  fut  fort  commun ,  &  fort  cultivé  dans  les  Monalleres. 

Son  cœur  s'étant  enflammé  par  ces  exercices  de  la  vie  Religicufc 
d'un  amour  très  chaloureux ,  il  ne  pouvoir  fe  fatisfaire  des  progrcz  qu'il 
failoit,  il  en  voulut  faire  part  aux  autres ,  Car  il  conçût  un  zele  fi  ardent  du 
fàlut  des  amcs,  qui  ont  été  rachetées  par  Icfàng  de  J  esus-Chrît, 

3u'il  refolut  d'aller  à  la  conquête  de  tant  d'infidelles  qui  fc  per- 
oient.  Il  communiqua  fon  dcficin ,  comme  il  étoit  julte  avec  fon  mat- 
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trc  ,  (àint  Colomban  qui  l'aprouva  ,  ou  comme  dit  André  dii  Sauffay,  La  \}tc 
qu'il  l'y  poufla  luy  mcmc  :  Cela  fait ,  il  porta  Tes  penfécs  fur  l'Angleterre,  j> 
qui  étoit  encore  pour  la  plus  grand-part  cnvelopcc  dans  les  ténèbres  de 
1  infidélité,  &  l'autre  étoit  corrompue  par  le  poilôn  de  divcrfes  He-  «f"*" 
refies ,  &  d'une  infinité  de  vices.  Il  arriva  en  HyDernie,qui  étoit  la  patrie,  ^ert. 
comme  nous  avons  dit  de  fon  Supérieur.  Il  {éjourna  au  raport  de  Bcdè  ^^j^/ 
en  ce  païs  ,  quelque-temps  pour  y  lire  les  Ecritures  Saintes  -,  c'eil  à  dire,ys«fc«)?. 
ou  pour  les  aprendre ,  ou  ce  que  je  crois  plus  vray-femblablc  de  la  figni-  ^'^"g^^'. 
fication  des  paroles  de  Bcdc  pour  les  enfèigner.  Pour  ce  qui  eil  de  ce 
qu'ajoute  l'Authcur  du  Martyroloî;e  de  France,  que  cét  homme  Apofto- 
lique  r'alluma  le  flambeau  de  l'Evangile  en  Hybernie,  que  Pallade  &  Tes 
compagnons  y  avôient  allumé,  &  qui  y  avoit  été  éteint  par  la  violen- 
ce de  l'Idolâtrie,  ou  de  l'Hercfic,  &  que  derechef  il  ruina  les  Idoles, 
obligea  les  peuples  par  fcs   prodiges  étonnans  ,  &:  lès  prédications 
pnifïantes  à  (e  loûmettre  au  joug  amoureux  de  Jesus-ChrÎt,  je  ne 
Içay  d'où  il  a  tiré  cela  :  Car  Bedc  ne  dit  autre  chofe  de  ce  féjour  de 
Saint  Agilbert  en  Hybernie,  fi"  ce  n'cft  qu'il  s'employa  à  lire  les  Ecritu- 
res Saintes ,  or  de  quelle  façon  qu'on  entende  ces  paroles  dans  les  deux 
fcns  que  nous  luy  avons  donné  cy-defTus  ,  principalement  dans  le  pre- 
mier, ce  ne  peut  être  qu'une  marque  certaine  ,  qu'en  ce  temps  les  Eco- 
les étoicnt  fort  flcuriflantes  en  Hybernie,  c'eft  pourquoy  on  trouVe  fbù- 
vcntes-fois  dans  Bedc,  qu'on  y  venoit  des  païs  les  plus  éloignez  pour  y  ^'^tl^s-^ 
aprendre  les  lettres  -,  quoy-qUeje  neveiiillc  pas  nier  que  ce  divin  Prédi- 
cateur  n'y  ait  pu  prêcher  long-temps  les  vérités  Evangcliques ,  puifquc 
plufieurs  Hiftoriens  d'Angleterre  Taflurent  ;  Mais  je  ne  l'çaurois  confen- 
tir,que  l'Hybcrnie  en  ce  tcmps,aucjueiraint  Agilbert  y  vivoit,  fut  dans  un 
état  il  ténébreux,  fi  perdu  &  fi  déplorable  ,  comme  nous  le  reprefentc 
cét  Autheul' ,  puifquc,  au  raport  de  Bedc,  on  y  abordoit  de  tous  les  en- 
droits pour  s'y  faire  inftruirc  dans  les  lettres ,  &  dans  la  pieté ,  &  que 
peu  de  temps  auparavant  clic  avoit  donné  à  la  France  cette  grande  Jul' 
niiere  Saint  Colomban  &  l  illuitre  Aïdan  à  l'Angleterre,  qui  y  flit  fait 
Evêque. 

Saint  Agilbert  ayant  féjourné  long-teinps  en  Hybernie  \  pafTa  en 
Angleterre,  qui  avoit  plus  befoin  d'inftru(^ion  (^ue  l'autre  ,  il  abor-  . 
da  a  cette  Ifle ,  où  commandoit  Cennualch ,  qui  etoit  Roy  des  Saxons 
Occidentaux,  ce  Prince  Idolâtre  avoit  refiifé  de  recevoir  la  Foy  &  le 
Baptême ,  &  par  un  juite  jugement  de  Dieu  ,  avoit  été  chafTé  de  fbn 
Royaume  par  Pertda  Roy  de  Merce,  prenant  occafion  de  ce  qu'il  avoit 
répudie  fà  fixur.  Dans  cette  calamité ,  il  fe  réfugia  vers  Anne  Roy  des 
Saxons  Orientaux ,  qui  étoit  un  Prince  très  zélé  pour  la  dilatation  de 
la  Foy  Catholique  ,  celuy-cy  ne  perdit  pas  l'occafîon  favorable  qu'il 
avoit,  d'infpirer  cette  Foy  à  ce  malheureux,  à  qui  il  avoit  donné  retrai- 
te en  fon  Royaume  ,  &  il  la  ménagea  fi  adroitement,  qiie  ce  malheu- 
reux, qui  avoit  fait  auparavant  tant  le  difficile  de  l'cmorafTer,  en  fît 
profeflion  publiquement,  &  fut  en  même- temps  rétably  dans  fort 
Royaume.  • 

Cet  Ecrivain  moderne,  que  nous  avons  fouvent  cité,  dit,  que  fî-tot  qiié 
Cennualch  fut  remonté  liir  fon  trône ,  ayant  oUy  le  grand  bruit  quqrt 

X  X  X  ^ 


Diqitized  bv  GoQoIe 


532         La  Monarchie  Sainte 

La  *vie  f^ifoit  de  tous  cotes  de  la  (aintctcf  &  du  zcle  de  faint  Agilbert,  luyen- 
deS  AmbalTadcurs  pour  le  prier  de  venir  affermir  dans  Ton  Royau- 

me, la  Religion  Catholique  cjuiy  commcnçoit  à  naître  :  Mais  cela  efl 
^gi*-'   aufli  peu  vray,  que  ce  qu'il  ajoute,  que  Ccnnualch  reprit  le  culte  de 
hert,      Jesus-Chrît  qu'il  avoit  lâchement  abandonne.  Car  Bcde  à  qui  nous 
en  devons  plus  croire  pour  être  plus  ancien,  &  mieux  verfc  dans  i' hiftoire 
d'Angleterre ,  de  qui  tous  les  autres ,  qui  font  venus  aprcz ,  ont  puifc 
ce  qu'ils  en  ont  dit  jafTurc  pofitivemcnt  que  ce  Prince  ne  fut  jamais  de- 
fertcur  de  la  Foy  Catholique ,  mais  qu'il  refufà  lèulcment  de  la  recevoir 
auffi  bien  que  le  Baptême,  &  qu'aprcz  folliciré  par  Anne,  &:  touche  de 
Dieu,  il  reçût  l'un  &  l'autre.  Iln'ellpasaufTi  moins  fauxlèlon  le  même 
Bcde,  que  Cennualch  ait  envoyé  à  faint  Agilbert  une  Ambaflade  en 
Hybernie  pour  l'attirer  en  Angleterre,  l'on  ne  trouve  pas  un  fcul  vefti- 
ge  de  cette  légation  dans  cet  Autheur  irréprochable  ,   voicy  ce 
qu'il  en  dit.  Cennualch  étant  étably  dans  fon  Royaume  ,  il  vint  en 
Hybernie  un  certain  Pontife  nommé  Agilbert ,  qui  croit  François  de 
nation,  mais  qui  avoit  demeuré  quelque  temps  en  ce  païs  pour  y  lire 
les  faintes  Lettres ,  &  il  s'attacha  de  Ion  gré  à  ce  Roy  ,  pour  luy  prê- 
cher ,  &  à  fon  peuple  ,  l'Evangile.  Ce  qui  luy  infpira  ce  deflein ,  fut 
la  neceffité  qu'il  connût,qu'avoit  ce  Prince  &  ce  Royaume  nouvellement 
converty ,  d'inftrudrion  &  d'exemple  ;  de  forte  que  ce  fut  le  fcul  zcle 
du  falut  des  ames ,  &  l'ardeur  de  (à  charité  ,  &  non  pas  une  AmbafTade 
preffante  de  ce  Roy ,  qui  l'attira  en  Angleterre.  Il  ell  à  noter  que  Be-» 
de  apelle  faint  Agilbert  avant  fon  départ  d  Hybernie ,  Pontife  ,  &  ain- 
iiil  faut  qu'il  ait  été  fait  Evêque  ,  ou  avant  qu'il  fortit  de  France,  ou  en 
Hybernie,  non  pas  qu'on  luy  ait  afFedé  quelque  Siège  Epifcopal ,  ou 
quelque  Eglilè  particulière  à  gouverner  -,  Mais  c'eft  que  félon  la  coutû- 
me  de  ce  temps  ,  on  confacroit  Evoques  ces  illullres  perlbnnagcs, 
qu'on  dcftinoita  la  prédication.  Les  exemples  en  font  fi  communs  âans 
l'Hiltoire,  qu'il  eft  inutile  d'en  aporter  de  plus  grandes  preuves  de  cet- 
te vérité  ,  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  vie  de  faint  Rupert,  à  qui  il  ar- 
riva le  même. 

Cét  homme  Apoftolique  exerçant  fon  minillerc  de  la  Prédication," 
avec  cette  divine  éloquence,  dont  il  étoit  remply  ,  &  avec  cette  adref- 
fe  fi  accommodante  ,  dont  il  fe  rendit  maître  de  l'efprit  du  Roy 
&  de  fon  peuple ,  il  arriva  que  le  Siège  Epifcopal ,  dont  on  avoit  dé- 
pouillé la  Ville  d  Uvington,  depuis  la  mort  de  fon  premier  Evêque  Bicin, 
luy  fut  reilitué  à  la  prière  du  Roy,  &on  le  donna  à  Agilbert  pour  l'oc- 
cuper, ce  fut  en  l'an  fix  cens  cinquante  {clonWeftmontier,&  les  autres. 
L'on  ne  doit  pas  douter  qu'étant  élevé  à  ce  Pontificat ,  il  ne  l'ait  digne- 
ment remply  par  l'éminencc  de  fes  vertus ,  &  par  les  foins  infatiga- 
bles ,  qu'il  prenoit  pour  le  falut  de  fes  brebis ,  quoy-que  toutes  les  bcOcs 
avions  qu'il  fit  durant  ce  temps,  ayent  dertieurc  dans  l'obfcuritc,  par  li 
négligence  des  Autheurs ,  ils  ne  nous  difcnt  autre  chofe  C  ce  n'cft  qu'il 
BticUi.c.  fie  bâtir  le  Monaftere  de  Malmefbury,&  Be<lenous  aprertd  qu'il  tint  un 
Synode  dans  la  Province  de  Nordanhumbreau  Monaftercdc  Strenaef- 
balch,  DÛ  il  fut  agité  cette  belle  &  célèbre  queftion  de  la  célébration 
4.e  la  Pâque ,  qui  divilbit  fi  fort  les  Evcques  d'Ecoflè  ,  d'avec  ccujç  de 
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Rome.  Le  Roy  Ofwi  ,  &  Ion  Hls  Alchfrid  y  furent  prclem  le  prc-  La  vit 
mier  tcnanc  le  party  des  Hcoflgis ,  &  le  (ècond  des  Romains.  L'tvc-  ^ 

3ue  Colmandis  courut  long  temps  pour  de'Fcndrc  la  coûcumc  des  tglilcs 
'Ecoflcj  Aprez  quoy  Olwi  die  à  iaint  Agilbert  d'haranguer  pour  les  ^kf'^*" 
Romains  :  Mais  ce  làint  homme  n'entendant  pas  bien  le  langa<;e  d'An-  btrt, 
gictcrrc,  &  ne  pouvant  facilement  cxprmier  lès  pcnfëcs,  il  le  déchargea 
de  ce  foin  fur  VVilfrid,qui  étoit  un  LcclefiaJlique  qu'il  avoit  parfaite- 
ment inllruit  de  ces  matières,  auflis'en  acquita-t'il  lî  fortement,  que  le 
Roy  OfVi  avec  l'Evêquc  Ced ,  &:  prelque  tous  les  autres ,  abandonne^ 
rent  le  party  des  EcoHois ,  pour  lùivre  les  ièntimens  &  la  tradition  dé 
rEghfe  Romaine.  Cette  difpute  fe  fît  Iclc^  Bede  l'an  de  Jésus  Chrit 
fix  cens  foixante  quatre,  le  quatorzième  de  l'Epifcopat  de  faint  Agilbert 
dans  la  chaire  d'Uvington,  car  il  commença  l'occuper  l'an  hx  cens  cin- 
quante. 

Cette  nouvelle  Eglife  faifant  de  fi  heureux  progrez  fous  la  con-  ^t^tl*è\'^ 
duite  de  cet  homme  divin,  l'enncmy  commun  de  toute  lorte  de  bien  j  ^* 
les  arrêta  en  cette  façon,  que  raconte  ce  vénérable  Hillorien  d'Angle- 
terre ,  le  Roy,  qui  n'entendoit  que  la  langue  des  Saxons  ^  ennuyé  du 
langage  étranger  d'Agilbert ,  fît  venir  dans  cette  Province  un  autre 
Evêque  de  Ibn  païs  nommé  Wma,  qui  avoit  été  ordonné  dans  la  Fran- 
ce. Il  partagea  l'Evêché  en  deux ,  donnant  à  l'un  le  Siège  qu'il  avoit  crée 
dans  la  Ville  de  Venta  qu'il  nomma  Vintanccllcr ,  &  à  l'autre  celuy 
d'Uvington.  Saint  Ai;ilbert,qui  avoit  une  vigueur  palforalc  &:  qui  avoit  un 
zele  extrême  pour  l'tionneur  de  fa  dignité  Epilcopalc^  ne  pûc  loûfrir  cet- 
te entrcprife  injullc  ,  qu'on  faifoit  lùr  fbn  autorité ,  de  la  divifcr  fans 
l'avoir  coniulté,il  remontra  (buvent  au  Roy  l'injulfice  qu'il  luy  fàilbit) 
mais  voyant  qu'il  ne  gagnoitricn  lîir  Ibn  elprit,il  refolut  d  abandonner 
cét  Evêché  ,  plutôt  qu'en  le  retenant  ,  témoigner  qu'il  connivoit  à  cette 
divifion.  Si  bien  qu'il  s'en  retoiirna  en  France  »  quelques-uns  ont  crû 
que  le  (ujet  de  Ibn  retour  fut  ,  que  le  Roy  ayant  été  corrumpu  par  ar- 
gent avoit  donné  à  Wina  la  portion  de  cét  Evêché,  &  que  Saint  Agil- 
bert ne  pouvant  foûfrir  ce  commerce  exécrable  avoit  abandonné  l'au- 
tre moitié  :  Il  n'y  a  pas  d'aparcnce  que  cela  foit  arrivé  de  la  fbrte,  puifl 
que  l'on  ne  trouve  aucun  mot  de  ce  trafic  fbrdidc  dans  Bede,  qui  n'à 
pas  pourtant  oublié  de  nous  raporter  l'achapt  détcffable  ,  que  fit  ce 
Wina  de  TEvêché  de  Londres  du  Roy  de  Merce  ,  ce  qui  me  faic 
croire,  que  cet  infâme  commerce  qu'il  fit,en  acheptant  ce  Iccond Evê- 
ché ,  a  donné  fujet  à  ces  Autlicurs  d'inventer  l'autre. 

Saint  Agilbert  étant  de  retour  en  France,  cét  équitable  Juge  de  tou- 
tes les  allions  des  hommes  ,  recompenfa  noblement  cette  vigueur  hé- 
roïque, qu'avoit  témoigné  cét  homme  de  Dieu,  en  delaiffant  fon  Evêché 
plutôt  que  d'en  foûfrir  la  divifion  ,  car  il  l'cleva  dans  fon  pais  à  un  autre 
ui  étoit  plus  célèbre.  Le  Siège  de  Paris  venant  à  vaquer  par  la  more 
e  fon  Evêque  ,  Agilbert  par  une  confpiration  générale  de  toute  fbrté 
de  perfbnnes ,  qui  ne  pouvoient  affez  admirer  la  vertu  ,  fà  do<5lrine  & 
Ibn  zele  Apollolique,  fiit  chofi  pour  le  remplin 

Il  lé  prelente  icy  un  doute  fort  embrouillé  ,  fçavoif  ,  (|uel  étoit  cet 
Evêque  auquel  fucceda  Saint  Agilbert.  Claude  Robert  dans  fon  Ca- 
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vie  tiloguc  des  Evcques  de  Paris ,  dit ,  que  ce  fut  Importun  ;  mais  le  dc- 
r     n    nombrcmenc  qu'il  fait  de  ces  Prélacs  «ous  eft  fort  fufpcdl ,  car  entre 
^     '    Landr)'  &  Agiltert ,  il  met  trois  Evcques  ,  Importun  ,  Robert,  ou  Ro- 
-^<^'^~    dobert  ,  &  Sigroband  :  Or   il  cil:  ccrtam  que  Landry  affilia  au 
hfrt.      Synode  de  Clichy  ,  qui  fut  célébré  le  i6.  du  règne  de  Clovis  lecond  ^ 
l'an  de  J  E  s  u  s-C  h  r  î  t  ,  (ix  cens  (bixante-trois ,  comme  il  paroîc  par  la 
foufcription  qu'on  trouve  dans  ce  Concile  chez  le  R.  P.  Sirmond  ^  au 
Tome  premier  de  fes  Conciles ,  &  d'ailleurs  il  confte  par  le  Vénérable 
Bede ,  qu'Agilberc  n'a  pû  entrer  dans  la  Chaire  Epilbopalc  de  Paris 
avant  l'an  fix  cens  foixante-huit  -,  De  ibrcc  qu'il  ell  bien  peu  croyable 
qu'entre  ces  deux  Evcques  il  y  en  ait  eu  en  fi  peu  de  temps  autres  trois 
qui  ayent  occupé  ce  Siège,  &  lurtout  cet  Authcurnc  nous  dilànc  point 
d'où  il  a  tiré  Sigroband  &  Importun.  Quant  à  Rodobert,à  qui  S.  Oùin 
envoya  la  vie  de  faine  Eloy  ,  qu'il  avoit  compolce ,  fi  ce  n'elt  pas  le  mê- 
me que  làint  Agilbert  ,  qui  étoit  parent  de  laint  Oiiin  ,  ce  que  nous  ne 
croyons  pas  ctrc  hors  de  raifon  ,  il  faut  dire ,  ou  qu'il  a  tenu  peu  de 
temps  cet  Epifcopat ,  ou  qu'il  n'a  pas  précédé ,  mais  iucccdc  à  Agilbert , 
ccl\  dequoy  nous  laiflbns  le  jugement  aux  autres. 

Quoy-qu'il  en  fbit  faine  Agilbert  étant  élevé  à  l'Epifcopat  de  Paris,il  ne 
fc  peut  dire  avec  quelle  vigilance  il  gouvernoit  ce  noble  tvcché,  ôc  com- 
bien il  étoit  fbigneux  d'inltruirefon  peuple,  de  reformer  ics  mœurs  &de 
l'animer  par  fon  exemple ,  aufli-bien  que  par  fa  parole  au  fervicc  de  Dieu. 
Cette  Majefté  infinie  de  fon  côté  voulut  pour  comble  d'honneur  faire 
éclater,  combien  luy  avoit  agréé  le  zelc  qu'avoit  eu  Agilbert  à  Ibûtenir 
les  intérêts  de  l'Eglile  -,  car  il  chalTa  cét  ambitieux  Evêque,  qui  s'étoic 
intrus  par  l'autorité  du  Roy  dans  une  partie  de  fon  Evêché ,  &  punie 
ce  Roy  même ,  qui  par  une  ufurpation  prefomptueufe  avoit  attenté  de  le 
divilèr  :  veu-que  Wma  peu  d'années  aprez  encourut  l'indignation  de 
Cennualch,  lequel  dans  la  chaleur  delà  colère  le  chafla  de  cécEvéché, 
que  le  Saint  avoit  été  contraint  de  luy  céder,  &  le  Roy  fiit  fi  vivement 
prcffé  dj  fes  ennemis,  qu'il  tomba  dans  des  malheurs  étranges  ,  qui  luy 
'  firent  connoître  la  perte,  qu'il  avoit  fait  dans  l'éloignement  de  cét  admi- 
rable Prélat ,  qui  faifoit  tant  de  biens  à  fa  Province  &  à  luy-même.  Il 
penfà à  la  réparer  en  r'apellanc  avec  honneur  celuy, qu'il  avoir  renvoyé 
fi  injullcmenr.  Pour  cét  effet  il  envoya  des  Ambaffadcurs  en  France  pour 
luy  en  faire  quelque  fatisfadion  ,  &  pour  le  fuplier  de  revenir  en  fbn 
Royaume.  Ce  débonnaire  Prélat  n'infulta  pas  contre  fes  envoyés  par  des 
reproches  de  l'injurticede  leur  maître,  &  de  l'ingratitude  dont  il  l'avoit 
payé  de  tant  de  bien  faits  qu'il  luy  avoit  rendu  ôc  à  ion  peuple,  il  ne  parla, 
non  plus  de  l'audace  avec  laquelle  il  avoit  entrepris  de  dilpofcr  des  plus 
grandes  affaires  de  l'Eglilè  :  mais  il  s'exculà  avec  toute  la  douceur  ima- 
ginable de  retourner  en  Angleterre  fiir  l'obligation  qu'il  avoit  contra- 
^é  avec  l'Eglilè  de  Paris  de  l'aflifter  de  fes  foins.  Néanmoins  pour  ne 
pas  manquer  à  cette  première  Eglifè  qu'il  avoit  époufée ,  il  envoya  avec 
îès  Ambaffadeurs  hleuthere  fon  neveu ,  qui  étoit  Prêtre  &  qu'il  jugeoit 
tres-capablc  de  cette  charge  Epilcopale ,  afin  que  s'il  agréoit  au  Roy  on 
luy  pur  donner  fon  ancien  Siège.  Cennualch  &  fon  peuple  eurent  tant 
de  déférence  pour  le  choix  de  làint  Agilbert ,  &  tant  de  refpecl:  pour  le 
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mcritc  d'Eleutliere  ,  qu'ils  le  reçurent  avec  grand  honneur  &  luy  don-  r  „ 
jierenc  l'Epifcopat  de  Ton  Oncle ,  (c  confblant  de  voir  l'image  de  ccluy     _  * 
pour  qui  ils  conlèrvoient  une  fi  noble  cllime.  Il  faut  félon  la  fuputation  de  ^i,^^^^ 
Bedc ,  que  cela  foit  arrive  long-ccmps  aprez  que  Saint  Agilbcrc  fut  fait 
Evêque  de  Paris. 

Avant  cecy  il  luy  arriva  deux  chofcs  qui  furent  fort  à  fbn  honneur 
la  première  ,  qu'Alcfrid  Roy  de  Nortumbrie  ayant  pourvu  Wilfrid 
Prêtre  ,  qui  étoit  fbn  intime ,  de  l'Evêchc  d'Yorck  ,  il  l'envoya  en 
France  pour  prier  le  Roy  de  le  faire  confacrer  par  les  Evcques  de  ce 
Royaume.  Le  Roy  de  France  jetta  les  yeux  fur  faint  Agilbert , 
nouvellement  fait  Evêque  de  Paris  ,  il  luy  remit  tout  le  foin  de  cette 
confecratioti.  Cet  excellent  Prélat  (c  chargea  volontiers  d'ordonner 
celuy,  qui  l'âvoit  autrefois  inllruit  avec  tant  de  foin  &  de  fuccez.  Il 
aflcmbla  plufieurs  Evcques  à  Compienne  ,  dit  Bedc  ,  qui  à  la  vérité  ne 
fait  pas  mention  qu'Alcfrid  &  Wilfrid  euflcnt  demandé  Agilbert ,  mais 
on  n'aura  pas  peine  à  fe  le  perfuader  de  l'étroite  amitié ,  qu'il  avoit  lié  eti 
Angleterre  avec  Alcfrid  >&  de  l'attache  particulière  qu'il  avoit  eu  autrci 
fois  à  Wilfrid.  Cét  Autheur  ne  nous  raportc  point  le  nombre  des  Evc- 
<jues,  qui  afllllerent  à  cette  confccration ,  mais  d'autres  difont  qu'il  y  en 
eut  onze ,  comme  l'affure  le  Prêtre  Eftienne  dans  la  vie  de  Wilfrid. 

La  féconde  fut  ,  que  Théodore,  qui  avoit  été  ordonné  Archevêque 
•de  Cantorbcry  par  le  Pape  Vitaliati  la  dernière  armée  de  fon  Pontificat^ 
'qui  fut  l'an  fix  cens  foixante-huit ,  avant  que  repalTcr  en  Angleterre ^ 
Vint  trouver  Agilbert  à  Paris  ,  avec  lequel  il  demeura  fort  long-tcmpsi 
André  du  SaulTay  ajoute  qu'il  y  vint  par  ordre  du  Pape ,  pour  le  conuil- 
ïcr  de  l'état  de  l'Eglife  d'Angleterre  j  à  quoy  j'inchncrois  beaucoup  à 
4:au(è  de  la  grande  expérience ,  que  Saint  Agilbert  avoit  des  affaires  de 
•cette  Eglifc  par  le  long  fcjour  qu'il  y  avoit  fait  :  Néanmoins  ce  qui  m'en 
fait  douter ,  eft ,  que  le  vénérable  Bedc,  qui  raconte  <jue  Théodore  aporta 
<ies  Lettres  de  recommcndation  du  Pape  Vitalian  a  Jean  Archevêque 
d  Arles ,  ne  parle  point  qu'il  eut  ce  commandement  d'aller  trouver  Agil- 
bert» 

C'crt  tout  ce  que  nous  fournirent  les  Hiftoriens  des  belles  adlions  de 
cét  admirable  Pafteur ,  ajoutant  qu'il  avoit  tant  d'afFe(5lion  pour  le  Mo- 
naftere  de  Joiiarre ,  oh  fa  fœur  Teutechildc  &  Aguilberte  commandoient^ 
<ju'il  y  fit  bâtir  une  Chapelle ,  qu'il  dédia  à  Saint  Paul  premier  Hermitc; 
il  alloit  tres-fouvent  à  cette  Abbaye  pour  conférer  avec  ces  amesdparJ 
faites  des  chofcs  (àintes ,  &  s'y  retiroit  alTcz  ordinairement  pour  vaquer 
avec  plus  de  repos  à  la  contemplation  des  vcritez  éternelles.  Y  étant  allé^' 
félon  fa  coûtume  j  il  y  finit  le  cours  de  fa  vie  -,  il  fut  cnfevcly  dans  fà 
Chapelle  de  Saint  Paul ,  félon  la  relation  que  nous  en  font  les  anciennes 
Chartres  de  cette  Abbaye ,  où  l'on  voit  encore  fon  fépulchre.  L'on  ne 
fçait  en  quelle  année  arriva  cette  heureufe  morn  Le  Martyrologe  de 
France  luy  donne  l'onzième  jour  d'Odobre. 

Outre  Bede ,  que  nous  avons  particulièrement  fuivy  en  cette  vie,  plu-  cJ^^if^ 
fieurs  autres  nous  y  ont  aidé  de  leur  lumière ,  comme  Malmcfbury ,  Wi-  dAmsUs  E' 
gorne ,  Hungiinton  ,  Godvin  Calviniilc  Anglois  ,  Jean  Tritheme  au  i^^*^^^' 
Uu.  4.  des  Hommes  lllullres  chap.  141.  où  failànt  foa  Elo^çc  \\  le  fajî  ^JX^S 
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Religieux  \  &  aprcz  raportc  les  divers  Evcchez ,  qu'il  a^JoATedez ,  mettant 
Dore  pour  Uvingcon  -,  &  enfin  il  conclut  que  ç'a  été  un  homme  non 
moins  célèbre  par  fa  Religion  que  par  fa  fcience.  Antoine  Yepcs, 
Hugon  Mcynard ,  le  Cardinal  Baronins ,  Jacques  Dubrciiil  ,  Claude 
Robert ,  Jean  Chenu ,  qui  le  fait  entrer  dans  l'Epifcopat  de  Paris  l'an  fix 
cens  foixante-un,  alléguant  qu'il  l'a  tire  de  Trithcmc,en  quoy  il  fe  trompe, 
n'y  ayant  pas  un  fcul  mot  de  cette  e'poque  dans  cet  Authcur:  &  cela  ne 
peut  être  vray  félon  Bcdc,  car  ilafTûre  qu'il  ne  fortit  point  d'Angleterre 
qu'aprcz  l'an  fix  cens  foixante-quatre.  Il  eft  fait  aufli  mention  de  Saint 
Agilbert  dans  les  vieux  Regiftres  du  Monaftere  de  Jouarre  ,  &  dans 
Ic'catalogue  manufcrit  des  Evoques  de  Meaux  •  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  que  dit  ElHenne  Prêtre  dans  la  vie  de  Saint  Wilfrid  ,  qui  a  été  im- 
primée par  Surius ,  fçavoir,  qu'Agilbert  excelloit  mervcilleuicment  entre 
les  douze  Prélats  qui  confacrerent  Wilfrid  Evcque  ,ny  ce  que  raporte 
Pierre  Frifon,  qui  faifant  le  dénombrement  des  grands  Aumôniers  de 
France  ,  met  Agilbcrt ,  qui  étoit  Evêque  de  Paris  ,  le  fciziêmc  fous 
Clotaire  III. 
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LA  VIE 


S"  TEVTECHILDE 

VIERGE, 

première  Abbefle  du  Monaftere 

delouarre. 

Ntre  tous  les  anciens  Mona/leres  des  Gaules J 
que  nos  Rois  tres-Chrétiens  ,  ou  leurs  defcendans, 
ayent  fondé  ,  un  des  plus  célèbres  Monafteres  a  été 
celuy  de  Jouarre  ,  qui  fut  bâty  par  le  Bien-heureux 
Adom  fils  de  Saint  Authaire  au  bois  de  Brige,  ce 
qui  le  rendit  fi  fleurifTant  fut  l'exaéVe  obfervance,  qui 

-  Is'y  gardoit,  &lc  mérite  incomparable  de  fcs  Abbef^ 

fcs ,  qui  joignant  une  pureté  virginale  &  les  autres  vertus  avec  la  no- 
bleffe  de  leur  fang  Royal  ont  éclaté  mervcillcufement  dans  l'Eglifc. 
Tcutcchilde  a  eu  l'honneur  d'avoir  été  la  première,  qui  a  eu  le  gouver- 
nement de  ce  Monaftere. 

Elle  fut  fille  de  Berton  ou  Belfrid  &  d'Aïa  ,  nous  avons  parlé  de  la 
noblcfTc  Royale  de  1  un  &  de  l'autre  dans  la  vie  précédente ,  &  du  foin 

qu'il^ 
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qu'ils  prirent  pour  former  leurs  cnfans  à  toute  forte  de  vertus.  Ils  trou- 
verent  en  eux  tant  de  corrclpondance  à  leurs  picufes  intentions ,  que 
dans  leur  jeunclfe  ils  s'ctoient  élevez  par  la  grandeur  de  leur  courage  au 
delTus  de  toutes  les  vanitez  du  monde,  &  les  avoit  dcja  mépriie  dans 
leur  cœur  ,  bien  qu  elles  euffent  des  attraits  fi  puifTans  par  l'abondance 
des  chofes ,  que  leur  faifoit  clpcrcr  la  grandeur  de  leur  extraélion.  Saint 
Agilbcrt  ayant  quitc  (à  patrie  &  fa  famille  au  milieu  de  ces  grandes 
profperitcz  pour  aller  en  Hybernie ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  la 
locur  Teutechilde  choifit  une  autre  façon  de  s  "éloigner  de  les  parens  : 
car  ayant  apris  d'un  Prophète ,  qu'il  cil  bon  de  porter  dés  fa  jeuncfle  le 
joug  de  nôtre  Seigneur  ,  elle  embraffa  dclors  la  vie  religieufè  j  l'on  ne 
îçait  en  quel  Monaltere  ce  fut  :  mais  il  elf  certain  ,  que  quel  qu'il  aie 
été  ,  qu'elle  s'avança  fi  fort  dans  toutes  les  vertus  religieufes  j  que  leMo- 
nafterc  de  Joiiarre  étant  achevé,  &;  peuplé  d'un  j^rand  nombre  de  Vier- 
ges ,  l'on  ne  trouva  point  de  plus  digne  Abbcflc  pour  élever  cette  fa- 
créc  troupe ,  ny  de  plus  capable  pour  jetter  dans  cette  nouvelle  terre 
Jcs  fondemensdc  rôblcrvance  régulière  ,  dont  elle  dcvoit  éclater  aprcz 
avec  l'admiration  de  tout  l'Univers,  que  l'admirable  Teutechilde. 

Jl  y  a  à  regretter  que  l'on  ne  trouve  aucun  ancien  monument  de  Tejt- 
cellcntc  conduite  &  des  belles  adions,  que  fit  cette  làinte  AbbcfTc  dans 
cette  charge  ,  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire ,  c'ell  que  fous  fa  dif- 
cipline  ce  Monalfere  de  Joiiarre  fleunnoitfi  fort  dans  la  perfcdion  qu'on 
y  venoit  de  tous  les  cotez  de  France ,  pour  y  faire  profcflion  de  la  vie 
rehgieufc ,  ainfi  qu'on  trouve  dans  la  vie  de  Sainte  Bertilc ,  ou  il  elf  dit 
que  cette  fainte  Vierge ,  qui  étoit  née  de  parens  lUuftres  ,  fut  conduite 
au  Monalfere  de  Joùarre  ,  &c  donnée  à  Sainte  Teutechilde  AbbefTe^ 
pour  l'élever  dans  la  vie  régulière ,  qu'elle  defiroit  fi  ardemment  proféil 
1èr.  De  plus ,  on  tiroit  de  cette  lainte  Abbaye ,  comme  d'un  fonds  trcs- 
fertile  en  faintetc ,  ou  comme  d'un  magazin  remply  de  toute  forte  de 
pcrfcdion,  les  Religieufesqui  étoicnc  necclTaires  pour  coinmander  aux 
autres  Monafteres ,  qu'on  bâtiflbit  de  nouveau  ,  ou  pour  réformer  ceux 
qui  s'étoient  relâchez  dans  leur  oblèrvance  :  Nous  en  avons  un  illultre 
exemple  dans  la  vie  de  Sainte  Bertilc  ,  que  nous  raportcrons  avec  les 
mêmes  paroles  de  Ibn  Hillorien. 

Sainte  Bathilde  Reine  de  France  ayant  perdu  fon  mary  Clovis ,  bitn 
qu'elle  gouverna  avec  beaucoup  de  liiccez  &:  lans  reproche  le  Royau- 
me de  France  avec  fon  petit  fils  Clotaire ,  reloluc  néanmoins  de  quitcr 
la  Cour  &  le  monde,  elle  conliilta  les  Evèques  &  les  Princes  de  France 
fur  le  delTein  qu  elle  avoit  de  faire  bâtir  un  Monaftcre  de  filles  dans  fon 
Domaine  Royal  de  Chelles ,  afin  que, quand  fon  fils  auroit  atteint  un 
âge  fuffiiànt  povr  gouverner  luy-mcme,  elle  pût  fe  retirer  dans  ce  Cloî- 
tre pour  fe  donner  toute  au  Icrvice  de  Dieu.  Ces  Prélats  &  fes  peuples 
ayant  aprouvé  &  conicnty,  quoy-qu'arcc  une  peine  extrême ,  à  dcsîh- 
tentions  fi  pieufes ,  elle  fit  bâtir  promptement  ce.  Monaftcre  ,  &  luy 
donna  des  revenus  fuffilans  pour  l'entretencment  des  filles  qui  s'y  con- 
facreroient  àDieu  :  Cela  étant  fait,  elle  commença  à  penfcr  à  part-fby 
où  elle  pourroit  trouver  une  Supérieure  qui  fi.it  capable  de  jetter  les  fon- 
demens  de  cette  perfciihou  fublime  ,  qu'elle  prçtcndoit  établir  dans 
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La  vie  cette  Maifon ,  &  qui  eût  afTcz  d'habileté  pour  y  acheminer  ce  noble  eflcih 
j  ç:i  de  filles  qu'elle  y  avoit  ramalTé.  Parmy  les  diverfes  perfonnes  ,  dont  on 
luy  parloit  fi  avantagcufement ,  le  bruit  de  la  iàinteté  de  Sainte  Bertile 
27«/f-  ^j^^ r  oreilles,  elle  fe  réjoiiic  infiniment  d'aprendrc  les  rares  talcns  de 
childe.  ^^^^^  excellente  Vierge  ,  &  dclors  en  ayant  pris  avis  de  plufieurs  perfon- 
nages  tres-fages,  ellefe  détermina  de  la  demander  pour  Abbcflc  de  ion 
Monaftcre  de  Chelles.  Pour  cét  effet ,  elle  envoya  prier  Sainte  Teute- 
childc  avec  des  inftances  nomparcilles,  de  luy  donner  Bcrtile  pour  gou- 
verner le  Monaftere  qu'elle  avoit  nouvellement  fondé.  Sainte  Tcutc- 
childe  fiit  d'abord  fiirprife  de  cette  demande  :  mais  l'ayant  bien  exami- 
née, elle  ne  jugea  pas  à  propos  de  larejettcr:  C'clt  pourquoy  pour  y  fa- 
tisfaire  ,  elle  envoya  à  Chelles  Sainte  Bertile  accompagnée  d'un  excellent 
Ecclefiaftiquc ,  qui  fe  nommoit  Genell,  &  de  plulieurs  autres  Religicu- 
fes  qui  écoient  d'une  vertu  éprouvée.  Cette  iàinte  troupe  fut  reçue  de 
cette  glorieufê  Reine  comme  un  don  du  Ciel  -,  Sainte  Bertile  fut  établie 
pour  Supérieure  de  toutes ,  félon  le  projet  qu'en  avoit  fait  Sainte  Bathildc, 
&  félon  la  recommandation  qu'elle  en  avoit  reçu  dtf'Sainte  Tcutechildc, 
d'où  l'on  peut  voir  combien  etoit  éclatante  &  fublimc  la  perfedion  des 
Rcligicufes  que  gouvcrnoit  Tcutechilde  ,&  quelle  étoit  l'eftime  qu'elles 
s'étoient  acquifes  par  l'éminence  de  leurs  vertus ,  &  i'cxaditude  de  leur 
régularité ,  dans  laquelle  elles  faifoient  des  progrez  incroyables  chaque 
jour  par  la  conduite  de  leur  Maîtreffc  ,  puilqu'on  les  recherchoit  avec 
tant  d'ardeur  pour  élever  ou  rétablir  les  autres  Monafteres. 

Le  relie  des  actions  héroïques  de  Sainte Teutechilde nous  eft caché: 
mais  le  culte ,  que  luy  ont  rendu  les  fidèles ,  &  le  rang  qu'elle  tient  dans 
les  Tables  Ecclefiaftiques ,  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'elles  n'ayenc 
été  couronnées  d'une  mort  tres-precieufc  aux  yeux  de  Dieu  :  Elle  mou- 
rut en  (on  Monallerc  de  Joiiarrc  en  prefcnce  de  toutes  (es  Religieufes, 
qui  ne  pouvoient  affez  regretter  une  perte  qui  leur  devoit  être  fi  nuifi- 
blc.  Nous  ne  fçavons  pas  que  nul  Hiftorien  ait  marqué  l'année  de  (a 
mort ,  de  forte  que  tout  ce  que  l'on  peutafTûrer  de  ce  que  nous  avons  dit 
cy-defTus  ,  clt  que  ce  dût  être  quelque  temps  aprez  le  règne  de  Clo- 
caire  III.  De-là  vient  que  nous  croyons  certainement,  qu'Agilbert  aprcz 
une  longue  ablêncede  fon  pais  retourna  en  France  pendant  qucfàcnerc 
iœur  vivoit  encore ,  &  qu'il  eut  la  confolation  de  communiquer  fouvent 
avec  elle  des  choies  de  Dieu  ,  &  que  pofiïble  même  il  affilia  à  fa  more 
à  fes  fiinérailles  :  ce  qui  nous  le  perfiiade  le  plus  ,  eft ,  que  le  corps 
virginal  de  cette  admirable  AbbefTe  fut  enfevely  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Paul  premier  Hermite,  que  fon  frère  Agilbert avoit  fait  bâtir,  où 
l'on  voit  encore  le  fépulchre ,  dans  lequel  on  mit  ces  facrez  oflcmcns, 
qui  eft  enrichy  de  riches  images  &  de  fculptures  recherchées.  L'an  mil 
.  iix  cens  vingt-un  le  treizième  Otîilobre  on  fit  l'élévation  de  ces  faintcs 
rReliqucs ,  &  on  les  tranfporta  de  cette  Chapelle  liir  le  çrand  Autel  du 
Monaftcre  de  Joiiarrc,  par  les  foins  de  rilluftriirimc  Abbefle  Jeanne  de 
Lorraine ,  en  prefcnce  de  la  tres-Chrétienne  Reine  Marie  de  Medicis 
Mere  de  Louïs  XIII.  le  Jufte.  Monfieur  Philippe  Cofpean  premièrement 
Evcquc  d'Aïa ,  &  aprez  de  Nantes ,  &  enfin  de  Lizieux ,  fit  la  folcmnité, 
comme  l'on  voit  dans  l'adle  qu'on  a  fait  de  cette  tra^flation. 
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On  cclebrc  tous  les  ans  la  Fête  de  Sainte  Teutechildc  le  dixième 
Odobrc  ,  qui  eft  le  jour  marque  dans  l'Apcndix  de  Molan  à  Ufuard  & 
dans  le  Martyrologe  Monallique ,  &  dans  ccluy  de  France ,  qui  affis^ne 
le  dixième  Octobre  pour  (à  mort ,  &  le  quatorzième  pour  la  tranfla- 
tion  de  fon  corps. 

LA  VIE 

S^AGVILBERTE 

VIERGE, 

féconde  Abbefife  de  louarre. 


E  s  mêmes  monumens  anciens  de  Joiiârrc,  qui  nou  j 
Jo^  ont  découvert  l'extradion  Royale  de  Saint  Agilbcrt 
^  &  de  la  fœur  Sainte  Teutechildc  ,  nous  ont  fourny 
les  mémoires  nccclTaires  pour  reconnoîtrc  l'origine 
de  ces  deux  autres  Saints  Ebiegilil  &  Aguiiberte , 
car  une  ancienne  Chartre  généalogique  des  Fonda- 
teurs de  ce  Monaftcre ,  dit  que  Mode ,  qui  fiit  trcs- 
noble  ,  &  la  première  femme  de  Saint  Authaire  eut  trois  frères  ,  donc 
le  troifiême ,  qui  fe  nommoit  Abolin  ,  fut  marié  avec  Pience ,  qui  n  e- 
toit  pas  moins  rccommandable  par  fa  nobleife  que  luy ,  de  laquelle  il 
eut  ces  deux  cxccllcnsenfans  Ebregifil  fie  Aguiiberte,  nous  faifbnsfuivrc 
cette  dernière  à  Sainte  Teutechildc  ,  parce  qu'elle  luy  fucceda  en  fa 
charge  d'Abbeflé.  André  du  Sauflay  &  le  doÂe  Meynard  qui  .  avoienc 
foiiilTé  avec  grand  foin  les  anciens  manufcrits  de  Joùarre ,  nous  ayant 
propolc  cette  fainte  Vierge  comme  un  rejcrton  de  cette  tyge  Royale, 
il  faut  que  l'un  ou  l'autre  de  fes  deux  parcns  Ibient  Ibrtis  de  cette  Maifon 
illuflre  ,  &  il  me  femble  qu'on  le  doit  plutôt  attribuer  au  pere  qu'à  la 
mere.  Quoy-qu'il  en  foit ,  cette  fainte  Vierge  étant  née  d'une  race  fi  noble 
ne  dégénéra  point  par  fes  mœurs  de  la  grandeur  de  fon  fang ,  car  à  peine 
avoit-ellc  acquis  l'âge  de  raifon  ,  qu'elle  commença  à  Ibûpircr  aprci 
les  noces  de  ce  Divin  Epoux  ,  qui  fait  les  délices  des  Anges  6c  l'orne- 
ment d(^%  Vierges ,  &  pour  l'obliger  à  faire  cette  iainte  alliance  avec  elle, 
elle  renonça  à  toute  la  pompe  de  ià  maifon  5c  à  tout  le  faite  extérieur  du 
monde  ,  pour  ne  partager  fes  affedions  avec  aucune  créature. 

Ses  parens  ayant  vu  que  leur  fîUe  dans  un  fi  bas  âge  avoit  formé  un 
delTcin  fi  mâle  &  fi  généreux  fans  avoir  égard  à  toutes  les  raifons ,  dont 
l'amour  propre  le  flâte  pour  fatisfaire  fes  plaifirs  ,  l'amenèrent  au  Mona- 
if  ère  de  Joiiarre ,  qui  étoit  très- cclebrc  parfonobfervance ,  afin  de  don* 
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Lx  vie  ncr  une  hc\ircufe  Hn  à  de  fi  beaux  commenccmens.  Ils  la  mirent  fous  la 
deSdinte  dilciplmc  de  ià  parente  Sainte  Teutechildc  première  Abbeffc  de  ce  Mo- 
9/4guiL  nallcrc ,  afin  qu'elle  imprima  dans  cette  amc  fi  docile  &  fi  difpofce  à 
be/ce.  toute  lortc  de  oien,  toutes  les  inclinations  neceffaires  pour  fe  perredtion- 
ncr  dans  l'état  religieux.  Sainte  Aguilberte  étant  dans  une  carrière  fl 
fainte  ,  où  elle  avoit  tant  de  compagnes,  qui  courroicnt  à  grands  pas 
au  mcme  chemin  de  la  vertu  ,  les  devança  toutes  par  la  ferveur  de  Ibn 
efprit ,  &:  forma  fi  vivement  dans  fon  ame  tous  les  exemples  de  perfc- 
«Slion,  que  luy  donnoit  fon  excellente  Abbeflê  ,  qu'elle  en  devint  une 
copie  fi  parfaite ,  que  ce  Divin  Epoux  ayant  apellc  à  ioy  Sainte  Teute- 
childc ,  toutes  les  Religieufes  confpireretit  unanimcnt  a  l'élire  leur  Su- 
périeure en  fà  place  ,  bien  qu'il  y  en  eut  quantité  d'autres  plus  âgées 
qu'elle.  Ayant  eu  tant  de  foin ,  lors  qu'elle  étoit  dans  un  état  de  fujétion^ 
d'imiter  les  vertus  de  cette  première  Abbeffe  ,  qui  étoient  propres  aux 
inférieurs  ,  elle  n'eut  pas  moins  d'émulation,  lors  qu'elle  fiit  élevée  à  (a. 
charge  d'imiter  celles  qui  concernent  les  Supérieurs  j  ce  qui  luy  obtinc 
une  mort  femblable  à  la  ficnne  ,  ayant  fermé  le  cercle  d'une  fi  làinte  vie 
par  une  fin  tres-hcurcu(è  aufli-bicn  qu'elle.  Ce  fiit  le  douzième  d'AouIl, 
auquel  jour  on  célèbre  fa  Fête  au  Monaftere  de  Jouarre ,  &  qui  eft  celuy 
qui  eft  marque  dans  leur  Martyrologe  &c  dans  leur  Bréviaire.  Son  corps 
fut  enterré  dans  ce  divin  fandtuaire,  ou  repofent  tant  de  Saints ,  quiel^ 
la  Chapelle  de  Saint  Paul ,  où  l'on  voit  encore  fon  fépulchre ,  qui  a  été 
illuftré  de  plufieurs  miracles  qui  s'y  font  faits  par  fon  intercemon.  On 
fit  l'élévation  de  fes  (ainces  Reliques  avec  celles  de  Sainte  Teutechide 
&  de  Saint  Mbregifil  qu'on  mit  toutes  enfemble  fur  le  grand  Autel  da 
Monaftere  de  Jouarre  dans  des  Chaffes  très- riches.  Nous  avons  décric 
la  (blemnité  de  cette  tranflation  dans  la  vie  de  Sainte  Tcutechilde. 

On  fait  une  mention  fort  honorable  de  cette  fiinte  Vierge  dans  une 
vieille  Chartre  généalogique ,  qui  fe  trouve  à  Jouarre  &  à  Reft>es ,  com« 
me  auffi  dans  le  Martyrologe  Monaftique  Se  dans  Molan ,  qui  luy  don- 
Ferréirt  en  ncnt  tous  le  nom  de  Sainte ,  dans  Phihppe  Ferraire  qu'il  faut  corriger 
^ut!"^''  4"*"^*^  q"^  Monaftere  de  Jouarre  eft  fitué  dans  le  Diocclè  de 
Chartres ,  car  il  eft  conftant  qu'il  eft  dans  le  Diocefc  de  Meaux  dan j 
cette  partie  de  la  Champagne ,  qu'on  nomme  Brie  :  c'eft  pourquoy  Ay- 
moin  &  les  autres  le  placent  tout  contre  le  fleuve  de  la  Marne.  Hugon 
Meynard  &  André  du  Sauffay  aprez  l'avoir  reconnue  pour  être  (ortie 
de  la  Mailbn  Royale  de  France  drelTent  un  excellent  Eloge  à  (à  fàinteté, 
&  ce  dernier  fait  aufli  mention  de  la  tranflation  de  fes  laintes  Reliques 
an  quatorzième  Odlobre. 
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S"  B  A  D  D  E 

SOEVR  DE  MARCATRVDE, 

Reine  de  France. 


S'O  N  ne  fçaurôic  mieux  reprefemcr  la  force  de  l'A- 
mour Divin  que  par  l'exprefllon,  qu'en  a  tracé  le  Saine 
Efprit  dans  le  paralelle ,  qu'il  en  a  Fait  avec  la  puiflance 
S  de  la  mort ,  car  comme  cette  ennemie  des  hommes 
5  les  feparc ,  quelque  refiftance  qu'ils  aportent ,  de  tout 
ce  qui  pourroit  recréer  le  fens  &  charmer  refprit  \  aulli 
si  l'Amour  Divin,  quand  il  s'eft  enraciné  dans  une  ame, 
&  qu'il  la  domine ,  la  divife  par  une  làintc  violence  qu'il  luy  fait  de  tous 
les  plaifirs  qui  pourroient  l'cnï^ager  en  ce  monde,  &  de  tous  les  attraits 
qui  pourroient  captiver  (es  alïcdltions  pour  la  terre ,  afin  qu'elle  vole  plus 
librement  à  fon  Epoux,  &  qu'elle  ait  des  inclinations  plus  pures  pou|f 
Ibn  fer\'ice. 

Nous  avons  un  illuftrc  exemple  de  cette  force  invincible  de  la  cha- 
rité dans  Sainte  Badde  ,  car  étant  defcenduë  de  la  tyge  Royale  de  Fran- 
ce ,  veu  qu'elle  avoir  pour  pere  Magnacaire  Comte  d  Angoulême,  pout 
neveux  &  nièces  Saint  Ebregifil,  &  Sainte  Aguilbcrte  ,  Saint  Agilberr ^ 
&  Sainte  Teutcchildc,  pour  lœur  Marcatrude,  qui  fut  élevée  à  lafuprê- 
rae  dignité  de  Reine ,  par  le  mariage  qu'elle  contrada  avec  Contran  Roy 
de  France ,  elle  méprifa  toute  cette  grandeur  par  l'effort  de  l'amour  qu'elle 
portoit  à  Dieu ,  &  rompant  tous  ces  liens  qui  attachent  Ibuvent  à  la 
terre  les  efprits  même  les  plus  courageux ,  &  les  arrêtent  dans  leur 
courfc ,  elle  s'alla  jetter  dans  le  Monalîere  de  Joiiarre  pour  fervir  plus 
hbrcment  &  fidèlement  ce  Divin  Sauveur ,  qu'elle  avoir  choifi  pour  fou 
Epoux.  Ce  fiic  au  temps  que  la  Bien-heureufc  Tcutechildc  en  étoiç. 
Abbcfle. 

Bien  que  les  anciens  monumens  nous  mànqueht  icy  pour  raconter 
en  détail  les  belles  adlions  qu'elle  fit  en  cette  Ecole  de  verru ,  &  l'admi- 
rable ferveur  avec  laquelle  elle  couroic  dans  la  voye  des  Commande-. 
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La  vie   mens  de  Dieu  &  de  la  vie  religicufc  :  Deux  chofcs  pourtant  nous  infL 
deSainte  nuent  affcr  que  cette  ardeur  étoit  extrême  ^  La  première,  que  ià  lecon_ 
Badile.    de  nièce  Aguilbcrte  ,  qui  étoit  la  féconde  Abbefle  de  Jouarre  ,  étant 
morte,  elle  fiit  jugée  par  toutes  les  Religieufes  la  plus  capable  de  rem- 

{)Iir  cette  charf;e  ,  qui  avoir  été  honorée  des  fplcndeurs  d  une  fainrcré 
i  éclatante,  quétoit  celle  de  ces  deux  faintes  Abbcfl'cs  ,  qui  l'avoienc 
précédée  dans  cette  diirnité.  La  féconde  ,  qu'aprez  fà  mort  clic  a  reçu 
tous  les  honneurs  que  t'Eghfe  a  coutume  de  rendre  à  fes  Saints. 

Cette  admirable  Vierge  eut  cette  confolation,  qui  cil  Ci  fatisfaifànre 
pour  une  ame  pafllonnée  pour  J  esus-Ch  rît,  que  de  voir  fon  pere 
Magnacaire  faire  un  divorce  volontaire  avec  fa  femme  ,  pour  vaquer 
.  plus  noblement  à  Dieu  :  car  félon  le  téinoignaec  de  Saine  Grégoire  de 

Grt^oindc  L,  •    i  _   I-  J'A  1^   :l  /'  • 


tSTuu'  Tours,  aprcz  avoir  long-temps  tenu  la  Comté  d'Angoulcme,  il  fe  mic 
<if  /•«  dans  le  rang  des  Clercs ,  &  fiic  tait  en  fuite  Evêque  ,  laquelle  charge  il 
FrMc'cct  exerça  avec  toute  la  vigueur  &  le  loin  qu'on  peut  attendre  du  Palfcur 
j6.      *  le  plus  vigilant.  Il  ne  faut  pas  douter  que  (à  fille  ne  luy  aida  beaucoup 
par  fon  exemple  &  fes  remontrances,  à  faire  un  mépris  généreux  de  tout 
l'éclat  du  monde. 

Si  Sainte  Badde  reçût  cette  fàtisfadion  du  côté  de  fon  pere ,  elle  n'en 
reçût  pas  moins  d'afRidlion  aprenant  la  mort  injulk,  qu'il  Ibuffrit  de  fes 
S.Cre^.de  cnncmis ,  car  ayant  remply ,  dit  Saint  Grégoire,  dignement  fon  Epi(co_ 
MM  7»ême         pendant  feptans,  il  mourut  en  maneeantune  tcte  de  poi(ron,quc 

endroit       ^       ^     n  i  r       '        i         i  l  i  • 

ces  perfades  avoient  empoilonne  malicieulement  pour  luy  ravir  la  vie, 
mais  une  malice  fi  horrible  fut  punie  féverement  du  Ciel  lelon  le  même 
Saint  Grégoire.  L'autre  cholè  qui  affligea  infiniment  cette  challeEpoulè 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  î  T  ,  fut  l'impudicitc  de  là  mere  :  car  cette  voluptucu- 
fè,  aprez  avoir  fait  avec  fon  mary  ce  divorce  volontaire,  dont  nous  avons 
parlé ,  viola  la  Foy  conjugale  qu'elle  luy  devoir  par  une  inconllancc  trop 
ordinaire  à  ce  fexe.  La  troifiêmc  occafion  qui  exerça  la  patience  de 
cette  conllante  Vierge,  fut  l'infortune  de  là  lœur  Marcatrude  ,  qui  fut 
fi  mal-heurcufe  ,  que  de  perdre  le  fils  qu'elle  avoit  eu  de  fon  mary  -,  6c 
pour  comble  de  diigrace ,  d'encourir  tellement  fon  indignation  ,  qu'il  la 
congédia  de  fa  Cour,  mourant  peu  de  temps  aprez  de  regret.  Tant  de 
coups  fi  rudes  ne  purent  pas  ébranler  la  confiance  invincible  deSainte 
Badde,  &  ne  luy  furent  qu'une  matière  de  triomphes  &  de  couronnes, 
qu'elle  alla  recevoir  dans  le  Ciel,  finilTant  peu  de  temps  aprez  fà  vie  par 
une  mort  tres-heureufc.  L'année  de  fà  mort  n'a  été  marquée  d'aucun 
ancien  :  mais  il  ell  certain  que  fa  vie  a  été  très- longue  ,  &  qu'elle  a  duré 
jufques  au  régne  des  enfans  de  Clouis  11.  Roy  de  France ,  car  elle  fucce- 
da  à  fa  nièce  Aguilberte  dans  la  charge  d'Abbefle  de  Joiiarre  ,  laquelle 
a  vécu  fous  le  règne  de  ClovisII.  &  de  fès  enfans,  comme  a  remarqué 
Hugon  Meynard.  Pour  le  jour  de  fà  mort,  félon  le  témoignage  de  tous 
ceux  qui  ont  parlé  d'elle ,  ç'a  été  le  neufiême  Décembre  au  Monalferc 
de  Jouarre  ,  où  fon  corps  efl  encore  aujourd  huy  en  grande  vénération 
.  aux  Fidèles. 

Sa  mémoire  efl  célèbre  dans  plufieurs  Martyrologes  ,  comme  dans  le 
Monaflique  le  9,  Décembre ,  ou  le  Religieux  Meynard  dit  ces  paroles  : 
Sainte  Badde  a  été  focur  de  Mode  femme  de  S.  Auihairc,  &  de  Betton  pere 
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tîc  Sainte  Tcuccchildc ,  première  Abbcffe  de  Joiiarre  ,  &  partant  elle  ^ 
fut  fà  cante  ,  comme  nous  afrûrcnt  les  anciennes  Chartres  de  cette  Ab-  deSainti 
baye,  il  faut  qu'elle  ait  été  la  troifiême  Abbefle  de  ce  Monaftere  y  veu  Badde^ 
qu'Aguilbertc  fut  la  féconde ,  dont  Sainte  Baddeétoit  auflî  la  tante,  car 
Abolin  troificme  frerc  de  Sainte  Mode  ctoit  pere  de  Sainte  Aguilberte, 
comme  il  fe  lit  dans  les  mêmes  monumens  de  Joiiarre,  d'où  il  s'enfuit 
que  Sainte  Badde  efï  morte  fort  âgée ,  puifqu'elle  a  furvêcu  àfes  nièces, 
&  leur  a  fuccedé  dans  leur  charge  d'Aobefle ,  ç'a  été  fous  les  règnes  de 
Clotaire  II.  deDagobertI.  de  ClovisII.  &  de  fcs  enfans.  Dans  les  addi- 
tions de  Molan  à  Ufùard  on  parle  d'elle  comme  d'une  Sainte ,  comme 
au/Ti  dans  le  catalogue  de  Philippe  Ferreraire ,  où  il  faut  corriger  la  même 
erreur  que  nous  avons  noté  dans  la  vie  de  Sainte  Aguilberte ,  que  l'Ab- 
baye de  Joiiarre  foit  dans  le  Diocefe  de  Chartres.  Enfin  le  Martyrolo- 
ge de  France  relevé  fbn  mérite  par  cét  excellent  Eloge.  A  Joiiarre  ar- 
riva la  mort  de  Sainte  Badde  le  neufiême  Décembre,  laquelle  brillant 
de  tous  cotez  par  la  fplendeur  de  les  vertus  éminentes  le  rendit  fort 
agréable  à  Jesus-Chrît  parla  pureté  incorruptible  de  fon  ame  Se 
de  ion  corps,  &aprez  avoir  montré  par  fon  exemple  à  ce  faint  troupeau, 
qui  étoit  fous  fà  conduite  ,  le  chemin  de  perfedion ,  elle  alla  recevoir 
dans  le  Ciel  fa  place  entre  les  Epoufes  immaculées  de  Jesus-ChrîT. 
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LA  VIE 

D  E 


S.  EBREGISIL 


de  Saint 
€brtgifii 

EVEaVE  DE  MEAVX. 


0  u  R  achever  l'Hifkoire  de  cette  fainte  &  noble  racé; 
qui  a  contribué  à  bâtir  le  Monaflere  de  Joiiarre ,  ou  à 
l'enrichir  de  fes  bienfaits  ,  ou  qui  l'a  fàvorifé  de  fà 
protedion  ,  il  nous  refte  à  parler  de  Saint  Ebregifil, 
qui  ne  cède  en  rien  aux  autres  en  noblefTe  de  fàng  , 

1  puifqu'il  cfl  forty  de  la  famille  Royale  de  France  com- 
Ime  eux,  félon  que  nous  avons  montré  dans  la  vie 

de  Sainte  Aguilberte  ,  ny  en  la  noblcffe  des  vertus  ,  puifqu'elles  l'onc 
rendu  vénérable  à  toute  l'EglifeaufTi-bien  que  les  precedens. 

Il  eut  pour  pere  Abolin  frère  de  Mode,  &  pour  mere  Pience ,  qui 
luy  donnèrent  une  éducation  fi  chrétienne  ,  qu'étant  dans  un  âge  de 
maturité ,  il  foula  aux  pieds ,  fuivant  l'exemple  de  tous  ceux  de  fa  maifon , 
tout  ce  que  le  monde  luy  promettoit  déplus  délicieux  &  de  plus  écUtanc. 
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'La  nfîe  \\  fit  Ecclcfiaftique  ,  ôc  pour  correfpondrc  par  fcs  actions  à  un  ccat 
de  Saint  {[  élevé  ,  il  le  mit  Ibus  la  dilciplinc^  comme  il  ell  facile  de  conjcdburcr, 
Ehregifil  des  Evéques  (es  prcdécefl'curs ,  Pliaron  ,  Hildcbert  &  Paichafe ,  qui  fu- 
rcnt  tous  trois  des  Prélats  d'une  cmincnic  (aintcté  ^  &  qui  ont  mérite 
par  leur  pieté  fiiblime  un  fang  honorable  dans  les  fartes  des  Saints  de 
î'Ejrhfc  ,  &  ce  fut  le  lujet  pour  lequel  dés  le  même  jour  que  Pafchafe  fut 
mort,  on  élue  unaniment  Ebrcgiiil  pour  fon fucceffeur  ,  tellement  qu'il 
fut  le  vingt-quatrième  Evcquc  de  Meaux  depuis  le  Bien-heureux  San- 
étin,  qui  en  fut  le  premier,  &  qui  fut  Dilciple  de  Saint  Denys  Evêque 
de  Paris  :  Il  entra  en  ce  Siège  Epifcopal  avec  un  agréemcnt  fi  gênerai 
du  Clcrt^é  &  du  peuple  ,  qu  il  y  avoit  entr'eux  une  laintc  émulation  à 
qui  en  témoigncroit  plus  de  joyc. 

Il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'ait  remply  cette  charcje  de  toutes  les 
parties  ncccflaircs  à  un  viî^ilant  Parteur ,  quoy-que  nous  ne  puiflions  rien 
dire  en  particulier  des  belles  adions  qu'il  a  fait  en  fon  Pontificat  par  le 
malheur ,  qui  crt  commun  à  pluficurs  autres  laints  Evcqucs  de  l'antiquité , 
qui  ert  que  la  longueur  des  temps  nous  en  a  dérobé  la  connoiflance.  André 
du  Sauflay  dit  en  gênerai ,  qu'ayant  été  élevé  à  cét  Epilcopat  avec  une 
(àiisfadion  fi  commune,  il  apUqua  tous  fes  Ibins  à  perfeélionner  Ibn 
Clergé;  il  infpiroic  aux  Prêtres  que  leur  état  étant  plus  élevé,  que  ccluy 
du  peuple ,  leur  vie  dcvoit  être  plus  parfaite.  Il  n'oublioit  rien  pour  re- 
former les  mœurs  de  ces  autres  brebis ,  y  employant  les  Prédications ,  les 
vifitcs ,  les  conférences  ,  en  un  mot ,  tout  ce  qu'il  croyoit  leur  pouvoir 
être  profitable.  Dieu  même  concouroit  à  rendre  utiles  fes  foins  par  un 
grand  nombre  de  miracles  qu'il  operoit  ,  pour  autôrilér  fa  conduite  & 
là  vigilance  Paftorale.  Nous  avons  un  monument  glorieux  de  fa  libé- 
ralité envers  les  faints  lieux  dans  le  cimetière  du  Monartcre  de  Jouarrc; 
fçavoir,  la  Chapelle  de  Saint  Paul  premier  Hermitc,  qu'on  nomme  com- 
munément la  Sainte  Cliapcllc  ,  à  caufe  de  la  multitude  des  Saints  qui  y 
lont  enlcvelis  :  L'infcription  qui  cltau  defTus  du  portique  ,  luy  attribue 
ce  faint  édifice  ,  ce  qu'il  faut  expHquer  de  la  forte  ,  ou  qu'il  a  achevé 
cette  Chapelle,  qui  avoit  été  commencée  (  Iclon  les  anciens  Regiilrcs 
de  Jouarre)  par  le  B.  Agilbert  Evêque  de  Paris  ,  ou  bien  (comme  nous 
trouvons  dans  le  cataloj^ue  nianufcrit  des  Evêqucs  de  Meaux  )  qu'il  la 
repara  ayant  été  ruinée  :  D'où  l'on  peut  tirer  l'affedion  finguliere  qu'il 
avoit  pour  ce  Monartcre  de  Jouarre ,  ou  parce  qu'il  étoit  tres-fameux 
par  l'cxa^le  obfèrvance  qui  s'y  gardoit ,  foit  parce  qu'il  étoit  dans  fon 
Diocclc,&  peu  éloigné  de  fa  Ville  Epifcopalc,  &  parce  que  (à  première 
Abbcfic  Sainte  Tcutcchilde  étoit  fa  parente ,  &  la  féconde  fa  lœur  :  Ce 
qui  me  fait  croire  qu'il  viûtoit  fort  Ibuvent  cét  admirable  fàn<îhiairc  de 
perfcdion  ,  pour  y  cnlèigner  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  le  Chriilia- 
nifme  ,  Ô:pour  animer  cette  làinte  troupe  de  Vierges  aux  plus  (ublimes 
vertus  :  mais  lur  tout  il  afiîrtoit  fa  fbeur  par  fès  confcils  à  s'acquiter  di- 
gnement de  la  charge  ,  d:  l'élevoit  par  les  conférences  à  la  connoifTan- 
ce  des  vcritcz  les  plus  cachées  &  des  plus  profonds  fècrets  de  Dieu.  Ces 
exercices  étoient  allez  familiers  aux  Prélats  de  ce  temps,  comme  nous  li- 
fons  dans  les  vicsde  plufieurs. 

•î«Au  rcrtc ,  jc  n'oferois  pas  avancer ,  avec  André  du  SaulTay,  que  rendant 

fes  vifices 


&  Hiftorique  de  France.  54^ 

ics  vifites  ordinaires  à  ce  Monailere  ,  il  y  foie  mort ,  parce  qvle  je  ne  le    i-^  'vie 
trouve  dans  nul  ancien  Autheur  -,  il  (uffic  de  dire  que  la  mort  corrclpon-  de  Saint 
die  à  la  làintecc  de  fa  vie  ,  &  qu'il  fut  enfcvely  dans  cette  Chapelle  de  Ebregifil 
Saint  Paul  premier  Hermite,  d'où  l'on  l'a  tire  depuis  peu  ,  l'ayant  trouve 
revêtu  de  lès  habits  Pontificaux  pour  le  tranfporter  avec  les  corps  des 
Saintes  Teutechilde  &  Aguilberte  dans  la  grande  Ej^life  du  Monallcre.' 
On  célèbre  fa  Fête  le  trente-unième  d'Aoull  ,  comme  il  paroît  par  le 
Bréviaire  de  Jouarrc,dans  lequel  outre  les  anciennes  Chartres  qui  l'apellcnc 
le  Patron  de  ce  Monallere ,  &  qui  le  publient  celcbre  par  Tes  miracles  ,  il 
y  a  un  Hymne  fort  ancien  à  Ibn  honneur.  Ce  même  jour  elt  encore 
marque  dans  le  Bréviaire  de  Meaux ,  dans  les  Martyrologes  manufcrits 
de  ce't  Evêche'  &  de  cette  Abbaye  ,  dans  les  additions  de  Molan  à 
Ufuard  ,  &  dans  ccluy  de  France,  qui  l'a  honoré  d'un  excellent  Pané- 
gyrique. L'on  peut  encore  confulter  Chenu  &  Claude  Robert  dans  le 
dénombrement  qu'ils  font  des  Evêqucs  de  Meaux. 
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ta  vie 
de  Saint 

EVÈQVE  DANGERS, 

iflu  de  la  tyge  Royale  de  France. 


^tnmmiTïTïinïrTnîîïa^l  U  o  Y-Q"  E  l'ancien  Autheur  de  la  vie  de  Saint  Lc2inî 

qui  a  été  Marbode  Archidiacre  d'Angers,  ne  nous  ait 
pas  indiqué  le  nom  du  pere  de  ce  fàint  Evêque ,  Tort 
trouve  pourtant  qu'il  étoit  dcfccndu  du  fang  RoyaL 
Le  rang  émincnt  qu'il  terfoit  fur  tous  les  Grands  de 
la  Cour  de  Clotaire  premier ,  le  fait  aflcz  croire,  outre 
que  ce  même  Autheur  l'ayant  reconnu  dés  le  com« 

—         j_  I  r»  l_    :l  J:^  L:  ^ft^   


mencement  de  cette  vie  de  la  race  Royale ,  il  dit  bien-tôt  aprcz ,  qu'il 
étoit  proche  parent  de  ce  puiffant  Roy  de  France  qui  régnoit  pour  lorsj 
de  forte  que  nous  n'avons  pu  fans  faire  injure  au  mérite  de  cet  excellent 
Prélat ,  le  priver  du  rang  qui  luy  étoit  dû  dans  le  dénombrement  des 
Saihts  de  la  Maifon  Royale  de  France. 

U  n'y  a  point  d'âge  dans  Saint  Lczin , qui  n'ait  mérité  fon  Eloge,  il 
conduifit  de  telle  forte  dés  fon  enfance ,  qu'il  fut  facile  de  juger  dêlors 
qu'il  arriveroit  un  jour  à  un  haut  degré  de  pcrfedion  :  Car  ôutrc  qu'il  pai- 
roiifoit  iùr  fon  vifage  une  certaine  candeur  &  une  modeftie  qui  le  fai^ 
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La  vie  foicnt  aimer  de  tout  le  monde ,  on  voyoit  avec  c'tonnement  que  par 
de  Saint  une  çiace  toute  particulière  de  Dieu ,  au  lieu  de  fe  laiflcr  emporter  aux 
Lezj»'  mauvailes  inclinations  fi  ordinaires  à  cet  âge ,  il  en  avoit  mcmc  de  l'a- 
verfion.  II  étoit  modéré  dans  Tes  divcrtiflcm^ns,  fobre  dans  le  manger, 
&  difcret  dans  fes  paroles  y  il  ne  le  laiflbit  point  aller  à  la  colère ,  ny  ne 
inéprifoit  fes  inférieurs  j  il  ne  pafToit  point  par  légèreté  d'une  affecflion 
à  une  autre  j  &  pour  le  dire  en  un  mot ,  on  pouvoir  en  plufieurs  choies 
remarquer  en  cét  enfant  une  force  &  une  maturité  d'clprit ,  qui  ne  fc 
rencontrent  d'ordinaire  que  dans  les  hommes  :  Si  bien  que  (on  pere  rc- 
mercioit  continuellement  Dieu ,  de  ce  qu'il  luy  avoit  donné  un  fils  fî 
accomply ,  &  qui  prélageoit  déjà  quelque  chofc  de  grand. 

Lors  que  le  temps  fut  venu  de  1  mftruire  dans  les  Lettres,  il  fîtparoî.' 
trc  beaucoup  d'clprit ,  il  comprenoit  fort  facilement  ce  qu'on  luy  mon- 
iroic,  &  le  retenoit  fans  peine  -,  il  fe  portoit  à  étudier ,  non  par  la  crainte 
du  châtiment ,  mais  par  le  defir  d'aprendre.  Il  avoit  du  rclped  pour 
fes  Maîtres,  de  l'affedion  pour  fes  compagnons,  &  étoit  humble  à  l'é- 
gard de  toute  forte  de  perlbnnes.  Il  ne  fe  moquoit  point  de  ce  que  les 
autres  ne  le  pouvoicnt  uiivrc  ,  ny  ne  fe  glorifioit  point  de  les  devancer. 
Il  avoit  en  telle  horreur,  non  feulement  les adbions , mais  les  paroles  deC 
honnêtes,  qu'il  ne  les  pouvoit  foufFrir  ,  &  il  les  reprenoit  fi  léveremenr, 
qu'on  aprehcndoit  d'en  lailTer  échaper  quelqu'une  en  fa  prefence.  Il 
fuportoit  avec  douceur  la  mauvaiiè  volonté  &  la  jaloufie  qu'on  avoic 
contre  luy  ,  &  fàifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  gagner  le  coeur  de  fes 
envieux ,  furmontant  leur  colère  par  fa  patience,  &  leur  orgueil  par  fou 
humilité,  y  n'écoutoit  point  les  médifans ,  difTmiuloit  les  injures  qu'on 
luy  fàilbit  ,  adoucilToit  celles  qu'on  faifoit  aux  autres  :  Et  enfin  l'oiv 
peut  dire  que  n'étant  encore  qu'Ecolier  dans  les  fciences  ,  il  étoit  déjà 
Maître  dans  la  vertu. 

Un  fi  beau  naturel  joint  à  la  fufïîfance  de  ceux,  qui  luy  avoicnt  été 
donnez  pour  l'inftruirc  ,  luy  fit  faire  un  fort  grand  progrez  dans  les 
fciences ,  &  il  s'y  fut  avancé  encore  d'avantage  par  l'inclination  qu'il 
y  avoit ,  fi  fon  pere ,  qui  tenoic  le  premier  rang  dans  la  Cour ,  ne  1  eût 
obligé  de  les  difcontinuer ,  pour  paflér  de  l'étude  aux  affaires  du  cabi. 
net,  &  aux  charges  de  l'armée.  Le  Roy  Clotaire  le  reçût  parfaitement  bien, 
tant  parce  que,  comme  nous  avons  dit ,  il  avoit  l'honneur  de  luy  apar- 
tenir ,  qu'à  caufè  qu'il  étoit  fi  accomply  en  toutes  chofes.  Quelque  temps 
aprez  il  le  fit  Chevalier  ,  le  prit  en  fî  grande  afFc»5lion ,  &  le  reconnut 
fi  capable ,  qu'il  le  jugea  digne  de  luy  communiquer  les  plus  impor- 
tantes afï'aires  de  fon  Etat:  Car  il  étoit  fàge  dans  fes  délibérations,  vigou- 
reux dans  l'exécution  ,  fidèle  obfcrvateur  du  fecrct ,  éloquent  &  judi- 
cieux dans  fes  difcours,  &il  avoit  tant  d'amour  pour  la  julHce,  que  per- 
fbnne  ne  pouvoit  mieux  éclaircir  les  chofes,  ny  les  décider  plus  équita- 
blement  que  luy. 

Tant  d'excellentes  qualitez  luy  acquirent  une  eflimc  générale,  &  cha- 
cun difbit  que  le  Roy  le  faifoit  honneur  luy-même  en  l'honorant  de  fà 
bien-veiUancc.  Il  ié  conduifoii  dans  fa  faveur  avec  une  modération  &: 
une  fageffe  admirable.  Il  étoit  tres-charte  ,  tres-civil ,  trcs-bienfailant. 
41  afUlloit  au  moii\?  dç  fes  çonlcils  ceux  qu'il  ne  pouvoit  affilier  d'une 
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âutrc  manière  j  il  s'afBigeoic  de  l'afflidion  des  autres,  &  fc  rc'jouilToit de 
leur  bonheur  comme  du  ficn  propre  j  il  ne  perdoit  point  d'occafion  de  Saint 
rendre  de  bons  offices  auprez  du  Roy  à  ceux  qu'il  pouvoir  ^  il  prenoit  Lexj^- 
plaifir  à  publier  les  belles  adlions  des  autres  ,&  étoic  le  (cul  qui  ne  parloir 
point  des  ficnnes.  Ainfî  il  n'y  avoit  pcrlonne  qui  ne  luy  fut  redevable 
de  quelque  faveur,  &  chacun  le  confldcroit  dans  la  Cour  comme  un 
bienfadbeur  gênerai,  qui  veilloitA:  qui  agifToit  làns  ccflb  pour  l'avanta- 
ge de  tout  le  monde.  Ce  qui  fit  que  le  Roy,  à  la  prière  de  tous  les  Grandi; 
6c  parce  qu'il  avoit  reconnu  fà  capacité  &  fa  valeur  dans  la  guerre  ,  l'ho- 
nora de  la  charge  de  grand  Ecuyer ,  &  il  s'en  acquita  de  telle  forte,  que 
quelque  grande  &  élevée  que  (bit  cette  dignité,  on  jugea  qu'elle  étoic 
encore  au  derfbus  de  fon  mérite. 

Au  milieu  de  tant  d'honneurs  &  d'aplaudiffemens ,  cet  homme  admi- 
rable avoit  toujours  le  cœur  élevé  vers  Dieu ,  &  luy  demandoit  conti- 
nuellement de  le  vouloir  déUvrer  du  trouble  &:de  l'embarras  du  fieclc,&  de 
ne  pas  permettre  qu'il  s'y  laifsât  corrompre.  Il  donnoit  tout  le  temps  qu  il 
pouvoir  dérober  aux  affaires  à  lire  l'Ecriture  Sainte ,  &  elle  le  fortifioit  toii- 
jours  de  plus  en  plus  dans  (on  defir.  Il  reprimoit  par  de  trequens  jeûnes  les 
ardeurs  de  la  jcuncffe ,  &  évitoit  ainfi  (avec  l'allillance  de  Dieu  )de  tomber 
dans  les  defbrdres  que  produit  l'humaine  fragilité  au  milieu  du  luxe  & 
de  la  licence.  Il  avoit  une  telle  compaflion  des  pauvres  &  des  affli- 
gez ,  qu'il  embrafToit  avec  joye  toutes  les  occafions  qui  fe  prefèntoient  de 
les  aililler  :  Et  enfin  on  pouvoit  dire  que  c'étoic  un  Religieux  au  milieu 
de  la  Cour. 

Ce  fàint  homme  Voyant  que  toutes  chofès  luy  fiiccedoieiit  félon  fes  de- 
fîrs ,  &  fè  trouvant  avoir  de  trcs-grands  biens ,  tant  de  fbn  patrimoine  que 
des  liberalitez  du  Roy,  qui  entr  autres  bienfaits,  luy  avoit  donné  le  Corntéi 
ou  comme  parle  fon  Hillorien  le  Duché  d'Anjou  j  il  fut  contraint  pour  luy 
obéir ,  &  ne  pas  refifter  à  l'avis  de  tous  fes  amis,  de  s'engager  à  époufcr  une 
fille  de  tres-grande  condition ,  quoy-qu'il  eût  un  extrêrne  defir  de  demeu- 
rer dans  le  Célibat ,  &  même  de  quiter  le  monde  pour  ne  penfcr  qii'à 
Ibn  lalut.  On  prit  jour  pour  les  nôces,&  toute  la  compagnie  étant  af- 
femblée ,  cette  fille  fe  trouva  tout  d'un  coup  frapée  de  lèpre ,  ce  qui  par 
une  hcurcufe  infortune  le  dégagea  de  fa  parole.  Il  admira  cette  condui- 
te de  Dieu  fur  luy,  &  pour  ne  pas  abufer  de  la  grâce  qu'il  luy  faifoitd» 
le  laifTcr  libre,  &  ne  le  point  expofer  à  une  féconde  tentation, il  refoluc 
de  ne  différer  pas  d'avantage  à  exécuter  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de- 
puis fi  long-temps.  Ainfi  aprez  en  avoir  demandé  &  obtenu  la  pcr- 
miffion  du  Roy  ,  il  renonça  à  tous  les  honneurs  du  riccle,pour  fe  con- 
facrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu  ,  reçût  la  tonfiire,  &  fe  mit  dans 
une  Congrégation  d'Ecclefiaftiqucs. 

Un  fi  grand  exemple  donna  une  joye  extraordinaire  aux  perfonnes 
de  pieté ,  &tira  des  Ibûpirs  du  cœur,  &  des  larmes  des  yeux  de  ceux  qui 
croient  engagez  dans  le  monde  ;  ils  ne  pouvoient  voir  lâns  étonnement 
un  homme  de  fi grande  naiffancCjfi  bien-fait, fi  riche  ,  &  dans  une  fi 
haute  profperité  -,  méprifcr  tous  ces  avantages  de  la  nature  &  de  la  for- 
tune, pour  baiffer  la  tête  fous  le  j<ilg  de  J  e  s  u  s-C  h  R  î  t,  &  par  ce  prompt 

volontaire  changement, de  riche  devenir  pauvre,  d'élevé  rabaiffé  ,  & 

Z  z  z  ij 


548        La  Monarchie  Sainte 

La  vie  de  maître  fêrviceur.  Mais  comme  ce  grand  Saint  avoir  devant  les  yeux 
de  Saint  la  gloire  à  venir  ,  en  comçaraifon  de  laquelle  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
Le^n.    éclatant  icy-bas  eft  mépriiable  ,  il  confidcroic  comme  une  folie  d'établir 
fon  bonheur  dans  l  in  certitude  des  richeffcs  ,  &  n'en  connoiflbit  point 
de  véritables ,  que  de  s'attacher  à  Dieu ,  &  mettre  toute  fà  confiance  en 
luy.feul. 

On  peut  juger  par  la  manière  dont  il  s'etoit  conduit  dans  la  vie  du 
monde, de  quelle  forte  il  fe  conduifit  dans  la  vie  EcclcfiaftiquCi  il  em- 
ploya pour  le  bien  de  (on  amc ,  &  l'utilité  de  ceux  avec  qui  il  vivoit ,  le 
même  foin ,  &  encore  un  plus  grand  qu'il  avoir  aportc  dans  les  affaires 
du  ficelé  :  Car  comme  nonobftant  toutes  les  diftradions  de  la  vie  fecu- 
licre ,  il  n'avoir  pas  laiffc  de  pratiquer  les  exercices  de  pieté ,  il  n'avoit 
pas  garde  de  manquer  de  faiisfaire  pleinement  à  fes  devoirs ,  lors  que 
lès  affedions  n'étoient  plus  divifées  &  partagées.  Il  ne  fe  laifla  jamais 
flater  de  la  grandeur  de  fà  maifon ,  pour  avoir  la  moindre  peine  d'obeïr 
aux  perfonnes  de  la  plus  baffe  naiffance.  Son  fçavoir  ne  luy  faifoit  point 
méprifer  l'ignorance  des  autres-,  il  jeûnoit  fansfc  choquer  de  ce  que  les 
autres  ne  jeunoient  pas,&  veilloit  fans  fe  fcandalilèr  de  ce  c[u'ils  do^oienr. 
II n'y  avoir  rien  qu'il  ne  fit  pour  reconcilier  ceux  d'entr  eux,  qui  croient 
mal  enfèmble  ,  &  ramener  à  la  paix  ceux  qui  avoient  de  la  difficulté  à 
l'cmbraffer.  Il  s'efforçoit  d'imiter  tout  le  bien  qu'il  voyoit  faire ,  &  ne 
confideroit  le  mal  que  pour  l'éviter  :  Toutes  les  perfonnes  avec  qui  il 
étoit ,  l'aimoient  comme  s'il  eût  été  leur  perc  ;  &:  il  les  rcfpedoit  tous  com- 
me s'ils  euffent  été  fès  Maîtres. 

Ce  grand  fèrviteur  de  Dieu  ayant  ainfi  pratique  parfaitement  le  pré- 
cepte de  fEvangile ,  de  fe  feoir  au  dernier  lieu  lors  que  l'on  cil  invité  au 
facré  banquet  de  l'Eglifè.  J  e  s  u  s  -  C  h  r  î  t  luy  dit  dans  le  temps 
ordonné  par  fa  Providence.  J\ion  amy  nionte\plus  haut.  Audoin  Evêquc 
d'Angers  étant  mort  ,  &  la  réputation  de  Saint  Lezin  s'étant  répandue 
de  tous  cotez ,  tout  le  Clergé  &  tout  le  peuple  ,  par  un  confcntcment 
gênerai,  le  choifirent  pour  luy  fucccdcr,  &Ie  Roy  aprouva  avec  joyc 
cette  éledion.  U  y  fut  donc  élevé  &  confacré  malgré  luy  ,  &:  fans  que 
l'on  eut  égard  à  fa  refiftance  &  à  fes  larmes ,  on  le  contraignit  de  com- 
mander ,  tuy  qui  ne  defiroit  que  d'obeïr  ,  &  d'être  le  moindre  de  tous 
dans  la  Maifon  du  Seigneur  :  aufli  étoit-il  bien  jufte  qu'il  employa  pour 
l'utilité  de  plufieurs ,  les  talens  qu'il  avoir  acquis  par  de  longs  exercices 
de  verra. 

Le  Roy  non  feulement  aprouva  l'éledion  qu'on  avoir  fait  de  luy  pour 
l'Epifcopat ,  mais  voyant  tant  de  prudence  dans  fa  conduite  &  de  làgeffc 
dans  (es  confeils ,  il  en  fit  choix  pour  être  fon  Maire  du  Palais  :  car  je 
croy  que  c'elten  certe  façon  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de  fon  Hifto- 
rien.  Saint  Lezin  étant  élevé  â  la  dignité  Epifcopale ,  l'adminiftroit  avec 
tant  de  crainte  de  Dieu  ,  que  non  feulement  il  profitoit  à  foy-même , 
mais  encore  à  tous  les  autres  j  de  forte  que  le  Roy  &  tous  les  Grands  le 
contraignirent  d'accepter  la  charge  de  premier  Miniftre  du  Royaume, 
ann  que  l'Etat  participa  aufli  bienaux'avantages  de  fàfagc  conduite,  que 
l'Eglifè.  # 

Au  refle  ce  làint  Evêque  au  lieu  d'cnvifager  l'honneur  de  fà  noji^ 


&  iîiftorique  de  France:  5'4^^ 

vcllc  dignité,  n'en  confidcra  que  le  poids  j  &  quoy-qu'il  fut  fi  parfait ,  il    ^  V/é 
fè  perluada  qu'il  ne  faifoit  que  commencer  à  lèrvir  Dieu.  Comme  il  J'-W 
fùrpalToit  dêja  tous  les  autres  en  faintetc  ,  il  ne  luy  relloit  plus  qu'à  fc  Le^^m 
furpaffer  luy-mcmc ,  &  ce  fut  à  quoy  il  s'apliqua  avec  une  ardeur  mcr- 
veiileufè.  Le  nombre  de  (es  vertus  ne  s'accrût  pas ,  car  il  ne  luy  en  man- 
quoit  aucune  :  mais  les  adions  de  ces  mêmes  vertus  fc  multiplièrent.  Il 
veilla  ,  pria  &  jeûna  encore  plus  qu'auparavant  5,  il  affligea  ia  chair  pat 
le  cilice,  &  tout  fbn  corps  par  le  froid  ,  &  confiderant  à  l'exemple  de 
J  E  s  us-C  H  R  î  T  tous  Ics  pcchcz  dc  fon  peuple  comme  les  fiens  propres^ 
il  faifoit  pénitence  pour  eux  auffi-bicn  que  pour  luy-mêmc. 

Il  e'toit  fi  libéral  dans  fcs  aumônes ,  que  la  réputation  de  fa  charité 
attiroit  quantité  dc  pauvres  des  Provinces  éloignées  j  ilrcvêtoitlcsnuds  j 
nourriffoit  ceux  qui  étoient  preffez  de  la  faim^  faifoit  panfer  les  mala- 
des ,  enterrer  les  morts ,  &:  loger  les  Pèlerins.  Il  confoloit  les  affligez, 
rachetoit  les  captifs ,  défendoit  les  pupiles ,  protcgeoit  les  veuves.  Il  la- 
voir les  pieds  des  pauvres, les  baifbic  fie  les  arrofoit  dc  fes  larmes.  Enfin 
il  pratiquoit  tant  d'œuvres  de  milèricordc,  qu  il  y  a  de  miferes ,  aufqucl- 
les  les  hommes  font  fiijcts ,  &  fa  libéralité  ne  s'étendoit  pas  feulement 
fur  les  pauvres ,  mais  aufli  liir  les  pcrfbnnes  de  toutes  fortes  dc  condi- 
tion. 

Ses  aufteritcz  ne  l'empéchoicnt  pas  de  s'acquiter  parfaitement  de  tou- 
tes les  fonâ:ions  de  fa  charge ,  il  difbit  tous  les  jours  la  Sainte  Meffe ,  & 
prêchoit  la  parole  dc  Dieu  avec  tant  dc  force  &  tant  de  douceur  tout 
cnfemble  ,  que  d'une  part  il  étonnoit  les  pécheurs  par  la  terreur  des  pei- 
nes dc  l'enfer  ,  &  de  l'autre  il  confoloit  les  penitcns  par  l'cfperance  de 
la  mifèricordc  de  Dieu ,  &  des  récompenfès  éternelles.  Ses  difcours  étoient 
utiles  à  tous  fès  auditeurs  fans  être  defàgrcablesàaucun  :  car  il  reprenoic 
les  vices  fans  marquer  les  perfonnes ,  &  quoy-qu'un  chacun  fè  recon- 
nût dans  ce  qu'il  ditbit ,  nul  ne  fè  pouvoit  plaindre  j  qu'il  y  eut  rien  qui 
le  pût  blclfcr. 

Il  confideroit  dans  la  corre(^lion  des  fautes  qu'il  étoit  juflc  de  pardon* 
ncr  à  l'infirmité  de  la  nature  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  charité 
pour  les  pécheurs,  que  de  haine  pour  les  péchez.  Il  les  reprenoit  avec 
une  jufte  feverité  ,  &  recevoir  avec  douceur  ceux  qui  témoignoient  en 
avoir  regret ,  tempérant  dc  telle  forte  fbn  zcle  &  fon  indulgence ,  qu'on 
ne  pût  s'ofFenferderun,ny  abufcr  de  l'autre.  Il  parloir  fort  de  lamilèri- 
cordc  dans  fes  Affemblées  Synodales  ,  &  n'oublioit  rien  pour  défendre 
les  accufez  autant  que  la  jufbce  le  pouvoit  permettre  -,  il  ne  confideroit 
dans  les  perfonnes  que  les  mœurs  ,  &  non  pas  les  qualitcz  ,  &  il  les 
hono:oit  à  proportion  du  fujet  qu'il  avoit  de  croire  qu'ils  étoient  agréa- 
bles à  Dieu. 

Celuy  qui  avoit  tant  de  tendreffe  pour  les  autres ,  n'en  avoit  aucune 
pour  foy  j  il  châtioit  rigoureulèment  Ibn  corps ,  tantôt  le  revêtant  d'un 
cilice  qui  le  couvroit  tout,  tantôt  le  macérant  de  jeûnes  dc  trois  jours^ 
aprez  lefquels  il  ne  prenoit  qu'un  peu  dc  pain  d'orge  &  d'eau ,  qui  fai- 
foit fes  plus  grandes  délices ,  &  il  ajoûtoit  à  toutes  ces  peines  celle  des 
veilles  ,  qui  n'ctoit  pas  la  moindre. 

Il  avoit  tant  dc  vénération  pouf  les  lieux  confacrcz  à  Dieu  ,  qu'il  né 
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La.  'vie  luy  fufïîfbic  pas  d'afliller  de  Tes  libcralitcz  les  Monaltcres  quiétoicnt  dàns 
de  Saint  fon  Diocefe ,  mais  même  il  pourvoyoit  aux  neccilicez  des  autres  ,  Ber- 
Le^jn.    tigram  Evcque  de  Mans  ayant  entrepris  de  bâtir  un  Monallcre  à  l'hon- 
neur des  Saints  Apôtres,  proche  de  la  ViUc  Epifcopalc ,  reçût  de  groflès 
aumônes  de  ce  Saint  pour  luy  donner  Ton  achèvement ,  comme  le  té- 
moigne le  même  Bertigram  dans  i'adc  de  la  fondation  de  ce  Mona- 
.  fterc. 

Les  rayons  d'une  (aintcté  fi  extraordinaire  répandirent  leur  éclat  jufl 
ques  dans  les  extrémitcz  de  la  France ,  &  pénétrèrent  de  telle  forte  le 
cœur  de  ceux  qui  en  furent  éclairez ,  que  plufieurs  perfonnes  de  con- 
dition reooncerent  à  leurs  richeflcs  pour  fe  rendre  pauvres  ,  afin  de  fui, 
vre  J  E  s  u s-C  h  r  î  t  pauvre.  Le  Roy  ôc  tous  les  Grands  avoient  pour  luy 
une  extrême  vénération ,  &  les  Evêques  même  le  regardoient  comme  un 
homme  incomparable  :  car  outre  (on  extraordinaire  làinteté  il  faifbit  un 
fi  grand  nombre  de  miracles ,  qu'on  ne  pouvoit  douter  que  Dieu  ne  luy 
eût  accordé  une  grâce  Apoilolique.  J'en  raporteray  quelques-uns  par 
lefquels  on  pourra  juger  des  autres. 

Le  jour  d'un  jeûne  folemnel  le  peuple  étant  venu  à  l'Eglife  félon  (a 
coutume,  pour  y  faire  fes  prières,  &  affilier  aux  exhortations  de  fon 
fàint  Paftcur,  une  femme  poffedée  du  démon  y  entra  avec  des  cris  épou- 
ventables,  fendit  la  prefTe,  courut  de  tous  cotez  dans  l'Eglilè  ,  fit  des 
poilures  indécentes  mêlées  de  bouffonneries ,  qui  ne  font  propres  qu'au 
théâtre, &  dit  cent  folies  fcmblablcs  à  celles  des  yvrongnes ,  afin  d'ex- 
citer la  niée  du  peuple.  Le  Saint  comprit  aifément  que  c'étoit  un  artifi- 
ce du  diable,  lequel  s'efforce  toûjours  d'empêcher,  autant  qu'il  peut,  le 
fervice  de  Dieu.  Il  commanda  de  faire  fdence  ,  &  en  fiiite  d'un  petit 
difcours  qui  convenoit  à  ce  jour  ,  il  dit  qu'on  luy  amena  cette  femme  : 
Puis  en  prefencc  de  tout  le  monde ,  qui  attendoit  dans  une  grande  fufl 
penfion  d'efprit ,  ce  qu'il  vouloit  faire  ,  Ce  quel  en  fèroit  l'événement, 
il  pria  Dieu  ,  &  avec  des  fignes  de  Croix  &  des  facrécs  conjurations  ,  il 
contraignit  à  l'heure  même  le  démon  d'abandonner  cette  créature  de 
Dieu.  Cette  femme  parfaitement  délivrée  rendit  de  publiques  aélions  de 
grâces ,  &  affûra  que  le  miracle  étoit  encore  plus  grand  qu'on  ne  le 
croyoit,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  feulement  poffedée  par  un  dcmon,mais 
par  fept  démons. 

Une  autrefois  lors  qu'au  milieu  de  la  MefTe ,  Saint  Lezin  faifoit  à 
fon  ordinaire  uneexhortation  au  peuple,  un  aveugle  nommé  Guifbn  éle- 
va fà  voix  pour  implorer  fon  (ccours  ,  &le  prier  de  chaffer  par  (es  priè- 
res les  ténèbres  ,  dont  fès  yeux  étoicnt  couverts,  ainfi  qu'il  difhpoitpar 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  les  ténèbres  dans  leiquelles  lésâmes 
étoient  enfevelies.  Le  Bien-heureux  Evêque  luy  répondit  ,  que  ce  n'é- 
toit pas  le  lieu  ny  le  temps  de  luy  faire  cette  prière,  parce  qu'il  troubloir, 
en  l'interrompant ,  la  dévotion  du  peuple.  Ce  pauvre  homme  luy  repar- 
tit ;  tie  'VOUS  tene^pas,  s'il  vous  plaît ,  tres  fAtnt  TreUt  y  importuné  de  ma 
demande ,  mais  attribue'z.  le  plutôt  â  ma  V(ty ,  puijque  je  n'en  doute ^oint  que 
je  ne  recoun^re  la  ^vuc parle  mérite  de  'vos  prières  :  car  il  nia  été  re^vele  cette  nuit 
dans  une  yi/îon ,  que  Dieu  ^ous  rcfervoit  cette  grâce,  (d^  ton  m'a  commandé  de 
me  hâter  de  venir  icy  pour  f  obtenir.  Le  Saint  aprez  l'avoir  entendu  parler  de 
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ja  forte,  ne  douta  point  que  Dieu  ne  voulut  faire  ce  miracle.  Mais  parce  -r/l 
qu'il  dcfiroit  qu'ôn  l^attribuât  plutôt  aujc  prières  de  toute  l'Hg!i(è  qu'aux  de  Saint 
fiennes  particulières  ,  il  en  fît  fiirc  à  l'heure  même  pour  ce  ihjct  ;  &  Lct^h, 
lors  que  la  MelTe  fyt  achevée ,  il  congédia  tout  le  peuple ,  non  pas  pour  • 
luy  envier  la  gloire  du  miracle ,  qu'il  croyoit  afrûremcnt  devoir  arriver, 
mais  afin  d'éviter  celle  qu'on  luy  auroit  donnée  à  luy-même  ;  il  tira  en 
fuite  l'aveugle  en  particulier,  luy  frota  les  yeux  avec  de  l'huile  fainte  & 
le  renvoya  avec  la  joye  d'avoir  recouvré  la  vue.  ' 

Cet  admirable  Prélat  avoit  commence  de  bâtir  un  Monaftcre  proche 
la  Ville,  qu'il  confacra  depuis  à  l'honneur  de  Saint  Jean  Baptilte.  Com 
me  il  alloit  voir  fes  ouvriers  avec  un  des  ficns  feulement,  nommé  Ml- 
gnobode  ,  une  grande  troupe  de  pauvres  luy  vint  demander  l'aumône* 
&  entrcux  i   s  en  rencontra  douze  ,  dont  les  uns  étoient  aveueles 
&  les  autres  boiteux.  Le  Sairit  avoit  une  fi  forte  aplication  à  la  prière* 
même  en  nriarchant,  qu'il  ne  les  entendit  pas.  Mais  ils  recomnience.* 
rcnt  a  luy  demander  fecours ,  &  élevèrent  h  fort  leur  voix ,  qu'il  ne  pût 
pas  alors  ne  les  point  entendre  -,  il  s'arrêta  ,  leur  donha  fa  benediclion , 
n  ayant  nen  autre  chofc  à  leur  donner,  &  continua  démarcher  comme 
auparavant.  Au/fi-tôt  1  aveuglement  &  les  autres  maux,  dont  ces  pauvres 
gens  étoient  affligez  furent  contraints  de  céder  à  fa  charité}  &  le  pou- 
voir de  la  Croix  rendit  la  vue  aux  uns ,  ôc  une  parfaite  fanté  aux  autres 
Ils  fuivircnc  leur  Bien-heureux  Médecin  pour  luy  rendre  les  adions  de 
Çraces  qu'ils  luy  dévoient.  Magnobode  s'en  aperçût  avec  un  étrange 
ctonnement  ,  &  ht  un  cry  qui  obligea  le  Saint  à  fc  tourner.  Alors  il 
Vit  au/n  la  faveur  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r  î  t  luy  avoir  faite  ^  fans  qu'il  y  pen 
sâr.  Il  l'en  glorifia  de  tout  fon  cœur,  &fit  bâtir  en  ce  même  lieu  une 
Eghfc ,  qui  le  void  encore  aujourd'huy ,  &  qui  confcrve  la  mctrioire  de 
ce  grand  miracle. 

Cet  excellent  Evcque  vifitoit  exadement  fon  Diocefe,  &  par  un  foin 
digne  de  fa  pieté  ,  s'enaueroit  non  feulement  des  necc/Titez  en  gênerai  ^ 
mais  auffi  des  befoins  de  chacun  en  particulier ,  de  crainte  que  le  trou- 
peau ,  qui  luy  étoit  commis ,  ne  fouffrit  par  fa  négligence ,  ou  par  cell J 
de  les  Prêtres.  Il  répandoit  de  cous  côtez  la  femence  de  la  parole  de  Dieu^ 
&  fortifioii  fon  peuple  par  tous  les  moyens  que  fa  charité  Paitorale  luy 
infpiroit;  Il  fecouroit  les  pauvres,  &  fkifoit  manger  les  étrancrers  à  la 
table.  Il  y  reçût  cntr'autrcs  un  lépreux  ,  qui  d'ailleurs  étoit  fi^'hienfaic 
de  corps,  que  celaaugmentoit  encore  la  compalfion  que  l'on  avoit  de 
le  voir  travaillé  d'une  fi  cruelle  maladie.  Le  Saint  le  mena  dans  fon  Ora- 
toire ,  y  paffa  avec  luy  en  prières  la  nuit  toute  entière  ,  pour  demander 
à  Dieu  la  guérifon  j  puis  le  lava  le  matin  avec  de  l'eau  benîte  ,  &  fes 
mains  ne  l'eurent  pas  plutôt  touché  que  fa  lèpre  difparut.  Sa  charité  ne 
s'en  arrêta  pas  là,  car  il  le  retint  dans  fa  maifon  j  &  aprez  lavoir  fuffi. 
famment  inftruit  pendant  quelque  temps  dans  les  Lettres ,  il  le  fit  Diacre. 
&  enfuite  Prêtre. 

Un  jour  comme  le  Saint  Prélat  palToit  auprez  d'une  porte  de  la  Ville, 
des  perfonncs  enfermées  dans  la  prifon  ,  qui  en  cil  proche,  le  fçûrcnt, 
&  jcttcrent  des  cris  lamentables  pour  implorer  Ion  afiillance;  il  en  fut  à 
louché,  que  confiderant  leurs  chaînes^  comme  ii  elles  ['eufkat  attaché 
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La  <vie  luv  même  il  refolut  de  ne  point  partir  de  là  qu'il  ne  les  eut  délivrez  j 
ÎKrau  GeoUer  de  payer  1  pri/de  «-r  hbertcS  A.a.  U  e  ^ 
Lewi.    lument.  Alors  il  eut  recours  à  fa  Foy, pour  obtenir  par  elle  ce  qu  il  ne 

^  pouvoit  obtenir  des  hommes.  Il  fit  le  (îgne  de  la  Croix  (ur  la  porte  de 
L  prifon  &  aulTi-tôt  les  ferrures  fe  rompirent  ,  les  chaînes  des  pnlon- 
niers  tombèrent  par  terre  ,  &  ainfi  fa  foy  plus  forte  que  le  fer  mit  ces 

captifs  en  liberté.  ,  ^  .  ■ 

Le  bruit  de  tant  de  miracles  attirant  de  tous  cotez  ceux  qui  etoicnc 
travaillez  de  divers  maux  ,  fon  amour  pour  la  retraite  &  pour  la  pnere, 
&  la  crainte  qu'il  eut  de  recevoir  fa  récompenfe  des  cette  vie  par  les 
aplaudiffeme^s  qu'on  luy  donnoit ,  luy  firent  fouffrir  avec  tant  de  peine 
de  fe  voir  ainfi  accablé  de  monde  ,  au'il  refolut  de  ne  plusfe  laiffer  voir 
en  public  ,&  s'enferma  dans  une  cellule  pour  y  pafferunc  vie  Angcli- 
que  avec  un  Ecclefiallique  feulement  &  deux  lerviteurs  :  Mais  cela  ne 
remédia  pas  à  fa  peine ,  car  on  frapoit  fans  ceffe  a  fa  porte ,  les  voix  & 
les  cris  de  tant  de  miferables  ne  laifToient  pas  de  la  pénétrer,  quoy- 
Qu'elle  leur  fut  fermée  ,  &  leur  importunité  le  comraignoit  a  leur  accor- 
der ce  qu'ils  demandoient.  Ainfiil  flit  force  de  fortir  de  cette  retraite  . 
&  dêlors  il  commença  à  preffer  le  Roy  &  les  Evcques  fes  confrères  d  e 
tablir  un  autre  Pallcur  en  fa  place ,  afin  qu  il  put  fe  retirer  dans  le  deferr. 
Ils  rejetterent  tous  cette  prière  ,  &  luy  reprefenterent  que  le  préjudice 
que  recevroit  fon  peuple  ,  s'il  l'abandonnoit  de  la  forte ,  furpafferoïc 
3c  beaucoup  l'avantage  qu'il  en  tireroit  pour  luy-mcme ,  &  quildevoïc 
préférer  l'inïcrefl  public  à  fon  intereft  particulier,  pour  ne  point  contre, 
ïenir  aux  Loix  de  la  charité ,  qui  veut ,  qu'on  s  oublie  foy-meme  pour 
procurer  le  fàlut  de  fon  prochain.  ,  , 

Le  Saint  vaincu  par  les  prières  &  les  raifons  de  tant  de  Prélats,  qui- 
ta  plus  que  jamais  le  deffein  de  fc  retirer  ,  &  ne  penfa  plus  qu  a 
veiller  fur  la  conduite  des  brebis,  dont  Jesus-Chrit  lavoïc 
rendu  le  Pafleur  ,  afin  de  récompenfer  par  les  fruits  que  prodmroit  cette 
vie  adbive  les  confolations,  qu  il  auroit  pu  recevoir  dans  la  vie  contempla- 
tive. Dieu  eut  fi  agréable  de  le  voir  fc  facrificr  ainfi  à  l'utihte  des  au- 
tres, qu'il  luy  accorda  de  nouvelles  grâces,  &  Icfàifoit  croître  de  plus 
en  plus  dans  les  vertus. 

Ce  grand  fervitcur  de  Dieu aprez  avoir  combatu  fidèlement,  &  ache- 
vé fa  courfe,  ne  devoit  plus  attendre  que  d'être  couronnée  par  lamain 
du  juile  Juge  j  un  foldat ,  qui  avoit  fî  long. temps  &  fi  vaillamment  fcrvy , 
meritoit  qu'on  luy  donnât  un  riche  héritage  dans  la  terre  des  vivans ,  &  un 
ouvrier  qui  avoit  fuporté  la  chaleur  &  le  poids  du  jour, devoit  recevoir 
un  éternel  repos  pour  fon  falaire.  Une  fièvre  fort  violente  le  prit  au 
mois  d'Aourt,  ce  qui  luy  donna  (ujet  de  croire  que  fa  fin  étoit  proche* 
Il  en  eut  beaucoup  de  joye  ,  parce  qu'il  defiroit  de  tout  Ion  cœur  d'être 
délivré  de  la  prifon  de  ce  corps  :  mais  cette  fièvre  s'étant  modérée,  il 
fe  vit  avec  déplaifir  éloigné  du  port,  lors  qu'il  efperoit  d'y  entrer.  Ce 
retardement  ne  fit  qu'accroître  fon  dcfu: ,  &  cette  fièvre  qui  le  repre- 
noit  fouvent ,  ne  luy  fit  rien  diminuer  de  fon  au fterité  ordinaire  ,  il  nen 
^toit  pas  couché  plus  mollement ,  &  il  ne  changea  rien  ny  à  fon  boire 
nyà  fon  manger,  au  contraire  plus  ilfcvit  prcll  de  recevoir  fon  Seigneur, 
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qui  fbpoit  déjà  à  la  porte ,  plus  il  éleva  fon  efprit  au  delTus  de  toutes  les  ^ 
pcnfccs  de  la  terre  ,  durant  le  peu  de  vie  qui  luy  rertoitv  de  Suint 

II  pafTa  quatre  mois  en  cet  c'tat ,  &  cét  or  fi  pur ,  qui  apartenbic  à  L^^»» 
Jèsus-Chrît,  ayant  été  aflcz  éprouvé  dans  la  fournaiiè  de  la  tribu- 
lacion  ,  fur  jugé  digne  d'être  mis  dans  fon  trefor  éternel.  Il  mourut  le 
premier  jour  de  Novembre ,  &  fut  enterré  avec  grande  magnificence 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Jean  Baptifte,dont  ilétoitle  Fondateur.  Une 
odeur  merveilleulc  &c  toute  extraordinaire  Ce  répandit  alors  dans  cette 
Eglife ,  &  coniola  fon  peuple  dans  fon  extrême  afBiâiion.  Plufieurs  ma- 
lades y  fiirent  guéris  le  même  jour,  &  deux  aveugles  y  recouvrèrent  la 
vue.  Entre  tant  de  miracles  qui  le  fi^nt  faits  depuis  à  fon  tombeau  ,j'cftij. 
me  en  devoir  raporter  un  ,  dont  je  doute  qu'il  fc  trouve  beaucoup 
d'exemples. 

Un  homme  qu'on  pouvoit  dire  plus  qu'aveugle ,  puifque  non  feuler 
ment  il  ne  voyoit  point ,  mais  qu'il  ne  paroifToit  même  la  moindre  mar- 
que que  la  nature  eût  eu  dclTein  de  former  des  yeux  fur  fon  vifagc ,  fut 
amené  à  fon  tombeau.  Il  y  pria  fort  long-temps  avec  une  vive  foy  & 
une  extrême  ferveur,  &  ce  vilàge  fi  difforme  fe  chiîîgea  en  un  moment^ 
&  reçût  des  yeux  ôc  une  vue  claire  au  milieu  d'une  grande  quantité  de 
peuple  qui  s'y  trouva.  Dieu  voulant  qu'il  y  eût  beaucoup  de  témoins 
d'un  miracle  fi  inoiiy  &  des  mérites  extraordinaires  de  ce  grand  Saint* 

Un  Autheur  ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  a  écrit  fa  vie  -,  il  luy  étoic 
Contemporain ,  comme  il  paroît  par  ces  mots  qu'il  a  mis  dans  la  Pre^ 
face  :  Nous  aa/om  apris  d'un  certain  T)ifàple  de  ce  faim  Evéque  ,  nommé 
Daniel  y  l  excellente  vie  qu'il  a  mené  pour  Joy  ^  pour  les  autres.  Nous  avons 
entre  nos  mains  cette  vie  manufcrite,     il  y  a  aparence  qu'André  du 
Chefnc  l'a  eue  aufli ,  puifqu'il  en  raportc  plufieurs  fragmens  dans  fon  pre- 
mier tome  de  l'Hilloire  cle  France.  Les  trois  Martyrologes  d'Uluard ,  le 
Romain,  &  celuy  d'André  du  Sauffay  en  font  une  honorable  mention  au 
treizième  jour  de  Février  ;  ce  qu'il  faut  corriger  par  ià  vie  manufcrite, 
qui  met  fa  mort  aux  Kalcndcs  de  Novembre  -,  Jean  Bourdigue,  Claude  i.ch.^. 
Robert ,  &  Jean  Chenu  en  parlent  aulfi ,  &  Monfieur  Grandin  Curé  de  ^'^ 
i'Eglife  de  Saint  Jean  Baptilte ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dcffus  ,  a  écrit  GmitcCri-, 
depuis  peu  fa  vie.  xitnnt, 

J'ay  différé  jufques  à  la  fin,  pour  éviter  la  confiifion,  de  marquer  la  ^yj/* 
Chronologie  de  cette  vie ,  dont  elle  recevra  un  grand  éclaircilTement ,  cmmIo^m 
&  tout  fornemcnt  qu'on  y  fçauroit  defirer.  Je  dis  donc  que  Gamierpcre  J^,*'^*" 
de  Saint  Lezin  fiit  Maire  du  Palais  du  Royaume  d'Auilrafic  fous  Clotairc      ^  ' 
premier  environ  l'an  cinq  cens  cinquanre-fix ,  auquel  an  Thibaud  Roy 
d'Auftrafie  fit  en  mourant  héritier ,  Clotaire  premier  fon  grand  oncle. 

Secondement ,  Saint  Lezin  fut  élevé  en  la  Cour  de  Clotaire  premier 
jufques  environ  l'an  dix-huitiême  de  fon  âge,  &  de  nôtre  Seigneur  l'an 
cinq  cens  foixante-un ,  auquel  temps  Clotairc  premier  Roy  de  Soiffons  & 
d'Auftrafie,  fut  fait  encore  Roy  de  Paris  par  le  decez  de  Childebertqui 
en  étoit  Roy,  &:quiétoit  mort  fans  enfans  mâles.  Ce  fiitpour  lors  que 
Clotaire  premier  donna  le  Comté  d'Anjou  à  Saint  Lezin  ,  &  ne  le  pou* 
voit  donner  auparavant  ,  parce  que  ce  Comté  dépendant  du  Roy  de 
paris  napartcnoit  pas  avant  ce  temps  à  fes  Etats ,  &  ne  le  pouvoit  donne^ 
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La.  <vie  long-temps  aprez  ,  parce  cjue  Clotairc  premier  mourut  en  cinq  cens 
de  Sdint  foixantc-deux ,  d'où  il  paroïc ,  qu'il  n'eft  pas  vray,  comme  dit  Baronius , 
Lesfjn.  que  Saint  Lezin  fut  né  en  Anjou  ,  puifquc  Saint  Lczin  ctoit  de  la  domi- 
nation de  Clotairc  premier ,  qui  ne  pofTcda  l'Anjou  que  long-temps  aprez 
qu'il  fiit  ne  :  Mais  il  cft  bien  plus  faux ,  ce  qu'ajoute  ce  grand  Annalillc, 
que  Saint  Lezin  ftit  ce't  Evcque  de  Tours ,  dont  parle  le  Pere  de  l'Hilloi- 
re  de  France  Saint  Grégoire ,  liv.  i.  chap.  39.  &  qui  vivoit  fous  Clovis  le 
Grand  :  car  comme  nous  dirons  maintenant ,  Saint  Lezin  (  dont  nous 
écrivons  la  vie)  fut  Evêquc  d'Angers  fous 'Clotairc  (ccond.  Je  ne  fais  pas 
aufli  difficulté  de  croire  que  ce  fiit  le  même  Clotairc  premier  qui  luy 
donna  la  charge  de  grand  Ecuycr ,  dont  parle  fon  Hiftorien. 

En  troifiême  lieu ,  environ  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-cinq  Saint  Lezin 
étant  âgé  de  prés  de  quarante-deux  ans  fut  fait  Evêque  d'Angers  fous 
Clotairc  fécond  par  Fredegonde  fa  merc  &  fa  tutrice,  avec  Contran  Roy 
de  Bourgongne.  Peu  de  temps  aprez ,  c'ell  à  dire  l'an  cinq  cens  quatrc- 
vingt-fept  on  luy  donna  la  charge  de  Maire  du  Palais  ,  comme  il  fc  lit 
dans  la  vie  de  Saint  Mainbccuf  Je  fçay  bien  que  quelques-uns  difcnt  que 
ce  fut  feulement  celle  deMiniftre  d'Etat,  Se  Baronius  (èmble  être  de  ce 
fèntiment,  lors  que  raportant  la  vie  de  Saint  Léger,  cciite  par  Urfin  à 
l'endroit  ,oii  l'Autheur  écrit  qu'il  avoit  été  Major  Palattj  ,  il  tourne  pre- 
mier Confeiller  du  Roy  :  Mais  ceux  qui  fçavent ,  comme  Mefïieurs  de 
Sainte  Marthe  &  les  autres ,  ce  que  c'étoit  que  Maire  du  Palais ,  ne  font 
aucune  difficulté  d'attribuer  ce  tîtrcaux  Evêques,  &ne  le  traduilent  pas 
par  les  paroles  de  premier  Miniftrc  d'Etat ,  ou  premier  Confeiller  du  Roy 
ou  de  l'Etat ,  mais  par  celle  de  Maire  du  Palais.  Ce  fut  pour  lors ,  c'elt 
à  dire  en  l'an  cinq  cens  quatre-vingt-fept  ,  qu'il  donna  certains  fonds, 
comme  vignes  &  autres  terres  à  Bertigran,  qui  étoit  Evêque  du  Mans- 
Mefficurs  de  Sainte  Marthe  ont  crû  que  c'eft  ce  Lezin ,  auquel  Saint  Gré- 
goire le  Pape  écrit  en  l'an  fix  cens  un,  cette  Lettre,  qui  porte  pour  tîrrc, 
Cregorius.  éMenna  Tolofano ,  Sereno  éMaffilU ,  Lupo  CMoni ,  tAgilio  3fetis, 
Simplicio  Farifiis ,  éMeUntio  KotomAgenfi ,  Licinio  Ep  'tfcopu  Francorum. 
Ce  làint  ne  marque  pas  l'Evêché  de  Licinius:  Mais  la  Lettre  étant  écrite 
l'indidiion  4.  &  cette  indidion  s'accordant  avec  l'an  fix  cens  ou  fix  cens 
un  ;  il  y  a  toute  l'aparencc  du  monde  ,  que  c'ell  Saint  Lezin  Evêque 
d'Angers  lequel  remplifToit  ce  Siège  en  ce  temps. 

Enfin  Saint  Lczin  tint  fon  Epifcopat  du  moins  jufques  à  l'an  fix  cens 
vingt-huit  :  car  Dagobert  premier  commença  à  régner  en  ce  temps,  & 
il  cft  écrit  dans  la  vie  de  Saint  Mainbccuf ,  qui  fut  le  liiccelTeur  immédiat 
de  Saint  Lezin  ,  qu'il  entra  dans  la  Chaire  Epifcopalc  d'Angers  fous  le 
régne  de  Dagobert  :  Tellement  que  Saint  Lezin  devoit  avoir  quatre- 
vingt- hx  ans  quand  il  mourut.  Il  fut  fait  Evêque  le  treizième  de  Juin, 
auquel  jour  on  célèbre  fon  Ordination  à  Angers  ,  &  il  fut  canonifé  le 
douzième  de  Février  par  le  Pape  Vitalian  environ  l'an  fix  cens  cinquante- 
(ix  y  ce  qui  a  donné  (u)et  à  Baronius  &  aux  autres ,  de  marquer  le  jour 
de  (on  trépas  au  treizième  de  Février ,  ou  peut-être  qu'ils  n'ont  voulu 
parler  que  du  jour  de  fa  Canonifation. 
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LA  VIE 

S.  ROMARIC 

ABBE'. 


A  première  chofc  c^u'il  nous  faut  établir  dans  l'Hiftoi- 
re  de  la  vie  de  ce  Saine ,  eft  fon  extradHon  Royale ,  afin 

3ue  l'on  voye  que  ce  n'cft  pas  par  un  defir  infatiablé 
accroître  ces  Annales  faintcs  ,  mais  par  une  jullice 
qu'on  rehd  à  la  vérité ,  qu'on  luy  donne  rang  parmy 
I^HSles  Saints  de  la  Monarchie  de  France.  Pour  commen- 
•^ssva^  ccr  la  preuve  par  Jonas ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint 


Colomban  &  d'Eullafe  y  dont  il  ctoit  Contemporain.  Il  cft  con(lant  que 
cet  Autheur  fait  delcendre  Romaric  de  la  première  nobleflc  de  France^ 
c'ell  à  dire  de  la  Royale ,  n'y  en  ayant  pas  d'autre  qui  la  précède  ,  tour 
ainfi  que  Paul  Varnefrid  ancien  Autheur  ayant  dit  que  Godegrand  étoit 
né  de  la  première  nobleffc  de  France ,  Sigcbcrt  expliquant  clairement 
Cette  façon  de  parler,  a  dit ,  qu'il  ctoit  petit  fils  de  Charles  Martel.  Les 
anciens  manufcrits  ^  qui  fe  trouvent  dans  le  Prieuré  du  Mont-Saint ,  & 
dans  le  Monallerc  de  Saint  Corneille  à  Compicgne  ,  que  le  /çavanc 
Meynard  alTûre  avoir  lu ,  &  dont  il  avoue  avoir  tiré  ce  qu'il  écrit  de  Saint 
Romaric ,  affûrcnt  pofitivcment  que  ce  faint  Abbé  clHorty  de  la  tyge 
Royale  de  France  »  puifquc  Meynard  dés  le  commencement  de  cette 
vie  le  déclare  hautement  en  ces  paroles.  Saint  Romaric  ell  né  dcl'illu- 
llre  famille  des  Rois  de  France.  Jean  BrifTon  Chanoine  de  rEî^life  de 
Saint  Dié,qui  acompolé  en  quatre  Livres  la  vie  de  cét  excellent  Abbé 
en  François,  &  dont  a  tiré  la  fienne  Nicolas  Ferraire  qu'il  nous  a  donné 
en  Latin,  &  aprcz  luy  Jean  Ruir,  (bûticnnent  fortement  qu'il  eft  venu 
de  la  pofterité  de  Pharamond  Roy  de  France.  Tout  cecy  eft  confirmé 
par  la  commune  opinion  du  peuple  ,  qui  eJt  tellement  perfuadé  de  fon 
cxtraâ:ion  Royale,  qu'il  le  peint  ordinairement ,  comme  on  voit  dans 
fon  Monaftcre ,  avec  un  manteau  couvert  de  fleurs  de  lys ,  qui  font  les 
armoiries  propres  de  la  Mailon&de  la  famille  Royale  de  France. 

Tous  ceux,  qui  ont  écrit  la  vie  de  Saint  Romaric ,  luy  donnent  pour 
pere  le  tres-noble  Prince  Romulphe  ,  que  nous  croyons  être  celuy  qui 
étoit  Comte  du  Palais  fous  Childebcrt  fils  de  Sigebert  premier  Roy  d'Au- 
ftrafie  ,  &  duquel  parle  Saint  Grégoire  de  Tours.  Son  même  nom ,  la 
circonftance  du  temps  ,  (à  dignité  &  Q>n  grand  crédit  auprez  du  Roy, 
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La  <vie  ^  ce  que  les  autres  écrivent ,  que  Romaric  fut  un  grand  Prince  dans  la 
de  Saint  Cour  de  Theodebett  Roy  d'Auftrafie,  ne  me  laifTent  plus  lieu  d'en  dou- 
T{omaric     j  car  étant  indubitable  par  le  témoignage  des  anciens  Hiltoriens  de 
la  vie  de  ce  {àint  Abbé,  qu'étant  jeune  il  fut  élevé  dans  la  Cour  dcTheo- 
dcbert ,  &  qu'il  y  eut  grand  autorité  ,  il  s'cnluit  afléz  raifbnnablemenc 
que  fon  perc  avoit  été  dans  un  crédit  extraordinaire  fous  le  pcrc  de  Thco- 
ûcbert,  &  pcut-ctre  mcmc  fous  fon  aycul  Sigcbcrt.  La  mcre  de  Saine 
Romaric ,  que  Ton  nommoit  Romclinde ,  étoit  aufli  illuftre  par  fa  no- 
bleCfe  que  Romulphe  :  toutes  deux  prirent  grand  foin  de  l'éducation  de 
leur  enfant,  qui  promettoit  dés  fon  bas  âge  quelque  chofe  de  grand  par 
les  rares  parties ,  dont  la  nature  l'avoit  enrichy.  Un  ancien  Ecrivain  en 
fait  çe  dénombrement,  il  avoit  une  ftatuc  avantagculc  ,  &  étoit (i  ac- 
comply  dans  tous  les  traits  de  fon  vilàge&  dans  toute  la  compofition  de 
•       Ion  corps ,  qu'il  étoit  vénérable  à  tous  ceux  qui  le  regardoient  -,  il  étoit 
fubtil  dans  fon  entendement ,  fage  dans  fcs  confcils  ,  célèbre  par  (on. 
éloquence,  irréprochable  dans  fcs  adlions ,  &  admirable  à  tous  par  l'hon- 
nêteté de  fes  mœurs.  Les  belles  qualitez  de  fbn  ame  ne  cedoient  poinc 
à  celles  de  fbn  corps ,  car  tant  d'excellentes  parties  qu'il  avoit  reçu  de 
la  nature ,  tiroicnt  un  éclat  merveilleux  de  l'aplication  qu'il  avoit  aux 
chofès  de  Dieu ,  qui  rempliffoient  tellement  fon  efprit ,  que  les  occupa- 
tions de  fà  charge  ny  les  autres  embarras  d'une  Cour ,  ne  le  pouvoienc 
troubler  ny  le  divertir  nullement  de  cette  attention  aux  chofcs  faintes  : 
il  avoit  -Q.  fort  à  cœur  les  exercices  de  pieté  ,  que  fès  plus  ordinaires 
emplois  croient  de  vifîter  les  Monafteres  ,  les  Eglifes      les  Hôpitaux , 
pour  pourvoir  aux  necelTitcz  de  tous  ,&  s'il  arrivoit  que  la  multitude  des 
affaires  du  fiecle  ne  luy  eût  pas  donné  tout  le  temps  de  faire  ces  fortes 
d'exercices  de  charité  ,  il  fe  plaignoit  que  c'étoit  un  jour  perdu ,  6c 
n'avoit  point  de  repos  qu'il  n'en  eût  reparé  la  perte.  Il  ne  faut  pas  s'c- 
tonner  {i  Romaric  étant  fi  parfait  lia  une  fi  étroite  amitié  avec  cet  illu- 
flrc  &  pieux  Prince  Arnoul  ,  car  la  relTemblance  de  leurs  moeurs  ne 
contribuoit  pas  peu  à  l'union  de  leurs  cccurs  :  Cette  amitié ,  qui  les  ren- 
doit  fi  familiers ,  les  avança  beaucoup  dans  la  vertu  ,  car  elle  n'étoit  pas 
de  la  nature  de  celles ,  qui  n'aboutificnt  qu'à  fomenter  les  paflions ,  & 
entretenir  les  vices  par  les  malignes  lùggeilions  &  les  injultes  fecours 
que  fe  prêtent  ces  faux  amis  :  mais  elle  ne  fèrvoit  qu'à  donner  à  l'un 
&à  l'autre  plus  de  liberté  dans  leur  converfàtion ,  &  plus  d'ouverture  de 
cœur  pour  communiquer  leur  de(rcin ,  &  tous  les  autres  nobles  mouvc- 
mens,que  Dieu  répandoit  dans  leurs  grandes  ames  ,  d'où  ils  s'cnflâme- 
rent  fi  fort  dans  l'amour  des  chofès  cîu  Ciel ,  qu'ils  avoient  un  égal  mé- 
pris de  toute  la  grandeur  du  monde  ,  Se  la  regardoient  avec  cet  œil  de 
l'Apôtre  comme  les  excremens  &  l'ordure  de  la  terre,  ils  conlpirerent  tous 
deux  dans  ce  delTcin,  d'abandonner  la  Cour  pourfervir  le  Roy  Eternel, 
&  l'eulfent  exécuté  fidèlement  dans  le  Monaftere  de  Lerins,  où  ils  avoient 
penfec  de  fe  mettre  à  couvert  des  orages  du  fîecle  ,  fi  la  Divine  Provi- 
dence ,  qui  les  avoit  delliné  pour  illulTrer  leur  patrie  des  fplendcurs  de 
leur  fainteté  ,  n'en  eût  empêché  l'exécution ,  élevant  Saint  Arnoul  à 
l'Evêché  de  Mets ,  &  difpofant  de  l'autre  de  la  façon  que  nous  allons 
voir  dans  la  fuite  de  cette  Hiiloiie. 
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Cependant  i\  arriva  que  le  Roy  Theodebcrc ,  qui  avoir  été  vaincu  &    ^  1^'^ 
mis  en  fuire  par  fbn  frerc  Tiiierry  en  la  plaine  de  Toul ,  étant  pourluivy  ^'^  'îWwr 
par  Con  vainqueur , qui  ctoit  acharné  à  (a  perte,  rallia  les  troupes  Fran-  •^^ow/unc. 
foilcs ,  &  rama{ra  un  gros  d'armée  de  lès  autres  fujets,  qui  ctoient  outre 
le  Rhin ,  aprez  il  vinc  luy  prefenter  la  bataille  auprez  de  Tolbiac ,  maïs 
il  fut  fi  mai-heureux  qu'il  perdit  encore  un  coup  la  vidtoire,  &  pcnlànc 
Ce  (àuver  à  la  fiiitc  comme  la  première  fois  ,  il  fut  trahy  par  les  ficns,  que 
la  perfide  Brunehaut  fon  ayeule  avoit  corrompu  par  argent  ;  lelquels 
s  étant  làifis  de  luy  l'amenèrent  à  cette  inhumaine ,  qui  le  fit  première- 
ment razerA:  cnfuite  maflacrer  :  De  cette  façon ,  le  Royaume  d'Au- 
ilrafie  tomba  entre  les  mains  de  Thierry ,  qui  étant  devenu  inlblcnt  de 
cette  vidoire  ,  tua  Romulphe  pere  de  Saint  Romaric  dans  la  ville 
de  Mets ,  chafla  Romaric  de  la  Cour  ^  &  confifqua  tous  leurs  biens  làns 
en  avoir  autre  fujct  que  celuy  d'avoir  gardé  inviolablcment  la  fidchic 
qu'ils  dévoient  à  Theodcbert  leur  Souverain  légitime,  &  n'avoir  jamais 
voulu  participer  à  cette  horrible  trahifon,  que  bralToit  Brunehaut  contre 
fà  vie  &  fbn  Etat.  Saint  Romaric  au  milieu  du  meurtre  de  fon  pere ,  & 
de  la  profcription  de  fcs  biens  ,  confcrva  l'cgaliré  de  fon  cfprit  &  la 
fermeté  de  fon  cœur  ,  il  ne  le  laifla  pas  emporter  à  aucun  mouvement 
indigne  d'un  parfait  Chrétien ,  mais  il  adora  en  tout  la  volonté  de  Dieuj 
qui  le  frapoit  fi  lènfiblement  par  la  main  d'un  Roy,  qui  étoit  fi  injullcA 
ment  irrité.  Il  crût  pourtant  qu'il  devoir  penfer  à  recouvrer  les  biens 
qu'on  luy  avoit  ravy  avec  fi  peu  de  juilice  ;  pour  cét  effet ,  Thierry  re- 
venant de  Cologne  ,  dont  il  étoit  allé  prendre  poflcffion  ,  &  Brunehaut 
luy  étant  allée  au  devant  avec  Ibn  ndele  Conlciller  l'Evcque  Aredius  ^ 
Saint  Romaric  s'alla  jetter  aux  pieds  de  ce  Prélat ,  pour  le  conjurer  de 
foUiciter  (à  grâce  &  la  reftitution  de  fes  biens.   Mais  Aredius  ,  qu'un 
ancien  Authcur  apelle  vrayement  Aride ,  parce  qu  il  ne  tomboit  du  Ciel 
ndans  fon  ame  aucun  (èntiment  de  pieté ,  traita  un  fi  profond  abaiflement 
avec  une  fierté  fi  arrogante  ,  &:  un  mépris  fi  impitoyable ,  c^uil  donna 
un  coup  de  pied  dans  la  bouche  de  cét  humble  lùpliant  :  cet  homme 
de  Dieu  ayant  reçu  un  fi  fanglant  outrage ,  &  fe  voyant  abandonné  des 
hommes,  eut  Ion  recours  à  Dieu,  il  entra  dans  l'Eglile  de  Saint  Martin, 
&  s'étant  proftcrné  en  terre  il  implora  avec  une  admirable  confiance  l'af. 
fiilance  de  ce  làint  Prélat ,  qu'il  avoit  éprouvé  fi  Ibuvent  tres-favorable 
en  (on  endroit.  Et  il  le  fiit  encore  à  ce  coup  fort  avantageufement  :  car 
Thierry  étant  mort  par  un  breuvage  empoilbnné  que  luy  fit  donner  Bru- 
nehaut en  Ibrtant  du  bain  ,  ou  comme  dilent  d'autres  d'un  coup  de 
foudre,  Brunehaut  &  Aredius  furent  contraints  de  rapeller  Romaric,  &  de 
luy  reftituer  fcs  biens,  &  ce  qui  eft  plus  merveilleux,  c'eft  que  l'un  &  l'autre 
étant  oblige  de  s'enfuir  de  la  Ville,  &  Romaric  le  pouvant  empêcher  ôc 
venger  l'injure  qu'on  luy  avoit  fait  peu  de  temps  auparavant ,  ne  s'opolà 
point  à  leur  (ortie,  ny  ne  leur  fit  nul  mal ,  relcrvant  au  Jugement  de  Dieu  la 
vengeance  qu'ils  avoient  fi  jurtement  méritée  ,  afin  d'accomplir  dans 
toute  la  perrcdlion  cette  Loy  (iiblime  de  l'amour  ,  qu'il  faut  aimer  nos 
ennemis ,  &  rendre  du  bien  pour  le  tort  qu'on  nous  a  fait.  Cette  aélion 
fi  héroïque  a  donné  tant  d'étonncment  à  (on  ancien  Hiftorien ,  qu'il  s'c- 
'fiie  ;  0  admirable  charité  de  cét  homme  divin  :  û  imitable  douceur  chrétiennp 

A  a  a  a  iij 


Digitized  by  C 


55^        La  Monarchie  Sainte 

JjL  t  ic  qui  luy  a  fait  aimer  jî  parfaitement  fis  ennemis  ,  ^  qui  par  confequent  lujd 
de  Saint  acquis  cet  augufle  tître  if  enfant  de  Dieu.  Bien  que  Romaric  cutulë  de  cane 
Romaric  de  bonté  à  l'endroit  de  Tes  ennemis ,  Dieu  pourtant ,  oui  nous  ayant 
commandé  de  luy  laifTer  la  vengeance  de  nosmjures,  s'cic  chargé  de  les 
punir  ,  le  fit  à  l'égard  de  ceux  qui  avoient  fi  cruellement  &  injufte- 
mcnc  perfecuté  ce  fàint  homme  :  car  le  Roy  Clotaire  fécond  extermina 
toute  la  poftcrité  de  Thierry ,  ayant  pris  &:  tué  Sigebercavec  fcs  frères, 
&  quant  à  Brunchaut  aprez  avoir  (bufferc  divers  tourmcns  durant  trois 
jours ,  le  Roy  commanda  qu'on  la  monta  fur  un  chameau  ,  &  qu'on  la 
promena  par  tout  le  camp  ,  pour  être  expolée  à  la  rifee  &  aux  injures 
de  toute  l'armée ,  &  enfin  aprez  luy  avoir  reproché  les  parricides  & 
fcs  autres  abominables  crimes  ,  il  ordonna  qu'elle  fût  attachée  par  les 
bras  &  par  les  cheveux  à  la  queue  d'un  cheval  indompté  &  farouche  j 
lequel  l'emportant  par  les  ronces  6c  les  rochers  ,  &:  par  d'autres  lieux 
raboteux,  luy  déchira  tous  Ces  membres,  &  brilafa  tête  en  mille  pièces. 
Cela  fait ,  Clotaire  voulant  témoigner  à  Romaric  l'elïime  qu'il  faifoic 
de  fa  perlbnne  ,  l'apella  à  fa  Cour,  &  luy  donna  les  premières  charges 
de  fon  Etat  -,  pour  lors  il  pcnfa  à  fon  mariage  ,  &  prit  une  femme  qui 
ne  luy  cedoïc  ny  en  nobleffe ,  ny  en  opulence  ,  l'on  n'en  fçait  point  le 
nom  :  mais  il  ell  certain  qu'il  en  eut  trois  filles,  qu'il  éleva  làintemenr, 
comme  nous  dirons  dans  leurs  vies. 

La  Divine  Providence  ,  qui  l'avoit  deftiné  à  un  état  plus  élevé  que 
celuy  du  mariage,  ordonna  que  Saint  Amat Religieux  du  Monaftercde 
Luxeiiil ,  qui  étoic  un  perfonnagc  recommandable  pour  fà  vertu ,  fiit 
envoyé  par  l'Abbé  Euftafe  fuccefleur  de  Saint  Colomban  en  Aultrafie 
pour  prêcher  à  ces  peuples  la  parole  de  Dieu ,  &  allumer  dans  leur  cœur 
ce  feu  que  J  esus-Ch  rît  elî  venu  porter  en  terre.  Il  alla  loger  dans 
la  maifon  de  ce  vertueux  Prince ,  qui  le  reçût  avec  la  même  civilité  Sz 
honneur,  que  (1  c'eût  été  un  Ange  du  Ciel.  Cét  Envoyé  de  Dieu ,  plutôt 
que  des  hommes,  reveilla  dans  le  coeur  de  Romaric  les  anciens  defirs 
qu'il  avoir  eu  d'acquérir  la  pcrfcdion  la  plus  iubUmc ,  lors  qu'il  confe- 
roit  avec  fon  cher  amy  Saint  Arnoul  :  Et  voicy  l'occafion  qu'il  prit 
pour  le  faire.  Un  jour  ce  Prince  étant  à  table,  il  pria  S.  Amat  de  nourrir  Ibn 
ame  de  la  parole  de  Dieu  à  même-temps  qu'il  nourriffoit  fon  corps  des 
alimens  de  la  terre  ;  ce  prudent  Religieux  Ce  fèrvit  de  l'occafion  de  cette 
grande  quantité  de  vailTelle  d'argent ,  dont  la  table  étoit  couverte,  pour 
parler  de  cette  forte.  Regarde^  cette  table  chargée  de  tant  de  plats  d'argent, 
conjtderex.  combien  elle  aeu  ^  ^  combien  elle  aura  d  Officiers ,  qui  feront  tout 
4  tentour  pour  U  firvir  :  néanmoins  elle  fert  également  à  tous  a  tosfirvi- 
teurs  lors  cpsils  mangent  dejfus ,  qui fe  fervent  aujf  dts  mêmes  plats  friefl-il  pas 
donc  honteux  que  vous  vous  rendie\  efcUte  de  ce  qui  tous  efl  commun  avec  t os 
ferviteurs  ^  ^  tous  le  faites  quand  tous  donnez.vos  affèciions  À  cét  argents 
ccfi  pourquoy  le  fecret  de  témoigner  que  tous  Us  poJJede\ ,  non  pas  qu'elles 
tous  pojfedent  y  c  eft  den  faire  l^rgejje  aux  poutres  ,  pour  en  recetoir  le  centu- 
ple dans  le  Ciel  :  fi  tous  rien  ufi^^  de  la  forte  ,  gardant  inutilement  cette 
grande  multitude  d'argent  ^  qui  pourrait  profiter  à.  tant  de  pautres  ,  tous 
aMre\  à  rendre  un  compte  tres  fevere  k  Dieu  dans  fon  dernier  Jugement.  Ces 
paroles  fi  touchantes  avec  pluficurs  autres  femblables  qui  partirent  de 
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de  Saint  Amat ,  pénctrcrent  le  cœur  de  Romaric      y  allumèrent  tant  ^  '^'^ 
d'amour  par  la  continuelle  repccition  qu'il  en  fàifbit,quc  ce  pieux  Prmce  Saiut 
ayant  donné  liberté'  à  quelques-uns  de  Tes  (èrviteurs ,  &  s'ctant  accompa-  T{o»iarit 
gné  des  autres ,  dont  Dieu  avoit  aufli  touché  le  cœur  ,  renonça  entière- 
ment au  monde  ,&  s'en  alla  avec  Ton  Catéchille  S.  Amat  au  Monafterc 
de  Luxeiiil,  pour  y  profcfTcr  la  vie  religieufè.  Il  y  prit  I  habit  de  Reli- 
gion, &  y  vécut  fi  faintement  fous  la  conduite  d'Euftafe  fùccefleur  de  S. 
Colomban,  qui  étoic  l'Autheur  de  cette  difcipline  régulière,  qu'il  n'eft 
befoin  que  d'employer  les  paroles  de  (on.  Hillorien ,  pour  admirer  une 
vie  fi  édifiante.  Romaric ,  dit-il ,  prit  tellement  à  cœur  des  le  commence- 
ment de  cette  nouvelle  vie robeïfTance  &  l'humilité,  qu'il  fè  foilmettoic 
volontiers  &  {ans  feinte  à  ceux  quifaiioient  gloire  de  le  lèrvir  dans  le  fic- 
elé. Il  avoit  une  averfion  extrême  qu'on  eût  pour  luy  quelque  déférence 
ou  quelque  eftime  j  pour  en  ôter  les  occafions ,  il  avoit  coutume  de  prier 
en  cacheté  pour  n'être  vû  de  perfonne.  Ce  profond  anéantiffcment  de 
(by-même  pofledoit  tellement  {on  ame  ,  que  tout  ce  que  les  autres  te- 
noient  plus  à  mépris  &  à  rebut  dans  le  Monaftcre  ,  étoit  le  fujet  de  (à 
pourfuitc  &  la  matière  la  plus  agréable  de  Tes  occupations.  C'ell:  ce  qui 
le  rendoit  plus  fbigneux  &  plus  aflidu  que  les  autres  à  cultiver  le  jardm, 

à  tous  les  autres  travaux  qui  fc  prefetitoicnt  dans  le  Monaflcre ,  pour  fi 
vils  &  laborieux  qu'ils  fulTent.  Enfin  il  s'apliquoit  à  honorer  Eullafc  fon 
Supérieur ,  avec  le  même  refped  qu'il  auroit  rendu  à  celuy  dont  il  tenoit  la 
place.  De-là  on  peut  juger  quels  furent  les  progrez  qu'il  fit  dans  la  vie 
religieufe ,  puifqu'il  étoit  fi  avancé  dans  ces  deux  vertus  de  l'humilité  & 
de  l'obeiïTancc ,  qui  font  les  deux  pôles  fur  lefqucls  roule  cette  grande 
machine  de  la  perfeélion  d'un  Religieux. 

Ayant  paffé  quelques  années  dans  de  fi  faintes  pratiques  ,  il  reçût uné 
înfpiration  du  Ciel  de  faire  bâtir  un  Monaltere  de  filles ,  qui  profeflaf. 
fent  rinftitut  du  Bien-heureux  Colomban  ,  il  la  communiqua  à  Saine 
Euftafe  &  à  Saint  Amat  :  tous  deux  ayant  aprouvé  ce  deffein,  il  le  fit 
conltruire  au  Château  d'Avendi  * 

Ce  lieu  porte  à  prefent  le  nom  de  Romaric  -,  il  cfl  placé  fur  une  mon- 
tagne dans  la  Province  de  Vogé,  qu'on  nommoit  le  Mont-Saint ,  là  il 
afïembla  grand  nombre  de  filles ,  aufquelles  il  donna  pour  Abbeflè  Sainte 
Mactefledc,  qui  étoit  d'une  vertu  fort  connue  ,  &  qui  gouverna  fainte- 
ment ce  troupeau  fous  la  conduite  de  Saint  Amat.  Aprez  elle ,  (ucceda 
a  cette  charge  la  fille  de  Saint  Romaric ,  comme  nous  dirons  en  fbn  lieui 
Il  ne  fc  peut  rien  ajouter  aux  fublimes  inilruCiions  que  leur  donnoit  Saine 
Amat  i  il  leur  enfeignoit ,  dit  l'Autheur  de  cette  vie ,  la  voye  étroite  du 
Ciel,  les  exhortant  à  ne  pas  craindre  la  pauvreté  par  l'exemple  deccluyj 
qui  étant  riche  s'étoit  fait  le  plus  pauvre  des  hommes  \  il  leur  reprelcntoit 
qu'elles  dévoient  avoir  tant  d'ardeur  pour  l'obfervance  de  leur  Régie  , 
qu'elles  dévoient  craindre  d'en  violer  la  moindre  coutume  ^  il  les  ani- 
moit  àaimer  l'humilité ,  à  accomplir  pon<fhicllement  l'obeilTance ,  à  per- 
fifler  dans  l'Oraifbn,  &  faire  tout  avec  ferveur  :  car  ,  maudit  celuy  ^  félon 
l'Oracle  de  la  vérité,  qui  fait  [owvrAge  de  Dieu  négligemment..  C'étoienc 
les  importantes  leçons  que  ce  Maître  de  la  vie  fpirituelle  inculquoit  in* 
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La  vie  ccflammcnt  à  ces  Ecoliercs  de  la  vertu  ,  &  qu'il  imprimoit  bien  plus  dans 
de  Siùnt  Itur  caur  par  la  force  de  (on  exemple  que  parla  parole ,  Saint  Romaric, 
^^omaric  qui  ctoic  Ibn  compai^on ,  ne  les  poufloïc  pas  moins  à  courir  dans  ce  che- 
min de  pcrfc6lion  par  les  grandes  vertus  qui  rcluïfoient  en  luy.  Pour  ce 
qui  touchoit  leur  pfalmodie  ,  il  ne  faut  pas  omettre  dédire  la  difpofition 
qu'en  avoic  fait  Saine  Romaric,  qui  croit  ,  qu'elles  le  partageoient  en 
kpt  troupes,  à  chacune  defquelles  il  y  en  avoit  douze,  qui  fans  nulle  in- 
terruption dévoient  alternativement  chanter  au  Choeur  les  loiianees  de 
Dieu ,  &  peut-être  feroit-ce ,  ce  qu'a  voulu  dire  cet  Authcur  moderne , 
quand  il  a  écrit  qu'au  pied  de  la  Montagne  Sainte ,  il  y  avoir  fcpt  petits 
Monarteres  ou  hofpices ,  dans  chacun  dctquels  il  y  avoir  douze  Religieu- 
(ès  :  Car  s'il  a  entendu  autre  chofc  que  le  partage  que  failbit  cette  nom- 
llctoitan-  brcufc  Communautc  en  douze  bandes  ,  pour  entretenir  une  pfalmodie 
cicnncmc:  continucllc  ,  nous  ne  fçavons  fur  quoy  il  le  fonde.  Cette  Inlhtution  ctoit 
'°"/m"[cs        ^"  ulàgc  en  France  dans  ces  (icclts  -,  cet  homme  divin  l'avoir 
Moaifte-  portée  de  (on  Monaltcre  de  Luxeiiil,  où  elle  fleurillbit  beaucoup, &oii 
resdcFran-       rcndoit  CCS  fàints  Relioieux  des  parfaits  Imitateurs  de  l'occupation 
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tenir  une  dcs  Angcs ,  qui  n  cit  autre  que  de  chanter  continuellement  des  louanges 
pfilinodie  à  Dieu.  J  omets  de  raportcrlcs  Myilercs  de  cvr  ctablinèment  ,  que  cet 
continuelle  gj^^j^j^  Autheur  a  décrit  fort  au  long,  pour  vous  dire  qu'une  vieil  iàinte 
que  mcnoient  ces  Religieufès  ,  mais  iur  tout  le  renoncement  héroïque 
qu'avoir  fait  cet  illuilre  Prince,  de  toutlcfallc  &  détoure  l'opulence  du 
monde  ,  pour  cmbralfer  la  pauvreté  &:  les  abaiffcmens  de  Jesus-Chrît, 
attiroicnt  à  foule  les  plus  Grands  du  Royaume  à  ce  Monallere ,  avec  dcf. 
fein  défaire  une  (èmblable  profelhon  de  vie^  tellement  que  Saint  Ro- 
maric fut  contraint  de  bâtir  unMonallcrc  pour  loger  les  nommes,  auf. 
quels  il  donna  pour  Abbé  cét  exccllenr  Religieux  Saint  Amat,  &  pour 
façon  de  vivre,  celle  qui  fè  gardoitau  Monaitcre  de  Saint  Colomban; 
AHn  de  le  maintenir  dans  cette  exacîïe  obfervance  qu'il  y  avoir  c'tably, 
il  procura  (bn  exemption  de  l'Autorité'  Epifcopalc  ,  &  l'obtint  du  Pape 
Jean  ,  fclon  le  raport  que  nous  en  fait  Ton  Hiftorien  ,  (ans  qu'il  nous  ait 
dit  quel  étoit  ce  Pape  Jean ,  Meynard  a  crû  que  c'éroit  le  troificme  de 
ce  nom ,  mais  cela  ne  peut  être  :  car  il  mourut  l'an  cinq  cens  foixantc- 
douzc  ,  auquel  temps  le  Monaftere  n'ctoit  pas  encore  fait  -y  Se  ainfî  il  faut 
que  ç'ait  été  Jean  quatrième  de  ce  nom  ,  qui  étoit  afîis  en  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  l'an  fix  cens  quarante ,  ou  fixcens  quarante-un. 

Je  croy  que  peu  de  temps  auparavant  arriva  la  déplorable  chûte  de 
Saint  Amat  &  de  Saint  Romaric,  qui  nous  eût  été  inconnue  ,  fi  Jonas ,  qui 
a  été  un  Ecrivain  de  ce  fiecle,  ne  nous  l'eût  dillindlement  marquée  dan? 
.FHilloire  de  SainrEuflafe,  car  ny  fa  viemanulcritc,ny  les  anciens  mo- 
:numcns  qu'avoir  vû  Meynard  ,  n'en  laifTent  aucun  veiîige  ,dont  leCar- 
«  dinal  Baronius  s'en  étonne  avec  beaucoup  de  raifbn  :  Car  ileft  bien  de 
-  kl  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  ôc  de  l'utilité  de  l'Eghfc,  de  manifellcr 
-les  chûtes  des  Saints ,  que  de  les  taire  j  veu  qu'elles  donnent  aux  fidèles 
'!unc  juile  frayeur  pour  ne  pas  tomber,  &:lcs  encouragent  pour  fèrele- 
vcr  quand  ik  fbnt  tombez.  Je  ne  croy  pas  donc  que  je  doive  diflimuler 
-icy  lachûtedeces  deux  grands  hommes ,  non  plus  que  leur  pénitence.  Je 

raporteray 
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raporteray  Tua  &  l'autre  avec  les  mcmcs  paroles  que  Jonas  l'a  fair.  Aprez 
que  cet  Autheur  nous  a  raconté ,  comme  Huftalc  Abbé  de  Luxeiiil  con-  Saint 
f  ondit  au  Concile  de  Mâcon ,  tenu  (èlon  Baronius  l'an  fix  cens  dix-fept^  Romane 
éc  félon  le  Révérend  Pere  Sirmond  l'an  fix  cens  vingt-fept ,  le  malicieux 
Schifmatiquc  Agreftius,  &  tout  ce  que  machina  lecretemcnt  ce  Tcele- 
rat  contre  ce  fàint  homme  ,  Ibus  couleur  de  s'être  réconcilié  avec  luy,  il 
dit  que  ne  pouvant  plus  feindre  la  haine  qu'il  avoit  dans  le  coeur  ,  il  U 
fit  éclater  au  dehors  par  mille  entreprifes  qu'il  fit  pour  troubler  (es 
Religieux  ,  &  pour  perfuader  à  Tes  Difciples  une  infigne  trahifon.  Il 
s'adrelTa  à  un  perfonnage  vénérable  (qui  cft  ce  Saint  dont  nous  écrivons 
la  vie)  qui  étoit  de  la  première  nobleire,&  des  plus  confiderez  dans  la 
Cour  de  Theodebcrt ,  &  qui  par  l'exemple  de  Saint  Colomban  &  \ts  m- 
ftruârions  de  Saint  Eultafe,  avoit  embralTé  la  vie  religieufe  ,&  avoit  dcja 
étably  un  Monartere  de  filles ,  à  qui  il  avoit  donné  la  même  Régie.  Ce 
diflimulé  malicieux  voyant  le  grand  éclat  que  fâilbit  ce  faint  Religieux 
par  lès  vertus  fi  éminentes ,  feignit  de  vouloir  être  Ton  Difciple  dans  la 
vie  ré'i^uliére  -,  &:à  même-temps  il  tâcha  à  gagner  par  les  flatcries  arti- 
ficicules  l  efprit  de  Saint  Amat ,  qu'tulfafe  avoit  fait  Abbé  de  cette  fainte 
Congrégation.  Il  y  réiifïit  fi  bien  qu'il  eut  aflcz  de  pouvoir  fur  l'un  & 
fur  1  autre  pour  les  faire  relâcher  de  quelques  obfcrvanccs  de  leurRéglc^ 
Eullafe  l'ayant  fçû ,  reprit  Amat  &  Romane  fort  féverement  -,  cette  corrc- 
dijon  les  émût  d'une  manière  étrange.  Agreftius  voyant  l'altération  de 
leur  efprit  contre  leur  faint  Abbé ,  1  irrita  d'avantage  par  les  conicils  em- 

I)oifbnnez ,  &  faifant  couler  de  plus  en  plus  fon  venin  dans  leur  cœurj 
cur  perfuada  enfin  d'abandonner  la  Règle  de  Saint  Colomban ,  qu'ils 
avoient  profelfé ,  &  de  fuivre  fes  égaremens  :  En  effet ,  ces  deux  grands 
hommes  furent  pris  au  piège  qu'il  leur  avoit  drefTé ,  ils  quiterent  leur  pre- 
mier Inrtitut  pour  embrafler  les  extravagances  de  ce  trompeur  &  perhde, 
O  fragilité  déplorable  des  hommes  ,  ô  chûte  épouventable  ,  qui  auroic 
jamais  crû  que  des  colomnes  fi  fortes  de  la  Religion  &  du  Chriftianifme 
enflent  pu  être  rcnverfées  par  les  fiiggcilions  de  cet  impofteur.  Ce  defî 
alfre  fùncile  ne  fut  pourtant  pas  de  durée  ,  car  ces  colomnes  abatuës 
le  relevèrent  bien-tôt  par  le  fecours  de  la  grâce,  qui  les  fortifia  dans 
leur  foiblcfle ,  &  les  éclaira  dans  leurs  ténèbres.  Ces  deux  penitens  donc 
étant  touchez  d'une  extrême  douleur  de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  ne  trou- 
vèrent point  de  moyen  plus  efficace  pour  expier  leur  faute ,  que  de  re- 
courir à  celuy  contre  qui  ils  s'étoient  fi  injuiîement  élevez ,  ils  deman^ 
derent  pardon  à  Eullafe  de  leur  foûlevement  audacieux  contre  fon  autô-^ 
rité  i  ce  pere  amoureux  les  reçût  avec  toute  la  douceur  poflible ,  &  pour 
les  aflurer  de  fa  cordiaUté ,  il  les  rétablit  dans  leur  première  charge.  Le 
grand  Annalifte  de  l'Eglife  ajoute  que  Romaric  n'oublia  rien  de  la  péni- 
tence la  plus  rigoureulè  qu'on  peut  attendre  d'un  cœur  contrit  ,  cette  vé- 
rité clf  aflcz  confirmée  par  les  miracles  qu'il  fit  du  depuis ,  &  par  laglo^ 
rieulc  qui  couronna  fa  vie  tres-fainte^ 

Saint  Amat  étant  mort  aprez  cette  effroyable  pénitence  qu'on  lit  dans 
fa  vie  ,  Romaric  prit  le  foin  du  troupeau  qu'il  avoit  laifle  par  le  confen- 
icment  gênerai ,  tant  des  Religieux  que  des  Religieufes  ^  &  ce  qui  eft 
Jbicn  croyable  pat  l'aprobationquc  luy  avoit  donné  céc  illulfre  mourant^ 
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La  me  \\  ne  fc  peut  rien  ajoâter  au  foin  qu'il  eut  de  s'acquiter  dignement  de 
de  Saint  fa  charge ,  il  s  ctudioic  à  fecourir  les  belbins  d'un  chacun  avec  tant  de 
Romane  douceur  &  de  charité,  qu'il  ne  reftifoit  pas  de  facrificr  toutes  fes  incli. 
nations  &  fon  repos ,  pour  donner  quelque  adouciflcmcnt  aux  affligions 
des  autres ,  &  quelc^ue  rafraîchiffement  à  leurs  neceflitez,  que  fi  par  fois 
Dieu  permettoit  qu  il  manqua  quelque  chofe  à  lès  mferieurs ,  il  s'adreC 
foic  à  Dieu  avec  cette  Oraifon  pleine  de  confiance.  Seigneur  ,  'vous  en. 
avez.  ^Jp\y      "^^^^  furabonie\mon  Dieu  en  tout,  fans  avoir  befoin  de per^ 
Jonne  ^  fecourex.  'votre  ferviteur  owvùtre  feryunte  félon  fa  necefpté.  Ce  peu  de 
paroles  croient  fi  efficaces,  que  fon  Hiitorien  pour  en  exprimer  la  vertu 
a  dit  ces  belles  paroles  :  0  prodige  étonnant ,  //  n'y  avoit  aucune  difiancede 
temps  d'une  telle  Oraifon  à  f  effet  ^  tun  fuinjant  immédiatement  a  t autre  ,/t-tot 
que  La  parole  fbrtoit  de  U  bouche  pour  aller  à  Dieu  ,  ce  Seigneur  ^vaincu  de  Jk 
force  operoit  en  terre  ce  quelle  demandait ,  ^  jofe  dire  a^vec  quelque  forte  de 
jufiice  :  car  il  étoit  bien  con<venable  que  celuy  qui  a^voit  quité  tant  de  richejfes 
pour  Dieu ,  obtint  de  hy  le  fecours  dans  fa  necejfité.  Ce  faint  Prélat  qui 
.    formoit  toute  fa  conduite  iur  celle  de  ce  Palkur,qui  a  protellc  haute- 
ment ,  qu'il  ctoit  venu  non  pas  pour  être  fervy ,  mais  pour  fèrvir  les 
autres,  s'occupoitfi  fort  par  le  mouvement  de  la  charité,  qui  brûloir 
dans  fon  cœur ,  à  rendre  lès  fervices  aux  pauvres  les  plus  hideux  à  voir, 
qu'il  ne  fe  difpenfoit  pas  même  de  Ibigner  les  lépreux  les  plus  horribles, 
&  dont  tous  les  membres  étoient  gâtez  de  lalépre,  &  lors  qu'il  ne  pou- 
voir fuffire  à  tous  ceux  qui  étoient  hors  du  Monaftere ,  il  encourageoic 
les  autres  par  fa  parole  &  par  fon  exemple  à  leur  rendre  leurs  afTillan- 
ces.  Sa  pieté  fe  fit  remarquer  par  les  divers  édifices  qu'il  fit  élever  à  l'hon- 
neur de  Dieu  ,  &  à  la  gloire  de  fes  Saints ,  &  fa  mifericorde  parût  par  les 
profufions  qu'il  faifoit  aux  pauvres.  Toutes  ces  excellentes  vertus  re- 
çurent un  éclat  nompareil  de  deux  grâces  infignes  que  Dieu  luy  fit. 

La  première ,  fut  le  don  de  faire  des  miracles.  Dieu  le  luy  donna  avec 
tant  de  profufion,  qu'il  fcroit  trop  long  de  faire  le  dénombrement  de 
tous  ceux  qu'il  fit,  il  iiiffitd'en  raporter  quelques-uns  ,  d'où  l'on  pourra 
juger  du  pouvoir  qu'il  avoir  pour  faire  les  autres.  Une  fois  ce  Thauma- 
turge par  (es  prières  &  par  le  figne  de  la  Croix  pourvût  aux  ouvriers  dans 
leur  extrême  difette  de  chair  pour  mançer,  &  de  bierc  pour  ctan- 
chcr  leur  loif  ;  &  qui  plus  eft  ,  cette  bière  ?Lit  fi  làlutaire ,  qu'elle  donna 
la  fànté  à  plufieurs  malades.  Il  délivra  avec  les  mêmes  armes  de  i'Orai- 
fon  une  Rcligieufe  de  la  poffeflion  du  démon ,  &  une  autre  de  l'infciftion 
de  la  lèpre;  une  troifiême  fut  purifiée  de  la  même  tache  avec  de  l'eau, 
dont  le  Saint  avoit  lavé  les  mains ,  &  dont  il  frota  les  parties  de  Ibn  corps, 
qui  étoit  tout  gâté  de  cette  contagieulè  maladie. 

La  féconde  grâce  qu'il  reçût  du  Ciel,  &  qui  donnoit  un  grand  brillant  à 
ics  vertus,  fut  le  don  de  Prophétie ,  par  laquelle  il  prévit  cette  exécrable 
perfidie  de  Grimoald  Maire  du  Palais  de  Sigebert  (ècond,Roy  d'Auftra- 
fic,  contre  Ibn  fils  Dagobert  qu'il  avoit  mis  fous  là  garde  à  l'heure  de 
(à  mort,  &  qu'il  traita  fi  outrageufèment ,  qu'il  le  fit  razer,  &  le  relégua 
en  Ecoffc  ;  ce  qui  luy  donna  fujet  de  venir  en  Cour  ,  pour  avertir 
Grimoald  de  ne  pas  commettre  un  attentat  fi  noir  &  fi  injufte  :  Ce  per- 
fide voyant aprochcr  cet  homnje  de  Dieu,  qui  portoit  un  vilàge  Ange- 
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lique  ,  &iîans  les  yeux  de  qui  brilloit  la  grâce  du  Saint  Efpric,  le  reçût  "^^^ 
avec  un  refpcâ:  mclé  de  crainte.  Il  luy  fit  de  riches  prefcns,  fie  aprez  le  *^  '^^"'^ 
renvoya,  avec  proniefle  d'accomplir  tout  ce  qu'il  luy  avoit  remontre'  \  Romane 
mais  l'ambition  polTedant  Ton  cœur,  luy  fit  violer  la  parole  qu'il  avoit  don; 
née  au  Saint,  aufïi- bien  que  tous  les  droits  delà  jultice,  quildevoit  àfbn 
Prince. 

Saint  Romaric revenant  de  la  Gourde  Sigebcrt,  vifita  en  pafTant  tous 
les  lieux  qui  dépendoicnt  de  Ton  Monaltere,  exhortant  un  chacun  de 
perfiller  à  faire  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  ,  &  de  veiller  toujours  à  leur 
falut;  Enfin  il  arriva  à  fbn  Mona(tere  ,ou  il  redoubla  feslbins  pour  main- 
tenir robfèrvanccrcgulie're  qu'il  profefloit,  y  portant,  ou  pour  mieux  dire> 
y  contraignant  un  chacun  par  les  exemples  &  fcs  inltruclions  toutes  di- 
vines ;  de-là  à  peu  de  temps  il  fut  faid  d  une  fièvre  lente  ,  dont  le  mal 
crût  fi  fort,  que  tous  fes  membres  furent  interdits  de  leur  fonction  par 
la  violence  de  la  douleur ,  excepte'  la  langue ,  qu'il  n'employoit  à  d'autre 
ufage  qu'à  chanter  les  loiiangcs  de  Dieu,  ou  à  donner  de  (aintes  inftru- 
€bions.  Le  dernier  jour  de  fa  vie  étant  venu  ,  à  l'aube  du  jour  quelques- 
uns  des  Frères  qui  l'affiftoient,  le  prièrent  de  changer  de  place,  &  de  le 
tourner  de  l'autre  côte  pour  fe  foûlager ,  il  les  conjura  de  le  laiffer  en  re- 
pos, &aufli-tôt  comme  fi  Ibnamceût  voulu  commencer  la  fbrtic  de  ce 
corps,  envoya  vers  Dieu  de  grands  foûpirs ,  comme  autant  de  mcflai^crs 
de  fes  afFed:ions  ;  le  Prêtre  voyant  qu'il  défailloit ,  luy  dit  de  retarder  Ion 
départ  jufques  à  ce  qu'il  eût  reçu  les  faints  Myfteres,  pour  le  fortifier 
dans  ce  palfage.  Le  Saint  (c  réveilla  à  cette  voix ,  leva  la  main  au  Ciel, 
&  fit  incefTaniment  le  fi^ne  de  la  Croix  jufques  à  ce  qu'arriva  celuy  qui 
portoit  la  Sainte  Euchanilie  :  Ayant  reçu  ce  Pain  des  Anges  avec  un  fenti- 
ment  de  dévotion  incroyable ,  Ibn  ame  s'envola  dans  la  compagnie  de  ces 
Efprits  b  ien-heureux,  pour  joiiir  avec  eux  éternellement  de  la  félicite  bicn- 
heureulè.  Cette  mort  precieufe  arriva  lur  la  fin  du  régne  de  Sigebcrt  en 
Aultrafie,&  de  Clovis  en  France,  un  Dimanche,  qui  étoitle  huitième 
Décembre  i  (clon  qu'il  cil  marqué  dans  tous  les  Martyrologes }  fçavoir, 
dans  le  Romain ,  dans  le  MonalHque  d'Uvion  &  de  Mcynard  ,  dans  le 
Gallican,  comme  aufli  dans  les  faites  de  Flandre  &  de  Bourgongne  d'Au- 
bert  Mirxc. 

Il  arriva  plufieurs  prodiges  à  cette  mort,  qui  font  des  preuves  incon- 
tcllablcs  de  la  gloire  que  polTede  cét  homme  divin.  La  première ,  fut  que 
ceux  qui  étoient  proche  de  luy  quand  il  expiroit ,  contenant  parenfem- 
ble  qui  luy  fermeroit  la  bouche  &  les  yeux,  il  le  les  ferma  luy.même^ 
comme  fi  ce  n'eût  pas  été  une  mort,  mais  un  Ibmmeil  qu'il  alloit  pren- 
dre. La  féconde,  fut  qu'ayant  mis  des  valets  pour  veiller  &  garder  l'en- 
trée de  la  porte ,  ils  virent  cette  nuit  une  nue  fort  cpailîc ,  qui  couvroit  lài 
cellule  &  toute  la  Montagne  Sainte,  &  dclors  que  les  Religieux  chantè- 
rent les  prières  qu'on  a  coutume  de  dire  à  la  lortic  de  l  ame  du  corps, 
parut  une  clarté  d'une  fplcndeurmerveilleufe,  qui  diUipa  toute  la  nuë,ôc 
éclaira  la  montagne  &  la  cellule^  Ces  ierviteurs  regardant  fixement  cette 
lumière  fi  éclatante,  ils  aperçurent  un  globe  tres-^)lanc  lumineux,  qui 
montant  parle  milieu  de  cette  nue  alloit  pénétrant  les  Cieux,&  perfonne 
tle  douta  que  ce  ne  fut  fon  ame ,  qui  fous  la  figure  de  ce  globe  montoit 
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La  njie  dans  la  gloire  i  &  il  n'y  apasdcquoy  s'étonner,  die  Ton  Hiftorien,^uccé 
de  Saint  globe,  qui  la  reprcfcntoic  fut  fî  blanc ,  parce  cjuc  cette  ame  avoit  cté  pu. 
T^maric  rifiéc  de  routes  Ces  taches  par  la  rigueur  de  fa  pénitence  extrême.  Hnfin 
poiv  ne  pas  m'ctendre  d'avantage  ,  cette  même  nuit  que  Saint  Romaric 
mourut,  il  y  eut  un  Diacre  qui  eyt  la  vifion  fuivante:  On  le  mena  dans 
des  lieux  fort  délicieux  ,  où  il  vit  des  mailbns  les  plus  agréables  qui  fc 
puilTent  prefcnter  àla  vue ,  e'tant  brillantes  d'or  &c  de  pierreries  tres-nchcs, 
&  entre  toutes  il  y  en  avoit  une  qui  étoit  plus  élevée  que  les  autres.  On 
luy  défendit  à  la  vérité  l'entrée ,  mais  on  luy  permit  de  regarder  au  de- 
dans, il  vit  les  ames  de  plufieurs  Juiles  revêtues  d'Etoles,  dont  la  blan- 
cheur charmoit  la  vue  ,  &  étant  interrogé  fi  dans  ce  grand  nombre  il 
n'en  connoifToit  pas  quelqu'un  ,  il  répondit  qu'il  y  connoifToit  ces  iàints 
Prélats  Arnoul  tvêquc  de  Mets  ,  &  fon  fucceflèur  Abbon  ou  Goëric, 
cependant  il  entendit  un  de  ceux-là  qui  difbit  à  Saint  Goëric  ,  pour- 
quoy  iltardoit  à  les  faire  tousafTeoir  ,  &  qu'il  avoit  répondu,  parce  qu'on 
attendoit  Romaric ,  qui  devoit  venir  en  peu  de  temps ,  voulant  donner 
à  entendre  que  cét  homme  de  Dieu  fcroit  placé  dans  la  compagnie  des 
Saints ,  dêlors  qu'il  partiroit  de  ce  monde. 

Son  corps  fiit  enlevely  avec  grand  pompe  tout  contre  celuy  de  Saint 
Amat ,  afin  que  ceux,  que  le  lien  de  la  charité  avoit  tant  unis  en  ce  morl- 
de,nefufrent  point  feparez  aprez  la  mort ,  &  que  le  même  lieu  logea  les 
corps  de  ceux  dont  les  ames  habitoicnt  dans  une  même  gloire.  Sa  fepul- 
ture  fut  dans  l'Oratoire  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  Mont-Saint  j  il  a  fallu 
qu'on  ait  joint  à  ces  deux  faints  corps  celuy  de  S.  Adelphe  ,  car  on  fît  la 
tranflation  des  ofTemens  de  ces  trois  Saints  en  un  même  temps ,  félon  le 
témoignage  de  divers  Autheurs.  Nous  refervons  à  dire  dans  la  vie  de  S. 
Adelphe  les  merveilles  qui  y  arrivèrent.  Un  ancien  Autheur  anonyme 
AftynMrài.  a  écrit  la  vie  de  ce  faint  Abbé ,  il  Icmble  avoir  été  fon  Contempoj-ain,  car 
'ttf*M%'  J^^icontant quelque  choie  d'étrange  qui  arrivai  fcs  funérailles  ,  il  dit  ces 
Dncmhri.  mots ,  cc  qui  fut  fçû  par  la  narration  de  cette  femme ,  &  nous  ne  doutons 
â'romcd!'*      ^^"^  ^  ^'^^^  *  parcc  quc  nous  trouvons  le  femblable  dans 

Lriitsdt  plufieurs  autres  Saints.  Nous  devons  à  André  du  Chelhc  cette  Hilloirc 
tcdition  de  affcz  élégamment  compofee,  puis  qu'avant  luy  elle  n'avoir  pas  été  donnée 
^BriffCni  ^  au  public,  c'ell:  celle  dont  nous  nous  fommes  fcrvis  particulièrement  en 
Ruiri.  4. de  ccttc  Hifloitc ,  bien  que  nous  y  ayons  employé  aullî  les  modernes.  Si  clic 
^chtl'delfi  différente  de  celle  qui  fe  trouve  dans  les  anciennes  Chartres  du  Prieuré 
eriet  Anti-  du  Mont- Saint  &  du  Monailere  de  S.Corneille  de  Compiégne,  c'cfl  ce  que 
<i»itt\  de  nous  n'ofèrions  décider  pour  certain ,  nous  croyons  pourtant  que  la  diHè- 
^ Pierre  de  ^^ncc  cn  cil  tics-legcre  :  Il  y  a  de  plus  dans  les  anciennes  Chartres  un  trai- 
Nâtdiib.en  té  de  la  tranflation,  dont  nous  avons  parlé,  quin'eilpas  dans  nôtre  Hi- 
^uSMfiy  ^^'^^^^  manufcrite.  Entre  les  Autheurs  récens,  Hugon  Meynard  nous  a 
tnfonAUr.  donnc  là  vic  cn  Latin ,  &  Nicolas  Serairc  Religieux  de  la  Compagnie  de 
S^'  l'r/'  ^^^"^  '  François,  Jean  BrifTon,  que  l'Autheur  précèdent  cite  fouvent,  & 
joHiue^i»  î^^ri  Ruir ,  qui  en  remplit  tout  fon  Hvre  quatrième  de  fes  Recherches , 
vU  de  s.  divifé  en  treize  chapitres.  Quelques  autres  en  ont  écrit  plus  luccincbe- 
T^htwei.  "^^"^  >  comme  Pierre  de  Natalibus ,  André  du  Sauffay,  l'Autheur  de  la 
j.dej  hem-  vie  dc  Sainte  Salaberge  Abbeffe,  dont  ont  trouve  un  fragment  dans  le 
^s'^eÙt  P^^"*^^^  Chefne ,  qui  le  croit  fon  Contemporain ,  l'Autheur 
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de  la  vie  manufcritc  de  Saint  Arnoul ,  que  nous  gardons  dans  notre  Bi- 
bliothèque de  Clcrmont ,  Jonas  ,Tritncme,  qui  le  fait  fleurir  cnl  an- 
jie'e  fix  cens  foixantc ,  le  Cardinal  Baronius  ,  François  Rofier ,  George 
Aulbery. 
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S"' SE  GOBERGE 

E  T 

ADS  ALS  VI  DE» 

Filles  de  Saint  Romaric 

O  u  s  avons  dit  dans  la  vie  précédente  que  ce  relia 
gieux  Prince  eut  de  Ton  mariage  trois  filles ,  qui  lè 
nommèrent  Afelberge  ,  Adfàlliiide  &  Scgobcrge  j 
cette  dernière ,  à  railbn  de  la  beauté  incomparable  de 
fon  corps  &  de  la  mcrveilleufe  candeur  de  fon  ame, 
fiit  apellée  Claire  ,  &c  encore  Cécile  pour  une  autre 
caufe  que  nous  alléguerons  plus  bas  :  Ce  pcre  fi  ver- 
tueux les  éleva  dans  une  içrande  pieté,  &  elles  correfpondircnt  fî  parfai- 
tement à  fes  foins,  que  bien  qu'Afclberge  s'engagea  dans  le  mariage ^ 
les  autres  deux  prirent  une  reiolution  plusfàinte&  plus  genercufè ,  cEoi- 
liffant  Jesus-Chrît  pour  leur  Epoux,  auquel  elles  confacrerent  leur 
virginité  j  de  forte  que  leur  pere  Romaric  ayant  pafTé  quelques  années 
dans  la  profeflion  de  l'Inftitut  de  Saint  Colomban  au  Monafterc  de  Lu- 
xeùil ,  &:  ayant  été  infpiré  du  Ciel  de  fonder  dans  Ibn  domaine  de  Voflay 
un  Monalierede  Religieulès,  ces  deux  courageulès  filles  fiarcnt  les  pre- 
mières, qui  entrèrent  dans  ce  fandtuaire  de  pertetlion ,  &  qui  attirèrent 
par  leur  exemple  quantité  d'autres  filles  tres-nobles  àcmbraflcr  le  même 
InlHcuc.  Le  nombre  en  ayant  beaucoup  crû,  on  élût  pour  AbbclTe  Ma- 
dteflede ,  qui  étoit  une  femme  d'une  excellente  pieté  &  prudence  j  Scgo- 
berge  &  Adfalfuidc  vécurent  Ibus  fà  difcipline  ,  avec  tant  de  fervclir  & 
d'cxadlitudc  ,  que  cette  digne  Abbelfe  étant  morte  dans  une  grande  ré- 
putation de  iàmteté ,  on  n'en  trouva  pas  de  plus  capable  pour  remplir 
cette  charge  {i  relevée  par  les  vertus  de  celle  qui  la  portoit  auparavant, 
que  l'admirable  Scgobers^e ,  de  laquelle  nous  rcprelènterons  le  peu  qu'en 
a  tiré  Hugon  Meyturd  ^es  anciens  mémoires  que  nous  avons  fouvcat 
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Les  v'us  cité  ,  mais  qui  ne  laifTc  pas  d'ctre  un  témoignage  illulbc  de  fà  fàinteté  émi* 
des  Sain-  ncnic. 

tes  Sego-  £|lc  pcrfcvcroic ,  dit-il ,  jour  &  nuit  dans  l'Oraifon  avec  des  torrcns  de 
berge  larmes,  defqucls  ne  pouvant  pas  arrêter  le  cours ,  la  rendirent  aveugle ,  &c 
Adfd-  aprez  avoir  gouverné  trente  ans  ce  Monaftere  elle  mourut  faintcmcnt ,  Ni- 
fitide.  colas  Seraire  tombe  d'accord  avec  luy  de  cét  heureux  aveuglement  &  de  (à 
caufe  fi  (àinte ,  &  doute  fi  ce  fut  le  lujct  pour  lequel  on  l'a  apellée  Cécile. 
•C'ell  tout  ce  que  nous  fournit  l'Antiquité  de  ces  deux  Vierges  Royales. 
f^Z"/^^  Outre  Meynard  &  Seraire  leur  mémoire  eft  célèbre  dans  Jean  Ruir  & 
/.  c  es  no-  j^^^  George  Aulbery ,  qui  les  apelle  pofitivement  Saintes,  &  qui  affû- 


tes  du 


Décembre,  fc  que  leur  nom  aufli-bien  que  celuy  de  leur  pere  a  été  mis  dans  le  ca- 
dMsTaZie  talogue  «^^s  Saints ,  &  que  leurs  corps  repofent  dans  l'Eglifc  qui  eft  au 
deS:2^Tu-  pied  de  la  Montagne  (àinte,  ou  de  Saint  Romaric.  Il  faut  pourtant  cor- 
SSir/  4  "5^'       Autheur  ,  quand  il  nomme  Adfalfuide  Gertrude ,  fi  ce  n'eft 
C.4  &  s.de  qu'on  veuille  dire  qu'elle  portoit  les  deux  noms  ,  comme  fà  fœur  por- 
jès  recber-  toit  ccux  de  Scgobcrge,  de  Claire  &  de  Cécile  j  &  de  fait ,  on  la  nomme 
'"^Jhery  Gertrude  dans  ÏEdit  de  Romaric  que  Rofier  &  Ruir  ont  mis  en  lumic- 
idns  fin  '  rc  fous  la  datte  de  l'année  fix  cens  vingt ,  laquelle  Chronologie  nous  ne 
^^htnc     f*^igï^oï^s  pas  de  publier  faufTe,  aprez  ce  que  nous  avons  dit  des  anciens 
Du  SéH/pty  Autheurs  dans  la  vie  de  Saint  Romaric.  André  du  Sauflay  fait  mention 
fi"  ^  de  ces  deux  Saintes  Vierges  dansfon  Martyrologe  au  huitième  Decem- 
finAilny.       &  dans  fon  Apendix ,  il  drefle  cét  Eloge  d'honneur  à  la  Icule  Sego- 
Oh.  c.      berge.  Sainte  Cécile ,  qu'on  nomme  autrement  Claire  ou  Segobergc  ,  a 
été  fille  de  Saint  Romaric  en  Lorraine  :  C'étoit  une  Vierge  d'une  (àin- 
teté  fublime,  qui  étoit  fi  adonnée  à  la  contemplation, qu'elle paflbit les 
nuits  en  prière  dans  l'Oratoire  de  Sainte  Croix,  avec  une  fi  grande  effu- 
fion  de  Ion  ame&  une  fi  fenfible  tendreffe  de  cccur ,  qu'elle  verfoit  des 
larmes  avec  tant  d'abondance,qu'elle  en  perdit  la  vûe,&  demeura  dans  céc 
aveuglement  trente  ans  fans  rien  omettre  de  ce  qu'elle  devoit  à  fà  charge, 
iufques  à  ce  que  l'Epoux  celefte  l'apella  à  (by  pour  la  récompenlèr  de 
la  fidélité  inviolable  qu'elle  avoir  eu  à  (on  Ibrvice.  Son  corps  fut  enfe- 
vely  dans  l'une  des  douze  Chapelles ,  qui  étoient  dans  cette  montagne, 
où  l'on  voit  encore  fon  fépulchre  :  &pour  cét  effet,  on  l'apelle  la  Cha- 
pelle de  Sainte  Cécile  ,  fes  Reliques  mrent  tranfportées  au  Prieuré  des 
Religieux.  Nous  laifîons  le  refte  de  ce  que  cét  Autheur  avance  par  con- 
jecture ;  fçavoir ,  eft  que  l'on  garde  le  Chef  de  cette  fainte  Abbedc 
dans  l'Eglilè  de  Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris. 
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LA  VIE 

D  E 

S"  GEBETRVDE 

NIECE  DE  S.  ROMARIC, 

Abbefle  du  Monaftere  du  Mont-Saint. 

SELBERGE,qui  ézok  l'aînée  des  filles  de  S.  Romar- 
rie ,  le  maria  avec  un  Prince  de  France  trcs^iiluftre  par 
la  noblefTe ,  nommé  Bichilin.  Ce  mariage  porta  deux 
fruits  excellens  de  lainteté  ,  qui  turent  Gebetrudc  & 
Adelphe,  ou  Adelphie  :  Ces  deux  enfans  ctans  dêja 
avancez  en  âge  -,  Alclberge  par  une  inlpiration  du  Ciel^ 
Se  du  confentemcnt  de  ion  mary ,  les  envoya  à  Ibn 
perc ,  qui  ctoïc  un  merveilleux  fpeâ:aclc  de  vertu  aux  hommes  &  aux 
Anges ,  afin  de  former  cet  âge  fuiceptible  de  toute  Ibrte  d'imprcflion  à 
la  pieté  :  Saint  Romaric  ayant  entre  fes  mains  ces  deux  ames  h  dociles^ 
il  ne  (c  peut  rien  ajouter  aux  foins  qu'il  prit  de  les  élever  à  la  perfe<flion, 
il  mitCcbetrude  dans  le  Monalkrc  des  filles ,  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &: 
qu'il  gouvernoit,  &  où  Segoberge  (a  tante  étoit  pour  lors  AbbcfTc.  Il 
luy  enlcignoit  par  l'expérience  qu'il  en  avoit  fait ,  que  les  fondemens  de 
la  vie  reli^ieufe  étoicnt  l'obeiflancc  &  l'humilité ,  que  c'étoit  fur  ces 
balès  foli<les  &  inébranlables  qu'elle  devoit  élever  (on  édifice  ipirituel, 
qui  devoit  monter  jufques  à  la  Jerulalem  celefte.  Cette  genereulc  Vier- 
ge prit  tellement  à  cceur  ces  vertus  &  les  autres ,  qui  étoient  conformes 
a  (on  état,  qu'elle  devança  de  beaucoup  toutes  les  compagnes ,  &écla- 
toit  parmy  elles  comme  un  grand  luminaire  entre  les  moindres  :  Llles'c- 
tudioit  fur  tout  à  regarder  fa  Supérieure  comme  l'exemple  qu'elle  dévoie 
imiter  en  fa  vie ,  &  elle  contretira  fi  bien  Ql  vie  fur  la  fienne ,  que  la  tante 
Segoberge  étant  morte ,  comme  l'on  n'en  trouva  pas  de  plus  lemblableà 
clic  dans  lès  mœurs  que  Gebetrudc ,  l'on  crût  qu'il  n'y  en  avoit  pas  qui  eut 

f)lus  de  fuffilânce  pour  occuper  là  place,  que  cette  excellente  nièce,  qui 
uy  étoit  fi  lèmblable  en  tout  :  Tellement  qu'elle  fut  la  troificme  Ad- 
bcflc  du  Monaltere  de  Mont-Romafic  ,  par  la  confpiration  de  toutes  les 
Rcligieufes  :  Bien  que  pcrlbnne  ne  nous  die  diilinclcment  comme  elle 
fe  comporta  dans  cette  charge ,  quelle  vie  elle  y  mena  ,ny  quelle  année^ 
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La  vie  ou  quel  jour  elle  mourut,  il  eft  pourtant  certain  que  (à  vie  fut  tres.in- 
deSdinte  nocentc,  &  un  miroir  de  vertus,  &  qu'elle  fut  fuivie  d'une  mort  tres- 
Gebetru-  heureufc  ,  qui  luy  ont  acquis  parmy  tous  les  Ecrivains ,  qui  ont  parlé 
de.        d'elle,  Iclbgc  augufte  de  Sainte.  Ces  Autheurs  font  Hugon  Meynard, 
qui  en  la  vie  de  Saint  Romaric  dit  ces  paroles  à  fon  avantage  -,  // /uc- 
ceda  à  Segoberge  Sainte  Gebetrude  nièce  de  Saint  Rontaric ,  /œur  de  Saint 
Adelphe.  Jean  Ruir  au  livre  fi  fouvent  cité,  chapitre  huitième  en  dit  le 
même ,  comme  auffi  Ferraire  ,  qui  doime  des  éloges  merveilleux  à  fa 
vertu, 

LA  VIE 

S.  ADELPHE 

ABBE', 

de  Saint 

Adelphe.  Neveu  de  Saint  Romaric. 


-^^j-q  E  glorieux  Prince  naquit ,  comme  nous  avons  dit  en 
la  vie  précédente,  de  Bithilin  &  d'Afclberge  fa  fem- 
me ,  fille  aînée  de  Saint  Romaric.  Il  fut  envoyé  avec 
làlccur  à  Ion  ayeul, pour  être  inllruit  de  bonne-heure 
dans  la  pieté ,  &:  ann  qu'il  s'accoutumât  en  fa  jcu- 
neflc  de  porter  le  joug  de  nôtre  Seigneur  ,  qui  ell  le 
plus  grand  bien ,  dans  la  penfée  du  Prophète ,  qu'on 
fçauroit  faire  à  un  jeune  homme.  Il  ne  fe  peut  dire  avec  quelle  joye  & 
témoignage  d'amour  ces  deuxenfans  furent  reçus  de  Saint  Romaric.  Il 
mit  la  fille  au  Monaikre  que  nous  avons  dit ,  &  envoya  fon  petit  fils  au 
Monailcre  de  Luxeiiil,  ou  la  dilciphne  religieufc  étoit  dans  toute  fa  vi- 
gueur (bus  la  Régie  de  Saint  Colomban ,  afin  que  dans  cette  Ecole  fleu- 
rifTante  de  perfédion  ,  il  aprit  le  plus  pur  cfprit  de  la  Religion.  Il  ne 
trompa  pas  les  efpcrances  ny  les  defirs  de  ion  ayeul  ,  car  fon  ardeur 
s'échauffa  à  cet  excez  ,  qu'il  abandonna  fa  Principauté  &  toutes  les 
autres  grandeurs,  que  luy  pouvoir  juftcment  promettre  fa  naiffance ,  pour 
fe  renfermer  dans  le  Cloître.  Il  fit  tant  de  progrcz,  que  Saint  Roma- 
ric étant  proche  de  la  mort ,  n'en  jugea  point  de  plus  capable  de  luy 
flicccdcr  au  gouvernement  du  Monaftere  du  Mont-Saint ,  qu'Adelphe, 
Son  jugement  fut  aprouvé  de  toute  la  Congrégation  des  Religieux  qui 
rélilrent  d'un  commun  conlcntcment  leur  Abbé,  Jean  Ruir  a  penfé 
gu'il  n'avoit  exercé  cette  charge  que  pendant  trois  ans ,  mais  nous  ne 
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fçjvons  d'où  il  a  tiré  cette  pcnfcc  î  Car  Seraire ,  &  par  confccjuent  BriH-   L/t  <vie 
fon ,  vcu  que  le  premier  n'a  fait  que  tranfcrire  le  lecond  ,  foûiienncnc  de  Saint 
qu'il  l'a  exercée  trente  ans.  Qupy-qu'il  en  Toit ,  il  ell  conilant  par  le  con-  Adelpfie, 
feniement  de  tous  ceux  cjui  ont  écrit  Ci  vie ,  qu'il  honora  cette  dignitt» 
de  tant  de  vertus,  qu'il  ctoit  l'admiration  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Etanc 
tombé  malade,  il  fe  fît  porter  du  Mont-Saint, au  Monalkré  deLuxeiiil, 
defirant  de  rendre  fon  elprit  à  Dieu  en  ce  lieu ,  qui  luy  avoit  inlpiré  I  cfl 
prit  de  la  Religion  j  en  effet,  il  y  mourut  l'onzième  Septembre,  félon 
Nicolas  Seraire ,  &  félon  le  Martyrologe  Monaftique  d'Ûvion  ,  qui  l'a- 
pclle  Saint.  Nous  ne  fçavons  pas  fî  c'cil  le  même  Adelphe  que  ccluy 
qu'André  du  Sauffay  marque  être  mort  le  vingt  neufîême  Aouil  :  mais  -O*  s^i^dj 
nous  fommes  certains ,  que  ccluy  dont  nous  décrivons  la  vie  ,  cfl  mort  ^J*,^^'"^ 
l'onzicme  Septembre.   Nous  ne  voulons  pas  définir  non  plus  fi  fon  tJ^fMrtyii 
corps  fut  enterré  au  Monallere  de  Luxciiil ,  ou  il  mourut,  ou  s'il  fut  ^'n^- 
porté  à  ccluy  du  Mont-Saint ,  où  il  étoit  Abbé,  pour  y  recevoir  lafépul- 
ture  :  mais  il  cil  aflùré  que  s'il  fut  enfevcly  à  Luxeùil ,  il  fut  aprcz  tranf^ 
porté  au  Monaltere  du  Mont-Saint  :  Car  lors  qu'on  leva  les  corps  dç 
Saint  Amat  &  de  Saint  Romaric  ,  pour  les  placer  dans  le  nouveau  Mo-* 
naflcre,  on  trouva  avec  ceux-là,  celuy  de  Saint  Adelphe.  Voicy  comme 
Meynard  raconte  cette  tranflaiion  des  anciennes  Chartres  qu'il  avoit  lu, 
nous  le  ferons  plus  fiiccindlement  que  luy ,  retranchant  plufieurs  chofes 
qui  ne  font  pas  à  nôtre  fujet. 

Le  Monaflere  de  Saint  RomariC  ayant  été  ruïné  par  les  Huns ,  & 
ayant  été  abandonné  pendant  l'cfpace  de  plus  de  deux  cens  ans  ,  fiit 
rétably  du  temps  de  Louis  le  pieux  ,  quoy-que  ce  ne  fut  pas  au  même 
endroit  qu'auparavant ,  mais  au  pied  de  la  montagne  en  une  plaine  fort 
agréable ,  qui  elt  arrofée  de  la  Meufc  ,  où  l'on  a  bâty  une  Ville  ,  qu'on 
apelle  ordinairement  Remiremont.  L'Empereur  commanda  qu'on  nt  l'é- 
lévation des  corps  de  ces  trois  Saints.  L'Evêque  s'y  difpofà  avec  grahd 
apareil,  il  affcmbla  tout  fon  Clergé,  &  il  s'y  trouva  une  affluence  de 
peuple  incroyable.  Avec  cette  magnificence  on  porta  ces  fàintes  Reli- 
ques dans  l'Êglife  du  nouveau  Monallere  ,  Dieu  releva  cette  pompe  par 
plufieurs  miracles ,  qui  étoienc  comme  autant  de  voix  qui  publioient  à 
tout  ce  grand  monde  la  faintcté  de  ces  trois  infignes  Abbcz.  Le  plus 
remarquable  de  tous  ,  fut  l'incorruption  de  leurs  corps  aprez  un  fi  long 
elpace  d'années  ,  avec  tant  d'intégrité  ,  qu'il  ne  manquoit  pas  un 
icul  poil  de  leur  barbe.  La  difpofition  de  ces  faintes  Rehques  dans  cette 
nouvelle  Eglifè,  fut  telle  )  fçavoir  ,  que  ceux  de  Saint  Amat  &  de  SainÉ 
Romaric  furent  mis  fiir  l'Autel  de  Nôtre-Dame,  &  celuy  de  Saint  Adel- 
phe fur  l'Autel  de  Saint  Paul  :  mais  peu  de  jours  aprcz  par  la  révélation 
qu'en  fît  Saint  Romaric  ,  on  les  aftembla  tous  trois  dans  le  lieu  qu'il 
avoit  marqué.  C'eit  ce  que  raporte  Meynard  de  cette  tranflation  ,  il  elt 
contredit  par  Seraire ,  &  quant  au  nom  de  l'Empereur  qui  fît  ce  nou- 
veau Monaflere ,  &  quant  au  temps  qu'on  fit  cette  élévation  :  Car  il  foû' 
tient  que  par  la  liberahtc  magnifique  de  Louis  lU.  &  par  l'avis  &  la  con. 
duite  de  Thierry ,  qui  en  étoit  ccconome  ,  on  édifia  un  fuperbe  &  vafle 
Monallere  de  filles,  avec  un  Temple  augufle  au  de-là  de  la  Meufc,  qui 
fut  dédié  à  Saint  Pierre,  &que  là  on  tranfporta  ces  trois  faims  corps  en 
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La  'vie  prcfènce  de  Drogon  Evcque  de  Toul  le  dix-fèpticme  May  Tan  de 
de  Saint  J  e  s  u  s-C  h  r  î  T  neuf  cens  dix ,  c'ell  à  dire  deux  cens  cinquante  ans 
Adelphe  aprez  la  more  de  Saine  Romaric.  Dans  ce  différend  nous  avons  deux 
cnofes  à  dire ,  donc  on  pourra  corriger  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  Au- 
theurs  ;  la  première ,  que  s'il  cft  vray  que  ce  Monaftere  ftit  faccagé  par 
les  Huns ,  &  qu'il  eût  demeuré  plus  de  deux  cens  ans  fous  ces  ru  ines  > 
I  on  ne  peut  pas  raportcr  fon  re'tabliflèment  à  Louis  le  pieux,  qui  mouruc 
Tan  huit  cens  quarante-trois.  L'autre  chofc  cil  que ,  afin  qu'on  puifle 
attribuer  cette  réparation  à  l'Empereur  Louis  III.  il  faudroit  avancer  le 
temps  ,  &  ne  la  pas  porter  jufques  à  l'an  neuf  cens  dix  ,  auquel  temps 
ce't  Empereur  n'étoit  plus.  Au  relie,  il  ne  faut  pas  omettre  de  dire  que 
ces  trois  illuftres  Abocz  ont  ete'  mis  au  nombre  des  Saints  ,  &  expolcz 
au  culte  des  fidèles  par  le  Pape  Léon  IX.  quand  il  vint  à  Toul  ,  &  en- 
voya pour  cet  effet  Udon  Chantre  de  cette  Eglilc  Cathédrale  à  ce  Mo- 
naftere, ce  qui  cft  obfervc  par  Seraire  fur  la  fin  de  la  vie  de  S.  Romaric. 

LA  VIE 

,.  .S.  NIVARD 

de  Saint 

N..ard.   FRERE  DE  BLITHILDE 

Reine  de  France,  Archevêque 
de  Rheims. 
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Et  excellent  Ëvêque  Saint  Nivard  ]  que  quelques 
uns  nomment  Nivon ,  &  d'autres  mal  à  propos  Vivard, 
tira  fon  origine  d'une  des  plus  nobles  races  de  FrancCj 
puifqu'elle  étoit  alliée  à  la  Royale ,  &  que  d'ailleurs  elle 
eut  l'honneur  de  porter  Bhthilde,  qui  fiit  femme  de 
?|Childeric  Roy  de  France.  :  C'eft  ainfi  que  raftûre 
B'Alman  en  ce  peu  de  paroles.  Nivard  tres-illuftre  Ar- 
ni/f.  ics.  chevcque  de  Rheims  defcendoit  d'une  tres-noble  &  tres-riche  tygc,veu 
AWrf.  ^^'jj  ç'jQjç  parent  du  glorieux  Roy  Childeric ,  &  que  Saint  Rcoî  avoir 
pris  pour  femme,  quand  il  étoit  encore  laïque ,  la  fille  du  Roy ,  qui  étoit 
nièce  de  Saint  Nivard ,  il  comptoit  entre  fcs  parens  &  neveux  plufîeurs 
autres  Comtes  qui  étoient  trcs-remarquablcs  par  leur  nobleflc&  par  les 
premières  charges  qu'ils  polTedoient  dans  la  Cour  ;  tellement  qu'il  étoit 
entouré  de  tous  cotez  des  fplendcurs  de  la  noblcITe  la  plus  élevée  &  I4 
plus  éclatante  qui  fut  en  France. 
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Etant  fi  illuftre  par  ion  fàng  ,  il  y  a  dequoy  s'étonner  que  Ton  pcrc    ^  '^i^ 
nous  foit  inconnu.  Flodoard  nous  aprcnd  quelle  étoic  fà  mere  quand  il  Saine 
dit  qu'elle  fenommoit  tmma.  Il  eut  pour  frère  S.  Gombert,qui  fut  inftruit  ^i'vard. 
avec  luy  à  la  Cour  dans  tous  les  exercices  d'une  condition  fi  confidcrable  ^^"^"''^  ' 
qu'étoit  la  fiennc  ,  &  l'on  avoit  fur  tout  un  grand  foin  de  l'élever  dans  la 
vertu,  où  il  s'avança  tant,  qu'il  donna  dêlors  des  marques  de  cette cmi- 
ncntc  fainteté  ,  qui  devoit  le  rendre  fi  glorieux  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
hommes.  Dés  fon  bas  âge,  dit  (on  Hillorien,  Nivard  avoir  un  naturel 
fi  bon  &  fi  porté  au  bien  ,  qu'il  fembloit  n'être  né  que  pour  la  vertu  •  les 
parcns  voyant  de  fi  bonnes  inclinations,  le  vôulurcnt  perfcdlionncr  par 
l'étude  des  belles  lettres ,  &  luy  de  Ton  côté  avoit  une  pente  extraordi- 
naire ,  &  toutes  les  parties  qui  correfpondoient  au  defTein  qu'ils  avoient 
de  l'avancer  dans  les  fciences:  car  outre  qu'il  étoit  d'un  naturel  tres-do- 
cile,  il  avoit  un  efprit  excellent  &  une  mémoire  heurcufè  ,  ce  qui  luy 
donna  un  fi  grand  fucccz  dans  fcs  études  ,  qu'il  fembloit  que  la  Sagcflè 
1  eût  choifi  pour  faire  en  luy  fa  demeure.  Cet  homme  fi  avantagé  des 
lumières  du  Ciel  n'oublioit  rien  pour  en  témoigner  là  reconnoiflàn- 
cc  ,  il  s'apliquoit  fur  tout  à  les  accompagner  des  plus  excellentes  vertus- 
qui  font  le  plus  riche  ornement  des  fciences  :  &  ainfi  l'on  peut  dire,  qué 
comme  dans  la  peinture, l'or  eft  plus  éclatant  de  toutes  les  autres  cou-* 
leurs  ,  aulli  fa  vertu  dans  là  jeuoeflè  relevoic  tous  les  talcns  que  la  nai 
ture  avoit  répandu  fur  luy  avec  profiifion. 

De-là à  quelque- temps  ilfutrapelléenCour,oij  il  exerça  durant  queU", 
ques  années ,  li  nous  en  croyons  à  Flodoard  j  les  plus  nobles  charges 
qui  y  (oient  :  mais  confiderant  l'extrême  péril  où  il  etoit  dans  une  mer  fi 
orageuiè  &  {i  agitée  des  vents  de  tant  de  paflions,  comme  font  l'ambi- 
tion, la  jaloufie,  la  calomnie  &:  les  autres  cjui  régnent  avec  tant  d'em- 
pire dans  les  Cours  des  Princes  ;  il  rcfolut  d  éviter  cette  telnpcte  en  di- 
îànt  adieu  à  la  Cour  ,  &  abandonnant  tout  cét  état  de  grandeur  ,  qui 
aveugle  ceux  qui  la  liiivent.  Pour  cet  effet,  il  fè  jetta  dans  la  milice  de 
l'Eglilc  ,  &  fe  rengea  au  nombre  des  Ecclefialbqucs.  Ayant  embraffé  un 
état  fi  noble  ,  il  en  exerça  les  fondhons  fi  parfaitement  ,  qu'il  ffc  ren- 
dit l'exemple  des  autres ,  les  furpaffant  tous  en  pieté.  Voicy  la  relation 
que  nous  fait  fon  Hiitoirc  manufcrite  de  fes  faintes  pratiques 
dans  une  condition  fi  élevée.  Il  étoit  ,  dit-elle ,  véritablement  enrichy 
du  don  de  fageffe  ,  fermp  dans  (a  Foy,  aflidu  dans  la  meditatiori  de 
laLoy  de  Dieu,  inîcparable  de  l'Orailbn &de lacompondion decoeur^ 
infatigable  dans  les  veilles  ,  foigncux  &  emprelTé  pour  les  neceffitez  des 
pauvres ,  adroit  pour  reconciUc^r  les  perfbnnes  divifées ,  circonfpeft  dans 
fes  adlions ,  fincere  dans  fes  paroles ,  avifédans  fcs  confeils;  en  un  mot' 
fi  célèbre  par  la  pureté  de  fa  vie,  &  l'innocence  de  fes  mœurs,  qu'à  le 
regarder  on  croyoit  voir  l'image  de  la  pieté  chrétienne.  Ce  furent  les 
démarches  par  lefquclles  il  monta  peu  à  peu  dans  les  Ordres  facrez ,  àc 
parvint  au  plus  élevé  de  tous ,  qui  eft  le  Sacerdoce.  Mais  ce  divorce  fi 
généreux  qu'il  avoit  fait  avec  le  monde  en  renonçant  à  la  Cour ,  ne  fatisfîc 
pas  à  l'ardeur  de  S.  Nivard,  il  crut  qu'il  n'en  étoit  pas  encore  affez  éloigné/ 
quil  dcvoit  fè  déclarer  plus  ouvertement  contre  luy.  Pour  cét  effet ,  il  fc  . 
jctta  dans  un  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  Saint  Benoifl,  pour  y  profeflc^ 

C  c  c  c  i j 


Digr  ---f  h 


57X         La  Monarchie  Sainte 

La  vie  la  vie  rcligieufc.  L'on  n'cft  pas  d'accord  du  lieu  qu'il  choifir.  Arnauld 
de  Saint  Uvion  a  pcnfé  que  ce  fut  le  Monallere  de  Luxeiiil  ,  Jacques  Doublet 
Hivard.  foûiicnt  que  ça  cte'  le  Monaftcrc  de  Saint  Denys,  Ibus  l  Abbé  AiguU 

AmMli  pj^e  .  il  cite  pour  apuyer  ce  fcntiment  les  anciennes  Chartres  de  cette 
"stJiTSr!'  Abbaye  5  ce  que  je  croirois  plus  vray,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 

DMt  qu'il  a  habité  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Trithcme  ajoute ,  qu'il  y  fut 
^'■'e*li  feulement  Religieux  mais  encore  Abbé.  Cependant  Landon  Arche- 
Mo'J^en  vêquc  dc  Rhcîms  vint  à  mourir ^  cette  Eglife  Métropolitaine  étoit  fort 
ics.Dcnyt  peine  dc  trouver  un  digne  Pafteur  à  un  fi  noble  troupeau  j  laiâince- 
rrith^t!i  té  de  Nivard  qui  fe  répandoit  par  toute  la  France ,  attira  liir  luy  les  yeux 
4  eh,6j.  de  tous  i  tellement  que  le  Roy  le  defirant ,  &  tout  le  Clergé  y  confpi* 
rant ,  il  fut  élu  Archevêque  de  cette  augufte  Eglife  ,  &  fut  le  vingt-cin- 
dZraZ  quicme  de  tous  ceux  qui  ont  remply  ce  Siège. 

ff,"/  Ce  Saint  fi  folidc  dans  la  pieté  chrétienne ,  bien  loin  de  s'élever  d'une 

dignité  éminente  en  devint  plus  humble ,  veillant  fur  (es  adlions  avec 
plus  dc  foin  que  jamais  :  Car  il  fçavoit  que  ceux  qui  fuccedent  aux  fon- 
dions des  Apôtres  doivent  mener  une  vie  toute  Apoftolique  &  plus  par- 
faite que  celle  des  Religieux  ,  n'y  ayant  rien  de  plus  ridicule  ny  de  plus 
coûpilc  que  dc  n'imiter  pas  la  vertu  dc  ceux  dont  on  polTede  la  digni- 
té. Son  Hiftorien ,  qui  nous  a  reprefenté  en  gênerai  fes  pieux  exercices 
dans  fon  état  Eccleliaftique  ,  nous  fait  cét  abrégé  confus  de  ceux  qu'il 
pratiquoit  dans  fa  Prélature  :  Celuy ,  dit-il ,  qui  étoit  dcja  fi  célèbre  par 
fà  prudence  &  fa  vertu ,  faifoit  de  nouveaux  accroilTemens  en  l'un  &  en 
l'autre  dans  cette  charge ,  il  prenoit  fur  tout  fort  à  coeur  l'inftrudion  de 
fon  peuple  &  la  reformation  de  fes  mœurs.  Il  relevoit  les  uns  du  pèche 

fiar  l'efperancc  de  la  récompenfe  éternelle  ,  &  fbrtifioit  les  autres  dans 
'amour  de  Dieu  par  le  feu  de  (a  charité  j  fi  bien  que  l'on  voyoit  croître 
l'ardeur  d'une  dévotion  fincere  ,  &  que  tous  s'efForçoient  par  leur 
avancement  de  fatisfaire  aux  foins  d'un  Palieur  fi  vigilant  :  Chacun  be- 
niffoit  le  Ciel  qui  leur  avoit  donné  un  Prélat ,  dont  l'mnocence  purifioit 
leur  cœur  ,  l'amour  l'enflâmoit  j  &  l'exemple  les  forçoit  à  corriger  leurs 
mœurs ,  ou  à  afpirer  aune  vie  plus  parfaite.  Il  faut  entendre  plus  au  long 
ce  racourcy  fi  envclopé ,  &  produire  plus  en  détail  tant  d'Eloges  fi  avan- 
tageux. 

Sçachant  bien  que  le  foin  du  temporel  de  PEglifc  n'étoit  pâs  indigne 
de  la  vigilance  Paitorale  :  La  première  qu'il  dans  fon  Epifcopat ,  fut 
de  conlerver  &  augmenter  les  biens  de  celle  de  Rheims  \  il  acheta,  die 
Flodoard ,  en  divers  endroits  quantité  de  fonds  ,  pluficurs  mailbns  ou 
cens,  qu'il  a^Teâaà  cette  Eglilc.  Il  prit  foin  de  faire  cultiver  tous  les  hé- 
ritages qui  dépendoient  de  l'Archevcché.  Il  changea  quelques  fonds  avec 
Attila  Evcquc  dé  Laon ,  pour  la  commodité  de  l'une  &  l'autre  Eclife  ,  il 
acheta  des  deux  frères  Bavon  &  Theodpran  quelque  place  (ùr  le  fleuve 
de  la  Marne,  pour  y  bâtir  le  Monaftere  d'Hauvilliers ,  duquel  nous  par- 
lerons plus  bas.  Ce  famt  homme  ne  (q  contenta  pas  de  faire  ces  grandes 
liberalitez  à  l'Eglife  de  Rheims ,  mais  il  follicita  les  Grands  à  contribuer 
dc  leurs  aumônes  à  réparer  fon  ancienne  fplendeur ,  dont  elle  avoit  beau- 
coup déchu  par  les  guerres  continuelles  qu'elle  avoit  foûtenu.  Il  obtint 
du  Roy  Childebcrc  ion  exemption  des  Douanes,  &  dc  toutes  les  Gabelles 
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qu'on  Icvoit  en  ce  temps.Lc  Roy  Louis  luy  accorda  pour  (on  Eglifc  certains    ^  "^^^ 
biens  en  Mailly  fur  la  rivière  de  Vcilc ,  qui  luy  revcnoienc  des  infidèles  '^'^"^ 
qu'il  avoir  chaflc  de  cet  endroit.  En  ce  même  temps  Cîrimoald,  qui  croit  N/'t/rfn/; 
une  perfonne  tres-opulentc  &  très- noble,  donnai  Saint  Remy  les  terres 
de  Chaumucy  &  de  Vitry.  Saint  Nivard  les  ayant  reçu  ne  les  convertit 
^as  en  fcs  propres  ufages;  mais  il  les  employa  à  la  nourriture  dcspauvrcxi 
a  i'érciStion  ou  à  la  réparation  des  Monaiteres  :  veu  qu'il  donna  piufieuts 
de  ces  biens  àccluy  de  Saint  Baflc.  Mais  le  plus  glorieux  monument  que 
nous  ayons  de  fa  pieté,  c'ell:  le  Monaftcre  d'Hauvilliers  ,  qu'il  fit  élever 
depuis  les  fondemens  en  haut,  &  auquel  il  donna  pour  Aboc  Bcrchairc, 
qui  fut  du  depuis  Martyr.  Voicy  comme  cela  arriva  ,  félon  la  relation 
qu'en  fait  Afïon  Abbé  de  Monftier  en  Dor.  Le  Bien-heureux  Pontife 
Nivard,  dit. il,  qui  étoit  célèbre  en  toute  la  France,  par  l'cminence  de  fi 
faintetc ,  gouvernoit  TEglifc  de  Rheims ,  menant  en  terre  une  vie  plus 
Angélique  qu'humaine  -,  Il  entreprit  de  vifitcr  les  pais  qui  étoient  les 
plus  renommez  par  leur  pieté  ou  dodlrine.  En  faifant  ces  longs  voyages 
il  vint  en  la  Province  d'Aquitaine  ,  &  l'on  dit  qu'il  arriva  âu  lieu  où  (es 
ancêtres  (cmbloient  auoir  fait  leur  demeure  :  Car  entre  toutes  les  faveurs 
que  la  main  libérale  de  Dieu  luy  avoir  départy ,  ccllc-cy  n'étoit  pas  des 
moindres,  qu'il  étoit  defcendu  d'une  race  i  Ilufttc.  Il  n'en  faut  point  d'au- 
tre preuve  que  la  multitude  des  terres  &  des  fonds  qu'il  avoitau  de- là  de 
la  Loire,  à  l'endroit  qu'on  nommoit  Difccas ,  &  au  de^à  dans  le  conte- 
nu de  l'Aquitaine.  De-làvous  pouvez  aprendre  en  paflant ,  quelcsancê- 
tres  de  Saint  Nivard  étoient  Aquitains  d'origine.  Ce  (aint  Evêqut  donc 
fut  reçu  des  parens  de  Saint  Berchaire  avec  toute  la  civilité  imaginable. 
Un  jour  comme  il  admiroit  dans  le  vifage  de  leur  enfant ,  qui  étoit  Ci  bicii 
compofé ,  de  certains  traits ,  qui  prélageoiertt  cette  faintetc  admirable  qu'il 
devoir  avoir  à  l'avenir}  il  fut  poulTé  d'un  mouvement  divin  derapliquer 
aux  Minifteres  Ecclefiaftiqucs  5  fes  parens  s'y  étant  accordez  ,  ils  l'clevc- 
rcnt  dans  ces  Gints  exercices  jufques  â  ce  qu'en  étant  pleinement  indruit, 
il  abandonna  fa  maifon ,  ôc  vint  trouvdr  Nivard  à  Rhcinls ,  pour  apren* 
dre  de  luy  une  doctrine  plus  fublime.  Ce  charitable  Prélat  n'cpargnoic 
aucun  foin  pour  l'avancer  :  car  pour  ne  manquer  en  rien  à  un  Dilciplc 
qui  étoit  fibien  difpofcj  c  eft  que  quand  fcs  affaires  ne  luy  pcrmettoienc 
pas  de  vaquer  à  cette  in(lru6tion ,  il  fubftituoit  à  fa  place  le  Bien-heureux 
Remacle  j  qui  étoit  pour  lors  Treforier  du  Roy  :  Et  enfin  pour  luy  donner 
les  derniers  traits  de  perfc(^ion  ^  ill'envoya  pour  quelques  années  au  Mo. 
nal^cre  de  Luxciiil ,  pour  profitct  de  l'exemple  &  de  la  difcipline  de  rant 
de  faints  hommes  qui  y  fleuriffoienc. 

En  ce  temps-là,  pourfuit  cét  Hiftorien ,  S.  î4ivar(i,  foit  eh  confidcratiort 
de  fon  fang,  (oit  comme  il  eft  plus  croyable  que  ce  fut  à  raifon  de  l'excellen- 
ce de  fes  vertus,  qui  le  faifoient  éclater  dans  la  Cour  fur  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume  i  manioit  les  plus  importantes  affaires  de  l'Etat, 
&  l'on  ne  faifoit  rien  dans  le  Confeil  Privé  du  Roy ,  qu'on  ne  l'y  apelU 
pour  prendre  fon  avis.  Il  n'oublioit  pourtant  rfen  du  devoir  de  fa  charge 
Epifcopalc:  Car  il  s'occupoit  fans  ccfle  comme  an  ouvrier  diligent  à  arr»^ 
cher  la  zizanie  <juc  cet  cnncmy  des  hommes  furfcmoit  fur  le  champ  dc| 

Ce  ce  iij 
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Ja  'vie  fon  Dioccfc  ,  tamôc  reprenant  en  particulier ,  tantôt  en  public,  quclque- 
de  Saint  fois  employant  les  prières,  d'autrctois  les  chatimens  :  en  un  mot ,  uîant 
Niyard.  <jc  toutes  les  diligences  &  adrcllcs  quon  peut  attendre  d'un  vigilant  Pafteur, 
Comme  la  réputation  de  fon  zclc  aulli-bien  que  de  fa  vertu  s'ctcndoic 
au  dc-lidc  la  France ,  le  Pape  Vitalian  l'envoya  dans  la  Bretagne  Armo- 
riquc ,  pour  préfidcr  à  un  Concile  de  tous  les  Evêques  des  Gaules ,  qui  fc 
Knoit  à  Nantes.  Si  les  adles  de  ce  Synode  ne  fc  font  pas  perdus,  au  moins 
il  fcmblc  qu'ils  n'ayent  jamais  été  imprimez.-  car  ce  Concile  de  Nantes, 
qui  fc  trouve  au  tome  troificme  de  ceux  qu'a  ramaffé  Binius  aprez  le 
Concile  de  Tybur  célébré  en  l'an  huit  cens  quatre-vingt-quinze  ,  ne 
peut  pas  avoir  eu  pour  prcfidant  Saint  Nivard  ,  s'il  s'en  faut  tenir  à  cette 
Chronologie,  puilquil  étoit  mort  long-temps  avant  fa  tenue  :  Mais  parce 
qu'il  eft  vray  que  les  Compilateurs  des  Conciles  ne  gardent  pas  toujours 
l'Ordre  des  temps,  il  fc  pourroit  taire  que  ce  Concile  de  Nantes,  qui  cft 
chez  Binius  aprez  ccluy  de  Tybur,  &  qui  contient  vingt  chapitres,  aie 
été  celuy  auquel  préfida  Nivard ,  puifque  l'on  ne  fçait  en  quel  temps  il 
CtorgtCol-  fut  tenu.  En  ce  Concile,  ce  Prélat  u  zclé  obtint  le  confentcment  de 
mîtes"'  Evêques  pout  tcparcr  l'Eglifc  du  Monafterc  des  Villiers  fitué  fui: 

le  bord  de  la  Marne ,  qui  avoit  été  ravagé  par  les  barbares  ;  mais  il  arriva 
j/ciJoW  /.  prodige  étonnant ,  qu'auflî-tôt  qu'elle  fut  élevée  elle  tomba  par 

terre.  Un  accident  fi  fâcheux  ne  découragea  pas  ce  faint  Evcquc,  qu'au 
contraire  luy  donnant  s'il  fcmblc  plus  de  vigueur,  il  entreprit  d'en  élever  une 
féconde  en  un  autre  heu  ,  qui  tomba  en  mcme-temps  aulVi-bicn  que  la 
première.  Ce  fut  pour  lots  que  la  neccflité  &  le  2clc  combatircnt  fon 
cœur  :  Car  d'un  côté  ces  accidcns  l'avoient  épuifé>  pour  pouvoir  fournir  à 
de  nouveaux  frais  ;  &  de  l'autre,  il  étoit  fi  prefFé  de  fa  charité  à  dilater  le 
culte  de  Dieu,  qu'il  ne  pouvoir  fc  refoudre  à  abandonner  ce  faint  édi- 
fice Les  inftantes  follicitations  de  Saint  Bcrchairc  portèrent  un  nouveau 
feu  à  cette  ardeur  qui  le  confommoit  :  car  cét  homme  de  Dieu  étant  de 
retour  de  Luxeùil  1  importunoit  puiffamment  de  luy  bâtir  un  Monaftcre 
dans  fon  Dioccfc  ,  afin  qu'il  eût  le  bonheur  de  joiiir  plus  fouvcnt  de  (a 
converfation.  Dans  cette  agitation  d'efprit  où  étoit  Saint  Nivard,  il  ar- 
riva que  faifant  à  fon  ordinaire  la  vifitc  de  fon  Dioce(e  avec  Saint  Bcr- 
chairc ,  il  vint  à  Sparnac.  C'étoit  un  Bourg ,  ou  comme  dit  l'Hiftoirc 
de  Saint  Bcrchairc,  un  héritage  commun  dans  le  territoire  de  Rheims, 
diftant  de  la  Ville  huit  milles.  Saint  Remy  du  temps  de  Clovis  le  Grand 
lavoir  acheté  à  grand  prix ,  &  en  avoit  fait  héritière  fon  Eglifc  Epifco- 
pale  ,  comme  ilparoît  par  fon  tcrtament,où  il  cft  dit  :  Je  i ay  le^c  autres- 
fois  ,  ô  très  fxinte  héritière  de  mes  biens ,  la  terre  de  Sparnac ,  que  fay  acheté 
cinq  mil  livres  d argent  dEuloge ,  je  te  confirme  par  ce  prefent  tefiament  À 
jamais  cette  donation  à  tes  E'véques ,  pour  contribuer  en  quelque  manière  au 
Service  de  Dieu.  S,  Nivard  donc  étant  venu  en  cét  endroir  par  une  conduite 
mcrveillcufe  de  la  Providence  de  Dieu,  il  s'avança  jufques  au  licud'Hau- 
villiers.  AfTon  fait  la  defcription  de  ce  lieu  en  cette  forte.  Il  étoit  agréa- 
ble au  non  plus-,  au  côté  de  la  montagne,  il  étoit  également  divertiflant 
par  fa  verdure  &  par  l'atrofement  de  fes  eaux  qui  tomboient  doucement 
du  haut  de  la  montagne  j  tout  le  bas  divcrfiâé  par  les  arbres  ôc  les  vigno- 
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bics ,  faifbic  une  perfpecfbivc  delicieufc.  Comme  ce  divin  Evêque  fuc  w 
arrive  à  cette  montagne  fi  agréable  ,  il  (brtic  de  fà  litière  pour  prendre  •î"'*'»* 
quelque  repos  ;  à  cet  eifet ,  il  fè  coucha  par  terre  ,  mettant  {à  tcte  fur  U^hardi 
le  fcin  de  Berchaire.  Ce  (bmmeil  qui  venoit  plutôt  de  la  difpofition  du 
Ciel,  que  de  la  laflitude  de  Ion  corps ,  luy  fut  une  occafion ,  dit  Floi  pj^^^^^^i. 
doard ,  de  voir  une  choie  mervcillculc.  Il  vit  une  colombe  qui  faifoit  le  ^.  ch.  ?.  ' 
tour  du  bois ,  &  ^ui  aprez  fc  vint  repo{èr  fiir  une  faux,  elle  recommençâ 
ion  tour  jufques  a  trois  fois ,  &  aprez  s'envola  dans  le  CieL  Saint  Beri. 
chaire  qui  veilloit ,  voyoit  la  même  chofc  que  l'Evêque  en  dormant ,  dont 
il  fut  fi  touché ,  qu'il  en  re'pandit  des  torrcns  de  larmes.  Nivard  étant 
éveillé ,  trouva  fa  face  mouillée  de  cette  eau  qui  avoit  coulé  en  fi  grande 
abondance  des  yeux  de  fbn  Difciple  j  l'ayant  interrogé  de  la  eau fè  de  tant 
de  pleurs ,  il  luy  répondit  que  c'étoit  le  trifte  fouvenir  de  la  chute  de 
tant  de  beaux  édifices,  qu'il  avoit  fait  pour  la  gloire  de  Dieu -mais  que 
ce  déplaifir  avoit  été  tempéré  par  la  vifion  qu'il  avoit  eu  pendant  Ion 
fommeil.  La  luy  ayant  racontée  ,  Saint  Nivard  luy  dit  qu'il  en  avoit  vû 
tout  autant  en  dormant  -,  ce  récit  les  confbla  infiniment,  car  ils  prirent 
le  vol  de  cette  colombe  pour  un  préfage  certain,  que  c'étoit  la  volonté 
de  Dieu  qu'ils  bâtifTent  en  cét  endroit  un  Monalîere. 

L'ayant  ainfi  conclu  entr'cux ,  Saint  Nivard  fut  trouver  un  grand  fèr^ 
vitcur  de  Dieu ,  nommé  Bavon ,  &  lès  deux  frères  Badin  6c  Theodoran^ 
à  qui  apartenoit  ce  lieu.  Leur  ayant  raconté  la  vifion  qu'ils  avoicnteu  j 
il  les  conjura  de  leur  vendre  à  un  prix  raifbnnable  cette  place  j  Ils  s'y 
accordèrent  volontiers ,  &  dêlors  ce  généreux  &:  invincible  Evêque,  qui 
avoit  (buffert  tant  de  pertes  par  les  diverfcs  chûtes  des  bâtimens  qu'il 
avoit  fair ,  entreprit  nonobftant  ces  dilgraces  de  bâtir  un  Monallere  à 
Hauvilliers  -,  il  fit  couper  le  bois  ,  &  commanda  qu'on  jetta  les  fondc-i 
mens  dans  le  circuit  qu'avoit  fait  l'Ange  fous  la  forme  de  la  colombe  j 
&  fous  l'arbre  où  elle  s'étoit  repoféc  ,  il  fit  bâtir  une  Eglife  à  l'honneur 
de  Saint  Pierre  &  des  autres  Apôtres,  de  telle  manière  qu'il  renfermoit 
dans  le  grand  Autel  le  tronc  de  cét  arbre  coupé  qui  y  relte  encore  au- 
jourd'huy.  Il  érigea  de  plus  autres  deux  Monafteres  ,  l'un  à  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge ,  &c  l'autre  à  l'honneur  de  Saint  Jean  Baptille.  Son 
Hiftoire  raconte  en  iuite  les  magnifiques  largefTes  qu'il  fit  à  ce  Mona- 
Itere.  Il  luy  donna  toutes  les  poflelTions  cju'il  avoit  avant  fonEpifcopat 
tant  en  fonds  qu'en  autres  revenus  -,  il  l  enrichit  de  trcs-riches  orne- 
mens  ,  6c  décora  l'Eghfe  d'or  &  d'argent  -,  il  follicita  les  puiflances  du 
Royaume  à  y  contribuer  de  leur  bien ,  &  à  fa  perfuafion  &  à  celle  de  Si. 
Berchaire,  plufieurs  luy  donnèrent  de  précieux  héritages.  Berchaire  même 
qui  avoit  reçu  une  tres-riche  fucceffion  de  fcs  parens  en  Aquitaine  ^  en 
ht  grand'-part  à  ce  Monailcre  d'Hauvilliers  ^  é&  diilribuà  l'autre  por-t 
tion  à  celuy  de  Puyfie  fur  le  fleuve  de  la  Wefie  ,  comme  il  paroît 
dans  l'atSle  de  la  donation  fait  à  Rheims,  le  vingt- neufiémc  Aoufl,eft 
prefence  du  Glorieux  Roy  Childeric ,  l'an  quatrième  de  fon  règne ,  &  de  S* 
Nivard, qui  y  foufcrivit  de  cette  forte  le  Icing  de  Nivard  Archevêque; 

La  Dédicace  de  cette  Eglife  fe  fit  avec  une  Iblemnicé  nompareille» 
Carlèlon  l'Autheur  delà  vie  de  S.  Berchaire,  plufieurs  Evôques  s'yaffem^ 
blcrent  avec  leur  Métropohtain  accompagné  de  tout  le  Clergé  &c  d'un* 
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La  fvie  infinité  de  peuple  -,  la  noblefTc  du  Royaume  y  accourue  auflî  à  foule  ,  & 
de  Saint  tous  trclTailioicnt  de  joye  de  voir  laconfommation  d'un  ouvrage  fihono- 
Nhard.  rablc  à  Dieu ,  &  H  utile  aux  hommes.  Berchaire  fut  cl  il  le  premier  Abbé 
de  ce  Monallere,  cjui  fut  peuplé  bien-tôt  d'un  nombre  incroyable  de 
pcrfonnes  ,  même  des  plus  aparentes  de  toute  la  France.  Et  la  dilcipline 
rcligicufè  s'y  gardoit  avec  tant  de  vigueur  &  d'cxadlitudc,cjue  la  Chronique 
àc  54,>f'/*'     S-  Bcnoill:  ne  feint  pas  de  dire,  qu'il  y  avoit  autant  de  Saints,  qu'il  y  avoit 
Btnoiji  tn  de  Religieux  qui  vivoicnt  fous  ce  laint  A  bbc.  Il  a  été  aufTi  fort  célèbre  pat 
^         1^  multitude  cies  faints  corps  qui  y  repofcnt.  Là  ell  enterré  ccluy  de  Saine 
Nivard ,  de  S.  Berchiire ,  de  S.  Madeloup ,  dont  on  célèbre  la  tranflation 
le  troifiême  Avril ,  &  de  celuy  de  Saint  Sindulphe  le  vingtième  Octobre, 
dont  Alman  Religieux  d'Hauvilliers  a  écrit  la  vie^  ccluy  de  Saint  PoIy_ 
carpe  Prêtre,  celuy  de  Sainte  Hélène  l'Impératrice  mere  de  Conftantin 
le  Grand  ,  qui  y  fiit  tranfporté  de  Rome,  félon  le  témoignage  de  Flo- 
tb*%^'  '  ^^^^^  ^      Sigebert,  Sainte  Hélène  ,  dit  ce  dernier ,  fut  enfevclie  par 
iigtb.  i'dn      ^ils  Conftantin  le  Grand  premier  de  ce  nom  ,à  Rome ,  dans  l'Egli/è 
des  fàints  Martyrs  Pierre  &  Marcellin  dans  un  maufolée  de  pourpre,  de- 
là elle  fut  tranJportée  en  France  par  le  Religieux  Theogilè ,  &  eft  en 
grande  vénération  des  François,  au  Diocefe  de  Rheims,  au  Monaftere  de 
Saine  Pierre  d'Hauvilliers  ,  où  l'on  plaça  ce  faint  corps.  Baronius  en 
l'an  trois  cens  vingt-fix fait  mention  de  cette  tranflation,  &  il  fbiîricnc 
contre  les  Grecs  que  cette  fàinte  Impératrice  fut  tranfportée  à  Rome 
en  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Marcellin,  &  dc-là  en  France: 
néanmoins  au  tome  dixième  il  a  changé  l'année ,  foûtenant  qu'elle  fut  faite 
fur  la  fin  de  l'année  849.  Au  refte  c'cil  une  contcflation  fort  ancienne  entre 
les  Grecs  &  les  Latins  que  de  défigner  le  lieu  de  la  fcpuliure  de  cette  Sain- 
te. Les  Vénitiens  fc  ventent  de  î'avoiraufli-bien  que  les  autres. 

Saint  Nivard  avant  mourir,  régla  la  façon  dont  les  Evêques  de  Rheims 
devroient  fc  comporter  à  l'endroit  du  Monallere  d'Hauvilliers.   Il  fc 
fiod.  li.3.  chargea  pendant  qu'il  vivroit  de  fa  conduite,  dit  Flodoard  ,  pour  con- 
dcfcendre  à  la  prière  de  Berchaire  ,  qui  l'en  prefToit  j  &  aprez  fa  mort 
il  voulut  que  fes  fiicceffeurs  le  gouvernaffent ,  &  défendiflènt  les  Reli- 
gieux contre  toutes  les  violences  de  leurs  ennemis  :  que  néanmoins  les 
Religieux  de  leur  côté,  auroient  le  pouvoir  d'élire  un  Supérieur  Régulier, 
comme  on  peut  voir  dans  la  Déclaration  qu'il  en  fit.  Saint  Nivard  obtint 
du  Roy  Childeric  un  privilège  qui  luy  donnoit  beaucoup  d'exemptions, 
Alman  dit  l'avoir  vu  ,  &  l'atranfcrit  avec  lemêmeflyle  de  ce  ficelé.  II  en 
reçût  un  autre  du  même  Roy  écrit  de  la  main  de  fbn  Chancelier ,  pour  les 
maintenir  tant  dans  les  Cours  de  JulHcc,que  dans  tout  le  Mailly  contre 
les  Comtes  du  Royaume  Se  les  autres  Puiflànces  j  défendant  que  nul 
Comte  ,  ny  Juge  Fiîcal ,  ny  Ccntenier  ,  ny  toute  autre  autôrité  ne  les 
pût  troubler  dans  les  marchez  publics,  ny  pour  les  tailles  ou  impôts 
du  Roy,  ny  dans  leurs  pofTefîions  ,  ny  par  aucune  exa<fl:ion  ou  recher- 
che de  leurs  biens  -,  &  que  les  Officiers  du  Roy  ;  ny  les  Ducs  ou  les 
Comtes ,  qui  aprez  fa  mort  feroicnt  au  fèrvice  de  fon  fils  Clotaire  ,  ou 
de  fbn  neveu  Dagobert ,  ou  tout  autre  de  fa  race ,  n'entreprendroient 
point  de  leur  faire  garder  leurs  Ordonnances,  ou  tout  autre  Reniement 
quils  auroient  faitj  mais  qu'ils  demeureroient  libres  en  toute  fûrcté  dans 

leur 
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leur  Monaftcre ,  &  prieroicnc  inceflàmment  pour  la  prorpcrité  de  la  pcr-  ^ 
fonnc  Royale  &  de  fa  Maifon.  ^ 

Ce  faim  lieu  étant  dans  fon  dernier  achèvement,  S.  Nivard  s'y  retiroif 
fouvcnt  pour  s  écarter  du  bruit  du  monde  &  de  l'embarras  des  affaires  -,  la 
il  pratiquoit  avec  la  même  ferveur  que  dans  (on  commencement  1  an-' 
cicnne  difciplinc  Monallique ,  qu'il  avoir  tant  aimé  dans  fa  jcuncffe  :  car^ 
ou  il  étoit  toujours  à  prier  feul ,  ou  il  afliltoit  à  la  pfalmodie  avec  les  au- 
tres ,  ou  il  s'cxerçoit  dans  les  veilles ,  dans  les  jeûnes  j  &  dans  une  rres- 
levere  mortification  de  fbn  corps ,  afin  que  l'efprit  eût  plus  de  liberté 
de  vaquer  à  Dieu.  C'étoit  la  coutume  des  anciens  Evêquës  de  ce  tcmps,qui 
étoit  H  fleurilTant  en  pieté,  de  le  dérober  aux  affaires  de  leur  tharge  Epif. 
copalc  ,  pour  fe  retirer  en  quelque  Monallere ,  &  là  (c  donnct-  tout  à  là 
contemplation  des  chofes  divines ,  c'eft  ainfi  que  le  raconte  Saint  Au- 
guilin  de  Saint  Ambroife,  lors  qu'il  dit,  qu'il  faifoit  ces  laintes  retraites 
dans  le  Monaftere  qu'il  avoir  fait  bâtir.  Luy-mérae  en  ufoit  ainfi ,  au 
raport  de  Poffidonius,  quand  il  fut  Evêque  d'Hyppone.  Car  il  fit  bâtir," 
à  l'imitation  de  fon  Maître  Saint  Ambroife  ,  un  Monaftere  proche  de  fa 
Ville  Epifcopalc  ,  où  il  s'écartoit  du  monde  pour  s'élever  au  deffus  de 
foy-même  en  Dieu.  Saint  Sulpice  cfl  témoin  que  ces  faintes  fuîtes  étoienc 
fort  ordinaires  à  Saint  Martin  dans  un  Monaftere  proche  de  fa  ville  de 
Tours.  C'étoit  la  même  conduite  que  tenoit  Nivard  ,  pour  reparer  les 
forces  de  fon  efprit ,  qui  s'afoibUffoit  dans  la  multitude  des  affaires  :  Car 
dans  cette  divine  folitude  il  ne  penfoit  qu'à  Dieu ,  &  plus  il  s'aprochoic 
du  terme  de  fa  vie,  plus  il  foûpiroit  aprez  la  gloire  ,  répétant  fans  ccffe 
ces  paroles  du  Prophète  :  Malheur  à,  moy ,  dont  le  Pèlerinage  a  été  prolon- 
gé ^  ^  la  fin  de  ma  njie  différée  i  Et  d'autrefois  il  s'écrioit  tout  baigné  de 
larmes  ,  &  embrafé  du  dcfir  de  voir  Dieu ,  qt*and  fviendray-je ,  quand Jor- 
tiray.je  de  ce  monde ,  quand  efi-ce  que  fauray  la  confoUuion  de  paraître  de^vant 
la  face  de  Dieu  ^  &  quelquefois  languiffant  de  ce  retardement  qui  luy 
fembloit  fi  long,  il  poufloic  ces  paroles  vers  le  Ciel  :  O  mon  Seigneur  y 
qui  êtes  la  lumière  ^véritable  ftj  la  joye  étemelle ,  tire'^^moy  de  cette  ^vallée  de 
larmes ,  ^  attire^-moj  à  (vous  par  wùtre  Divine  Bonté ,  pour  ^oir  cette  face 
qui  fait  les  délices  des  Anges,  la.  félicité  des  Bien-heureux  :  Et  zinCi  cette 
ame  failànt  tous  les  jours  ces  fàcrifices  volontaires  s'exhaloit  en  Dieu  peu 
à  peu  comme  un  parfum  odoriférant ,  jufqnes  à  ce  que  fbn  corps  étant 
fàifi  d'une  fièvre  aiguc  ,  &  confbmmé  par  fà  violence ,  luy  donna  une; 
entière  liberté  de  s'envoler  à  celuy  qu  elle  avoir  recherché  avec  tarit 
d'cmpreffement ,  &  qu'elle  avoit  aimé  avec  une  ardeur  inlatiable.  Ce  fiit 
au  Monaftere  d'Hauvilliers ,  en  l'Eglife  de  Sainte  Marie ,  qut  fc  fit  cette 
fcparation  de  fon  ame  d'avec  fon  corps  le  premier  jour  de  Septembre. 
Alman  a  crû  qu'il  fiit  enfèvely  au  Monaftere  d'Hauvilliers  ,  Flodoard 
foûtient  que  ce  fut  à  Rheims  dans  l'Eghfe  de  Saint  Remy  -,  Affon  entre 
dans  le  même  fentiment ,  &  nous  décrit  en  cette  manière  là  mort  &:fcs 
funérailles.  La  fbuvcrainc  bonté  de  Dieu ,  dit-il ,  voulant  récompcnfcr  la 
vie  innocente  de  fon  Pontife  Saint  Nivard  d'une  couronne  immortelle  . 
de  gloire ,  apella  à  fôy  aux  Kalendes  de  Septembre  celuy  qui  étoit  irré- 
prochable dans  fes  adions ,  &  confbmmé  dans  toutes  les  vertus ,  il  le  fit 
Concitoyen  des  Anges,  &.lc  rendit  participant  du  bonheur  des  ApôtresjJ 
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La  yie  &  cohéritier  des  palmes  des  Martyrs  &  des  ConfefTeurs.  Bien  cju  a  pre- 
de  Saint  fent  par  une  Loy  indifpcnfablc  de  nôtre  mortalité  il  foit  feparc  de  nous, 
Ni'vard.  il  nous  cil  toujours  prefcnt  par  fa  faveur  :  car  il  n  eft  pas  croyable  que 
celuy  qui  durant  fa  vie  nous  tenoit  tant  dans  fon  coeur ,  &  qui  prcnoic 
fi  grand'  part  à  nos  mifères  pour  les  foûlager,  qu'à  prefcnt  que  Ibn  amour 
cil  plus  parfait  dans  la  gloire  ,  il  puiffe  regarder  nos  malheurs  avec  ua 
ceil  des-interelfc  ,  &  puilTe  rejetter  les  prières  que  nous  luy  offrirons, 
quand  nous  ferons  accablez  fous  le  poids  des  mifercs  de  cette  vie ,  au 
contraire  nous  devons  prélumer  que  comme  icy  bas  (à  charité  ctoit  fi  bicn- 
faifantc  ,  qu'elle  prévenoit  nos  demandes  dans  nos  befoins  ,  qu'à  pre- 
fcnt il  aura  plus  d'ardeur  pour  détourner  de  delfus  nos  têtes  les  fléaux 
que  nos  péchez  auront  juftement  méritez.  Toute  la  ville  de  Rheims 
accourut  aux  funérailles  de  (on  divin  Pafteur  j  le  Clergé  &:  tout  le  peu- 
ple avoit  une  fainte  émulation  de  luy  rendre  ce  dernier  devoir  ,  il  y  vint 
aufli  grand  nombre  de  perfonnes  des  Villes  voifines.  Chacun  fondant 
en  larmes  chantoit  des  Hymnes  pour  honorer  cette  folemnité.  Son  corps 
fut  porté  à  l'Eglifc  de  Saint  Remy,  accompagné  des  Evêques  qui  s'y 
ctoient  rendus ,  de  Berchairc  &  de  lès  ReUgieux  ,  &  d'une  multitude  in- 
croyable de  fon  troupeau  ,  qui  ne  pouvoir  fe  confolcr  de  la  perte  d'un 
tel  Palleur.  Il  fut  mis  dans  un  fuperbc  maufolée  ,  qu'on  luy  avoit  prc^ 
parc. 

George  Colvcnicr  dans  fon  catalogue  des  Evêques  de  Rheims ,  nous 
marque  le  jour  &  l'année  qu'il  mourut,  en  nous  raifànt  ce  petit  abrégé 
de  (à  vie.  Saint  Nivard ,  autrement  Nivon ,  fils  de  cette  illurtre  Prin- 
cefïè  Emma,  fut  conlacré  Evêque  l'an  fix  cens  cinquante-cinq  au  mois 
de  Septembre  fous  Clovis  II.  qui  fut  prefènt  à  fon  Ordination.  Par  l'au- 
torité du  Pape  Vitalian  il  repara  l'an  fix  cens  cinquante-huit  le  Monailc- 
re  d'Hauvilliers  ,  qui  avoit  été  ruiné  par  les  barbares  ^  l'on  y  aporta  de 
Rome  l'an  fix  cens  foixante  le  corps  de  Sainte  Hélène  merc  de  Con- 
flantin  le  Grand,  &  la  même  année  celuy  de  Saint  Sindulphe  &  de  Saint 
Polycarpe  ,  il  tint  le  Siège  Archiepilcopal  de  Rheims  quatorze  ans ,  il 
mourut  en  ce  Monallere  le  premier  de  Septembre  de  l'année  fix  cens 
fbixante-neuf ,  de-là  il  fut  porté  à  Rheims  pour  y  être  cnlcvely.  Sa  fœur 
Blithilde  avoit  époufé  Childeric  Roy  d' Auilrafie ,  &  aprez  de  France,  de 
laquelle  il  eut  une  fille  nommée  Amaltide,  qui  fut  mariée  à  Reol  Comte 
S'  htrt        Champagne.  La  vie  de  Saint  Nivard  a  été  écrite  par  Alman  ,  dont 
ff.det7cn.  Sigebert  fait  cette  honorable  mention.  Alman  Religieux  d'Hauvilliers 
£(cic/:     a  compofé  la  vie  de  Saint  Nivard  Archevêque  de  Rheims ,  de  Saint  Sin* 
dulphc,  de  Sainte  Hélène  Reine ,  &:  latranilation  de  fon  corps  de  Rome 
en  France  ,  &  parce  que  de  fbn  temps  la  France  étoit  ravagée  par  les 
Normans  ,  il  pleura  à  l'exemple  du  Prophète  Jeremie  la  défblation  de  fi 
patrie  &  de  fon  Monaftcre  ,  en  quatre  alphabets  ;  il  a  vécu  ,  félon  Tri- 
Ftoioitrii  ^heme ,  jufqucs  à  l'an  huit  cens  quatre-vingt-dix  ;  nous  avons  dans 
j.  de  fon   nos  Atchivcs  de  Clermont  cette  vie ,  qui  n'a  pas  encore  été  imprimée, 
^£nj!b  Fiodoard  a  auffi écrit  fa  vie,  Se  fur  tout  Affon ,  ou  Adfon ,  en  faifant  celle 
\^umjc  .      ^  Berchaire ,  qui  eftraportée  par  Nicolas  Camufat  :  Cet  Affon  a  été 
C4>mtfM*n  Abbé  du  Monailere  de  Monlber  en  Der,  &  vivoit  en  l'année  neuf  cens 
^Tn^il'  ^"*^£c-vingt-onze ,  comme  il  confie  par  fade  que  fit  Manaffcs  Evêquç 
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de  Troyes  le  cinquième  Avril  1  an  quatrième  du  Roy  Hugon  ,  qu'on 
trouve  dans  Camufac  en  la  page  8j.  par  lequel  il  donna  trois  Ei;lilcs  à 
ce  Monaftere  ,  fa  mémoire  ell  célèbre  dans  Pierre  de  Natalibus  ,  dans 
Democharcs ,  Vincent  de  Beauvais ,  Galefin ,  Maurolic ,  Claude  Robert, 
Sigebert,  Molan,  Arnauld  Uvion ,  André  du  SaufTay ,  Surius  en  fa  neufiê- 
mc  Edition  -,  qui  ne  dit  autre  chofe  que  ce  qu'on  trouve  dansFlodoard. 
pour  ce  qui  eft  du  Monaftere  d'Hauvilliers  Gerber  en  fon  Epîtrc  94, 
adreHëe  à  Adalberon  Archevêque  dcRheims  en  fait  mention.  Ellienne 
Evêque  de  Tournay  en  la  Tienne  181.  qu'il  écrit  à  l'Abbé  de  ce  Monaftere, 
&  le  Concile  de  Soiftbns  tenu  l'an  8;y. 


J.  «J^tJ^I^  >J..f  M^i  .,1^  .yi  ,J,M  Kl^  iLl^  ,^  ^  f  fy^ 
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LA  VIE 


S.  GOMBERT 

MARTYR, 

Frère  de  Sainte  Blithilde  Reine  de  France. 

LoDOARD  eft  bien  peu  conftant  à  foy-môme  dans 
rimpofition  du  nom  de  ce  Saint ,  tantôt  il  Tapelle 
Guntbcrt  &  Gundebert,  d'autres  fois  Gondebert  & 
Gombert ,  qui  eft  le  nom  qui  a  prévalu.  Il  naquit 
d'Emma ,  qui  étoit  Aquitaine  de  nation ,  l'on  ne  içaic 
pas  le  nom  de  (on  pere  j  il  n'eft  pas  neceflaire  de  ju- 
ftifier  d'avantage  fon  cxtradlion  Royale  ,  aprez  las 
preuves  que  nous  avons  aportc  pour  établir  celle  de  Saint  Nivard  ,  puis 
qu'étant  îbn  frère  les  mêmes  (iiffifènt  pour  tous  deux  j  j'ajoûtcray  feule- 
ment pour  plus  grande  conviction  ces  anciens  vers  qu'on  lit  de  Saint 
Gomberr. 

SanBus  Gninhertus  Francorutn  fimmate  clans  t 
Cormubto  junibu  Berthx  J^e  prolts  habend^tt 
Lubrica  terren^e  Jprevit  corrmercia  vit  a , 
Conjuge  cum  focià  rapieiu  fibi  reyia  fnpern«. 

Combert ,  grand  rejeton  de  U  tyge  Royale , 
(iAiec  Berthe  fut  joint  par  la  ft/ji  conjugale  j 
Et  comme  leur  amour  na^voit  rien  de  charnel , 
L'un      l autre  par^vint  à  l empire  étemel. 

C'eft  pourquoy  on  le  voit  peine  dans  les  anciens  tableaux  avec  uo 
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U  l'ie  manteau  couvert  de  lys  ,  &  la  tête  couronnée  à  la  façon  des  Rois  de 

de  Saint  France.  ^   .  .  ,  j 

Combert  II  commença  dans  fa  jeuncffc  a  donner  des  marques  de  cette  mer- 
vcillcufe  famtetc  ,  qu'il  devoit  un  jour  polTeder  :  car  dclors  il  ht 
cette  alliance  ii  difficile  des  Lettres  avec  la  vertu ,  avec  tant  de  progrez 
dans  l'un  &  dans  l'autre,  qu'on  avoit  peine  à  dilccmcr  s'il  ctoit  plus  Iça- 
vant  que  vertueux.  Son  Hilloire  manufcrite  nous  fait  une  rare  peinture 
•  de  cette  ieuneffe  fi  bien  conditionnée.  Cet  excellent  homme  de  Dieu, 
dit-elle  avoit  dans  fon  bas  âge  une  grande  réputation  ,  elle  alloit  croif- 
fant  tois  les  jours  à  mcfurc  que  la  pureté  de  fcs  maurs  croifloit  aufli- 
bicn  que  fa  fcience.  Il  ctoit  honoré  à  caufc  des  lumières  extraordinaires 
de  fa  faceffc  j  &  il  étoit  fi  plein  de  vertu ,  qu'il  faifoit  éclater  par  des 
avions  héroïques  ,  qu'il  étoit  inébranlable  dans  la  Foy  ,  foigneux  à  s'ex- 
citer à  la  compondlion ,  alfidu  à  l  Oraifon  ,  infatigable  dans  les  veilles, 
curieux  de  pourvoir  aux  necelfitez  du  prochain  ,  médiateur  des  diffcrens 
des  autres  -  en  un  mot,  il  n'y  avoit  aucune  adion  de  pieté  ou  d'honnê- 
teté ,  où  il  ne  fe  rendit  recommandable  ,  fi  bien  qu'il  etoit  autant  rele- 
vé par  la  grandeur  de  fa  vie ,  que  par  la  noblelTe  clc  fon  kng.  ^ 

Voilà  quels  étoient  fes  exercices  dans  une  Cour  Royale,  ou  Ion  l'e- 
•levoit  parmy  les  plus  grands  Seieneurs  du  Royaume  :  en  quoy  il  n'y  a 
pas  peu  à  admirer  qu'au  milieu  des  déUces  &  de  l'abondahce  il  ait  pu 
conlerver  tant  de  modération  -,  mais  à  dire  le  vray ,  U  n'y  a  pas  tant  à 
s'étonner,  car  cette  Cour  étoit  pour  lors  une  Ecole  de  perfcdion ,  veu 
que  c'étoit  au  temps  qu'y  vivoient  Saint  Nivard  ,  Saint  Léger  ,  Saine 
Bcrchairc ,  Saint  Reole ,  Sainte  Berthe ,  &  plufieurs  autres  perfonnagcs 
qui  étoient  d'un  rare  mente.  Saint  Combert  donc  poffcdant  de  tels 
avanta-es  dans  cette  Cour,  que  d'avoir  proche  de  foy  tant  de  lumières 
pour  s'éclairer ,  &  tant  de  feu  pour  s'échauffer ,  il  luy  etoit  facile  de  -fe 
Former  par  ces  exemples  à  la  fainteté-,  puilqu'il  eft  vray  dans  le  langage 
du  Prophète  ,  qu'on  fe  fantiHe  avec  le  Saint,  &:  qu'on  conlcrve  Imno- 

cencc  avec  l'innocent.  r     >  j 

Ce  vertueux  Prince  étant  extraordinairement  conliderc  de  tous  par  le 
crédit  qu'il  avoit  auprez  du  Roy  ,  par  l  autôrité  &  la  puilfance  de  fes 
parens  ,  par  l'affluence  de  fes  richcrfcs  ,  &  à  raifon  des  premières  char- 
•-ges  qu'il  poffedoit  dans  l'Iitat ,  fut  confeillé  par  fes  amis  &  par  les  Grands 
•du  Royaume  de  fe  marier,  &  bien  qu'il  fut  refolu  de  vivre  dans  une  plus 
grande  continence  ,  pour  ne  pas  partager  l'on  cœur  avec  Dieu   la  Pro- 
vidence Divine  pourtant  en  difpola  d'une  telle  maniere,qu'il  confentit  a  ce 
mariage  :  Car  il  connût ,  dit  fon  Hillorien ,  par  une  infpiration  du  Ciel ,  & 
fut  poulTé  par  un  mouvement  divin  ,  à  condefcendre  aux  importumtez 
que  luy  failbientfes  alliez  &  fes  amis  de  fe  marier.  On  luy  choiht  pour 
Epoule  Berthe,  qui  étoit  une  Princcffe  qui  ne  luy  cedoit  ny  en  nobleife 
ny  en  vertu  :  Gombert  l'accepta  ;  mais  I  on  doute  avec  l'ancien  Authcur 
de  la  vie  de  Sainte  Berthe  ,  fi  ce  ne  tut  pas  à  cette  condition ,  qu'ils 
gardcroient  tous  deux  leurs  virginitez. 

Sanfh  Dei  Bertha  pr.cduku  Francia  ahnmut 
A  fummii  frocerum  y:ncroftan  frotidit  ortum  } 
Çum  Citnis  ^cnae  mentis  frobat  nobtlitatem» 
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Sponfa  fuit  (ponfo  ,  conjuntU  éeata  beato ,  2^ 
Par  injî'^ne  anmis  ,  Gtanbeno  Benha.  fodaln  ,  jg  Xaint 

Proie  tamcn  caffa  ,  latet  an  fit  é"  invioLita. 


Comh&t 


Bmhe ,  / amour  du  Ciely  ^  t nmour  de  U  Vrume  j 
Doit  A  mille  Héros  [honneur  de  fa.  naîjfance  s 
Noble  par  /es  'vertus  plus  que  par  Jes  ayeux  ^ 
Glorieuje  moitié  d'un  Epoux  glorieux. 
Ces  mérites  divins  d'une  femme  inféconde. 
De  fa  virginité  perfuade  U  monde. 

La  vie  qu'ils  menèrent  dans  leur  mariage  ne  permet  pas,  s'il  fcmblc  ' 
d'en  plus  douter  :  Voicy  la  reprcfèn cation  qu'en  fait  l'Hilbire  de  Saint 
Gombert.  Berthe  des  Ibn  enfance  ne  refpiroit  que  le  fèrvice  de  Dieu 
elle  etoit  noble  par  Ton  extradion,  mais  bien  plus  par  fa  vertu,  sctanc 
alliée  par  une  conduite  extraordinaire  de  Dieu  avec  Gombert ,  l'amour 
divin  cnflama  fi  fbrt  ces  deux  Epoux  ,  qu'ils  refolurent  de  s'adonntr  à 
Dieu  d  une  façon  qui  ne  fut  pas  commune.  Leur  vie  étoitfi  exemplaire, 
que  non  feulement  la  famille  ,  mais  même  tout  le  voifînage  en  ctoit  édi- 
fie, parce  que  la  Ville  qui  ell  au  deffus  de  la  montagne  ne  peut  fe  cacher* 
il  n'y  avoir  perfonne ,  de  quelque  condition  ou  lèxe  qu'il  fut,  qui  n'ac- 
courut à  eux  pour  être  inftruit  a  la  pieté  :  car  on  n'cntendoit  partir  dé 
leurs  bouches  autre  chofè  que  le  nom  de  J  e  s  us-C  h  r  î t ,  &  des  inllru- 
aions  puiffantes  pour  acquérir  la  vertu.La  profperité  ne  leur  caufbit  point 
d'elevement  de  CŒur,non  plus  que  l'adverfité  de  l'abatemcnt  :  carie  feul 
amour  de  la  vie  éternelle  anunoit  leur  ame,  &  rempliffoit  tous  leurs  de- 
lirs.  Bien  que  le  Bien-heureux  Gombert  fut  trcs-opulcnt ,  à  caulc  de  la 
riche  fuccciîion  qu'il  avoit  eu  de  lès  parens  ,  (bit  à  caule  des  fineuliers 
bien-faits  qu'il  avoit  reçu  de  fon  beau-frere  Childeric  ,  néanmoins  l'a- 
mour de  Jesus-Chrît,  quiil  avoit  au  dedans ,  luy  failbit  méprifei» 
toutes  CCS  richefles.  Se  tout  le  foin  qu'il  prenoit  à  les  confervcr,  n'étoiÉ 
que  pour  en  faire  des  profufions  aux  pauvres  j  ce  fut  la  Icule  ration  qui 
le  porta  à  plaider  (  comme  s'il  n'eût  été  que  leur  Agent  ou  Procureur) 
contre  Saint  Reol  Archevêque  de  Rhcims  ,  pour  l'héritage  de  Ibn 
trere  Saint  Nivard  ,  qui  étoit  décédé  depuis  peu.  11  foûtenoit  que 
ces  biens  luy  dévoient  apartenir  par  droit  de  fucccflion  ,  &  Saint  Reol 
contelloit  qu'ils  étoient  à  fa  dilpofmon  par  la  donation  ^  que  Ibn  frère  eri 
avoit  fait  aux  Eglilès  &:  aux  Monalleres  de  fon  Diocelc.  Le  différend 
fut  remis  au  jugement  des  Arbitres ,  &  ils  le  terminèrent  par  cette  com^ 
pofition  amiable ,  que  tous  les  biens  qui  étoient  au  de-là  de  la  Loire ,  &i 
qui  étoient  venus  de  leur  mère  Emma ,  feroicnt  à  Gombert ,  &  que  tous 
les  autres  apartiendroient  à  l'Archevêque.  Saint  Gombert  ayant  pris  li 
pofleflion  de  ces  riches  héritages,  n'employoit  leur  revenu  à  d'autre  ufa- 
ge  qu'au  fccours  des  pauvres ,  ou  aux  bâtimcns  des  Eglilès ,  ou  à  fonder 
des  Monalfcrcs.  C^and  nous  n'aurions  point  le  témoignage  de  Flodoard  flo<^-  /' 
ny  d'Alman  de  cette  libéralité,  prelque  tous  les  lieux  faints  de l'Evêché 
de  Rhcims  la  publient  hautement.  Nous  en  marquerons  quelques-uns,  ch.  .oi""" 
d  ou  1  on  pourra  juger  des  autres.  Il  y  a  à  Rheims  une  Eî;Ii1c  dédiée  aux 
Saints  Martyrs  Timothéc  &:  Apollmairc,dai;s  laquelle  Saint  Rcmy  fut  ^'^H'Ji 

Dddd  iij       -  *  ■ 
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La  lie  cnfevely,  &  dont  il  fait  mention  dans  Ton  tcftamcnt ,  luy  léguant  bcau- 
de  SAtnt  coup  de  fcs  biens.  Et  entr' autres  chofes ,  dit  Briflbn,  il  luy  donna  ua 
Combert  baflm  d'argent  de  fix  livres  pour  orner  la  place  où  devoit  être  fôn  fepul- 
Brijfoni.T.  chrej  ce  fut  à  cette  tglife  que  Saint  Gombert  fit  de  c;randes  iargcflcs. 
tjult.^'"^'  Sainte  Berthc  fa  femme  fc  debatant  avec  luy,  dit  Flodoard  ,  à  cjui  luy 
FiodoéMl.  feroit  de  plus  magnifiques  prelcns:  tous  deux  d'un  commun  accord  luy 
donnèrent  leur  métairie,  qui  étoic  au  Bourg  de  Vogefc,  qui  fe  noni- 
moit  Perthas. 

Mais  le  plus  illuftre  monument  de  la  magnificence  de  ce  religieux 
Prince ,  a  été  le  Monalterc  de  Saint  Pierre  de  la  ville  de  Rheims ,  qui 
fut  dellinc  pour  des  filles  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Cet  cxcellcnc 
Fi»LU.4.  Hiftorien  des  Antiquitez  de  cette  Ville  fait  le  récit  de  cette  fondation 
ek-  en  cette  manière.  Il  y  a ,  dit-il ,  un  autre  Monaitere  de  filles  à  Rheims, 
que  letres-noble  Gombert  fit  bâtir  à  l'honneur  de  Saint  Pierre,  qui  s'a- 
pelle  Royal  ou  Fifcal,  parce  qu'il  eft  encore  au)Ourd'huy  de  la  nomina- 
tion Royale.  Louis  l'Empereur  en  fit  prelent  à  fa  fille  Alpheïde  femme 
du  Comte  Begon ,  &  confirma  les  exemptions  &  privilèges,  que  Charles 
l'Empereur  y  avoir  accordé  auparavant.  Aprcz  à  la  requête  d'Alphcïde, 
ou  de  fes  cnfans  Letard  &  Ebrard ,  tous  (es  revenus  &  pofTeflions  furent 
attribuées  à  rEçlife  Cathédrale  de  Rheims.  L'on  dit  qu'il  garde  une  dent 
de  Saint  André  Apotre ,  qui  rend  la  ianté  à  tous  les  malades  qui  ont  le 
bonheur  de  la  toucher. 

L  HiUoire  de  Saint  Gombert  ajoute ,  qu'on  luy  montra  dans  une 
vifion  mii-aculeulè  l'endroit  où  il  devoit  bâtir  ce  Monallere  :  Et  voicy 
comment  cela  arriva.  Etant] un  jour  fort  agité  dans  fon  cfprit  fur  le 
choix  d'un  lieu  qu'il  pût  enrichir  de  fes  biens  ,on  luy  fit  voir  la  nuit  une 

f>lace  fort  propre  pour  fon  delfein.  A  (on  réveil ,  il  &'en  alla  au  lieu  qu'on 
uy  avoit  marqué,  qui  étoit  à  la  porte  de  la  ville  de  Rheims,  qui  fcnom- 
moit  autrefois  ColletStice  ,  parce  que  l'on  y  affcmbloit  les  marchandifcs, 
&  à  prelent  on  la  nomme  Bafilicaire  ,  parce  qu'elle  ell  entourée  d'Egli- 
fes ,  ou  parce  que  l'on  paffc  par  là  pour  aller  aux  Eglifes  qui  font  dans  la 
rue  de  Saint  Remy.  Ce  religieux  Prince  fit  élever  en  cét  endroit  un  Ibm- 
ptueux  Monaftere,qui  a  duré  quelque  temps,  &  qui  étoit  gouverné  par 
les  Evcques  de  Rheims  ,  mais  à  prefent  il  n'en  relie  prefque  point  de 
vertige ,  foit  que  fa  ruine  (bit  arrivée  par  le  faccagement  des  Normans, 
ou  bien  par  les  guerres  civiles.  Il  y  a  là  à  prefent  une  Eglife  de  S.  Pierre, 
que  quelques-uns  eibment  être  les  relies  des  ruines  de  cét  ancien  Mo- 
naftere ,  les  autres  croyent  que  c'eft  l'endroit  où  l'on  voit  l  Eglilc  de  S. 
Patrice ,  avec  quelques  autres  anciens  édifices  :  car  il  faut  remarquer 
que  ce  magnifique  Monaftere  de  Saint  Pierre ,  qui  cil  à  prefent  à  Rheims, 
quiapartient  aux  Religieulès  Benedi(flines,  ell  bien  différent  de celuy 
dont  nous  traitons ,  veu  que  celuy-cy  ell  bâty  par  S.  Gombert ,  &  l'autre 
fut  bâty  par  Sainte  Bove.  Ce  Prince  fi  zélé  pour  fhonneur  de  Dieu  vécut 
quelque  temps  dans  cette  (àinte  retraite ,  menant  une  vie  toute  celclle. 
Il  converfbit,  dit  l'Autheurde  là  vie,  toujours  avec  Dieu,  &  pourjoUir 
de  (a  converlàtion  avec  plus  de  liberté  6c  de  douceur ,  il  avoit  un  loin 
merveilleux  de  conferver  la  pureté  de  fon  coeur,  Içachant  bien  qu'il  ne 
Çq  fait  voir,  &  ne  traite  qu'avec  ceux  qui  ont  le  coeur  pur.  11  inlpiroic 
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les  mêmes  dcfirsà  cous  ceux  qui  le  vifitoicnt,  6c  bien  qu'il  ne  fut  que  i-^vie 
laïque  il  leur  faifoic  déjà  l'Office  de  Prédicateur,  leur  donnant  des  inl^ru-  ^  Saint 
^ions  fi  e'chauffccs  de  fon amour,  que  nul  ne  s'en  retournoit  Ikns  lapen-  Gotnhert 
fée  de  corriger  (es  mœurs ,  ou  de  les  perfc(Stionncr  par  des  pratiques  de 
vertu  plus  fublimc. 

Une  vie  ii  édifiante  fut  honorée  d'une  multitude  innombrable  dé 
miracles  que  Dieu  fit  en  fa  faveur.  Plufieurs  aveugles  reçurent  la  vue 
par  fcs  prières  ,  les  démoniacles  croient  délivrez  de  cette  fùncfte  tyran* 
nie  fous  laquelle  ils  gcmifToienc ,  plufieurs  autres  malades  furent  £;uéris  de 
diverfes  infirmitez  ^  ainfi  que  l'on  chante  dans  l'Office  que  l'on  fait  de 
luy  à  Avenay. 

Ce  merveilUeux  fblitaire  ayant  pafle  quelques  années  dans  dcsexcrciJ 
ces  ,  qui  ctoient  fl  honorablement  aprouvez  de  Dieu  bc  des  hommes, 
Te  refolut  de  retourner  en  Cour,  (bit  quefà  condition  ou  les  charges  le 
requilTcnt ,  foit  que  ce  fut  un  mouvement  généreux  d'cmbraflcr  une  vie 
plus  parfaite,  veu  qu'il  ne  pouvoit  s'y  engager  fans  avoir  réglé  les  affai- 
res tant  domeftiques ,  que  ceux  qui  concernoient  l'Etat ,  &:  pour  y  mettre 
l'ordre  ncccflàirc  ii  avoir  befbin  d'aller  en  Cour.  Dans  le  peu  de  fcjour  qu'il 
y  fit ,  il  ne  fe  peut  dire  combien  il  y  profita  :  car  fbn  exemple  étoit  fî 
puilTant  fur  les  efprits  de  tous  les  courtifans  que  les  plus  libertins  mo- 
deroienc  leur  vie  licencicufc  ,  &  les  plus  retenus  afpiroient  à  une  plus 
fàinte.  Son  Hiftorien  particukrilànc  encore  plus  la  caufc  de  ces  admi- 
tables  fuccez ,  dit  que  c'étoit  qu'il  temperoit  fi  bien  fa  vie  adive  avec  la 
contemplative ,  qu'il  ne  troubloit  pas  la  douceur  de  ccUe-cy  j  |>ar  l'em- 
prelTcmcnt  de  l'autre,  ny  n'abandonnoit  TadHve  pour  joiiir  des  conlo- 
lations  de  la  prière  ,  de  forte  que  cette  température  fi  julte  &  fi  bien 
concertée ,  cngageoit  infenfîblement  ceux  qui  le  voyoient  dans  l'imita- 
tion de  fa  vie.  Mais  cette  ame  crut  que  c'étoit  encore  peu  que  de  courir 
dans  des  voyes  fl  parfaites.  Il  forma  un  delTein  plus  héroïque  de  perfe- 
ction ,  il  rclolut  d'abandonner  fà  chère  Epoufc  Sainte  Berthc,  la  Cour^ 
les  Princes ,  fes  parens ,  fes  grandes  polTeflîons  ,  &  enfin  la  France  fà 
patrie ,  pour  aller  travailler  à  la  converfion  des  Infidèles  dans  les  Païs 
Etrangers.  Il  communiqua  une  relblution  fi  extraordinaire  à  fa  chaile 
Epouic ,  elle  y  confentit  volontiers ,  n'étant  pas  moins  preffce  de  fa  cha- 
rité enflâmée  de  quitcr  la  Cour  pour  vivre  plus  à  Dieu,  qu'étoit  Gom- 
bert  fon  Epoux  :  Ce  deffein  étant  ainfi  conclu  par  le  confentement  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  ils  diftribuerent  avant  que  fe  fcparer  leurs  biens  aux 
Monalleres  ,  fçavoir ,  à  celuy  de  Saint  Pierre ,  qu'ils  avoienc  fait  bâtir^ 
&àccluy  des  Saints  Thimotée  &  Apollinaire}  du  relie  de  leurs  richcffes 
Sainte  Ëcrthe  fit  bâtir  le  Monaftere  d' Avenay  pour  s'y  retirer.  Cela  étant 
fait ,  Saint  Gomberc  cortimença  fbn  voyage  pour  les  terres  des  Infidèles» 
Qui  pourrdit  expliquer  la  vive  douleur  que  reficntircnc  ces  deux  chailes 
Epoux  ,  qui  s'aimoient  fi  tendrement  &  fi  chrétiennement ,  dans  cette 
iéparation  -,  helas  !  quel  pouvoir  n'a  l'Amour  Divin  dans  une  ame,  de  di* 
vifcr  les  choies  les  plus  étroitement  unies  ,  &  de  partager  des  coeurs, 
dontluy-même  par  fes  liens  iàcrez  n'en  avoir  fait  qu'un. 

Gombcrt  donc  s'étant  mis  en  chemin ,  s'en  alla  d'un  courage  intrépide 
affronter  l'erreur  ^  où  il  avoic  apris  qu'elle  étoit  dans  fa  plus  grande  forcejf 
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La  vie  &  comme  dans  Ton  tronc.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie,  difent  que  ce 
àe  Saint  fut  dans  les  Païs  d  outre-mer,  c'clt  à  dire  ,  ou  dans  l'Angleterre  ,  ou 
Comben  dans  l'Ecoflè ,  ou  dans  l'Hybernie.  Le  Pcrc  Binet  a  crû  que  ce  fut  en 
^        un  lieu  proche  de  l  Ecofle.  L'ancienne  Hiftoirc  de  fa  vie  dit  que  ce 
"^BituT.i.  ne  fiit  ny  en  l'un  ny  en  l'autre.  Voicy  ce  <ju*clle  en  raporte.  Il  y  a  ,dit- 
i€f*vie.    elle  une  certaine  nation  proche  le  païs  d  AltifTale,  qui  ctoit  fort  atta- 
chée à  l'Idolâtrie  -,  ce  fut  là  où  fc  tranlporta  Saint  Gombert  :  J'avoue  que 
je  n'ay  encore  pu  découvrir  où  eft  ce  païs  d'AltifTale  ,  ny  ne  fçache 
point  que  nul  Autheur  en  fafTe  mention ,  peut-être  feroit-ce  la  faute  de 
cet  Hiltorien  étranger ,  qui  ne  l'a  pas  fçû  marquer  afTcz  clairement 
pour  nôtre  langue  :  quoy-qu'il  en  foit  ^  il  importe  peu  du  nom  ,  vcu 
qu'il  eft  certain  que  ce  flit ,  ou  en  EcofTc ,  ou  en  Hybernie. 

Cét  homme  de  Dieu  étant  arrivé  en  ce  païs  barbare  ,  il  commençai 
leur  prêcher  J  esus-Ch  R  ît,  fe  fouvenant  de  ce  qu'il  avoit  dit  à  fes 
Apôtres  :  Je  'vom  ay  éoifi  tiré  à»  monde  ,  dfin  que  'vous  oUieT^aux  na-^ 
tiens  infidèles  ^  que  <vofts  en  vAportieT^le  fruit  de  leur  fdut ,  ^  que  ce 
fruit  demeure  toujours.  Etant  fortifié  du  fecours  du  Ciel ,  il  ne  craignoic 
pas  leur  violence  ,  &  étant  doiié  de  toutes  les  vertus  il  n'aprchendoic 

Î»oint  de  combatte  leur  dérèglement ,  &  s'opofer  au  débordement  de 
eurs  vices  ,  poufTé  d'une  infpiration  du  Ciel ,  aprez  avoir  pris  avis  de  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  il  fit  élever  au  milieu  de  ce  peuple  idolâtre  un 
Monaftere  ,  &  le  dota  richement  des  biens  qu'il  avoit  aporté  avec  foy, 
qui  étoient  une  grande  partie  de  ceux  qui  luy  ctoient  échus  de  la  fuc- 
ccfTion  de  fa  mere  ;  il  y  afiembla  grand  nombre  de  fervitcurs  de  Dieu ,  afin 
qu'ils  contribuafTcnt  de  leurs  inllrudlions  &  de  leurs  Oraifons  à  diflîper 
les  ténèbres  de  l'infidélité  de  ce  peuple  ,  &  afin  que  par  ce  mutuel  fe- 
cours qu'ils  fc  prêteroient  les  uns  &:  les  autres ,  ils  puflent  leur  commu- 
niquer les  lumières  de  l'Evangile.  Ce  nouvel  Apôtre  fi  chery  de  Dieu 
&  fi  brûlant  de  l'amour  du  prochain  fc  réjomïfoit  infiniment  de  J'ac- 
croifTemcnt  de  la  gloire  de  l'un  &  du  falut  de  l'autre  j  il  nourrifToit  à  la 
vérité ,  comme  une  mere  amoureufe  de  fes  deux  mammelles ,  c'cft  à  dire 
de  fes  biens ,  ces  deux  fruits  de  fa  charité ,  qui  étoient  le  Monaftere  qu'il 
avoit  fondé  à  Rheims  ,  &  ccluy  qu'il  avoit  élevé  dans  ce  pa'is  infidèle^ 
mais  il  faut  avouer  qu'il  avoit  plus  grand  foin  de  celuy-cy,  parce  qu'il 
étoit  plus  expofé  à  ce  loupravifTant ,  qui  cherche  toujours  à  nous  perdre, 
veu  qu'il  étoit  entouré  de  tous  côtcz  d'infidèles ,  dont  il  ne  devoir  pas 
feulement  tâcher  à  fc  preferver  de  leur  venin  ,  mais  il  devoit  de  plus 
guérir  par  l'innocence  de  fà  vie  &  la  pureté  de  ià  dodirine  la  contagion 
générale  de  tout  ce  païs.  Le  cœur  fi  amoureux  de  ce  Prince  meditoit 
jour  &  nuit  dans  la  Loy  du  Seigneur ,  &  fouventefbis  écarté  de  la  com- 
pagnie des  autres,  il  pouffoit  avec  une  ferveur  incroyable  ces  paroles  à 
Dieu ,  qu'il  plût  à  fa  Divine  Bonté  d'acheminer  à  la  vérité  ces  aveugles 

2ui  s'égaroicnt  fi  étrangement  du  chemin  de  leur  falut.  Tant  de  fbuhaits 
ardens  pour  la  converfion  de  ce  peuple  ,  &  tant  d'emprefTcmenspoui: 
l'obtenir  d'eux ,  ne  dévoient  attendre  que  la  reconnoiftance  &  l  amour 
de  ces  infidèles ,  mais  ils  ne  furent  payez  que  de  la  dernière  des  ingra- 
titudes, &  de  la  plus  cruelle  des  perfidies.  Car  l'envie  qui  a  introduit 
la  mort  dans  le  monde  en  introduilànt  le  péché ,  aveugla  h  fort  quelques 

habitans 
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Iiabitans  du  pais,  que  ne  pouvant  fouffrir  que  cet  homme  Apoftoliquc  La  vie 
déclama  contre  la  vanité  de  leurs  Idoles ,  &  décria  leur  cuke  iiipcrlti-  Saint 
lieux ,  défendant  qu'on  offrit  aux  ftatués  de  leurs  Dieux  les  preféns  abo-  Combert 
minables  qu'on  leur  prefentoit,  &  déclarant  perdus  &  exécrables  ceux 
qui  le  feroient ,  ils  s'eftorçoicnt  de  le  chaflér  de  ce  fàint  heu  oûilhabi^ 
toit ,  car  c'elt  le  génie  des  méchans  de  ne  pouvoir  fouffrir  la  compagnie 
des  bons.  Aprez  l'avoir  fou  vent  tenté,  &  Dieu  voulant  récompenferles 
travaux  de  ion  fidèle  fèrviteur  d'une  félicité  éternelle  ,  il  arriva  qu'un 
jour ,  lors  qu'il  offroit  dans  ce  Monaflere  des  hoft ies  de  loiiange  au  Pere 
Eternel ,  une  troupe  mutinée  d'infidèles  fe  faifit  de  luy  ,  l'arracha  de  ion 
Cloître  ,  le  mit  à  nud,  le  déchira  de  fouets,  &  l'ayant  rudement  garro- 
té  le  traîna  comme  une  béte  avec  toute  iorte  d'outrage  &  de  douleur, 
juiqucs  à  ce  qu'un  barbare  tranfporté  de  rage  l'acheva  d'un  coup  d'épée, 
&  ainfî  mourut  cét  invincible  Athlète  de  Dieu  ,  ce  Défcnfeur  intrépide 
de  la  Foy,  cét  Apôtre  iniàtiable  du  iàlut  des  amcs  ,  &  ce  Prince  orné 
de  toutes  les  vertus,  foit  d'un  Laïque  parfait  ,  Ibit  d'un  Religieux  con- 
(bmmé  ,  ibit  d'un  Apôtre  le  plus  zélé  ,  ainfi  on  éleva  dans  la  gloire  ce- 
luy  à  qui  il  ne  manquoit  rien  de  la  perfedion  chrétienne. 

Son  corps  fut  cnlcvely  en  ce  lieu  jufques  à  ce  qu'on  le  porta  quel- 
que temps  aprez  au  Monaffere  d'Avenay  :  Nous  raporterons  au  long  dans 
la  vie  de  fa  iainte  femme  comment  cela  fe  fit  j  il  iuffit  de  dire  à  prelcnt  en 
abrégé  que  Saint  Gombert  avoit  en  ce  Monaflere  une  nièce  nommée 
Muncia,  qui  avoit  été  de  la  conjuration  de  la  mort  de  fa  tante  Sainte 
Berthe.  Cette  Sainte  luy  aparut  aprez  ia  mort,  &  luy  déclara  que  fi  clic 
"vouloit  obtenir  le  pardon  de  ion  crime ,  il  falloir  qu'elle  fit  voyage  au 
lieu  oùétoit  le  corps  de  Saint  Gombert  ion  oncle,  &  qu'elle  le  tranfl 
porta  à  Avenay  ;  &  pour  marque  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  ,  c'eil 
que  dêlors  il  couleroit  de  ia  tête  grande  abondance  de  iàng  ^  ce  qui  ar- 
riva de  la  manière  qu'elle  avoit  dit  -,  de  ibrte  que  Muncia  ne  pouvant  plus 
douter  du  commandement  de  Dieu,  qui  luy  étoit  fignifié  par  ia  tante, 
entreprit  ce  voyage  fi  difficile  ,  raporta  le  corps  de  Saint  Gombert , 
qu'elle  enicvelit  tout  contre  ccluy  de  Sainte  Berthe  ,  où  il  arriva  ce  pro- 
digieux miracle  qu'à  mcme-tcmps  qu'on  l'eut  mis  proche  de  celuy  de 
fon  Epoulé  ,  tous  les  endroits  du  corps  de  Sainte  Berthe, qui  avoicnt  été 
bleiTcz,  jeiterent  du  iàng  comme  fi  aduellemcnt  on  les  eût  ouverts  par 
le  fer,  ce  qui  mit  tout  le  peuple ,  qui  étoit  preient,  dans  un  fi  grand  éton- 
nemcnt ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  laiTcr  de  donner  des  louanges  à  Dieu  d'un 
tel  prodige. 

Quelques  années  s'étant  écoulées ,  on  leva  ce  corps  iàint  avec  celuy* 
de  lafidelle  Epouie,  &  l'ayant  mis  dans  une  riche  chailè,  on  les  plaça 
fur  l'Autel  de  la  Sacriltie  du  Monailere  d'Avenay.  La  cave  ibûterrainc 
dans  laquelle  ont  repoié  ces  faints  corps  eil  vifitée  des  fidèles  avec  beau- 
coup de  vénération ,  &  il  s'y  fait  tous  les  jours  quantité  de  miracles  j  c'eil 
pourquqy  le  nom  de  Saint  Gombert  eil  fort  révéré  dans  le  Diocciè  de 
Rheims  ,  &  ia  Fête  iè  célèbre  le  vingt-ncufiême  Avril  avec  une  pompe 
Tolemnelle.  La  Tranflation  de  ces  iàints  oiicmens  iè  fit  l'an  neuf  cens 
crente.trois  par  Artholde  ,  qui  a  été  le  trentc-fixicme  Archevêque  de 
Rheuns ,  &  en  voicy  le  fujet.  Il  y  avoic  uxi  homme  tres-pieux  nommé 
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La  me  Bernard,  qui  frcquentoic  continuellement  lEglifc  de  Sainte  Marie  d'Ave. 
de  Saint  nay ,  où  ctoit  le  corps  de  Saint  Gombert.  Ce  glorieux  Martyr  luy  apa- 
Gombert  rut  trois  fois  avec  une  majeftc  vénérable  &  éclatante  de  lumière  ,  il  luy 
commanda  d'aller  trouver  l'Evêquc  Artholde,  &  qu'il  l'avertit  que  c  e- 
toit  la  volonté  de  Dieu  qu'on  leva  Ton  corps  de  terre  ,  Artholde  ayant 
reçu  cet  avis  aprez  beaucoup  de  prières  ,  de  jeûnes  ,  &  d'autres  faintes 
œuvres ,  tranfporta  les  corps  de  ces  deux  chartes  Epoux  Saint  Gomberc 
&  Sainte  Berthc  du  Monaltere  d'Avenay  à  ccluy  de  Saint  Pierre ,  où  l'on 
les  garde  encore  avec  un  culte  admirable.  La  vie  &  la  mort  de  cet  in- 
comparable Prince  ont  été  honorées  de  plufieurs  miracles  ,  nous  avons 
dêja  fait  la  relation  de  quelques-uns  de  ceux  qu'il  fit  durant  fa  vie.  Je 
n'en  veux  pas  ômcttre  deux  qui  Ibnt  fort  conhderables.  Un  jour  Saine 
Gombert  étant  en  prière, une  lumière  éclatante  remplit  fi  fort  toute  TE- 
glifcj  que  ceux  qui  croient  prefens  en  furent  dans  l'étonnemcnt ,  &  en 
donnèrent  des  loiiangcs.  Cette  lumière  celcitc  alla  allumer  un  cierge 
qui  étoit  proche  du  grand  Autel.  Le  Sacriitain  trouvant  qu'il  brûloit 
hors  de  fon  temps l'éteignit ,  mais  il  fe  ralluma  pour  la (econdc  fois , & 
jufques  à  la  troiliême  ayant  toûjours  été  éteint  :  Voicy  le  témoignage 
FUdoori  que  rend  Flodoard  de  cette  merveille,  qu'on  ne  fçauroit  luy  contcrter 
'^'eb.4à.  pyjfqy'j[  parle  comme  témoin  oculaire.  Nous  avons  vû,  dit-il,  ce 
cierge  dans  l'Eglifc  du  Monallere  de  Saint  Pierre  ,  qui  fut  allumé  par 
trois  fois  ,  il  avoit  été  fait  de  quelque  cire  qu'avoient  ramaflé  certains 
Citoyens  de  Rheims  ,  qui  étoient  allez  vifiter  les  Sépulchres  des  Apô- 
tres. Une  autrefois  tous  les  pauvres  ayant  de  coutume  de  recourir  à  luy 
pour  chercher  quelque  foûlagement  à  leur  mifere ,  &  luy  extrêmement 
pafljonné  de  les  fecourir ,  il  fe  trouva  entre  tous  ces  mal-heureux  un 
pcrc,qui  avoit  une  jeune  fille,  qui  étoit  prefque  morte  par  la  violence  d'une 
maladie  qui  luy  avoit  defféché  tous  les  membres  de  telle  façon ,  qu'elle 
avoit  fi  fort  perdu  (a  vigueur  naturelle ,  qu'elle  avoit  demeuré  plufieurs 
jours  immobile.  Ce  pere  afflige  voyant  tous  les  remèdes  de  la  mç.de- 
cine  inutiles  ,  s'adrefTa  à  Saint  Gombert,  le  pria  inftamment  de  prendre 
pB^rt  à  (k  mifere  ,  &  d'y  remédier  par  fes  prières.  Le  Saint  touché  de 
compaflion  fe  profterna  en  terre  avec  cette  (àcrée  troupe  de  Religieufcs, 
qui  etoient  dans  ce  Monaftere,  répandit  des  larmes  en  abondance  pour 
fléchir  à  fes  vœux  ce  fouverain  Médecin  de  nos  corps  aufli-bien  que  de 
nos  ames  ,  il  preflà  fi  fort  cette  Divine  clémence ,  que  cette  fille  aprez 
fèpt  jours  qu'elle  avoit  perdu  le  fentiment ,  fembla  jettcr  de  tout  fon 
corps  une  (ueur  de  (àng,  &  peu  à  peu  reprit  l  ufagc  de  les  membres, &. 
enfin  recouvra  une  entière  iànté  ,  dont  elle  &  fes  parens  ne  pouvoient 
témoigner  alTez  de  reconnoiffance ,  ny  donner  affcz  de  loiiangcs  au  mé- 
rite du  Saint, qui  avoit  obtenu  parla  force  de  fes  prières  une  guérifbnfi 
miraculeufe. 

Aprez  (a  mort  il  arriva  ce  prodige ,  que  René  Benoift  raconte  avoir 
été  fait  par  la  vertu  de  Saint  Gombert  en  cette  manière.  IJegon  le 
Comte  gendre  de  Louis  le  pieux ,  qui  étoit  Empereur  &  Roy  de  France, 
voulut  entrer  dans  la  Chapelle  de  ce  Bien-heureux  Prince  ,  comme  il 
étoit  d'une  flaturc  fort  haute  ,  &  la  porte  decét  Oratoire  fort  baflc,  il 
fè  frapa  rudement  la  tête ,  la  violence  du  coup  le  mit  dans  une  telle 
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fureur  l  qu'il  commanda  fortcémcrairemcnc  qu'on  démolit  ccc  Oratoi- 
re :  Se  aprcz  avoir  donne  cet  ordre  il  s'en  alla  à  la  ville  de  Laon.  Dés 
qu'on  commença  à  ruiner  cette  Chapelle  ,  le  Diable  fc  Caifit  de  ce 
Comte  ,  &  le  tourmenta  horriblement  jufques  à  ce  que  reconnoifTant  la 
faute  j  &  en  en  demandant  pardon  il  fut  délivré  par  les  intcrceflions  de 
ccluy  qu'il  avoit  U  audacicufcment  irrité  par  la  démolition  de  ik  Cha- 
pelle. Flodoard  dit  que  cét  accident  arriva  à  Begon  quand  il  cntroic 
dans  l'Eglife  de  Saint  Michel. 

Nous  tenons  la  vie  de  ce  Saint  d'un  ancien  Autheur,  qui  fut  impri- 
mée à  Rheims  l'an  de  Jesus-Chrît  mil  cinq  cens  foixantc-dix- 
(èpt ,  nous  en  avons  une  autre  de  Michel  Campan  en  François ,  impri- 
mée l'an  mil  cinq  cens  cinquante-fept.  Le  Révérend  Perc  Binet  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jefus ,  l'a  donnée  au  pubhc  d'un  ftyle  plus 
élégant  l'an  mil  iix  cens  vingt-cinq.  Flodoard  &  René  Bcnoift  en  ont 
beaucoup  écrit ,  Arnold  Uvion ,  Colvenicr ,  André  du  SaufTay  relèvent  fa 
(Kinteté  par  leurs  Eloges.  Jean  Molan  dans  fon  Apendix  à  Ufuard  dit 
ces  mots  ,  ce  vingt-troifiême  Novembre  au  territoire  de  Rheims  cfl 
arrivée  la  mort  de  Saint  Gobert  ConfefTeur;  mais  ou  il  faut  qu'il  ne  parle 
pas  du  nôtre  ,  ou  il  faut  qu'il  fe  tronipe  lourdement ,  car  le  nôtre  cft 
Martyr,  &  fa  Fête  fe  fait  le  vingt-ncuficme  Avril ,  qui  elt  le  jour  de  fà 
mort,  &  fa  Tranflation  le  trente-unième  d'Aouft  ,  comme  il  paroît  par 
le  Kalendrier  d'Avenay.  Il  y  a  deux  Offices  propres  de  Saint  Gombert. 
Le  grand  fut  imprimé  à  Rheims  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-fept ,  & 
le  petit  l'an  rail  cinq  cens  quatre-vingt-dix. 

<»»»a»f  wi     r#ft  c<>i        «»»     w  f^w  f#it  fa«     t#>  e»tt^wi<^  »i  ç^M  MM  t^u^tm  <m 
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S"  BERTHE 

FEMME  DE  S.  GOMBERT 

Martyr. 

E  commence  l'Hiftoirc  de  cette  fàinte  Princcffe  p3it 
cette  mémorable  icntencc  du  Pocte. 

Nos  biens  ,  nos  ancêtres,  ny  ce  que  je  nay  fait, 
31    Je  ne  le  compte  pas  mien. 
Cette  fcntencc  a  fait  tant  d'iniprcflion  dans  l'cfprîc 
des  anciens  Hiftoriens ,  que  par  une  injufticc  trcs-in- 
jurieufe  à  la  polarité  ,  ils  ont  tenu  dans  le  filencc 
les  ancêtres  des  plus  illuibres  Saints.  Il  cU  bien  vray  que  de  faire  une 
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La,  vie  lon{^c  narracion  ou  reflexion  fur  la  nobleflc  de  nos  aycux ,  ou  de  leurs 
df  Sainte  a<5lions  les  plus  remarquables  pour  (è  négliger  ou  pour  en  tirer  cet  éle- 
Bertbe.  vcmenc  de  cœur ,  qui  nous  fait  mc'prifer  les  autres  ,  c'eit  un  crime  contre 
lequel  on  ne  fçauroit  affez  déclamer,  mais  d'y  taire  attention  pour  s'ex- 
citer par  leurs  exemples  à  des  adions  héroïques ,  c'elt  une  jullicc  qu'on 
rend  aux  ancêtres  &  un  avantage  fi  grand  pour  ccluy  qui  l'a  fait ,  qu'on 
ne  fçauroic  alTez  loiier  cette  conduite.  Le  Poecc  a  employé  cet  arti- 
fice pour  réveiller  la  lâcheté  de  fcs  Citoyens  ,  leur  propofanc  l'exemple 
d'^neas  &  d'He<n:or  ,  qui  leur  fervit  d'un  aiguillon  puiflànt  pour  ctrc 
plus  généreux. 

Ecquid  in  oAtiqmm  fvirtutem  animn/que  ^viriles 
Et  pater  y£neas  ^  atunculus  excitet  HeUor» 

ifit  e.  /.      £[  pour  remonter  à  une  ifource  plus  pure  &  plus  divine ,  le  Saint  Erprit 
nous  commande  par  Ifaïe  ,  de  regarder  toujours  à  la  pierre  dont  nous 
avons  été  taillez ,  &  à  la  caverne  du  Lac  dont  nous  ibmmes  fbrtis ,  c'ell 
à  dire  à  la  tygc  dont  nous  fommes  dcfcendus  :  Ce  fut  luy-mêmc  qui 
ordonna  autrefois  de  fèparer  les  Généalogies  apocryphes  d'avec  les  véri- 
tables ,  mais  avec  tant  de  fcverité  que  les  Prêtres  qui  lèroienc  dans  cette^ 
ignorance ,  de  ne  fçavoir  faire  ce  difcerncment  ,  leroient  privez  du  Sa- 
cerdoce :  Enfin  le  même  Efprit  Divin  pour  une  pleine  convi<^ion  de 
cette  vérité  a  infpiré  à  fes  Evangehlles  Saint  Luc  &  Saint  Mathieu,  de 
raconter  en  détail  toute  la  Généalogie  du  Roy  des  Rois  Jesus-Chrît, 
fuivant  cette  régie  fl  aprouvée  &  fi  fagc  ;  je  ne  feray  pas  difficulté  de 
rcprefcntcr  la  noblcfTe  de  l'extraction  de  Sainte  Bcrthe.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  diftindlement  le  nom  de  fcs  parens ,  mais  il  cil  conilant  qu'elle 
a  tire  Ibn  origine  des  plus  nobles  Princes  de  France  ;  céc  ancien  Poète 
qui  a  écrit- la  vie  le  met  hors  de  doute  par  ces  vers. 

Sanfla  Dei  Bertha  pr^dulcU  Francia  alunrna , 
9A  fummis  procemm  genero/itm  protuUt  ortum. 

Ses  anciens  tableaux  le  confirment ,  la  rcprcfcntant  toijjours  vctuë 
d'une  robe  parfcméc  de  Lys  à  la  façon  des  perfonnes  Royales ,  &  tous 
les  Ecrivains  modernes  de  là  vie  attellent  qu'elle  ell  delcenduë  de  la 
tyge  Royale  de  France,  comme  Michel  Campan  ,  René  Benoift  &  les 
autres.  C'en  ell  une  puilTante  preuve  que  Ibn  mariage  avec  Gombe^t, 
qui  étoit  des  plus  nobles  familles  de  France,  julqucs-là  que  fà  Iceur  Blithil- 
de  époula  Cnilderic,  &  fut  Reine  de  France  :  Quoy-quc  quelques-uns 
mal-à-propos  le  falTenc  feulement  neveu  de  Blithilde,&  ce  qui  ell  à  re- 
marquer ,  c'ell  que  fon  Hilloricn  dit  qu'il  y  avoir  grande  égalité  dans 
ce  mariage.  Sainte  Berthc  ,  dit-il ,  croit  née  de  parens  fi  nobles  ,  que 
pour  luy  donner  un  party  qui  fut  corrcipondant  à  une  fl  haute  no- 
blcffc ,  on  la  maria  avec  Gombcrt ,  qui-  étoit  un  pcrfonnage  tres-fàinc 
&  tres-illullrc  :  Ce  ne  fut  pas  un  amour  (cnfuel  qui  les  lia  par  enlcmblc, 
mais  un  pur  defir  d'avoir  de  la  polleritc ,  ce  qu  il  faut  cnrendre  de  la 
génération  de  i'elpric  :  car  comme  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  Saint 
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Combcrt ,  ces  deux  Epoux  confàcrcrcnc  d'un  commun  accord  leur  vir-  ^'^ 
ginité  à  Dieu,  &  la  gardèrent  inviolablcmenc  durant  toute  leur  vie,  c'ell  de  Suinte 
ce  qu'on  chante  dan^  l'Hymne  de  Sainte  Bcrthc.  Ticrthe^ 

ConjunfU  matrimonio  Dehinc  comemnens  facund^ 

Cumberti  nunc  cUrïjfimo  ,  ^ortAlis  av  't  gatuùa. , 

Sed  non  facttndam  pArtubtU  Tium  convertit  conjugem , 

Deo  facTAiit  a£itbiu  SeSantcm  mtam  c<»ltbem. 

Cet  exemple  de  pureté  ■  Ce  nom  de  mere  quojt-qne  doux 
De  [illuflre  Gombert  La  fAme  ^  Ne  peut  rien  A<votrqui  Ia  touche , 

Se  voyant /Àns  pojierité  Même  elle  injpire  À  fin  Epoux 

Confier e  a  Dieu  toute  fin  Ame  i        De  feparer  leur  chAfie  couche. 

La  maifon  de  ces  detix  jeunes  Epoux  e'roit  une  Ecole  de  vertu  ,  & 
une  carrière  où  l'on  couroit  à  grand  pas  à  la  perfc<5hon  j  l'on  y  voit  au 
milieu  de  la  faveur  d'un  Roy  un  généreux  mépris  de  tous  les  honneurs 
&  de  toutes  les  dignirez  que  l'ambition  pourfuit  avec  tant  d'ardeur  ,  & 
dont  elle  fc  repaîr  fans  s'afTouvir  ^  l'on  voyoit  parmy  les  de'lices  de  la 
Cour  une  inimitié  irréconciliable  avec  les  plaifirs ,  &  l'on  admiroit  au 
milieu  de  l'abondance  de  toute  forte  de  biens  un  fi  grand  détachement 
de  toutes  Icsrichcffes  du  monde, que  ces  jeunes  Princes  n'en gardoient 
que  pour  les  diljienler  aux  Monafteres  ,  aux  pauvres  ,  &  dans  d'autres 
cLuvres  de  pieté  j  enfin  conclut  l'Autheur  de  la  vie  de  cette  Sainte ,  durant 
tout  le  temps  que  ce  fàcré  lien  du  mariage  les  unit  par  enfcmble  dans  un 
mcmc  Palais,  ils  n'eurent  d'autre  aplication  que  de  plaire  à  Dieu^&sa- 
vancer  dans  la  perfection. 

Voilà  quelle  fut  la  vie  fainte  qu'ils  menèrent  quelque  temps  par  en- 
fêmble,  julqucs  à  ce  qu'ils  s'accordèrent  de  fe  feparer  pour  le  donner 
plus  à  Dieu.  Nous  avons  vû  comme  S.  Gombert  s'en  alla  dans  les  païs 
d'outre-merpour  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles.  Sainte  Berthe  prit  pour 
lors  refolution  de  bâtir  un  Monalïere  pour  fe  confacrer  entièrement  au  fèr- 
vice  de  Nôtre-Seigneur.  Elle  defiroit  paflionnément ,  pourfuit  fbn'Hi-» 
llorien,  de  jouir  un  jour  de  la  compagnie  des  Citoyens  du  Ciel  ,&  bien 
fjiic  fon  corps  fiit  encore  en  terre,  fôn  efprit  converfoit  déjà  avec  les 
liicn-heurcux  -,  elle  dcploroit  la  milèrc  de  fon  exil ,  &  foijpiroit  fans  ccffe 
aprcz  cette  patrie  bien-heurcufc.  Pour  fe  délaffcr  de  l'ennuy  de  fèsdefirs 
&  du  retardement  de  fà  gloire ,  elle  fe  repoioit  doucement  dans  la  con- 
templation de  ces  grands  biens,  qu'elle attendoit  avec  une  peine  d'autant 
plus  Icnfible  que  Ibn  amour  étoic  plus  chaloureux»  Penfànt  jour&  nuit 
où  elle  trouveroit  un  lieu  propre  à  faire  fon  Monaftere  ,  Dieu  voulut  le 
li.y  enfèigncr  par  un  prodige  merveilleux  :  Un  Ange  luy  aparut,  quiluy 
leva  tous  les  doutes  de  fon  efprit ,  luy  marquant  le  lieu  que  le  Pere  des 
lumières  avoir  dcftiné  à  ce  dcffein.  Cette  fervante  de  Dieu  ayant  reçû 
cette  vifion  en  fut  fi  confolée  ,  qu'elle  courut  d'abord  au  heu  qu'on 
luy  avoir  défigné ,  &  commanda  qu'on  y  bâtit  un  MonaJlerc  félon  U 
forme  que  luy  en  avoit  montre  l'Ange.  Etant  achevé,  elle  le  dota  de 
pluficurs  revenus,  &  l'cnricliic  de  très  riches  poOcilions.  Mais  fon  (bia 
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Ja  tie  croit  plus  de  luy  procurer  les  orncmens  intérieurs  que  les  extérieurs  ,  & 
deSaittte  un  fi  pieux  emprelTemcnt  fut  favorifc  du  fccours  miraculeux  du  Ciel. 
Berthe.  Voicy  comme  le  raporte  Ton  Hiftorien.  Cette  fervente  Hpoufè  de 
Jesus-Chrît  étant  fort  en  foucy  de  quel  fcxe  &  de  quel  Ordre 
elle  peupleroit  fon  Monafterc ,  pcnfant  à  cela  une  nuit  qu'elle  commen- 
çoità  prendre  fon  repos  ,  il  fc  prefenta  à  elle  une  troupe  de A^icrgcs,  qui 
étoit  conduite  par  la  plus  pure  de  toutes ,  qui  ell  Marie,  laquelle  luy  dit 
que  fon  deffein  ctoitau  gré  de  fon  Fils ,  6c  qu'il  defiroic  que  ce  fut  une  rc» 
traite  de  plufieurs  Vierges ,  qui  donnalfent  tout  leur  foin  à  imiter  &  con- 
tenter celuy  qui  eft  l'Agneau  fans  tache ,  dclors  elle  ne  penfa  plus  qu'à 
exécuter  les  ordres  du  Ciel  ,  elle  étoit  fi  difpofée  à  une  aârion  (i  fubli- 
me  qu'on  voyoit  dcja  en  elle  toutes  les  qualitez  qu'on  pouvoir  attendre, 
pour  avoir  la  conduite  de  ce  troupeau  virginal  ;  car  au  raport  de  fonHi, 
llorien ,  elle  nourrilfoit  un  efprit  mâle  dans  la  foibleffe  de  (on  fèxc ,  clic 
avoit  commencé  dés  long-temps  ces  facrifices  volontaires  qu'elle  dévoie 
perpétuellement  offrir  dans  le  Cloître  ,  là  charité  envers  les  malades 
étoit  {i  tendre  &  fi  cordiale  ,  qu'elle  avoit  un  fmgulier  plaifir  de  les  con- 
fier par  fes  paroles ,  &  de  les  fervir  de  fes  mains  :  Elle  étoit  fimpic 
dans  (es  a<5hons ,  droite  dans  fa  Foy ,  &  tres-experimcntéc  pour  les  chofcs 
intérieures. 

Quand  cette  admirable  Princeffe  fut  entrée  au  Monafterc  ,  &  qu'on 
luy  eut  donné  la  conduite  des  autres  ,  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  vigi- 
lance qu'elle  avoit  de  la  perfeâ:ion  de  fes  inférieures  ,  &  de  l'accroifle- 
ment  des  biens  du  Monafterc,  non  pas  par  un  efprit  de  cupidité  ,  mais 
par  un  faint  mouvement  de  les  rendre  plus  libres ,  en  les  déchargeant  du 
foin  du  necelTairc  -,  &  qu'ainfi  ne  Ibit ,  c'eft  que  la  plus  ordinaire  dodri- 
ne  qu'elle  inculquoit  à  fes  filles  ,  dit  fon  Hiftorien  ,  étoit  de  ne  faire 
nul  état  de  toutes  les  richeftès  du  monde ,  de  les  regarder  comme  des 
cmpcchemcns  de  la  perfeélion  ,  &  de  les  rcjettcr  comme  le  poifon  de 
la  confiance  qu'une  amc  religieufe  doit  avoir  en  la  Providence  de  Dieu, 
elle  leur  repctoit  fouvent  qu'il  ne  falloit  pas  aprehender  les  afflictions 
de  cette  vie ,  Se  leur  en  donnoit  cette  railbn.  La  faute  de  notre  premier 
F  ère  Adam  nous  a  attiré  la  difgrace  de  Notre- Seigneur ,  il  efl  jufle  que  ce 
/oit  la  fouffrance  ^  t adverfité  qui  nous  reconàlie  avec  luy ,  car  lors  quune 
chofe  qui  efl  bien-faifante  de  fa  nature ,  étant  créée  de  Dieu  bonne ,  nous  de- 
vient douloureuje  ,  notre  efprit  aujp-tot  s'élève  au  Créateur  pour  connaître 
lènonnité  de  notre  crime ,  (é^  [ayant  connu  [effacer  par  la  confufion  ^  le 
re^et  que  nous  en  concevrons.  Cette  làgc  MaîtrelTe  les  avertiffoit  aufli 
fort  prudemment  que  les  Vierges  conlàcrécs  à  Dieu ,  doivent  être  fore 
foigneufes  de  ne  confentir  en  rien  que  ce  foit  pour  fi  petit  qu'il  femblc 
aux  fuggertions  malignes  du  ferpent  infernal ,  veu  que  fbn  adrelfe  eft 
de  commencer  fes  attaques  par  les  plus  petites  chofes ,  &  aprez  de  don* 
ner  de  plus  rudes  alfauts  qui  ébranlent  ou  renvcrfent  la  force  de 
nôtre  cccur. 

Ces  enlèignemens  fi  divins  &  une  vie  fi  édifiante,  telle  qu  étoit  celle  de 
Sainte  Berthe  ,  furent  autôrifées  de  Dieu  par  plufieurs  miracles.  Flo- 
doard  en  raconte  un  mémorable.  Le  Monafterc  d'Avenay  étant  dan» 
la  difctte  d'eau,  cette  charitable  Abbcffc  obtint  des  Maîtres  delà  forÊt 
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prochaine  moyennant  une  livre  d'argent,  une  fontaine  quietoit  dirtan.  ^  '^'^ 
te  de  deux  milles.  Lâchât  étant  fait,  &:  enfùite  s  étant  tranfportée  lîir  de  Sainte 
les  lieux  pour  voir  cette  fource,  il  en  fortit  à  mcme-tcmpsun  petit  ruif-  Berthe, 
feau  ,  qui  la  luivit  julques  au  Monallere ,  lequel  coule  encore  en  abon- 
dance ,  &  cil  apcUé  ,  à  caulc  de  cet  achat  ,  la  fontaine  de  la  Livre. 
L'Hiftoire  de  la  vie  de  Sainte  Berthe  décrit  plus  au  long  ce  miracle  fous 
d'autres  circonftances,  ou  bien  nous  en  raporte  un  autre  en  cette  manière. 
Cette  rclij^iculc  Princefle  avoit  bâty  toutes  les  officines  necefïàires  tout 
contre  le  Monaltere ,  félon  que  le  commande  la  Régie  de  Saint  Benoift, 
excepté  un  mouHn,  acaufe  de  la  dilètte  de  l'eau  qu'il  y  avoit  en  cet  en- 
droit. Ses  Sœurs  portoicnt  avec  grand'  peine  cette  neccfîité ,  alors  Sain- 
te Berthe  fe  mit  en  prière ,  dans  laquelle  elle  oiiit  une  voix  du  Ciel , 
qui  luy  dit  :  O  Epouje  de  J  e  s  u  s-C  h  r  î  t  ne  t  afflige  plus  ,  tu  as  obtenu 
ce  que  tu  demxndois.  Et  à  même-temps  luy  aparut  Saint  Pierre,  qui étoic 
tutelaire  du  Monallere ,  qui  luy  commanda  d'aller  le  lendemain  dés  le 
point  du  jour  au  lieu  qu'on  luy  montreroit ,  &  de  faire  tout  ce  que  l'on 
luy  ordonncroit  avec  une  ferme  confiance  que  le  tout  auroit  fon  effet. 
La  Sainte  Vierge  exécuta  le  commandement  qu'on  luy  fit,  elle  alla  à 
une  colline  qu'on  nommoit  Vertu  ,  &  entra  dans  un  jardin  qui  étoit 
proche ,  où  il  y  avoit  une  fontaine  tres-claire  ,  elle  offrit  à  ceux  qui  y  ha- 
bitoient  de  l'acheter  ,  ils  s'y  accordèrent ,  pour\'cu  que  Saint  Baflc,  qui 
avoit  depuis  peu  fait  bâtir  unMonaftercen  cét  endroit ,  &  dont  ce  jardin 
relevoit ,  y  donna  fon  confentement.  Sainte  Berthe  en  pria  ce  faint  Abbc, 
&  luy  demanda  fon  avis  fur  ce  deffein  ,  Saint  Bafle  l'aprouva  ,  &  traita 
avec  elle  à  une  livre  d'argent  -,  ils  s'en  allèrent  tous  deux  accompagnez 
de  plufieurs  Religieux  au  jardin ,  la  Sainte  fe  profterna  en  terre ,  &  ré- 
péta fbuvcnt  avec  grande  ferveur  d'cfprit  ces  paroles  :  Faites  paroître , 
û  Seigneur  y  "vôtre  mifericorde  y  donne-^nous  ^ôtre  falutaire.  Ayant  fait 
cette  pricre  ,  elle  enfonce  en  terre  avec  une  confiance  nompareillc  le 
bâton  qu'elle  portoit  en  main,  &  l'ayant  retiré  il  en  fortit  un  petit ruifl 
Icau  qui  la  (uivit  jufques  à  (on  Monaftere  de  Saint  Pierre ,  &  eil  apcllé 
du  prix  qu'il  avoit  coûté  la  Livre. 

Ce  Monaftcre  d'Avenay  a  été  autrefois  une  demeure  célèbre  &  trcs- 
riche  de  plufieurs  filles.  Berthe ,  qui  étoit  fille  de  Charles  le  Chauve  & 
d'Hirmingarde,  en  étoit  AbbcfTc  du  temps  de  Ibn  pere,  ainfî  que  le  té- 
moigne la  Lettre  d'Hincmar  Archevêque  dcRheims  à  cette  Reine ,  qui 
s'étant  plainte  â  luy,  qu'elle  avoit  apris  que  par  fon  ordre  on  avoit  fait  de 
grands  dommages  au  Monallere  d'Avenay ,  ce  fçavant  &  pieux  Arche- 
vêque luy  écrivit  qu'on  luy  avoit  fait  un  faux  raport ,  car  il  étoit  trcs- 
certain  que  ny  par  fon  commandement  ny  par  Ibn  confeil  on  n'avoic 
rien  enlevé  de  ce  Monartere  \  &  qu'ainfi  ne  foit ,  il  la  prioit  d'envoyer 
des  CommifTaires  pour  examiner  les  droits  de  rEgUfc  de  Rheims  &  du 
Monaflcre ,  &  fur  le  différend  qu'il  y  avoit  entr'cux ,  que  pour  luy  il  s'en 
ticndroità  ce  qu'ils  en  jugeroient.  Enfin  il  finit  (a  Lettre ,  qu'on  ne  trouve 
plus,  &  dont  il  ne  refte  que  ce  fragment  chez  Flodoard ,  avec  ces  belles  FUâ.t.  Ai 
paroles.  3ioy  qui  ay  tout  quité  pour  Jesus-Chrît,/>»<  prétens  ,  ny  'i- 
n  ay  hefoin  de  ranjtr  rien  à  perjonne  ,  mais  aujp  je  ne  puis  pas  Uijfer  perdre 
par  une  négligence  loche  ^  timide,  fans  aucune  rai/on  ny  jujiice  U  bien  quon 
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^  T''^  m'a  confié  y  en  me  donnant  U  dignité  Epifcopdle.  C'cft  tout  ce  que  nous 
deSorinte  fçavons  de  ce  différend  ,  par  où  l'on  voit  clairement  que  ce  Monalterc 
Benbe.        temps  de  ce  Prélat,  écoit  poflcdé  par  des  filles,  Aprcz  quelques  fic- 
elés il  hit  incorporé  à  l'Eglife  de  Rheims  ,  car  le  Bien  heureux  Fulcon 
Fioi  li    Archevêque  rrente-troifiêmc  de  cette  Métropolitaine,  qui  vivoitenl'an 
ch.  ^.     huit  cens  quatre-vingt-dix ,  &  qui  fut  tué  par  Baudiiin  Comte  de  Flan- 
dre en  l'an  neuf  cens  un  ,  obtint  du  Roy  Odon  ce  Monafterc  ,  &  la 
confirmation  de  ce  don  du  Pape  Formofc. 

Cette  admirable  Abbeflè  vivant  en  ce  fàint  lieu  avec  tant  de  pureté, 
&  avec  une  régularité  fi  exat^le ,  l'enncmy  de  toute  forte  de  biens  foii- 
leva  contr'elle  une  méchante  femme  nommée  Muncia ,  qui  étoit  niécc 
de  Saint  Gombert ,  &  qui  demeuroit  avec  elle  dans  le  Monafterc.  Son 
animofité  s'alluma  fi  fort  qu'elle  excita  au  non  plus  par  fes  calomnies 
la  fureur  des  deux  neveux  de  Saint  Gombert  ,  peut-être  étoient-cc  fes 
frères  qui  étoient  d'ailleurs  extraordinairement  aigris ,  que  cette  opulen- 
te fucceffion,  qu'ils  attendoient  do  leur  oncle,  fut  employée  par  la  perfua- 
fion  de  Sainte  Berthe  à  bâtir  des  Monafteres.  La  colère  de  fes  deux  Sei- 
gneurs pafla  fi  avant  qu'ils  conjurèrent  la  mort  de  leur  tante,  &  pour 
exécuter  cet  attentat  horrible  ils  entrèrent  avec  fiirie  dans  le  Monalle- 
rc  ,  rompirent  la  porte  de  la  cellule,  où  repofoit cette  innocente  Abbef. 
fè  ,  &  entrèrent  dedans  l'épéc  nue  à  la  main.  Sainte  Berthe, qui  s'ctoic 
éveillée  à  ce  bruit ,  étoit  à  genoux  qui  faifoit  fà  prière ,  voyant  ces  bar- 
bares ,  elle  leur  parla  avec  toute  la  douceur  imaginable ,  mais  ces  inhu-  . 
mains, qui  avoient  depoiiillé  tous  les  fèntimens  d'humanité,  &  qui  s'é- 
toient  revêtus  d'un  cmrit  de  cruauté,  n'eurent  aucun  rcfpeél  ny  pour  la 
fàintetc ,  ny  pour  l'alliance  de  cette  (àinte  femme  ,  ny  pour  le  doux  ac- 
cueil , quelle leuravoit  fait ,  mais  agitez  d'une  fureur  infernale,  fè  jctte- 
rcnt  à  corps  perdu  fur  cette  brebis  innocente ,  &  la  maflàcrcrent  à 
coups  d'épées  ,  &  ainfi  mourut  celle  qui  ne  refpiroit  plus  que  pour  le 
Ciel.  Un  crime  fi  atroce  ne  fut  pas  loag-temps  impuny  ,  car  ces  meur- 
triers cruels  fiirent  Jivrez  à  Satan ,  qui  les  agita  fi  fîirieufemcnt ,  que  félon 
iW;  Flodoard  ils  étoient  rranfportez  comme  des  bêtes,  fè  déchiroicnt  les 
membres  comme  des  enragez  ,&  enfin  parmy  des  hurlcmens  horribles, 
leurs  ames  fortirent  de  leurs  corps  pour  recevoir  des  châtimens  plus 
effroyables. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques  à  prcfcnt  de  Sainte  Berthe ,  efl 
compris  dans  ce  peu  de  vers  d'un  ancien  Autheur  ^  qu'on  chante  en 
fon  Office  à  Avenay. 

éMagnificè  Regem  laudemus  cunEîi  potentm  ^ 
Omnis  eut  fèxus ,  *tas ,  genus  ,  ordo  ficrtitury 
^i  fibi  préedaram  delegit  'viwere  Benham , 
Sponji  fuit  Spon/o  conjunEh  heata  beato. 
Far  infigne  animis  Cumberto  Bertha  fidalis , 
Proie  tamen  cajfa ,  latet  y  An  fit  ^  in^violata , 
SanSÎA  Dei  Bertba  prtedulcis  Francis  alutuna , 
A  fummis  procerum  generofim  protulit  ortum , 
Cum  carnis  génère,  mentis  proba  nobiiitate. 
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DefiUta  'viro  Virgo  migrante  beau ,  -^^^ 

CunStx  ferè  fireto  pede  repulit  infima.  fcclo  ^^^  ^^^^ 

Permutons  puUo  rutilantia  Jlammea  t  elo 

Dum/ùnSh  explorât,  qu^  diva  habitacula  condat 

Angelico  ^vifu  fuper  hoc  re  certificatur  ^ 

iMonflratur  qu£  locus  yallis  prius  aurea  diSlus, 

Omnibus  extraElis  dum  mater  traEîat  herilis , 

^ifnam  illuc  Domino  famuktum  militet  arda 

Vtrginibus  fepta  'vtfa  eft  yirgo  éMaria, 

Sic  monfirando  locum  monialihtts  inflituendum  j 

Temporibus  prifiis  aqua  deerat  fedibus  iftts , 

Vnde  gravata  Deum  fanHa  hec  expofceret  almum , 

-pons  ,  certufque  locus  fibi  calitùs  in/tnuatur  < 

virtus  diBts  jacet  ad  tria  miUia  pajfus  : 
jUuc  cum  libra  nummortm  fan£ia  profeUa , 
*Tofiquam  pro  pretio  fuit  illam  foliere  praflo , 
Pertrahit  arva  colum ,  fie  ducit  ad  fua  ri'vum , 
^0  fluit  ufque  hodie  Jeruans  cognomina  libr£  s 
pœiix  (d^  Domino  gratiffîma  Bertha  fupremo 
Dum  per  inultiplices  mundo  obluSîata  Ubores 
Teflata  eft ,  Chrifti  quantum  'viSioria  pojjit  : 
Tandem  éMartyrium  peragens  petit  alta  polorum , 
^£  divina  videns ,      jam  fine  tempore  gaudens 
Chrifto  j  cui  placuit ,  precibus  conjungere  pojpt. 

Lotions  tous  le  Très- haut  y  que  tout  fixe ,      tout  âge 

Rendent  au  Tout-Tuijfant  un  éternel  hommage  ,• 

C'eSl  luy  qui  choifit  Berthe  agréable  a  fis  yeux  , 

Clorieufi  moitié  d un  Epoux  glorieux. 

De  tilluftre  Gombert ,  fj^  que  f  on  conjeEbtre , 

payant  été  fierile  ,  elle  fut  toâjours  pure. 

Berthe  de  ce  pays  la  gloire  ftj  le  bonheur 

Naquit  dune  maifon  éclatante  en  honneur^ 

Mais  bien  plus  en  fvertu  quen  race  arvantagée  j 

*Vu  lien  conjugal  fi  ^voyant  dégagée , 

Sans  peine  elle  renonce  aux  pompes  de  ^  Cour, 

Pour  un  habit  groffier  quite  ce  riche  atour. 

Tandis  quelle  médite  une  retraite  fiinte , 

£lùelle  finge  à  bâtir  une  facrée  enceinte , 

H  Ange  de  'Dieu  paroît,       luy  montre  fiuddin 

Le  quartier  de  Valdor  propre  à  ce  grand  dejfein. 

L'édifice  élevé  y  comme  elle  doute  encore 

^uel  ordre  y  doit  fervir  î  Etemel  quelle  adore  ^ 

Des  Vierges  fe  font  ^voir ,      Marie  au  milieu 

Montre  que  ce  doux  fixe  eft  héritier  du  lieu  s 

Comme  elle  y  ^voit  par  tout  régner  U  fechereffe] 

Elle  a  recours  au  Ciel ,  le  conjure ,       le  prejfe , 
Et  Dieu  dans  ce  befoin  ne  t abandonne  pas , 

huy  découvre  des  eaux  loin  de  trois  mille  pas  i 

^  Ffff 
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La,  vie  y  ^ourt,  dans  t  ardeur  de  fa  Foy  qui  f  amené, 

de  Sainte  Donne  une  livre  d'or  pour  prix  de  la  fontaine , 

Benhe.  fi^  fameux  bâton  elle  en  conduit  le  cours 

^on  nomme  encor  la.  livre ,  (gf  qui  coule  toujours . 

£lu'eUe  efl  heureufe ,  Berthe ,  elle  dont  la  victoire 

Efi  couronnée  au  Ciel  dune  étemelle  gloire , 

^i  fit  voir  pleinement  ce  que  peut  un  grand'caur 

Le  charme  peu  connu  des  grâces  du  Sauveur, 

J^/  s'impofa  long-temps  un  pénible  martyre , 

Demandons  qtià  Jefus  fa  faveur  nous  attire. 

Le  corps  de  Sainte  Bcrthc  fut  cnfcvely  dans  fôn  Monaftcrc  de  Saint 
rloi.U.  4.  Pierre,  ou  fut  tranfporté  celuy  de  Saint  Gombcrt  en  cette  façon,  félon 
et».  47'  que  raportc  le  célèbre  Autheur  de  l'Hilloire  de  Rhcims.  Sainte  Berthe 
s'aparut  à  la  niécc  de  Saint  Gombert  nommée  Muncia,c^ui  avoit  été 
la  funefte  caufe  de  fa  mort  par  fes  fuggeftions  calomnieules  ,  elle  luy 
commanda  de  raporter  le  corps  de  Saint  Gombert  en  ce  Monafterc,  & 
de  le  mettre  proche  du  fien  ,  fi  elle  vouloit  obtenir  la  remilîion  de  ion 
crime ,  Muncia  luy  demanda  quelle  marque  elle  auroit  que  fa  faute  fc- 
roit  pardonnce  ;  la  Sainte  luy  donna  ce  ugnal ,  qu'aulTi-tôt  que  le  com- 
mandement qu'elle  luy  faifoit,  feroit  exécuté,  le  {ang  fortiroit  de  (à  bou- 
che &  de  fes  narines  ,  ce  qui  arriva  ainfi  quand  on  enterra  le  corps 
de  Saint  Gombert. 

Ces  deux  faints  corps  demeurèrent  durant  cent  années  dans  l'Eglifè 
de  Sainte  Marie  jufques  à  ce  que  Saint  Gombert  s'aparut  avec  Samtc 
Berthe  à  un  vénérable  homme  nommé  Bernard ,  auquel  ils  commandè- 
rent d'aller  trouver  l'Archevêque  Artolde,&  de  luy  dire  de  leur  part  qu'il 
tranfporta  leur  corps  du  lieu  où  ils  étoient.  Cet  nomme  effrayé  de  cette 
vifion  penfoit  à  part- foy,  qu'eli-ce  qu'il  devoit  faire,  comme  il  étoit  dans 
ce  trouble  d'efprit,  le  Saint  luy  aparut  pour  la  féconde  fois  ,  &le  blâma 
d'avoir  diffère  l'exécution  de  lôn  commandement ,  Bernard  le  refolut  à 
ce  coup  d'aller  découvrir  à  l'Evêque  ce  qu'il  avoit  vu ,  mais  la  honte  pré- 
valant iur  fon  efprit,  il  retarda  encore  un  mois.  Au  bout  duquel ,  priant 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Gombert ,  ces  deux  Saints  le  prefèntercnt  de- 
rechef à  luy  éclatans  de  lumière ,  &  le  reprirent  fort  âprcment  de  fa  dcf. 
obeiffance.  Et  aprez  l'avoir  frapé  d'une  maladie  violente  ils  difparurenr. 
Cét  homme  prcflé  de  la  violence  de  (on  mal,  rcvcla  à  Artolde  tout  ce 
qu'on  luy  avoit  dit ,  &  aulTi-tôt  il  revint  en  convalefcence.  L'Evcque  con- 
noiffant  vifiblement  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu,  fit  la  Tranflation  de 
ces  faims  corps  de  l'Églifc  de  Nôtre-Dame  à  celle  de  Saint  Pierre, avec 
un  concours  de  peuple  incroyable ,  &  avec  une  magnificence  trcs-fplen- 
dide.  Le  Ciel  la  rendit  plus  illullre  par  la  multitude  des  miracles,  qu'il 
eîtâtaràl.  ^P^*"^  P^f  l'interceffion  de  fes  Saints.  Flodoard  dit,  que  des  playes  de 
f.f/;.^7.  Sainte  Berthe ,  il  en  fortit  du  fang  ,  comme  fi  à  l'heure  même  elle  les 
eut  reçues  ,  &  fon  corps  fut  trouvé  auffi  entier  &  incorrompu  que  le 
jour  qu'il  fut  enterré  -,  une  femme  ayant  dérobé  une  nappe  de  l'Autel  du 
Monallere  ,  voulut  fortir  de  l'Eghlc,  mais  il  luy  flit  impoffiblc ,  jufques 
à  ce  qu'elle  eut  confcffé  fon  crime ,  &  rendu  ce  qu'elle  avoit  ^ris. 
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L'Hiftoire  de  Sainte  Berthe  fait  mention  des  trois  infignes  miracles,  ^  '^'^ 
qui  furent  faits  par  les  mérites  de  ces  deux  iàints  Epoux.  Un  jeune  hom-  deSaime 
me  nommé  Alman  étant  portedé  du  démon  fut  amené  à  leur  lépulchre  i^crthe. 
par  Amalbert ,  qui  étoit  Prêtre  ,  les  Religieufes  s'étant  aflcmblées  pour 
prier  pour  luy,  l'AbbefTe  luy  jetta  de  l'eau  fur  la  tcte  ,  &  aufli-tot  cet 
cfprit  immonde  &  turbulent  le  laifla  en  repos.  Le  fécond  fut ,  qu'il  y 
eut  un  fi  i;rand  embralcmcnt  en  ce  lieu  ,  qu'il  fc  répandit  par  tout  le 
Bourg  d'Âvenay ,  &  en  avoir  dcja  confumé  prefque  la  moitié, il  s'éten- 
dit jufques  au  Monaflere ,  dont  ces  faintes  Religieufes  furent  fi  effrayées, 
que  n'ayant  point  d'autre  remède  pour  fe  guarentir  d'un  malheur  fi  inévi- 
table à  toutes  les  diligences  humaines,  elles  prirent  le  corps  de  leurfainte 
Mcre,  &  fopofcrent  aux  fiâmes,  qui  eurent  tant  de  refpedt  pour  luy, 
qu'elles  n'endommagèrent  en  aucune  façon  le  Monalkrc  ,  s'étant  tout 
à  coup  éteintes  à  la  vue  de  ces  faintes  Reliques.  Le  troifiême  arriva  à 
Sigebald ,  qui  étoit  horriblement  mal-traité  par  le  démon  ,  on  l'amena 
au  fépulchrc  de  Sainte  Berthe  ,  il  y  demeura  (juelque  temps  plus  tour- 
menté que  jamais  ,  mais  enfin  ce  cruel  pcr(ecuteur  des  hommes  fiit 
contraint  par  les  mérites  de  ces  deux  Bien-heureux  Princes  de  quiter 
la  place  ,  lailfant  ce  mal-heureux  dans  fa  première  fanté.. 

Mais  le  plus  célèbre  des  miracles  de  Sainte  Berthe  fût  celuy  qui  ar- 
riva vers  l'an  de  Jesus-Chrît  onze  cens  trois  àHugonComtc  de  Cham- 
pagne. Cét  illulire  Seigneur  avoir  délivré  de  laprilbnun  certain  homme 
nommé  Alexandre  ,  qui  y  avoit  été  enfermé  pour  un  crime  atroce  qu'il 
avoit  commis  i  &  pour  comble  de  faveur ,  il  l'avoir  reçû  en  fon  amitié 
&  en  fa  maifon  parmy  fes  autres  domefliques.  Ce  fcclerat  qui  avoit  l'ame 
la  plus  ingrate  du  monde  ,  s'éleva  julques  à  ce  point  contre  fon  Li- 
bérateur &  fon  Maître  ,  qu'il  bralTa  une  horrible  trahifon  contre  luy,& 
en  ayant  trouvé  l'occafion ,  il  l'exécuta  en  cette  manière.  Une  nuit  que 
ce  Comte  prenoit  Ibn  repos  ne  fbngeant  à  rien  moins  qu'à  une  fi  lâche 
&  exécrable  perfidie  ,  ce  traître  entra  dans  fa  chambre  ,  le  perça  de 
coups  d'épée,&:lc  croyant  mort  s'enfuit.  Ses  autres  domeftiques  voyant 
leur  Maître  réduit  à  l'extrémité  fans  nulle  efperance  de  guérifon  par  les 
remèdes  humains  eurent  recours  aux  divins  ,  ils  le  portèrent  à  Avenay , 
où  il  reçût  une  parfaite  fanté  par  les  mérites  de  Sainte  Berthe  ,  dont  il 
fut  fi  reconnoilTant ,  qu'il  fit  des  largeffes  magnifiques  à  ce  Monaftere  , 
comme  il  paroît  par  la  Chartre  qui  s'y  garde ,  écrite  l'an  onze  cens  trois 
l'indiaion  onzième  fous  le  régne  de  Philippe  premier ,  &  fous  l'Epifcopac 
de  Mnaffe  Archevêque  de  Rheims. 

Notre  fiecle  a  été  alTez  heureux  pour  joiiir  de  ce  fecours  miraculeur 
de  Sainte  Berthe,  car  en  l'an  mil  fix  cens  douze  une  fille  muette  &  infenfce 
fut  menée  à  Avenay  par  fes  parens ,  qui  eurent  tant  de  confiance  aux  in- 
tercelVions  de  cette  bien-heureufe  Princelfc ,  c^u'avant  que  d'arriver  au 
Monaftere ,  cette  pauvre  affligée  recouvra  l'ufage  de  la  langue  &  de  la 
raifon.  Le  pere  penfa  dêlors  a  fon  retour ,  ayant  dêja  obtenu  ce  qu'il  re- 
cherchoit  :  mais  ô  pouvoir  admirable  de  Dieu, à  peine  eut-il rebroulTé 
chemin  que  les  mêmes  maladies  reprirent  fa  fille  ;  de  forte  que  recon- 
noiffant  la  faute  il  la  ramena  au  Monaftcre,od  elle  demeura  durant  huit 
jours  ,  au  bout  defquels  elle  reçût  le  bien-fait  qu'elle  avoit  perdu  par 
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1  ingraticudc  de  fcs  parens,  &  elle  s'en  retourna  faine  &  contente  en  fôn 
palis  ,  c  elV  ce  qui  ell  contenu  dans  l'ade  qui  fut  dreffé  de  ce  miracle 
qu'on  garde  encore  aujourd'huy  en  ce  Monaftere. 
c^nfM      II  fc  trouve  plufieurs  Autlicurs  de  la  vie  de  Sainte  Berthc,  le  plus 
^tii^Bc  ^"^'^"'^  Anonyme  ,  qui  a  été  imprime  à  Rheims  l'an  mil  cinq 

ntifi  Mt  I.  cens  cinquante-fcpt ,  quoy-qu'il  ne  Toit  pas  entier.  Flodoard  a  tiré  bcau- 
ic  AUy.  coup  de  chofcs  de  luy.  Sa  mémoire  eil  de  plus  célèbre  dans  les  Ecrits 
^fA  Ch^n"!  Michel  Campan  ,  de  René  Benoift  ,  d'Arnold  Uvion ,  d'André  du 
i'M66i.    Sauflày  ,  d'Hugon  Meynard ,  &  du  R.  P.  Binct. 

fonMArtjr. 
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E  plus  grand  témoignage  que  nous  ayons  de  l'extra- 
dion  Royale  de  cette  Sainte ,  efl  la  tradition  perpé- 
tuelle des  Religieufes  de  Mets,  qui  la  louent  tous  les 
ans  dans  un  de  ces  Hymne*  Rithmiqucs  de  ce  no- 
ble avantage. 

Ptieîla.  nobilibus 
Bji  orta  nataltbus , 
Stirpe  cUra.  f^a/drada 
Flos  Callice 
Claro  Duci  Francis  ^ 
Neptis  chara 
E  Kegum  progente  orta. 
^omm  Jpicie  fatis  clara. 


Valdradre ,  dont  on  admire 
Les  magnanimes  a^eux. 
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Fut  le  trefor  précieux  La,  fvîè 

it  la,  fleur  de  cet  empire.  deSainte 

^qy- quelle  proarint  du  fkng  Vautru- 

Du  Gouterneur  de  la  France ,  de  ou 

Son  admirable  innocence  ValdrtXm 

L'a  mife  en  un  haut  rang,  di^ 

Au  rcftc ,  l'on  ne  trouve  point  par  quelle  ligne  elle  foit  defccnduc  de    ^ . 
cette  tyge  Rayale  ,  ny  quels  ont  etc  ces  parcns.  Il  y  a  quelques  Authcurs  RofuTitm 
Modernes  qui  nous  produifcnt  un  certain  Lambert  frère  du  Bien-heureux  5-'^'^'- 
Eleuthere  ,  qui  eut  quantité  d'enfans  de  fa  femme  Marie  fille  du  Comte 
de  Bologne,  dont  Vautrudeen  croit  du  nombre;  cela  peut  avoir  quel- 
que probabilité ,  mais  non  pas  toute  la  certitude  qu'on  Içauroit  defircr  * 
car  Eleuthere  peut  avoir  eu  d'autres  frères  ,  dont  cette  religieufe  Prin- 
ceflè  feroit  Ibrtie.  Tant  y  a,  qu'il  cft  conllant  par  les  anciennes  Char- 
tres de  ce  Monalterede  Mets,  que  Sainte  Vautrude  clt  nit'cc  du  Bien- 
heureux Eleuthere  ,  qui  étoit  de  iang  Royal  ^  &  avoit  la  qualité  de  Duc, 
comme  il  fe  chante  dans  l'Office  de  cette  Vierge ,  &  ainfi  nous  ne  l'avons 
pas  pîi  exclurrc  fans  injulhcc  du  nombre  des  Saints  de  la  Monarchie  de 
France. 

Dés  fon  enfance  elle  eut  une  grande  aplication  pour  acquérir  les  Vertus 
fii^lle  y  fit  tant  de  progrez  ,  que  l'Hiftorien  de  fà  vie  luy  drelTe  cet  Eloge! 
Vautrude  l'Epoufe  bien-aimée  du  Roy  Eternel  ,  le  Sanduaire  immaculé 
du  Divin  Elprit ,  une  Hoftie  vivante  de  Jesus-Chrît,  refolut  de  confa- 
crer  fa  virginité  à  Dieu  ;  pour  cét  effet ,  elle  entra  dans  le  Monafterc  de 
Saint  Pierre  de  Mets ,  &  y  prit  le  voile  (àcré  ,  mais  avec  tant  d'amour  , 
que  dôlors  on  commença  à  connoîtrel'cminenteperfcdlion  qu'elle  dévoie 
pcffedcr  dans  la  (iiite  de  fa  vie.  Sa  vertu  (ùrpalTant  celle  de  tous  les  autres 
î'éleva  au  deffus  de  toutes  :  Car  leur  Abbelfe  étant  morte,  elles  l'élûrenc 
en  (à  place  par  une  confpiration  commune  de  toutes  les  Sccurs  :  Dans  cet- 
te charge  elle  ne  relâcha  rien  de  fà  première  ferveur  \  au  contraire ,  pour- 
fuit  fon  Hillorien ,  fa  vertu  croiflbit  à  melùrc.  de  fon  rang  ,  elle  paffoit 
les  jours  &  les  nuits  dans  l'Orailbn  ,  s'y  (entant  d'autant  plus  obligée, 
quelle  devoit  attirer  du  Ciel  des  lumières ,  non  feulement  pour  foy,mais 
encore  pour  lès  inférieures  ,  &  que  leur  devant  fervir  d'exemple  ,  fa  vie 
devoit  être  plus  pure  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  Son  occupation  la  plus 
ordinaire  aprcz  l'Orailbn  étoit  la  IccTture  des  (aints  Livres  pour  nourrir  fè$ 
filles  de  ces  alimens  fi  divins.  Jamais  elle  ne  leur  commandoit  rien 
qu'elle  ne  Te ût  fait  la  première  j  Un  jeûne  continuel  affîigeoit  fon  corps 
virginal,  ôc  dans  les  autres  choies  Ibn  aulterité  étoit  fi  extrême  ,  qu'à  la 


qucientiment  d  amour  &  deltime  pour  la  pénitence, 
tous  vers  le  Ciel ,  &  l'œil  de  Ibn  ame  étoit  fi  épuré,  qu'étant  même  en  terre 
il  pénétroit  déjà  les  dIus  profonds  fecrets  de  la  Divinité.  Enfin  fa  vie 
étoit  fi  édifiante  &  h  divine  ,  que  ce  lieu  de  Saint  Pierre ,  qu'on  apelloic 
a  caufe  de  la  (ituation  le  Monallere  Supérieur,  fut  peuplé  d'un  fî  grand 
nonabre  de  Religieules ,  qu'on  en  comptoic  environ  crois  cens ,  le(queUe« 
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La,  vie  étoicnt  toutes  d'une  noblcfTc  tres-confiderable ,  car  dans  une  fi  grande 
deSainte  multitude  à  peine  y  en  avoit-il  une  qui  ne  fut  fille,  ou  de  Roy,  ou  de 
VautTM-  Duc,  ou  de  quelque  puiflant  Comte  ,  &  non  feulement  les  filles  des 
de  ou  grands  Seigneurs  de  France  e'toient  attirées  à  ce  Monallere  parles/plen- 
VAldra-  deurs  de  la  faintetéde  Vautrude ,  mais  encore  les  plus  nobles  Dames  de 
de.  Bourgongne  ,  d'Aquitaine ,  &  des  autres  pais  éloignez ,  y  accouroicnt  i 
foule,  pour  vivre  fous  la  conduite  d'une  fi  excellente  A  bbefle. 

Cette  PrincelTe  donna  à  ce  Monallere  les  patrimoines  qu'elle  avoit  eu 
de  fes  parens ,  qui  étoient  d'un  grand  prix.  Le  tellament  qu'on  gardoit  ea 
cette  Abbaye  hifoit  foy  de  cette  donation ,  mais  il  ne  paroît  plus  }  il 
nous  refte  pourtant  une  preuve  de  cette  libéralité  dans  l'Authcur  de  (à 
vie.  Sainte  Vautrude ,  dit- il,  voulant  obliger  fes  Sœurs ,  leur  légua  tous  fes 
grands  biens ,  <ju'ellc  avoit  reçu  de  fes  ancêtres ,  mais  avec  tant  d'alfû- 
rance  &  de  précaution ,  qu'elle  fit  figner  &  confirmer  (a  donation  par 
Thierry ,  qui  étoit  pour  lors  Roy  de  France ,  &  qui  ctoit  dans  la  fécon- 
de année  de  fon  régne,  par  tous  les  Princes  du  Royaume,  &  par  les  plus 
Cgnalez  Evccjues  qui  fuflent  en  ce  temps ,  &  ajoûta  cette  condition , 
que  fi  quelqu  un  de  fes  héritiers  ou  de  fes  parens ,  poufle  d'une  cupidité 
cfiabolique,  attentoit  de  les  ufurper,  qu'il  y  iroit dcila perte  de  leurs  pro- 
pres biens. 

En  ce  temps  fleuriffoit  en  France  Saint  Eleutherc ,  qui  étoit  un  Duc 
qui  s'étoit  rendu  illuftrc  en  France  &  par  fa  valeur  guerrière ,  &  par  la 
prudence  dans  la  paix.  Il  avoit  une  liaifbn  étroite  avec  Vautrude,  étant 
uny  avec  elle ,  &  par  le  lien  du  fang  ,  &  jpar  celuy  de  la  vertu ,  qui  efl: 
encore  plus  fort ,  car  il  avoit  déjà  renonce  dans  (on  cœur  à  tout  le  faftc 
du  monde,  pour  vivre  à  Dieu  fèul  j  il  vifitoit  fouvent  le  Monallere  de 
S.  Pierre ,  pour  conférer  avec  fa  chère  nièce  ,  &  tout  fon  troupeau  Angéli- 
que, des  veritcz  éternelles ,  dont  la  connoiffance  doit  faire  un  jour  nôtre 
bonheur.  Il  donna  de  grands  revenus  à  ce  fanduairc  de  perfe<flion  ;  ce 
qui  luy  attira  la  haine  de  fes  parens  jufques  à  ce  point  de  fureur,  que  Çc 
voyant  privez  de  lès  biens,  ils  le  privèrent  de  la  vie.  Sainte  Vautrude  fiic 
Icnfiblement  affligée  de  la  perte  d'un  oncle  ,  dont  la  convcrlation  luy 
étoit  fi  douce  &  avantageule. 

Il  ne  le  peut  faire  une  juftc  cxprcfTion  des  progrez  que  faifoient  ces 
Religieufes  fous  une  AbbelTc  fi  éclairée  &  fi  vertueufc ,  &  s'il  ell  permis 
de  juger  de  la  vertu  de  la  Supérieure  par  celle  des  inférieures ,  il  fauc 
avoiier,  que  Sainte  Vautrude  devoir  ctrc  bien  élevée  dans  la  perfection, 
puifque  Ion  Monartere  n'étoit  autre  choie  qu'un  magazin  de  vertu  &  un 
relèrvoir  de  (àinteté.  L'on  y  voyoit  des  veilles  continuelles ,  une  Orai- 
Ibn  fans  interruption  ,un  épanchemcnt  de  larmes  intarilfable  ,  des  élans 
amoureux  vers  le  Ciel ,  qui  ne  finilToient  jamais ,  des  jeûnes  fi  ordinaires, 
que  peu  s'en  falloir  qu'ils  ne  fiilfenc  journaliers  ,  &  même  l'on  en  a  viî  qui 
ont  palfé  les  deux  &  trois  jours  lâns  manger,imitant  cette  rigueur  ancienne 
de  ces  fameux  penitens  du  defcrt ,  qui  faifoient  des  abllinences  fi  excclîi- 
ves ,  qu'elles  ont  étonné  la  poilerité,  &  ont  confondu  la  lâcheté  de  ceu.x 
qui  couvrent  leur  amour  propre  de  la  foibleffe  de  nôtre  corps.  Qu'elle  de- 
voir être  l'AbbefTe  d'une  Communauté  fiparfaite&fi  admirable  dans  lès 
auileritez  Ôc  dans  fes  autres  vertus  ,  mais  ce  qui  fait  le  comble  de  l'admi- 
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ration  cft  de  lire  dans  céc  Auchcur  la  façon  donc  mouroicnt  ces  faintcs 
filles:  Voicy  Tes  propres  paroles.  Ceft  un  bruit  commun  qui  s'cft  epan-  deSaime 
du  par  tout,  que,  lors  que  quelques-unes  de  ces  Rcligieulcs  doit  palFer  Viium^ 
de  cette  vie  periflable  àl  éternclle ,  il  paroît  une  main  à  la  grande  fenê-  de  ou 
trc  ,  qu'on  a  fait  faire  en  une  voûte  du  Monaftere ,  à  la  Saur  Idilçmenc  ^ildrA- 
qui  doit  bien-tôt  mourir ,  aufli-tôt  elle  fè  prépare  à  ce  gran,d  voyage  de. 
par  une  Confeflion  h  plus  exacte  qu'elle  peut ,  le  puritiajit  de  toutes  les 
taches  qui  luy  pourroicnt  relier,  elle  reçoit  les  Divins  Myfterçs  du  Corps 
&  du  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  R  î  t  ,  pour  luy  fervir  de  Viatique  dans  ce  paf- 
fàge  (i  difficile ,  elle  implore  avec  une  profonde  humilité  l'aJiGftance  des 
prières  de  fes  Soeurs  ,  demande  avec  beaucoup  de  confiance  la  bcnedi- 
dion  de  Saint  Pierre  ,  qui  eft  le  Patron  de  la  Maifon ,  &  aprez  étant 
accompagnée  de  l'Abbclfe  ôc  de  toutes  les  autres  Religieufes ,  elle  s'en 
va  de  ibn  pied  à  leur  Cimetière ,  qu'on  apelle  le  Monaîtere  de  S.  Sym- 
phofian  ,  &  là  trouvant  un  fépulche  preft ,  elle  s'y  étend  fort  modefte- 
ment,  comme  fi  c'étoit  pour  repofer,  &  rend  ainfi  l'efprit  à  Dieu. 

Entre  toutes  les  vertus  qui  reluifoienc  fi  noblement  dans  cette  auguftc 
Princefle,  la  plus  éclatante  étoit  {à  charité,  celle  qu'elle  avoitpour  Dieu 
ctoit  fi  ardente  j  qu'on  l'apelloic  communément  Icîcraphin  de  la  terre, 
&  il  ne  fc  peut  rien  ajouter  aux  pieux  cmpreffemens  de  l'amour  qu'elle 
avoit  pour  le  prochain  ,  elle  étoïc  tres-foigneufe  de  nourrir  les  faméli^ 
ques ,  de  vêtir  les  nuds ,  de  loger  les  Pèlerins  ^  de  vifitér  les  prifbnniers , 
d'aider  de  fà  faveur  ceux  que  l'injuftice  oprimoit,  de  fecourir  les  malades 
de  tout  le  neceflaire,  &  non  feulement  elle  étoit  prête  à  faire  toute  forte 
deprofiifions  pour  remédier  à  leur  nccelfité,  mais  même  elle  étoit  dans 
cette  difpofition  d'cfprit ,  que  de  facrifier  là  vie  pour  leur  fervice.  Enfin 
Je  temps  tant  defiré  de  joiiir  des  embraffcmcns  de  (on  Epoux  Divin  étant 
venu  ,  elle  fiic  malade  d'une  violente  fièvre ,  &  connoilTant  que  c'étoit 
l  avantcoureur  de  fa  mort ,  elle  en  donna  la  nouvelle  à  celles  quiéioient 
prelèntes  ,  l'ayant  donnée  long-temps  auparavant  à  celles  qui  l'avoicnc 
précédé  \  elle  reçût  le  tres-Saint  Sacrement  de  l'Autel  en  prelcncc  de  tou- 
tes (es  Soeurs ,  au fquclles  ayant  dit  le  dernier  adieu ,  elle  expira  entre  leurs 
larmes  ,  &  les  gemificmens  de  beaucoup  d'EccIcfialtiques,  quis'étoienc 
rendu  du  voifinage  à  ce  Monaûcre  ,  pour  alTiftcr  à  la  mort  de  celle  dont 
la  làinteté  avoit  rcmply  toute  la  terre  de  fon  odeur.  Ce  fiit  le  cinquiè- 
me May  qu'arriva  cette  mort  precieufc  ,  auquel  jour  on  célèbre  (à  Fête 
à  Mets  avec  grande  folemnité. 

Son  corps  fiic  enfevely  dans  (on  Monaftere  avec  un  concours  incroya- 
ble de  peuple  ,  qui  chantoit  des  Hymnes  &  des  Cantiques  de  louange, 
on  le  mit  au  côté  droit  de  Sainte  Agathe  Vierge  &  Martyre,  &  au  même 
endroit  ont  étéenfevelis  pluficurs  autres  Saints  &  Saintes.  Il  s'y  elt  fait 
plufieurs  miracles  par  l'interceflion  de  Sainte  Vautrude  -,  les  plus  remar- 
quables font  l'illumination  d'une  fille  aveugle  ,  &  la  refurredlion  d'un 
enfant  mort.  Il  fortit  long-temps  aprez  de  Ion  lépulchre  un  huile  mer- 
veilleux ,  ce  que  les  Hilloires  nous  aprennent  être  arrivez  à  plufieurs  au- 
tres Saints.  Ces  trois  miracles  font  raportez  dans  la  Proie  qu'on  chante 
au  jour  de  fa  Fête. 

Ce  facré  corps  fijc  tiré  de  ce  liAi,  6c  mis  dans  une  Chalfc  d'argent  J 


6oo        L'a  Monarchie  Sainte 

La  vie  qui  étoit  travaillée  avec  un  artifice  nompareil  par  les  libcralitcz  de  l'il- 
de Sainte  lurtre  Dame  Jeanne  de  Lenicuria ,  comme  il  paroît  par  l'infcription,  qui 
yautru-  ciï  maintenant  aflcz  broiiillée  par  la  négligence  de  ceux  qui  en  ont  eu  le 
de  ou    foin  :  Voicy  ce  qu'on  en  peut  dcchifrer,  Suffride  &  Simon  par  les  foins 
Valdra-  de  Jeanne  Lenicuria  ont  rcnFermé  dans  ce  Reliquaire  les  oHcmens  fa- 
de.        crer  de  l'illullre  Vautrudc  ,  afin  que  fon  troupeau  vivant  fous  fa  prote- 
(flion  fût  dans  une  plus  grande  allurance  j  on  voit  encore  à  prefent  ce 
Reliquaire ,  &  on  le  porte  dans  les  ProcelTions  publiques ,  où  il  eft  hono- 
ré avec  beaucoup  de  culte  des  Fidèles. 

Nous  avons  ciré  la  vie  de  cette  admirable  PrincelTe  d'un  vieil  manuC 
crit  de  Mets  ,  compofée  par  un  Authcur  anonyme  ,  Jean  Gilemans  l'a 
audî  écrite  dans  (on  traité  des  Saints ,  René  Benoiil:  l'a  faite  en  François, 
&  Robert  Rolveid  en  a  enrichy  fes  Faftes.  L'on  peut  dire  auffi  que  l'Au- 
thcur  de  la  double  Proie  qui  le  chante  en  fon  Office,  l'a  aulli  compo- 
lee  :  car  dans  ces  deux  Proies  il  comprend ,  &  Ibn  extradlion  Royale,  & 
fa  parenté  avec  le  Duc  Eleuthcrc ,  &fes  plus  mémorables  adions.  Arnold 
Uvion  en  fon  Martyrologe  au  cinquième  de  May  :  comme  aufli  celuy 
d'André  du  Sauflay ,  qui  ne  fait  que  repeter  ces  mêmes  paroles ,  &  les 
anciens  Martyrologes  de  Saint  Pierre  de  Mets ,  avec  les  Offices  qu'on  a 
compofé  à  fa  loiiangc,  l'honorent  tous  du  titre  de  Sainte, 


Fin  dti  premier  ^omé[ 
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